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rient  & «1  Septentrion 
dn  fburces  du  Jourdain* 
fur  k chemin  <x  Damas, 
ou  était  dans  ce  Pays  ; ce  qui  fait 

Îue  cette  VlUeétoit  appelle  Ah^B€th-M»ché. 

ofué  ^ que  ks  luaëlites  ne  voulurent  pas 
détruire  ks  MAACHATa'eNsimtis  qu'ik  les 
tailTérenC  dans  k Pays  au  milieu  d'eux.  < Le 
Roi  de  Maacha  donna  du  kcouis  aux  Am- 
monites contre  David.  Séba  fik  de  Bochri  * 
<1  s’enferma  dans  Abela  * Vilk  du  Pavs  de 
Maachan.  Le  partaM  de  la  demie  Triou  de 
ManaOï  > au  deU  Jotudûn  « s'étendoit 
iufqu'au  Pap  de  Maaclur.  Jofephe  en  par- 
lant des  Rois  avec  lefqueb  ks  Ammonites  fe 
liguàtnt  dit  * » que  k troifiéme  fut  le  R<n 
du  Pays  de  par  oîi  3 entend  k Roide 
Maacha. 

MAALATA.  Voyei  Malatha. 
MAALO.  Voyez  Mello. 
MAAMETER  , Vilk  de  Perfe,  qu'on 
tppeUe  aufli  BAfROOCRe  t c'eft  ainfî  qu‘é- 
ent  Tavemier  s AnonBAtsouRCKf, com- 
me l’écrit  Mr.  Corneille*  qui  cite  n&nmoins 
ce  Voyageur.  La  Vilk  de  Maametcr  eft  fi- 
tuée  ^ 77.  deg;.  j 5'.  de  Longtitude  * & ^ 
deg.  50'.  de  Latitude. 

MAARA  des  SIDONIENS.  Les  uns 


l’entendent  d‘une  Vilk  *> } les  autres  d'une 
Caverne*  ou  d'une  prairie  * dans  k Pays  des  ' 
Sidoniens.  Mais  il  vaut  mieux  remendit 
avec  Junius  du  fleuve  MACORAS*qui  tom- 
be dans  b Méditerranée  encre  Sidon  8c  Bciy- 
the  U On  peut  fort  bien  prononcer  THebreu^ 
par  y au  lieu  de  M*dtrA,  Ce  qu'il  y ^ 

a de  ceniin  c'efl  que  depuis  il  y a eu  dans  ces 
Qjiactien  une  Ville  forte  nommée  Marra. 

Voyez  ce  mot. 

MAARAT  * Vilkdc  la  Tnbude 
Le  Livre  de  JofUé  ^ en  fait  mention,  voyez  ' 
Marcth. 

MAAKSARES.  Voyez  Baarsaris. 

MABARTHA  c'eft  le  nom  que  ceuxj^ 
du  Pays  donnoient  du  tems  de  Jolêphe  • à la  ÿ. 

Ville  « Sichem , autrement  Ne^tüsy  JVtifolijy  c.  4. 
ou  Voyez  Ncarolii. 

MABAR  *•  Pays  des  Indes , fîtué  au 
rrrnHéme  Climac  * félon  les  Géographes  Ara-  tb^.Onam. 
bes.  Ce  mot  fîgoifie  en  Arabe  fAÿMttCtxa-  ^ 
ne  Cl  c'étoit  k paiTage  des  Indes  à b Chine. 

On  poutToie  foupcormer  * aue  c’eft  le  Mala- 
bar; mais  ks  Gée^phes  k placent  entre  le 
huitième  & k douziànc  degré  de  Latitude 
Septentrionak.  Voyez  Nirar. 

MABEDIE'  * Vilk  d’Arabie  , félon 
l'Hiftonen  o de  Timur-Bec.  Elk  ne  doit  pas  eh  !** 
être  loin  du  Tigre. 

MABRA  P,  lieu  d'Afüque  au  Royaume fC«r».t>kL 
d’Alger*  dans  b Province  de  Conftantine» 
fur  k Golfie  de  Bonne  * au  Couchant  de  U 
A Vilk 
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Ville  de  ce  nom.  Mr.  Btudnnd  cherche 
dam  ce  lieu  l'encicnne  ^ 

MABUC;  c’eft  le  nom  Syrien  ; lc<  Sim- 
fim  nommoknt  ce  lieu  MemtfUh.  Suivant 
Méraphrafte  que  cite  Suriiu  dam  la  Vie  des 
Saints*,  oîi  appclkiitainfi  une  Ville  des  Hiera- 
rkf^n politaim.  OtitUi  1 bef*nrM$. 

MACÆ,  Peuples  d’Alie  dans  l’Arahie 
Aljb<.c.7.heurcu(c,  fur  le  Golfe  Perfiquc.  Ptolooi^e  ^ 
& Senbon  * les  pbeent  dans  le  même  licti. 
7/.  “‘Les  jppclloicflt  cçs  Peuplcîftüjùai.  Ar- 

rien  nnmme  leur  Pays  Aiduié  lltien^ 

ne  le  G^graphcles  met  cmie  la  Catiaoïc  Sc 
l'Arabie.  Ort/lii  TbejMrms. 

MAC/E,  te  MACF.s,Pcuplcsd‘ Afrique) 
J lA.  4.C.5U  vtnrmîj»e  de  b Cyr^ruïque.  Hérodote  <1 
irr-  dit  que  le  Cinyps  traverfoit  leur  Pays  te  s’y 
«üUr-C'f- jj,,,  Ij  Pline  * ks  pUce 

après  Ict  NaramoQs  & les  AsbyBcs.  Ptr>1o- 
/Ldk.4.c.].  mée  f»  qui  les  appelle  Mznuu  S«>p’^ct;  A/4- 
<4i  Sjrtitâ  , les  met  au  dclTous  des  Njtfii  Sc 
des  Voyez  Maoztæ. 

MACALLA,  ou  MACEttA» Ville  d’I- 
I LA.  d«  talie.  Ariftncc  6 dît  qu'elle  étôit  éloignée  de 
Crotone  de  1 io.  ftades.  f.ycophron  en  fai- 
fant  mentirm  de  cctie  Ville,  fe  contente  dch 
nrsnmcr.  Twtzes  ajoute  qu’on  y voyoit  un 
komL  Tertre  te  un  Temple  dédié  ï Phil^ete  ^ 

Tiicil  C'eft  la  même  Ville  qu'Etknne  appelle  A/a^ 

uH*.  Voyez  Macema. 

inifl..îe  MACAN,.  Ville  de  Coraflane.  • Oc  cft 
TiaiBf-eec.  firuéc  è ÿs.'  »k«T.  de  Lonnitude,  Br  à 
Lj.  e.  i8.  de  Latitude. 

MACANITÆ,  Peupks  de  la  Maurita- 
tLA.4~c.i.ne  Tingitanc.  Piolomée  k place  les  Atexavî- 
I (LA.  Rom.  r<( , AiâccMtf , fous  ks  Dion  1 nom- 

L;/.p  S/«.  me  ces  PeupUs  Ai«t>t"iu  te  leur  Pays  Ai*- 
ummtidt.  Il  dit  que  les  Aiactuniu  h-shicoient 
auprès  de  U Mauritanie  inférieure:  Si  que  le 
Mont  Aebs  étoit  dans  le  Pays  Atoettmam. 
Les  Bacuetes  & les  Macenites  peuples  harbi- 
a»  lûon.  ns*  dit  Antonin,  demeuroient  fur  le  bord 
de  U Mer,  dans  b Mauritanie  Tingitanc. 
tO  MACAO  ; ce  root  (ignihe  un  Porc  en 
Langue  Chinoife. 

MACAO,  Ville  de  b Chine  dansla  Pro- 
vince de  Q^gfur^  i au  départemenc  de 
Quangeheu  % première  Métropole  de  b Pro 
vince.  Elle  cft  de  ).  degr.  lo'.  plus  Occi- 
dentale que  Pekin.  On  peut  rair  fa  jufte 
poHnon  dans  !a  Table  des  Latitudes  & des 
■ r.*w.  Longitudes  des  Villes  *.  Hll;  clè  bâtie  dans 
L«!if.  T.  ll.unc  petite  Pcninfule  ou  plutôt  fur  la  pointe 
d’une  Iflc  nnromee  Hoticheu.  Sa  figure  eft 
Ctren,  ^ cunime  celle  d’un  bras.  Elkcll 

v*y. T. IV.  baignée  par  U Mer  de  tous  les  côtes,  fi  ce 
p.i.ftfuir.n*cft  du  côté  où  elle  tient  au  refte  de  l’Ifie, 
par  une  coige  fort  étroite  où  l'on  a bâti  une 
rounilk  at:  lepantton. 

EAr^n  " ^ ^ Macao  pent  être  regardée 

P P j comme  une  Place  forte.  Ses  murailln  fone 
bonnes;  (bo  terrein  efi  fort  avantageux.  Elle 
eft  feuraie  de  quantité  de  Canons  ; mais  1a 
Gamifon  eft  mal  enrretenuc  ( A*  comme  mut 
ce  dont  elle  a belôtn  fe  tire  de  b Province  de 
CiiangTung  : ks  Chinens  font  fans  peine  les 
Mairrei.  Les  Maifons  font  bâties  \ l'Euro- 
/ GemeSt  péenne  , quoiqu'un  peu  bafl'es,  * Les  F.gÜ- 
tatri  per  rapport  au  Pays  peuvent  pafler  pour 

très-belles;  fur-tout  celle  des  JéTuites.  Elle 
a un  portail  magnifique,  omé  de  belles  co- 
lomnes.  C’eft  dans  cette  Eglilê  que  rem  coû- 


ï 


ferve  une  Kclique  de  St.  François  Xarief* 

C’eft  Vos  du  bns  droit,  depuis  Vépauk  ju»> 

|u’au  coude.  Les  Eglîfes  de  St.  Augufiin  » 
c St.  François , de  Sc.  Laurent , de  b Mi- 
féricordc  & des  Religieufes , foru  bâties  régu- 
lièrement A affez  proprement  ornées. 

Toutes  les  rués  de  b Ville  font  pavées.  î..a 
jûeire  ne  manque  pas  i Macao.  On  y comp- 
te un  peu  plus  de  cinq  mille  Portugais  A plus 
de  quinze  miDe  Chinois,  q Les  premiers  font  « Lettr. 
prcfque  tous  métifs  & nez  dans  les  Indes  “‘f  "V.  H. 
ou  ï Msçao  memê.  Il  s’en  faut  de  beaucoup 

?|u’iIs  oe  foient  rkhes  : auflt  ks  Chinois  ne 
ont-ils  plus  giiere  de  cas  d'eux.  I!  y a près 
d'un  Siècle  Sc  demi , que  les  Portugais  jetté- 
rcnr.ks  fondemens  de  cctcc  Ville,  r Lors- r Gemelü, 
qu'ils  alloient  de  Mabcca  trafiquer  ï b Cht-  Ctr*rL 
ne)  leurs  VailTcaux  furpris  de  U tempête  ,pé* 

'rilTbicm  fouvent,  faute  d’nnbon  Porc  dam  le* 

IJÎes,  qui  font  aux  environs  de  Macao.  Ib 
demandèrent  quelque  Pbee  de  fureté  , pour 
pouvoir  hiverner , jufqu’à  ce  que  b faifon 
leur  odinft  de  retourner  chez  eux.  Las  Chi- 
onU  leur  accordèrent  kur  demande  : 2s  leur 
donnèrent  cet  angle  de  tare  plein  de  rochers, 

Sc  qui  n’étoit  habité  que  par  des  vokurs , 
qu'il  falloii  chalTer  de  ce  pofie.  Les  Porru- 
en  vinrent  à bout  : & après  avoir  gagné  les 
Mandarins,  ils  bâtirent  de  Iblidcs Maifons, & 


conftruifirent  mer^  des  Forts.  11  y en  a un 
è l'intrée  du  Port  : On  t’appelle  le  Fort  de  U 
Barre  ; & ck  ce  Fort  part  une  muraille  de 
Communication,  qui  va  joindre  l’Hermitage 
des  Pères  Auguftins,  fur  U Montané.  Sur 
cctre  meme  iCtontagne  eA  un  autre  Fort  plus 
gl  and  ; on  k nomme  le  Fort  de  b Montagne. 

Il  y a un  troifiéme  Fon  fur  un  endroit  tres- 
élcvé  : on  l’appelle  k.  Fort  de  m/h-4  5or- 
it«r4  ds  GüiAf  ou  Notre-Dame  de  b con- 
duite. . . 

* Avant  que  cette  conceflion  eût  été  faite*  AtUtU- 
aux  Portugais,  il  y avoit,  dans  l’endroit  où 
ils  ont  bâti  la  Ville  de  Mac^ , un  Temple , où 
l'on  révernit  une  Idole  raontmée  ytm*  ; Sc 
comme  Ü y avoir  un  port , que  les  Chinois  jyt 
appellent  O40  dans  leur  Langue»  d'yéaw  & de 
on  avoii  fait  knom  Amacdtt  quoique 
dans  la  r^lc  on  eût  dû  dire  * Fer-  r GemeUi 

rarius  s'eA  trompé  crofliércmenc  darts  fon^**'- 
Diéèionruire  Gée^pnique  lorfiqu'il  aditquft 
Macao  appertcnuit  au  Rcù  de  Portugal  ) Sc 
que  cette  Ville  Ait  allîégée  Se  prife  en  i<Stf9. 
par  l'Empereur  de  b Chine.  Il  eA  certain  * 
que  depuis  fa  fondation  elle  n'a  foufiên aucu- 
ne révolution , Si  que  ce  n’eA  qu'une  Colo- 
nie de  Portugais  établis  par  une  ancienne  cop- 
cedîon  de  l'Empereur  , è qui  cette  Natioii 
paye  non  feulement  un  tribut  annuel , mais  en- 
core b Douanne  des  Marchandifes,  Sc  k droit 
fur  les  VaifTeaux  , comme  les  Mores  fif  b» 


Aoglois  ; aucune  barque  ne  peut  entrer  ni  fof- 
tir  (ans  b permifiion  des  Chirsois  qui  gardent 
l’entré;  du  Port.  Ce  petit  rocher  qui  n’a  pas 
plus  de  trois  milles  de  tour,  ne  fbiunitpisde 
provifions  Aukment  pour  un  jour;  on  y a^ 
porte  tout  des  habitations  des  Chinois,  qui 
ont  renfermé  les  Portugais  comme  dans  une 
pri  Am,  ayant  eu  foin  de  fermer  ce  petit  cfpacc 
de  terre  qui  cA  entre  les  deux  men  par  une 
bonne  muraille  , Se  par  une  ponc  qu’ih  ou- 
vrent quand  il  kur  plait  ) par  ce  moyen  ib 
peuvent  kl  afiamer  auAî  fouvent  qu’ils  en  ont 
en- 
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envie,  qtioique  U Chine  folt  un  Pays  fS  aboev 
dant , que  pour  une  piÀe  de  huit  on  peut 
«voir  du  meilleur  pain  du  monde  pendant  üx 
mois. 

Les*  Chinois  ont  lailTé  aux  Portugais  dam 
Maeaui  l’admimAranon  de  la  Juilicc,  Sc  les 
Chreriens  kur  payent  pour  cette  permiflion 
un  tribut  de  tfoo.  Taei  tous  les  ans,  chaque 
*raes  valant  environ  fîx  livres  : outre  cela  ils 
payent  cocote  au  Mandarin  , que  Ton  appelle 
Oupou,b  taxe  des  vaiiTeaux  qui  efl  plus  forte 
ou  moindre  , félon  la  gnndcHr  ; mais  le  plus 

ÎttK  paye  tooo.  Taes.  La  Ville  élit  un 
uge  pour  le  Civil  & le  Criminel,  nuis  il  n'a 
aucun  pouvoir  fur  les  Chinms  qui  y font 
établis.  I.e  Roi  de  Portugal  y nomme  un 
Capitaine  Général  pour  le  cornttundcinenr. 

Il  y a à Macao  un  F-véque  qui  a lefoindu 
fpiritud.  Tous  ces  Officiers , & Cotnman* 
dans  font  payez  par  la  Ville , qui  donne  une 
pièce  de  hui|  par  jour  au  Capitaine  Général , 
de  jooo.  tous  les  trob  ans  ; l’Evêque  en  a 
500.  les  Capitaines  15.  & les  Soldats  à pro- 
portion ; cet  argent  ic  prend  des  10.  pour 
100.  qu’on  exige  de  toutes  les  Marclundires 
des  Portugûs,  & des  2.  pour  100.  lur  l'ar- 
genr.  Qjjoique  ce  foit  le  K<û  de  Porti^I 
nui  nomme  le  Capitaine  Général , il  ne  lui 
alloué  pas  un  liard  d’appointemenr.'  Outre 
toutes  ces  charges  donc  eft  acc;d>]éc  cette  pu* 
vre  Ville,  elle  doit  encore  loger  de  r^ler  ks 
Mandarim  qui  viennent  de  Qpngtung,  ce 
qui  va  à une  grande  dépnfe. 

Tout  le  revenu  de  la  Ville  & des  Habitans 
de  Macao  dépend  du  Commerce  de  la  Mer; 
tout  le  monde  s’attachant  au  Commerce  de  ce 
edeé-U.  Et  U NabklTe  par  ce  moyen-là  fait 
traite  de  Ton  argent  en  k donnant  à intérêt , 
ou  envoyant  des  Marchandifes,  ou  bien  des 
Lingots  d’or  pour  ks  changer  à Goa  en  piè- 
ces de  huit , pree  qu’à  Macao  il  n’y  a pas 
de  terroir  pour  y femer  quatre  pois  ; cepen- 
dant on  y a al^damment  de  toutes  chofes 
que  les  Places  Toütnes  y apportent.  L'on 
s'y  traite  fi  bien  qu’il  n’y  a jamais  de  tables 
liins  confitures  , que  les  femmes  fimt  excd- 
kmroenr  bonnes  ; ces  femmes  entendant  à 
lcrvir  ’ une  td>îe  , quand  même  ce'  feroit 
pour  Un  Roi  & à aatter  le  goût  de  toutes 
manietts. 

Qjaand  k Commerce  du  Japon  fiorilToit , 
cette  Vilk  étoit  li  riche,  qu’eUe  auroic  pû 
pver  fes  rués  avec  de  l'aigcnc  ; mais  après  le 
maflacre  de  tant  de  Chr^iens , le  trafic  de 
Nanp-Sakc  fut  entierentent  interdit  aux  Por- 
tugais I fur  peine  de  mort.  Voila  ce  qui  fit 
tomber  Macao  dam  h pauvirtc  oh  on  b voit 
uûourd’hui  : ü ne  lui  refie  plus  que  cinq 
vainèaux  pour  trafiquer,  8c  ils  ne  r^oitent 
pas  )0o.  pour  100.  comme  ils  Biioiem  en 
revenant  du  Japon  : miûs  un  très-petit  profit, 
qui  diminuera  encore  par  l’établiflonent  de  b 
nouvelk  Compt^ie  des  Indes  à cauiëdeplu- 
fieufs  Ports  ott  iû  ne  pourront  plus  entrer, & 
de  certaines  Marchandifes  qu’on  leur  défen- 
dra de  porter. 

• 1^.  ■ Quand  on  a mmiillé  au  dchon  de  Macao, 

on  ne  voit  de  tous  côtez  que  des  Ifles,  qui 
feot  un  grarul  Cerck  ; & l’on  ne  découvre 
qtie  deux  ou  trois  FortereiTes  fur  des  hau- 
teurs, 8e  qodques  Maifons  qm  font  au  bout 
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de  la  Ville.  On  diroit  même  que  les  Forri 
8r  lc$  Maifons  ricanent  à une  rerre  fiur  éle- 
vée, qui  borne  b vu5  de  ce  côté-U.  Mjir 
entre  cette  terre  qui  Bit  une  Iflc  aficz  grande 
0:  Macao  , il  y a un  bcao  port;  & la  Ville 
s'étend  par  dedans  k long  Ju  rivage. 

MACAR,  Fkuvc  d’Afrique,  aux  envi- 
rons de  Carthage.  Voyez  Bacrau.s. 

1.  M AC  A K.  A,  Ville  ck  Sicile.  Orteliusl*, 

après  Hcractide,  dit  que  fut  enfuire 

nommée  Mima.  Fazcl  veut  qu‘ancicnrKm;nt 
on  l'ait  appcHée  Ai^clmri ;*  8c  que  de  fonceras 
on  b nommoit  vulgairement  Ott.tdelU.  Cicc-  < 
ron  ‘ écrit  Ai*(kâr*,  t In  V<r. 

2.  MACARA,  Ifle  de  l’Afie  Mineure, 
fur  b côte  de  Lycie , félon  Etienne  k Céo* 
graphe. 

MACAREÆ,  Ville  de  l’Arcadie.  Son  t 
nom  Grec  étoit  Les  Romains, -à 

ce  que  dit  Etienne  k Géographe,  la  noiruné- 
nx\t  BtMi4.  PiDÜnbs  é écrit  Mawpni;  ; 8c  d ktexàr  ï. 
fuit  qu'on  voToit  • ks  ririncs  de  ccrtc  Ville,  . 
à deux  ftades  du  Fleuve  Alpitée.  . 

MACARENA,  en  Grec  Mâju^èni.  Orre- 
iius  f croit  que  c'efi  une  Contrée  de  1’ Afie.y7!(w/.â»f. 
Etienne  k Géographe  y place  k Fleuve 
Maxas,  auffi  bien  que  b trcizicme  Aléxan- 
drie. 

I.  MACAKESE,  nomque  l'on  a donné 
à un  Etar^jdc  ritalie  dans  17-ltat  dcrEgük, 
près  de  la  côte  de  U Mer , dans  le  Patrimoi- 
ne de  Sr.  Pierre.  Son  nom  Latin,  ou  plutôt 
km  nom  Italien  cfi  AUc^rtf».  On  compte 

rtre  milks  de  Ftmmicmt  à cet  Erang  , & 

ze  milles  de  cet  Etang  à PmU  f.  Il  peut/ U P.  U«  ' 
avoir  trois  milles  de  longueur  ; de  un  milk^*>  y*T* 
dans  l’endroit  k plus  brge.  H efi  a(Tez  pm-  j 'viii.  p. 
fond  • 8c  fort  poifibnncux.  Vis-à-vis  de  Ion 
entrée,  ou  du  Canal  par  lequel  il  communi- 
que à b Mer,  il  y a ur>e  petite  lllc  ou  groffe 
mone  de  rerre  fur  laquelle  U feroit  aifé  de  faire 
une  batterie  fermée  ou  un  Fonin  qui  defen- 
droit  aifétnenc  l’entrée.  ComeHo  Mayer, 

Ic^énîcur  Holbndois,  avoir  propoféd'en  fai- 
re un  Port , dam  lequel  on  aurait  fait  piffer 
une  partie  du  '^bre,  par  un  Canal  qu’on 
auroic  tiré  au  defius  ou  au-deffous  de  b Vilk 
de  Porto , par  le  moyen  duquel  on  auroit  ou- 
vert un  Commerce  très-commode  entre  b 
Vilk  8c  b Mer  : outra  qu'on  aurait  diminué 
de  beaucoup  b force  du  Tybre  8c  les  ravages 
qu’il  fait  qoand  il  déborde.  Ce  projet  fut 
examiné,  à bien  des  reprifes;  8c  à la  fin  on 
k jugea  8c  poffibk  8c  avantageux  ; mais  en 
même  teim  on  k trouvad’unetrapgrandedé- 
penfe  pourbChaml»e  Apofioliqtic.  D'ailleurs 
on  eut  peur  que  l'ouverture  des  terres  8c  ks 
évacuations  qu’il  faudroit  faire  neproduifilTent 
des  v^eurs  ^aiffes  8c  infeétées,  qui  corrom- 
proient  l'air , 8e  cauferoknt  des  maladies  con- 
tagieulês  8c  peut-être  roortdics. 

t.  MACARESEh^ ChiccaucnTtalic,dansA 
k Patrimoine  de  St,  Pierre.  H cfi  fitué  fur 
im  Lac  de  meme  nom, entre  U Ville  de  Por- 
to 8c  l’embouchure  de  l' Arone. 

MACAREY  • Ifle  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale , nommée  «nrre  les  Lucaics.  Her- 
rcTZ  b met  à b hauteur  de  20.  dégrésb  MaiSj  tut. 
on  efi  perfuadé  qu'il  fe  trompe.  Cette  Ifle  Deli-T' 
eft  environné  d’une  Mer  foa  peu  profonde 
8z  pleioe  de  plufieurs  bancs. 

A a MA- 
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MACARI.  Voy.  MACHts. 

I.  MACARIA,  Ville  de  Tflle  de  Cypre. 

• Lib.  f.  «I  (êlon  Ptolomée  *.  Il  b pl^  au  Nord  de 

riÛe  , fur  U <«e  er>tre  ^r»à^iom  de  Ce~ 
rMmd.  Niger , à <e  que  dii  Onclius»]anon>- 
mc  yslitHi.  Voyez  Cyfri. 

s.  MACAR.IA,  Fonraiw  câ^bit  i Ma* 
k lib.  i.c  rathon.  fekm  Paufanias  l>. 

* Llb  8 9 MACARIA  i Str^o  < dofwïe  «nom 

,ti  * ^ une  Plaine  de  la  Mcflciue,  dans  le  Pflopo- 

nèle. 

4.  MACARIA,  Ifle  du  Golphe  Arabî. 

LA.  4. c. que , félon  Proloinéc,dqui  dû  qu'elle  le  nom* 
^ moit  aufli  Ide  PortuiKc. 

MACARIE.  Voy.  Macaria. 
r Mitmol.  MACARMEDA  *,  ancienne  Ville  d*A- 
^ Province  de  Fei  propre.  On 
L 4.  c.  â|.'  ^ ruVnes  à 7.  lieues  de  Fez  du  côte 

du  Levant.  Elle  fut  bâtie  par  les  Africains 
de  la  Tribu  de  Cinh^e  , dans  une  foirt  belle 
pUin:,fur  le  bord  d'urae  petite Riviere.  Cet* 
te  Ville  dont  ks  murs  font  encore  debout  fut 
détruite  dans  les  guerres  de  Sayd . Sc  ne  s’eR 
^mais  repeuplée  depuis.  Cependant  le  Pays 
cft  ibrt  bon  ôe  abondant  en  Ueds  8c  en  pàtu» 
rages;  mais  il  eft  Mlfédé  par  des  Arabes,  qui 
s'aiment  pas  i (e  renfenner  dans  des  Vjlles. 
Quelques  Hidorient  difent,  que  Macanneda 
a été  fondée  par  le  Roi  Joleph,  qui  bâtit 
Maroc;  mais  i U Ilrufture  des.murs  on  voit 
bien  que  c'cll  un  ouvrage  plus  ancien  & fait 
par  les  Africains  ; car  prdque  tous  les  Con* 
ouérans  de  l'Afie  ont  eu  une  différente  ^çon 
de  bâtir.  Marmol  croit  que  c’étott  une  Ville 
/Lib. IV.  des  HrrfùUtdm,  que  IHolomée  fplace  au  pied 
e>  a.  des  Moncagises  CÀIcirfchii. 

MACAROK-NESOS  ; en  Grec  Mau* 
C’étoie  le  nom  ^ la  Citadelle  de 
Thébes  en  Béocie,  félon  Hefychius.  Héro* 
X in  Thaiia.  dote  en  parie  * ; & Ifacius  b dit  que  1a  Ville 
A^tj*  (Je  Thébes  portoit  le  même  nom.  Voyez 
Oasis  & The  bei. 

MACAROS.  Voyez  Crfte. 
itêMJrMiJ  MACARSKA  I»  petite  Ville  de  Dalma* 
tàii.  tjof-  tie , dans  la  Priroorgie , dont  elle  eft  la  prit»* 
cipale , fur  U côte  du  Golphe  de  Venilé  • au 
pied  d'une  Montagne  • entre  Spabto  & Na* 
renta,  ]Mis  du  detreût  de  Mortero , vis  â via 
de  riHe  de  Brazu.  EUc  a un  alTez  bon  Port  ; 
A ed  le  Siéjje  d'un  Evoque»  rudizgini  de 
l'Arcbevcche  le  SpaUto. 

MACARTA  , Ville  d'Afie,  dans  l'Os* 
roëoe.  Elle  étoit  le  Siège  d'un  Evêché. fuf* 
Irq;ant  d’EdelTe  Métropole. 

MACASSAR,  MACA^AR  ou  Man* 
CA^AR , comme  on  le  nomme  dans  le  Pays, 
C'ed  un  Royaume  des  Indes  » dans  la  par* 
rie  Méridionale  de  la  grande  Idc  de  Célé* 


iGcrr»re.  Dans  fa  lor^ueur  qui  fe  prend  du  Septen- 
Htit.  ëa  trion  au  Midi  » il  peut  avmr  environ  {îx*vbgc 
^ * guert  moiru  de  quatre* 

t.  & vingt  dans  fa  plus  grande  largeur  » qui  eft  cel* 
le  que  l'on  donne  communément  i cette 
Ide. 

Quoiqu’il  ait  toujours  paOé  pour  un  des 
plus  puiffans  Royaumes  dès  Indes,  il  n'y  a 
guère  plus  de  cent  dix  ans,  qu'il  ne  s’eten* 
doit  encore  que  depuis  le  quatrième  jufqu'au 
fixiémc  degré  de  Latitude  Méridionale  ; car 
ks  Royiumes  de  Mandar  & de  Bouguis, 
qui  k bomoicntducôtéduSeptcntrion»n’om 
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été  Conquis  A unis  \ la  Couronné  de  Maca*  , 
^ar,  que  dans  ce  tems-Ià.  Le  Prince  qui  ré* 

Sooic  alon  » paftioiiné  pour  b gloire  » au  deli 
e ce  que  ks  Indiens  ont  accoutumé  de  l’ê* 
tre , (é  propofa  dès  iâ  plus  cendre  ieuneife  b 
cofsquêce  entière  de  Tlflc.  Le  fuccès  de  Cet 
premières  Campagnes  k ftatta  de  cetteefpéraii* 
ce.  Mais  une  mort  imprévue  arrêta  k cours 
de  lés  vicloires.  Non  content  du  grand  nom* 
bre  de Concidnnes  qu'il  avoir» il  voulut  enk* 
ver  la  femme  d’un  des  prénitn  Scigneun  de 
£1  Cour.  Mais  k Mari  l‘(^b  un  jour  au'il 
donnotc  â fa  Msitreire  k diverrilTenient  m k 
Pêche  » fe  jeen  brufquement  fur  lui  A le  poi* 
gnards. 

Ce  Prince  infômuié  laîfla  en  mourmtdecee 
fils  auŒ  braves  que  lui.  L’aîné  qui  s'sppeV 
loit  Odém  StmàiOÊCe  n' croit  encore  que  danslâ 
vingCKleuxime année , quand  U monts  furie 
Trône.  II  fe  mû  suiTttôt  ï b tête  d’une  puis* 
faute  armée  ,^ur  achever  U eonquéee  des  Pro- 
vinces de  Mandar  A de  Bouguis.  En  moins 
d'un  an  il  les  fournit;  il  retourna  i Maca^ar 
chané  de  kurs  dépouilles , A cirtq  .Princes 
qu'il  avoit  fait  prilcMuiiers,  Erent  romemeot 
de  foo  triaanphê.  II  pouvoit  en  même  tems 
s'emparer  du  Royaume  ^ Tonya  ; mais  l’a* 
znour  des  pbdftrs  l'emporta  chez  lui  fur  celui 
de  U gloire  : il  s'abanoonna  à toutes  Ibrresde 
débauches  A artin  fur  lui  les  plus  grands  mal* 
beurs  qui  puiflent  tomber  fur  un  ^versin. 

Les  Hollandois  à qui  il  avoir  permis  de  s'é* 
rablir  dans  fes  Etats  , A qui  épioient  l'occs* 
{ion  de  pouvoir  s’y  fortifier , profitèrent  ha* 
bikment  de  lâ  mauvaife  conduire.  Ils  et^a* 
gèrent  b Prormee  de  Bouguis  i fe  révolter } 

A à b fin  ce  malheureux  Prince  fut  con* 
mint  de  s'accommoder  avec  eux , ï des  con* 
ditions  déshooonnees.  Aulli  après  un  Trai* 
té  lî  honteux  , comme  il  n'avoû  plus  rien  i 
ménager,  il  ne  penfa  plus  qu’à  fe  djvertir,  A 
s’étam  épuifé  par  l'excès  d’une  vie  voluptuett- 
k , il  finit  fes  )our$  comme  b plupartdes  Rois 
des  Indes»  qu’on  voit  rarancni  aller  jufqu'i 
40.  ou  ]o.  ans. 

Daén  Ma*allé  (ôn  ftére»  A père  des  deux 
jeunes  Princes  Lu/it  Dàin  üjmnn , A Ltiùt 
DdMfhim  Dêén  TtuOU , que  le  Roi  de  France 
Louis  XIV.  fit  élever  à Paris  dans  k CoU^ 
des  Jéfuites,  devoit  naturellement»  A félon 
les  Loix  de  l'Eut  fuccéder  à b Couronne  dîe 
Miaçar.  Mais  il  y avoû  déjà  quelques  an- 
né»  que  ks  Holbndois  qui  l'appréhendoknt» 
parce  qu'il  étoit  plus  politique  que  Ton  frère» 
avoient  trouvé  moyen  de  le  rendre  furpeâjA 
de  l'éloigner  de  b Cour. 

G-am  B//rr  fils  unique  de  SimitMa , fe  préva-' 
lut  de  l'ablence  de  D*è»  Md-dlit.,  A lé  fit  pro- 
clamer Roi.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  kTrô- 
ne  » qu’il  déclara  U guerre  au  Roi  de  Toraja. 

Il  remporta  une  viâantfigmlée,quilui  alTu- 
ra  toutes  les  conquêtes  qu'avoienc  fiûtes  avant 
lui  fes  Ancêtres,  A qui  lui  donna  toute  cette 
partie  de  l'Itle  de  Célèbes,  qui  s'étend  de- 
puis b Ligne  équinoxbk»  jufqu'au  fixiéme 
degré  de  Latitude  Méridiooalc. 

Comme  ce  Pays  eft  an  milieu  de  b Zone 
Torride»  U eft  sifé  de  croire  qu’il  y fiùt  ex- 
ircmemeoc  chaud.  Il  ne  feroit  peut-être  pas 
polTibk  d'y  vivre  fi  ces  chaleurs  n'écoieDC  mo- 
dérées par  des  pluyes  afléz  abondantes  » qui 
tombent  cinq  ou  iTx  joun  devant  A après  les 
pleines 
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pleiltes  Lones  9c  nfnichilTcnt  b terre.  II 
tombe  aulü  de  b phiye  Kcidant  kl  deux 
mou  que  W Soleil  y pdfe  en  parcourant 
les  Hgnes  du  Zodiaque4  Ce  mcbnge  de 
plujm  9c  de  ehaleun  « joint  aux  vapeun 

Su'exhalent  continuellement  les  mines  d’or  9c 
e cuivre  • qui  ibne  en  a0ex  grand  nombre 
dans  le  Pays  • y excite  prefque  tous  les  joun 
au  coucher  du  Soleil  dès  tonnerres  ftmeux. 

L’air  femit  b»  douce  crès-mal  fain»  s’il 
n’Àoit  parilîé  par  ks  du  Nord  ^ qui 
y r^[ncnc  la  plus  grande  partie  de  l'inné 
St'^ôt  qu'ils  viennent  à manquer  » ce  qui 
n’arrive  que  trèsHaremenc  » root  k Pays  effc 
afflige  de  pelle  i de  petite  verok  9c  de  plu> 
Ikurs  autres  nubdics  contagieuiês.  Mais 
auQI  quand  ks  vents  continuent  de  fouffler 
de  même  force  » tout  le  monde  (ê  porte  bien  ; 
& Ia  plupatt  des  hommes  y jouïnenc  d’une 
fmtê  parfaite  jolqu'i  l’âge  de  cent  ou  de 
lix-vingts  ans. 

De  toutes  les  Provinces*  qui  composent 
ce  Royaume  * il  n’y  en  a point  qui  n’aie 
quelque  avantage  parriculier  qui  b diRin* 
gue  , 9c  qui  b rende  nêctlTaire  aux  autres. 
Celles  où  l’on  ce  voit  que  des  rochers  9c 
des  Monn^ncs  inoccelEbles , des  phinet  in- 
habitables  * des  chemins  fi  diffleiks  » que  les 
Chevaux  9c  les  Hkphans  même  ont  de  b 
peine  ï s’y  (bucenir  * ne  laiflent  pas  toutes 
ingrates  qu’clks  paroifTent  » de  contribuer 
autant  que  ks  autres  i b riebefiè  du  Pays; 
car  dans  quelques-unes  il  y a des  canines» 
d'où  on  ÔK  de  très*belks  pierres  ; ce  qui 
ne  fe  trouve  prefque  en  aucun  autre  endroit 
des  Indes.  Dans  d’autres  il  y a des  mines 
d'or*  de  cuivre  9c  d' étais.  Les  mines  9c  ks 
Kivietes  de  b Pcoviocc  de  Troja  foumiJlêat 
une  alTex  grande  quantité  de  poudre  d’or. 

.Les  Forêts  font  remplies  d’ébéniers  » de 
bois  de  cabmbone  * de  cabmba*  defandale* 
9c  d'autres  cfpéces  dont  00  lé  fcR  pour  tein- 
dre en  verd  9e  en  écarbte.  Mais  k bots  le 
phts  commun  , c’ell  celui  de  charpente  8c 
de  menuilcrie:  car  il  ne  fe  vend  pu  davanta- 
ge » que  celui  qui  s’acbette  en  France  pour 
brfiler.  De-U  vient  au’on  y bâtit  des  Vais- 
foaux  l mcilleui  marché , qu'en  aucun  Port 
qui  foit  en  Europe.  On  trouve  encore  dans 
ks  Forêts  des  bambous  ; ce  font  des  cannes 
fort  droites  » oui  peuveae  avoir  quatre  ou 
cinq  toiks  ^ hauteur.  Elles  font  fi  folides 
9e  h dures  «quand  elles  font  en  maturité»  que 
ks  Naturels  du  Pays  en  font  des  cabanes»  de 
petits  batteaux  9c  des  flèches.  Leurs  bran- 
ches font  armées  de  longues  ^iœs  veoimeu- 
fes  qui  en  défondent  ks  approches.  Lors- 
qu’elles commencent  â germer  on  les  coupe 
par  tranches  » & on  s’en  fort  dans  les  dxiI- 
leurs  ragoûts. 

Il  y a d’autres  Provinces  que  b Nature 
forebk  n’avoir  fût  uniquement  que  pour  k 
pbifir  des  lubitans.  Elles  font  arrofées  par  de 
grandes  Rivières  poiflbnneufos.  D'e^ace  en 
npace  00  rencontre  de  petits  bras  de  ces  Ri- 
vicTvs  » qui  fe  détachent  pour  aller  arrofer  dans 
b Campagne  ks  citronniers  & ks  orangers. 
Oq  ne  fauroit  trouver  de  plus  beaux  Payfa- 
ges  : les  arbres  font  roujouisverds  » les  oifonix 
chantent  toute  l'année;  Il  y a des  fouies  murs 
dans  toutes  ks  (âifons  & dam  tous  les  trms  ; 
la  Campagne  & ks  jardins  ne  font  jamaâ  bns 
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fietiR.  La  plus  belle  de  toutes  ces  flenn  cfl 
ceUe  qu’on  nomme  But£>u  Gvti  AUmtA  clk 
a quelque  chofedu  Us;  mais  fon  odeur  cRio- 
finiment  plus  douce  & fe  Ait  fouir  de  plus 
loin.  Les  Naturels  du  Pays  en  tirent  une  er- 
fence  admirabk,dont  ik  fe  parfumem pendant 
kur  vie  & qui  fort  à ks  embaumer  après  kur 
mort*  Sa  tige  peut  avoir  deux  piés  : elk  cfl 
produite  par  une  groffe  racine  fort  amére  » 8C 
donc  on  lê  ferf  pour  b guérifon  de  plufieurx 
mabdies*  fur  tout  des  fièvres  pou/preufes  9c 
peflilencielks. 

Panni  ks  oifoaux  qui  y naiffenc»  ou  que  b 
beauté  du  Pays  y attire  des  Ifkt  voifines»  il 
y en  a quelques-uns  qui  ne  le  voient  point  en 
Europe.  On  a aufli  des  btxafs  *des  Caches  » 
des  chèvres»  des  cerfo»  des  fanglicrs»  9c  dre 
lièvres.  On  fo  palTcroic  bien  d’y  voir  une  ii 
grande  quamiré  de  finges.  Leur  rencontre  cfl 
iûncflc  à bien  des  gcm.  Comme  ih  (ont  dans 
ce  Royaume  plus  farouches  &:  plus  hardis 
qu’en  aucun  endroit  du  nunde  > il  faut  être 
toujours  bien  armé  pour  s'en  défèndre.  Les  uns 
ont  une  queue  ; tes  autres  font  fam  queue.  Il 
y en  a qui  marchent  toujcnirs  à quatre  panes» 
d’autres  qui  fetienoent  toujours  droits  com- 
me ks  hommes  9e  qui  ne  vont  jamais  que  fur 
ks  deux  pieds  de  derri^'.  Les  bbncs  * qui 
font  quelquefois  aufli  grands  9e  aufll  mcchans 
que  ks  gros  do<^  d’Angleterre  » font 

flus  dangereux  ks  noirs  9e  quClesblonds. 

b font  en  poflèflion  d’être  maîtres  des  fOrcis; 
car  il  n'y  ansTigrts»ni  Lions,  ni  Rhinocéros, 
ni  Ekphans  oui  leur  difputent  k terrain.  IH 
o'oot  i craint  que  ks  ferpens , oui  mût  Se 
jour  kur  font  b guerre.  Il  y en  a d’une  pro- 
digieufe  gnndeur  » 9e  qui  tout  d'un  coup 
avalent  un  linge  » quand  ib  peuvent  l’tttrap- 
per.  D’autres  moins  gros,  nuis  plus  agiles 
les  vont  chercher  jufquc  fur  ks  arbres.  L’mu- 
reuic  antipathie  que  b Nature  a mile  entre  ces 
deux  fortes  d’animaux,  prércrvenc  les  Villes 
9c  b Campagne  des  incommodités  qu’elles 
fouffnroieDt  du  trop  grand  nombre  de  ces  fin- 
ges. Qydques-um  ne  biflênt  pas  de  foitirde 
tatns  en  tems  de  leurs  forêts,  pour  voir  ce  qui 
fè  paflè  dans  k voifinage  ; mais  üs  en  revien- 
œm  toujours  fi  mal  fatisfatts  des  hôtes  qu’ib 
ont  vificés , que  l'eovie  ne  kur  prend  gucre 
cTy  retourner.  Souvent  ks  Maca^rois  n’ont 
pas  lieu  de  Ce  repentir,  de  la  peine  qu’ils  ont 
de  Mcooduire  ces  finges,  k bâton  à b main  t 
ar  comme  les  finges  aufli  bien  que  les  chè- 
vres, mangent  ks  boutons  de  certains  ar^ts- 
feaux  qui  produifent  k befoar  dans  k ventre 
de  ces  animaux  , on  en  trouve  fouvent  dans 
leurs  excrvmenstqoe  b peur  qu’ib  ont  d’etre 
battus  leur  fait  lâcher  en  courant.  Ces  pier- 
res de  béfbar  font  ks  plus  eflimées  de  toutes 
ceUa  qui  fe  trouvent  dans  ks  Indes  : eOn 
font  aufli  plus  rondes , & plus  ^iTes  que  les 
autres’,  & dks  ont  bien  plus  de  force.  On 
a éprouvé  plufieurs  fois»qu'un  grain  de  cdks- 
ci  avoir  autant  d'eflet  que  deux  grains  de  cel- 
les qui  viennent  des  chrvres. 

A tous  ces  agrémens  9e  â tomes  ces  com- 
modités de  b vie  , il  faut  ajourer  les  cannes 
de  fucre»  k poivre, k betd  & l’arek.qui  s’y 
donnent  prtff|ue  pour  rien.  Ces  Peupte  ont 
reconnu  fans  doute  que  leur  terre  n’écoic  pas 
propre  pour  la  Noix  mofeade  , ni  pour  les 
autres  ^icerks.puifqu’Üs  n'ont  point  couru- 
A } me 
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me  d’en  planter  ; mais  Ui  ne  kiflent  pas  que 
d’en  avoir  autant  qu’il  leur  en  faut  pcnir  leun 
befoios  8c  pour  en  vendre  même  aux  Man> 
charxls  étranger»  3k  qui  ils  veulerst  donner  la 
préférence  ; car  malgré  b vqplance  des  Hok 
Undois , les  Maca^arois  tirent  des  Ides  de 
Bouton  & d*Ambojnc>' b charge  de  quatre 
nu  cinq  grands  VailTcaux  de  toutes  fortes 
d’^iccries.  Le  ris  eft  admirdsie  6c  beaucoup 
meuleur  qu'en  aucun  afttre  endroit  des  Indes  ; 
il  y en  a de  bbnc  & de  noir.  Tous  les 
fruits  pareillement  font  d'un  goût  plus  fin  8e 

Ehis  exquis  que  partout  ailleurs.  Les  nteil- 
:urs  de  tous  font  les  mangues  » les  oranges  > 
kt  melons  d’eau  \ les  fi^s.  A la  vérité  la 
vigrsc  ne  profite  poiut  dans  tout  le  Macaçar: 
aufli  n’y  boit»on  point  de  vin.  Mais  il  y a 
de  quoi  fê  confoler.  I.a  f^rovidence  a fup* 
pléé  i ce  defaut  par  k grand  nombre  de  Pal> 
miers  qui  croilTenc  dam  le  b liqueur 
^ue  l’on  tire  de  ces  arbres,  eft  fans  mge  ra- 
tion audi  agréable  : que  les  meilleurs  vins  de 
France»  quoiqu’elle  ne  (bit  pas  tcoïc  à fait  (t 
laine.  On  voir  de  vades  plaines  couvents  de 
cotonniers  ; & le  coton  que  produifent  ces 
arbres  e(I  un  des  plus  fins  des  Indes  , quoi- 
qu'il y croit  au(Ti  un  coton  plus  gros  8e  plux 
commun. 

Tout  le  Royaume  n’eft  arrofé  que  p«r  une 
feule  Rivicre,  qui  du  Septentrion,  ati  Midi  le 
traverfe  par  k milieu  depuis  un  bout  jufqu’à 
l’autre.  Son  Enûsouchure  eft  dans  le  détroit 
de  Macaçar , environ  k cinquième  degré  de 
Latitude  Méridionale.  Elle  a dans  ccc  eo- 
drdt  plus  d’une  dctm-licuc  de  large  : plus 
haut  elk  peut  avoir  trois  cens  pas  ; & par 
tout  ailleurs  elk  n’ell  pas  plus  brge  » que 
1a  Seine  Vcft  & Paris.  Elk  reouUk  les  mu- 
nilks  de  MancI^ara*  qui  cft  b Gapin- 
te  du  - Royaume.  Elle  fe  répand  dans  le 
Pays  pr  ur>e  infinité  de  bras»  qiii  l'enrichU- 
fent  beaucoup , ï caufe  de  la  facilité  qu'ik 
donnent  au  Commerce.  Entre  plufieiin  for- 
tes de  poifTons , il  y a dans  de  certaim  en- 
droits qui  ne  font  pas  habitez  des  Sirène 
d’une  prodigieulê  grandeur.'  Leetrs  nageoi- 
res de  devant  • que  U Nature  a taillées  en 
forme  de  mains,  n'ont  rien  de  dilferont  de 
celle  qui  fe  voit  i Paris  dans  la  Bibliothè- 
que de  l'Abbiye  de  Ste.  Geneviève.  Tou- 
tes monflrueufcs  qu'elles  (oient  , elle'  ne 
font  pas  1 beaucoup  prés  fi  dangereufest 
que-  les  Crocodiles»  dont  cette  Riviere  efl 

Sr-tout  infèâée,  principlertcnt  quinze  ou 
ze  lieues  au  ^(Tds  'de  ton  Embouchure. 
Le  lie  de  cene  Riviere  cfl  affez  profond 

rur  porter  les  plus  grands  VaUTcauxi  mais' 
eH  fi  in^l  qu’une  barque  de  cinquante 
tonneaux  n'y  peut  pis  navieer  plus  d’une 
demi-lieue  fans  y échouer.  Les  nlaca^arois 
lé  donnent  bien  de  garde  d’y  faire  encrer 
leurs  grands  Vailfeeux  ; ils  ont  des  Ports 
fors  & commodes  dans  plufieurs  Provinces. 

Il  n'y  a peut-être  point  de  Peuples  dans 
les  Indes , ni  peut-être  dans  le  monde  en- 
tier , qui  imifrent  avec  de  plus  grandes  dif- 
pofitions,  que  ks  Macaçarois»  pour  réulUr 
dam  ks  armesidans  les  Sciences  8c  dans  les 
Am.  Ik  comprenent  aifémenr  les  chotes  les 
plus  difficiles  : ils  nifonnent  affez  jufle  fur 
celles  qu'on  kur  propofê  » & ils  n'oubGent 
prefque  jamais  rkn  de  tout  ce  qu’ik  ont 
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Une  fbU  apiris;  mais  ik  manquent  de  bons 
Maîtres  • qui  fâchent  mettre  en  oeuvre  8c 
^re  valoir  tous  ces  riches  talecis  de  la  Na- 
ture. ' 

Les  qualitez  du  corps  répondent  11  celles 
de  refprit  : ik  font  ^nds  dC  robufles;  ils 
aiment  le  travail;  & ils  font  capables  de 
fifter  ï la  finigue.  Leur  teint  n’eft  pas  tout 
à fait  d bafànoé  que  celui  des  Siamois  ; mais 
ils  ont  le  nez  beaucoup  plus  plat  8c  plus  é- 
crafé  : quoiqu'à  k bien  prendre  ils  ne 
font  guère  plus  beaux  « ou  pour  mieux  dire 
ik  font  auÔi  laids  de  vifage  ks  um  que  ks 
autres.  Ce  nez  pbr  qui  ks  défigure  à nos 
yeux  » eft  uct:  beauté  chez  eux.  Si-tôc 
qu'ik  (ont  venus  au  monde,  on  les  couche 
nuds  fans  langes  & fans  maillot  dans  un  pe- 
tit panier  d’ozier  t leurs  nourrices  ont  foin 
prefque  à toutes  ks  heures  du  Jour  de  kur 
applarir  le  nez  r en  appuyant  doucement  kur 
nuin  gauche  defrus , & en  k frottant  en  me- 
me tems  de  b droite  avec  de  l’huik  ou  avec 
de  l'eau  tiède.  On  leur  frotte  de  même  tou- 
tes les  autres  parties  du  Corps , dans  b pen- 
fée  que  eda  contribue  à ks  faire  croître  8c  i 
ks  rendit  plus  agiles  8c  plus  fbuplcs.  D:  lû 
vient  faos  doute  qu’il  n’y  a ni  bofîus , ni 
boiteux  chez  eux  , 8c  qu’ils  ont  tous  hom- 
mes & femmes  b caille  allez  fine  & affez  dé- 
g^ée.  On  les  févre  un  an  après  kur  nais- 
îance.  On  s’imagine  qu’ils  auroknt  moins 
d’efpric  » ' fi  on  tés  biuoit  terer  plus  long- 
tems. 

Les  enfîns  de  qualité  d’abord  qu’ils  ont 
atteint  l'êge  de  cinq  ou  fix  axu,  font  mis  en 

rifion  cnex  un  parent , ou  chez  un  ami  de 
famine,  de  peur  que  tes  carelfes  de  b mè- 
re Q'atnoliffem  kur  courage  » 6c  qu'une  tets- 
dreflc  réciproque  ne  ks  retienne  è b imifon  » 
lorfqu’ib  feront  en  âge  d'aller  ) b guerre.  A 
fept  ou  huit  ans  » on  envoyé  les  gar^ont 
à l’école  chez  ks  Agguys  » qui  font  k» 
Fretres  du  I^ys.  Co  A^uys  font  le- 
çon deux  fois  k jour , une  heure  k ma- 
tin êe  Une  heure  après  Midi  ; ik  leur  ap- 

r misent  i compter  , i rxpKquer  l’Alcoran  » 
lim  & è écrire.  Leurs  candéres  appro- 
chent allez  des  Lettres  Arabefques  : H y en 
a même  plufieurs  qui  leur  font  entièrement 
fembbbks.  Deux  ans  fulhrent  pour  rendre 
un  Ecolier  favant , parce  que  ces  Agguys  font 
cens  extrêmement  févéres.  Les  vage»  ne 
font  pas  en  ufage  dans  k Pays  pour  b correc- 
tion des  enfans.  Maïs  les  A|^y$  tiennent 
coujoun  auprès  d'eux  un  gros  A«rm , qui 
eft  une  baguette  d’ozier  de  b grofleur  d’un 
doigt  ; ik  en  déchargent  de  gratsds  coups 
fur  les  épaules  de  ces  pauvres  enfans , ou  Irien 
ils  ont  une  efpéce  de  feruk,  dont  ik  chêtJenc 
ceux  qui  ont  rrunqué  d'attention  ou  de  mo 
deftk  en  leur  préfence. 

D:  crainte  que  l’oifimé  ne  corrompe  les 
bonnet  inclinations  des  enfans  , on  les  rient 
incenammenr  ocaipcz.  Au  forcir  de  l’Ecole 
on  les  applique  au  travail , & il  n’y  en  a 
point  qui  n'apprenne  quelque  métier.  Ils 
font  des  boucliers  d'ozicr»  des  nanes  8c  des 
corbeilles;  8c  oone  ceb,  ils  ont  encore kurs 
heures  réglées  pour  apprendre  i dankr,  pour 
s’exercera  la  courlê,&c.  Les  enfans  du  menu 
Peuple  font  occupez  i b pêche , ^l’Agriculture» 
IbacRc  k fèr,àcouper  du  bois;aax  ouvrages 
de 
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^ menm(èrie  9e  d’orphevitriei  ou  i (^redes 
fiiTus  d‘or  , de  foie  Sc  de  cocos. 

L'Educarion  des  6Ues  eft  toute  differente 
de  ceik:  des  garçons  ; cKcs  font  élevées  4»»* 
U Maifon  paternelle  , d'oik  elles  ne  fortent 
preCque  laimis  quand  elles  font  de  qualité. 
Leurs  mats  leur  apprennent  à lire,  à écrire, 
à coudre  , \ broder , \ fila  de  U foie  & du 
CO» on  » dont  elles  elles^mémn  teun  ha- 
bits ; car  il  n'y  a point  de  Tailburs  dans  le 
Pays  : ce  font  .les  lèirunes  qui  babtUenc  les 
hommes  9<  qui  s'habilleot  cUes^méirtcs.  Les 
filles  de  ba(Te  naiffance  (brteot  plus  Übus'enc 
que  les  autres  ; nuis  ce  n'eff  jamais  avant  le 
}otir , ni  après  le  Soleil  couché.  Les  unes 
s'occupent  i faire  de  b toile  &*  des  étoffes  de 
moindre  prix  qu'elles  débitent  dans  leurs  bou- 
tiques : les  autres  vont  travailla  aux  champs , 
tendre  au  marché  des  Icgumn , 4:c. 

. Les  viandes,  dont  les  Macaçarois  ufent  le 
plus  communément  font  le  Bcxuf , le  Cabri 
9e  b pouUc.  Ils  les  marient  plus  fouvenc 
bouillies  que  rôties  ; pareequ'its  font  entrer 
dans  le  potage  9c  dans  les  étuvées  quantité 
de  poivre  & de  clous  de  geroffe,  qui  en  re- 
lèvent le  goût  9e  qui  leur  rendent  Vappcdc 
que  b trop  grande  chaleur  leur  fait  perdre 
fort  ibuvent.  Mais  ib  aiment  encore  mieux 
le  poilTon  9e  le  fruit.  Ib  ne  font  guère  que 
deux  repas  par  jour  : entre  les  repas  ib  tnan- 
gent  du  Betel  9c  de  l'Arek  ; ils  prfiient  du 
ubac  6c  boivent  du  (brbec.  Us  prénenc  en- 
core du  caffe , du  thé  & du  chocobt , qu'on 
kur  apporte  des  Philippines.  Ib  mangent 
toujours  en  familk  ; ib  fe  rrrirent  Ibuvent  les 
uns  la  autres , 6c  leurs  fefiins  font  allez  ré> 
jouiffansj  car  ils  ont  l’imagination  fort  vtvc{ 
ib  y difent  cent  ebofa  pWante» , fouvenc 
trop  libra  , pour  être  bien  remués  parmi  la 
Européerts.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  cuilléra» 
ni  de  fourchettn  , ni  de  fervietta  , ni  de 
nappât  clucutv  mange  le  ris  avec  In  nui  ru. 

S'ik  ne  font  pas  propra  ï tabk  , ib  le 
font  dans  leurs  habits , plus  qu’aucune  auae 
Kadon  des  Indes.  Les  gens  de  Qualité  font 
vêtus  d’une  longue  amtfole  ou  velle  qui  leur 
defeend  prefque  jufqu’au  genou.  £lk  eft 
ordinairetnem  d’un  brocard  d'or  ou  d’ai^nt, 
ou  d’un  drap  de  belle  Ecarbite»  que  ksHol- 
Undois  kur  apporcenc  d'Europe.  La  bou- 
tons qui  1a  fertoent  par  devant  font  d’orphé- 
srrerie  : la  maneba  en  font  fort  étroites  3e 
lé  boutonnent  jufqu'au  poignet.  La  culotte 
qu’ils  portent  dklTous  cfi  toute  femblabk  aux 
oôcta.  Leur  cemture  eft  d'un  brocard  d'u- 
ne coukur  Afferente  de  celle  de  b camifolk; 
die  ell  fort  btge , & la  deux  bouts , qu’ib 
biffent  pendre  jufqu'aux  deffbui  du  genou 
font  brodez  d'or  ou  d'agent  à b hauteur 
d’un  pied.  Qyand  Us  vont  en  Ville,  Us  met- 
tent par  deffus  tout  cela  une  petite  vefte  de 
mouffeHne.  Leur  crit  eff  paffe  du  edeé  droit 
dans  leur  cesncore  : b poîf^ée  6c  fon  fourreau 
font  prdique  toujours  d'ormaffif;  6c  i Tau- 
tie  côté  ils  portent  dam  b largeur  de  cette 
même  ceinture , un  petit  couteau , du  tabec  y 
du  bétel  6c  leur  bourfe  , parce  qu'Us  n’ont 
point  de  poches.  Les  foldats  t quand  ib 
vont  en  Campagne,  portent  avec  le  crit  un  fo- 
bre  qu’Us  paffecR  auffi  du  côté  'droit  dans 
kur  cdnture.  Leurs  habia  font  de  coton, 
«a  de  fqie , feloo  k pli»  ou  W moins  de  fol* 
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de  I ou  de  revenu  qu’ik  peuvent  tvoir. 

Le  chapeau  cfi  en  horreur  chez  eux,  com« 
me  chez  tous  la  Mahoméuns  ; & le  Tur- 
ban y eff  en  fi  grande  vénération  , qu'ib  ne 
s’en  fervent  par  refpeâ  qu’aux  joun  de  fê- 
ta 6c  de  r^ouîlTanca  publiques.  Ils  por- 
tent ordinairement  un  petit  bonnet , qui  a 
b figure  d’une  forme  oe  chapeau.  L’étoffe 
donc  il  eff  fiùt  eff  bbnche , 9e  plus  ou 
moins  préciculc , félon  b qualité  oa  per- 
fonna } il  y a autour  un  petit  bord  d’or, 
d'argent  ou  de  foie  qui  l’enrichit.  Leur 
Turban  n'eff  point  fermé  comme  celui  da 
Turcs  J ce  n’ell  qu’une  brge  bande  d’ecof- 
fc  • ou  de  toik  , qu'ils  ajufient  autour 
de  leur  tête.  Celui  des  Prétra  6c  da  per- 
fonna  avancca  en  âge  efl  bbnc  : ks  jeû- 
na gens  ks  portent  rousa,  vads  ou  rayez. 
Les  Pretra  nouirilTent  de  lor^un  barba  t 
ks  autra  b rafenc;  mais  ne  coupent  jamais 
kurs  cheveux, 

C'cA  une  propreté»  9c  même  une  obli- 
gation indifpcobbk  que  d'enrraenir  ks  on- 
gks  dans  une  teinture  rouge  qu'Us  commen- 
cent de  leur  donner  dès  l’enfance,  6c  de 
ks  couper  une  ou  deux  fois  par  fcmainei 
ils  s’inuginene  que  k Diabk  s’y  bge,  quand 
ils  font  longs.  Ib  font  aulTi  curieux  de 
peindre  leurs  dents , quelquefois  en  noir, 
quHquefob  en  verd  6c  k plus  fouvent  en 
rouge.  Si-tôt  qu’ib  ont  atteint  1’^  d’on- 
ze ou  de  douze  âns  rOpératenr  eft  apptUé» 
Il  foit  coucher  l'cnfimt  fur  k dos,  lui  met 
un  bâillon  de  bois  dans  b bouche;  il  fépfS- 
re  avec  une  petite  lime  tout»  la  dents  de 
b mâchoire  o'en-haar  la  uoa  des  autra  { 
il  la  rend  coûta  égala  êc  ks  polit  enfutte. 
Cette  première  op^tion  faite , il  frotte  lez 
dents  de  l’oifâm  avec  du  jus  de  deron , qui 
la  rend  fufcepcibla  de  la  coukur  qu'il  kur 
doit  demner. 

Les  fèmma  font  encore  plus  propra  que 
la  hommes  dans  leurs  hfoits , quoi  qu’el'a 
i»e  foient  pas  tout-à- fait  li  magnifiques»  kio* 
chemife  efl  foire  d’une  bclk  moufTclines 
die  leur  defeend  jufqu'au  genou;  la  manchies 
en  font  fort  étrmta  ; mais  (I  courta  qa'clks 
ne  paffènt  pas  k coude.  Le  cou  en  eft  étroit 
6c  fi  bien  clos  que  te  fein  ne  paroit  point. 
Elks  portent  dcflous  un  petit  I^alon,  foit 
de  brocard  d’or,  d’argent  ou  de  foie,  félon  b 
différence  da  conditions  ; il  efl  femblabk  à 
celui  da  hommes,  fi  ce  n’efl  qu'il  eftphis 
long  6c  qu'il  paffe  coujoun  k gras  de  b jam- 
be. Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  beau  que 
b brodaie  dont  la  extremitez  oe  ce  Pantalon 
font  enrichia.  Elks  ont  par  deffui  un  ju- 
pon femblabk  à celui  dn  Françoifa  : il  n’efl 
que  de  cotk,  ou  de  quelque  étoffe  commu- 
ne , quand  etta  demeurent  au  logis  ; mais 
quand  dla  forcent  ks  jours  de  fête  , elks  en 
prénent  un  de  mouffeline.  Elks  o’ont  point 
d'autre  coê'ffure  que  kurs  cheveux.  Peu 
d’entre  elks  oiu  da  bagua  ou  da  pierrerks  s 
kurs  maris  s'en  parent  pour  elles.  Pour  cok 
lier  eOa  n’ont  qu’une  petite  chaîne  d'or 
qu'ib  kur  demneot  k lendemain  de  leurs  no- 
ce » pour  la  foire  reffbuvenir  qu’clks  font 
kun  prémiera  efeUves. 

Le  nombre  da  Domefliqua  efl  fixé  par  b 
qualité  da  perfonna.  Il  n’cft  pas  môme  per- 
mis aux  Koniricrs  d’en  avoir.  La  Noblc^ 
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eft  «nrémement  fi^re  Ce  rang  j'acquim  de 
differentes  façons.  Celle  que  Ton  y conû- 
dére  davantage  eft  attachée  à certaines  Ter* 
rcs  coccédtfes  par  les  Rois , & qui  ibot  ina* 
liénablcs.  Ces  anciens  NcÀles  & loin  tks- 
ccndans  s'appdlent  D4t»$.  Ils  marchent  im- 
médiatement après  les  Princes  du  fing  ; & 
leur  nombre  n’eft  pas  grand- 

n n‘cn  e(l  pas  ainit  des  Otrit  ^ui  ks  fui- 
vent.  Le  Rot  en  Tait  autant  qu’il  lui  pW^ 
I^r  peu  qu’ils  ayent  de  faveur  iUobùennene 
aiféroent  de  la  Cour  l’éreâion  de  leur  ViHa- 

» en  titre  de  Cdri.  Leurs  enfans  y fuccé- 

nc  Doblemeru  , & fwic  Otrù  comme  leurs 
Pères. 

Les  L$U$ , qui  font  la  troifîéme  ClalTe  * 
font  annoblis  par  des  Lettres  paniculieres. 

Le  gouvernement  de  Maca^ar  eft  purement 
Monarchique  t les  Rois  qui  y régnent  » de- 
puis près  de  neuf  cens  ans  « y ont  tou)oun 
été  abfolust  craints  & refpeélez.  La  Couron- 
ne y eft  héréditaire  ; mais  les  Frères  fuccé- 
dent  ï l’exclulîon  des  enfans.  Cependant 
malgré  le  pouvoir  abfolu  des  Rots , le  Cr^iém^ 
CsTM-ra* , ou  prétmer  Miniftre  d’Ccat  ne 
lailTe  pas  de  faire  bien  des  chofes  fans  leur 
participation  s il  eft  le  maître  de  la  Police  ; 
c’eft  lui  qui  fait  le  choix  des  Intendans  des 
Ports , dis  Gouverneurs  des  Villes  9e  des 
Provinces»  des  Juges  fouverains  & des  Ju- 
ges fubaltei-nes  ; enhn  de  la  plus  grande  par- 
tie des  OScien  du  Royaume:  il  fe  conten- 
te d’en  donner  la  lifte  au  Roi  & de  lui  en 
demander  la  confirnuckm  * qui  ne  lui  eft  ja- 
mais refufée.  Le  Roi  ne  k referve  que  la 
conooiflànce  des  affaires  de  ù Mailôn  * & la 
difciplûM  de  (es  Troupes.  C’eft  lui-mémc 
qui  entend  ks  comptes  des  revenus  de  l'E- 
tat « qui  en  ordonne  1a  tbftribution»  & qui 
recompenfc  de  fa  propre  mûn  les  fervices  qui 
lai  font  rendus  par  fes  (bldacs.  Une  ou  deux 
le  mois  il  les  fût  pafler  en  levuf  } Sc  il 
. n’y  en  a guère  qu’il  ne  conncMife  par  leur 
nom. 

Outre  les  garnirons  des  Pom  de  Mer  9c 
des  pkees  Frontières  i U y a du  moins  dix- 
milk  hommes  de  Troupes  tant  Infuncrie  que 
Cavalerie  , tous  gens  choins  » qui  font  en 
tout  tems  prêts  ï te  fuivre.  Il  ne  leur  donne 
aucune  folde  : il  ks  entretient  feulement  d’ha- 
bits I d’armes  » de  poudre  9c  de  plomb  : ü 
leur  alTigne  certains  mois»  pour  vaquer  è leurs 
affaires  domeftiques.  En  tnns  de  guerre  ils 
font  entièrement  défrayés  aux  dépens  du  Roi  » 
& Rcompcnfez  à proportion  de  leur  valeur  > 
9e  de  kun  (ervices.  Si  on  remporte  quelque 
viâoire  » le  burin  fe  pamge  de  bonne  foi  en 
trois  lots  égaux  : k pr^ier  eft  refêrvé  pour 
le  Roi  ; k fécond  pour  les  Priüces  & tes  pritw 
cipoux  Officiers  de  l’Armée;  9c  k troiltéme 
Je  diftribué  aux  foldat^ 

Par  rapport  ï l’adminiffracioade  k Juftice» 
les  Princes  & ks  Dstmi  font  toujours  ren- 
voyés au  Roi , qui  feul  a droit  de  connoitre 
des  affaires  civiles  9c  criminelles  qui  les  re- 
gardent. Le  Roi  affemble  alors  (bn  Confétl, 
compofé  de  (bn  prémier  Miniftre,  des  Prin- 
ces du  fang  & des  prémien  Officien  de  h 
Couronne.  L’Inftmaion  du  procès  crimi- 
nel a dû  (c  ftire  auparavant  par  le  Gouver- 
neur de  la  Ville»  par  le  Prevdt  des  Marchands 
te  par  les  prii>ci[»ux  babitaas  du  lieu  oû  le 
.crime  a été  commis. 
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Le  Prevdt  des  Marchands  eft  k Jugeofdi'* 
natre  de  tous  ks  differens  qui  naiffem  dans  le 
Commerce  : fi  néanmoins  il  s’^t  d’une  af- 
faire » ob  le  Public  foit  inccreué  » elk  eft 
portée  au  Confeil  du  Rot.  11  V a un  Pré- 
vôt des  Marchands  dans  toutes  les  Villes  9c 
dans  cous  les  Ports  da  Royaume.  Il  eft  or- 
dinairement fort  riche;  parce  qu’en  bien  des 
endroits  il  eft  le  feul  Ju^,  &que  d’ailkun 
c’eft  la  coutume  de  lui  faire  quelques  préfens  » 
quand  on  a gagné  Ton  procès.  Il  n'en  reçoit 
point  qu’il  n'alc  rendu  fon  jugement  » 9c  il 
eft  rare  qu'il  fe  lailTe  conomnre.  Il  eft  k 
maître  abfolu  de  la  Police  : il  met  le  prix  i 
tout  ce  qui  fe  vend  ; il  ré^  ks  poids  9c  les 
mcfuits»  &c. 

11  n’y  a point  d*  Avocats  m de  Procu- 
rems  : chacun  explique  k fujet  qui  k fait 
plaider  ; 9c  le  dénut  de  (incériré , quand  il 
eft  reconnu  » eft  une  raifôn  fufiîlànte  pour  ê- 
trt  condamné. 

Les  affûres  crimtndles  ne  font  pas  ï beau- 
coup près  en  fi  grand  oomWe  que  Inciviles; 
parc^ue  la  Loi  du  Talion  eft  régulieremenc 
oblérvée  : chacun  fe  kit  juftice  ï foi-nKine  ; 
on  rend  fort  cxaâoneni  les  coups  de  bâton 
qu’on  reçoit  ; 9c  fans  appreheoder  d’écre  re- 
cherché par  la  Juftice»  on  peut  tuer  ks  vo- 
leurs 9c  les  adultères  » qui  font  trouvés  en  fla- 
grant délit. 

On  prend  de  grandes  précautions  dans  les 
mariages  : on  les  célHire  avec  pompe  fle  cé- 
rémonie » parre  qu’on  penfe  que  c'eft  l’ac- 
tion la  plus  importante  de  la  vie  civik  & 
l'aâion  k plus  lâmtc  de  la  Rcli^n.  A pei- 
ne un  garçon  a-t-il  atteint  l'âge  de  crois  ou 
quatre  am  que  (bn  père  pcn(ê  déjà  i k ma- 
rier : il  voit  chez  (es  parent , ou  dans  fon 
voiltnage  s’il  n’y  a point  quelque  flik  de 
même  âge  & d'une  condition  égak  â 1a  fieo- 
ne  » qu’u  {Hiiffe  lui  faire épouiêr.  Quandilena 
trouvé il  vavoirlaméret'  car  la  mère  eft  chargée 
du  foin  d’tnftruire  9c  de  pourvoir  fes  fllks , 
Comme  k père  eft  chargé  de  l’éducation  des 
garçons.  Si  (à  recherche  eft  bien  reçué  » il 
convient  avec  elle  de  la  dot  qu’il  doit  don- 
ner i fon  6k  ; car  on  marie  ks  filles  pour 
rien.  Le  péie  rttoame  chez  lui  » & en- 
voie â la  fuitiR  époufe  des  préfens  r^lés  par 
l’ufage  : il  prend  enfuite  k futur  époux  par  la 
main  9c  vient  k prélenter  â la  fticure  ^ufe. 
Après  quni  k Notaire  eft  mandé  » 9c  on 
paiTc  un  aéle  per  kquel  h mère  s’oblige  de 
donner  (a  filk»  quand  elk  fera  nubik.  Les 
futurs  conjoints  demeurent  féporés,  juTqu’i 
ce  que  l'un  9c  l’autre  ayent  atteint  l’âge  de 
quinze  i feize  ans.  Le  mariage  fe  célèbre 
alors  avec  toutes  ks  formalités  9c  toutes  ks 
cérânonies  qui  font  d'u(âge  dam  le  Pays. 

Qpoique  le  mariage  des  Macaçarois  foie 
fore  folemnel,  il  n’eft  pas  pourtant  indilTo- 
lublé  » pas  meme  après  fa  conromnurion. 
Quand  k mari  eft  mal-ratisfiût  de  fa  femme» 
fie  qu'il  U croit  infidék  ; car  l'aduhére  eft 
k caufe  la  plus  ordinaire  du  divorce  ; il  va 
trouver  (bn  A{^ui  , pour  fe  pbindre  de  la 
mauvaife  conduite  de  fe  femme  » il  lui  dé- 
couvre fes  foupçons  ou  les  autres  raifons 
qu’il  a de  k r^udicr.  Lorfque  l’Aggui  ks 
approuve  » le  mari  va  au  Juge  fécul^  qui 
prononce  fur  la  fépanrion  » &;  en  régk  les 
cooditioos.  Une  femme  répudiée  peut  fe 
ma; 
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miner  \ qui  bon  lui  rembir  , ou  plurdt  ï 
celui  qui  eti  veut.  Mais  il  fui  lêrolt  horw 
teux  tk  fc  marier  dans  le  meme  beu  où  el- 
le a été  r^udtce. 

II  y a environ  un  fi^le  9<  demi  que  les 
M.ica^ar«s  Croient  encore  idolicres.  Com- 
me ils  ne  voyoient  rien  de  plus  ^nd  dans 
l'Univers  » rien  qui  filt  plus  digne  de  l'ad- 
miration  & de  ratnotir  des  hommes  que  te 
Soleil  & la  Lune  ; ces  deux  A lires  étaient 
les  Iculs  objets  de  leurs  adorations  & de  leun 
vceux.  Le  pfemier  & le  quinziéme  jour  de 
la  Lune  étoient  coo/âcrés  à l'honneur  de  ces 
akux  Divinités.  Enfin  deux  frères  Mar- 
chaixls  étant  fortb  du  Pays  pour  aller  mfiquer 
dans  ks  Tiles  voifines  » ih  arrivèrent  ) 7rr- 
mât*  t la  principale  des  Moluques  ^ où  les 
Portugais  qui  s*y  étoient  étdilis  quelques  an- 
nées auparavant  faifoient  profefiîon  publique 
de  U Religion  drrtitmu.  lis  goûtèrent  tel- 
kment  la  Doârine  de  cette  Religion  , qu'ils 
fouhaitérenc  d'être  bapcîfés.  Ils  retournèrent 
enfuitc  dans  kur  Pays , tm  ils  firent  part  11 
kurs  Compatriotes  de  b découverte  qu’ils 
avoiem  l«ie.  Ils  annoncèrent  Jtfm-Cbrift^ 
avec  un  zèle  incroyable;  & ils  eurent  lacon- 
IbUtion  de  voir  quantité  de  perlboncs  leur  de- 
mander le  baptême. 

La  plupart  des  Souverains , qui  régnoient 
dans  rifle  , ayant  emendu  parler  de  cette 
nouvenc  Religion  , eurent  ta  curiofité  de 
s'en  informer  ; mais  elle  ne  trouva  pat  au- 
près d’eux  la  même  docilité  que  parmi  le 
Peupk.  IH  ne  crumit  ps  devoir  fe  foumtt- 
cre  a une  Loi  qui  combatroit  les  plus  douces 
iflclinarions  de  là  Nature,  A:  qui  dédaroir  b 
guerre  à tous  les  pbifirs  de  la  vie.  Jl  n'y 
eut  que  le  Roi  de  » qui  k convertit 
& lé  fit  baptikr  avec  (a  famille  A U meilku- 
re  partie  de  (à  Cour. 

St.  François  Xavier  , qui  étoir  dans  les 
Intics , fut  averti  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
dans  le  Macaçar  ; il  réfblut  d'aller  metrre 
b dermere  main  \ ce  grand  ouvrage  ; mais 
par  un  fecret  de  la  fagefle  de  Dieu  , il  cher- 
cha en  vain  les  moyens  de  paflér  dans  ce  Ro- 
yaume , il  ne  peut  y réuflir  t les  Prêtres 
même,  que  les  Gouverneurs  de  Malaca  y en- 
voyèrent plufieurs  fois,  furent  toujours  por- 
tez ailleun  par  1a  tempête,  ou  mourureot  en 
chemin. 

Ce  retardement  des  ouvriers  Evangéliques 
arrêta  les  prt^rês  du  Chriftianifme  oans 
l’ifle  Célèbes.  QiKlques  Mahomerans  de 
rifle  de  Sumatra  , étant  venus  dans  ces  cir- 
conihnees  i la  Cour  du  Roi  de  Soppen , lui 
propoférent  l'Alconn.  Le  Prince,  incertain 
de  ce  qu'il  devoir  faire,  députa  quatre  de  (es 
prémiers  Officiers , deux  au  Couvenieur  de 
Mabca , pour  lut  «Icnundcr  des  Prêtres  éclai- 
rés dans  la  Loi  de  Jefus-Chrifl  ; A deux  è 
la  Reine  d’Achen  pour  lui  demander  des 
Cazii , ou  Prêtres  de  U Loi  de  Mahomet 
bien  inihuics  de  leur  Religion , afin  qu'après 
avoir  muremect  examiné  l'une  A l'autre, 
il  pût  choifir  celle  qui  lui  paroitroit  U roeil- 
Jeujt. 

Le  Confeil  du  Roi , qui  avoh  d'abord  ap- 
prouvé cette  réfolttiioa , jugea  bien-t6t  »- 
près  que  les  Doâeurs  Clûétiens  A Maho- 
metans , quand  ik  kroicm  arrivés , parta- 
geroieni  l'efprit  des  Peuples  A pourroientex- 
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citer  quelque  fédition  dam  l'Erari  tls  n* 
préfemerent  le  danger  au  Roi  , A lui  firenc 
entendre  qu'il  valoïc  mieux  qu'il  s'engageât 
avec  tous  (és  Sujets  par  un  (crment  (ol^nel 
d'embrafTer  b Religion  de  ceux  de  ces  Doc^ 
teurs  , qui  afriveroient  les  premiers  dans  (ôn 
Royaume  , dans  refpcnnce  que  Dieu  ne 
raanqueroir  pas  par  là  M leur  faire  connoftre 

Jjuclle  feroit  fa  volonté.  Le  Prince  eut  U 
oibkné  de  s’y  engager  ; AtousfesSujetsd’un 
commun  accord  firent  avec  lui  te  même  fer- 
ment. 

Il  arriva  que  les  Cuis  Ce  rettdirent  les  pré- 
Riiers.  Le  Kot  qui  avoit  plus  de  penemnt 
pour  b Loi  de  Jefus-Chrifl  , voulut  atten- 
dre l’arrivée  des  Prêtres  Chrétiens.  Mais  les 
Cazis  l'inttmiderent  • k menacèrent  de  b co- 
lère de  Dieu  s’il  lui  manquoit  de  parole  , A 
lui  déclarèrent  que  les  Murulnum  de  l'Ifle 
de  Sumatra  ne  manqueroiem  pas  de  lui  faire 
b guetre  ; de  forte  que  ce  pauvre  Prince 
fut  cootnint  de  fubir  u fundle  Loi  , qu'il 
s’étoit  jmprudemmeut  impofée- 

Le  Roi  de  Macaçar  devenu  ainfi  MufuU 
man , crut  qu'il  écoit  de  fon  devoir  A de  U 
gloire  de  r»  Etats  d'engager  les  Princes  fes 
voifins  A (es  Trüauraires  à fe  faire  Mahome- 
tam  comme  lui.  Les  propofitiom  qu'il  leur 
en  fit  furent  très-mal  rrçués  ; car  ih  éroient 
déjà  prévenus  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Tous  (c  déclarèrent  ouveftenfwne  les 
ennemis  jurez  de  la  Religion  de  MaJiomet; 

A pour  marquer  plus  ouvertement  la  haine 
qu’ils  avoient  pour  elle  en  fa  periônrK  , ib 
refiikrenf  de  lui  envoyer  ks  Tributs,  qu’ib 
avoient  coucunae  de  lui  payer  tous  les  ans. 

Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à cette  grandeguer- 
re  , dont  il  a été  parlé  ci-deffùs  j A ce  fut 
ce  qui  donna  heu  à l'étabiKrement  de  la  Re- 
bgioo  Mahometane  dans  U plus  grande  partie 
de  rifle.  Tous  ces  Princes  après  asroir  cou- 
rageufement  défendu  leur  libené  pendant  plu- 
fieurs années  , furent  I 1a  fin  vaincus  par  les 
Rois  de  Macaçir  ; A b prémiere  Loi  que 
leur  impofercett  les  vainqueun , fut  de  fe  fait: 
circoncire. 

i.MACASSAR,ouMACAçaii,(1e  De- 
troit de)  C’eft  un  bras  de  Mer , dans  ks 
Indes  Orientales , entre  l'ille  de  Bomeo  à 
rOccidem  A l'Ifle  Célèbes  i l’Orient. 

Lè  Ville  de  Macaçar  donne  k nom  â ce  Dé- 
troit. 

M ACASSARtOuMACAÇAR.OuMAN- 
càÇAKA  • , Ville  des  ImksOritmales,  dans  * 
l’ifle  Célèbes  , au  Royaume  de  Maraçat,^^'^.^ 
for  b cdte  Occidentale.  Cette  Vilk  efl  b 
Capitale  du  Royaume  , A le  féjour  le  plusp.7/. 
oroiruirc  des  Rois.  Elle  efl  b plus  grarode , 
b plus  belle  , A la  mieux  Ibrtifiée  de  l'Ifle. 

Elle  (croit  encore  plus  (brte  , fi  les  HoOaa- 
dots  n’avoieoc  point  ruiné  les  prémierts  forti- 
fications , que  les  Portugais  y avoient  kites , 
loRg-rcms  avant  qu'ils  en  fiilientchafTez.  El- 
le efl  fituA  un  peu  au  deiTus  de  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  , environ  k fixîAne  de- 
gré de  Latitude  méridionale  , bâtie  dons  une 
plaine  très-krrile  A abondante  en  ris  , en 
fruits , en  fkurs  A en  toutes  (brres  de  1^- 
mes.  Les  murailles  de  b Ville  font  battuêi 
d*ura  côté  par  les  eaux  de  cene  grande  Rivic-  ' 

re  I qui  fe  dérachant  de  fon  lir  par  de  petits 
canaux  featemins  va  humcAcr  A tafialchir 
B ka 
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le  racines  des  arbres  9c  des  plantes  , des  jar» 
dins  de  la  Ville  & de  U Campagne- 

Les  rues  qui  partagent  cette'  Ville  Ibnt  en 
atTez  -grand  nombre.  £lles  Ibnc  fort  larges 
& tris  «propres  . quoiqu'elles  ne  foient 
pas  pavées  { pree  qu’elles  iont  aatureUc« 
ment  coures  falilées.  Les  trbm,  dotre  dict 
font  bordées  des  deux  côtez , font  fort  touf^ 
fus.  9:  les  habitans  ont  un  grand  foin  de  les 
entretenir  , parce  qu'ils  oonncnc  de  l'otiw 
bre  à lettrs  Maifons*  ^ qu’ib  font  h com« 
modité  des  palTans  pendant  ta  chaleur  du  jour. 

Il  n’y  a que  le  Palais  du  Rot  & quel- 
ques Mofqumt  qui  foient  de  pierre.  Too« 
tes  les  autres  Maifons  ne  font  faites  que 
de  bots.  Cependant  elles  ne  kiffent  pas  d’ê- 
tre fort  agrédMts } car  ces  bob  font  de  dif- 
ferentes couleurs  t celui  d’Ubéne  y domine 
toujours  i & ils  font  tous  travaillés  avec 
tant  d’art  • de  là  bien  aflëmblcz  les  uns  avec 
les  autres  , qu’il  fcmble  qoe  toute  la  Maifon 
ne  foit  faite  que  d*une  foule  pièce  de  bois  de 
diverfos  couleurs.  Le  plus  grand  de  cei  bà- 
timens  ne  paifo  pas  ordinaiitment  quatre  ou 
cinq  taifes  de  long,  fur  une  ou  deux  de  lar- 
ge. Les  fenêtres  en  font  fort  étroites.  Li 
Couverture  efo  ordinairement  faite  de  grandes 
feuilles  tris-cpailTct  que  1a  pluye  ne  perce  point. 

Prefque  toutes  ces  Mail^  font  ^vées 
6e  foutentW's  en  l'atr  fur  de  grandes  Colom- 
ocs,  faites  d'un  bois  là  dur,  qu'il  paraît  in- 
corrupiiMe.  Mab  ce  qu’il  y a depiaifam, 
c’eft  qu’on  n’y  monte  qu’avec  une  échelle* 
que  chacun  a grand  foin  de  tirer  en  haut 
quand  il  eft  entré , de  peur  que  les  chiens  n’y 
moateot  aeeés.  Car  comme  la  habitans  font 
de  tous  la  Mahometans  les  plus  fuperlH- 
deux , ils  fo  croiroienc  fouinez.  Il  faut 
qu’ih  courent  h b Rjviere , dès  qu’un 
cnien  ks  a touchez.  Sur  le  toit  de  b Mai- 
foo  qui  eft  bas  6e  fort  plat , i]  y a toujourt 
trois  croilTans.  Les  deux  oui  tiennent  ks  extré- 
mités font  droits  : celui  du  milieu  eft  itnverfé. 

Il  y a un  gnnd  nombre  de  Boutiques, 
ob  on  trouve  tout  ce  qu’on  peut  délirer 
pour  b r»éceffité  9e  la  commodité-  On  voit 
auffi  de  grandes  Pbees  publiques  ob  fo  ckn- 
oent  ks  marchez  deux  fob  par  jour  ; lavoir 
k matin  avant  le  kver  du  Sokil,  6e  k ^ 
use  heure  avant  qu’il  fe  couche.  On  n‘y 
voit  que  des  femma  6c  un  homme  n’ofb» 
toit  y paroître , fans  fc  rendre  méprifabk  » 
fans  s’ardrer  b raillerie  de  tout  k monde  9c 
lâns  s’expofor  i être  bpidé  par  la  enfuis. 
On  eft  perfuadé  * que  la  hommes  font  re- 
fervez  pour  da  occupations  plus  fêdeolës  6t 
plus  importantes.  C’eft  un  phifir  d’y  vt»r 
aborder  ptefque  en  meme  teins  de  tous  ks 
Bourgs  6c  ViJlq>a  ctrconvoilîns  de  jeûna 
fîUn  chargéa  , la  una  de  poiflbn  d’eau 
douce  ^ qu'on  prend  dans  un  gros  Bourg 
nommé  ob  b pêche  eft  étabbe*6c 

fttué  è ou  6.  beua  de  b Ville  » fur  le 
bord  de  1a  Rivière;  les  autm  chargées  de 
Mar&  de  raks*  de  foks  6e  de  plulàeun  au- 
tres poillbm  de  Mer , qui  ne  font  point 
Connus  en  France.  Il  en  vient  encore  d’un 
gros  Vill^t  qu'on  appelle  Rwvr4«n.  éloi- 
gné de  la  Ville  de  oeux  lieuo  feulement, 
pour  y vendre  des  fnùts,  du  via  de  PaL 
me  , da  volailla , de  b chair  de  bceuf  6e 
de  buâe  J car  U boucherie  a'eft  point  fé- 
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parée  du  marché.  La  Macaçarois  ont  foit 
autrefob  grand  fempuk  de  manger  du  bceufi 
mars  ik  s’y  font  inTenfîblcment  accoutumez. 

Ils  croicm  aujourd'hui  que  c’eft  bien  aflex 
de  s’fofteair  de  la  chair  de  Porc  , dont  b 
Loi  de  Mahotmt  leur  défend  Tufage. 

On  ne  voit  point  de  Gibier  dans  en 
marchez  ; parce  qu’il  n’r  a que  k Roi  6e 
ks  l>rinca  du  fong  royal,  qui  ayent  droit 
de  chaiTer  indifteranment  en  mus  lieux  ; 9c 
ia  SeigtieuR  particuUen  ne  peuvent  chafter 
ailkurs  que  fur  kurs  rerm.  La  uns  6c  kz 
tutm  font  fort  jaloux  de  ce  droit  ; 9c  l'on 
punit  revêtement  ceux  qui  cntrepreoneQt  de 
cbaflêr  fur  ks  terres  d’autrui. 

Avant  ks  guerra,  dont  le  fuccis  accrut 
n fort  k Royaume  de  Macaçtr  , 6c  avint 
b pefk  qui  arriva  , il  y a environ  un  de- 
nù  ficefc , deux  chofa  qui  ont  extrêmement 
diminué  le  nombre  d«  habitans  de  cette 
Vilk  , on  trouvoit  tant  dans  l’enceinte  de 
fos  muraillo,  que  dans  la  Vilbges  qui  lui 
font  contigus  cent  foixanre  milk  honwna , 
mus  gens  bien  faits  6c  capabln  de  porter 
la  arma  ; mais  il  n’en  ttfte  plus  aujcMini’hui , 
qu’environ  quatre  vingt  mille. 

MACATUTÆ,PeupjMd’Afrique,dtni  • 
la  Penrapok,  folon  Ptolomée  *.  H dit  qu’ils  • j e.*. 
habitoient  fur  In  Montagnn 

MACBENA*,  ViJk  de  b Tribu  de  Ju-«  t Pnlip. 
da.  EUe  fut  bâtie, dit  Dom  Calmet,  ou  fon>l**'4»' 
dée  par  Sué. 

MACCALA.  Voyez  Massaia. 

MACCARÆ  b , Contrée  de  b Thes-*®^'* 
folie  , au  detTus  de  Pharfofe.  Etknne  k 
Géo^phe  en  foit  mention  6c  che  Theo- 
pompe. 

MACCES  *,  Vilk  apparemment  de  h rj  H(g4.a< 
Tribu  de  Dan.  Dora  Cafatiec  foup^onne 
que  c’eft  b même  queMachtèt,  ou  h Dent 
macheliére  , marquée  dans  la  jugn  ^ &éc.  ly.i^ 
dans  Sophonie  *,  PtU  i l'He-#c.  imi. 

breu  , MMàm.  Onelius  avoie 

cru  oue  Miccès  étoit  k nom  d'une  com 
trée  de  la  Syrie. 

MACCHIAf,  Bourg  d’Itilie  au  Ro-f  CwM 
yaome  de  Napla  dans  k Cmiranate  , aux 
confins  du  Comté  de  Moliue  9e  au  Cou- 
chant de  U Vilk  de  Vokurara.  Ce  Bourg 
a le  titre  de  Principauté.  Un  Prince  ^ 
ce  nom  fut  un  da  prind^ux  Auteurs  da 
troubla  qui  arrivèrent  dans  U Vilk  de  Na- 
pla, le  de  Septembre  1701. 

MACCHIDA.  Voyez  Maczda. 

MACCI  * m Gtec  McmI  , Peupla  de 
b Libye  intérieure,  folon  Prolomée  g.  Cet  / L>k4.c. 
ancien  Géographe  ks  place  au  pkd  do  Mont  *■ 

Girgiris.  Quriqua  Editiotis  de  ce  même 
Auteur  écrivent  ^«rW.  Semic-ce  ks 
u$  , que  Silitts  Italicus  b furnomnie  Guy- 
pim.  ' 

MACCLESFIELD  ‘,  petite  Vilfcd’An-  ; EmptaC 

gkicrre  en  Chohire.  EUe  n’a  rien  de  reimr- âeUCr. 
qi^e , que  fc  droit  de  tenir  marché  pu-®"*bg*T. 
bbc*  avec  une  forêt  de  même  nom,  qiri  eft 
une  dtt  deux  plus  grtnda  de  k Province. 

MACCOCALINGI  , andem  Peupla 
de  l'Indc  , funomma  Bnchtittnez , com- 
me bien  d’autra.  Pline  z «n  foit  mention.  a Ub.é.c;: 

MACCURÆ,  en  Grec  MamCpa;  Peu-  *7* 
pks  de  h Mauritanie  Céfarienne  , ftimnc 
Psokxnée  i , qui  ks  pbee  avec  ks  wiaarÿl»,  IUb.«  c.^ 
9C 
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S(  t«  Afytni , au  [>i»J  di:s  Montagnes  G*- 

MACE  , en  CfCt-*  Mi*t»  i Ville  do  Cel- 
tes , félon  Etienne  le  Gi-o|>i-a|>Ue  qui  n'cn 
dit  pas  ilTcz  pour  nous  faire  connoitre  de 
quelle  Ville  il  entend  parler. 

MACEDA,  ou  MArrn*.  Ville  de  la 
a Jofiié  ^ ••  Cette  Ville  ert  i huit 

41.  milles  d'Elcutheropolis  » ven  l'Orient  » dit 

EufAe*  Jdiié  s'asran^a  de  Lcbna  vers  Ma- 
i Jofué  lo.fttla  K C*cft  U remarque  que  fiit  Dom 
ap.  Calmée  fur  cette  Ville,  joféphe  < la  nomme 

• MxiÇi'iSi,  Mécebidé. 

^’ceOar.  MACEDOINE  , J Royaume  entre  b 
Oeogr.  an*.  Grtcc  > i l’ancIcnnc  Thracc.  Les  Limites 
La.c.i|.  de  ce  Royaume  n’ont  pas  toujours  ét4  les 
memes.  Sousks  premiers  Rois,  elles  croient 
alTcz  étroites.  Ce  ne  fut  que  fous  Philippe 
que  la  Macédoine  commença  à s'aggrandir. 
Il  y joignit  la  ThefTalic,  & enfuire  une  par- 
tie de  l'Epire  &:  une  partie  de  b Thrace. 
é De  * **  Macedoine  étoit  bor- 

r«i).  au  Nord  par  b Migdonie  Sc  par  b Pé- 

mon^.  fur  U lao»omc  ; î l'Orient  par  b Botriéèif  par  b 
I Pkiup.  piériej  au  Midi  par  les  Montagnes  de  THls- 
falie  : & au  Couchant  par  les  Lyncclbs. 

On  croit  communément  que  b Maecdoinc 
fut  peuplée  par  CtriiM*  BH  de  Javan  ; Sc  que 
yCeoeCio,  toutes  les  fois  que  le  Texte  Hébreu  f porte 
4.  CetLim  il  faut  l’entendre  de  la  Macedoine. 

1 Ltb.40.  Voyez  CïTHiM.  Tite-Live  s dit  qu’on  b 
nomma  prémicretnent  Poeonie  » à caufe  fans 
doute  des  Peuples  Pmwr  > qui  habitoient 
vers  le  mont  Rhodope  ; qu’elle  fat  eafuite 
appellce  Emathic  ; Sc  enfin  Macedoine.  Ce 
deniier  r>om  lui  fut  donné  par  un  certain 
MACed*  « dont  l’origine  & Vhiftoire  font 
fort  incertaines.  Selon  Juftin  » elle  fut 
connue  fbus  le  nom  à’aÆmMhk  avant  que 
d’étre  appcOéc  Macedoine.  Pline  fait  enten- 
dre • qu’elle  porta  le  nom  de  Piérie  ; 9c 
Eufijthe  veut  qu’elle  ait  eu  celui  de  Mace- 
tie  d’une  de  fes  Provinces  appellée  Macetia. 
II  ell  bon  de  remarquer  encore  que  b Ma- 
cédoine ell  quelquefois  conEmduc  avec  b 
Thcffalie. 

à l>eToaf-  b La  Macedoénc  écoît  un  Royaume  hére- 
ditaire  ; mais  fi  peu  confiderable  que  fes  pré- 
»o5nt!*pr  dédaiçncMcnt  pas  de  vivre  fous 

P7.  b proteâion  » tantôt  d’Arnénes  , tantôt  de 
Thébes.  Les  Athéniens  du  tems  de  Perdic- 
cas  un  des  PrédécefleuTS  de  Philippe , re- 
gnoienc  plus  que  lui  dans  Ton  Royaume.  Ni- 
clas  ) que  Demofihene  met  au  nombre  des 
Héros  ^ l'ancienne  Atheriest  commanda  un 
jour  à PerdiccBS  de  s’oppofer  I b jon^on 
des  ThcfTaliens , avec  les  Généraux  de  Spar- 
te. K/Arûvrac  vw  Njjcw  , ce  font  les  propres 

♦ Ub.4, 8c  (Je  Thucydide  • , oh  nous  voyons  en- 

cote  que  les  Athéniens  fennérent  ï ce  Roi 
rentré  de  la  Macedoine  » pour  avoir  em- 
braflé  l'alliance  de  Lacédénùme  8e  d’Ar^ 
au  mépris  de  b leur  , & refufé  de  fe  joindre 
à eux  dans  une  aum  exp^irion  » itfiis  qui 
fît  échouer  leur  entrcprtfe  8c  déferter  leur 
Armée.  Pcrdiccas  devint  enfin  leur  Tribu- 
taire s ce  qui  dura  depuis  qu’ils  eurent  éta- 
bli une  ColooK  dam  AmphipoUs  » (bus  U 
conduite  d’Agnon  Fih  de  Nictas  * environ 
4B.  ans  avant  u guerre  du  Péloponnefc  , juf- 
qu’à  ce  que  Brafidas , Général  de  LacÀlé- 
mone  , ven  b cinquiéine  ou  fuiéme  année 
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de  cette  guerre  , fbuleva  contre  eu»  tout  et 
Canton , 8c  les  éloigna  des  Frontîeces  d:  Ma- 
cédoine. 

Lm-fque  Philippe  eut  conquis  une  partie 
de  la  Thrace,  avec  une  partie  derillyric,  le 
Royaume  de  Macédoine  comment  ï de- 
venir célébré  dans  l'Hiftoire  : il  s‘étend«M 
alors  depuis  b Mer  Adriatique  • jufqu’au 
Fleuve  Srrymon.  Mais  il  éoit  refen'é  i 
Alexandre  le  Grand  , fils  de  Philippe  , d'a- 
jouter i b Macédoine  , non  feulement  b 
Crcce  entière;  mais  encore  toute  i‘A(îe,  8c 
une  partie  de  l’Afrique.  Vovcx  Gxfci. 

Ptoloméc  1 borne  b Maceuoine  , du  côré’  *•  J 
du  Nord  , par  b Dalmatie , par  b Myfie 
fiipcrieure  8c  par  b Thrace^  8c  au  Couchant 
par  la  Mer  Ionienne  , depuis  D}prachmm  Sc 
Spidamatuu  , jufqu’au  Fbuve  Pepylychus. 

Aujourd'hui  b Macédoine  a des  limites 
extrêmement  étroites.  Elle  cfV  bmiés  au 
Septentrion  par  b Servie  8c  par  U Bulgarie  ; I 
l’Orient  par  la  Remanie,  proprement  dite, 

8c  par  l'ArcMpcl  ; au  Midi  par  U Livadie; 

A à l’Occident  par  l'Albasie.  J'ai  donné  au 
mot  GRiCE,  une  Table  des  différeutca  par- 
ties de  U Macédoine  , auOî  Iricn  que  le  rap- 
port que  ces  dilFérentcs  parties  ont  avec  les 
anciennes  Provinces  de  b Macédeune. 

La  Macédoine  a eu  l'avantage  d'étrt  un 
des  Pavs  auxqueb  St.  Paul  annonça  en  per- 
foniie  l’Evingile.  k C«  Ap6ii«  fui  im  ire  à 
y aller  prêcher  par  l'Ange  de  cette  Provin- 
ce, qui  lui  apparut  à *rroade  *.  Depuis!  Aâ.»<. 
cette  apparition  St.  Paul  ne  douta  plus  que 
Dieu  ne  l’appelUc  à prêcher  dans  b Macé- 
doine j & b Bénédiâion  que  b Seigneur  ré« 
pandit  fur  ù prédication  b confirma  de  plus 
en  plus  dans  Ton  fcniimenr.  Il  v fonda  bs 
Eglifes  de  Thefialonique  8c  de  Pnilippes;  8c 
il  eut  U confbbtion  de  les  voir  fiorilTantes, 
nombreufes  8c  abondantes  en  toutes  fortes  de 
grâces  8c  de  dont  fplrlniels. 

Les  Turcs  appcllentbMacédmneMACDO- 
mia;  ils  la  nommentaufiiFiLiAVii.AfiTi, 
à caufe,  dit  Mr.  d’Hcrfaelot  ® . de  b Ville  •®‘*’*k**î* 
Philippolis , qui  en  cft  comme  b Capitale. 

MACEDONIUM  Mare  , c’eft-à-di- 
re,  b Mer  de  Macédoine.  Tite-Live  don- 
ne ce  nom  à b Mer  qui  baigne  le  Cap  de 
Canafto.  C’eft  aujourd'hui  b Ma  de  Thes- 
falonique. 

MACEDONICUS  Sinus.  Voyez  Pt- 
lASCicus  8c  Thermcvs  Sinus. 

MACEDONUM  Portvi  , Pline  "■  Lé  taj-. 
met  ce  Port  dans  U Camunie  , fur  b Col- 
phe  Ibrfique,  auprès  du  lieu  nommé  ytfrA'M- 
Àh  Afé. 

MACELATH,  un  des  Campemcm  des 
Ifrafc'Iites.  11  en  efi  bit  mention  dans  b li- 
vit  des  Nombets  * , oè  on  lit  MiawAil,  que»  e- • 
St.  Jérôme  écrit  CtrUtbt.  Voyezj  Macs- 

LOTH. 

MACELENA.  Voyez  Malecena. 

MACELLAp,  enCrtcMiluu.,  ViHe£.,2''' 
d’Italie  , félon  Etienne  k Géographe.  Bar-  ' 
ri  en  fût  une  Ville  Epifeopab  dans  b Cab- 
bre  ; 6t  prétend  que  c’eft  aujourd’hui  Srron- 
glH,  i $.  milbs  <b  la  Ma.  E ajoute  qu’un 
cmain  Ecrivain  b nomme  Tynf^it,  Seroit- 
ce  Ttrus  l Voyez  ce  mot.  Lycophron 
lit  indifTéremment  M*ttiU  9c  MaesUé,  Tî-ç  l.a8  c. 
le-Live  <i , ôc  Polybe  » font  mention  de  cette  . 

B»  * 
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Ville,  èc  1»  placer»  àrw  la  Stcilts  Ptolo* 
* V |.  c.  4.  mée  * b met  auffi  <iam  cette  Ifle  entre  jlci’t» 
fie  Sciera  f dans  rinteticur  ds*  terres.  Cia* 
cilumM  ctjmtis  b rapporte  ce  fragment  d'une  ancicn- 
Rwlrtuc.  ***  lofcription  t Macbl.  . ..vcmAnpo 
capi  r ; ce  veut  dite  Alacttimm 
eU  ctpit  t car  il  cfl  queftioa  de  DuUliust  q'ii 
cfFciHvement  fe  rendit  maître  de  cette  ViUc. 
Voyez  Macali.a  fit  Macbila. 

MACELIUM  « Ccdrfiw»  cité  par  Or* 
telias , dit  que  MweiAier,  eft  un  lieu  près  du 
mont  Argée,au  voifinage delà  ViDcacCcni:* 
réc  en  Capp^oce.  Sozomene  fifCalUAelifcnc 
; fie  XyUnder  juge  que  c'eft  Af^- 
ulli  Ftndmu  \oyti  ce  mot.  C'eft  auâî  le 
AlerctUttm  de  Sozomene. 

«ÎCum.jj.  MACELOTH  , que  les  Septante  c écri- 
■ vent  MüMeidr.  C'ftoil  un  des  Campemens 
des  Ifraêlites , dans  leur  voyage  du  dcfctt  ; 
^ ^ appartniment  <1  le  même  Iku  que  J^4- 

Uahit^  qu’Eufebe  fie  St.  Jérôme  mettent  en- 
viron à vingt  milles  d’mbron  dam  la  partie 
méridionale  de  Juda.  Voyez  Malatha. 

• ./.e.i;.  AUüaiiha  près  d’Eluza  ou  de 

I.uzj.  Voyez  Luza.  Orretius  croit  que  Ma- 

* eeloth,  fie  Macclath  font  le  même  lieu. 

MACEPRACTA  , Village  dans  la  Mc* 
f I.  }4.r.a.ropoiamie  , ftlon  Ammicn  Marcellin  ; il 
É4.V*kûi.  dit  qu'o.*i  y voyoic  d«  ruïncs  d’une  murail- 
le % qui  avoic  été  bâtie  pour  mettre  TAlTyrie 
Il  couvert  des  imipcions  des  étrangers.  Il 
ajoute  que  IT.aphrate  fe  partu^it  en  deux 
branches  auprès  de  ce  Vilbgc  ; qite  Tune  lé 
-stndoit  dans  la  Contrée  de  Babylone;  fi;  que 
l'eutre  nommée  MAKAMALCHAtc'eft*à.dirclc 
Fleuve  des  Rois , couloit  du  côté  de  Ccefî- 

S honte.  Zozime  , Hérodote  fi;  Pline  difent 
peu  près  la  même  chofe.  Ce  dernier  écrit  • 
que  l'Euphrate  fe  partage  , auprès  du  Vilb- 
gc  MafTice*  Ainfi  Ai^ce  cft  h metne  cho* 
fe  que  AinctfraQa.  * 

t I.  MACERATAb,  Ville  d itaüc.  dans 

tCit.  i70f.  l'Etat  de  l'Eglife  , dans  la  Marche  d’Aneo- 
oc,  fur  une  Montagne,  près  du  Chiento, 
cinq  lieues  au  deftus  de  Ton  Embouchure  « à 
environ  dix  milles  de  Recanati,  fi;  de  To- 
lentin  ; Il  tf.  de  Lorette  , Si  è pareille  dis- 
tance de  1a  Mer  'Adriatique.  On  croit  qu'd- 
k fut  bdtie  des  niïnes  de  Hthié  Rttina  , 
Ville  détruire  par  ks  Gotbs.  Alawrau  eft 
alTez  gnndc  fi;  bien  peuplée.  C'eft  le  Siège 
d'un  Évêque,  fiiffragam  de  FArchevfiché  de 
Fertno  , fie  auquel  cft  uni  l’Evêché  de  To- 
lentin,  depuis  l’an  158^.  Il  y aaaifli  unepe- 
nie  Univerfité. 

iliii  a.  MACERATA  Bourgd’Italic.dani 
l’Etat  de  l’Eglifc  au  Duché  d’Ûrbin  » entre 
b Ville  de  Maectata  fit  cdk  de  Sc.  Léon. 
Voyez  PmxvM  PtsAUxitn*** 

5.  MACERATA  k.  Bourg  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de  La- 
bour , environ  à une  lieue  de  Capoue  , en 
aOant  vers  Naples. 

MACERIÆ.  nom  Latin  de  Maisie- 
Rti.  Voyez  et  me*. 

M.^CERIAS.  Voyez  MACtTzoBf*. 
MACES.  Voyez  Macæ  , peuples  d'A- 
ftiqtx. 

MACESTUS,  en  Cite  Mé»;«e  ; Rm$- 
fbu  de  la  Myfie  Aftartque.  Il  ft  iene  dan 
/ i.  r.r.)t.  Jç  E^hyndacos.  Pline  * fir  Strabon  * parlent 
aoffi  « et  Roifleaa,  Onelisa  auû  que  Ma* 
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ceftus  pourroie  être  le  metne  que  Megift*il*i 
Voyez  Rmyndacüi. 

MACETA.  Voyez  Aiabohum. 

MACETÆ  Sc  MacFtïa.  Voyez  Ma- 
cznoiNfi. 

MÀCHACACA  , ou  Machicaca, 
c’eft  le  même  que  Macmasaco.  \ oyez 
au  mot  Cap.  

MACHAMALA  *,  Montagne 
frique  » dans  le  Royaume  de  Scrri.  Lio- 
ne»  près  des  Ifles  Bajinanes.  Les  Rivières p.»47<8^ 
de  Capar  Sc  ^ Tatnbafine  ont  leur  fource  ‘W- 
dans  cette  Montagne , qui  cÛ  remarquable 
par  une  merveiUs  de  U nature.  On  y voit 
une  grande  roche  de  Criftal,  oîl  font  divcrfte 
Pyramides  de  même  matière  , renverfees  fi; 
comme  fufpcnduës  en  l’air.  Quand  on  les 
touclM  avec  un  baron  , elles  rendent  un  fôn 
icmbLible  ï celui  d'une  cloche.  Oo  croit 
que  c’eft  une  congélation  faite  oar  la  chaleur 
du  Soleil , qui  a fondu  k pied  de  1a  roche, 

Sc  fait  demeurer  ces  pointes  fufpcnduës  en 
l’air.  On  trouve  dans  cette  Montagne  de  ' 

trois  fortes  des  SingM  i Ôc  il  y en  a d’une  ef* 
péce  qu'on  nomme  Bant,  On  ks  prend 
iorfqu'ils  font  petits  j fi;  on  ks  apprivoifc  fi 
bien  , qu’ils  rendent  pttfque  autant  de  fêr- 
vices  qu’un  cfclave.  Car  ib  marchent  or- 
dinairement tout  droits  comme  ks  h^mes  ; 
ik  pikat  du  millet  dans  un  mortier  : ils  vont 
puikr  de  l'eau  dans  une  cruche  i Us  témoi- 
gnent ck  1a  doukur  par  leurs  cHs  lorfque  1a 
cruche  vient  à tombtrj  ils  tounient  la  bro* 
chc  î fi;  ils  font  milk  petits  tours  d’adreffê 
qui  divertifTenr. 

M ACHÆRUS , en  Grec  Voy. 

Machzromts. 

MACHAGENI,  LCci#; 

lomée  • ; fi;  * fuivant  rexernplai- 

re  de  b Bibliothèque  Palatine.  C*  croit  un 
Peuple  de  la  Scyihic  , co  deçà  de  ITmaiisi 
Voyez  ScTTH^ 

MACHANAUM.  Voyez  Manaim. 

MACHAON.  Voyez  Matisçqwa. 

MACHAOVILÏ.A , E«u  où  k$  Lqa>. 
bords  Se  kl  Saxons  campèrent  pendant  quel- 
que ttms , d«s  rinvahoo  qu’ik  firent  dans 
b Gaule  , vers  k fixiéme  Siècle.  Voyc» 
Matiscoma. 

MACHARA.  VoyaMACARAficMAC-  . * 

TORivai. 

MACHATI.  Voyez  Maacha. 

MACHECOU,  Mackacoi,  fi;MA- 
CHECOLAC  î en  Latin  Afacbecam  Se  A/a- 
(bictUMM  : Petite  Ville  , ou  gros  Boiug  de 
France  dans  b Bretagne , I>iocèfê  fi;  Re* 
cette  ^ Nantes.  On  rapadk  aufli  Sit.  ^ 

AUehtco».  P C'eft  k Chef-lieu  du  Du-  Çy,fc.  ^ ‘h 
i de  Retz  ; & i!  a fuccedé  à l'ancicone  ftnet , T. 


di 

cUé --  . 

Bourgade  de  Raex»  qui  ne  fubfifte  plus.  H /•?.*«• 
cft  fitué  fur  b Rivière  de  Tenu,  qui  feperd 
dans  h Loire , après  avoir  fc^u  Vccouleoacoe 
du  Lac  de  Grand  Lieu.  Ses  anciens  Setgneun 
qu’on  connoîc  depuis  Garfilc  Sc  GolTcüo  Ton 
fréic  , qui  vivotent  en  nj8.  poctoieric  k 
nom  de  Alachecou.  On  trouve  b fuice  de 
leur  Généalogie  'l"**  Auguftin  du  Pax.  D 
remarque  qu'aptès  b mon  de  Jean  de  Ma- 
cliecou  tué  au  Siège  de  b Roche-Dtnen,  en 
1247.  il  crouwMt  b tenede  Machecou  unie 
à k Bertuie  de  Rcn , ûis  qu’il  fût  à que! 

«oc.  Elk  a’CB  a idos  été  kparéc  dcpius. 

Les 
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Xm  Kwa  àtt  Sdcneurs  de  Rou  4oicnt  trois 
chevrons , pcu(*î(re  de  gueules  en  cfiuDji 
d’ar(;cnc  : * telles  qu’on  en  voie  au  tombeau 
d’Alix  DucheOe  de  Bretagne,  rcnunc4cPicr> 
re  le  Mauclorc. 
vSïS*i*  MACHED.RABA  , minière  de  r<»rc- 
P^fr.  M Pnfc»  dans  un  defert  » à 5.  journées 
de  h Ville  d’Anna,  fur  b route  d'Alep  i 
Ifpahan.  Elle  ell  fur  uns  butte»  au  pied  de 
LiqueUe  on  trouve  une  Fontaine  , qui  fait 
coause  un  Baflin  ; ce  qui  eil  fort  rare  dans 
les  defena»  Ce  font  de  hautes  murailles» 

. avec  quelques  toun  quairées  » & au  dedans 
de  iTtfchii^  huttes  oh  ks  tubitans  tiennent 
du  bétail.  Comme  il  ne  fe  trouve  point  de 
fourrage  dans  ce  !ieu*U  > ils  font  obligea  d’ea 
tUer  chercher  fur  les  bords  de  l’Euphrate» 
dmt  ) la  vérité  ils  ne  (bot  pas  fort  éloignez. 

MACHELA  » félon  Ortelms  qui  cite 
Ctûllaumc  de  Tyr»  ou  bien  Mechela» 
Yilbg:  fur  la  Meufe  fuivant  l’IIifionen  A* 
nonyme  des  Croilades.  On  croit  que  c'eft 
aujourd’hui  AùtheUit , Village  ï un  grand 
nulle  aU'delTous  de  Maftricht. 

ACHELONES.  Voyez  Maceones. 
IACHENLETH  , ouMacl&nethi 
Bourgade  de  la  Grande  Breogne  , dans  la 
Principauté  de  Galles  en  Montgomeryrchiie. 
e SiîEuaix  CanKlen  c fcrtdalc  la  prendre  pour  AUgtmd  » 
Cité  des  Ordovices , ou  les  Ronuios  tinrent 
Carnifon  du  tems  de  l'Empereur  Honorius. 
i.MACHERETd,  AbbayederOrdiedc 
liiÉ.  <1«  St.  Etienne  de  Grandnioiic , dans  la  Paroilfe 
Se.  Juft.  Elb  fut  fondée  en  nôS.  dans 
^ Machertt  en  titre  d’Henqicage. 
Ees  Religieux  Soient  vêtus  de  pair  & vi> 
voient  comme  les  Chartreux.  On  les  appelr 
]oit  les  Bons4aommes. . Ils  ont  été  fonde* 
par  Henri  I*  du  nom , Comte  de  Champ»» 
gne  & par  les  Seigoears  de  PUisci  de  Sr.  JuR 
&*  de  Pampierre.  Le  plus  ancienne  Cfurt* 
tll  du  Comte  Henri  , & dpttée  de  Troyes 
l’an  iitfS.  n y a lîx  Religieux  Refoimez. 
L’Abbaye  vaut  environ  Ex  mille  livres  de 
rente. 

I.  MACHERET»  Bots  de  Fonce,  dans 
la  Mairrilc  dca  Emix  & fçreud'Abnçon.  Il 
contient  zo^.  Arpens. 

• MACHEROHTE  ou  M*cw^xus  «, 

mtt  Diâ.  y^]g  ^ Château  au-dri|  du  Jourdaiq  , dam 
b Tribu  de  Ruben»  au  Nord  A:  i l’Orient 
du  Lac  Al^halrite»  i 4tux  ou  mais  lieues  du 
Jourdain  , pas  loin  de  l'Embouchure  d<  cç 
l^vc  » dam  b Mre  Morte.  Ce  Château 
«voit  été  IbrtiEé  par  les  Afnionécn}.  Gabi* 
nius  b démolit.  * Anlbabub  b foniita  de 
^iq.  L 14.  nouveau,  f Hérode  le  Grpnd  If  rendit  beau* 
coup  plus  fort  qu’auparavant.  Il  y avait 
dans  cet  endroit  ou  ou  voiOnage  une  foivce 
d'eaux  chaudes , ttés-utibs  ppur  b fane*.  St. 
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EHe  pouvait  fournir  a(Tcz  de  fagu  pour  les 
propres  habiians  , & meme  pour  an  fait* 
que^uc  parc  ï les  s'oilîns. 

MACHIAS  » c’eft  b r>om  de  b Coloo- 
nciqui  fert  à mcTurar  raccroilTcauiiC  du  Nil» 

Voyez  Cair&. 

MACHICORE  cretid  Pays  de 
de  Madagafcar.  Il  t’étqid  depuis  h 
d’Yuouronhchoc  , jufqn’à  CarcanoHi.  lldagücr. 
ed  borné  au  Nord  par  Iç  Pays  de  Concha  ; du 
côté  de  l’Efè  Sc  de  l’ Eil-Sud-  Ed  » par  h Ri  vie* 
rc  de  Mandrerci,  de  par  les  Pays  des  Manam- 
bouUcs  & d’AUilTach  i du  côté  du  Midi  par 
ic  Pays  des  Ampatres  Si  par  celui  des  Maha* 
faites;  & du  côté  du  Couchant  par  les  Pays 
de  Houlouuc  Sc  de  Vquronhchoc.  Sa  ion* 

fucur  ell  ^abà  cclbdcb  RiviCred'YooglK* 
hé,  Si  peut  avoir  79.  lieues  dcl*EB*Nord« 

Eli  â rOucH*  Sud'Oucll  ; 8c  autant  du 
Kord  au  Sud.  il  y a environ  cinquante 
lieues»  depuis  Yonghelahé,  jufqu'aux  Pro- 
vinces d'Ampatre  Sc  de  Mahaiab.  Tout  ce 
Pays  des  Machicorcs  a été  ruine  par  les  guer« 
rcs  : il  ne  reconnoUToit  autrefois  qu’un  Sei- 
gneur » qui  étoic  parctllcmenc  maître  des 
Pays  de  CrKmca»  de  Manaboulc,  d'Alfiflach 
Sc  de  Mahafalc  ; il  le  nommoic  B*- 
(tü.dtm , ç’cn-à'diie  maître  de  cent  mille 
Parcs.  Le  Pays  Sc  les  envirpos  écotenc  Bo- 
rilTans  Sc  riches  fous  la  domination  ; rmU  a- 
près  b mort , fes  enlàns  le  maffacrérecu 
plupart  les  t^ns  Ls  autres,  Dian  ManlicIL:  Ôf 
^ ^affjtnrenavaulk  > s'enrichirent;  mais  bs 
autres  , lâvuir  Dian  Soracs  , Dian  Raual, 
pÛQ  Rahotti»  Dian  hUoing^  » dcquelquef 
autres  demeurèrent  ruinés.  Depuis  ce  tco)%> 
b , les  terres  n’ont  prefque  plus  été  cplti- 
yéest  ks  habitans  a*  vivtot  aujourd’hui  que 
de  ncines  Sc  de  botuls  fauvages  : & b crajq- 
te  de  leurs  ^cmis  b;  c^4gc  cb  fe  tenir 
chez  dans  les  Bois. 

Dian  Baloiubn  avoir  bilTé  plufîeun  en- 
fans.  L'aîné  que  l’on  appelloic  Dian  M>o* 
dreandanghits  , voulut  attaquer  Dun  Man- 
lielb  i mais  il  fut  rue  dans  b comba;  qu'Q 
livra  » Ibn  Corps  fut  coufu  dans  b peau  u'un 
Taureau  » tranfporcc  dans  les  Bois  du  côté 


de  b Mer  » & mis  fur  la  fourche  d’un  g^nj 
arbre  , dans  b lieu  k plus  épais  de  b Torêt. 
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icao  Bapcifte  fut  rais  «n  prifoo  St  décapité 
Macbtroirtie  » ^ p*r  bs  ordres  d'Herodf 
AMiq.hiS. Antipas. 

Mttf  r*.t  MACHIA,  Iflc  de  XArchififl»  êu  yoüi- 
s.fcc.Sc  ’migede  celb  d’Amofgos»  félon  Ptjnfh 
Marc  tf.  MACHIAN,  l'une  des  Ides  bloluqucf» 
t^isAc.  FOcéaa  Orieotri.  EUe  aenviroalepc 
a 'lieues  de  tour.  ^ Il  y a dam  cette  |Ib  une 


$on  fiU  nommé  Dian  Raual , offrit  au  Vain? 
queur  une  rançon  pour  b Corps  dp 

père  ] il  ne  put  l’obcenir.  Il  ne  fur  pa; 
plus  heureux  parla  voie  de  artnes»  on  letuÿ 
dans  UMembufeade  en 
MACHIMUS.  Voyez  Eusx'bes. 
MACHINCm,  Vilb  de  la  Chine,  daos»  .<r/b#as< 
b Province  de  Huquaiv  » au  departement 
de  Hoangeheu  » cioquiéœ  Metropob  de  b 
Province.  )ilb  ed  de  d.  10'.  plus  Ocr 
cidecitaU  que  Pékin , fous  bs } t.  d.  j 8'. 
MACHIONTE.  Voyez  Chalonitiv 
MÂCHIR»  lieu  dç  b Pabajae.  kloa 
Onetius.  Il  cite  1e  cinquième  Chapitre  dç 
Juges.  Mps  dfns  çc  Çhapùrc  il  eff  (cub- 
menc  queftion  de  Chef  Sc  Prince  ^ 

b fâmilb  des  Mac^tes- 
MACHLÆX»  4P  Grec  Ad^AiMf»  peu- 
ples de  l'Inde,  félon  Lucien*.  J1  db 


coMBéte  Moncagne  ronde  affes  haute.  Les  habitant  ^es  peuples  s’étendoifaz  le  long  du  Fleuye  îo- 
éiobat  ibus  b dominirion  du  Roi  de  To>  dus , jufqu’à  la  Mer»  qu’à  la  gauche  en  de(^ 
JW*  A*  l<  naît , qui  les  chaigeoit  beaucoup.  Elle  était  rendant  il  y avoit  un  pmc  Bob  façré  tout 
apnit  b phts  ftrôle  09  N^uques.  couvert  de  pampres  éedeherm,  cjpt  iàilbienc 
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ta  oinbr^  trv-ï-agrtablc.  Dans  ce  BoIj, 
y avoit  trow  fontaincsd’unccau 
claire  & argcncmc  , l*unc  confacr^.*  i Pan  * 
Paurre  à SiWi\e  & b crotlîéme  aux  Satyres. 
I^es  [cunn  gens  buvoient  de  b pfcmicre  » les 
Vteilurds  de  b fccondc  > fc  les  cnfâns  de  U 
troirième.  ôn  s'y  afTcRibloîe  tous  les  ans  i 
temin  jour  pour  ce  fujet. 

MACHLESUA.  Voy.  Cydarus. 

MACLOVIUM.&  Macioviopo* 
lis,  nom  Latin  de  St>  Malo,  Ville  Epifeo* 
pale  de  Bretagne. 

MACHLYES  * en  Grec  Mi^Ateç  ; an- 
ciens Peuples  d’Afnôpc  aux  environs  des 
Syncs,  & dans  le  voiiln^  des  Loiophages, 

• Melpom.  Herrxlote  • , qui  ajoute  que  ces  Peu- 
U4.P.178.  pies  s’étendoicht  julc^u’i  la  Rivière  Trito. 
è\.j  c.i.  Pline  l>  fait  aulH  mennon  d'eux.  Il  ks  place 

iii  delTus  des  NafailKmes  , fur  h foi  de  Cal- 
bphancs , il  dit  que  ces  Peuples  avoicnc  les 
deux  Sexes,  de  fur  b foi  d’Ariibte,  que 
leur  immmetle  droite  étoic  comme  celle  d'un 
homme  & b gauche  comme  celle  d'une 
femme. 

M ACHLYENSES , Peuples  de  Scythie, 
lia  ToxaiL  auprès  du  Palus  Mcotide,  frlon  Lucien*. 

MACHMA5;  ou  Michmas',  Ville  de 
i iRcg  i).b  PakAine  à TOrient  de  BetKas-en.  Eu- 
iL  fébe  dit  que  AUthm^t  ètoit  de  fon  rems  un 

grand  lieu»  à p.  milles , ou  à lieues  de 
Jcnifalcm  » vers  Rama.  Il  eA  auAi  parlé  de 

• c.io  v.it.  ce  lieu  dans  Ifaïe  < , où  S.  Jér&me  lit 
/Anci<t«.y.*4/.  Jofcphc  f écrit  Atw» , Machma.  Or- 

telius  dit  que  Brcicenbarh  appelle  ce  lieu 
Barra»  & que  Brochardus  Tapclle  BtRA. 
Voy.  ce  mot. 

MACHMES.  Voy.  Maztes. 

MACHMETHATH»  Ville  de  b demi- 
ijoruê,  i5.  Tribu  de  ManalTé  , au  deçà  du  Jourdain  *» 
fur  les  frontières  d'Ephraïm  & de  ManalTcli, 
i Jofué.  17.  i h vut*  vis^-vis  de  Slchem. 

fDrhCrnxi  MACHLUBA  • , ancien  ViAffî  de  l’Ifle 
Re  at  il’Afr.  de  Mahhe  , 1 quelques  Ucucs  de  b Valette  ; 
tom.  4.  ^ y nç  paroft  plus  aujourd'hui , qu'un 

péril  OtrftTC  , appeUe  S.  Authto  MU  A/a- 
r/»^4  » avec  une  petite  Egltfe  qui  cA  auprès. 
Aujourd'hui  on  ne  reconnotc  point  d'autres 
traces  du  Villa^  Soit  qu'il  ait  été  abîmé, 
fiait  qu’il  ait  fauté  en  l'air  par  quelque  ou- 
verture de  terre  » qui  &'cA  faite  en  cet  cn- 
droic-U  > on  n‘y  voit  plus  qu'un  grand  creux 
ou  précipice  de  quarentc  ou  cinquante  toifes 
de  profondeur  , &:  d’environ  cinq  cens  pas 
de  circuit.  Au  fond  de  ce  précipice  , il  y a 
un  Jardin  d'arbres  fniirien  & aautres  plan- 
tes. Q^iant  ^ l’Eglife  de  Sm  Msthe»  MU 
AUcltJféy  on  y voit  venir  tous  les  ans  fur  des 
Anes  une  grande  foule  de  monde,  que  b dé- 
votion y attire.  Quelques  Mcrcien  8e  Pay- 
ons y accourent  d’ordinaire  , avec  des  tour- 
niquets fie  plulîcun  marchandifes  qu'As  dis- 
poknc  8c  étalent  tout  II  l’entour  , ou  fe  pla- 
cent fur  les  rochers  dans  l’efpérance  du  gain 
& du  prix  , qui  eA  aAigné  i celui  oui  fe 
trouve  k mieux  aflbni  1 ce  prix  coofiAe  en 
cenains  gâteaux  fats  de  ehénevi  8c  de  <mel- 
ques  autres  graines  » /vec  du  miel  , de  b 
farine  & d’autres  chofes  fembbbles.  Il  n’y 
a point  de  ttuilbo  aux  environs  de  cc  quar- 
tier-li. 

MACHOIRE  Lieu  nommé  U Machot- 
le.  Voyet  Lecki. 
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MACHORBÆ  ,*  Port  de  l'Arebie  heui 
reufe  du  côté  de  l'Orient  , félon  Ortcüus. 

Pline  k fait  mention  de  ce  Port.  *Lé.c.at, 

MACHOVit.LA,  Ville  de  b Gaule 
Narbonrvoife,  félon  Paul  Duert  *. 

" MACHRES,  ou  Mahara  ; Vilbge*^#. 
d'Afrique  dans  b Province  de  Tripolîjim- 
pre.  Il  cA  ficué  ù l’embouchure  du  Golfe 
deCapès,^  i^.millcsde  rifle  de  Zerbi.  On  y 
a bâti  une  Citadelle,  pour  b garde  du  Golfe. 

MACHTES,  Voyez  Lbchi  & PitÀ. 

MACHUREBI  8c  MacmuHes  , Peu- 

Eles  de  la  Mauritanie  Céfarientur,  Prolomée"*L+.e.k', 

:s  nomme  PHne  ® écrit  ii/Aca»-*l.f.c.4, 

rfkt  » Oc  ks  met  dans  b Mauritanie  Tin- 


gitane. 

MACHURTBI,cn  G recM«9«;<jS«, Peu- 
ples de  b Libye  intérieure , félon  Peolo- 
méc  P. 

MACHUSII  » Peuples  de  b Mauritanie 
Céiârienne.  Leur  nom  Grec  étoit 
Pcoloméc  ^ les  place  à l'Orient  des 
8c  bs  étend  jufqu’â  rcmbouchure  du  Fkuvc 
ChUatéph,  _ 

MAC!  , ou  Maz(  , Peuples  voinnssA' 
l'Arachofic,  félon  Pline  L ^L<.c.a|; 

MÀCICRATIS  , Ville  d'Egypte,  félon 
Orrelius,  qui  cite  la  Chronique  d'bufcbc.  Il 
dir  qu'elle  fut  fondée  par  les  Athénicni.Voy. 
NAUCRATtS. 

MACIDOS,  C'eA  ainfi  que  portoient 
quelques  anciennes  Editions  de  P<J**'po*''u'jj.t.<.a, 
Mêla;  mais  ks  dernières  Editions  écrivent  *n.M. 
Madytos.  Il  y en  a qui  croient  que  c'cA 
k Madi  de  Ptolomée  ; qui  fc  trouve  feule- 
ment dans  l’exemphirc  de  b Bibliothèque 
Pabtine  qu’a  fuKrie  l'Interprete  Latin.  Il  ne 
fc  trouve  point  dans  ks  ExcmpUircs  Grecs 
ordinaires.  Etienne  k Géographe  6f  Xetvo- 
phon  écrivent  Mâli/rae;  & Leunclavius  veut 
que  cc  lieu  s'apelle  aujourd'hui  Aféiiot. 

MACtE,  Ville  de  la  Chine,  d^  bPro* 
vince  de  Kungfi.  Elle  «A  l l’Orient  de  b 
Vilk  d'Taocheu. 

MACINIUM.  Voy.  Macysia. 

MACISTfA.  Vcy.  Macistvi. 

MACISTUM,  Vaille  de  l'Arcadie,  félon 
Pline*. 

I.  MACISTUS  , Ville  de  b Triphylie 
dans  k PcToponèfe.  Elle  eA  aufli  apcUée  Pb- 
tMipuiy  par  Strabon  qui  nomme  le  Ter-*l-l.p.j4f. 
ritoire  de  cette  Vilk  Voyez  Ma- 


CISTVS,  8c  Mêcistus. 

a.  MACISTUS  , Montagne  de  l'Ifle  de 
Lesbos»  félon  Pline  *.  *l.y.e.ji. 

MACNA , Ville  de  l’Arabie  heureufe. 

Ptolomée  / b pbcc  dans  les  terres  entre  TéJ 

pAM  & 

MACOCO*  ou  Akzico  , grande  Con- 
trée d'Afrique  » au  Nord  de  b Rivière  de 

Zafre.  Elk  eA  bornée  au  Nord  par  k Royau- 
me de  Mujac  ; au  NordrEA  par  k Royaume 
de  Gingiro  ; à l’Orient  par  le  Royaume  de 
Nimcamamie»  au  Midi  par  k Pays  do 
& par  b Rivière  de  Zaïre  , & i l'Occidcire 
par  k Pays  de  BokkeaKole.  Le  Royaume  de 
Macoco  cA  «I  deux  ou  rnus  cens  lieues  de  U 
C;^e  de  Congo  8c  de  Lovango.  Les  Habi- 
tans  s'appellent  ou  A/er*C4i.  Ce  font 

dci  AMhroo(»h.gB  , «uffi-bim  que 
eus  ! & peuMtre  que  te  JaB«  tirera  leur 
Sgine  de  m Moufite.  * Qpoi  qu’ü  en‘*‘-f»** 
(bit. 
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Toit  ( le  Rot  d’Anzico  ctsnumndc  i treize 
Royaumes , & piiTc  pour  le  plus  pui/Tanc 
Prince  de  l'Afriaue  : on  le  fwmo»e  U Cr/ud 
• p.  Aléuc»,  On  pr«nd  que  l'on  eue  * tous  les 
joun  dans  Ton  Pahis  , zoo.  hommes , Ibic 
Crifflit>els  « (bit  Efclaves  de  tribut.  On  ap- 
prête la  chair  de  ces  malheureux  pour  le  dî- 
ner du  Roi  & de  fés  Courcifans  « comme  II 
c'êroit  du  bceuf  9c  du  mouton.  C'eR  par  un 
nhnement  d'une  déhcaielTc  barbare  , qu'on 
fait  cette  cruelle  boucherie  » car  on  ne  man- 
que dans  le  Pays  ni  de  Bêtes  ni  d'autres  pro- 
▼idons. 

Le  Roi  de  Micoco  a un  train  fuperbe  8e 
un  Palais  fomprueux  pour  le  Pays.  Les  H- 
chelTes  de  ce  Prince  coniIRent  en  Hfclaves» 
en  S/mivf  ou  Coquilles  de  Lovando  f en 
Boesjes  ou  Coquilliçes  des  Indes , en  quel- 
ques petites  pitres  d'êtoflv  ou  femblables  ba- 
gatelles f qu'on  efHme  dans  ce  Pays*U  autant 
qu’on  cRime  l’or  fit  l'argent  en  Europe.  Il 
eR  obligé  d'entretenir  aux  frontières  de  Tes 
Etats , du  edeé  du  Kord  • un  mand  nombre 
de  foidats  pour  garantir  fon  Royaume  des 
courtes  des  Peuples  voifîns. 

t f.  ))$.  b On  trouve  dans  le  Pays  deux  (brtes  de 
bois  <fe  Sar)dalf  du  rouge  & du  bbne.  C'cR 
ce  dernier  qu’on  eRime  le  plus.  Les  Habi- 
tana  en  font  un  onguent  pour  fé  frotter  le 
corps  , fie  pour  fê  coofêrver  la  fanté.  Ils  le 
réduif^t  en  poudre  fiC  le  mêlent  avec  de 
l'huile  de  Pabne.  On  y a des  Mines  de  cut« 
vre  ; beaucoup  de  Rbinoccn»  , de  Lions  fie 
d’autres  Betes  féroces. 

Les  Habitam  font  vigoureux  fie  leRes  : 1 
les  voir  grimper  fur  In  montagnes , on  les 
preodroit  pour  des  chèvres.  Les  Femmes  ne 
fbm  pas  mal  faites.  En  général  Os  fe  foucient 
affex  peu  de  la  vie;  ce  qui  les  rend  intrépides 
dans  leun  cntreprifës.  Ils  fbo|  francs  : leur 
brutabté  les  rend  néanmoins  fufpeâs  atix  Eu- 
ropéens. On  d’oTc  entrer  en  commerce  avec 
eux.  Ils  ne  mangent  guère  autre  chofe  qge 
de  la  chair  humaine.  On  en  tient  boucherie 
publique.  Il  fê  trouve  des  Efclaves  i qui 
ennuyés  de  la  vie  s'offrent  i leun  Maferes, 
pour  être  é^rgés.  On  n'enterre  point  les 
Morts  ; le  ventre  ds  Vivans  leur  fên  de 
tombeau.  Les  gens  du  conunun  » hommes 
& femmes,  vont  mids, depuis  b ceinture  jus- 
qu'en haut  , fie  ne  portent  point  de  fouikrs. 
Blais  ceux  qui  veulent  fe  diRinguer  ont  des 
bonnets  rou^  ou  noin  faits  <&  vcloun  de 
Portugal , avec  de  tordues  robes  de  foie  ou 
de  dnp,  Ib  prenent  autant  de  fêsunes  qu'ils 
veulent , 8c  fôuvent  ne  fe  mettent  point  en 
peine  de  noturir  les  en^ns.  II  Ce  trouve  mê- 
me d«  Mères , qui , dès  que  leurs  enfàns 
Rmc  nés , les  tuent  fi^  te  mangent.  Os  n'ont 
ni  champs,  ni  héritages , ni  demeures  fixes: 

3s  etrenc  comme  te  Arabes  ; ÎU  ne  fémenc , 
ni  ne  rooifibnnenc  » fie  ne  vivent  que  de  vol 
8c  de  carnage.  Ils  mènent  des  Efebves  de 
Nubie  8e  de  leur  Pays , dans  k Royaume 
d’Angole  , 8c  en  échange  ik  en  remportent 
les  Coquillages , dont  il  a été  parlé  dAjcfTus, 
avec  du  fel»  dek  foie  , des  verres,  descou- 
teaux,  fitc. 

Leun  armes  font  de  petits  arcs , mais 
foats  t pour  te  renforcer  8c  en  même  rems 
pour  les  embellir  ik  te  couvrent  de  peaux  de 
lapent.  La  corde  eft  un  rejeccon  d’arbre 
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fembUble  au  rofêau  ; elle  eR  foupk  • mince  & 
ne  fe  rompt  jamais.  Les  flèches  font  cour- 
tes , itères  fie  d’un  bots  extrêmement  dur. 

Us  ont  des  hache  de  guerre  qui  fervent  à 
deux  ufâgcs  : un  des  Imts  eR  aigu  fit  tren- 
chaot  comme  urte  coignée  ; l'autre  eR  pbc 
comme  un  marteau.  Le  manche  qui  eR  en- 
chafTé  au  milieu  , cR  de  la  moitié  plus  court 
que  le  fer  : U cR  arrondi  par  le  bouc  comme 
une  pomme  8c  garni  d’une  peau  de  ferpent. 

Ib  fe  couvrent  du  pbt  de  leur  hache  comme 
d'un  Ecu , fie  remuent  cet  inRniment  , avec 
tant  d’agilité,  qu'ik  parent  toutes  te  Récbes 
qu’on  leur  tire,  ils  ponene  auffi  des  poignards 
fit  des  boucliers.  * 

Le  Soleil  eR  leur  première  Divinité.  Ils 
k reprélêntent  fous  la  figure  d'un  homme. 

Ik  adorent  auffi  b Lune  fous  b figure  d’une 
Femme.  Us  ont  encore  une  infinité  d’idoles. 

Chacun  a b Renne.  Ik  leur  font  des  facri- 
fîcei , Ion  qu’ik  vont  i b guerre. 

MAC0DAM.\  , Ville  maritime  de  l’A- 
frique prwrr  , fur  b petite  Syrce  , lêloo 
PtcMoma  . C’eR  une  des  Mattmédet  d’An-rL4.e.  |. 
tooin  qui  en  conoede  trois  en  Afrique  ; fit  il 
y a apparence  que  c’eR  aujourd'hui  b Ville 
de  Mahomerte. 

MACOLICUM  , Ville  de  rHibemie 

dans  te  Terres , félon  Ptolomée  d,  Merca-^1-*'^-^ 
tor  prétend  que  c’eR  aujourd'hui  un  lieu 
nommé  Malek  dans  te  Carres  modernes. 
MACOMACA.  Voyez  Calvma- 

COMA. 

MACOMADA,ou  Macomaoia,  lieu 
for  b grande  Syrte  , félon  ritinéraire  d’An- 
tottin.  La  Conférence  de  Carthage  en  fait 
une  Ville  Epifcnpale  de  b Nomidie  : On  y 
lit  *t  jéireliMt  EfiJitfMf  Eul^  OokeUcé  G-r 
vit0h  M*i9mégitmfis  , oh  Mâgvm^gùnjU  eR  ^ 
pour  A/Ac««Ma6a^i.  La  Notice  ds&  Evêques 
d’Afrique  fait  suffi  mention  d'un  Evêque  de 
hlacoQiadb , qu’clk  nomme  f f4rà4ÜMS  Mé-f 
emmsdit^t.  Voy.  Calvmacoma. 

MACOMEN.A  , Village  près  de  Jeruft- 
lem,  feloo  Cuilbume  de  lyr,  cité  par  Or- 
tclius. 

MACOMER , Chitcao  fit  Vilbge  de 
rifle  de  Sardaigne  dam  fa  partie  Septeotriona- 
k fit  à rOrient  d'AIghieri.  On  croît  que 
c'eR  l’ancienne  *.  ■/ 

MACON.  Voy.  Mascon. 

MACOPIN  , nom  que  l'on  donne  depuis 
peu  i une  pmie  de  1a  .rivière  des  rinois, 
comprife  depim  b riviere  de  Chécagon,  juA 
qu’aux  Miatms. 

MACOPSISA,  Ville  de  Sardaigne.  Pto- 
tenéc  ^ marque  Mna^«,  AUe^f»  dan$l' 
te  terres. 

MACORABA  , Vi(k  de  l’Arabie  heu- 
mife.  Pcolomée^  pbeeMus^Aâe»  AUetr^kA*  l.é.c.7.i 
dans  te  terres , encre  fit  Séid, 

i.MACOt/fiA,  Riviere  de  t'Amerique 
dans  une  des  AnrilkL  EUc  donne  fon  nom 
1 un  Bourg  fit  à une  Paroiflè , de  b bonde 
du  Kord  de  b Martinique  : elle  tombe 
comme  les  aunes  des  montagnes  voifines  , fit 
court  encre  deux  Fabifês  el^rpées  fit  cou- 
pées preTqul  plomb.  On  trouve  fous  les 
rabifes  de  grandes  voûtes  comme  des  Arca- 
des naturtlles , avec  des  trous  ronds  de  leurs 
dnrm  , qui  percent  fort  avant  fi:  partHfTenc 
comme  des  tuyaux  de  chouinée,  cette  riviere 
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a environ  quarinte  pied^  dz  large  & deux 
picd^  d'eau. 

i.  MACOUBA  « Bourg  & Paroifle  de 


MAC. 

aux  principaux  des  Héthiens  de  fc  joindro^ 
lui  pour  perluader  Hephron  qu'il  lui  cedit  ' 
un  champ  dans  lequel  ctoit  une  Caverne  que 


l'Amirique  dans  riHe  de  la  Marrinique  à la  ^ texte  iiebreu  apcLte  Macpela.  Soit  que 
Uandc  duNtiivl.  L’Ilglifc  Paroifiiale  clt  dédiée  «’«ûi  été  là  un  nom  propre  , ce  qui  paroit 
à Sunte  Anne;  elle  cft  deOervre  par  les Ja-  fc  prouver  par  le  Vcri'et  17.  du  aj.  Chap. 


de  la  Genelè  » dans  lequel  k Champ'  où  étôic 
cette  Caverne  cft  apclk  Macpela  > foie  qu'elle 
ait  été  double , félon  la  (ignifîcation  de  ce 

mot.  Les  mouvemens  que  les  Savais  k loot 

quatre  vingt^fciz:  Negres  grands  &;  pe*  donnez  pour  trouver  les  raifons  qui  auroienc 
n'y  avoit  que  cinq  habitations  où  fc‘t  appelkr  cette  Caverne  D»m^U  ne  nous 
' ’ ■ paicnficnt  pas  devoir  être  rangez  parmi  kt 

foins  les  plus  importans  qu'ils  ont  pris  à certe 
occalîon. 

Si  l'on pouvcNtypourfuit'il, ajouter  foi  aux 
KeUrions  des  Voyageurs  nous  aurions  des  fe> 
cotirs  pour  nous  iônntT  une  idée  cxaâe  de  la 
tendent 


c<)htm.  Le  l’erc  Labat , qui  en  a été  queU 
que  tenu  Curé  * trouva  qu’en  16^4.  clk 
ctoit  cumpolce  de  deux  cens  viiçt  neuf  com* 
muniam  , loixance  dix -huit  enfins  & llx 
ceiu 

tits.  ^ ^ 

Ton  ht  du  lucre  ; plufteuTS  des  autres  s'oc* 
cupmem  à la  culture  du  Roucou  , de  Vin- 
digt>  du  Cacao.  Il  y avoit  un  nombre  de 
siilferenn  ouvrien  Sc  plufteurs  autres  qui  ne 
s'oenipoient  qu'a  b culture  du  Manioc  > à 


b nourriture  des  beftiaux  te  des  vobilkS) 

qui  n'étoit  paslc  moms  conliderable  du  com«  Caverne  de  Maepeb.  Mufieurs  prei 
mercc  I puisqu'il  vient  du  fond  de  b terre.  l'avoirvuc& nous  en  font  desdescr^tionscir- 
1.C  nom  de  Maco'ilia  lui  p<Miroit  venir  de  conftanciées.  Mais  ces  Rebtions  prcrqiie  iou> 


• Voy.  4â 


la  quantité  de  poiffons  que  l’on  y pêche . 
que  l’on  nomme  indifféremment  Tejlar  ou 
AUernhit.  Us  ont  la  tctc  large  te  charnue, 
kur  corps  cft  prtfque  rond  , kur  peau  eft 
noire  & fort  £»c . te  kur  chair  cft  blanche , 
graffe  & délicate. 

• MACOURIA  , Rivière  de  l'Améri- 
UwM.dcs  que  Septentrionale  , à l’Oueft  de  Cayenne, 

y a à l’embouchure  de  cette  Rinérc  un  Banc 
d;  fable  , qui  s'étend  fon  au  large  dans  b 
Mer , & fur  lequel  il  n’y  a que  peu  d'eau. 
C'en  cft  alTez  pour  des  Canots  ; mais  non 
pour  des  barques  , ni  pour  cks  ViifTcaux. 
C'cpcndint  cela  fuÆt  pour  le  commerce , 
qu'on  fait  le  long  de  cette  Côte  > qui  cft 
remplie  d'habitans  » qui  ont  des  fucrcries,  ou 
d'autres  manufaéàures. 

MACPELA , ou, 

n.CéiMH.  M^CPHELA  ce  Terme  Hébreu  figni» 
lift. delà  £e  Double  ; & l’Auteur  de  b Vulgate  l’a 
pris  dans  ce  fcns  , en  parlant  de  la  Caverne 
qu*  Abraham  acheta  auprès  d’Ephren  , dans 
le  Territoire  de  b Ville  d’Hcbron  , pour  y 
Cntencr  Sara  fa  femme.  Mais  d'autres 
erdent,  avec  affez  de  raifon  , que  Maepheb 
en  cet  endroii-B  eft  le  nom  du  champ  , où 
étoit  fituée  cette  Caverne  , & qu'il  faut  tra» 
« e.a;.&.  duirc  SfflH"C4m  duflkem  * par  , U Cavtrtu 
* Ibid.  1 7.  9»  tfi  * AfAphefj  ; t(  plus  bas  d , é^er, . . im 
^ trM  dnfUx , par  , Ir  Chxmf, . . m 

€!Mt  U Ctv'iA»  AUetifeU.  Un  homme  fa- 
vantdansULai^guc'Arabr.nous  a averti  qu’en 
cette  Langue fîgnifi:/#rw*f  , mW. 
Il  croit  que  b Caverne  A/échfhtU  , ^oit  un 
Tombeau  creufé  dans  le  roc , & fermé  exac- 
tement , ou  meme  mure  , de  peur  que  l'on 
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jours  furpeftn  doivent  l’erre  paiticulKretnenc 
dans  ce  qui  concerne  ces  lieux  que  l’Ecriture 
fâimc  rend  mémorables.  Que  ne  pretend-tm 
point  faire  voir  à ceux  qui  entreprennent  le 
voyage  de  b Paleftine  te  que  ne  leur  pn>- 
duuHsn  point  pour  les  dédommager  «le  leurs 
fatigues  ? 

1.  MACRA,  lieu  de  Macciloine  , félon 
Titc-Live  L 11  dit  qu'on  l'appcUoit  *ufliyi.j,.e.ij; 

Z.  MACRA,  Rivière  d'Italie  , qüi  fé- 
paroii  l'Etrurie  de  b Ligurie.  I»line  B en  fait  j , ç - 
mention.  Piolomée  b appelle  cette  Rivière* 

, Aiâcr^iU.  C'eft  aujourd’hui  k*  î’*''* 

;.  MACRA  , lieu  d’Italie  , fckm  Stra- 
bon  Il  dit  que  pluHcurs  Ecrivains  k pfc-'hr.y  i»u 
noient  pour  b bonve  entre  l’Ermric  & U 
Ligurie. 

4.  MACRA,  Ifle  du  Pont  Euxin,  dans 
le  GoUè  de  Carcîne,  félon  Pline  k.  Ce  nom^^  i ^ c i). 
lui  venoit  fans  doute  de  fa  bngueur. 

5.  MACRA,  Vilk  de  Macédoine.  F.lk 
a été  auili  noremée  Obthacoria.  Son  an- 
cien nom  étoit  Stagtrs.  Voy.  ce  mot. 

MACRÆ, , Lieu  au  yoiftnage  d' Athè- 
nes, où  Erichtomus , ù ce  qu’on  difoir, 
avoit  été  englouti  par  b terre,  félon  le  témoi- 
gnage d'Eunpide  I , cité  par  Ortelius.  C’é-/  i«  luo. 
toit  une  Caverne  dans  le  rocher  de  Ceciups , 
félon  Paufanias *.  Voy.  Macras.  *inAtiieia. 

MACRÆUM  , Montagnes  de  U Troa- 
dc , félon  Etienne  k Géographe  cité  par  Or- 
tclius. 

MACRALES,  Peuples  d'Italie,  l'un 
des  cinquante-trois  Peuples  de  l'ancien  La- 

tium,  qui  ne  fubfîftoient  déjà  plus,  & donc 

n’y  entrit , ou  que  tes  voleurs  ne  s’y  retiras-  d ne  reftoit  plus  aucune  trace  du  tems  de 
fcm;  ou  qu’cafln  on  ne  b violât , ou  qu'on  *.  , l,..c  g 

MACRAN.  Voy.  Mecram. 

MACRANESUS  , ou  Macris.  Voy. 

Hf.lewb  I. 

MACRANI,  Boui^,  ou  petite  ViUe  des 
Volsqi^,  félon  M.  Caton  dans  fes  Origines; 
n cft  cité  par  Ortelius. 

i.MACRAS,  nom  d’un  Champ  dans  b 
Ccrlefyric  , félon  Stiabon*.  Il  «oit  lioti- 


nc  b profanât  en  quelque  autre  manierc.  On 
voit  encore  dan»  l’Onent  des  tombeaux  tinh 
fermez  & murez.  Cette  conjcslure  eft  cer- 
tainement fort  probable.  Ainfi  il  faudrott 
traduire,  l»  Ctvtrut  ftrmie yz\x  lieu  de /a  G»- 
vtrm  Alâtftxla.  Monfr.  Sauna  park  de  cette 
Caverne  dans  fes  Difcours  Hiftori<iiKs , Cri- 

tiques, Thcologiqucs& Moraux  fur  ks  Evé-  , .w.»..  .....kaai  . vimi  uhu- 

nemms  Ws  plus  mémorables  du  Vieux  te  du  trophe  d’un  Canton  nommé  Marfyas  dans  la*^**"^^**^ 
bife/7i.  Teftarocnr,  Dans  c«  Ouvrage  qui  même  Contrée  , félon  Niger  , cité  par  Or- 

rempli  d’une  érudition  aufli  profonde  que  tclius.  Ce  Champ  fc  nnmmoit  Aé«trxi. 


toL  bgc  & cholfic  il  dit  « : Abratum  demanda 


MACRAS  y ou  Macrai  • ou  même 
Acrax,' 


I 
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• idlKoo.  ^^*^**  * pfh  de  Syraeufe  , où  campa  I'Erythe'e.  Voye*  ce  mot.  On  croie 
Dion,  félon  Plutarque  *.  qu'ils  étoient  Phéniciens  > d'origine.  • 

MM  KL.  Voy.  Macres.  a.  MACROBII , Nom  que  l’on  donra^^  *•- 

MACR.ENI,  Peuples  de  r/fle  de  Corfe.  aux  Habiians  de  l'Jfle  deMeroc,  félon  Pom* 

4}.|.e.i.  bptolomcc  placcles  Mn^2,  A^«crow'«damU  ponius  Mêla  «.  Il  prétend  qu'pn  ks  afq>cUa*l-l-<'<** 
partie  fepcenmonalc  de  l’ific  , au  deflout  des  de  la  (brtc  • parce  qu’ils  vivoienc  crés^vieux. 

Liemmi  & au  dclTus  des  Ofim,  Séneque»  Pline  ic  SoUn  mertemauin  des  Pru- 

1.  M ACRES  , .petite  Ville  de  la  Tur-  pies  nommés  M*cn^i  dans  rEchinpie  0“ 
quie  en  Alîe  , fur  b Cdte  Mcrklioiule  de  ricntale. 

l'Anatube»  au  Tond  d'un  Golfe  , à l'entrée  MACROBIORUM  In  sut  a»  IHn 
duquel  riHc  de  Rhodes  efl  fitu^  , A:  que  du  Gange,  félon  Ortclius  qui  cire  Glycas. 
les  Anciens  appelloient  GUmcmt  &mtn.  Il  MACROCEPHALI , Peuples  d'AlIe, 
prend  imintcnanc  le  nom  de  Golfe  de  Ma«  voiftns  de  la  Colchide  , félon  Etienne  le 
cres , n nous  en  croyons  Mr.  Baudrand.  Géographe.  Ils  étoienc  ainfî  nommez  i 
Mr.  de  l'Ifl;  l'appelle  Golfe  de  Macri.  Ber*  caufe  de  b bngueur  extraordinaire  de  leur 
chcloc  ne  fait  de  cette  prétendue  Ville,  tctc.  Pline  ^ Pomponius  Mêla  ^Ics  pbccnrpl.tf.e.4. 


qu'une  nuuvaife  Bourgade,  nommée  Ma*  au  voilînage  de  b Ville  Cerafus.  Tliéophras-f 
cari.  te  ' fait  auflî  mention  de  ces  Peuples.  Voy.  **• 

a.  MACRES,  ou  M a g R o.  Voyez  Macrones. 

CmrPS  I.  MACROCREMNir,  Montagnes 

i ' 1.  MACRI,  ‘ Village  de  U Turquie  en  environs  des  Rivières  Iflrus  Sc  Tyra,  félon 

Europe,  dans  la  Romame,  fur  le  détroit  des  Pline*.  * i.^c.s4. 

Dardanelles,  auprès  de  Rodofto.  C'étoit  MACRONES,  Peuples  du  Pont,  fur 
anciennement  une  Ville  , appcUée  Macron*  les  bords  du  Fleuve  > & dans  le  voi* 

tcichos , parce  qu'elle  étoit  ï l'extrémité  de  finage  du  Fleuve  Sydenus  , febn  Pline 
b longue  muraille,  que  les  Empereurs  de  Euftathe  les  dit  plus  Orientaux  que  les  Ar-*' 
Confiantinople  avoient  bâtie  depuis  b Pro*  ckiri , At  Xenophon  les  place  dans  le  voifina* 
poruide  , iufqu'â  U Mer-noire,  afin  de  ga-  des  StjttM.  Scrabon  * & Etienne  nousrl.it. 
rantir  b Capirale  , des  infultes  des  Barbares,  apprennent  que  de  leur  tems  ces  Peuples  fe 
qui  venoienc  buvcnc  jufqu'aux  portes.  Mr.  nonunoient  Z<ôm<  , Sdum  ; Ac*  on  tic  Jaam 
Baudrand  parte  mal  ï propos  à ce  fujet  de  dans  b Traduâbn  Latine  de  Strabon  par 
rififunc  de  Corinthe,  avec  lequel  cette  Mu-  Xybnder  , mais  il  y a apparence  que  c'cR 
raille  n'a  rien  de  commun.  une  faute  d'Impreffion.  Eufiathe  a;ouie  que 

a.  à MACRI,  Bourg  de  l'Archipel, dans  de  Ton  tems  ces  Peuples  ccoicnt  aulfi  appellés 
l'Iflc  de  Samos , fur  b Câce  de  b Natolie.  Sémm  , mais  plus  otuinaircmenc  , 7a4- 


On  croit  qu'il  cR  fur  les  ruines  de  b 
mmi  des  Anciens. 


ni.  Pinraut  croît  qu’Arrien  les  appelle 
tk*f«mts , Ae  qu'Apollonius  ' les  tK 


MACRf  , Lieu  dans  b Mauritanie  Mnaitn  , & qu'on  leur  donna  ce  nom  parce 
Cebrienlé  , febn  l’Itinéraire  d’Antonin.  Il  qu'ils  étoienc  une  Colonie  des  Eubéens  ; car 
le  met  fur  le  chemin  de  Sittfi  à Cefarée,  en-  l'Eubée  avoir  été  auffi  appcllce  Alécrii.  Mais 
ire  Ceibs  Ac  Sabi , ï XXV.  M.  P.  delà  il  eR  conRant  que  Xenophon  AC  Arricn  *,xpont.£vr. 
première,  At  â même  diRancc  de  b féconde,  font  deux  Peuples  diRérens  dm  Aitierms  ACPerip.p.  xi. 
La  Table  de  Peutinger  , au  Iku  de  Mncri^  des  S^i. 

lit  Mngri.  La  Notice  d’Afrique  dans  b MACRONISI,  Iflc  de  Grèce  dans 
Mauritxnie  Sitifeofê  , fait  mendon  d'un  E-  l’Archipel  ^ Les  Italiens  l’appellent  iW-^UGaille. 
véque  noaaaé Emtriim  M»erenfis^  Af  bCon-  gni  ce  qui  fignific  b même  cnolé  que  le  mor*‘'"^*hé- 
fétenee  de  Carthage  parle  d'un  autre  Evêque,  Grec  AfrccrMyf.  Au  Nord-ERde  c«TeIfie,||^^^^ 
apellé  Aléurimuts  Mncrei^s.  on  trouve  des  Bancs  de  fable  três.dangc-Klk.L  1. 

X.  MACRIA  , lûe  des  Rhodiens,  fébn  rtux.  Sa  longueur  qui  eR  de  deux  lieues, p. 

«Lp.e.)i.  PlineA.  coorc  de  l'ER-Nord-F.R  â l'OurR-Sud- 

a.  MACRIA  , Montagne  de  l’Ionic,  OucR  {mais  R brgeurn’eR  pas  de  plus  d’une 
/taAclnk.  chez  les  7m , félon  Paufanias  f,,  Ilditqu'ily  demi-lieue.  On  b nommnir  autrefois  Ifie 
1.7.C  /'  avort  des  bains  dans  cette  Montagne.  parce  qu'Héléney  aborda  à fon  re- 

MACRIADES,  Ecueils,  dans  b Ptx>-  tourd’Ilion.  £lk  n'cR  habitée  que  par  des 
pontkk,  dans  k voifin^  deCyzique,  febn  Cabyers,  qui  y demeurent , & qui  vivent 
/ L I.  Ortelius,  qui  cire  Apoibnius  8.  avec  beaucoup  d'auRériré.  Ce  font  des  Rc- 


/ L I.  Ortelius,  qui  cire  Apoibnius  8.  avec  beaucoup  d'auRériré.  Ô font  des  Rc- 

MACRIÆ.  Voy.  Machltes.  ligieux  de  Sl  Bafile. 

MACRIANENSES.  Voy.  Macri.  i.  MACRONTÎCHOS  , c’eR-J-dim 

MACRIEÆ.  Voy.  Macrones.  tmtgmt  AùirntUt.  C'étoit  une  Vilk  de . b 

I.  MACRIS,  Ifle  de  b Met  dePamphl-  T&ace,  fébn  Pline*.  Elle  étoit  bâtie  fur 
AI  A.e.f»  **•  riRhine  meme  , & de  cette  Vilk  qui  éroic 

Z.  MACRIS  , lÛe  dans  b Mer  de  Rho  fur  b cAte  de  b Propontide  , jufqu'au  Gol- 
fLf.c.|i.  des,  fébn  Pline  phe  Mebnis,  on  avoir  riré  une  muraille, qui 

3.  MACRIS  , Ifle  de  b Mer  Ionienne,  léparoit  b Cherfonefé  du  Continent.  Les 
Al.J7.c.t|.  Xite-Live  I*.  Ce  fut  dans  les  Ports  de  Anciens , félon  Procopc  * , avoient  bâti  fur 
cette  Ifle  que  Polyxénidas  fé  rendit , pour  l’lRhmc>  une  muroilk  qui  pouvoir  être  prife^ 
attaquer  avec  avantage  b Flotte  des  Romains  fans  peine  , Ac  qui  étoit  aulQî  baflé  » que  fl 
à f^  palTage.  die  n'cÛc  été  faite  que  pour  cnctorre  un  jtr- 

I.  MACROBII,  Pei^ks  d'Ethiopie,  din.  Ib  avcMcnt  Àve  aux  deux  cAcez  de 
iv. f/p.  fur  rOcéon  Atlantique,  febn  ^ D;nb  k l'iRhme  deux  Moles  fi  foiblcs  Ac  fi  m^ri- 
»op.]|.  Péri^ece.  * Ils  habitoieot  principakmene  fables  qu'tb  fembloirnt  plus  propres  \ faut 
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ewrct  l'enncrw  qo’i  le  repcmficr.  Ih  s'iém- 
rnoicnt  cependant  que  ces  Murailles  & ces 
MoWs  ctoienc  impren^les  , & fur  cei ce  ûn>> 
giiution  I ils  n’avoient  aucune  Fonift- 
catioQ  dans  la  Cherfonèfe  » qnoiqu'elk  eût  h 
chemin  de  crois  journées  en  longueur.  Jufti- 
nien»  qui  veinuit  avec  une  appWakan  conti- 
nueUe  au  bien  de  ks  Su)ecs,  m abattre  entie> 
rement  la  vieille  Muraille*  fans  en  laiOer  le 
moindre  veflige  * & en  fit  elever  au  meme  eiv 
droit  une  autre  d’une  hauteur  & d’uoeViigcur 
fort  raiicnnable.  Au'defliis  des  er^icaux,  il 
fie  faire  une  Galerie  voûtée*  afin  que  IcsSol- 
dars  funênt  û couvert;  & au^iïus  de  cette 
Galerie  > il  fit  faire  un  autre  rang  de  créneaux* 
afin  de  douUer  le  nombre  des  Soldats.  Aux 
deux  bouu  il  fit  conflruire  deux  Moles*  9t  il 
les  fit  élever  à nne  hauteur  \ celle  des 
Murailles.  Il  fit  nétoyer  les  fofles  & les  fit 
creufrr  d’une  largeur  & d*ane  profondeur  ex« 
■ traorvlinaiFt.  11  y mit  de  plus  urre  Garaifoo 
oombreufe  * Bc  capable  de  garder  la  gracade 
Murrilk*  9c  dv‘  repoufler  ceux  ^ qui  ifprow 
droit  envie  de  l'arraqucr. 

».  MACRONTICHOS;  c’étoitleoom 
d'une  ancre  grande  Muraille  * aùni  bdtie 
«.«Jifc.î.  dans  la  Thrace.  Vrocopc  en  wrîe  *.  Ilditque 
^ur  garantir  nfihm;  de  la  Thrace  des coor- 
f.^  des  Ennemis,  l'Empereur  Arkaflak  avoit 
fait  bà:ir  il  quannte  milles  de  Confiantinoplc 
une  Muraille  longue  de  l’efpace  de  deux  |nur- 
néesde  chemin,  9c  qui  toiirluùi  d'une  Mer 
à l’autre.  Ce  Pi  ince  s’imagina  avoir  pourvu 
ï b fureté  des  Maifons  qui  éroieiw  daos  cette 
enceinte.  Mais  ce  qu'il  avoit  fÜt  fut  trouvé 
plus  incommode  qu’ucile  ; & la  muraille  pour 
avoir  trop  d'éitnduc , n’eur  pas  allez  de  fob« 
dité.  Il  faloit  un  nombre  pre^gieux  de  SoW 
dats  pour  b garckr  * 9(  de  quelque  côté  que 
vinlrent  les  ennemis,  ils  en  prenoient  une pir- 
de  & chaffoicnt  l'aurrr.  L’Empereur  Jafti* 
nùn  fit  réparer  tous  les  endroits  des  murailln, 
qui  étoient  tombez  par  terre;  & de  pliA  pour 
a (umé  de  b Garnifon , Û fit  boucher  les 
pones  par  où  on  alloic  d’une  Tour  i l'autre; 
& il  fit  faire  une  porte  par  en  bas  & on  degré 
i chaque  Tour.  Ceux  qui  gardotent  ces 
Tours,  fèmxMcnt  les  portes  quand  ilétoitné> 
ceflairc . & fe  tenant  \ couvert  ib  méprifeuent 
ennemis.  Evagriusk,Nicrpho«* 
c ' 6c  Suidas  é parlent  aufiî  ^ cette  Muraille. 
élaAMfw.  MACRONTICHOS;  autrement  les 
; en  Litm  0«rj  & en  Grec  SJav. 
Grandes  Murailles  , qui  )oiEnoicnt  la  Ville 
#Fli«afc.  d’ Athènes  au  Pirée.  * Elles  furent  vérkablc- 
b CiBope.ioent  bàcies  après  Cimon;  mais  ce  fut  hû  qui 
* des  fmts  de  la  vtâoire  qu’il  mut  remportée 

fur  les  Peries,  fit  Kttcr  les  prànkn  fonde» 
nerK  de  ces  Murailles,  avec  beaucoup  dcir>* 
vail  8c  une  grande  depenfè.  Car  cnniane  le 
terrain  où  l'on  étoit  obligé  de  les  afleoir,  k 
trouvnic  au  tmlieu  des  eaux  & des  marak , d 
f^c  deflêcher  8c  cnofolider  les  raarab,  \ for- 
ce de  cùtloux  8c  de  giofies  pierres  de  raük 
qu’on  y Kttoit , 8c  ftire  ainfi  ces  fiindations 
\ |Kerrt$  perdues,  f On  appella  aaûTi.  une  cle 
top,  *'  ^ munilles  b AémréHU  Âe  Pirit , 8c  l’autre 

b Aîmmik  Jk  fhtSitt.  La  prémiere  était 
longue  de  quarante  fiades  ; ic  b dernière  de 
tienw.cii>q.  . 

' MACROPOCONES,  PeuplcsdebSar. 

maùe  Afiatique,  aux  environs  du  Poot-Eu* 


MAC. 

xÎB,  fdoB  Srrabon  ft.  Ces  Peuples  bifibieot/ Lîb.  ta; 
croître  leur  barbe;  car  le  roex  Grec 
fignific  longue  barbe. 

MACROPROSOPI.  Voy.  Hivrio- 

PBOSOBT.  , 

MACROS.  Voy.  Bacrada. 

MACROS.  Voy.  Macodaha. 

MACRYES.  Voy.  Machltcs. 

MACRYNIUM.  Voy.  Macywia. 

MACTARUM,  ou  Mactaxi,  Vifle 
de  l'Afrique  propre.  Il  ne  faut  pas  coofoo- 
dir  cette  Ville  avec  celle  de  Matari  ou 
Mattari.  Dans  b Notice  Epifcopale  d'A- 
frique de  b Province  de  Byfacene,  on  rroo> 
ve  deux  Sièges  prclque  de  même  nom  ; (avoir 
AùtSiiriuHé  b , 8c  Airntéritma  i $ 8c  dans  b é (l*.  f; 
Confèrence  de  Carth^  il  paroît  deux  diffè»* 
rens  Evêques  de  ces  ^èges , favoir 
Efèfitfmt  M^dritéums  Dorttttfie;fic  Csbffimt 
Efifctfmt  PU^t  Catholique,  encre 

là  Evêques  qui  affilèrent  au  Concile  de  St* 

Cyprien  , touchant  k Baptême  des  Hêrèci» 
ques  ; il  efi  fart  mentkxi  de  M^cmi  à Mmiâ- 
ri  y qui  éroic  Eveque  de  Mâüarmmy  fi  on 
lit  aoimne  U y a dans  St.  Cyprien;  nuis  qui 
auroit  été  Evêque  de  MAttcri,  fi  oo  likiic 
comme  lit  St.  Augufiin. 

ÿ Pline  ^ park  d'uoe  Ville  ootiunèe  A/m-  a uh.  f.  c 
trrtnfi  Opn^cimy  qu’il  met  dans  les  Tcrrcs,4* 

8c  CafTioaore  1 fiùt  menrioa  d'un  ViStr 
tarkamit  ^ Eveque  d’Afriquc;  A/.»rtAnr««# 
eft  peur-éne  mù  pnur  MMtÆritâmmu  ' *' 

MACTORIUM,  Ville  ancienne  de  bS« 
cile,  au  deffas  de  celle  de  GtUy  feVia  HèrtK 
doM  *.  Aretius  prétend,  que  c'eft  b ViUcm  Uk^.c, 
de  ALcthêTû  , dnni  park  Ciceroo  , 8e  que  */J* 
c’eft  au^urd’hoi  la  pecire  ViOe  de 
*M.  Mais  Faiell  n’eft  point  de  ce  (cnrknrar. 

Falvius  an  lieu  de  * lit  «bns  Ci- 

céron Jmâthénnfu.  Voycx  AÎacbara  9c 
iHACHAniNSGS. 

MAçU  n*  Foiterefle  de  b Chine,  àmcaMUt 
b Province  de  Sochurru  Elk  eft  ^ i f. 
d.  40'.  plus  Occidencak  que  Pekùa  > fous 
les  17.  d.  44'.  de  Latitude. 

MACUA*  ou Macum,  Botugoupcri- 
rite  Ville  d'Ethiopie  lôus  (‘Egypte , feloo 
Pline  •.  • ***•  «• 

MACUNAH,  Vük  du  Pays  nommé'^ 
Habafchah  } c’cd-î'dire  des  Abiffins  ou  de 
l’Ethiopie  *.  EUeeft  firuèe  for  b MerRou-M^^*^ 
ce,  è l’OritnLdc  b Vilk  Calgium  Or' 

MACYNIA,  ViUedrr£rolie,fekmSn».  ' 
bon  qui  b |di(e  au  pied  do  Mont  Ta-f 
phiafus.  Il  ècnc  indiffièrrramcnt  àSÆxan'a  8r^^*' 
Maunw.  Au  Keu  de  AUejié*  oD  trouve  AtU- 
dans  Plaiarque  *;  8r  dans  Pline  • on  lit  ' J® 

MâciÊUy  VîDc  d’EcoEe  & AUejmmm  Mon-.m.  , ^ 
tagne  de  b même  Contrfr. 

MACZARAT  * alfudéa  ; som  des  Ca-r 
(es  ou  habiratiorts  des  Nègres.  C’eft  uoe^*  ***• 
Maifoo  grande,  rpacietifê  9c  fine  è leur  rsu- 
niere.  Ib  s’y  retirent  pour  & gamrir  des  in- 
curfions  de  kvrs  enrwnus.  £«kiffi  en  fait  . 

(bavent  memioa  dam  le  prèmier  Cinnsr  dé 
fa  Gèoenphie.  Mais  il  fimbk  qu’il  fiiRe 
pEurdt  lire  Macfint , ou  que  k mot  Mac- 
zarat  (bit  uficèpor  corruption  dans  k Pays  de 
ces  N^pts,  qui  habitent  ('intéricBr  deMfrt-, 
que  fur  k Niger,  ou  Nîl  OccideBral.  Hiâ.  A* 
MACZGA  % ou  Mat2üa{  Ifk  de  b ^ 

Mer  Rouge,  fur  b cote  Occidcntalc>  prês^ 
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du  Port  d'Arliko/  £]le  tpprticnr  i prékftt  Cjrembouflet  qui  eft  fous  le<  tj.  <L  50'.  de 
<tix  Turcs, qui  fane  nufrivs  du  Port  d‘Ar-  Latitude  Méridiooilc. 
kikn.  lin/in  depuis  CaraDbouUCtjurqu'à  b bou> 

MADA.  Voy.  Dama.  the  de  b Kiviere Sacalitc.  la  Côte s'ctcod  au 

ê Vma  Cif  IV1 ADABA  *,  Maosba  , MEOABAyoa  Nord'Oueft , depuis  b SacaJite  jufqu’au  17. 

au/.Di^  Medara:  Ville  de  b Palcflmc  au  dcU  du  deg.  de  ILaciiude  Méridionale,  clic  va  yrçi» 
Jourdain  , dans  b panie  Mcridionik  de  la  que  au  Nord  en  déclinant  un  peu  au  Nord 
J Jofüé . 1 J.  Tr^  Ruben  <>.  Les  Moabites  s’en  em-  quart  de  Nord-£(l  ; & d»iiis  le  17.  dcg. 
t*  parèrent  ^ Eufebe  die  que  Me'daba  n’c'roic  jufqu’au  14.  b côte  s’étcodau  Nord,  qui 

* ^*'*^-*‘ pas  loin  d'ECéboft  , ou  de  Chesbon.  Les  cft  le  bout  de  l’Ifle.  Toute  cette  côte  eften- 
Habitans  de  MéJibu  ayant  tué  Jean  Gaddis , crecoupéede  belles  6e  grandes  Rivières,  de  Bues 
E-ére  de  Judas  Maccabé;»  comme  il  alloit  au  dr  d.'Ances,  oii  il  y a de  très>bons  Ports. 

J Pays  des  Nabathéens  bientôt  après  Simon  Le  dedans  des  terres  cil  cxtrcincmcnt  relevé 

Jonathas  Tes  frères  vengèrent  (a  mort  fur  de  Montagnes  hautes  & droites.  Il  nebiflè 
les  ük  de  Jambri,  qui  menment  une  ülle  de  pM  d’y  avoir  des  Pbincs  fpacicurcs>det  paru* 
MéJiba  dans  la  Maifon  d’un  homme  de  qua*  rages  très-gras,  des  Rivicm  8e  desEcangsoh 
licé  du  Pavs,  qui  l’avoit  époufee.  le  poHIbn  abonde;  des  Fontiines  agrcables, 

MADÆI.  Voy.  Media.  dont  l’eau  cR  peut-^tre  b meilleure  l'Uni- 

MADAGASCAR  , grande  Ifle  le  long  ven;  8e  de  grands  bois  coujc^  verds;  dans 

r rUtmrt  ,dcs  côtcs  Orientales  de  l’Afrique^.  Elle  tient  plulîeun  enc^oits,lcs  Citronniers  & les  Gre- 

Htq.  <fe  depuis  les  11.  deg.  ta’,  jufqu'î  25.  deg.  nadiers  (ê  raêlent  avec  d’autres  arbres,  qui  pro* 

«bR-fan*"  ^ Latitude  Méridionale  j ce  qui  ftîc  duiiênc  des  fleurs  femblables  i ccllesdu  Jaftnin 
c.i.  ‘ lieues  Fraii^oifes  en  la  kmgueur  Elle  d’Efpagne  ; & ce  mcbnge  forme  narurelle- 

fRnmiftft  ,a  izo.  iicucs  dans  fa  plus  grande  brgeur;  8e  menr  des  berceaux  qui  furpallént  toute  l’a- 
(ïru&  Nofd-Nord-Eft  8e  Sud-Sud-  dreffe  & la  r^ularité  de  l'art.  Ces  beaujt  lieux 
ç,  ,,/*““’Oueft.  Sa  pointe  au  Sud  s’ébigit  vers  le  le  rencontrent  fur  tour  à quelques  milksdc  la 
Cap  de  Bonne- Efpéranee;  mais  celle  qui  cil  Mer  8e  le  bble  délié  que  le  vent  y porte  eil 
au  Nord  eP  beaucoup  plus  étroite  8e  (ê  cour-  propre  i les  entretenir  dans  leur  beauté.  On 
be  vers  b Mer  des  Indes.  Cette  Ifle  dont  le  ié  ^ainr  pourtant  de  ce  que  dans  la  plupart 
tour  cil  de  huit  cens  lieues , 6e  qui  cil  b plus  des  Buis , il  y a des  ibiTei , oh  l’amas  des  feuil- 
grande  Ifle  des  Mers  que  nous  connoiiTons  a les  & des  branchages , des  eaux  de  pluye  8c 
^é  vifleée  de  toutes  les  Nations  de  l'Euro-  de  iburcc  , engendre  une  pourriture  , qui 
pc,  qui  navtgenr  au  deU  de  b Ligne  , 8c  corrompt  l'air , 8e  rend  les  habirations  voi- 
parriculiercmcnr  des  Portugais,  des  Aoelois,  Anes  un  peu  malfaines  aux  étrangers, 
des  HolUndois  & des  François.  Les  prmiers  Cette  Ifle  fe  diviiê  en  plufleurs  Provinces 
l’appelléient  l'Ifle  de  St.  Laurent  parce  qu'ils  6c  Régions,  gouvernées  par  diverics  Nations* 
l’ai'oient  decouverte  le  jour  de  la  Fête  de  qui  ont  toutes  un  même  langage;  mais  qui 
ce  Saint  en  149a.  Les  autres  Nations  l’ont  font  de  différentes  coulcun  , de  différen- 
Dommee  Madagafcar;  tes  François  lui  donné*  moruis  8e  prefque  toutes  faosRel^ion.  B 
rent  pourtant  en  \66^,  le  nom  d’ifle  Dau-  en  excepter  les  Peuples  que  l'on  nomme 
phinc  ; & les  Naturels  du  Pays  1a  nomment  Zafferamini , ou  Rhaimtma , qui  lubitent  k 
MadecaiTe.  Les  anciens  Géographes  l’ont  aulE  bande  du  Sud.  Ils  font  entacha  de  quelques 
• connue , quelque  affex  impa^aicement.  Voy.  fupcrilitions  de  b Religion  Mahofnétuie.  Il 
Cbkne.  y en  a d’autres  vers  b bande  du  Nord,  qui 

• rUtwt,  * Toute  la  côte  de  l'Eil  court  au  Nord-  u diient  Zaflèhibrahim  ; c’cfl-I-dire  Lignée 
Cbop.  a.  Nord-Efl  At  Sud-Sud-Oucfl, depuis  bPoin-  d'Abraham;cenx-citiennentquelquechofedu 
te  d’Irapére  dite  Fitorah  , jufqu'i  b Baie  Juda'ffme  6c  ne  conooiffent  point  Mahomet. 
d’Antof^  i Ar  de  b Baie  d'Antoc^il , jus-  Depuis  b Baie  d’Antongil,  en  venant  vers 
qu’au  bout  de  iTflc  , b côte  court  droit  au  k Sud,  roue  le  Pays  le  long  de  la  côte  de  b 
Nord.  Mer  a été  découvert  par  les  François, fulqu'i 

Depuis  U Pointe  d'Itapére,  julqu’auxCa-  b Baye  de  St.  Augullin,  comme  auflitourcs 
remboulles , la  côte  court  à l’Oueft , en  fln-  les  terres  , qui  font  daos  le  milieu  de  l’iOe  * 

/ânt  une  efpéce  de  quart  de  Cercle.  Le  long  depuis  le  Paj^  des  Vohits-Anghombes  , qui 
de  cette  côte  ibnc  l'Ance  Dauphine , noinmiM  font  ibusicoix-neuviânedcgré,  jufqu’aubout 
par  tes  gens  du  Pays  Tolonghare , l'Ance  du  Sud j ainfl  on  a découvert  toutes  les  Pro- 
de  Ranouiôuthi , rromméc  par  les  Portugais  vîntes  iuivancest 
l’Ance  aux  GalUons  ; Ar  l’Ance  de  Carrm- 
bouile  rrommée  par  les  Hoibndois  leur  Cime- 
tière, parce  qu’il  y a eu  dans  cet  endroit  un 
mufiage  d'un  grand  tsavhe  de  Holhnde  qui 
aUoit  dans  les  Indes,  6c  dont  la  plus  grarùle 
partie  de  l’Equipe  fut  maffacrée  dans  k Pro- 
vince de  CaremtMulle. 

La  Pointe  d’Itapére  eil  fîtuÀ  fous  les  if. 
d.  é’.  de  Latitude  Méridionale;  b pointe  de 
l’Ance  où  cil  le  Fort  Dauphin  efl  firaée  lôus 
les  if.  d.  10'.  de  Latitude  Méridionale;  k 
deux  lieues  de  b potnte  d’Itapére;  6e  l’An- 
et  Dauphine  iê  trouve  entre  ces  a.  Pointes. 

La  variation  de  l’Aimant  eil  au  Nord-Ouefl 
19.  degrez.  Depuis  l’Ance  Daimhine  , il 
peut  y avoir  jo.  iieues  » jufqu’à  l’Ance  de 


Anachimoolî, 
Motataoes, 
Alhflach , Pays  de 
h vigrte, 

La  Vallée  d’AnW 
bouUc, 


Vohigts-Anghombes 
Eringdnnes» 

Amauares , ou  Manan* 

2an, 

Ambohirsmenes, 

Et^hailenvoulkm  » 

Koflîhibrahim  , ou  Aaofli,ou Andro* 
l’Ifle  Ste.  Marie,  bazaha, 

Lamanouf,  Ampatres, 

Joumborn,  Carcmboulles» 

Itomampe,  Machiewes» 

Manainboulle,  Mahafalles» 

Icoodre,  jouzonhehoeÿ 

Houlouuc, 

Stuefa. 

C a Tou- 
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Toutct  CO  Provinco  font  iflc*  grand».  H l«  faut  attendre  i leur?  paufeî  pour  te»  ti» 
La  moindre  cft  comme  la  Brie.  >>1achicorc  rcr.  Les  mouches  à miel  Ac  les  vers  i loi* 
la  plus  grande  de  toutes  a environ  70.  licuo  travaillent  fur  prcfque  tous  tes  aibres  ? 1»  pre* 
de  longueur  & 40.  de  laroeur.  Les  plus  peu>  miëres  dans  des  ruches  qu'eltes  fe  bitilTent  fur 
pices  font  les  VohitvAnghombcs  ic  les  Erin>  de  fortes  branches  & quelquefois  dans  les  trous 
drancs.  Ces  Pays  font  en  perpétuelle  guerre  des  arbres  ; tes  aunes  fur  tenu  les  branchages» 
ks  uns  contre  les  autres.  C«  guerres  ont  oh  ib  attachent  leurs  coques, 
pour  prc'textes  de  vieilles  querelles:  & pour  On  trouve  1 Madagafcar  une  Koix  qui 
caute  ventabte  te  defir  de  fe  piller  les  uns  tes  teni  tout»  (bnes  d'épiceries  »de  1a  grofleurde 
autres  te  de  s'entever  des  Beftiaux.  b mufeade»  plus  brune  & plus  roMe.  Cette 

Divers  petits  Tyrans  «qui  ont  uTurpé  Tau-  N<^  eA  cris*<ommune.  Le  poivre  cA  en 
corité  » ou  par  la  force  ou  par  adittfe  » euu*  ptttce  quantité  vers  le  Fort  Dauphin  parce 
ventent  c«  Provinces.  Les  enfans  fuccédent  qu'il  n'cA  pas  cultivé.  Il  vient  par  grappes 
aux  Pères:  & U meme  Aimilte  tient  ainfi  tes  fur  d»  aibriÛcaux  rampans  & tes  grains  lonc 
habitans  dans  (à  contrée  fous  un  joug  cootU  fort  éloignés  tes  uns  des  autres.  Le  raiAu 


nueL  o’arrive  pas  i maturité  non  plus  que  te  bled. 

Les  principales  Rivierts  de  cette  lAe  font  L'orge  & i'avcûne  viennent  mieux.  Les  arbres 
nonu^  Tamarins  portent  un  fruit  de  la  Iou< 
Fransherc,  Mattanzari  » gueur  d’une  grande  écorce  de  fèves.  B y a 

Manumpani»ou  Ma-  Vohitrmenes»  des  racines  rouges  te  blanches  très-bonnes  à 

natengha»  Mundrerei»  manger.  Le  ris  blanc croitcnabondanccquartd 

MangharaCt  Carnnboulki  il  eA  cultivé  dans  tes  marais.  Le  rouge  pro- 

Amparres.  duir  beaucoup  fur  tes  Montagttcs.  Entre  les 

Onghclahé , ou  de  St.  AuguAin.  arbri/Teaux  on  en  remarque  un  1 dont  la  Icuitte 
eA  fembbble  è celle  du  Philariat  t<  pn»pre  i 
ttimtfgri,  * La  quanritc  de  Boeuis  & de  Vaches. que  chaiTcr  tes  humeun  malignes  du  Corps  hu- 
CL»p.  a/.  Ton  trouve  dans  l'Ifle  de  Ma>ügarcar»eApro-  main.  L»  habitans  du  Pays  qui  font  fujets 
digieufe.  On  y voit  des  Bteufs  de  trots  è conrraâer  un  mal . dont  on  reproche  1 
péces.  Les  uns  ont  des  cornes  comme  ceux  tort  l'origine  i une  Nation  plutdt  qu’à  l’au« 
de  France  : d'autres  ks  ont  pendantes»  & d'au-  cre»  puilqu’il  vieot  d'unecomiptionquis'en- 
très  n'en  ont  point.  Tous  portent  entre  tes  gerwlre  dans  tous  tes  Climats  par  la  débauche 
épaules  une  bnflé  de  graüTe  en  forme  de  Loup-  d»  fèmmn,  mâchent  de  ces  feuilles  qu'ibava- 
pe;  ce  qui  tes  avoir  Tait  prerKlre  par  quetqu»  lent  te  s'étendent  enfuite  te  long  d’un  grand 
Vopgcurs  pour  des  Chameaux.  feu.  L’humeur  peccante  émue  au  dedans  par 

Les  Moutons  ont  une  queue  qui  trame  de  te  remède  &:  au  d^chors  par  le  feu  cherche  une 
demi  pied  par  terre.  Il  y a des  cochons  do-  iAue  & ordinairement  Fort  par  dcAbsis  la  plao- 
SKAiques»  des  cochons  fauvag»  & beaucoup  <c  du  pie.  Ib  ne  favem  pas  guérir  l'ulcére. 
de  cabrits.  On  y rencontre  alTcz  fouventun  On  voit  de  c»  gens  avoir  extérieurement  b 
Animal  de  1a  nature  du  Loup  & encore  plus  moitié  du  corps  gâté  : ce  qui  eA  chalTé  du 
vorace.  Les  habitans  te  nomment  Parafé  t Ui  dedans  rarrétant  au  dehors, 
te  craignent  extrêmement  » & ib  entretiennent  Outre  tes  Citroos  » ter  Onng»  te  I» 
dans  leurs  Cafés  du  feu  jour  te  nuit  pour  lui  Grenades  qui  A>nt  d'un  goût  dumiunti  l'A- 
cre peur.  Il  y a des  emteoits  peuplez  de  Stn-  nanas  peut  paAcr  pour  un  fmit  merveilleux.  • 
ges  ton  méchans»  te  devant  Wqueb  il  n'cA  II  fort  de  terre  comme  un  arrichaud  & a b 


ges  ton  méchans»  te  devant  Wqueb  il  n'cA  II  fort  de  terre  comme  un  arrichaud  & a b 

Îas  fur  de  lé  préfenter»  fans  être  en  défènfe.  Agure  d'une  pomme  de  pin.  Sa  peau  eA  moins 
.CS  Chiens»  les  Porcs  é^s  te  tes  Chats  <âuv>*  dure  que  celle  du  mdoo.  U eA  plus  agréa- 
ecs  y font  en  graivle  quantité  i ces  derniers  bte  que  1»  mriUeun  fruits  de  France.  Il  en 
lont  auAî  peureux  que  rsos  lievrts.  Aut  pourtant  manger  avec  modération , à cau- 

Les  Couleuvres  font  iflcz  communes  dans  fe  de  ion  Aoid  exoelEf.  U y a des  Baoancf 
cette  lAe  r on  en  voit  de  la  grolTeur  de  b comme  au  Cap-verd»  dts  Lamothes  fembla- 
CuilTe»  mats  elles  ne  font  aucun  nul.  B y a b!»  aux  petits  prunaux  viotets»  dra  Vonra- 
aulTi  des  Cantel^s.  que»  qui  oru  l’écorce  comme  des  CatebaJes. - 

D.ins  les  Rivières  te  dans  tes  Etangsonpc-  Le  Tabac  eA  rrès-viotent  te  en  grarsde  quan- 
che de  routes  firces  etc  poilTons  d’eau  douce  ; tiré.  Tout  ce  que  b terre  pn^uic  fe  peut 
te  fur  tes  côtes  de  b Mer  on  prend  des  Raies,  recueillir  deux  fois  l'année  » excepté  tes  cann» 
daSoIlcsidcsDorades.dcvRougeis.desTur-  de  fucre  qui  doiveirt  écre  laifTc»  deux  ans 
bots  & des  Bonites,  Les  Huierrs  y ibnt  çrar»-  fur  pié  pour  parvenir  à une^lTîur  urite. 
des  ctvnme  b main  ; tpais  un  peu  douceâtres  : ^ On  remarque  quatre  fortes  de  mieb  ki  fUmn, 

celles  de  Dieppe  font  mctlteurB.  Madagafcar;  Avoir  te  miel  d’abetlks 

Les  Perdrix  rouges  te  grifes  (bot  commu-  tnées  hsumUt  t le  miel  des  mouches  vertes^^]*' 
nés.  Elles  ibnt  d’cnvinia  b moitié  plus  petites  nommées  M : k miel  des  fourmis  de  deux 
que  celtesdePrawx,& moins  AsccukiKes.|Les  forces*  celui  que  les  Poonnis  aBées  frmrdans 
Tosmereltesiks  Ramiers  èe tes  Perroquets  gris  te  creux  des  aibres.ôr  celui  qued'aucteifbur- 
bnt  aflez  coouBuns.  Ces  demters  fur  tout  mis  (dus  gtolTa  font  dans  des  moms  de  ter- 
lorfqq'ils  font  jeunes  ont  un  goût  exquis,  re  élevées  en  pointes  dures  Se  percées  de  di- 
Les  Canards  te  tes  Sarcelles  s’y  trouvait  en  vers  trous.  Tous  ces  miels  font  très-agrc». 
abon4ar>ce.  On  voit  aulTi  des  Faifans,  des  faits  au  goût.  B y a aufH  le  7Vvr/r  S4Cfdr0 
I^>uks  Pintades , des  Poules  communes . des  que  fônr  de  certaines  mouches , qui  après  font 
Poules  d’Inde  dont  b race  y a été  portée  converties  en|  papiHons  vends,  jaun»  te  100- 
d'Eutope:&  des  oifeaux  auAt  grandi  quedes  ges.  Ce  miel  te  Air  fur' les  Auilles  d'un  arâ 
Cignes  : on  les  rvenme  Flamms.  Ik  ont  les  wiflcaa  spprilé  S*e«»di»s,  Ce  miel  devrait 
partes  rouges  & ib  volent  excrêmemeoc  haut,  plutôt  écre  aoromé  uu  tel  doux.  B «/) 

c . bon  ’ 
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tion  II  ma^vT.  C'cft  uo  rem^flcceikmpour  m & de<  cris  ck  joie.  Ih  butent  de  toute 
les  mahdies  de  la  poitrine  & pour  l'Aflnme.  leur  force  la  tent  de  la  plante  des  piés.  & 
Ces  rrtouclies  notunives  S^cmdn  (e  fomicnc  au  entrent  dans  des  emporteraens  qui  les  feraient 
pfinrerm  l'ur  IVcorcc  d’anarbriflau.  Aubour  croitt  polTfdés.  Ils  raconreru  en  hurlant  les 
d’uQ  mois  elles  font  converties  en  petits  pjpü^  grands  exploits  des  Ancêtres  de  IcurS^neurt 
luos  qui  rurment  le  tnid.  Il  y a encore  un  üs  exaltent  fa  valeur  6i  en  prvJilënt  des  mcr« 
autre  miel  qu'ou  dit  être  venimeux.  Ce  font  veilles.  Les  femmes  danlent  en  rond  au  f*» 
les  abeilles  qui  le  font  quand  elles  mangent  les  des  chanroos , 6c  d'un  Inftrument  fait  d'une 
fleun  d'un  certain  arbrt  dont  le  fruit  cil  un  groflc  canne , fur  laquelle  it  y a des  fils  tirés 

rifon.  C’dl  en  la  contrée  de  Caracanc  qu'il  qui  fervent  de  cordes.  Biles  en  jouent  prcs> 
trouve  dans  b province  de  Carcanotfy^  que  toutes  : elles  fc  l’appuyent  fur  la  nummel- 
Il  Ce  fait  de  trots  forres  de  vins;  (avoir,  le  le  gauche, qu'elles  font  entrer  dans  une  demie 


Cakballê  qui  cfl  arrachée  au  boutdel'lnflrua 
ment.  EUes  touchent  les  cordes  de  la  main 
droite  en  chantant. 

Les  autres  habitations  font  fcmblahlcs  icck 


vin  de  miel;  c'ell  le  plus  cotomun,  il  a k 

rut  de  vin  d’Efp^ne  ; on  k nomme  Skh  : 
vin  de  canne  de  fucre,  qu'on  nomme  TWMcê, 
ou  Il  efl  un  peu  amer  6c  feot  k 

goût  de  nnvau  d’abricot  : k vin  de  Bananes^  les  du  Cap-verd  , 6c  fi  balfes  qu’on  ne  peut 
qui  a le  goàr  un  peu  aigre»  y demeurer  debout.  Les  Bourgs  font  encou- 

II  Te  fait  auŒ  difTêrtnres  huiks  , dont  les  rês  de  pieux  : ks  Vdbges  n’ont  ni  pkux  ni 
hommes  & ks  femmes  fê  ferveot,  fbit  pour  fê  folTês  6c  font  arobubtoircs.  Qjiurc  Negres 
grailTer  la  tire  6c  le  corps , (bit  pour  rtmedes.  «lèvent  ime  Café  fur  kun  êpauW  & b trans* 
L'huik  de  Pélmn  Cbrifii  entre  autres,  cfli*  portent  oh  ib  veulent.  Ils  vivent  de  la  même 
mêe  un  grand  remède  contre  b goutteeft  fort  maniéré  que  dam  ks  Villes.  Quand  ils  fe  ren- 
cn  ufage.  Les  hommes  6c  ks  kmmes  en  pré*  dent  viflce  de  Seigneurie  eo  Seigneurie  k vi* 
bent  k fhur  pour  (ê  noircir  ks  dents  : il  ap«  fîré  prête  \ celui  qui  le  vilîte  celle  defés  fem* 
proche  du  maron  d’Inde.  mes  en  qui  il  trouve  k plus  d'a^ément. 

• JtMwÿWt.  * La  Cnnime  de  Tacarmea,  l’encens  6c  k Les  ncheilès  des  ha^tans  de  MadagafciT 
c.  a;.  benjoin  fe  trouvent  en  abondance  l Madagas-  confident  en  troupeaux , que  ks  hommesgar* 
car.  L'ambre-gris  fë  recueilk  fur  b cote,  dent  6t  en  Plantages  de  ris  6c  de  racines  que 
C’eft  le  Pray  d'un  Poiflbn  : il  k durcit  au  ks  femmes  fémenr.  L’or  6c  l'argent  ne  fer* 
Soleil  6c  efl  jetté  fur  k fable*  Si  on  en  voh  vent  qu'à  l’ajudement.  La  manière  de  femer 
de  grandes  pièces , c'ed  ra/TemblÉge  fbrtuit  efl  particulière.'  Les  femmes  portent  un  bà* 
du  Frav  de  plufîeurs  de  ces  poiilbos.  Puifque  (on  avec  lequel  elles  font  un  trou  dans  la  cer^ 
parmi  fc>  jmnuiut  terredres  il  y en  a qui  nous  rc  proche  k gros  doigt  du  nied  i elles  laiflcot 
foumilTenc  la  Civette  6c  k Mufc)il  n'efi  pas  tomber  ks  grains  de  ris  dans  k trou;  s'ils 
difficile  de  croire  qu'un  PoilToa  puidê  donner  tombent  à edeè , elks  les  pouffent  dedans  avec 
un  parfum.  k même  doigt  du  pkd.  Elles  pbotenc  les 

On  trouve  du  Talc  » dont  ôn  garnit  ks  racines  de  meme  as^c  le  bâton.  C'efi  le  prin* 
lènêtres  au  défaut  de  verre  ; des  mines  de  cipat  travul  des  hommes  6c  des  femmes, 
charbon , de  falpctre,  d'acicr  6c  de  fêr,  dont  Ils  font  auffi  des  Pagnes  ou  tapis  de  cocon 
ks  M^res  font  des  rifbirs,  des  Sagaies  6c  des  de  plufîeurs  couleurs  , avec  des  fib  pafTcz  aii 
inftrumcns  à couper  k bois.  II  y a auffi  de  travers  d'autres  fils  étendus  comme  la  tréme 
l’or  6c  de  l'argent  ; mais  on  ne  bit  patdequel  du  Tifferan.  L'Ouvrter  ne  va  pas  fort  vitè 
endroit  les  haÙtons  tirent  ces  métaux.  Cette  &:  n'a  pas  de  métiers  diefTez  comme  les  nà« 
Ifle  étant  (ituéeen  pQralkle&enhiutcurd'au^  très;  mais  des  hâtons  à terre  , qu'il  éleve  6e 
cm  Pays,  oh  l’on  trouve  beaucoup  d'or,  ii  qu’Ù  baillé.  * 

n'v  a pas  de  doute  qu'il  ait  auffi  à La  oourrinut  de  ces  Infubiret  eft  ordinat* 

Madagafcar.  Mais  on  n'a  posât  encore  bien  remmt  du  bit  de  vache,  du  rb  & desncinesi 
pénétré  ce  Pays,  ai  fait  affea  de  tentatives  pour  Ik  rôtifleot  quelqiiefoisdesraorceauxdebœuf 
découvrir  ks  nchelTts.  Les  habicans  ont  vou«  avec  la  peau  nettoyée  comme  cdk  du  cochon 
lu  faire  croire  que  l'or  qu'ib  ont  aécéappor*  que  l'on  mar^c  en  France»  Ib  boivent  de 
té  par  une  Flotte  d'Arabes,  qui  s'en  empa-  l'eau  6c  du  vin  de  mid.  Ils  o'ooc  point  de 
réreot  au  commencement  du  quinziéme  Sié>  pain  ni  de  vin  de  vigne.  Ce  vin  de  miel  ck 
de.  une  compofîcion  de  trois  quarts  d’eau  6e 

6 ftâemiri,  ^ Q^ant  aux  Minoux  6c  aux  pierreries,  d’un  quart  de  miel  que  i'on  fait  bouillir, 
c.  }j.  on  en  trouve  de  diverfes  fortes, comme Crys>  écumer  6c  réduire  aux  trais  quant  : après 
taux,  Topaics,  Crenan,  Améthiibes*  Gi-  quoi  oo  le  met  cuver  dans  de  grands  pots 
rafbles  6c  Aigues- .Marines.  La  pierre  San*  de  terre  noire,  qui  fè  font  dans  l'I/le.  Il 
guioe  y cB  en  abondance.  On  à auffi  des  efl  d*un  piquant  fort  ^résblc,  mais  trop 
Agathes , des  Caflîdoines  & de  diveriês  e^>é*  chainne  ^ur  ks  Fno^.  Lt  via  6e  can* 
ces  de  Jafpe.  , ■>.  nés  ^ fucre  efl  encore  plus  malbin. 

e II  y a daos  cette  Ifle  des  Vilks,  des  L'HabiOement  le  plos  pompeux  pour  ces 
' Bouigs , 6c  des  Villages , des  Nobles  6e  des  Infubircs , c'eB  b Pagne  qu'ib  porreni  fur 
Efebves.  Les  Villes  foM  au  moins  de  milk  ks  épaules.  Ib  en  ont  un  autre  qui  ks  cou* 

Cales,  entonrées  de  fbffés  de  6»  piés  de  pnv  vre  de  b ceinture  aux  genoux.  11$  portent 

fondeur  8e  d'autanc  de  brgeur,  paliffadéei  en  des  fândales  d’une  femelle  de  cuir  , 6c  une* 

dedans  fur  b crête  du  fo/Té.  Le  Donac  ou  maniéré  de  panier  qui  pend  fur  leur  tête, 

b Miilbn  du  Seigneor  efl  cooBruice  de  pbi>*  Communément  ib  n’ont  qu’un  petit  morceau 
cbes,ékvée  de  b hauteur  d’un  homme  6c  cou*  de  toik  par  devant  8c  un  autre  par  derrière, 
verte  de  feudles»  Quand  le  Soktl  eB  couché,  ou  une  ceinture  dont  les  deux  bouts  pern 
ks  habitais  de  b Vilk  ks  plus  alertes  vimoent  dent.  Comme  ces  deux  bouts  de  ceinture 
tous  les  foin  autour  du  Dodu  faire  des  poilu*  fc  kveot  Jorfqu'ils  marcbenc,  c'efi  comme 
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Il  MAD.  MAD. 

S’il»  n’ivoient  rien  du  tout  pour  «cher  kar  Weis  ftit»  ki  yeux  briUan»,  le»  dem»  admi- 
nudité.  nbU»  & la  peau  fort  douce.  Elles  ont  quel* 

L’Ille  de  Madi^tafcar  a huit  cens  lieue»  de  quefcis  des  gahns  de  profèflion  ; &:  ce  n’cft 

tour , mais  elle  n’cil  pas  peupWc  l proportion  un  Pays  où  U fympachie  b tendrdlê 

de  Ion  érenduë.  On  n’y  compte  pat  plu»  foient  inconnues.  Elles  font  de  cotnpléxion 
de  feize  cens  mille  perfonnes.  Tous  kt  ha*  amourcure  & elles  favent  aimer.  Les  Ma* 
bitans  font  noirs  t excepté  ceux  d’une  peti-  n*  lôot  fort  complaifan»  ••  jamais  ils  ne  pa* 
te  Province  au  delTus  des  Matatanes  ; & b roiflent  rti  en  colm  ni  triffos  en  préfence  de 
plupart  des  Grands  » qui  font  defeendos  des  leurs  femmes  ,dont  b vue  les  met  en  humeur 
Arabes  • & qui  confervenc  encore  quelque  de  jouer, de  chanter,  & <k  danfer.  Des 
chofe  de  leur  teint , quoiqu'il  fe.noircilTe  ^ unis  devroiem  rendre  le  Pays  plus 

infendblemenc  par  l'habitude  qu'ils  ont  avec  peuplé  qu’il  n’efl.  Mais  une  coutume  bar» 

ks  vérirables  ortÿnairca.  Les  Arabes  qui  «re  y n>et  empêchement.  Il  y a des  jours 

s’emparèrent  de  l'Irte  au  commencement  du  réputez  malheureux,  & d’autres  qui  font  ré- 

Îiiinxiéme  Siècle  établirent  des  Commartdans  putez  heureux.  Les  enfant  qui  naiffent  dans 
)ns  tous  les  Quartiers  de  fixèrent  jour  heureux  font  aufTitôt  après  leur  nais* 

k beu  principal  d:  leur  Domination  au  des*  fânee  lavez  en  eau  counmc,  puis  allaitez  par 
fus  des  Matatanes.  Ceft  ce  qui  fait  que  kurs  Mères,  qui  les  ponent  lur  leur  dos  dans 
kurs  defeendans  » qu’on  appelle  les  Lava-  une  toile.  Si  elles  ont  les  mammetles  aiïez 
kffes  font  encore  Blancs  ou  du  mcHns  nom*  longues , elles  les  donnent  par  delTus  l*^ulc« 
ruez  tels  ; car  ils  le  font  de  naoitié  moins  fîoon  elles  pafTent  kurs  enfans  devant  elles, 
que  b plus  noire  Bocmicnne  qui  foit  en  On  voit  communément  des  femmes  à dix  ans 
France.  Mères  & nourrices.  Les  femmes  des  Grands 

Les  habirans  de  Maiagafcar  font  grands»  font  un  mois  fans  fortir  par  cérémonie  après 
agiles  & d’une  démarche  iiére.  Ils  prénent  l^r  accouchement  : deux  autres  mots  après 
quelquefois  un  air  riant  ; & ils  cachent  k <Hcs  portent  pour  marques  de  kurs  couches 
foiaj  d’un  grand  deffein  & d'une  forte  pis*  un  périt  ballet  de  feuilles  de  Latanier. 
fion  avec  aurant  d’art  que  les  plus  grands  Four  le  Mariage  on  ne  fait  point  d'infor* 
fourbes  des  Nations  les  plus  dilTimulées.  Ib  mation  couchanr  les  meeurs  des  filles  : rane 
ont  des  Loix.  On  perce  ks  mains  aux  vo*  qu’elles  ont  Àè  libres , il  leur  a été  permis  de 
kurs  & l’on  coupe  U tête  aux  meurtriers  oifpolêr  de  leurs  faveurs.  Un  Grand  a qua* 
avec  des  fen  de  Sagaie.  C’eft  le  Rohan-  *re  femmes  ordinairement  logées  féparânent  ; 
drian  ou  k Grand  de  la  Province  qui  juge  car  il  (érotr  difficile  qu’elles  s'accordafTent  fur 
avec  ks  Maîtres  de  Village.  Il  ne  prend  rien  u«  inrérêt  auflî  fennbk  que  celui  de  l’afFec* 
pour  les  Sentences  des  Criminck  : il  croit  de  kur  nuri.  Q^nd  un  homme  veut 
pgner  aiïcz  en  purgcarit  fon  Pays  d’un  fcé-  fo  marier,  il  demande  b hile  à fés  Parens,  Ôe 
lérar.  Mais  dam  les  ciufes  ctvües , félon  b pour  l’obtenir  il  kur  donne  des  boruB , des 
coofét^ucnce  des  procès  le»  parties  amènent  moutons»  des  roenilles  d’or  & d'arpnr,ou 
des  Betes»  qui  demeurent  au  Grand  pour  fon  autre  chofé,  félon  k pouvoir  du  pfeiendanr. 

droit.  Le  Vaflal  fuit  toujoun  fon  Seigneur  Toutes  ces  chofes  lui  aoivenc  être  renduifs  fi 

è b guenre  t il  fuit  quand  il  voit  qu'il  femme  vient  è k quitter.  IJ  n'y  a point 
fuit , ou  qu’il  a Âé  tué.  Il  fouffire  1a  mort  àe  Cérémonie  de  Kcl^ion  pour  k Mariage, 
fins  murmure,  lorfqu'il  ne  peut  s'en  def^  Les  cnrerremens  fe  font  avec  plus  ou 
dre  » •&  il  (é  préfente  avec  femteté  aux  noint  d’af^areit»  félon  b qualité  $c  b for- 
coups  qui  le  dmvent  faire  mourir.  Si  k 'unf  du  Mort.  On  l’envelope  de  fes  Pa- 

Grand  cft  vainqueur,  il  cft  cruel  : il  exrer-  Rues  ; on  k met  dans  un  cercueil  fait  de 

raine  ordimirement  b race  de  fon  ennemi  : s’il  deux  troncs  d’Arbres  bien  joints.  Si  c’eft 
eft  vaincu  , & que  fon  ennemi  lui  bilTe  b un  Grand,  on  porte  k cercueil  dans  une  Mai- 
vie  le  chagrin  k prend  quelquefois  jufqu’à  fe  fon  de  bois  qu’on  appeik  Emonouques , 8c 
faire  mourir.  Ils  font  capables  d'apprendre  fous  laquclk  on  l’enterre  : fi  c'efi  un  homme 
& d'exercer  ks  Arts  & ks  Sciences,  & il  y a du  commun  on  le  met  entre  des  pieux.  On 
mêmt  peu  de  métien  en  Europe  dont  ih  n’a-  biflé  auprès  du  Morr  une  pipe,  du  tabac, 
yem  r>déc  & l'ufagc  jufqu’I  un  certiindegré.  du  feu,  des  Pagnes  8c  des  ceinrures;  8c  il  cft 
Cependant  ih  font  afTiz  gcoérakment  pares-  krvi  quelque  tem$  des  mêmes  mets , donc  iJ 
feux  t pour  b moindre  infirmiré  ib  fe  repo-  ufoit  pendant  fa  vie. 

fiînt  8c  demeurent  enfuire  long-rems  fan»  rien  * L**  habatarw  de  Mad^afcar  comptent^ 
faire.  Quind  ib  font  quelque  chofe, Us  rra-  comme  ks  N-uimK  de  rEurepedepuisunjus-^'  **' 
vaillent  très-kntemsne,  k lems  ne  leur  coûte  qu’i  dix.  Ils  ajourent  l’unité  8c  le  refie  des 
rien.  Ib  écriveot  en  canâércs  Arabcfques , autres  oorobres  jufqu’i  vingt  8t  de  vingt  jus- 
de  b droite  ï b gauche.  Ih  s’appliquent  à qu’à  cent  » Acc.  Il  y a des  Ecrivains  qui  ont 
l’AOrologie  8c  fmt  des  prédiâicms  par  des  avancé  que  ces  peuples  ne  fivoient  compter 
points  notnbrés,  qui  (é  rapportent  afiéz  I b qiw  jufqu’è  dix.  Mais  ib  n'étotent  ns  bien 
Nomancre  & è b Rouë  de  Pythagore.  iofomcz.  A b vérité  quelques  Nègres  des  '' 

Les  femmes  de  Madagafcar  font  foumifes  Montres  ou  du  Pays  des  MKhicores,  qui 
aux  Loix  des  hommes.  Il  s’en  efi  vd  pour-  ne  pUntenr  ni  r>e  eufrirent,  ne  âvent  point 
tant  qui  par  kur  courage  8c  par  kurs  belles  compter.  Les  poids  dont  on  fe  fért  font  com- 
qualitcs  fe  font  tirées  de  cet  ordre.  On  fait  me  les  nôtres.  Ils  ne  padénr  point  h Dragme 
meDckm  entre  autres  d’une  Diane  R.ctu,  qui  ou  Gros.  On  ne  fê  fert  ni  de  l'once  ni  de 
avoit  conquis  toute  l’Ific.  Il  y en  a eu  plu-  îa  livre.  Les  poids  ne  font  que  pour  pefer 
fieun  autres  qui  ‘ont  été  des  exemples  de  va-  l’or  8r  l’argent  : k rtfie  ne  fé  péfe  point, 
kur.  Si  elles  ont  de  la  bravoure  etki  ont  **  Quint  au  Commerce  ou  trafic  qu’ils  é 
auGtde  b boone  mine  8c  deUbeatttéikcoipi  oat  eon  eux  » il  ne  ié  foit  que  pc  érharge.'* 
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Ih  n'tiiu  «ucin  ufage  ds  monnaie  : les  merceries 
if  vcroitencs  que  les  Chrétiens  kur  portent 
leur  en  tienncot  Iku.  Quand  ils  vont  dansun 
. Pays  éloigné  acheter  dk  beeuft,  du  cotai, 

de  k luic , des  pgnes  • du  fer , des  âgaics , 
d>'>  haches, des  (nuceaux  & autreseboksfem* 
Uai»^.-s , th  échangent  du  cuivre  pour  de  Por 
& de  l’ai^at  3;  du  fer  & font  ainfî  kur  tra- 
fic. S'ils  ont  quelques  fucccs  de  monQoied’or 
ou  d'argent , ils  les  font  fondre  pour  en  faire 
des  mcnillcs  ou  bniïclets.  Ib  n'onr  pas  en- 
core k connoiirance  du  Commerce  i c'eft 
pourquoi  ils  nt^l^ent  de  ratnafler  k plupart 
des  chnfes  que  leur  Pays  produit.  Ils  efU- 
■enc  plus  une  mcnük  de  cuivre  que  k plus 
belle  pKTTt  brute;  & ils  k moquent  desccran- 

rs  qui  kur  diknt  de  leur  en  apporter.  Dans 
plus  grande  partie  du  Pays,  on  mange  k 
ciK  avec  k miel,  les  baufs,  les  moutons, les 
Cabrits  avec  kurs  cuirs.  Vers  k Nord  de 
l’iQe , on  jeete  U foie  de  on  mange  k ver 
quand  il  eft  en  fève.  On  ivûle  ordinaire- 
fsent  l’ambre-gris  dans  les  âcriliccs;  te  vers 
k Sud  on  ne  daigne  pas  le  cheKhrr  rs  k ra- 
malTj’  fur  le  rivage  de  k Mer.  Cehii  qui  a 
befoin  de  cotcon  porte  du  ris  ou  mène  dube- 
eail  au  lieu  où  on  cnlrive  k cotcon  ; Sc  celui 
qui  a du  cotron  3f  a befoin  de  ris  va  porter 
vendre  Ton  cotton  dans  les  endroits  où  ü y a 
du  ris.  Il  n'y  a ni  fore  ni  untché  : k fare 
te  k marche  font  où  il  y a abondance  : 
chacun  y va  ou  y envoyé  pour  faire  k pn^ 
vifion. 

m fUcMr»,  a {.«sHabiransdeMadagarcar  n’ont  point  de 
*•  3^*  Temples;  mais  kur  CirconciCoo  le  qudques 
autres  pratiques  dénowm  one  des  Jiûkoudes 
Mahomérans  y oct  aborde  3t  y ont  kifle  qud- 
ques vcftigeswkur Religion.  Ceo’cllquede 
trois  ans  en  trois  ans  qu'nn  Cûc  k Cérémonie 
de  k Circoacifim.  On  bôtit  une  Hatte  éle- 
vée fur  des  piUiers  de  bois  te  ccinm  de  pieux 
en  pefifTadr.  Le  Grand  de  k Province  après 
avoir  égorgé  «n  Taureau,  dont  il  répand  1e 
img  tout  atatour  avec  du  vin  de  miel,  ouvre 
k PaliÛade  , plante  i cette  ouverture  un  Ba- 
oanier  ponttc  feuilles  & fhiits , 6c  auquel  il 
pend  une  crin  rare  teinte  du  kng  du  Tautean. 
Alors  ce  lieu  efl  regardé  comme  keré  : per- 
fimne  n’en  approche  qu'avec  refpeâ  6f  l’on 
n’y  entre  point.  Les  pères  des  enfans  qui 
dbivent  être  circoncis*  pendant  les 

huit  premiers  jours  de  b Lune  de  Mars.  Le 
dernier  jour  ils  les  proméoent  marclunt  deitx 
à deux  6t  kl  portant  fur  kurs  épaules  envelo- 
pez  dans  leurs  Pognes.  Les  jeunes  gens  qui  rte 
bnt  poini  mariez  les  fuivent , 6f  tous  recunt 
leur  fagaie  en  main , font  des  geflcs  meoa^ans, 
comme  s’ils  alloient  charger  l’Ennemi.  Après 
avoir  tourné  trois  fius  autour  du  Dooae , ik 
s’arrêtent  devant  k porte , fè  fépuvsK  en 
Troupes,  s’éxerceoc  br^-tesas  en  fc  kifanc 
de  feintes  att^oes  te  enfin  b Uflîtude  les  obli- 
ge de  s’afleoir  fiir  des  oaetes  qu'on  kur  a pré- 
parées. 

Le  lendemain  un  Prênt  ou  Marabou, 
pour  chafiêr  k mauvais  el^t  du  Corps  de  ces 
enfans,  court  comme  un  furieux  dans  toutes 
les  Cafés , menace  l'efprit , enfin  perfuade 
cyn’il  l’a  cr>niTaint  de  venir  d^s  un  poulet, 
qui  eft  Ué  dans  un  panier èkpcWte  duGrand, 
te  técraknc  dit  qu'il  les  en  a délivrez.  Les 
pères  6(  ksaaéces  le  préfêotcK  devant  kCnod 
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»vtc  autant  de  bceuk  &;  autant  de  poulets 
noirs  qu’il  y a d’enfans  ; te  k Grand  indique 
le  joui*  de  k ( irconcilion.  Lorfquc  ce  jour 
efl  arrivé, te  Grand  aflts  à l’entrée  delà  Halle, 
du  côté  du  Soleil  levant , reçoit  kà  odrandes 
des  morts  fur  une  table  couverte  de  Pagnes  : 
enfiiite  il  cnrre  dans  la  Halle;  il  s'aOied  au 
milieu;  te  ks  pères  tenant  leurs  enkns  fur 
une  pierre  fijrt  polie,  il  les  drcoocic.  Le  père 
égor^  incontinent  fixi  poulet , en  fait  couler 
k far^  fur  la  plaie  de  Venfane  te  k reporte 
aufTicôt  à fa  mere,qui  trempe  du  coctondaos 
k kng  du  poulet  te  dans  celui  des  baufs  é- 
gorgex  6c  k lie  fur  la  bkfTurc. 

Il  y a peu  de  Peupks  plus  fuperfHtieux  que 
tes  Habitaos  de  Mad^fcar.  Il  ne  kur  ar- 
rive rien  6:  ib  ne  s'im^ioent  rien  qu’ib  ne 
croient  que  cek  kurpronofliqucquelquecfao- 
fé.  Ib  ont  de  plus  des  Fables  extravagances 
fur  rexificncc  de  Dieu  • fur  l'origine  du  Moo- 
dc,  6c  fur  l’ot^be  des  péchez.  Ib  croient 
qu’il  y a un  Dieu,  quiatout  créé;ks  Cieux, 
qu'ib  mcTtcoc  au  nombre  de  fepe  ; ks  terres 
en  pareil  nombre,  toutes  tes  Cccanires  6t  les 
Anges,  qui  font  kns  nombre,  6r  ik  croieac 
qu'il  y a un  Dûd>k,  qui  a plufîeurs  Inrelb- 
pnccs  fbus  lui.  Ils  haaorent  Oku  te  en  per- 
Icot  avec  refpeô.  Ib  diknt  qu’il  kic  kbicn} 
qu’il  Defalt  aucun  mal, que  c’cklniquidoo- 
ne  la  vie  aux  hommes  6c  aux  Créatures,  tant 
animées  qu'iiuolmccs,  6c  qui  b kur  ôte  auffi 
quand  il  lui  plaît.  Le  Diabk  au  contraire  eft 
auteur  ck  tout  mal  ; c'ek  lui  qui  envoie  ks 
méchans,  les  maladies  6c  toutes  les  cabmicez 
qui  arrivent  dans  k monde , qui  cauk  tes  d» 
(enfioQS , ks  breios  & ks  meuttres  : ib  It 
craignent,  ib  hû  font  des  offrandes,  te 
leurs  facrifices , ils  lui  préfêntent  le  prémiex 
morceau  , avant  que  de  le  pçéfe&ter  i Dieu. 
Ik  adorent  unetroifiémePuijraacefiHulerum 
de  I>ù»  AlttÊAMh } c’eff-i-dixe  k Dieu  des  Ri- 
chefTes.  Ils  n’entendent  par  kquerar;quaod 
ik  eu  voient , ib  k poilènt  par  deflùs  leur  téu 
eu  fîgne  de  vénération,  ib  k bail'ent;&:  lor»* 
qu’ib  croia»  avoir  commis  quelques  fautes, 
ib  ciempenc  une  uemlk  d’or  Ams  ua  gubekt 
plein  d’eau , ib  boivent  cctie  eau  » 6c  ib 
maginent  que  leurs  fautes  foot  edàcécs. 

Les  Madagafearob  crdent  qu’il  y a une 
infinité  d’Ai^  miniilm  de  Dieu, qui  fboc 
mouvoir  ks  Cieux , les  Affres , 6c  ks  Pknétcs; 
qui  gouvexnenc  l’air »ks  météores, ks  aux,k 
Terre  6c  les  Elémeos;  qui  coofervem  ta  hom- 
mes, kur  vie,  leurs  desDcurts.  Ils  Aviieot 
ks  EfjMirs  ou  Démons  tant  bons  que  mau- 
vais en  fept  ckfTes.  i«.  Les  Anges  dont  il 
vient  d’être  parié.  Ib  ks  nomment  Ram^ 
clia'il  , Ragihouraïl , Raoaïl  , Rafil  , 6cc. 
noms  fonnez  de  Michel,  Gabriel,  Ranail,* 
Rafil, 6cc.  X*.  LesCoucoukoipons, qui  fboc 
d'une  nature  au  ddTous  de  l’Angélique,  it> 
vtfihles  aux  hommes  ; mais  coiperefa , habi- 
tant dans  des  lieux  fblûiires , fe  rcncknt  v»> 
fibks  quand  ib  vcuknc  ; m^  6c  fêmelks, 
conrraâanc  Mari^ , fujets  à k mort,  re- 
compenfez  de  la  béatitude  ou  puiûsdekdaa^ 
nation , fuivaor  qu’ib  ont  bien  ou  mal  vécu  * 
6c  oc  kifâoe  que  du  bien  aux  hommes  à qui 
Us  montrent  k vertu  des  herbes , des  fentes, 
des  arbres,  des  pierres , 6c c.  Les  ^zinis, 
qui  fe  tiennent  dans  ks  Maifons  te  dans  les 
Vilkges  abandooncT  ; qui  battent  6c  tuent 
quel- 


Digitized  by  Googfc 


14  MAD. 

<)uelquerrHs  te  homii>es.  40.  Lcf  Loulou- 
vocam  , par  où  ib  cntcodcnc  dct  hotnmct 
qui  reprennent ‘vie  après  kurmort,  èi  font 
contlarèinez  à courir  dans  te  Bais  9c  dans 
te  licuv  te  plus  folinim»  pour  avoir  habU 
lé  avec  leur»  enfans  » leur»  frère»  ou  leur» 
ferur»  y étant  indigne»  que  la  terre  tes  cou- 
vre, jufqu'l  ce  qu'ils  ayent  fait  pénitence. 
5.  Le»  AngatSf  comme  qui  diroit  la  (îgtire 
d'un  fquclctc  « ou  un  fpcftre.  6.  Le»  Sac- 
cares  » forte  d'Efprir»  malins  qui  tourmen- 
tent le»  hommes  , te  femme»  & te  filles  t 
qui  te  obléde»  te  poUéde  & te  tourmen- 
te. On  fait  des  faciifices  de  bceufs  , de 
cabris,  de  moutons  & de  coqs  pour  te  ap- 
patte.  7*.  Les  Bilis  parrtû  Icfquels  il  y en 
a un  fuperteur  aux  autres,  & qui  eft  Au- 
teur de  tout  le  mal. 

Ih  crment  encore»  qu’après  que  Dieu  eut 
crée  le  Ciel  9c  la  Terre  & toutes  te  Créatu- 
res » il  créa  Adam  Sc  le  mit  dans  le  Paradis» 
qu'ils  pbcent  dans  U Lune  ou  dans  k So- 
kil  ; que  Dieu  défendit  l Adam  de  boire 
9c  de  manger  parce  qu’il  n'en  avoii  pas  be- 

(nin  ? n.t-  L TV.U.  : !l 
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il  eft  plu»  vni-fetnblable  que  k nniti  dé 
Madain  qui  fîgnific  en  Arabe  deux  Vilks><* 
lui  a été  donné  » ou  à caufe  de  ia  gran- 
deur , ou  parce  qu'elle  écoic  bâtie  fur  te 
deux  bords  du  Tigre,  9c  paroilToic  comme 
deux  Ville»  qui  o'étoicnc  fointes  que  par 
un  pont  ; c'ed  ainfi  que  la  Capitale  d'E- 
gypte fut  nommée  Mefraim  ou  Mifrahn 
aulTt-bien  que  l'Egypte  meme,  au  rsombre 
duel,  â caufe  qu'elle  s'écendoit  fur  les  deux 
rives  du  Nil.  Nos  Géographes  modernes 
prétendent  que  cetic  Vilk  eft  l'ancienne 
Crefiphonte  j mais  te  Hifioriens  Perfiens 
veuknt,  que  Schabur.  ou  Sapor  fumommé 
Dhoulalrtaf,  l'ait  fondé  fous  le  tkom  de 
Madain  , & que  Khosroe»  fumommé  Nu- 
fehiruan  l’ait  alimentée  Rocabkment  , & 
embellie  d'un  fuperbe  Palais  qui  a palTé 

Four  l'ouvrage  le  plus  magnifique  de  tout 
Orient.  Ce  Pabis  que  ks  Orientaux  a{v 
pcllent  Thack  Kefra  en  Arabe  ; ou  Thak 
khofru  en  Pcrfîen , c’eft-à-dire  , b voûte 
ou  le  dôme  de  Khosroës , Ait  pillé  avec  b 


r.  — Ville  l’an  16.  de  l'Hegire  par  Siad  Géné- 

foin;  que  le  Enablc  l'ayant  renié  inuttkment  ral  du  Khalife  Omar,  après  qu'il  eue  rem- 
une  prÂniere  fois,  revini  â b charge,  l'affu-  porté  b viâoire  fur  te  Perfans  dans  b fâ- 
rant  avoir  obtenu  de  Dieu  qu‘il  pût  manger  meufe  journée  de  Cadefie.  Les  Arabes 
de  tout  ce  qu'il  voudroàt;  Adam  mangea;  trouvèrent  dans  Ce  pillage  le ihrône , b cou- 
mais  quand  b digefiion  fut  faite,  b nécefli-  ronne,  k tapis,  & i’etendan  royal  des  Roi» 
té  I obligea  de  fouilkr  le  Paradis  de  fes  excré-  de  Porfe  qui  étoient  d'un  prix  ine Aimable, 
mens.  Le  Diabk  alla  aceufer  Adam  devant  avec  des  m^fins  de  Camfre  odorilêrant. 
Dieu,  qui  le  chadâ  du  Paradis , A:  l'envoya  que  l'on  brûToît  pour  éebirer  9c  parfutner 
^ tene  , où  il  lui  vint  un  abfcès  au  gras  de  «n  même  tems  ce  Pabk.  Et  Bcn-Schohnah 
b jambe.  De  cet  abfcès  fortit  au  bout  de  rapporte  que  te  Mufulmans  furent  fi  fur- 
dix  mois  une  jeune  fille  dont  Adam  fit  fa  pns  ï b vuü  de  tant  de  riebeilés , qu'il» 
ftmme.  Les  Hiftoires  de  Caïn,  d'Abel,  de  s’écrièrent:  ytitit effet  drr  fnmeffet  fue  Die» 
Noé,  dfc.  font  défigurée»  par  des  fables  de  et  feUta  fAr  U knche  eU  fim  Profheu  ; 
cette  nature.  car  , quelques-uns  de  leur»  Doâeurs  onc 

femmes  font  prêtes  d'acoucher,  écrit  que  Mahomet  fiappant  avec  une  maffie 
elles  invoquent  b Vierge  Marie.  Elles  b de  fet  une  roche  qu'il  falloit  brifer  pour 
prient  d’obtenir  de  Dieu  * qu’elles  puiflent  continuer  le  retranchement  qu'il  faifoit  fü- 

tccouchcr  avec  peu  de  douleur  ; 9c  cite  fe  e*  contre  fes  ennemis , excita  un  feu  lu- 

confeireni  â quelque  femme  des  p^hez  qu'ci-  mioeux,  qu'il  fit  voir  aux  habirans  de  Mo- 
les ont  Commis  depuis  leur  dcrnicre  couche  dine  te  voûtes  du  Pabis  de  Madain  , 9c 

9c  ^dant  leur  gTofTeflê.  Les  hommes  pa-  qu'il  leur  en  promit  b cwiquête.  Kondc- 

rcillemcnt  lorfqu'ih  fe  fcntent  prêts  de  b rapporte  dans  b Vie  d’Abugiabr  Al- 
01^  , font  une  confelfion  ecnérale  de  leur  manfor  fécond  Khalife  de  b Maifon  des  Al> 
vie  , avant  que  de  donner  u bénédiéHon  ï baAides , que  ce  Prince  ayant  entrepris  de 
kun  enfans.  Ils  nomment  tous  kui»  péchez , Wrif  B^dct  9c  fon  Château,  commanda 
w demandent  pardon  ï Dieu , font  des  facri-  que  l’un  démolit  le  Palais  de  Khosroes  pour 
nces  d'exfriation  9c  exhortent  leur»  enfans  ï en  employer  te  pierres  â b Aruéfurc  de  f» 
oniter  k bien  qu’ils  ont  Ait  9c  à fuir  ks  pé-  nouvelle  Ville.  Son  Vizir  l'en  diflùaJa,  8c 
chez  qu’ils  viennent  de  confefrer.  lui  dit  que  b démolition  d'un  ouvrage  fi 

Ils  adorent  une  efpéce  de  Grillon  qu'ils  fotide  ne  fé  pouvoit  Aire  fans  un  mirack 
noorrifTcnt  au  fond  d’un  grand  pante  bien  qui  éroit  refervé  au  Prophète , 8c  qw  l'on 
travaillé,  où  ils  mettent  ce  qu'ils  ont  de  plus  poorroii  lui  reprocher  un  jour,  qu’il  n’au- 
çecieux.  Ils  appellent  tout  cela  OA.  Ib  toit  pas  eu  allez  de  puilTancc  pour  faire  un 
danfcnt  autour,  avec  une  efpécc  de  fureur;  iwuveau  birimenf  fans  en  rufrKr  un  ancien. 

& cetw  fureur  arumant  leur  im«inarioo  , ils  Almanlbr  ne  bilb  pas.nooobAant  cet  avis, 
s imaginent  qœ  cet  Oly  leur  inlptrc  ce  qu'ils  de  pctfîAer  dans  fi  Tcfolutioo , 9e  employa 
• jÿHttU.  un  rrès-grand  nombre  d’ouvriers  pour  exént- 

2»Bibi»üi.  t»  *»  Ville  d’Afic  dans  l'Iraquc  ter  fe  ordres;  mai»  ce  fut  inurikment;  car 

Orxst.  "ïuykmiennc  ou  Childée.  Elle  cA  Ctuéc  fur  b depenfc  9c  b difficulté  croifToient  touf 

k Tigre  au  Midi  de  Bi^tkr  dont  clk  n'eA  te  joun  de  tdk  forte  , qu'il  l’ennuya  â b 
éloignée  que  d’une  jourrte  de  chemin.  Les  fin  de  b longueur  de  cette emreprife,  Ardé- 
Tables  Arabiques  lui  donnent  7».  degrez  fendit  que  Fon  continuât  ce  travail.  Son 
« Longitt^c  & }j.  degrez  10'.  de  LatW  Vâir  lui  dit  alors  qu’il  ifétoit  plus  tem» 
de  lépTcniriofiak  ; mais  il  y a faute,  8c  U d'abandonner  ce  qn'il  avoit  commence*;  car 

Aut  lire  7p.  d^z  an  fieu  Je  7a.  Quel,  en  k AiAor,  b poAerité  auroit  fujet  de  cli- 

que» Céogiapbcs  Arabes  écrivent,  qu’elle  a re  qu'Alnunfor  avec  tout  fon  pouvoir 
tiré  fon  nom  de  Madain  frert  de  Madian  n'auroit  pû  renverte  ce  qu’un  autre  Prince 
qui  àotent  tous  deux  cnAm  d'Ifinacl.  Mais  avoit  élevé.  Uo  Poète  Perfka  fit  un  d^ 
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MAD. 

tique  for  re  ce  Palui  « dont  voici  le  lent. 
Voyci  U rccompcnfc  que  l'on  reçoit  d’un 
ouvngc  excellent , puifque  le  cems  qui  con> 
fume  toutes  choses  * » ^rgn^  lufqun  ^ 
prefent  le  Paljis  de  Khosroc'. 

■ L*ttr.  MADAME  • , on  appelle  ainfî  dim  les 
Uit.  T.ii.Indes  Orientales,  du  moins  dans  le  Ro- 
P*"î'  ^y*ume  de  Maduré»  un  bâtiment  drefle  iur 
les  grands  chemins  pour  U commodité  des 
palTans.  Ce  bâtiment  fupplée  en  quelque 
manière  aux  Hôrc)lcnes>  dont  on  ignore  Tu- 
fage.  Dans  certains  Madams , on  donne  ï 
manger  aux  Brames  : dans  d’autres  on  leur 
donne  de  la  Canjc  : on  appelle  aioft  Veau 
où  l’on  a fait  bouillir  le  ris.  Il  y en  a d'au* 
très  où  Von  donne  du  petit-lait.  Commu- 
nément on  n'y  trouve  que  de  Veau  & du 
feu  , & il  faut  porter  le  relfe.  On  ne  vo* 
}'agc  P»  commoaément  dans  ce  Pays-Ü  ; de 
cependant  ce  n’cll  pas  encore  ce  qu’il  y a de 
plus  rude.  I.a  chaleur  exceilive  du  Climat 
incommode  plut  que  tout  le  refèe.  On  ne 
faieguére  de  VoyagesqucVépidcrmcduvirace 
ne  (oit  tout  1 fait  enlevé  : on  s’en  conlole  ailé- 
[ ment  j car  il  en  renah  bien-toc  un  autre  â la  pbce. 

MADURA  . Vill^c  d’Afrique  en  Bar- 
barie au  Pays  de  Tunis,  entre  Bonne  dr  les 
ruines  de  Carthage.  On  acruquec'étoitVan- 
cicnne  Madaure.  Voyet  ce  mot. 

MADARAVAN  , Ville  d’Afrique  au 
Royaume  de  Fez  dans  1a  Prosnnee  de  Fez , 
ï crois  lieues  du  gr^nd  Atlas  fur  le  bord  du 
Burregrep  du  côté  du  Nord.  Elle  a été 
bâtie  par  Ahdulmumcn  fécond  Roi  de  Ma- 
roc ; â caufe  de  quelques  mines  de  fer  que 
l’on  trouve  aux  environs.  Elle  étoii  foct 
peuplée  du  tems  de  ce  Prince  il  y avoir 
des  Palais  de  des  Mofquées  ; mais  les  Bera- 
metinis  Vayani  démtitc  en  la  guerre  qu’ils  ri- 
rent aux  Alfflohades  , les  habitarts  allcrenc 
s’habituer  i Salé.  Les  muniUes  étoient  en- 
core debout  du  rems  de  Marmol  mais 
on  y faifoit  quantité  de  brèches  , de  il  n'y 
rclloic  plus  que  quelques  Mofquées.  Entre 
cette  Ville  & la  ^1oncagne  font  de  grands 
Bois  remplis  de  Lions.  Les  Chaviens  fre- 

3iienrcnr  fort  en  ces  quartiers-là  l’été  à caufê 
r Veau  de  des  pâruragts. 

MADARSUMA.  Voy.  Madasvmua. 
MADASARA,  Ville  de  VArabieheureu- 
« Ltf.cy.  fe  I félon  Ptolomée  «. 

MADASUMMA,  Ville  de  l’Afrique 
propre.  Antonin  b met  fur  b remte  d’^pM 
Jlet'd  à Sufei  ; à XV.  M.  Pas  du  premier 
lieu  de  à XVIIL  M.  Pas  du  fécond.  L'^ 
dirion  de  Zurira  porte  Madarsuma  ; Pri- 
miilien  F.vcque  de  ce  lieu  adîBa  à b Confé- 
rence de  Carthage  de  eri  qualifié 
Mavpassumitanvs  ; de  dans  la  Notice 
Epifcopale  d'Afrique  on  trouve  entre  les  E- 
véques  de  b ByziceneleSiégedeMAOASSu- 
MA , qui  émir  alors  vacanr. 

M ADAURA  t ancienne  Ville  d’AfriquCt 
oms  l’Afrique  proprement  dire.  C’éroiibpa- 
tried' Apulée.  La  d’Apulée. de  le  A/a- 

durrnt  à/i  PoloméeéroicncdinslaNumidie.  La 
Notice  Epifcopale  d' Afriquemet 

entre  les  Evequesde  Numidie.  A;>u|ft 
^ dit  dans  un  pafrageé  qu’il  ctoit  né  iMadau- 

un  autre  < qu'il  étoit  demi  Numide 
Pü/.Lj.  de  demi  Getule;  parce  que,  dit-il,  fa  patrie 
«InAp^S  étoit  fituéc  aux  confins  de  la  Numidie  de  de 
U Getulie»  Cepeadam  le  Madunis  de  Pto- 
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lomée  étoit  bien  loin  de  la  Genilte  de  dis 
Getules,  à irioins  qu’on  n’entende  les  Getulcs 
dont  les  ancêtres  dependoient-de  Juba  Roi 
de  Numidie  .de  qm  ayant  re^u  quelques 
bienfaits  de  Cajus  Marius  quiterent  le  parti 
de  Juba  ' pour  cmbrafTer  celui  de  Cefar.  Il  nefffirt.Aftii. 
cooviendroit  guère  à la  faine  Ccograpltie  dc*ell-c  »r 
mnfporter  b Nladaure  d’Apulée  aux  Fronde-**  1*' 
res  de  la  Gctulie  proprement  dite.  Madaure 
devoir  n'être  pas  tort  éloignée  de  Tagafle  pa- 
trie de  Sr.  Auguftin,  car  il  dit  lui-même  dans 
fes  ConfifTiom  •»  ccrtcmnée-li  on  me  fit  re-/  l.a.c  i; 
venir  de  Madiure  Ville  voirinc  du  lieu  de 
nu  naiflancc,  oùVon  m'avott  envoyéd'abord 
pour  apprendre  les  Lettres  humaines  de  les  * 

frincipes  de  l’Eloquence.  Et  il  y eut  de 
interruption  à mes  études  pendant  que  mon 
Pert  qui  n' étoit  qu'un  fimple  Bouigtois  de  * 
Tagaflc  de  des  moirls  accommodez  , nuis  à 
qui  Ton  courage  & Venvie  qu’il  avoit  de  m'a- 
vancer faifoit  faire  plus  qu’il  oe  pouvoit  , 
travailloit  à faire  le  fonds  nccclfairc  pourm'en- 
voyer  à C arthage  où  il  falloir  aller  pour  les 
achever.  Ce  Saint  écrit  Madauris  abbtif 
pluriel.  1»  Æthicus  dit  de  meme  MADAURosà*^™**^* 
l’accufitif  plutxl.  On  difoit  auHi  ^lEDAU- 
RA.  Une  ancienne  infeription  rapportée  par 
Gruter  » porte  Josbrvil.  Mcdaurianvs.^  p.<oo. 
G«te  Ville  avoit  anciennement  appartenu  j '*““•**• 
Siphav , comme  Apulée  le  témoigné  dans  foa 
Apoloirie.  Les  Romains  b donnèrent  enfui- 
tc  à Mariniriè  , de  avec  le  tems  elle  devine 
une  Colnnie  très-flc>riflant«  parce  que  des  lo!- 
da:s  Vefs'rans  s’y  établirent.  Cetre  Ville  de  ^ 
Madaure  n’a  rien  de  commun  avec  le  .blir«- 
rm/i  de  Pline. 

MADDALA,  pour  Macoalcka. 

MADDENL  Vo)'cz  Maoena. 
i.MADELEINE  ,fi. A)  Bourg  de  France 
en  Poirou,  Elcébon  de  Loudun. 

Z.  M ADr.LETNE,  (t  a)  AbbayedeFno- 
ce  au  Diocefe  de  Chartres.  Ce  iôot  des  Cha- 
noines réguliers  de  b Congrégation  de  France. 

On  en  rappotte  la  fondation  à Charlemagne. 

J.  MADELEINE,  (LA)Prinirédeft‘an- 
ce  en  Normandie  , dans  b Ville  de  Rouen. 

Il  cil  double,  il  y a des  hommes  de  des  filles, 
dr  les  uns  & les  autres  font  de  VOrdre  de  St. 
Auguflin,  & dcBinez  à fervir  les  piuvits  de 
VHôrcl-Dieu.  Il  a été  uni  à b Congr^aiion 
de  France  ven  l’an  1^14.  Le  Roi  qui  y 
nnmmoit  Va  uni  à cette  Congrégation  qui  lui 
prefente  trois  fujets  dont  te  Roi  choirit  un. 

On  ne  connoit  point  d'aé%c  qui  prouve  Vexi- 
ftence  de  cetre  Maison  avant  le  XII.  ficelé. 

4.  MADELEINE  , Cla)  Lepmfcrie  de 
France  en  Nomundie  , à un  quart  de  lieue 
de  b Ville  de  Secz  au  Midi.  Le  fief  du 
lieu  y eft  attaché  d;  elle  a drmt  de  foire  le  ^ 
jour  de  b fete  de  b Sainte  fa  Patrone.  Ce 
droit  lui  fût  accordé  par  Guillaume  Comtede 
Ponthicu  vert  l'an  itfo.  &eUefutunieàl’ho- 
pital  de  par  un  Arrêt  du  Confeilen 
f.  MADELEINE  (la)  db  Chbsst, 

Prieuré  de  France  au  Dtocêiê  d:  Paris. 

d.  La  Madeleine  , fur  Heudre,  Ville 
de  France  en  Normandie,  au  Diocèfed’EvreuX. 

7.  M A D E L E I N E , f L a)  Prieuré  de  France 
en  Normandie  près  de  Veruon.  Il  dépend  de 
l’Ahlaave  de  Bsrnai. 

8.  MADELEINE,  (le  Cap  de  la) Ri- 
vière de  V Amérique  dans  b nouvelle  Freo- 
ce.  Il  c(l  à VEmbouchure  de  b Rivière  de 
D Met- 
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Mrifahirofinc  ï deux  lieues  de  U Ville  des  couvrir  de  nouveaux  Pays.  Etant  anivet  l 
ui>is  Kivicrcs.  cette  lAe»  Us  voulurent  ahbaitre  une  partie 

9.MAOËLEINE,fi.APnATxia  ntt*)  des  Bois  dont  ette  étoit  toute  couvem. 
terre  de  VAmtrique  feptentriorulc  au  Cwa-  Mais  cotninc  U auroit  ^td  trop  long  dc^ cou- 
da , au  Gouvernement  de  Montreal , vis-i-vis . per  les  arbres  » ih  y mirent  le  feu  qui  s'éten- 
de ViUe-maric  ; qui  cft  la  Ville  meme  de  dit  beaucoup  plus  qu'ils  n'avoieiu  prétendu. 
MonmaU  II  y a un  fort  bon  port  à trente  On  ne  l'eut  pas  plutôt  allumé  qu'il  devint  fi 
pas  du  grand  Fleuve  de  St.  Laurent,  llv'y  furieux  , & Xe  répandit  fi  prooiptement  de 
cft  donne  un  combat  tris-rude  Âius  les  or-  tous  côtei  que  les  Pt^ugais  furent  peu  après 
dres  de  Mr.CalUcrcs  pour  lors  Gouverneur  de  oWigei  de  fe  réfugier  fur  leurs  Vaifteaux 


Montreal. 

10.  MADELEINE,  fRivitna  de  ia) 
ou  de  Guadaloupe,  en  Amérique  dans  la  Losiï- 
fiane.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  ks  Monta- 
grKS  qui  feparent  la  l.ou7fiane  du  Nouveau 
Mexique  , & après  un  cours  d'environ  cent 
lieues  , Kord-Oueft  Sud-cft  , clic  fc  rend 
dans  la  Mer  » iu  Sud-pueft  de  la  Baye  St. 
LouP.  Cette  R.iviert  arroTe  de  belles  Cam- 
pagnes remplies  de  ba-ufs  fauvages  & fréquen- 
tées de  plufieurs  peuples  errans  dont  les  plus 
confiderablcs  font  lès  Kirwcoftes. 

11.  MADF.LEINE,  (Rivierb  de 
LA)  autre  Rivkre  dans  la  Lou'ifiane.  Elle 
fe  degorge  dans  le  Gofpbe  de  Mexique  , 
entre  la  Rivière  de  Cenis,  & le  Miciftipi; 
après  un  coun  de  foixante  è ibixante  dix 
lieues  dans  de  belles  prairies.  T.e  liaut  de  fon 
cours  eft  bordé  de  Peuples  1a  plupart  fe- 
demaires  , mais  le  bas  n'cft  frequente  que 
par  des  Jkupics  (âuvages  , emns , &;  vaga- 
bonds, & très-cruels.  On  la  nomme  ordi- 


pour  fauvcT  leur  vie.  Cet  crabrafemeot  fut 
mcme,è  ce  qu'on  dit» d'une  fi  longue  durée 
qu'au  ^ut  UC  7.  ans  il  n’étoit  pas  entière- 
ment fini.  Les  cendtes  qui  reftérent  après 
cct  incendie  rendirent  la  terre  fi  fenile  » que 
dans  les  coenmencemens  elle  produifoic  Ibixan- 
te pour  un  b»  que  les  vignes  avoienc  plus  de  i ovhfim 
grapes  que  de  feuilles  , & que  plufieurs  de  ' 
ces  grapes  avoient  deux  ou  trois  palmes  de 
long.  Quoique  fon  Climat  feit  placé  entre 
le  ^o.  & le  40.  degré  de  Latitude  , on  n’y 
refient  ni  chaWur  violente,  ni  froid  cxccûif; 
mats  on  y jouît  d'un  air  temperé  &d'unCid 
toujours  pur  6e  feram. 

Cette  Ifle  fut  divifée  au  commencement 
en  quatre  quartiers,  qui  font  AÏÂ»<iuep,  Sin»^ 
t*  Owe,  /VOTcfM/ , 6c  Ctmerét  dt 
c'eft-à-dire  , Chambre  des  Loups , qui  fût 
ainfi  nommée  è caufe  qu'au  tems  .de  la  dé- 
couvenc  de  cette  Iflc  » 00  n'y  trouva  point 
d’autre  place  qui  ne  fût  pwstée  d’arbres, 
qu'une  grande  Caverne  , en  forme,  d’une 


6 


luirtmcnt  ftti't  Rnitrt  dt  U AUdtkUt  pour  Chambre  voûtée  autour  de  laquelle  il  y avoir 
Il  diftinguer  de  l'autre  donc  il  cft  parlé  dans  veftiges  de  Loups  de  Mer.  La  principa- 
l'Article  precedent.  le  Ville  eft  Funchal  , qui  eft  le  Siège  de 

MADENA  R E G ! O , Paj^  d’Afic,  dans  EEveque  , 8e  a trois  Eglifcs  Parnidialcs, 
l*  Arménie  dont  il  eft  le  meilleur  Canton,  au  Couvents  de  l'Ordre  de  St.  Fran.,'OK, 

jugement  de  Sextus  Rufus.  Le  meme  Au-  & un  College  de  Jefuites.  C'eft  le  feul  lieu 
RUT  dit  en  un  autre  endroit:  Marc-Antoi-  de  Commerce  d'où  l'on  mnfi»ne  dans  les 
ne  étant  entré  dans  hMcdic  que  l'on  appel-  émngm,  les  vins  6c  les  lucres  du  Pais, 

le  prefentement  Madcna  porta  la  guerre  cW  la  qualité  eft  très-cftiméc.  La  Contrée 

les  Panhes.  Murent  AMtmut  AUditm  in-  voifine  cft  pleine  de  fertiles  Montagnes  qui 
err^i  , nnne  Aindtmn  Afftlt^nr  , btU  oftrent  Un  Coup  d’ail  auffi  agréable  que  ce- 
w«  pnrihtt  ininlit,  Cufpinién  croit  qu'il  faut  des  Vallées  : mais  les  unes  6e  les  aucrex 
lire  Aiffidomd  au  heu  Je  Aindtnn.  Procope  font  bien  déchues  de  leur  première  fentUté. 
appelk  les  Sarafins  fujets  des  Home-  E'ar  au  lieu  de  foixante  pour  un  qu'elles  ren- 

A Theûuf.  ntes , au  raport  d’Ortclius  *.  dosent  autrefois , elles  rendent  i peine  trente 

MADENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri-  pour  un  prefentement.  Souvent  meme  00 
que.  On  trouve  dans  la  Notice  Epifccmale  fît  obligé  d;  lailTcr  la  terre  trois  ou  quatre 
d'Afrique  entre  les  Evêques  de  Numidic,  fans  y rien  femer.  Il  y a une  Montagne 

PtiTttt  MndtnSi  , 6e  la  Notice  de  l’Empire  dî  ï*  Vilfc  de  Funchal,  d’où  ü fort  une 

fart  mention  d:  Madensia  Castra,  mais  quantité  d’eau  que  bien  fouvent  elle 

•yam  la  Tripoliraine.  Elle  nomme  aufll  Ain- 
tJmtt , dans  la  meme  Province. 

MADERASPATAN.  Vovrx  Madras. 

MADERE , (l'iJlc  de).  l'fic  de  l’Occaa 
Atlantique.  Les  EfpognoH  la  nomment  cft  apptilée  a uneEglilé  foo<  le  titre 

«>Madexa  Mes  PomigaisMADEiRA;  c'eft-  deStc.  Croix, & un  Couvent  de  St.  Bernard. 
Wue  hoit  mi  ^rit , parcequ'elle  étoit  toute  fl  y » fuivam  A^^m  dans  toute  cette  Ifle 
couverte  d* Arbres  dé  de  forctslorfquelesPor-  beaucoup  de  Châteaux  6e  de  Matfom  de 
tiigaU  U tTouverent-  Elle  cft  enviroo  à treiie  pbifance  j l’Evcché  comprend  jrf.  ^Ejfhfes 
lieues  de  P«ru  font  6c  ^ foixanre  des  Onarics  Pamifliaks,  cinq  Cloîtres , quatre  Hôpitaux 
fous  le  ^o.degré  ^i.  minutes  de  Latitude  fép-  Hermitages,  L’an  itfa y.  on  compta 

temrionale  entre  kDetroit  de  Gibraltar  6e  ks  dans  cette  Ifle  jurqul  tfopd.  Maif^s,  Ar  fc 

Canaries.  Elk  cft  en  forme  de  triangle,  6c  nombre  en  a Aé  beaucoup  augmenté  raufs.^ 
a fuivant  Sanut  140.  licuès  d'Tralie  de  cir-  Clergé de  ceneifleeftnombrcux&fort  riche, 
cuit,  ou  ty.  d'AUemacne,  quinze  de  Ion-  ^nix  qui  defcendentdeMiureJoudc  Juifs  ne 
gueur  de  l’Orient  i l'Occident,  Ar  fix  de  point  admis  aux  Ordra  fierez.  L'Eglife 


caufe  une  inondation  qui  renverfe  6c  entraine 
In  ponts,  les  Eglifcs,  les  Maifons  6e  les  au- 
tres bàtimens. 

Une  autre  Ville  moins  confiderabk  , qui 


qui  étoit  alors  encore  jeune  , pourallerdé-  joun  de  fîie:la  veillc>onni3  uagrand  ooai- 
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bre  (k  1utnkrt5  autour  du  Ciochrr  dès  que  k 
Sokil  fc  couche.  Cmc  illuminarion  offre  i 
une  certiine  diftance  un  fpcâack  tout  i fait 
furprenaor. 

L’Ifle  cft  arroTée  pir  fepe  ou  huit  RiViem 
8c  par  plun»rs  RuifTciux  qui  defeendent 
d«  Montagnes.  Quoique  ces  Montagnes 
fuient  hautes  Se  efearpees  » elles  ne  laiUetic 
■s  d’erre  cultivées  comme  les  plaines.  I.e 
kd  y peut  croître  iufqu'au  fominet , mais  le 
nifîn  n'y  vient  pas  fi  heureufement. 

La  principale  produAion  de  cette  Jfle  cR 
U vigne  dont  le  phne  a été  apponé  de  Can* 
die  , de  qui  donne  trois  ou  quatre  fortes  de 
vins.  L*un  reHemble  par  û couleur  i celui 
de  Champagne  , te  n'efi  pas  elliinét  l’autre 
eft  un  vin  blanc  qui  eO  oeaucoup  plus  fort 
que  k premier  ; k )*.  efi  délicieux , & s'ap* 
peik  Malvoifie  : k 4*.  a la  couleur  de  snn 
d’Alicante  » mais  U lui  eft  fort  tciforieur  en 
goût  { on  ne  k boit  januis  que  méié  avec 
les  autres  fortes  de  vins  auxquels  il  donne  de  b 
couleur  f Sc  U force  de  (e  conferver.  Le 
vin  de  Madcre  a ceb  de  finqulier  que  U cha- 
kur  du  Sokil  1e  rend  meilleur  » quand  on 
l’y  expofe  dans  le  tonneau  dont  on  a 6té  k 
bondon.  On  recueiUe  daru  toute  l'Ifle  en- 
viron vingt-huit  milk  pièces  de  vin*  donc 
huit  mille  font  bues  dans  k Païs  : k rcfic  fê 
tranfpofte  ailleurs  : b plus  grande  partie  va 
aux  Indes  Occideotaks  4c  mnout  aux  Bar- 
bades. 

Comme  on  ne  recueille  pas  alTcx  de  bled 
dans  rifle  pour  U nouniture  de  Tes  habitans* 
on  y prend  des  mefures  aflez  iufles  pour  pré- 
venir b famine;  c'efl  d'oUiger  ks  VaifTcaux 
qui  y abordent  » d’aller  chercher  une  cenaÎDe 
quantité  ck  gttins , aux  Ifles  Adores:  on  ne 
leur  permet  peunt  de  commercer  dans  rifle 
avant  qu'ib  (e  foient  acquittez  de  cette  efpéce 
de  corvée. 

Le  Pays  porte  beaucoup  de  Limons  donc 
on  fait  une  excclknce  coefitutt.  On  en 
charge  même  tous  les  ans  deux  ou  trois  pe- 
tits bétimens  pour  b France.  Les  oranges  4c 
les  bananes  y font  aulTt  en  grande  abondance. 
Ce  dernier  fl'uit  efl  fur  tout  en  grande  efhme 
parmi  le  Peupk  de  Madère.  Si  douceur  efl 
fî  agràbk  » qu’il  croît  que  c’efl  k firuit 
que  Dieu  avait  défendu  i nos  premiers  pè- 
res. Il  (è  confirme  dans  cette  penfée  par  b 
grandeur  des  feuilles  du  Bananier  qui  lui  pa- 
roiffent  avoir  été  très-propres  à couvrir  b nu- 
dité d’Adam  4c  d'Eve  après  kur  péché. 

Le  fucre  que  l’on  fait  cbns  cene  Ifle  fe 
tranfpone  rarement  ailkurs , pareequ'il  peut  è 
pdne  fuflire  pour  fet  befoins.  On  y trouve 
un;  grande  quanritédepêches^d’abricots,  de 
prunes , de  certfes  » àe  figues  8c  de  noix. 
Les  Marchands  d’Angkrerre  qui  s'y  fontén- 
bbs , y ont  apporte  des  grofeilks  » des  noi- 
fettes  t 8c  d’autres  fhiits  fembbbles  qui  y vko- 
oent  parfahement  Ixen. 

Parmi  les  arbres  dont  on  Air  k plus  de 
cas  • il  y en  a qudque$-un$  qui  produifeot 
b gomme,  4c  de  ces  «mien  l’arbre  qui  pro 
duit  k /!mg  dt  efl  celui  qu’on  efHme  le 
plus , 4c  qui  efV  en  effet  un  des  plus  avan- 
tageux. Il  y a aufTî  une  certaine  ef^ce  de 
Gmdée  nommé  Pél$t  fsmsy  ou  Bois  faint, 
qui  n’eft  pas  fi  bon  que  celui  qui  croît  aux 
Astilks.  On  y trouve  encore  de  groilés 
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Grenades  d’un  aigre  tinne  fur  k doux. 

Cette  Ifle  abonde  en  animaux  domefti- 
ques  4c  en  toute  forte  de  Gibier.  On  trou- 
ve (iir  les  Montres  des  fanglkts,  4c  pref- 
UC  dans  toutes  ks  Campagnes  drt  perdrix, 
es  ramiers  4c  des  cailles.  On  n’y  voie 
aucune  forte  d’animaux  venimeux  : il  oe  s’y 
trouve  ni  fêrpens  m crapaux  , quoiqu’il 
foient  très-communs  cbns  ks  Indes.  Les  lé- 
zards feulement  y font  en  grand  nombre  , 4c 
caufent  beaucoup  de  dommage  aux  nifuu 
4e  aux  autres  fruits» 

Les  habitans  font  beaucoup  plus  honnêtes 
te  plus  traitables  que  ceux  dà  Canaries  , 4c 
trafiquent  fort  amubkraerK  avec  toute  forte 
de  Hâtions.  La  fobnété  efl  kur  venu  f»^ 
vorite , 4c  ks  canneir  des  fièvres  que  leurs 
excès  dans  ks  ^firs  de  l’amour  kur  procu^ 
reroient , 4C  leur  rendroient  très-cbngereufn* 
Ils  affeâeot  beaucoup  de  gravité  dans  leur 
habillement  qui  efl  toufoun  noir.  Perfonne 
ne  va  fans  épée  ni  (ans  poignard  : ks  fervi^ 
teurs  ks  ont  è kur  c6cé  (bns  k tems  même 
qu’ils  fervent  leurs  maîtres  è tabk.  Les  Mat- 
ions n’onc  rien  de  magnifique*  Elles  font 
toutes  en  pbte-forme  j les  fenêtres  n’y  ont 
pdnt  de  vitres.  On  les  biOe  ouvertes  pen- 
dant k jour  » pour  y faire  entrer  de  ncmvcl 
air  * 4c  OQ  ks  ferme  la  nuit  avec  des  vo 
kts. 

Z.  MADERE , Riviere  de  l'Amérique  me- 
ridionak.  Elk  cfl  ainfi  nommée  comme  l'Ifle 
de  l'Artick  preredent  ï caufe  de  b quantité 
de  Bob  4c  de  Forêts  qui  b bordent  ; 4c  fi 
nous  en  croyons  Mr.  Comeilk  qui  cite  k 
Comte  de  Pagao,  ce  nom  lui  vient debquts- 
tité  de  Bob  qu’elk  entrainott  vm  fbn  Em- 
bouchure , quand  ks  Efpagnt^  b décou- 
vrirent. Selon  ces  deux  Ecrivains  fj  fpurcs 
cfe  au  Royanme  de  Pérou  dans  b Province 
de  U Pbta  à l’Orient  des  Monragnes  des 
Andes,  è viogr-un  degré  de  Latitude  mc- 
ridionakt  foo  cours  cfl  d’environ  fept-cens 
lieues.  Elk  acrok  quantité  de  fertiles  Cam- 
pagnes & un  fort  grand  nombre  de  Kaikms  » 
8c  laÜîant  è cinquante  Ucuci  du  câcé  de 
l'Efl  k Lac  de  Xlraye,  origine  de  U fe* 
meufe  Rivkre  de  b Pbta  (du  Paraguai)  el- 
le fc  va  rendre  dans  cetk  des  Amazones  par 
une  grande  Embouchure  dans  b grande  RJ- 
viere  des  Amazones.  Selon  Mr.  de  Tlfle, 
cette  Riviem  a fi  fbiarce  auprès  de  b VU- 
k de  ChaquifKa , ou  de  la  Plata  au  Pé- 
rou, dans  l'Audicrtce  de  Los  Charcas.  EUe 
circule  autour  de  cette  pbee  & repafTaot 
au  Nord  4c  vers  l’Efl  Sc  k Sud-Sud-Efl , 
8c  dans  le  voifin^  de  cctre  Vilk  elle  prend 
k nom  de  Riviere  de  h Plan  ; ka  Améri- 
cains b aaounenc  Riviert  de  Cachimago; 
pafle  auprès  de  U petite  Vilk  de  Sr.  Laurent 
4e  au  Midi  de  Santa  Cruz  b Siern,  4e 
efl  appellée  Riviere  de  Guipai.  De  li  elle 
repafle  vers  le  Nord  en  ferpeotant  fous  le 
nom  de  Riviere  de  Madere  ou  des  Bois- 
Les  Efpagnob  lui  ont  donné  ce  nom  qui  eft 
pris  de  leur  Langue  ; mab  ks  Indiens  l’ap^ 
pellenc  Cuyari.  Les  Peuples  qu’dle  arro- 
fe  font  les  Tapagazu  aux  I^ntkres  du  Pé- 
rou 4c  phis  haut  ks  Abacatis , ks  Eripu- 
oacaa,  m Cunnurb  , ks  Cuarinumas  , k$ 
Anamaris  , 4c  ks  Hunuriaus  chez  qui  cHe 
reçoit  une  auue  fUvkremoins  ennde,  avec 
D » b- 


. / 


Digitized  by  Google" 


MAD. 


MAD. 


bquclle  elle  va  fe  perdre  <ians  la  Riviere  do  bur  Nation  qui  kur  fert  de  garde.  Ils  ont 
Amazones,  au  Couclum  & à peu  de  difhn*  un  Procureur  Fifcal,  un  IntCMam  des  P^a* 
ce  de  l’Ifle  des  Topinambrs  qui  font  dclccn*  gc$  * & un  Lieutenant  qui  remplit  leur  pb* 
dua  dam  ce  lieu  par  la  Riviere  de  Maderv , ce  en  kur  abiccice.  D:  c»  trcMs  Oflicicn 
comme  fc  remarque  Mr.  de  Ville.  les  deux  premiers  font  choids  par  kt  Can* 

MADIîRNO  * , ruines  d’une  ancienne  ions,  & li  tr  Ifîàne  par  les  Baillifs.  Tous 
t.  ijof.  Ville  d’Italie  au  Duché  de  Caftro  dans  les  les  ans  les  XII.  Cantons  envovent  chacun  un 
Etats  du  Duc  de  Parme  , fur  b Riviere  de  Dépure  , qui  vont  enlcmbk  fur  les  lieux 
Fiore,  un  peu  au  deflbus  des  Ruines  de  Cas*  pour  rccevt>ir  tes  comptes  des  Baillifs.  pour 

tro.  Cette  ancienne  Vilk  étott  de  l’Emi-  donner  les  Péages  à fi-ntie  , & pour  y pren- 

rie  & s’appclloii  Tuder  , T udrrn'um  ou  dre  connoxBanec  des  alTaircs  les  plus  impor* 
SouERKUM , I.A'andTe  écrit  Mvderno.  tantes.  Ces  Députez  n'y  manquent  pas  d'oc- 
MADGIAR  I c'efl  le  nom  que  les  An*  ciipation.  Car  b plus  gnndc  partie  du  Pays 
bcs  donnent  au  Pays  de  b Hokgrie.  cl)  remplie  par  un  petit  peuple  crés-fcélérat» 

t.  M ADrAyVillc  d'AftcdansbColchidc,  En  1595.  entre  autres,  il  s'y  cominit  une 
/.c. ij.fclnn  l*tnlomce.  b II  h mec  dans  les  Terres.  !■  grand:  quantité  de  vok  & d'homicides, 

2.  MADIA,ou  MAGiAjRivicTvdeSuis*  les  Cantons  furent  contraints  d'y  en- 
fe  au  Bailliage  de  l.oramo  en  Italie.  Elle  a voyer  des  Troupes  pour  y rétablir  b fu- 
b fourcc  au  m^nt  St.  Cothard,  d'où  ferpen-  tetc. 

tant  vers  le  Midi  Orientsl  f<  Ce  chaigeant  en  t.  M ADIAN  , Pays  d’Afie  dans  lc,v«- 

chemin  de  plufKurs  RuilTcaux  , elle  baigne  hnage  de  b Paleflme,  àVOrient  de  la  Mer 
la  vallée  qui  en  prend  le  nom  de  Val  Ma-  morte  , < au  Midi  du  Pays  de  Moab.  Ilr  £■><.  fc 

ntA  , ou  Val  Macia.  Les  Allemands  y a anparence  qu'il  fut  peuplé  par  Madao  & 

qui  ixjmmeni  Meyn  cette  Riviere,  appelknc  pat  Madian,  rroilîéme  & quatrième  filsd'A- 
cette  vallée  Mbynthal.  hraham  & de  Cérhura  <*.  Les  Madianites^Cen-if  1 

%.  MADIA,*(VAL)ouMtgiaouMcint-  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Nom- 
hil.  Pays  delà  SuilTc au*  Confinsdu  Mtlanrz.  e & doi^  jfs  ei^agéreot  les  Jfraé-*  eh.aa.4. 

C'ell  le  quatriciTK:  & demii.T  Biilliat:e  des  tz.  l'Ks  dans  le  crime  & dans  Vadorztion  de  Phé-t-  *r.'/.fc 
Cantons  en  {.ombtrdic.  Il  conttne  d'un  Rot  , étnient  des  defeendans  de  MadbnlîU^’'^ 
côté  au  Mibfxz,  & «le  l'autre  au  haut  Val-  d'Abralum-  Les  Madianitts  qui  furtnr  bx- 
bis , Si  au  Canton  d’I/ri.  Ce  n’cfl  qu’une  par  Adad,  fils  de  Badad  Roi  d’Idumée, 
longue  vallée , ciroiic  ferrée  entre  de  hautes  d cil  parlé  dans  la  Gcnéle  f ; & icsjx/cli. 

Montagnes,  A'  arroféc  dans  toute  lâlongueur  c|ui  opprimèrent  les  llraëlites  fous  les  Juges 
par  utis  Riviere  qui  lui  donne  fon  nom  de  ^ <iui  furent  défaits  par  Gedeon  * , étoKcitX  ]u4.<.  1. 
qui  dc-U  palTe  à f^ocamo.  Les  principaux  de  ces  defeendans  de  Madiw  j lik  d'A-*''’^^H'^ 
endroits  oc  ce  Bailliage  font  U Ville  de  hraliam  A de  Céthunu  Leur  Cbpitalc  etoit^*''*'^* 
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Villa  d’Afie  dans  lé^  DmC4^ 
D>â. 


de  brüiam  A de  Céthunu  Leur  Capitale 
Mo?  ta  fltuée  fur  b Rivure  de  ce  rtotn,  nommée  Maoian. 
avec  k Bourg  de  Cevio  fur  b meme  Ri-  ' MADIAN  h 

Tiert.  Ses  principaux  Vilbgts  font  Laize-  Pî>t  de  meme  nom  elk  étoit  Çipualc  v*** 
n , Bugr>aO:t> , Pmlio,  Rouano  » Jtc.  Ce  ^ l’Orient  de  U Mer  ipoite.  Elle  étoit  lue 
Bailliage  fii'oh  autrefois  partie  de  celui  <k  l'Aroon  & au  Midi  de  b Ville  d'Ar , ou. 
Locamo,  & 1rs  deux  (nfemble  cuuipofoUne  Arétqaolis.  On  en  voyoit  encore  des  relies 
une  belle  Terre  que  les  Noblee  Rufea  de  du  terni  de  St.  Jérôme  3c  d’Eufébe. 

Corne  pofTedaient , avec  titre  de  Comté.  MADIAN  , Pays  d'Afic  dans  l'A- 

Dans  la  fuite  ce  Comté  fut  partage.  Le  *'d>ie  il  l’Orient  de  U Mer  Rouge  > , & qui-* 

Val  Maidia  fut  détaché  de  Locamo  de  ces  kfon  les  apparences  fut  peuple  par  'Madian 
deux  terres  vinrent  en  b'puilTancc  des  Ducs  hU  de  Chus , puilçiuc  Sépnora  femme  de 
de  Milan  dans  k XV.  fiéclc.  Au  relie  ce  Moyfe,  laquelle  étoic  Madianite,  efl  cepen- 
Bailliage  de  les  trois  autres  font  polfcciez  en  dant  apocUée  Om-lte  1^;  de  qu’IIabacuc 
commun  parles  i z,  premicn  Canrons  qui  y mer.  les  Madianites  avec  les  ChuOtes,  comme/ 1 ' 

envoyent  tour  ï tour,  des  Baillis  de  deux  en  fynonymes , ou  du  OKuns  comme  voillus.  üebr. 
deux  a.'ts.  L’an  151Z.  Maximilien  Sforce  C'sll  dans  ce  Pays  qup  Moyfe  fc  fcuva.  & 

Duc  de  Milin  avant  chafTé  d'Italie  ks  Fiin-  époufa  Sephora  liUc  de  Jéthro  Ce" 
çois  pjr  le  confcil  du  Pape  foWi  II.  fc  par  fc  Madbnites  qui  (Tcmblérenf , lorf»,*^* 

.‘ecours  d»  Vcnitiais,  des  Suifîcs  de  drsGri-  qu'ils  zpprirrnt  que  les  llJireux  avoicet  pav- 
ions, cisit  ne  pouvoir  mieux  témoigner  fa  re-  Mtr  Rouge  ü pied  fcc  *.  ? F 

Crinnuilfance  à ces  Républiques  qu’en  leur  4*  MADIAN,  ou  Maoyan,  Capitale^' 
bifanr  part  d'une  portion  de  fon  Duché,  Pays  de  même  nom, à l'Orient  de  b Mer 
Ainfi  il  donna  ces  4.  Baillbgcs  aux  SuiiTcs,  ILougc.  Voyez  Madvam. 
de  b Valteline  aux  Grifons.  Trois  ans  MADIANITÆ,  eu  François  les  Msdia- 
aprês , fivoir  en  1515.  François  I.  Roi  de  nites.  Peuple  d’Aite,  ou  ils  lubitoient  deux 
France  ayant  battu  lés  SuilTes  i U journée  de  Bayt  erês^lFercnrs  l'un  de  l’autre  ; VunAir 
Marignzn , ht  la  Paix  avec  eux  , de  kur  con-  E Mer  morte,  l’autre  fur  la  Mer  Rouge  vers 
hnm  U donation  de  ces  Bailliages;  b meme  b pointe  qui  fepiR  fcs  deux^ndi  ^Iphes 
chofe  a été  faita  par  ceux  qui  dans  la  fuite  de  cette  Mer  , fcloo  D.  Calma  dans  (es 
ont  pofTédé  fc  Mibnez.  I.cs  Baillifs  qu’on  Cartes. 

envoye-li  , de  q»tc  fcs  habirans  appellent  MADIENA  , , Ville  d'Arabie 

CommifTaircs,  ont  une  autorité  abfolue  pour  fur  la  Met  Rouge.  C’étoit  b Capitale  8c 
le  Civil  8c  pour  le  CrimiiKl.  Us  fiWntnc  peur-ctre  l'unique  Vilk  du  Peuple  Sladizni- 
toujours  avec  eux  un  Interprète  pour  parler  à te  de  ce  Canton*b.  Jokpbe  en  fait  rncn« 
ces  Peuples  qui  lonc  Iralicns  de  I.angue,  cîon  *.  Etienne  le  Géographe  en  nomme  les»  Amiq.L 
nfli'bien  que  de  mezurs  , de  un  Huiflîer  de  btbùam  MAoazKt  c'eft  une  fau-^><*/> 

- " te, 
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ect  il  fuit  lift  Madisni.  Tl  dit 

auHi  MA}(Di«NiT«  pour  MAOiANtTÆ. 
s LfîTtMG-  MADIGOUlltlA  »,  Boui|jadc  des  In- 
446.  T.  »6.  j-5  dans  le  Royaume  de  Carmte , au  Pa)'S 
P*  *î7‘  d’Aftdevarou.  Le»  Petn  jeruites  y ont  ba> 
n nnc  Ealifc  avec  b perniilTion  du  Pdocc. 

MADINÆI,  ancien  Peuple  de  Sicile, 

^ fdon  Diodorc  de  Sicile  ^ » cit^  pat'  Orte* 

< Tbe&ur.  Uus  % 

MADlON.ou  Masdiom  , Méf£»y 
Mâfmm  Ditwjfti  , AtAjdHnnm  , Mofiail^ 
d'h^tnes,  Ordre  de  St.  benoû,  /ous  l‘in> 
vocation  de  b Sainte  Vierge.  11  c(l  iltué 
dont  b SaitHonge  au  Dioccjê  de  Saimes, 
«nvimn  V quatre  lieue»  d’Archiac,  dans  b 
Paroiflc  dr  S.  Gcnmin  de  Seudrt.  La  pe* 
tite  Rivierc  de  Srudre  arrofe  le  bas  du  ro- 
cher fur  lequel  ce  Monafti^  ^toic  autreibb 
pbcL  On  ignore  le,  tens  & ks  Auteurs 
de  b fondation  de  ce  MonaAére , & it  a 
été  détruit  par  les  Calviniflcs.  C'eft  cnco  1 
rc  un  titre  d’ Abbaye  vaUnt  deux  cens  livres 
de  rente. 

MADISANITES.Golphed'AfieauGol-  ; 
phe  Perlique,  dont  il  fait  partie,  furla  côte 
d I.4.C.7.  de  r Arabie heuttiafc,  félon Pttdo*née<l.  D’au- 
tfc»  exemplaires  ponem  Mbsanitss  ; qui 
eft  plus  }iifte.  Etienne  k Géographe  dit 
audî  Mefanites.  Dion  CaHtus  y 

« L <8-  pbceuneljleappellée  MassAMA»& Kioepht^ 
/1.9.e.i9.tt  Califte  C amiaPhiloftorgedit  querEmlmu- 
P-7*+-  chute  du  Tipir  9c  de  i’Euphjate  forment 
une  IQc  It^tce  par  un  Peuple  appetW  Mc- 
a&Ni. 

MADOCH,  Ville  de  l’Arabie  heumxfe, 

1 1.  4.  & 7.  kW  Ptokxnde  g , dons  là  pank  Meridio- 
nalc. 

• MADOK  , Ville  du  Pays  de  Chanoan. 
Jebab,  Kot  de  Madon,fs  ligua. avec  Jabin 
Roi  d’Albr  * 9c  avec  pludeun  autres  cnn- 
t II.  i.Bc  tie  Jofué  it , mais  il  hit  pris  & rué  8c  fa 
I».  19.  Ville  fut  démiiK  9c  pillée.  On  ne  fait  pas 
quelle  écoit  h (ituanon  de  cette  Ville  de 
Madon  , 9e  il  o’en  cft  parlé  que  dans  Jo- 
f DiéL  Dom  Calmet  ‘ croit  qu'd  fuit  lire 

Maron  , au  lieu  de  Madon.  Or  con- 
noit  un  lieu  nommé  Maronu  » dans  b 
Syrie,  à 50.  miUes  d’Antioche,  au  Mord 
» Hieto-  du  tnont  Liban.  ^ Mason  fc  ht  dans 
.jm  tarit.  |.H*rta  dtjofuc,  clnp.  i».  vf.  lo. 

I MADONiA  l , A<W«ta  A*««  . ai- 

E4h.  1707.  cicor>cnicntNaBROO£$,NRVROD8$  Moms  i 
Montagnes  de  Sicile.  Elles  font  dans  b 
Vallée  de  Demona  • 9c  s’étendent  en  fong 
entre  Traina  i l’Orient  9c  Termine  ï l’Oc- 
cident. 

MADRA,  Royaume  d’Afrique  dans  b 
Nigrtrie.  Il  a le  Rnpume  de  Borno  au 
Septentrion;  celui  de  Gôrhan  au  Levant;  ce- 
lui de  Semen  au  Midi  > êt  celui  de  Dauma 
au  Couchant.  La  Capialc  eft  ) 45.  d.  10'. 
de  Longitude,  8t  à ir.  d.  ao'.  de  Latitu- 
de Seprentrioftale. 

MADRAN  “,  A/-^4i«n»,Vil^c  d’Al- 
kraagne  , dans  b Carinrhie  , entre  Willach 
& Saltibourg.  Qutlqtics  Autcun  k pré- 
ftént  pour  l’ancien  , Bourg  du 

Norique. 

» I.mre«  MADRAS*,  ou  Madraspatan.  que 
în^çns  nomnœnt  Gf«api*»rf'=4*t.  Villcdes 
P in^jç,  ^ (y,  Coromamlel , i une 

lieue  au  Nord  de  Sc,  Thooié.  Getcc  Vtlk, 
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qui  eft  fort  belk  , aopartient  aux  Anglob, 

Élk  s’cfl  confidérablcment  augmenté.’  depuis 
b ruine  de  St.  Thomé  des  <kbn^  dî  bquel- 
k elk  s’eft  accrue.  Elle  ell  ceinte  de  mu- 
railles. Il  y a un  Fort  quarré  , mais  fans 
ouvrages  extérieurs:  on  l’appelk  k Fort  St. 

Geoigc.  On  y voit  une  féconde  VÜk  ha- 
bitée par  les  Arméniens  A par  ks  Mao* 
chauds  des  Nanons  étrangères  ; 9c  enfuÎK 
une  troihéme  où  réfidcnt  les  Indiens;  cette 
dernierc  cft  beaucoup  plus  grande  que  k 

Erémiere,  quoiqu’eUeenioie  comme  le  Paux- 
ourg.  On  compte  dans  les  trois  Villes 
près  de.  cent  nulle  âmes.  Les  Anglois  , à 
ce  qu'on  dit , en  tirent  plus  de  60.  milk 
Pagodes  de  droits;  ce  qui  fût  treme  milk 
{nAoIcs.  Les  MilSonnaires  Catholiques  » ^ 

3ui  font  qudqucfoi»  obligez  d'alkr  à Ma* 
ras  , fe  louent  fon  de  b pohiefrc  de» 

Anglois  & des  marques  d'amitié  qu’ils  en 
ont  reçues. 

MADRE,  RiviercdehTurquieenA- 
Ae  dam  b Narolie.  C'cA  le  Mf  andrs  <ki 
anciens.  Voyez  ce  mot. 

MADRENI.  Voyez  Maoikna. 

I.  MADlUD*,  Ville  d’Efpagna  dan»*Memoiw 
b nouvelle  CaAilk,  9c  b refidencc  ordinai-'®™®**^- 
rc  des  Rois  d’Efpagne.  On  croit  alïéz*^^' 
commuAcmenr  que  cVft  b Mantoa  Cbr- 
fttéwtrmm  des  Atuiens  fie  on  lui  donrte  ordi- 
luiretneist  ce  nom  dans  k Pays  lorfque  l’OA 
parle  Latin.  Cependant  d’autm  prétendent 
qu’elk  s'eil  accruë  des  ruines  de  rtO*  A/a». 

SA,  qu’ils  croyent  être  un  refle  de  Mantoue 
dn  Carp9tiÀns.'  Cc>  n’éioit  autrefois  qu’une 
Bourde  inconnue  fie  rrès-peu  confidenbk', 


2iii  apparteimit  en  propre  auR  Archevcquci 
e Tokde  ; mais  depuis  l’Empennir  Chai^ 
les  V.  que  k$  Rois  Vont  choiile  pour  lenk 
kur  Cour  fie  pour  y faire  kur  lc)our  otV 
dimiré , elle  cÀ  devenue  b prtj&icre  Vilk 
d’Crpagne  fie  a en  quelque  façon  cnkVé  8 
Tolède  k nom  de  Capitak  de  cette  vrile 
Monarchie.  EUe  eA  grande  , cxrrémément 
peuplée  , fmtée  fiu*  une  hauteur  fie  bordée 
de  collines  du  côté  des  portes  Foncaral  fie 
Alcab,  è llx  Ikufis  de  cene  Uiûverfité,  i 
fept  de  l’Efourial  3e  ï rteuf  du  Puerto  de 
Guadararm.  Tous  ces  lieux  ont  des  Mon- 
t^nes  très-ékvées  donc  on  voit  de  loin  ks 
fottmiets  couverts  de  neige.  La  Ville  n’a 
aucune  défenfe , tû  fortification,  ni  foflêz; 
elle  n'eft  fermée  que  par  de  très-tnauvaifes 
murailles  , *quc  ks  proprietaires  des  Msifonf 
fituées  aux  dernieres  excrémitez  de  b Vilk 
font  fie  encrccknnait  pour  fermer  kur  temifi 
du  côté  des  champs.  On  y voit  néinmoitft 
quelques  portes  ; mais  clks  n’ont  rien  qui 
répotidc  \ h gran^r  de  U Vilk  9:  clks  font 
fermées  de  nuit  excepté  cHk  deS^vk.  El- 
les font  gardées  par  des  Commis  bien  artnex 
pour  cmpîkWr  ks  fraudes  fit  b contrebande. 
Une  partie- de  ces  Commis  eft  k cheval  fie 
l’autre  ï pîéd  fie  l’un  d’eux  fe  détaché  pour 
accomp^net’;  les  MircKandifes  aux  bureaux 
des  dmits  li’dntrée  8c  de  fortie»  car  ils  ne  le» 
perçoivent  pas  eux-memes. 

Les  rues  de  Madrid,  que  l’on  appeWe  Cal- 
k , font  prcfque  roufrs  larges , Iringues  fie 
droites  ; mais  afiez  rnal  propres  fie  pavées  de 
mtchans  petits  cûlloux , qui  les  rendent  fort 
mcomniodes.  Les  plus  Mies  font  k CaUe  Ma- 
D I ior» 
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jof , b CiJIc  de  ToW: , b Callc  d’Ato 
cha  t celle  d' AU'ab.  Il  y a aulTi  divcrfes  bd* 
Icf  places  publiques , encre  autres  celle  de  San 
IXÙmngOi  b Calle  Ancha  de  San  Bcroardo» 
de  San  Gcromoiot  ios  Canos  dcl  Ferai  An- 
ton Marcin  ob  il  ya  un  grand  Hôpital»  Scel- 
le de  h Sebada  où  Te  tient  le  nurch^  aux 
chevaux.  La  plus  grande  & b plus  belle  de 
coûtes  » cA  celle  ou  l'on  célèbre  k fête  des 
Taureaux*  on  rapprik  b Pt0fa  M^j».  Elle 
cA  au  milieu  de  b Vilb  t fa  kMigueur  eA  de 
4^^.  pieds  ; (à  brgeur  de  pieds  8c 
Con  circuit  de  I5$d.  Il  y loge  plus  de  qua- 
tre mille  perTonnes  dans  cent  trente  lîx  Mal- 
iens * dont  elle  eft  environnée.  Ces  Mai- 
Ions  font  toutes  fembbbles.  Elles  font  les 
plus  hautes  de  Madrid  t chacune  a cinq  éta- 
ges » avec  un  balcon  i chaque  rang  de  fcné- 
cres.  Toutes  ces  Mailons  font  foutenués  par 
des  pibftres  * qui  forment  autour  de  b pb- 
ce  une  belle  & longue  gallerie  * où  l'on 
peut  lé  promener  à couvert.  Cé  font  des 
Nigotians  qui  habitent  ces  Maifons.  Les 
Marchands  Orapiets  en  occupent  b plus 
grande  partie.  Dans  b milisu  ac  b Fbce  fe 
lient  le  RUKhe'  de  Madrid.  I.cs  hommes  y 
Vont  faire  kun  provillons  pour  les  befoins 
du  ménagé  * car  les  femmes  ne  s'en  mêlent 
point.  Les  rués  8c  les  Places  de  Madrid  font 
ornées  d’une  inBnité  de  beibs  fontaines  * de 
marbre  & de  )afpe  * & embellies  de  Ibtuës. 
Les  plus  grandes  foumilTcm  d’eau  une  grande 
fnttie  de  la  Ville.  Les  eaux  en  font  li  wnnes 
& (1  légères  , que  b Cardinal  Infant  loH^ 

r'  1 étoit  en  Flandres*  s'en  failôit  apporter 
des  cruches  de  grex  bien  bouchm  t H 
n’ea  beuvoit  point  d'autres.  Cependant  les 
eaux  de  toutes  les  fontaines  ne  font  pas  tou- 
tes les  mêmes.  S’il  y en  a d’exceUenteSj  U 
y en  a aulTi  d’une  moindre  bonté. 

L'ur  eft  aulC  très-pur  8c  très-fubtil  \ Ma- 
drid , mais  froid  dans  certûns  tems  * ï caufc 
du  voifinagc  des  Montagnes  ; 8c  c’eft  cette 
pureté  de  l’air  * jointe  a b bonté  des  eaux  > 
qui  a porté  ks  Rois  d’Elpsgne  à y fixer  bur 
re'Hdence. 

Les  pierres  ne  font  pas  cheres  ^ Madrid  * 

Îiarce  qu'on  les  tire  è 5 * 6.  ou  7.  lieues  de- 
I ; ce  qui  coûte  b plus  eft  b tranfport. 
Les  Maifons  lûnc  belles  * fpacieufes  » commo- 
des, bâties  de  briques  8c  de  plâtre,  dcentR- 
bUées  de  bois.  Elles  ont  prcfque  toutes  une 
our*  les  hôtels  des  Grands  & quantité  d'au- 
tres ont  des  portes  coeberes.  Ce  qui  iert 
d’ornement  font  de  grandes  fenêtres  de  menui- 
iêric  bien  façonnées  , & les  balcons  garnis 
d’une  jaloulie  fouvem  colorée.  Les  femmes 
fbrtcnt  plus  fréquemment  qu'on  ne  le  prétend 
dans  les  Païs  érnogers  ; 8c  quand  elles  lônc 
au  logis  * elb  le  metrent  au  balcon  pour  re- 
garder les  palTans  8c  rcfpircr  l’air  apres  b So- 
leil couché.  On  rrouve  piqlîeurs  Maifons 
lâns  vitres  » non  pareeque  b verre  y eft  rare , 
Comme  on  b luppofé,  mais  â ^(c  que  c'eft 
k coutume  que  les  Locataires*  tqnc  mettre  b 
vhrage  à leurs  fraix  * 8c  lorfqv’iis  délogent  * 
ils  ont  foin  de  l'emponcr.  ^ 

Qpand  on  bâtit  une  Maifon,;i  b prémbr 
étage  qu'on  élevé  appanient  au-, Roi  , qui 
peut  b vendre  ou  b louer  * i moins  que  b 
proprietaire  ne  prenne  le-  parti  de  l’acheter  ; 
ce  qu'il  fait  ordinaiiement.  Les  grandes  Mai- 
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fons  ont  ordinairemenc  la.  15.  & ao.  pieds 
de  pbin  pied  à chaque  étage  ; & il  y a un 
appartement  pour  l’iuver  8c  un  autre  pour 
l'ecé.  Quelques-unes  en  ont  pour  chaque 
faifon  de  l’anti^. 

Hon  de  b Vilb  on  voit  une  petite  Val- 
lée * au  milieu  de  bquelb  palTe  b Mxnçana- 
rès.  Ce  n'cft  ni  un  Ruifkau  ni  une  Riviè- 
re ; mais  tantôt  il  devient  Riviete  * uotôc 
il  devient  RuiiTau  * félon  que  les  neiges  des 
Montagnes  voifines  font  plus  ou  mois  fon- 
dues paf  l’ardeur  du  Soleil.  Qpclquefbis* 
furtout  au  milieu  de  l’été  * on  y voit  cou- 
ler un  peu  d’eau  parmi  b gravier  } & ft 
pour  fe  remettre  des  grandes  chœurs  qu’on 
endure  * on  veut  s’y  kugner , il  ffut  y creu- 
fer  une  folTe.  C'eft  fur  cette  Rivière  que 
Philippe  II.  Bt  bâtir  un  magnifique  Pont* 
que  ^ conntûlTeurs  youvent  auQi  beau  que 
b Poni-ncuf  fur  b Seine  à Paris  : on  l’appel- 
le P0tntt  Je  Se^tvis.  Ce  Pont  large*  grand 
8c  Tuperbe  qui  n’eft  d’ordinaire  nrouillé  d'eau 
qu'au  pied  de  quelques  pUcs*  8c  qui  eft  bâ- 
ti fur  une  Riviert , qui  mérite  à peine  le 
nom  de  RuiHèau,  a donné  lieu  â quelques 
phifanteries.  Un  rieur  l’ayane  vd  * me  : 
Qu’il  conbilloit  aux  Bourgeois  de  Madrid  de 
vendre  b Pont  pour  acheter  de  l’eau  : un  au- 
tre dit  qu’au  lieu  que  c’eft  b coutumequ’u- 
ne  Riviere  attende  un  Pont , U c’eft  b Pont 
om  «rend  k Riviert  : cnBn  un  troifiéme 
oit  plus  flmpbment  que  ce  feroic  un  beau 
Pont  s’il  avoit  une  Rtviere.  11  poroîi  d’a- 
bord afTex  BnguUer  qu’on  ait  bâti  on  pont 
B grand  & fi  magnifique  dans  un  lieu  qu’un 
cn&se  peut  pafler  â pbd  fisc  en  été  é caufe 
de  k largesv  de  Ibn  lit.  Mais  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  Philippe  II.  ne  l’ait  fait  bâtir 
que  pour  (ervir  ï traverlér  ce  Ruifleau.  Il 
y a de  l'apparence  qu’il  n'emieprrt  cet  ou- 
vrage , qu’afin  qu’on  pût  paffer  plus  com- 
modément b fond  de  la  Vallée.  D’atlburt 
b Mançanarès  n’eft  pas  toujours  fi  petit  : ü 
grofiit  quelquefois  en  hiver  fi  confidérabb- 
ment  par  bs  torrens  qui  s‘y  jettent  * qu’il 
couvre  ks  Campagnes  voUlncs  ; & il  roub 
alors  bs  eaux  avec  tant  de  ra^dité , qu’il  en- 
traîne tout  ce  qu’il  trouve  en  fon  chemin. 
Ce  Pont  a onze  cens  pas  de  longueur  * fur 
vingt-deux  pas  de  largeur  * dans  l’efpace  de 
fept  cens  pas  r le  rtfte  eft  plus  étroit  de  la 
moitié.  Il  eft  tout  bâti  de  pkrm  de  tail- 
b * & bordé  des  deux  côtex  d’une  belb 
8c  grande  munilb  â hauteur  d’appui,  fur 
bquelb  de  trois  en  trois  pas  , on  voit  de 
grolTes  boules  de  pierre  * uipponées  par  des 
quarrex  de  même  mariert.  Cet  ouvnge  a 
coûté  plufieun  centaines  de  milliers  de  du- 
cats. Il  y a apparence  qu'un  lui  a donné 
b nom  ae  Ponr*de  Segovb  * pcrceqo'il 
ianbb  avoir  été  bâti  à l’imitation  de  cet 
ancien  8c  fupeibe  acqueduc  qui  fubfifte  en- 
core i Ségovie.  Le  Mançuurès  qui  coub 
fous  ce  mafinifique  Pont  o’entre  point  daru 
la  Vilb':  n palTe  i côté»  vis-à-vis  du  Pa- 
lais Royal. 

A l'une  des  extrêmicex  de  k Vilb  eft  b 
Palais  du  Roi.  Il  eft  fitué  au  Midi  fur 
une  éminence , qui  a là  pente  du  côté  de 
la  Riviere  & une  grande  terra0ê.  L'aib  du 
Palais  a b vué  fur  la  Campagne  * fur  b Man- 
^anarès  & fur  les  chansaoces  promenades  qui 
fé- 
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t/pincnt  le  long  de  fes  bords  > ce  qui  forme  un 
ftfpcA  des  plus  agréiUes.  Les  avenues  de  ce 
Palais  font  tr^fbelles.  On  y va  par  b Celle 
Mayor  ou  b grande  rue  t qui  el\  fort  large 
& bordée  de  part  & d'autre  de  maifens  m* 
perbes  > b rue  des  orfèvres  & b Cala  de  l‘A> 
yuncamiento  qui  elè  rHàcd  de  Vifle.  Au 
devant  de  la  façade  on  trouve  une  belle  & 
grande  Place*  deux  Pavillons  terminent  la  fa* 
çade  6c  trois  grandes  portes  d'Architeâure 
wez  fimnle  conduilênt  k deux  grandes  cours. 
Au  fond  c(è  refcalier  qui  mène  i rappanc* 
ment  du  Roi  & de  b Reine.  Il  y a aullî 
plufîeurs  autres  Cours*  conilnmes  toutes  en 
quarrè  & cnvirontvdes  d'on  rang  de  cokmnes 
qui  fuuriennent  les  galleties.  Ces  rart0  de 
portiqties  font  l b m^e  en  Efpagne  : on  dit 
qu'ils  ont  pris  cet  uf^  des  Maures.  La  |Ju* 
part  des  grandes  nuifons  font  bîties  de  cette 
manière.  On  va  en  caroife  jufqu'aux  portes 
du  Palais  , ce  qui  eft  prefque  impoinble 
quand  il  y a des  kux  de  )oie  * ou  autres 
tes*  i caulè  de  la  grande  affluence  du  Peuple 
de  tout  Sexe.  Autrefois  un  petit  nombre  de 
Hallebardiers  fe  tenoient  aux  portes.  Il  s’en 
âloic  de  beaucoup  que  le  Roi  n'eût  une 
garde  proponionnèc  à fa  puUTance  & à b 
miendeur.  La  raifon  que  l'on  en  donrsoit  ne 
muffre  point  de  répliqué.  On  dilbit  qu'un 
Monarque  c{ui  legne  fur  les  cceurs  de  fes  Su- 
jets, 6c  qui  n’a  nen  i craindre  de  leur  part 
n'a  pas  befoin  d'avoir  une  garde.  Mais  depuis 
l'avenemcnt  de  Philippe  V.  il  y a dans  b 
grande  Pbee,  donc  ]c  parle  plus  haut*  deux 
Corps  de  gardes  ; l'un  pour  une  Compagnie 
de  cem  hommes  des  Gardes  Efpagnoles  ; & 
l'autre  pour. un  pareil  nombre  des  Gardes 
Walones  qui  garoene  cnietnble  les  debon  du 
Palais.  Les  portes  extérieures  des  appartemens 
font  gardées  par  les  HaUebardicn , 6c  les  iate- 
ricurts  par  des  Cardes  du  Coo^  du  Roi , qui 
font  de  trois  Compagnies*  chacune  de  ^ux 
cens  hommes  * favoir  Efp^nob  * Italienne  » 
6c  Fbnunde.  Cette  demtere  auroic  pû  lé 
fiarrer  de  fucceder  <ki  prendre  le  rang  de  aile 
que  l’on  s bî(Tè  ètêioare  * 6e  qui  fe  nonunoit 
là  Noble  Carde  des  Archen  oo  de  b Cu- 
chilb,  parce  que  depuis  Charles  V.  les  Fb- 
jnat>ds  ont  toujours  eu  rhooneur  d'ètre  b 
première  Garde*  des  Rob,  comme  le  font  les 
Ëcoflbis  en  France.  Le  Roi  r^oant  l'aiant  or- 
donné aucranent  » cette  Natioa  a prèferè  de 
^naler  fon  zèle  au  fervice  de  ce  Monarque 
leur  légitime  Souverain  * aux  reprefentations 
6c  inftances  qu'elle  auroit  pû  faire.  C’efe 
une  digreflion  * mais  une  julUce  que  je  dois 
à b fi«lhè  de  ce  Peuple.  Les  portiques  des 
cours  font  occupés  par  des  oauciques  de 
Merciers  de  Q^caillers  ; & diven  CoofeUs 
qm  ètoieni  dam  les  apartcmcfts  qui  donnent 
fur  ces  cours  * ont  été  cransfeés  depuis  peu 
d’années  an  Palais  de  b Rrinc  Mcre  » vivi- 
vis  de  Noefen  Senora  de  Almudena*  de  mê- 
me que  la  Treforerie  & les  Contadozertes. 
De  ounicrc  que  ceux  qui  ont  des  procès  on 
des  prétentions,  trouvent  bien  de  b tacilité  par 
ce  louable  aflcmbbge. 

Les  appanemens  font  beaux  : les  chambres 
6c  les  gilicrics  font  ornées  de  ftatues  rares  6c 
de  bufees  bien  travaillés.  On  voit  auûi  de 
tous  côtés  de  riches  & d'excelktis  tableaux 
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de  b main  des  mciDeurs  Maîtres.  Il  y en  a 
un  entre  autres  de  Michel  Ange  qu'on  dit 
avoir  coûté  quinze  nulle  piÛolcs  è Philippe 

IV.  Il  reprefente  Notre  Seigneur  dxns  le 
jardin  des  Oliviers.  Les  chambres  font  en- 
core parées  de  très-belles  tapilferies  de  de  meu- 
bles nugniBques  * en  un  mot  dignes  de  b 
grandeur  .du  Maître.  Entre  les  talcs  on  re- 
marque celk  des  anqes  qui  eû  \ l'autre  bout 
de  b grande  Pbee  * vb-è-vis  le  Palais. 
Elle  eÛ  longue  de  loo.  pas  toute  peinte  de 
garnie  de  tous  cdtcz  d'un  grand  nombre  de 
garde-robes  où  l'on  voit  les  aroKS  de  Chartes 

V.  dé  Plülippe  II.  de  Philippe  III.  6c  de 
Philippe  I V.  Les  unes  font  aigemces  * les 
autres  dorées  8e  quelques-unes  dielées.  Elles 
font  accompagnées  d'une  inûnieé  de  pillolecs 
de  d' épées  ae  diverfes  Açons  * de  hamois  de 
chevaux  de  d'armes  antiques  * comme  dards  * 
flèches  * dec.  On  y voit  lîx  hommes  è che- 
val armés  de  toutes  pièces  de  parés  d'émerau- 
des. Ce  font  des  prefens  que  Philippe  II. 
reçut  du  Duc  de  Savoye  de  de  diven  autres 
Princes.  Les  annrs  Chinoilés  de  fer  émaillé* 
b botte  d'un  Duc  de  Saxe  prcfquc  aulit  grolTe 
qu'un  homme  6:  l'épée  du  fluMux  Roland  f 
ne  font  pas  les  pièces  les  moins  curieufes.  Au 
ddTous  de  cette  Sale  font  les  Ecuries  , où 
l’oo  entretient  ordinairement  cent  chevaux 
d'Andabuîie.  La  grande  chaleur  qu'on  Icnc 
en  ce  Pays-lè  , oblige  les  Efpagools  è donner 
peu  de  jour  è leurs  appartemens  » afin  d'en 
fermer  l'entrée  aux  rayoos  du  Soleil  * pour  y 
conferver  une  agréabk  fraîcheur.  On  a ob- 
fervé  cette  pratique  dans  b conflruâioQ  du 
Pabis*de  lè  vient  qu'on  y trouve  diven  a|>> 
partemens  coœpofcz  de  pluûêurs  pièces  * dont 
quelques-unes  font  un  peu  obfcures  * parce 
que  l'on  ferme  bien  foigneufement  bs  fenerret 
garnies  de  rideaux  en  dedans  6e  au  dehors. 
Tout  ce  Pabis  efl  bîti  d'une  fuerre  fort  bbn- 
chc  » è b referve  des  deux  Pavillons  de  U 
façade*  qui  font  de  brique.  LxS  fénéirages 
font  de  marbre  fin  * & les  vitres  de  cryfljl{ 
6c  tous  les  appartemens  font  accompagné 
d'une  inBnité  de  balcons  dorés*  qui  font  un 
très-bel  effet.  La  Chambre  d’audience  efl 
toute  dorée  depuis  le  bas  jufqu'au  lambris» 
6c  le  foyer  en  efl  de  jafpe.  Les  jardins  font 
fermé  de  murailles  , 6c  donnent  du  côté  de 
b ViDé  qu'on  nomme  b Priora.  Ils  font  un 
peu  bornn»  nuis  mignons. 

La  Bibliothèque*  qui  n’en  efl  pas  éloignée* 
a fon  entrée  pour  le  Public  vis-k-vis  los 
Canos  del  perraL  Elle  s'étend  jufqu'au  coin 
de  b calle^ITeforo  * 6c  côteue  toute  cette 
rue  qui  aboutit  au  Palais.  Outre  les  Galle- 
ries  qui  font  crès-vafles  * il  y a plufîcun  beaux 
apattemens  garnis  d'armoires  & de  caifJês  bien 
ordonnées  & exécutées  * toutes  fermées  i b 
clef } mais  donc  l'intérieur  efl  viflble  par  les 
gbccs  & fils  de  bton.  EQc  cootient  une 
quantité  prodigieufe  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  ciuneux  en  hvres  bien  reliés  6c  manus- 
crits s 8c  parmi  un  grand  nombre  de  picces 
nia  * il  y en  a une  qui  mérite  l’attenrion 
d'un  chacun.  Cefl  une  table  repréfentant 
une  Ville  avec  fes  fonifteations  r^lieres* 
les  attaques  & defenfes  tout  en  argent.  Il  y 
a plufieun  Bibliothequaires  pour  donner  les 
Livres  que  les  Particuliers  demandent  * & 
pour 
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pour  qiit  le  tout  foit  toujours  bien  arrange,  gnnds  Chênes  & tout  itvctu  de  murailles  t 
C'cfl  i Philippe  V.  que  l'on  doit  ce  ao^  on  y tient  d’ordioairc  une  petite  Gondole, 
établincmcnt.  dans  Quelle  le  Roi  prend  quand  il  veut  le 

On  delcend  deâ  dans  le  Prdà«  nurot.  diverrifl'cniem  de  U pramerudê  fur  l'cau.C'eft 
un  grand  quai  large  pour  y promener  une  roiieude  des  plus  charmantes, 
cirn  carof^  de  front  , qui  commence  à peu  Le  Bueo  Rctiro  cil  à une  autre  citrtmité 
de  uiHanve  de  la  Porte  de  b Plondv,  & i*  de  b Ville  fur  le  penchant  d’uae  ColUne  près 
boucic  au  Pont  de  Segovie  t les  cotfs  pUotés  du  Prado  Viqo.  Voyez  Bvkn  Rëtiro. 
fervent  aux  pinons.  Le  bord  de  ce  quai  qui  La  Floride  eft  une  autre  Maifon  lîtu^e  IL 
donne  à U Kivi^re  cfl  de  9.  piezd'ék-  peu  près  comme  le  Palais  pour  b vue.  £Ue 
vation  de  briques  & pierres  larges  au  deflus,  appartient  au  Marquis  de  Cafte!  Rodrigo, 
avec  des  bnuks  de  diftance  en  diftancc  & de  Gouverneur  des  Pays>Ba^en  tdtfS.  On  y 
meme  dpcce  qui  iervent  d'orrscincnt , aulTi  voit  plulleurs  jardins  en  TcrralTe  > eisbellu 
bien  que  trois  Ibntaincs  de  djfTcrtns  goiits  d'un  très-grand  nombre  de  ftatues  apponces 
avec  des  baOim.  Il  y a vers  le  milieu  un  d'Italie  &r  faites  de  la  main  des  mcilleuni  Mat- 
grand  cfcalier  double  de  pierres  bleues  pour  très.  Les  fleurs  les  plus  rares  ornent  les  par- 
d.famire  ï b Rivière  : & l’on  voit  près  du  terres  de  cette  maifon  , qui  font  arrofa  par 
Pont  de  Segovie  une-  Chapelle  bien  lolidc  & de  belles  fontaines.  La  maifon  eft  richement 
de  bon  goût  dedièc  i nueftra  Senura^  dd  meublée  : les  appartemens  font  ornés  de  beaux 
Puerto  * avec  un  logcincnc  pour  un  Chape-  tableaux  Sc  tout  le  refte  eft  orné  i propor- 
bin  & ceux  qui  en  dépendent.  A côté  de  non.  Si  les  divers  ornemens  cmbellinent 
cette  Clupdlc  on  voit  nondirc  d’arbres  tires  cette  Maifon,  fa  fituation  en  fait  un  féjouc 
au  cordeau,  avec  des  allées  qui  conduifene  i des  plus  agréables. 

une  belle  fontaine  qui  eft  directement  dans  le  On  voit  dans  Madrid  disen  autres  bâti-' 
milieu.  Cet  cmbclliflrmcnt  étemirera  le  nom  mens  conlidérables  , comme  Lglifes , Cou- 
du  Marquis  de  Baüillo  Corregidix  de  Ma-  vent.  Hôpitaux  , Si  Hôtels  de  Grands  Sci- 
drid.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  d' orner  le  de-  gneurs.  *L'Amirante  de  Caftillc  a auprès 
dans  par  des  fontaines  ; il  a augmente  les  de  Buen  Retire  une  Maifon  qui  eft  petite, 
agrémens  dss  dehors  le  long  d:  b Rivicre  du  mais  ornée  de  jets  d’eau,  de  tableau xannens  6c 
cùic  de  b Fuente  de  bs  Damas.  C'eft  une  nouveaux  & de  ftatues  de  b main  des  plus 
pronvnade  charmante  qui  k r>omme  ainil , & habiles  Maîtres.  Le  Marquis  de  Liche,  flis 
qui  eft  en  chemin  du  Pardo  autre  Maiftm  de  Louïs  de  Haro»  préitücr  Miniltre  dePhi- 
Roi.rlc  ï deux  lieues  de  b Ville.  Le  Pont  lippe  IV.  a bâti  pm  du  Pabis  Royal  une 
de  l'oiede,  qui  ne  cede  ni  en  beauté  ni  en  Maifon  qui  furpalTe  tous  les  Edinces  des 
grandeur  i celui  de  Servie  , eft  encore  fon  particuliers  tant  jpour  b grandeur  que  pour 
ouvrage.  Le  quartier  des  Gardes  du  Corps  les  richelTes.  Elle  feroit  encore  plus  fuperbe, 
l’cft  auftî.  Il  eft  à la  Porte  dd  Conde  Du-  ft  Phihppe  IV.  n’eûc  ordonné  au  Marquis 
que,  conftruit  de  briques  Si  pierres,  a qua-  de  retrancher  une  partie  des  bâtimens  qu’il 
tK  pavillons  avec  une  Chapelle  nuerriSque»  devott  élever  fuivani  (bn  dclTcin.  La  même 
il  eft  aiTtz  grand  pour  contenir  800.  nommes,  ebofe  étort  arrivée  au  Duc  de  Lcrme  fous 
6c  ks  Ecuries,  qui  (ont  fupetbes , mille  che-  Philippe  III. 

vaux.  Outre  ce  quartier  il  y en  a encore  La  prifon  en  Efpagnol  Ctrcrl  ^ Cim,  eft 
deux.  L'un,  pour  un  Bataillon  des  Gaidct  belle.  Elle  eft  à l'extrémité  d’une  longue 
Efpagnoles  » 6c  l'autre  pour  un  des  Gardes  rue  qu’on  nomme  d'Atocha.  Mais  l'Hotel 
Waloncs.  sle  Ville  ou  Csé<i  ciel  jljHmemUm»  qui  a 

Outre  le  Pabis  qui  eft  b demeure  ordinaire  auiTi  des  cachots  6c  apartemens  pour  des  Pri- 
du  Roi,  il  y a aux  portes  de  Madrid  deux  fonnicn  , b forpafle  de  beaucoup,  il  eft 
autres  Mailons  Royales , qui  peuvent  être  orné  d’un  Ponaii  fuperbe  compolé  de  trois 
regardées  comme  des  Maifons  de  Plaifance»  pactes  & oui  s’élève  en  fronton  par  deiTus  le 
favoir  la  Cafa  del  Campo  & Buen  Retiro.  toit  : au  ^flus  de  b porte  du  milieu  il  y a 
ï-8  première  fc  voit  du  Pabis  Royal  de  Tau-  une  fenêtre  avec  un  balcon.  Ce  Ponafl  eft 
(re  côté  du  Man^narès  , à une  portée  de  lûucenu  iufqu'à  ce  belcon  de  quatre  rangs  de 
r^il  de  la  Ville  & è cinq  ou  ftx  cens  pas  du  Colonnes , chaigez  d'un  fécond  ordre  au 
Pont  de  Scpivié.  C’eft  un  endroit  délicieux , dclTus  &.  aux  extrémitez  duquel  il  y a une 
de  grande  étendue , tout  fermé  de  murailles , ft^tuc  qui  eft  à ntvau  du  toit.  Le  fronton 
mais  l’édifice  en  eft  un  peu  ns'gligc.  On  voit  porte  les  armes  du  Roi  d’Elpagne  : il  finit  en 
à l'entrée  du  jardin  b ftatue  de  bronze  de  figure  trbogubirc  fit  tes  trou  angles  (ont  char- 
Philippe  IIL  è cluval  & tout  arme.  Elle  eft  gez  chacun  d'une  ftuue  qui  repréfeote  une 
pbcix  fur  un  grand  piedcftal  de  Marbre.  On  vertu.  Celle  qui  eft  au  deflus  <tes  autres  re- 
la  compare  pour  b beauté  à celle  d’Henri  IV.  préfente  U Juloce.  Le  bâtiment  eft  maftîf, 
fur  le  Pont-neuf  \ Parts.  Plus  avant  on  trou-  loog  & la^  , â deux  étages  » 6c  toutes  let 
ve  une  fontaine  de  bronze,  qui  repréfente  un  fenêtres  (ont  ferméa  de  ba^ux  de  ftr,  qui 
Chittau  erès'inen  fortifié  avec  du  canon  & fervent  autant  pour  l'ornement  que  pour  la 
des  Soldats  qui  le  gardent , & tout  cela  jerte  fureté  » car  ils  (ont  dorez  6c  bien  rravaillez. 
de  l’eau.  Le  Parc  eft  le  long  de  b Rivière  -Au  devant  des  prifons  k voit  une  Fontaine 

3ui  bai^  fes  murailles.  C'eft  b ménagerie  belle  , dont  le  jet  façonné  en  quarré, 

U Roi.  Il  y a de  belles  allées  qui  ^oimui-  foutenu  par  un  pilier  eft  chargé  d'une  ftaïue. 
(Int  i trois  ou  quatre  étan»  aftez  grands.  Q^iacre  têtes  d’ Animaux  s'erient  l’eau  dans 
La  verdure  y eft  très-agréable  61  les  arbres  un  baftin  * qui  eft  fait  en  angles  failbns  & 
qui  font  très-hauts,  font  par  kur  épais  feuil-  rentrants.  Lxs  fontaines  de  Madcid  (bot 
b|e  qu'on  s'y  peut  promener  à l'ombre  en  prefque  toutes  ornées  de  ftatues  ou  de  queU 
tmic  tems.  Un  des  Etangs  eft  borde  de  ques  groupes  de  figures*  Les  plus  belles  fê 

tro». 
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trouvent  à li  Pli  ce  de  S^da  « ï la  Puerti 
dcl  fol  flc  à U Pbce  de  St.  Domingue.  Le, 
)et  de  la  prémiére  e!l  un  pilier  quan^  fore 
, fa^onn^  en  deux  Ordrei  comme  deux 
Ec^ct  I ornez.  A chaque  Et^  on  voit 
aux  quatre  edeez  les  armes  d'Efpu^Cv  Entre 
k premier  ordre  te  le  fécond  paroiârot  i cha> 
nue  façade  deux  arâmaux  « qui  iettrnt  l'eaa 
«m  quant  petits  badins  polez  au  delTusde* 
quatre  petits  pilim  • d’où  die  coule  par  le 
bas  dans  le  gnud  badin  qui  eft  quarr^.  Au 
defTus  de  l’ordre  d’en  haut  > s’déve  une  lâçaa 
de  Dôtne,  qui  fuppone  une  ftatue  de  femme 
avec  un  petit  enfant.  La  fontaine  de  la  Porte 
du  Soleil  eft  d’un  delTcin  (êmblable  i mais 
d’une  autre  architeâuie.  Son  fCC  eft  un  pi> 
lier  exagone  fort  ^is.  Au  delTus  du  piÙer 
font  placées  quatre  figures  de  Harpyes  qui  jet- 
tent l’eau  par  les  tetaHês  dans  quatre  baltms 
faits  en  coquille  fur  lefquéls  elles  font  pofées» 
& de  ces  badins  Vau  tombe  à grands  flots 
dans  le  grand  badin  qui  ell  rond.  Le  pilier 
s’élève  en  pointe  au  dédits  des  Harpyes  te 
fupporre  une  Statue  que  l’on  nomme  Mmri^ 
la  Place  ou  cd  cette  Statue  n’cft 
pas  grande  & fe  trouve  au  centre  d’une 
•ila  « que  Ton 


croila  « que  forment  quatre  belles  rues 
qui  y aboutident  te  la  calle-rmyor  efl  en 
Ikc.  Lt  foacatne  de  k Place  de  San  Ootnîn- 
n a audi  fes  ornemens  ; Ton  jet  qui  ed  fort 
*^vé  fe  termine  en  Dôme  , & k Dôme  rd 
furmonté  d’une  Statue.  £k  l’endroit  où  le 
Dôme  commence  , l’au  coule  de  b gueule 
de  pludeun  téres  d’aoimaux  dans  de  petits 
baflfins  Gücs  en  coquille  • te  plus  bas  encore 
par  d’autres  têtes  dam  le  grand  badin.  On 
voit  fur  le  jet  les  armes  d’Efpagne  : la  Place 
où  ed  cme  fonuine  n’ed  pas  fi  belle  que  les 
autres  « elle  ed  élevée  & aflez  inégale.'  II  y 
a fur  une  autre  Place  tout  aupra  , qu’on 
nomme  dt  S.  Dsmâ^  , une  fontaine 

nouvellcmenr  fàiceplus unie, fnaisde  bon  goût. 
Les  Places  publiques  ne  font  pas  feulement  or- 
nées de  belles  fontiiius  » quelques-unes  font  en- 
core ornées  de  figures  &:  de  repréfèncaiions. 

Les  Maifons  confacrées  au  fervice  de  Dieu» 
comme  les  Egtifés  te  les  Couvem  » ne  le  cè- 
dent ni  en  iiugnificcncc  ni  en  richelTe  aux 
Edifices  profanes.  L’Eglife  de  Nuedra  Seno- 
ra  d’Atocha  par  corruption  & proprement 
d’AniiochUt  ed  des  plus  confidérablà.  Elle 
ad  à un  qibart  de  lieue  de  U Ville  dans  l’etw 
ceinte  d’un  vade  Couvent  de  Dominicains , 
où  l’on  va  par  une  très-belle  allée  couverte. 
On  s'y  ttud  de  toutes  parts  en  dévotion»  de 
c'ed  U que  les  Rois  fout  chanter  1e  7r  Demmf 
lorfque  quelque  heureux  événement  en  don- 
ne occafion.  A côté  de  k Nef  de  l’Eglifê 
on  découvre  une  Chapelle  onrée  de  plus  de 
cent  grolTes  lampts  d’or  ic  d’argent  qui  brû- 
lent nuit  & jtftir.  C'ed  dans  cette  Chapelle 
que  l’on  voit  une  figure  miraculeufc  de  la 
Vierge.  Elle  cd  noire  & tient  un  petit  léfus 
entre  fes  bras.  Dans  les  grandes  fetes  elfe  cd 
magnifiquement  vctuc  te  couverte  de  Verre- 
ries. Ob  voit  autour  de  fa  tête  unSoleildont 
les  rayons  ébloutfTent  » & les  ncheffes  que 
l’on  y voit  font  digrtes  de  la  magnificence 
des  Rds  » qui  ont  une  tribune  dans  cette 
Chapelle  » avec  une  jalnufie  au  devant.  Les 
Religieux  du  Couvent  où  ed  cetre  Chapelle 
mènent  uue  vie  fore  audére  : l’une  de  leurs 


obdrvances  cnnfidc  H ne  jamais  mettre  k pied 
hors  de  la  tnaifon. 

L'CgIite  de  Nuedra  Sciiora  de  Alimido> 
na  ed  aulB  des  plus  magnifiqt»cs)8;  1a  Vierge 
qui  y ed  a fait  de  grands  miracles»  On  ra- 
conte entre  autres  » qu’inciennement  ks  Ha- 
bitans  de  Madrid,  prefTcz  par  les  Maures  qui 
ks  adiégeotent  ^ te  réduits  ù k famine  » k 
Vieige  leur  envoya  une  grande  quantité  de 
bkd  qu’on  trouva  dans  une  Tour;  ce  qui  fût 
cauiè  de  leur  délivrance.  On  ajoute  que  l’on 
dérerra  dans  cette  Tour  l’inu^  de  b Vieige, 
où  St.  Jaques  l'avoit  apporta  de  Jerubkin. 
On  bàrte  une  Chapelk  fous  fbo  invocation  ; 
Ôc  on  y peignit  en  frefque  cene  meryciikufe 
avantute.  L’Autel  » U Baludrade  te  toutes 
ks  Lampes  font  d'argent  mafljfi 

La  Chapelle  de  S.  Ifidore  ed  b plus  belle 
de  toutes.  On  dit  que  ce  Saint  qui  cd  Pa- 
tron de  Madrid  n’a  été  qu’un  pauvre  labou- 
reur. Il  faut  remarquer  que  l’Efpagne  a un 
autre  Saint  de  même  nom  » qui  a ère  Arche- 
vêque de  Sevitle  ôc  on  ne  doit  pas  ks  con- 
fondre. Le  Dôme  de  cene  Chapelk  ed  orné 
en  dehors  des  figures  des  douze  Apôtres. 
Qpand  on  y ed  entré  » on  voii  au  milieu  le 
tombau  du  Saint  » au  defTus  duquel  ed  une 
Couronne  de  marbre  » qui  repréfenre  des 
fleurs  au  naturel  » fupportée  par  quatre  co- 
lomnes  de  porphyre  » le  tout  ed  paHâircment 
bien  travaillé.  La  murailles  de  1a  Chapelle 
font  incrudées  de  marbre  de  düverfès  cou- 
kurs  » avec  des  colomnes  de  même.  Il  y a 
baucoup  de  peintures  toutes  d’une  gra^ 
bauté.  Le  Dôme  ed  fort  éclairé  te  l'or  te 
l’afûr  y brilknt  de  toutes  parts.  Philippe  IV. 
fit  bjtir  cette  Chapelk  » & on  prétend  qu’el- 
k lui  coûta  près  de  quatre  millions.  Dans 
l’Eglife  ancienne  qui  joint  ccUc-d  fe  vm'e  une 
aurre  Chapelle  de  marbre  blanc  » ornée  de 
plufieurs  figures  en  relief  auflt  de  marbre.  On 
y dit  tous  les  joun  une  MefTe  pour  k repos 
de  l’ame  de  Philippe  IV.  Il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’on  voymt  dans  1a  cour  de  U Maifon 
un  Launcr  fi  prodigieux  qu’on  n’auroit  pu 
trouver  dans  aucune  Forêt  un  arbre  plus  haut 
que  celui-là.  C’étott  une  merveille  de  k 
Nature.  Les  Chanoines  qui  demeurent  dans 
cette  Maifon  font  très-richement  rencez. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Sébadien  on  remarque 
urte  chtife  nngmfique  qui  fert  à b Fête- Dieu» 
elk  ed  de  velours  craraoifi  en  broderie  d’or» 
garnie  de  clous  d’or  te  couverte  de  eftagrin. 
Le  tour  ed  orné  de  grandes  gbces  te  1 Impé- 
rtak  cd  chargée  d’une  façon  de  petit  clocher» 
rempli  de  clochettes  d’or.  Qyatre  Prêtres  k 
portent  lors  que  quelque  peifonne  de  qualité 
füuhaite  de  recevoir  le  Viaique.  On  k por- 
te ordinairement  k foir  avec  baucoup  de 
cérémonie.  Le  St.  Sacrement  ed  fuivi  de 
plus  de  milk  pcHbnncs  de  b Cour  » éclairé 
de  mille  flambeaux  de  cire  Manche  , te  ac- 
compagné de  plufieurs  IndrumeiK.  On  s'ar- 
rête dans  les  grandes  Pbccs  qui  fe  trou- 
vent en  chemin  « candis  que  le  Peuple  qui 
ed  à genoux  reçoit  b bén^iéhon  & que  ks 
Muficiens  chantent  te  jouent  de  b Guitane 
ou  de  b harpe.  C’ed  la  Reine  Marie  Anne 
d'Autriche,  fécondé  Epoufe  de  Philippe IV. 
qui  a fait  foire  cette  chaife.  Cerre  même 
Kcine  a fait  bâtir  à Madrid  un  Hôpital  pouf 
ks  Filks  qui  fooc  enceintes  » ces  nulbeureufcs 
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Cuvmt  y iJler  accoucher  & Ton  a foin  dVl» 
& d<-  tcun  «nfàn«.  PhiUppe  IV.  a fondé 
aullî  une  maison  oi  l’on  redrt  1m  cnfan» 
rrouvfï.  Quand  on  y met  un  enfant  « on 
pieiid  des  ^dminillrateun  un  Cmifîcac  qui 
coûte  deux  Pa;jpons.*Ce  Certificat  fert  pour 
miccr  l’cnfane  quand  on  veut.  Tour  ces 
fonct  d'cnfjns  font  cenfez  Bourgeois  de  Ma- 
drid , fc  meme  * ce  qu’il  y a de  plus  fingu- 
lier,  ik  font  réfHicez  GentiUhommei  i car  ils 
peuvent  entrer  dans  un  Ordre  de  Chevalerie 
qu'on  appelle 

L’Hôpital  de  Anton  Martin  dans  Madrid 
cfl  trcs4)ien  (êrvi  : on  y entrciienc  tous  les 
/ours  un  bon  nombre  <k  perfonnes.  Il  efl 
deflinâ  à recevoir  ^ceux  qui  font  attaqués  du 
mal  de  Naples.  Les  Religieux  qui  y demeu- 
rent ont  foin  des  maliics.  Line  £glife  de 
Notre-Dame  « qui  eR  dans  fon  enceinte  » efl 
éclairée  de  vingt-quarre  lampes  d’argenr.  11 
y a outre  cet  Hôpital  un  autre  prév  U Porte 
d’Atocha , qu'oo  nomme  l’Hopiral  général 
quicftvaAe.  Le  Coll^  des  jcliiites  eit 
autfi  un  Edifice  remarquable.  Le  Rm  Phi- 
lippe IV.  en  a fait  une  Académie  8c  lui  a 
donné  dix  mille  écus  de  rente.  La  Chapelle 
de  l'£g1ilé  de  Notre-Dame  ^ U Stltd^  » ou 
de  Ia  folicude*  qui  efl  II  l’Eglife  des  Minimes, 
cfl  auHi  un  lieu  de  grande  dévotion;  on  y 
dit  le  falot  tous  les  fous. 

1.  MADRID,  Château  Royal  dans  Tlfle 
de  France  > i la  tête  du  Bois  <le  Boulogne , 
oui  lui  fert  de  Parc  ôc  fur  la  Rivine  de  Seine 
oc  l’autre  côté.  Ce  Charnu  eft  un  des  Ou- 
vrages de  Francis  premier»  qui , félon  Mn. 
Corneille  8c  Piganiol»  le  fit  bâtir  fur  b modèle 
du  Pliais  Royal  de  Madrid  en  Efpaene. 
Mais  c’cA  une  erreur  maniféAe  : ces  deux 
Edifices  n'ont  aucune  refTcmblmce  entre 
eux  *.  La  forme  de  c«  Edifice  cA  un  quarré 
long.  On  veut  qu’il  ait  autant  de  fcnctres 
T. y a de  jours  en  l’année.  Il  confifle 
dans  un  grand  corps  de  Bitimens  de  trois  E- 
rages  » farts  compter  le  m de  chaufTée.  Au 
pourtour  du  ret  de  chaulTée  & du  prémier 
étage , régne  une  Gallerie  formée  par  des 
arcades  foutenues  par  des  colonnes  couplées. 
Ces  arcades  ont  un  orrKtTsem  aOez  fingulicr» 
c’cA  une  cfpéce  de  fayence  » qui  lurfque  b 
Soleil  y donne  jette  beaucoup  d’éclat.  Ce 
Corps  de  bâcifDcni  cA  flanqué  de  deux 
grands  pavillons  qui  forrocnc  des  avant-corps 
fur  cliacunc  des  deux  faces.  A chacun  des 
angles  de  ces  Pavillons  font  d’autres  petits 
Pavillons  quarrez  » & au  milieu  des  faces  des 
deux  grands , font  deux  tours  rcmdcs  couver- 
tes en  Dôme  d’un  petit  Campanillc.  Ce 
Château  eA  entouré  d'un  fofle  » 8c  placé  au 
milieu  d’uisc  grande  efpbnadc , aux  angbs  de 
bquelle  on  voit  de  petits  Pavillons  quarrez 
ou  guérites  ■!;  pierre. 

épelicei  I,  M AD^llCALb,  Ville  d'F.fpagne  dans 
T ^ Vieille  CaAille  , an  voifînage  d’Olmedo, 

’à  quatre  lieues  de  Me.lina  del  Campo.  Elle 
eA  fitiréc  dans  une  Plaine  fertik  en  bkd  8c  en 
vin  très -excellent.  Cette  Ville  cA  célèbre 
par  la  naiflànce  de  deux  fâvaai  homn>?s  ? le 
prémier  eA  Alphonse  de  Madrigal  , Evêqne 
d’Avila  » fornommé  ToAaf.  Tl  éroit  d’un 
favoir  fî  profond  . que  quoiqu’il  n'aii  vécu 
que  quarante-trois  ans  , il  a écrit  vingt -fepr 
gros  vulumes  m /«/w.  L’autre  cA  Juan  de 
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Pineda  Fitecifcajn  , qui  a écrit  fur  b Mo- 
narchie EcckliaAïque. 

a.  MADRIGAL,  ViUe  de  l'Amérique 
Méridionale  * » ékùgnce  de  la  ViUe  de  Po>  r Uet.lDdei 
payan  de  trente-cinq  lieues,  prefque  vers  g* 

Midi.  Les  Indiens  l’appellent  Chapancmi-^* 

CA.  £Ue  eA  dans  une  Contrée  rude  8c  pier- 
reufé , où  Ton  ne  féme  aucun  froment , 8t 
*où  il  n'y  a point  de  pâcungcs  pour  les  Trou- 
peaux. Le  M^s  ne  biffe  pas  d’y  venir  alTcx  * 

men  deux  fois  l’année.  On  y a riouvé  des 
mines  d’or.  Les  Indiens  qui  habitent  les  lieux 
rudes , font  fort  difficiles  â dofi^ter. 

MADRÎGALEJO  <l,  petit  Vilbged’Ef-J^“«» 
pagne  dans  l’EAremadure  , entre  Tnudllo 
Guadaloupe.  Il  étoit  prefque  inconnu  il  y a ' ' ' ' 
deux  fiécles  : il  devint  célèbre  par  b mort  de  / 

Ferdinand  b Catholique.  Ce  Prince  ajoutant 
trop  de  foi  è des  AArulogties,  qui  lui  avoient 
prédit  qu’il  mourrait  dans  Madrigal , ne 
voulut  jamais  entrer  dans  cette  Viib  de  U 
CaAille,  8c  il  l'évitoit  avec  foin.  Mais  com- 
me il  mînoit  fbn  mal  de  lieu  en  beu  , cher- 
chant du  foul^emcnt  0c  cnigrunt  b mort, 
il  vint  mourir  dans  un  Vilbge  , de  meme 
nom  » ou  do  moins  prefque  b tnéme. 

MADRICALESCO, petit  Vilb^  d'Efl 
pagne  dans  U Vieille  CaAtlle  au  pié  des  Mors- 
lignes  SitrrAj  cU  C<i^'#.  Il  oe  faut  pas  k con- 
fondre avec  Madr^takjo. 

MADROGAN  • , que  d’autro  nom-,  Dipfwr: 
ment  Banamatapa.  Vilb  d’Afrique,  Ca-Ocfti.^ 
pirale  du  Pays  de  Monomoeapa.  C’cA  une**^*”^ 
grande  Vilb  à 6.  journées  d’un  Pabis  nommé 
Simboë,  8c  à zo.  Milles  de  Sofàb  , vers  b 
Couchant.  Les  maifbns  font  àe  bots  ou  de 
terre  » bbnchies  par  dedans  '&  par  dehors , ce 
qui  kur  donne  un  air  de  propreté.  Les  roits 
(ont  larges  & finilTent  en  pointe  comme  une 
cloche.  Plus  les  perfixmes  font  qualifiées, 
plus  burs  maifoni  font  hautes.  Le  Palais  Im- 
périal eA  fort  grand  : on  y entre  par  quatre 
grandes  portes  où  les  Gardes  de  rCmpemir 
font  tour  i tour  fentinclle.  Les  cbhors  font 
fortifiés  de  tours  & ks  dedans  fontdivtfêzcn 
plufieun  chambres  fpacieufes  , garnies  de  ta- 
pifTeries  de  Cocon,  où  b variété  des  coukun 
difpute  le  prix  è réclat  de  l’or.  Lcpbncher, 
les  poutres  8c  les  folivcaux  font  dorez , ou 
même  couverts  de  pbqucs  d’or.  Des  chai- 
fès  dorées  peintes  8c  émaillées  8c  des  chande- 
liers d’yvoire  , fufperKlus  avec  des  chaînes 
d'argent  cmbcUifTcnt  ces  f<>mptueux  apparie» 
mens.  L'Emnereur  le  fait  fêrvir  ) genoux 
dans  un  grand  fîlence.  Il  a quantité  d'OflW 
ciers  qui  n’approchcnc  de  fa  perfonne  qu’avec 
un  extrême  rcfpeél.  Ils  font  tous  vêtus  de 
toile  de  Coron  , ou  d'étoffes  de  foye  de  dif^ 
fércotes  couleurs  , avec  d«  ccinnirçs  enri- 
chies de  pierreries , 0t  de  grands  couteaux  I 
manche  â‘or  , ciblé  , émaillé  Ac  garni  de 
pierreries. 

M ADRÜZZO,fou  M ADR  uct,  en  Latin  f 
Maorvczum,  Bourg  de  l’Evêché  de  Diâ.  Ed. 
Trente»  entre  b Vilk  de  Trente,  8c  celb * 
de  RJs'3.  Madruzzo  a tirre  de  Baronie  8c 
a donné  b nom  i deux  Cardinaux  , l’On- 
de 8c  le  Neveu  » qui  ont  été  Evêques  de 
Trente. 

MADUATENI,  Peupk  de  Thrace.  Ce 
nom  ne  fe  trouve  que  dans  Titc»fjve  g At/L|8c4«. 
comme  Ortelius  b b tient  pour  fufped  , il  t ihtfàm. 

coo» 
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coti^câure  qti’il  fiut  lire  M iC  d o • B i« 

T H Y H I. 

« T^*4»r.  MADUI  , ancien  Peupie  entre  les  B:U 
ges,  fcbn  Hector  Bocce  de  qui  Meyer  l’a 
emprunte»  Ortcliu$*a  raifon  de  dire  qu'il  m 
connoît  point  d’Autetirs  anciens  qui  en  aie 
. parlé  avant  ces  dîu*  Chroniqueurs. 

MADUREt»,  ou  Madura,  IflîdcU 
duit  MS  Mrr  des  IikIk  « entre  ks  lH.-s  de  java  Si  de 
li^  Or.  Bornéo  » mais  bien  plus  près  de  la  prémiére . 

le  mvers  de  la  pointe  d:  bquclle  clic  gtt 
presque  Nord*Ell  Sc  dont  clic  n'ell  trparce 
que  par  un  Canal  de  dcmt*licu(.  Cette  Ille 
el^  de  form:  longue  » très-fercilc  & fi  abot>> 
dant:  en  ris  . qu'elle  en  fournit  11  les  voifios 
qui  vont  le  clterslKr.  Le  fund  en  cft  C gras 
qu'on  auroit  de  la  peine  à en  trouver  un 
nKÎlluur  dans  tome  la  Hollande.  Mais  il  cil 
{i  Ibuvcnc  couvert  d’eau,  que  les  hommes  5c 
les  Iniflis  qui  le  labourent  enfoncent  quelque* 
fois  iurqu'aux  genoux.  La  même  cliolê  leur 
arrive , quaii^  iU  font  U récolte  du  ris. 

Ccrcc  lllc  cH  prefque  inacccirible  aux 
grands  Vaiiïeaux  , i caulê  des  bas  tonds  donc 
elle  eH  environnée.  Scs  Habium  relTembknc 
enciércmeut  \ ceux  de  Java  , tant  par  leurs 
rufes  Si  leurs  autres  quêtez  > que  par  leurs 
vêtemetu,  par  kuts  armes  « &c.  lu  vivent 
la  plupart  des  pirateries  qu'ils  exercent  avec 
de  petits  bacimciu  , tins  que  leurs  voilins 
ofenr  s’y  oppofer  « parce  qu:  Madurc  cil 
kur  grenier  & qu’ils  craignent  d:  fc  le  voir 
fermer. 

Les  HoUaridois  que  les  Javans  avoienr  mal*  • 
traitez  auprès  de  Cidaîo  arrivèrent  au  mois  de 
llécembre  m$9$.  à la  vue  de  l'ille  de  Ma- 
dun.  L'approehe  de  quelques  pirogues  ar* 
toecs  ) fur  kfquellcs  étoient  te  Roi  8c  le 
Grand  Prêtre  de  l'itlc,  leur  ayant  fait  crain* 
drt  une  furprife  * ils  envoyèrent  quelques 
volées  de  canon  fur  U pirogue  du  Roi  > qui 
eut  les  bras  emportez  ; Sc  prefque  tous  ceux 
qui  raccooipagnoienc  tooibcrenc  morts  ks  uns 
fur  le»  autres.  Cette  action  les  empêcha  d’être 
reçus  dans  Ville. 

tLettrC^f  I.  MADURE',  Royaume  des  Indes  O- 
T.i.p9  ^'>*knt>ks<»  au  milieu  des  rerres  dans  U grande 
^^Ir.f/.l^iafuk  t qui  eft  en  deçl  du  Gangc^.  Il 
cil  borné  au  Nord  par  ks  terres  de  MaylTur 
5c  par  celles  qui  apponicnoene  au  Gouverneur 
de  Genj^i , i l'Orient  par  les  Etats  du  Roi 
de  Tanjaor  ; au  Midi  par  1a  Mer  méridionale 
des  Indes  * & ï l^Occidcm  par  les  Etats  des 
Princes  de  Malabar.  Ce  Royaume  ell  aufli 
^atvd  que  k Portugal  » 5c  Ion  revenu  ell 
d'environ  huit  millions.  On  y comptt  70. 
Pallcacarens  : ce  font  des  Couvemeun  ablô* 
lus  dans  leurs  petits  Eun  , 5ê  qui  ne  font 
tenus  qu'à  payer  une  Taxe  que  le  Roi  de 
Bladuré  leur  impok.  Ce  Prince  peut  mettre 
ailcment  fur  piecl  vingt  milk  hommes  d'Inlâa- 
leric  5:  cinq  mille  de  Cavalerie.  Il  a près 
de  toc.  Elephans  qui  lui  Innc  d'un  grand  fe* 
cours  pour  la  guerre. 

#Tb  T.  11.  Dans  k Royaume  de  Maduré  comme  aiL 
P leurs  *,  on  trouve  des  riches  5c  des  pauvres, 

des  gens  d'une  haute  nailTance  5c  d’autres 
dont  la  nailTance  cR  vik  Sc  obfcure.  Mais 
dans  ce  Royaume  les  pauvres  (ont  peut-être 
en  plus  graml  lumbre  qu'leurs.  On  voit 
une  în6nité  de  malheureux  mourir  de  faim  1 
d’autres  conuûna  de  vendre  Icun  cnfàm  5c 
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de  (s  vendre  eux>mvmc>  afin  de  pouvoir  vi* 
vre.  Il  y en  a qui  travaillb-nc  toute  la  journée 
comriu'  des  foiçiis , A*  qui  gagnent  i p.nne 
de  quoi  ftibnUer  ce  jour*1à  meme.  On  v.iit 
une  multitude  de  Veuves  qui  n'ont  pour  tout 
fonds  & po-ar  tout  revenu  qu'une  efpèce  de 
rouer  à fikr  : on  trouve  pluficurs  perfini.ict 
tant  homnib's  que  lèmmes  > don:  l’indigence 
cft  fî  grande  » qu’ils  n'ont  pour  le  couvrir 
qu'un  mccha.-it  morceau  de  toik  » tour  en 
lambeaux  « & qui  n’ont  pas  meme  unr  natte 
pour  fc  coucher.  Les  hlaifon»  dn  Paytans 
d'Europe  font  des  Pa'uis  en  comparaison  des 
miférobles  taudis  où  la  plupart  de  ces  maÜvcu* 
reux  font  logez.  Trois  ou ‘quatre  pors  de 
terre  font  tous  les  meubles  de  Icun  cabanes. 
Plulicurs  des  Chrétiens  palTcnc  l::s  anné.-$  en« 
ciércs  Gins  fe  rendre  i l'Cglife  , faute  d’avoir 
b petite  proviGon  de  ris  ou  de  millet  nccef* 
lâirc  pour  vivre  durant  k voyage. 

On  ne  bilTc  pas  de  trouver  des  perlûnnes 
riches  aux  fndbs  : l'Agriculture,  kComnK’tce* 
les  Cha<ges  font  d»  nxiycns  ordinaires  de 
s’enrichir.  Mais  le  pauvre  laboureur  a bien 
de  b peine  à fe  fauver  de  l’opprclTion  i b 
fraude  5c  l’ufure  régnent  dans  le  Commerce» 
5c  l’exercice  <k$  Charges  efb  un  vérinble  bri* 
gandage.  Le  vol  e(l  un  autre  moyen  plus 
Court  pour  devenir  riche  : il  cil  fort  en  ub* 
ge  ; & il  n'y  a peut-être  pas  de  Piys  au 
monde  où  les  petits  breins  foient  plus  dé- 
teliez Sc  où  les  grarsds  foient  plus  impunis. 
On  trouve  des  Caftes  entières  qui  ne  rougib 
fe-nr  pas  de  porter  le  nom  &r  de  faire  une 
profeffion  publique  de  vokurs  de  grands 
chemins.  Les  Labourcun  doivent  être  ex- 
rrèmemeru  attentifs  fur-toirc  b nuit , pour 
q'i'on  rK  kur  enlève  pas  leurs  baufs  Sc  leurs 
vaches.  Ib  ont  fouvent  beau  y veiller,  tou- 
te kur  attemion  ne  fuiHt  pas  pour  prévenir 
kurs  pertes.  On  a cru  arTCCcr  ces  vds  noc- 
turnes en  ctablilTant  des  Gardes  dans  toutes 
les  Peuplades.  Le  rcméJe  eft  pire  que  la 
mal  : ces  Gardes  font  de  plus  grands  voleurs 
que  les  voleurs  memes. 

Le  Roi  5c  ks  grands  Seigneurs  amalTcnt 
de  grandes  riebeÛM  par  leurs  cooculSnm. 
Mots  quel  ufage  font-ib  de  ces  tréfors  î Ik 
les  encerrent , 5t  ib  immolent  au  Dé.iKm  des 
viâimes  humaines , afin  qu’il  prene  polTef* 
fîon  de  ces  nchclTcs  • 5c  qu'il  ne  ks  Utile 
point  paiTcr  en  d’autres  mains.  Cependant 
pluficurs  cherchent  ces  créfon»  Sc  pour  les 
découvrir  ils  font  au  Démon  d’autres  facri- 
fices  d’cnfàns  5r  de  femmes  enceintes  : quel- 
ques-uns réufliirenc  par  O;  d’ autres  effrayez 
par  ks  fpcélres,  qui  leur  apparoiflêne,  ou  pur 
KS  cr>ups  qu’ih  reçoivent  abandonnent  kur 
dcOêin.  n y en  a eu  dont  l’avidité  a été 
punie  par  une  mort  fubire  & viofeoce.  Le 
Père  de  Bouzes  Jefuitr  » qui  me  fournit  ce 
détail,  ne  peut  ^urer  que  raimarition  de  ces 
f^drés  ne  foir  réelle.  Il  témoigne  qu’un 
Chrétien  de  fa  Million  , plein  de  K>n  fens  5c 
de  vertu  l’alTura  que  d»s  là  jeunefk  Se  avant 
que  d'avoir  connu  l'Evangile  » il  avoit  aftîfté 
à ces  facriléges  cérémonies , qu’il  avoit  vu 
des  Démons  ibus  des  formes  épouvanabks  » 
5c  que  les  coups  de  hoyau  de  ceux  qui 
fouïlTownr  « au  lieu  dç  porter  fur  U terre, 
kur  (omboient  fur  les  pieds  Sc  fur  les  jambes» 
ce  qui  avait  fait  échouer  l’entrcprife  t <{u'U 
£ X ajou- 
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ajoutât  que  lui-même  avoir  et»  reeouR  \ cer» 
tains  fecreti  de  Mü»ic  , 8c  <|oe  s’étant  frotté 
les  mains  avec  une  certaine  couleur  il  vnvoit 
eu  travers  de  fi  main  Sc  julquc  fous  U terre» 
où  croient  renfetmea  les  trcf<i«. 

Généralement  parbnt  c’eft  un  crime  aux 
Parriculim  d’etre  richts  : il  n’y  a point  d’ac- 
rufarion  à bnuclle  oo  prête  plus  vdonticn 
rnreîlle  > ni  de  crime  qui  (bit  plus  févére* 
ment  puni.  On  applique  incontinent  raceufé 
1 un;  queflirM)  rigourcuie  » pour  le  contrain- 
dre p.tr  b violence  des  tourmens  2»  découvrir 
où  il  a caché  Ton  aident.  De  U vient  que  les 
riches  cachent  avec  foin  leur  aident , & (]uc 
fouvent  avec  de  grandes  richeffes.  ils  ne  font 
ni  mieux  loger.  » ni  mieux  vêtus  » ni  mieux 
nourris  que  les  plus  indigens.  De  b vient 
encore  que  quoiqu’il  y ait  une  inisnitc  de 
véritables  pauvres  » il  y en  a Iseaucoup  d’au- 
trc'  oui  aPF-'flcnt  de  le  paroîtrc  fans  l'ctrt 
yé^tab■.^mc;l^  Je  ne  parle  pas  de  certains 
fj.  'éans  qui  courent  le  Pays  en  habit  de  Pan- 
d->;  1 ■ , ou  Pénitent  Indien  « fie  qui  par  l'au- 
fttnié  v*!-  ou  apparente  de  leur  vie  touchent 
les  Peupîi-s  X'  en  tirent  de  grolTcs  aumônes. 
Je  ne  pari;  pis  non  plus  de  certains  Urames 
qui  étant  d’une  Cafte  plus  noble  fi:  plus  riche 
que  les  aunes  » fe  font  gloire  néanmoins  de 
dimmdcr  & de  recevoir  l’aumône.  Mais  fi 
d'un  côte'  on  affrète  ï Maduré  de  paroître 
psuvrt  au  milieu  dw  richefîcs , d’un  autre 
crtê  on  y ift  trcs-|aloux  des  diftinétions  8c 
du  rang  qi*e  donne  la  naiffanre.  Il  n’y  a 
guère  de  Kariou  qui  ait  tant  de  dclicatcffe 
que  cellc-ci  fur  ces  fortes  de  orémgativcs. 
i‘uut  le  Petiple  eft  panapé  en  pfufieun  Cas- 
tes » c'cft'à-dirt  en  plulleurs  cbffcs  de  per- 
fonnes  » qui  font  du  meme  rang  8c  d’une 
égale  naiffancc  » qui  ont  leurs  ufages  fie  leurs 
coutumes  fie  leurs  Loix  particulières  t car  on 

Peut  bien  acquérir  par  de  belles  aétions  de 
honneur  8c  des  riciielTes  , mais  b Nobleftè 
ne  s’acquiert  pas  de  même.  C’eft  un  pur  don 
de  h naiftance:  le  Roi  ne  peut  b donner,  fi: 
les  Particuliers  ne  peuvent  l’acheter.  Le  Roi 
n‘a  aucun  pouvoir  fur  les  Caftes  : il  ne  peut 
pas  lui-même  pafler  i une  Cafte  TupérieuTe. 
Celle  du  Prince  qui  régnait  en  171}.  étoit 
des  pim  médiocres.  On  srdc  fouvent  des 
^ cnnteftations  fie  des  difpuces  entre  les  Caftes. 
‘ Il  y a telle  Cafte  (i  baffe  8c  il  mépnfablc,qiie 
ceux  qui  en  font  n’ofemietr  regarder  en  face 
un  hoiTinw  d’onc  Cafte  fopérieure.  S’ils  le 
faifoient  il  auroit  droit  de  les  tuer  fur  le 
champ. 

A l’égard  du  rang  que  rtennent  les  Euro- 
péens , il  n’cft  point  réglé  8c  rien  n’eft  plus 
faux  » que  ce  que  Robbe  avance  dans  fa  Céo- 
giaptiie  de  b prétendue  eftims  que  les  In- 
diens leur  portent.  Cette  eftime  eft  telle 
qu'un  Chrétien  de  b lie  du  Peuple  s’accu- 
fois  un  }ocr  comme  d'un  grand  péché  » d’a- 
voir appellé  un  autre  Chrétien  Fils  Wr 

c’cft-i-dire  fils  d’Eurr>péen  ou  de  Por- 
tugais. Toute  l’artention  des  Miflîoinairts 
eft  de  cachcT  i ces  Peuples  qu’ils  font  ccqu’on 
appelle  PrM^0Ùs.  Le  moindre  iôupçon  qu’ils 
en  auroicnc  mcttroic  un  nbftaele  infurmonu- 
ble  ^ b prop^ation  de  h foi. 

I..es  hommes  ont  diven  emplois  ; les  uns 
fervent  le  Prince»  les  autres  cultivent  b terre  ; 
ceux-ci  s’ippliquem  au  commerce  » ceux-U 
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travaillent  aux  Arts  méehaniques  8c  ainfi  du 
refte.  Mats  on  ne  voit  ni  Financiers  ni  gens 
de  robe.  Les  Intendaos  ou  Gouverneurs  ibot 
chargea  tout  ï U fois  fi:  de  l’admiiiiftration  de 
b Juftke  fi:  de  b kvée  des  deniers  fi:  du  Gou- 
.vemement  Militaiit.  La  Juftice  fe  rend  fans 
fracas  » 8c  ûns  tumulte.  La  plupart  des  af- 
faiies»  fur-tout  celles  qui  font  oc  moindre  im- 
portance» k terminent  dans  le  Vilbge  1 cha- 
cun plaide  fa  caufe  fi:  les  principaux  font  l'of- 
fice de  Juge.  On  n'ap^le  guère  sic  Icuti 
Sentences  » ptinctpalement  fi  ces  Juges  font» 
comme  )l  arrive  prcfque  toujours»  ^ prémiera 
de  b Cafte.  Quand  on  a recoun  au  Gou- 
verneur, le  procès  fe  termine  i peu  près  <(e  b 
meme  forte;  fi  ce  n'eft  que  pour  l’oidinaife 
il  met  tes  deux  Parties  ï l'amende  t il  fart 
le  moyen  de  les  trouver coupablesroutesdeux. 
Les  préfens  font  fouvent  pancher  b balan- 
ce; mais  Hic  devient  ^le  quand  k Juge  re- 
çoit des  deux  côtex. 

Le  dedans  de  l'Etat  eftcommiinémencafrex 
paifible.  Les  Gouverneurs  lèvent  de  tems 
en  tetns  des  Soldats,  febn  les  bdôinsoù  ibfi: 
trouvent.  Le  Roi  envoie  qudquefôis  des 
Corps  d*  Armée  dans  les  Provinces  ; mais  cc 
n’cft  guere  que  pour  (bumettre  quelque  Sei- 
gneur rebelle»  qui  refùfe  de  payer  k Tribut , 
ou  pour  chader  ceux  qui  font  des  injudices 
trop  enantes.  On  afiiége  leurs  FonérefTes, 
alonk  canon  )ouë;  mais  bien,  froidement  fi: 
il  fê  répand  du  fang  de  part  fl:  d'autre.  Pour- 
vu que  k Coupable  ait  de  l'argent  8c  qu'il 
veuKIe  bien  en  venir  à une  compufition  hon- 
nête, on  lui  fait  bon  quartier  : du  refte  à 
lui  permb  de  fê  dédammager  par  de  nouvd- 
ks  véxarions  » dont  il  accaw  le  pauvre  Peu* 
pk.  Ces  Seigneurs , dont  )e  parle  » (ont  com- 
me de  petits  Souverains  » qui  commandent 
abfolument  fur  kurs  terres  » fi:  dont  toute  U 
dépendance  confifte  dans  k Tribut  qu'ih  pa- 
vent au  Roirib  font  héréditaires  au  lieu  que 
In  Gouverneurs  fi:  les  Incendans  fê  révoquent 
8e  fe  deftiruenr  au  gré  du  Prince.  Tel  Gou- 
verneur ne  dure  pas  quatre  |oun  » fi:  dans  ce 
peu  de  tems  il  ne  biftè  pas  de  s'enrichir  s'il 
eft  habik.  On  met  fouvent  ces  Gouvemeun 
à b qoeftion  pour  leur  faire  rendre  gorge» 
après  quoi  qiwques  vézations  qu’ib  ayent 
commiiês,  on  ne  biffe  pas  de  ks  rétablir  dans 
leurs  Charges. 

On  n’eft  pas  fort  févére  per  rapport  ï Te- 
xerdee  de  b Juftice  criminelle.  J’ai  dit  plus 
haut  qu’on  étoît  coupable  quand  on  croit  ri- 
che; |c  puis  dire  pareitlemenr,  fins  tomber  dans 
aucune  contradifbon,  que  dès  qu’on  eft  riche 
on  eft  innocent. 

La  kvée  des  denien  ptdslics  eft  b fooâion 
des  Intendans.  Comme  b Taük  eft  récüc  tb 
eftbnent  k champ  fi:  ib  k taxent  comme  U leur 
plaît.  Ils  trouvent  tant  de  fortes  d’expédiens 
pour  chicaner  k Laboureur  fi:  k piller  tantôt 
fous  un  prétexte  tantôt  fous  un  antre,  que 
quelquefois  il  ne  retire  aucun  fruit  de  toutes 
fes  peines,  fi:  que  b récolte  fur  laquelle  il 
fbnœit  f^  efp^nces  » paffê  route  en  des 
mains  étrangères.  Outre  h Tailk  fi:  pluficurs 
autres  droits  qu'on  lève  far  k Peuple,  il  y s 
quantité  de  péages  » fi:  cette  forte  d'impôc 
s’érige  avec  beaucoup  de  rigueur. 

Pour  ce  qui  eft  des  femmes  elles  font 
moins  ks  Compagnes  que  les  EfeUvesde  leurs 
maris, 
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inari-f.  Le  /lyk  onünain  eft  que  le  Mari 
ruioie  ùt  fenvnc  9c  que  la  femme  ne  parle 
nuis  i Ton  mari , ni  de  fou  jnari  que  dans  les 
termes  les  plus  reTpeélueux.  Elle  ne  doit  je* 
buis  prononcer  k nom  de  Ton  mari.  Il  faut 
qu’elle  Te  krve  en  ces  occafions  de  p^phra- 
Tes  f qui  deviennent  riflbles.  On  n'ed  point 
furpris  que  le  mari  baiK  ù femme  2c  qu'il 
l'accable  d’infurcs  : fî  eik  fait  des  fautes  * di« 
fent*ib,  ne  faut-il  pas  la  corr^  l Elle  n'efl 
jamais  admife  \ U tabk  du  mari  î elk  k fat , 
comme  fî  elk  fon  efclave  Ar  efîc  fm  fés 
enfans  comme  fi  elle  étoit  kur  (iervante.  Delà 
U arrive  queues. enfans  s'accoutument  peu  ï 
*peu  à la  regarder  comme  telle»  à la  trai- 
ter avec  mépris  queloucfoU  à k frapper. 
D’ailletirs  la  Bellc-m^re  eu  une  rude  tnaitits- 
fê  ; elk  fe  décbai^  toujours  fur  fa  Bru  de 
tout  le  travail  docnefîique;  & quand  elk  don- 
ne fes  ordres  » c'efî  toujours  d’une  maniéré 
dure  & impérieufe.  Cependant  ks  femmes 
ne  laiOent  pas  de  rdduirc  afîct  (nuvent  kurs 
maris»  en  s’enfuyant  de  la  Maifon  & en  fë 
mirant  chez  leurs  païens  » qui  prënent  leur 
parti.  La  femme  ne  retourne  polru  à U Mai- 
fon  » que  k mari  lui-même  ou  fes  parem  ne 
viennent  la  chercher  » 6c  elle  leur  fait  faire 
quelquefois  bien  des  voyages  inutiles.  Lors- 
qu’elle t’eft  rendud  ï kurs  prières,  on  donne 
un  fefîin  au  mari  ; on  1e  réconcilié  avec  ia 
femme,  & elle  le  fuit  dans  fa  Maifbn. 

Les  femmes  s’occupent  dansleOomeflique 
k aller  chercher  de  l'eau,  à ramalTer  du  bois, 
à piler  le  ris,  à faire  U cuifîne»  à tenir  la 
maifon  6c  la  cour  piopres  » à faire  de  l’huile 
6c  d'autres  chofes  de  cette  nature.  L’htiik 
fe  fait  du  fruit  d'un  arbrifleau  nomme  par 
quelques  uns  de  nos  Arborifles  Palm»C^/fi, 
On  fait  cuire  ce  fruit  l^dremene  : on  l’ez- 
pofe  deux  ou  trois  jours  au  (bkil  ; on  k frik 
jufqu'à  k réduire  en  pâre»on  délaye  eetrepâ- 
te  dans  l’eau  » en  vemnt  deux  mefures  d’eau 
fur  deux  mefures  de  fruit  qu'on  a pilé»  6e 
on  fait  bien  bouillir  k tout.  Qpand  l'hut- 
k fumaqe  on  b tire  avec  une  cuillère»  ou 
par  locUnatioa.  . On  Uve  enfuira  k («li- 
ment dans  i'eau  $c  l'on  en  rire  encore  un  peu 
d’huile. 

La  imnlere  dont  on  pile  1e  ris  a quelque 
chofe  de  fînguUer,  Le  ris  naît  revêtu  d’une 

SKI  rude  6c  dure  » comme  cdk  de  l'^ge. 

ans  cet  état  il  fc  nomme  : on  k 

fait  cuire  kgét'ement  dans  l’eau  ; on  le  fait 
fecher  au  lôleil  ; on  le  pik  à pfufîeun  repri- 
fes  ; & quand  on  t'a  pilé  pour  la  prémiere  fntt 
il  fe  de  fa  groflê  peau.  La  fecorKk 

fois  qu'on  le  pile,  il  quine  U pellicuk  rou- 
ee  qui  efî  au-defTous  6c  fort  plus  ou  moins 
&anc  , félon  refpéce  de  Kcllon;  car  il  y en 
a de  ^us  de  trente  fortes.  Quand  il  efl  ainfi 

Çilé  il  s’appelle  Aifi.  Deux  Lierons  de  bon 
lellon  rendent  un  Licron  é'Ar^.  H ne  (ôn 
pas  farineux  6c  conrafTé  » comme  notre  ris 
d’Europe; mais  il  efî  beau  & entier.  Au  relie 
k rts  des  Indes  n’a  pas  la  propriété  de  gon- 
fler comme  celui  d’Europe.  Les  Indiens  le 
fotthaiteroieut  fort.  Ils  font  étonnez  lorfqu’on 
leur  raconte  k peu  de  rts  qui  fuÆt  en  Eu- 
rope pour  remplir  une  marmite. 

Le  tons  que  ks  femmes  ont  de  rcfîc  après 
k travail  du  ménage,  elles  l’emploient  ï fî- 
kr  I 6c  c'eft  là  kur  occupariou  ordinaue< 
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Elles  ne  font  aucun  travail  à l'aiguilk  t cl- 
ics ne  favent  pas  même  ta  manier.  Il  y a de 
certaines  Cafln  où  il  n'efî  pas  permis  aux  fens- 
mes  de  fikr»  d’autres  eül  elles  ne  s'occupent 
qu’à  faire  des  panien  6e  des  runes  ; 6e  cel- 
les-ci ne  peuvent  pas  même  piler  k ris.  Dans 
d’autres  elles  ne  peuvent  pas  aller  qoerir  de 
l'eau;  c’eft  la  fonâioa  d’une  Efclave  nubien 
des  maris.  En  g^ral  k bel  uf^  ne  permet 
pas  aux  femmes  d'apprendre  à hic  A'  à écri* 
re  t on  laHTe  ce  foin  aux  Efebves  des  Pago- 
des, afin  qu’elles  puifferK  chanter  kslouai^es 
du  Démon  6e  les  cantiques  inqrurs  dont  fes 
Temples  recenrifîcnt. 

Dans  k Maduré  l’eau  efî  la  boifTort  ordi- 
naire : ce  n’eft  pas  qu’on  n'y  fade  des  h- 
queiirs  qui  enivrent  ; nuis  il  n’y  a que  ks 
perfonnes  de  la  lie  du  Peupk  qui  en  uimt  t ks 
iwnnêtcs  gens  en  ont  horreur.  La  prtilcipak 
de  cer  liqueurs»  c'efl  cclk  qui  découle  des 
bnnehes  de  palmier.  Onfâitauflîavecunecef» 
laine  écorce  & de  la  caHonade  de  palmier  une 
eau  de  vie  qui  prend  feu  comme  celle  d’Eu- 
rope. Le  vin  dont  ks  MilBonnaircs  fe  iervent 
pour  la  MefTe  vient  d’Europe.  IK  1e  cachent 
avec  foin  » de  crainte  qu’on  ne  k leur  enlève. 
Le  ris  efi  la  nourriture  la  plus  commune. 
Ceux  qui  font  à kur  aife  lui  font  un  couit- 
bouilkm  » ou  bien  une  lâuce  de  viande , de 
poiffon  ou  de  légumes.  Quelquefois  ils  le 
mangent  avec  des  herbes  cuites,  ou  bien  avec 
une  efpéce  de  périras  fèves.  Mais  tout  cela 
s’apprête  àl’Inaienne;  c’efl-I-dire  fort  mal. 
On  k mange  encore  avec  du  lait  : quek 
quefois  on  fc  contente  d’y  jetter  un  peu  de 
beurre  fondu.  Comme  tout  k monde  n'a 
pas  du  ris,  on  y fupplée  par  k millet  donc 
on  a cinq  ou  fîx  fortes  toutes  inconnuês  en 
Europe.  Il  vient  d’aiTcz  beau  fîomenc  far 
certaines  Montagnes;  mab  il  a guère  que 
ks  Turcs  6c  ks  Européena  qm  en  ufenc.  Les 
Turcs  en  font  une  galene  en  forme  de  gauf- 
fres.  Les  Européens  qui  font  fur  la  cote  ao 
font  du  pain  ou  du  bifcuit  t comme  k bb- 
cuit  de  Mer. 

Ce  Royaume  n'efî  pas  autrement  garai  d’ar- 
bres fruitiers  i on  n’y  voie  prefque  aacam  de 
ceux  que  l'on  a en  Euri^.  La  banene  6c 
k ^ue  d’Inde  y font  communes  ; nuis 
ces  ornières  différant  beaucoup  de  nosfSguea 
tant  pour  1a  figure  que  pour  le  goût.  Il  y 
a des  mingks  du  coté  ^ Montagoes,  des 
aies  & des  goyaves  dans  la  jardins.  On 
voit  des  tiailes  qui  fe  chargent  aOëz  de  ni- 
fîns  ; mais  ks  oifeaux  6c  ks  Ecureutb  ne  la 
biflent  guère  venir  à maturité.  Qpant  aux 
l^umeSfla  terre  y porte  des  citrouilks,  des 
conconbm , &c.  On  n'y  connofr  point  l'o< 
folk  : elle  efî  remplacée  par  k tamarin.  Il 

La  des  dbouk$»dn  choux»  des  raves  & des 
tues.  On  oe  voit  ni  chêna,ni  ormes,ns 
pins  • ni  noyen.  E y a autant  6e  plus  de 
différence  entre  ks  aibras  de  ce  Royaume  8e 
ceux  de  l’Europe  » qu’il  y en  a entre  ks  ha- 
b'itans  des  deux  P^s.  On  peut  dire  I prit 
près  la  même  chow  des  fleurs,  à b referve 
des  tubereufa*  des  touraefob,  dn  jifmins& 
des  burien  rofes. 

On  trouve  dans  les  Montagnes  des  Eté- 
phans»  des  Tigra,  des  Loups,  des  Singes  « 
des  Cerfs,  des  Sangliers,  8ec.  Mais  on  laiffe 
k Gibier  alTet'  en  repos,  quoique  b chailc 
£ } foie 
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foit  \ tmit  fc  inonde.  Les  Seigneurs 

éludent  ncjnmoitw  de  tems  en  teins  par  di- 
venillemcit.  lis  ont  aufli  b chaffe  à roifeau» 
msK  rarcmenr.  Quelques  I>rincc$  ont  des 
tlephins  pnvez  & des  Chevaux.  Les  Clic- 
vaux  qui  naificne  dans  le  Pays  font  petits  Se 
roihlcs  : on  les  a ï bon  marche.  Ceux  qui 
fervent  dans  les  armén,  on  les  fait  venir  des 
Pays  étrangos  & ils  coûtent  cher.  Il  y a ap* 
parccKe  que  ce  climat  n’eft  pas  favonble  à 
CCS  forces  d’animaux.  Il  fiut  des  foins  infinis 
pour  les  conferver.  Il  n’y  a point  de  jour 
qu’il  n;  faille  leur  donner  quelque  dre^ue. 
Av-ant  que  de  les  puifert  & i la  moindre  paufe 
qu’on  leur  fait  faire  en  voyage , il  faut  les 
manier,  leur  pafLr  la  main  fur  tout  le  corps 
leur  prefTer  U chair  & les  nerfs,  leur  foule* 
ver  les  pieds  l'un  après  l’autre  : fi  l’on  y 
manque  leurs  nerft  fc  rAr^ciffent  & ils  font 
ru'’i>a  en  peu  de  tems.  Comme  il  n’y^ point 
de  orairics  dans  le  Koyaume,  & qu’on  n'y 
recueille  ni  foin  ni  avoine,  on  ne  donne  aux 
chevaux  que  de  l’hetbe  verte,  qui  meme  cft 
quelquefois  difficile  l trouver.  Au  lieu  d’a* 
vome  on  leur  donne  une  efpéce  de  lentille 
qu'.nn  fait  cuire.  Les  Bexufs  font  de  grand 
ufage  ; on  ne  mcrurc  les  nrheifes  d’un  cha* 
cun  que  par  le  nnmbre  qu’il  en  a.  Ils  fer- 
vent au  Ubourigc  & aux  voitures.  La  plu- 
pvt  ont  une  grolTs  balle  fur  le  chignon  du 
cou.  On  les  attelé  aulîî  aux  Clian  fur  les- 
quels on  place  les  Idoles,  que  l’on  traiise  en 
pompe  tur  les  rues.  On  ne  fait  ^ MaJurc  ce 
que  c’wft  que  caralTe  : les  grands  Seigneurs  fc 
font  porter  en  Palanquin  ; mais  ils  doivent  en 
avoir  b prnmifiion  du  Prince.  C’efi  un  cri- 
me digne  de  naort  que  de  tuer  un  bauf,  une 
vache , ou  un  bulle.  Il  y a apparence  que 
c’efi  dans  b vue  de  favorifer  la  multiplication 
de  ces  animaux  , que  b dt^fenfe  a etc'  faite. 
Les  baufs  ne  fout  nulle  paît  plus  n^efTaires 
qu’en  ce  Pays  : ils  n’y  raulriplient  que  médio- 
crement ; le  ils  font  fujets  ï oc  fréquentes  ma- 
bdics.  La  chèvre , le  mouton , la  poule  font 
les  viandes  d’uf^c.  On  a une  efpccc  de  pou- 
les dont  la  pau  cfe  toiate  noire  aufli  bien  que 
les  aufs  î cependant  elles  ne  font  pas  moins 
bonnes  que  les  autres.  On  mange  aulTi  du 
poitTon;  mais  on  le  fait  Iccher  au  Soleil , & 
on  ne  le  mange  guère  qu’il  ne  foit  tout  è fait 
gâte  & comimpu.  Ils  le  trouvent  alors  ex- 
cellent , p.irce  qu'il  cfi  plus  propre  i corriger 
ce  qu;;  l:  ris  a d'inlipide.  1!  y a dans  k Pays 
des  Anes  fcmblablcs  à ceux  de  rLurope,  Sc 
ils  fervent  aux  memes  ufages.  Ce  qu’il  y a 
de  rcimrqtj,ibk  c’eft  qu'une  Cafte  eniicre 
prétend  defeendre  en  droite  ligne  d’un  Ane 
&:  s’en  bit  honneur.  C’eft  celle  du  R.oi. 
Toutes  les  perfonnes  de  cette  Cafte  traitent  les 
Anes  comme  leurs  frères.  Ils  prenent  leur 
défenfe  en  toute  occifion.  Ils  ne  fnutfrent 
point  qu’on  les  charge  tn')p  ,ou  qu’on  les  bat- 
te cxcclTivcment.  S’ils  apper^sivent  qocl- 
qu’un  qui  tombe  dam  un  de  ers  deux  cas , ils 
le  traînent  aitiTlrdi  en  Jufticc  & le  font  con- 
ibmner  à l'anK-ndc.  On  a encoie  quantité 
d'autres  ant'Tuux  ; des  chiens  qui  font  extrê- 
mement laids  ; des  chats  dnmeftiques , des 
chats  ûiivagcs  ; des  ms  de  plufieurs  efpéccs  ; 
urie  efpéce  de  chat  qui  produit  le  mufe  ; des 
ScTpetw  de  diverfts  fortes  ; des  mouches  ver- 
tes qui  luifent  peuiiauc  U miit , des  fosinnis 
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aufti  de  diverfes  fortes  & des  mouches  i mieft 
mais  on  ne  (e  donne  pas  b peina  de  leur  bâtir 
des  ruches.  On  ne  manque  pourtant  ni  de 
cire  ni  de  miel.  L'une  & l’autre  de  ces  cho- 
fos  fc  tirent  des  niches  que  les  Abeilles  fauva* 
ges  fe  bàtifteot  eUcs-tnimes  fur  les  Monta- 
gnes. 

L'iiabit  que  portent  les  Mifttonnaires  dans 
le  Maduré  eft  une  fimple  toile  de  Coton  qui 
n'eft  ni  rouge  ni  jaune;  mais  dont  b couleur 
tient  de  l’un  Se  de  l’autre.  Un  voyage  ib 
portent  ordinairement  à b nuin  un  v^e  de 
cuivre  : comme  on  ne  trouve  pas  de  l'eau 
par  tout , Sc  que  celk  qu'on  tfbuve  n’eft  pas 
toujours  potable , ils  font  obligez  d’en  avoir  ' 
prefque  toujours  avec  eux , pour  fe  rafraîchir 
fous  un  ciel  aufli  brûlant  que  celui-ci.  Leur 
chauflure  eft  extraordinaire  : c'eft  une  efface 
de  focque  affez  fembbble  â celle  dont  (e  fer- 
vent en  France  quelques  Religieux  de  St. 
François  î i b vérité  celles-ci  s’attachent 
avec  des  courrmes,  au  lieu  que  les  focque» 
des  Indes  t»e  tiennent  que  par  une  cheville  de 
bois,  qui  fe  met  entre  l'orteil  & le  fécond 
doigt  au  pied. . Cette  manière  de  fe  chauffer 
n'eft  pas  particulière  aux  Miffionnaire^  : Je  Roi 
& les  grands  Seigneurs  ufent  de  focques  com- 
me eux.  Il  y a cette  diffiércnce  • que  les  foc- 
ques du  Roi  Se  des  Seigneurs  font  d’argent 
& que  celles  des  MilTionnaires  font  de  bois. 
Les  Naturels  du  Pays  fe  fervent  de  fandalcs  ] 
ce  n’eft  qu’une  fimple  femek  de  cuir  fans  em- 
{Kigncs  &;  qui  rknt  au  pied  par  des  courroies. 
Ella  font  incommodes  : k fable  Se  les  pier- 
res s’y  gliffent  aifement  & aufent  beaucoup 
de  douleur.  H n'eft  pas  du  bel  tifage  de  4 
ftrvir  de  ûndales  ; c’eft  pourquoi  on  les  quit- 
te toujours  lodqu'on  doit  paroître  devant  une 
perfonne  qui  mérite  du  reipeâ. 

Les  modes  ne  changent  guère,  fur  tout 
pour  b manière  de  s'habiller.  Les  gens  du 
commun  s’entourent  le  corps  d’une  fimple  toi- 
le de  cotton  ; Se  il  arrive  fefovent  que  ks  Pau- 
vres ont  bien  de  b peine  i avoir  un  morceau 
de  cette  twk  pour  fc  couvrir.  Les  grands 
Sdgneur»  s’habiUcnr  aflez  proprement,  félon 
kur  goût  Se  eu  égard  ï la  chakur  du  Climat. 
Ils  fe  couvrent  a’unc  robe  de  toik  & de  <o- 
ton  fort  bbnchc  & meme  très-fine,  rranfpa- 
rerrtc  Se  qui  leur  defeend  jufqu’aux  talons. 
Ils  o.K  un  haut  de  chauffes  Sc  des  basde cou- 
leur rouge  d'une  pièce  Sc  qui  ne  vont  que  jus- 
qu’au cou  dujiied.  Ils  font  chauffez  d'une 
efpéce  d’cfcarptns  de  cuir  rouge  brodé,  dont 
les  quartiers  oe  derrière  fe  plient  fous  ks  ta- 
lons. Ils  portent  des  pendants  d'oreille  d’or 
ou  de  perk  : b ceinture  eft  d’une  étoffo  de 
foie  brodée  d’or,  les  braftclets  font  d’argent. 
Ib  portent  au  cou  des  chaînes  d’or  : les  Dames 
ont  à peu  près  k même  habillement,  Sc  on  ne 
les  difbngue  des  hommes , que  par  b maniéré 
différente  dont  élis  ornent  leurs  têtes. 

Comme  chaque  Miflion  comprend  une 
grande  crenduè  de  Pays,  où  les  Néophytes 
font  difpcrfcz,  ks  Miflionnaires  ont  plufieurs 
Eglifcs  dans  lefquelles  ib  ennvtirnncnt  des 
Catéchiftes,  qui  inflniifenr  ks  Chrétiens  Sc 
les  Catéchumènes , Se  qui  gagnent  tous  ks 
jours  quelques  Idolâtres  â J.  C.  Les  con- 
vci'fiom  font  plus  ou  moins  nombreufes  ù 
proportion  du  nombre  des  Catéchiftes,  qiM 
i’on  a k moyeu  d'cotrctcnir.  Soixante  ou 
quatre 
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ÎnKfe>vin^  fnacs  fuStfent  pour  fentmieD 
'un  Catechifte.  Les  Miifiooaaim  parcou* 
rcnt  ces  E^lifes  Sc  font  dans  chacooe  quelque 
féiour  pour  adminidrer  les  Sacretnens  aux  Fi> 
dÀs  & pour  biptifer  les  Catecfumfoes.  Ib 
om  auprn  de  chaque  Eelife  » une  Cabine  de 
quelquefois  un  petit  jardin;  c'eft  li  qu’ik  Te 
retirent.  Pendant  leurs  voyages  qui  Irat  frc> 
quens,  ils  vont  loger  chez  les  Chrétiens  « s’il 
y en  a dans  le  lieut  ou  chez  les  Gentib  qui 
veulent  bien  ks  recevoir  « ou  dans  les  Ma> 
DAMS  publics. 

a.  MADURE*  *,  Ville  des  Indes  Orien- 
tales > & b Capiule  du  Rovauffle  de  même 
^ nom.  Elle  eft  environnée  aune  double  mu- 
raille : chaque  muraille  eft  fortifiée  i l'antique 
de  plufieuis  tours  quarrées»  avec  des  parapets 
te  garnie  d’un  bon  nombre  de  canons.  La 
Forteiene  dont  la  forme  efi  quarrée  • ell  en- 
tourée d'un  foiré  large  te  profixid  avec  une 
Efearpe  & une  ConneTcarpe  très-fortes.  Il 
n'y  a point  de  chemin  couvert  è l'Efcarpe. 
Au  Iku  de  gUck  on  voit  quatre  belles  rués 
qui  répondent  aux  qtiatR  cotez  de  la  Forte- 
reife.  On  en  peut  faire  k-  tour  en  mcâns  de 
deux  heures.  Les  Maifbns  qui  bc^ent  ces 
rués  ont  de  grands  jardins  du  côté  de  b Cam- 
pagne, qui  efi  belle  te  fertile.  L'intérieur  de 
H FofterelTe  fé  divifè  en  quatre  parties:  celles 
qui  font  à l'Orient  te  au  Midi  contiennent  le 
P^ais  du  Roi.  C’elV  un  Labyrinthe  de  ruës, 
d'eungit  de  bois,  de  faks,  de  galleries»  de 
colomnades  te  de  {dufieurs  Maifons  fermées 
^ & là.  Quaod  on  y a üik  fois  pénétré, 
U o’efi  pu  ailé  d*en  trouver  l’îlTtiè'.  Lorv 
^uc  les  Rm  de  MaHuré  y failcMeat  kar  fé> 
jour,  on  n'y  trouvoic  que  des  fènunes  te  des 
Eunuques.  Le  fameux  Troucnoubnatken, 
qui  a le  plus  contribué  aux  embeUfTemens  de 
ce  Pabis,  y lenoit  plufieurs  roilGen  de  fem- 
mes rmlêrniécs.  Les  Elles  publiques  où  l’on 
donne  audience  étoient  magnifiques.  A l’en- 
trée fe  trouvoic  une  gtanoe  gaUerie  foutenué 
par  ao.  gtulTcs  colomnes  de  marbre  noir  bien 
travaillées.  Delà  on  palToit  dans  une  gran- 
de Cour*  où  l'on  voyoit  quatre  Corps  de 
Logis , qui  repondoknt  aux  quatre  parties  du 
Monde:  chaque  Corps  de  Logis  avait  au  mi- 
lieu un  Dôfi«  fort  élevé  te  out^  d’ouvra- 
ges de  rculptum.  Ces  quatre  Dômes  éroient 
réunis  par  huit  galltrics , dont  ks  angles  étoient 
flanquez  de  tourelles.  Oo  prémad  que  ce 
Pabis  a été  bâti  fur  ks  defleins  d’un  Euro- 
péen, On  y voit  cfTeâiveroent  divers  orne- 
xnens  de  notre  Arcbitcékurc  mekz  avec  l’Ar- 
chitidiire  Indienne. 

Dans  h fécondé  partk  de  la  Forcerefie  cfl  le 
Tempk  de  Chooanaden;  c’efl  l'Idok  qu'nn 
adore  au  Mailuré.  A l'Orient  du  Pagr>de 
font  plufieurs  beaux  portiques.  Au  Nord 
d’un  de  ces  portiques  fe  voit  un  char  magni- 
fique defiinc  à pemer  l’Klok  en  trtonnphc  k 
jour  de  fa  fête.  Le  Pagode  efl  environné 
d.‘une  triple  muraille  , & mrre  chaque  mu- 
raille font  plufieurs  belles  allées  de  grands  ar- 
bres, biert  unies  fie  bien  fabUes.  On  trouve 
quatre  crattdes  Tours  à l’entrée  des  quatre 
principales  Portes  do  Pagode.  Les  Brames 
préteudmt  qu'elles  otk  coûté  des  fommes  im- 


mcnle*.  Texeira  rapporte  qu'il  y a à Midu- 
ré  des  Tours  dorées  ; on  n’en  voit  point  de 
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ta'  ForterefTc  cft  panagé  en  plufieurs  rués , en 
des  étangs  & en  do  Pbces  publiques. 

La  Riviere  qui  pafie  auprb  de  Maduré  fe- 
rait belle,  fi  on  ne  b faifoit  pas  couler  dans 
de  grands  Etangs  qui  U larilTeat  t elle  dégé- 
néré prefque  en  ruilTeau.  Au  delfous  de  b 
Ville  on  fait  un  Canal,  qui  va  du  Nord  au 
Sud  te  qui  fe  jette  dans  cinq  beaux  Etangs  à 
rOueft  de  Maduré.  Il  y a dans  ces  Etangs 
d'autres  Canaux  , qui  conduifent  l’eau  dam 
les  fonez  lorfqu’on  k fouhaite. 

A l’Orient  de  la  FortctelTe  oo  voit  troii 
autres  Chars  de  triomphé  : ik  font  magnifi- 
ques quand  oo  les  a ornez.  Lé  plus  grand 
ne  peur  être  tiré  » à ce  que  difenc  les  Indiens* 
que  par  plufieurs  milliers  de  perfonnés.  Ceb 
n'eft  pas  furprenant  i b tiucbme  en  elle  mê- 
me eft  énorme;  on  y fait  momerjufqu’à^oo. 
perronnes,dont  les  fondions  font  diftérenrest 
de  grolTes  poutres  forment  cinq  étages  . te 
chaque  étage  a plufieurs  galkries.  Quand  en- 
te machine  eft  couverte  de  toiles  peintes , da 
pièces  de  foie  de  diverfes  couleurs  * de  bande- 
rollcs  * d’étendards  » de  parifols , de  feftoos 
dé  fleurs  reprélêntez  fous  différent»  figures  » 

& que  tout  ceb  lé  voit  au  milieu  de  la  ouic 
à b clarté  de  railk  flambeaux  » on  ne  peut 
nier  que  le  fpedack  n’en  foit  agréable.  Le 
char  eft  traîné  au  fon  des  Tambours  , drs 
Trompert»,  d»  Hautbois  te  de  plufieurs  au- 
tres inftrutnetw  ; & il  eft  traîné  fi  lentement 
qu’on  met  trtm  joms  à faire  fc  tour  delà  F«^ 
tetefle.  Tels  font  I»  honneun  que  cette  aveu- 
gle Gentilité  rend  aux  Démons. 

Du  cAté  du  Nord  , au  deffus  de  b Fortt- 
relTe*  dans  b rue  qui  va  Eft  te  Oueft*  A* 
toient  aorrefbis  ksEglifa  des  Chrétiens.  Une 
de  ces  Hglilës  avoir  été  fondée  par  k P.  de 
NoNlibus  : l’autre  qui  éioit  plus  ancienne, 
étoit  fous  l’invocation  de  Notre-Dame  te  do* 
favie  par  des  Jefuites.  Ces  EgUfes  furent 
renverférs  lorique  b Vilk  fut  prile  te  ruinée  . 
en  partie  par  k R<m  de  Maydur.  On  en  a 
bêri  urss  nouvelle  dans  cm  des  Fauxbour^  au- 
près de  b Riviere  , qui  s’appelle  Varghri. 

Maduré  a beaucoup  perdu  fon  ancienne 
fpkndcuT  depuis  l’irroption  d«  Mayffiiriens, 
te  depuis  quî  les  denuett  Rois  ont  rranfporté 
kur  Cour  à Trichirapali.qui  pr  là  eftdev^ 
nttë  b Capitale  du  Rnvaume.  La  brirude  de 
Maduré  eft  à peu  pr^  de  to.  d.  ao'.  de  ft  ^ 
longirud"  de  9**.  d.  ja. 

M'niflNUM.  Voy.  Adoxmüm. ' 

M < ÜS,  Proloméc  dit  que  hühm 
é'ftir  TM  Vill;  d;  l’Afrique  propre.  Voyez 
Msosvm. 

MA  DUS,  ancienne  Vilk  de  Tlfle  de  b 
C a idc-Hretacne.  Il  en  eft  fait  roenrion  dans 
le  orcmier  frarrrnent  de  la  TabledcPeuringerj  . 
te  Ci-nMen  l’cxn’ique  par  Mayostom.  * tntma. 

MADUSSAMA.  Voy.  Maoasumma. 

MADVAN.  Ville  d’Afie,  dans  l’A- 


I 


rabie,fur  la  côrr  Orientak  de  b Mïrroage<.|^^2^- 
C'eft  une  Ville  rai'^.  Elk  étoi^  p. 


for  le  côcé  oppofe  à Tabuc  , dont  elle 
éloignée  d'environ  fix  journées  de  chemin- 
C’eft  à M.idvan  qn’étoir  k puits  fimeux, 
dont  Moïfc  abbrMvafcstrosipeaux  de  Schôfib» 
Midvan  eft  suffi  k r>om  de  b Tribu  de  b- 
quelk  étoit  iffu  SchAiïb,  te  enfoitc  b Vilk, 
oont  nous  parlons , prit  ce  même  nom , ce 
qui  eft  ouefté  par  b parok  du  très-haut , qui 
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diti  le  chefi  ou  le  Gouverneur  de  Midyin 
cil  frère  de  $chojïb.  Selon  Il>n  Siïd  b br> 
geur  de  b Mer  Kouge  en  ce  lieu-U  cft  d’en- 
viron cent  mille  pis  II  y i auprès  de  Ma- 
dyan  un  Château  nommé  Matamiyah  » bâcî 
fur  la  côte  Occidentale  de  cette  Mer. 

MADYTA  , (génitif  vrum  |Juriel)  nous 
dirions  en  François  Midytcs.  St^  Epifeo- 
pal  fous  le  Patriarchat  de  Condantinople.  H 
rtcowKHflbit  d’abord  Heraclée  pour  Me'cropo- 
le»  mais  il  en  fut  déwhé  & devint  lui-même 
Métropole.  La  Notice  du  vieux  Andronic 
Paléologue  forte  qu’elle  tint  d’abord  k tfS. 
rang  & qu’cM  eut  enfutte  le  8o"*.  Celle  de 
Nihis  Doxapacrius  dit  au  64.  rang  At*^s 

fJtrttttA  MVttlft. 

M.^DYTOS.  Voyez  Macidos. 

MÆA.  Voyez  Maia. 

MÆANDER.  Voyez  M^'andr». 

MÆANDRIA,  Ville  de  l’Epire . fclon 
Pline  , k (êul  Ancien  qui  l’ait  nommée. 

MÆANDRINI  » Diftis  de  Crete  nom- 
me alnli  un  Peupk  d’AGe*  apparemment  vot- 
Gn  du  Méandre. 

MÆANDROPOLTS,  Vilkde  Magne- 
Ge . dit  Etienne  k Géo^phe.  MuaJiMvroAH 
tAAymntAi  nfAK.  Je  crois  que  c'ed  une  bévue 
de  (on  abreviareur  & que  cette  Ville  dont 
Phlecon  a parlé  dans  Tes  Olympiades  n’cG  au- 
tre cnofe  que  Macnisiz  fur  k Méandre. 
V^ez  Macnesh. 

MÆATÆ,  ancien  Peuple  de  l’Ifk  de  b 
Grande-Bretagne.  Zonire  & Dion  Caflias 
dans  la  Vie  de  Severc  en  font  mention.  Ik 
étcHent  auprès  du  mur  qui  coupoit  l’Ifle  en 
deux  partiel.  Lloyd  croit  que  kur  Pays  cR 
*u)ouid’hui  b Lomiane  en  Ecoile  ; ce  qui 
n’eft  peres  viai-(embbble.  Cambden  dit  que 
c’eft  fc  Northumaerland. 

MÆCENAS,  Vairon  au  7.  Livre  de  Ibn 
ouvrage  fur  la  Langue  Latine  dérivé  ce  nom 
d’un  nom  de  lieu. 

MÆCIA»  nom  d’une  famille  d’Italie  qui 
tiroit  fon  nom  d’un  certain  Château  • félon 
Fe/lm.  Mr.  Dacicr  dans  fes  notes  ajoute  que 
ce  Château  s'appclloit  Macivm  Castrom 

étoit  près  de  Lanuvium. 

MÆDI,  Peuple  de  Thnce , aux  Fron- 
tières de  la  Macédoine.  On  les  nommoit 
M.sdo-Bithynt,  au  rapport  d’Etienne  k 
a l.|.e.n.^^‘^pl’®*  Ptolomée  * appelle  kur  Pays 
^L»6.ctf.  Mædica.  Tite-Live  b nomme  k Peu^ 
MxDt.le  Pays  Madica  la  . dont 

bCapitale  étoit,  félon  lui,jAMRKORtNA*  Il 
»l.*»-c.»i.parle  c encore  de  Pctra  autre  Ville  de  ce 
4.  e.ii.  Peuple.  Phne  <1  les  met  au  bord  du  Stryroon . 
• Eicerpt.  ***  voiGnage  des  DtnftUttt.  Polybc  « écrit 
L 10.  e.  j8.ee  nom  de  Mndà  par  une  Diphthoogue 

dr  Stnbon  par  uneGmpkMtDOi  t eequ’Or- 
tclius  defaprouve  parce  que , dit-il , il  faut  dis- 
tinguer Altdi  Peupk  de  1a  Thrace  & MAiks 
Medes  Nation  d’AGf. 

MÆDO-BITHYNI.  Voyez  Mædi. 

MÆETEL  Voyez  Maota. 

MÆCORES.  Voyez  Mktorei. 

/ MAELSTRAND  f,  OU  Marstrand, 

Wii.  pjjçç  Norwége,  dans  kGouvc'-- 

nement  de  Bahus,  & au  Pays  de  VieVes.^r 
un  Rocher  efear^  en  forme  de  Prefqu’Iflc, 
avec  un  Château  alfcz  bon  è l'embouchure 
du  Wener,  dam  b Mer  de  DannemareV  ,ou 
k Scbgcr  Rack.  £Ik  apparteoolt  autr^ois 
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aux  Danois , qui  l’avoîent  bâde  , & qui  b 
cédèrent  en  16^8.  aux  Suédtûs , qui  en  ont 
joui  depuis.  Les  Danois  s’en  étoient  empa- 
rez en  i6y6.  mais  ib  b rendirent  aux  Suédois 
par  k Traité  de  Pûx  fait  à Fontainebleau  en 
idyp. 

M AELSTROM  ,CouG«derOcean  Sep- 
tentrional fur  b côte  de  Norvège , quelques- 
uns  k nomment  en  Latin  Umrtlicus  Ma- 
ris. Il  cil  au  Nord  du  Couvernement  de 
Drontheim  fur  b côte  entre  b petite  Ifle  de 
Wero  au  Midi»  & la  partie  Meridiooak  de 
l’Ide  de  Loffburcn  ou  Lolfout)  au  Nord, 
parles  68.  d.  io.*â  15'.  de  Latitude,  dt  k 
z8.  d.  de  I^ongtitude.  UnVoywur  Fran- 
çois, qui  vivoit  vers  k milieu  du  SiéJe  palTé 
& qui  s’appclloit  b Marriniert,  dit  dam  un  nou- 
veau Voy^  du  Septentrion  : ce  Maelflrom 
ed  un  tournant  d’eau  le  plus  grand  de  route 
b Mer  de  Norvège,  oh  les  navires  periflem» 
à b dîRancc  de  cinq , de  Gx,  fepe  lieues  des 
côtes.  Ceux  qui  en  ont  b connoifEince  de 
ui  favent  b route,  s’en  éloignent  de  huit  ou 
ix  lieues»  courant  au  laige  pour  éviter  un 
grand  nombre  de  rochen  dr  de  pareils  tour- 
nam  de  Mer  qui  fe  rencontrent  en  diven  en- 
droits. D’autres  Voyageurs  difent  que  ce 
tournant  efl  formé  par  un  Goufre  ou  les  eaux 
s'abîment  en  tournoyant,  dr  entrainent  avec 
elles  tous  les  Vaifleaux  de  quelque  grandeur 
qu'ib  (oient  qui  ont  k malheur  de  fe  trouver 
«uns  b Sphere  de  leur  touibiUon.  Un  Vais- 
feau  qui  y efl  engagé  fuit  malgré  Part  du  pi- 
lote k Gl  de  l'eau  qui  le  porte  par  une  ligne 
fpiralc  vers  k centre  oè  il  dirparoîr.  L’eau 
qui  revient  Gx  heures  après  fort  comme  une 
Montagne  de  ce  Goufre  Ac  npone  avec  elle 
les  débris  du  VaUTcau  entièrement  fracaiïé  par 
les  roches  qui  l'ont  en  quelque  façon  broyé. 
Entre  ce  Gux  de  ce  reflux  il  y a, difent  ces 
Voyjgeursjun  intervak  que  les  Matelots  des 
environs  favent  prendre , & pendaru  cet  état  oîl 
k GouGe  eft  dans  une  efpece  d'équilibre , Sc 
qu’il  n'attire,  ni  ne  lepoulTe  les  eaux, ils  peu- 
vent y pafler  (ans  dan^.  Mais  dans  le  tems 
que  k Goufre  cft  en  fureur  pour  parier  ainG , 
j]  fait  un  bruit  épouventable  que  Von  entend 
â quelques  lieues  de  lâ. 

Nous  avons  remarqué  au  motCHARTBDfi 
qu’il  y avoit  Uen  â tabatre  de  h peinture  que 
ks  Poètes , ks  Hiflorieos  de  les  Voyageurs  en 
ont  faite  en  diferens  tems.  Il  en  cfl  apparem- 
ment de  même  du  AUtIfirtm.  François  Nert 
Italien , qui  voyageoit  en  Norvège  après  k 
Chirurgien  b Martiniere , dit  qu’il  n’y  a au- 
cun Goufre  en  cet  cndroit-lâ , nuis  feulement 
un  courant  de  Mer  qui  fait  grand  bruit  en 
montant  tous  ks  joursdurantGx  heures, après 
kfqueUesüefl  plus  calme  pendant  le  même  es- 
pace de  tems.  Il  ajoute  quêtant  que  ce  calme 
dure,  les  petites  barques  peuvent  aller  d'une  Ifle 
â l’autre  fans  courir  aucun  danger , de  que  k 
bruit  que  fait  ce  courant  n’cR  raufé  que  par 
de  paites  Ifles  ou  rochers  qui  repoulfent  ks 
vagues  tantôt  au  Septentrion,  tantôt  au  Midi , 
de  maniere  que  ces  vagues  paroiiTent  tourner  en 
rond.  Peut-être  que  cette  reduâion  efl  plus 
conforme  ï b vérité  que  k fracas  Poétique, 
ui  cfl  attribué  au  dam  beaucoup 

e Voyageurs  » dr  fur  tout  dans  le  Ofritjmt 
jhaüfMATmit  livre  Allemand  qui  en  donne  une 
idée  fort  efHyaotc. 
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MÆMAR.SUS  ) F.ticnne  le  Géognplie 
die  par  ocealîoti  au  fujet  du  Peuple  Aoa» 
THTRVty  Mémérfrs  ürht  Iftri.  Ce  palfage 
o'eft  paf  alTrz  net  pour  rien  ^étemûner. 

MÆMALA.  Voyei  Mi»WALus. 

MÆNALES.  Voyea;  Mackalcs. 

MÆNALIA  » Ville  d’Aâe  dan$  la  Ga- 
lerie, ücton  Etienne  k Géographe.  Thucydi- 
de en  parle  auflî  quelque  pan.  OndiuslccKC 
£uk  dire  dans  quel  livre* 

• MÆNAUUM  , Nom  commun  \ une 
Montagne  & à ua  Canton  de  l'Arcadie  > 
« ta  Am*  félon  Paufanias  *. 

*«•<•»«■  M/ENALIUS  MONS,  Montagne  du 
Petoponnek  dam  1*  Arcadie.  C’efl  la  même 
que  Mehalus.  Voyez  ce  mor. 

MÆNALUS,  Montagne  du  Péloponne- 
ll.B.p.})B.Te  dans  l’Arcadie.  Serdaon  » & Pline  *enfont 
< i.  A.  c.  4-(Denrion  & Virgik  <1  dit 
À Cciag.B.  ^ 

**'  Mtpulm  aemus  fiatfim 

us 

Semper  huht  : fssnptr  P^erum  tlk  susdit  <- 
iwrrj. 

• •'•«t  II  dit  au(Ti  au  Pluriel 

la.?.//. 

/mtrté  mixiis  Itt^uh  MuuuU  A^jtmfbis. 

Cette  Montagne  avoit  plufieun  Bourgs, encre 
autres  jiU*  , PdU/uaitim  , Helijfm  , DipéU. 
tcc.  dont  les  habicans  furent  nlTcmblez  dans 
la  Ville  de  MegalopoUs.  Encre  ces  Bourgs  il 
y en  avoit  un  nommé  Mænalvm  Om^turnt 
f la  Aretd.  dont  Paufanias  f dit  qu'on  oe  voioic  plus  que 

• les  ruines.  Le  Scholiafte  dePindaregditt^ue 

£ A/am/vw  , MoÂoA» , eft  une  Montagne  Sc  Ville 

d'Arcadie. 

MÆNARtA.  Voyez  Manabta. 

MÆNARIÆ  Imsula  , Ides  de  la 
Mer  Méditerranée  prés  de  l’ifle  de  Major- 
que , vis-i-vit  de  Palma , félon  Pline.  Le 
R.  P.  Haidouin  croit  qvic  la  Mer  les  a dé- 
truites. 

MÆNOBA.  Voyez  Mamoia* 

MÆNOBORA,  ancienne  Vilk  du  Peu- 
ple Mastirni, félon  Etienne  le  Géographe. 
Voyez  Mastiac  8c  Mastiêni. 

MÆNOMENA,  ce  nom  eft  Grec,M«* 
& Piolotnce  le  donne  aux  Montagnes 
de  Sardaigne  que  Tire-Live  8c  Florus  ont 
nommées  Insani  Montes.  Ortelius  croit 
qu’on  les  nomme  préfencement  Canells. 

MÆON.  Voyez  Maotis  Palus. 

MÆOMES,  Peupkde  h Ménnie.  Pline 
dit  que  les  Ménns  occupèrent  quelque  cems  le 
bord  du  Palus  Mooride. 

I.  MÆONIA  , Contrée  de  l’Afie  Mi- 
rveure*  Voyez  Lydie. 

Aûtfar.  J.  MÆONIA  , b ViPe  de  l’Afîe  Mi- 
Gcog.^AM.  ^ (^,^5  ]2  Province  de  Mæonie  , avec 
*’  *"  bquellc  il  ne  faut  pas  la  confondre.  Elle  étoic 

• Ub>  f. c.fîtuée  fuivant  Pline*  au  pied  du  Tmolusj 
*>•  nwis  du  côté  oppofé  1 celui  où  étoic  Sardesî 

ÿ ipfit  dit-il  « tu  rédice  Tuiéli  Gt^atua 
m udpii/ûi  Aiutuii , Trif^Utsm.  La  Notice 
d’Hieroclés  & celle  de  Leon  le  fage  placent 
Mii»wc,  h Ville  de  Meonie*  dans  la  Lydie. 
Une  autre  Notice  , au  lieu  de  Mifnfa  lit 

MÆONII,  habitons  de  la  Lydie.  Siüus 
IcaUcus  nomme  /WkawU  Gcmi  les  Lydiens  éta- 
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bih  dans  l'Emirie.  C'eft  ï l'occafion  de 
kur  Ville  Vcculonia. 

Mauuit^  (UcMt  ^md*m  f^tsuUma  Gtmit, 

MÆONUS,ouMAONo$,Rivicred'A- 
fîe , dans  ia  Lydie  au  Canton  de  l'Achaïs , 
félon  Etienne  k Geogra^ae* 

MÆOTÆ  , Peuple  Scythe  auborddu 
Palus  Méotide.  C'eft  Pline  qui  ks  nomme^l.^  c.i,. 
ainfi.  Hérodote  I les  appelle  Mæet Al  4.  «.  aj. 

T4B.  Tous  ks  Peuples  qui  habitoienc  autour 
de  cette  Mer  étotenc  compris  (bus  le  nom  eé- 
néral  de  M>eorict  , félon  Pomponiits  Mê- 
la *.  Ik  donooient  le  nom  ï cette  Mer , felonai  L i-c.  if. 
Pline  •*.  ■ I.  «• 

MÆOTALIMNOS,  8f  Mi»oTAtai- 
Mos  » 8c  MbéraAawx , noms 

corrompus  dans  k Lexique  de  Phavorin  pour 
Vüuitvi  isiwm  • M«tis  Péliu. 

MÆOTIS  PALUS.  Voy.  le  Palus 
Me'otioe. 

MÆPA.Monra,  Ville  de  la  grande  Artne- 
nie,  félon  Ptoloméc*.  #Lf.e.i|. 

MÆPHA,  Vilk  de  l'Arabie  beureufe,  fé- 
lon k même  L II  b qualifie  Métropok.  ’ ** 

le  n'eft  point  differente  de  b Ville  de  Me- 
PHtiA  dont  park  Ammîen  Marcellin. 

MÆPHATH,  Vilbgc  de  l'Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptoloméc  (^elques  exempbi-| 
rcs  portent  Methath. 

MÆRAS,  lieu  du  Pdoponnefe  dam  l'Ar- 
cadie , félon  Paufanias  r. 

MAERSEN  *,  Village  fur  b gauche  duj*^ 
Veehc,  i une  lieue  & detrûed'Utrecht.  de* 

M AES , nom  que  ks  Flamands  donnent  ï Payt-Bw. 
b MenfetdcU  les  nomsdeMAtSECK,MABS- 
LANP,  Maëstbicrt,  &c.  qui  Ont  tousie 
nom  de  b Meufé  pour  origine. 

MAESECK  S Ville  de  l'Evêché  de  Lié-r/M/ 
ne,  fur  b rive  gauche  de  b Meufe,  l cinq 
lieues  au-deffous  de-  Mafttichi,  8t  trois  lieues 
au-defTus  de  Rutemonde. 

MÆSIA  ; l 

MÆSIUM.Woy.  Moeeia. 

MÆSIUS.J 

MAESLAND,  ’ petit  Paysdansk  Bra-»DiA. 
bani  Hollandois»  entre  Bois-le-Duc  Sc  b Set- de» 
gneurie  de  Ravenftein.  *'*' 

MAESLANT-SLUYS  , «ouMAil-»'"- 
Slvys  , gros  Village  de  Hollande  dans  le 
Dclfbnd,  i deux  lieues  de  Delft , proche  de 
b Meufe  { à une  grande  lieue  de  b Brilk  » b 
Riviere  entre  deux. 

MAESTRICHT.  Voy.  Mastricht. 

MÆSOCA.  Voy.  Mausoca. 

MÆSOLÏA,  ancien  Pays  de  iTnde  en 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolotnée.  Ce  Peupk 
eft  nommé  Mæsoli  par  Arricn  y.  / f» 

MÆTONA,  ancienne  Vilk  de  b Perlé 
proprement  dite  , ou  Perfide , Icloo  Ptolo- 

mft  *.  Ericnne  le  Géographe  b nomm: 

TONS. 

MÆTONIUM  , ancienne  Ville  de  la 
Sarnurie  en  Europe , félon  Ptoloméc  ».  a 1.  j.  e.  y. 

MÆVIUS  , 8c  Maulus.  Voy.  Ve- 

SEVUS. 

MAGÆ.  Voyez  Magnis. 

MAGÆA,  fontaine  de  Sicifc  auterritowt 


de  Syraeufe,  félon  Pline  b. 

i.  MAGADOXO,  ou  Macdoscmo, 
Rivière  d’Afrique.  Elk  prend  fit  fburce  vers 

F k 
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le  Nord  du  R.oy.ium:d:s  Michidasi  elle  m- 
»e:fe  enfuite  le  Koyaume  de  Migaduxo  , & 

• VJ  fe  jetttr  dan»  U Mer  d'Ottun  auorc»  de  U 
• Biblioth.  ^d!e  de  même  nom.  Mr.  d’Hcrbclot  » dit 
otieM.  Qu’ellc  prepj  fa  lource  au  pieddet  Montagnes 
ue  la  Lune,  aulTi  bien  que  le  Nil  i qu'elle 
dc^rde  au  Soiftice  d’Eté  de  meme  que  le 
Nil  d’Egypte  6c  celui  des  Nègres;  de  forte 
que  e'eft  comoje  un  rroifième  Nil. 
i Dftiju  ».MACADOXO,bRoyaumcd'Aftiquc, 
Alla.  fur  la  côjç  Orientale.  Il  cft  borne  au  Nord 
p^'  le  Royaume  d'Adelt  à l'Orient  par  la 
côte  dsTerte  ; au  Midi  par  les  Terres  de  U 
République  de  Unvai  & à l'Occident  par 
1c  Royaume  des  Maebiias. 

« Bibüotk.  I-  MACADOXO  , * Ville  d’Afrique 
Oiieiu.  fur  U côte  Orientale»  Capitale  du  Royaume 
de  meme  nom»  & \ l'ertuxiuchure  de  la  Ri> 
vkre  de  Micidoxo.  Elle  e(l  habitée  » fui* 
vant  Mr.  d’Herbclot»  par  des  Mahométam, 
qui  s'y  ctablireot  du  tems  des  Khalifes  d'£* 

gypw* 

V t RrR.  MAC ALA»  lieu  où  les  Ifraëlitcsd^toient 
17.  ao.  campez,  ktrfquc  David  combattit  Goliath. 
«rvrW.  MACALA  Civitas  , * il  paroît  qu’il 
*a  eu  une  Ville  d’Efpagnc  de  ce  nom»  (î 
on  t'en  rapporte  ï une  ancienne  infeription 
rapportée  par  Morales. 

MAGALONENSIUM  Civitas,  an- 
cienne Ville  de  la  Gaule  Narbunnoife.  Voyez 
Macuelonb. 

MAGARAVA  , f Montagne  d’Afrique 
oe^^Tt  ^ Royaume  de  Tremcccn.  Elle  s'étend 
wecea.  p.*  de  quatorze  lieues  le  kmg  de  b c^e 

|88.  ‘ de  b Mer  Méditerranée;  & fur  u pente  elle 

a deux  Villes,  favoir  Mazagran  & MolUgan. 
Elle  porte  te  nom  des  Bcrdiemqui  l'habitent. 
Parmi  ces  Peuples  il  y a plulieun  bravesgens» 
qui  font  riches  en  bleds  & en  troupeaux  ; mais 
ih  fuivent  les  pâturages , comme  ks  Anbes , 
fans  avoir  de  demeure  fixe.  Ih  parlent  un  Ara- 
be corrompu  ; ce  qui  a fait  croire  i quelques 
Auteurs  que  ces  Peuples  étoient  Arabes. 
Mais  ce  font  des  Bérvîjéres  de  la  Tribu  des 
Zénéresi  de  Uligrvée  de  Magaroas  & desdé- 
pendanccs  de  Modagan.  Cette  Montagne 
s’étend  jurqu*^  b Riviere  de  Chilof»  qui  fé- 
pre  cette  Province  de  celle  de  Tenez. 

MAGARIASSUS,  Village  d’Afie  dans 
b Cappaduce.  Il  en  ed  fait  mention  dans  b 
Vie  ^ St.  Thcodolc  Abbé  par  Siméon  le 
Menplirific. 

MACARIS,  Ville  de  iTndecn  deçà  du 
1-1  Gange , feloo  Ptolomce  g. 

M AG  ARMELITANUS  , Siège  Epis- 
copal  d’Afrique.  On  trouve  dans  U Confé- 
rence de  Carthage  Stcmmditi  fUbis 

Afji^érwteUtMmé  & dam  b Notice  Epifcopale 
d'Afnque  F’MÆrmtütÆKmi  entre  les 

Evêques  de  la  Numime.  Ce  meme  Evêque 
Sftuiultn  pourroit  bien  être  le  meme  qui  fous- 
crivit  au  Libelle  de  Leporius  en  ces  termes  : 
SecmttJiu  EfifitfUi  EttU^  A4m^æt^ 

nùtÂMé, 

MAGARSOS, Ville  d'AGedans  b Cili- 
il  f.  c.s7.cie,  fclon  Pline  K II  b met  auprès  de  Mal- 
ins & de  ’rtuTfe  ; peut-être  fur  une  Colline 
de  meme  nom  qu’ Etienne  le  Géographe  pla- 
ce auprès  de  Mallos. 

MAGASE,  ancien  Peuple  de  l’Ethiopie 
1 1.  tf.  e.  aj.fous  l’Egypte , fclon  Pline  *. 

MAGAVA,  Montagne  de  l'Afie  mineu- 


MAG. 

re  dans  b Calatie,  non  loin  d'Aocyre,  feloo 
Tite-Live. 

MAGAZA.  Voyez  Mazaca. 

magdala.macdalum.mac- 

DOLUM , ou  Migdol»  ces  termes  figni-^ 
fient  une  Tour  S:  fe  trouvent  qudqudbis 
feub  & quelquefois  ioints  à un  autre  nom 
propre. 

I.  MAGDALA  , Ville  de  b PalcfH- 
ne»  proche  de  Tibénade  & de  Chammacka. 

On  lit  dans  le Thalmuddejeniialemk, qu'uni 
certain  faRcur, homme  avancé  en  Âge,  waaf«i*a].4. 
Rabbin»  qu'il  fc  fouvenoit  d’avoir  vu  les  ha- 
bitans  de  Magdab  aller  un  jour  de  Sabbat  à 
Chammatha,  travcrfqr  cent  yiUe,  6c  s’avan- 
cer jufqu’au  Pont  du  Jouxdaio.  Surquoi  b 
Rabbin  avoir  permis  aux  mêmes  habitans  de 
Magdala  de  bire  le  meme  chemin  un  jour  de 
Sabbat,  i De  ces  paroles  on  peut  conduire,  j Ligkfm, 
que  Magdab  étoit  au  delà  du  Jourdain,  duCemur. 
même  c«é  que  Gadara , fit  qu'elle  n’étoU 
éloignée  de  cette  dcrnicre  Ville  que  du  chc- 
min  qu’il  étuic  permis  de  faire  dans  un  jourrogr.c.  f. 
de  Sabbat.  Il  cR  die  dans  St.  Matthieu  * , «•  cb.  ly. 
que  Jefus  fe  rendit  aux  confins  de  Magdala.  19. 
Quelques  MSS.  cependant  au  lieude  Magdab 
écrivent  Mackdan.  Eufebe  ” dit  quedca  inOoe* 
fon  tems  » le  Pays  autour  de  Gerafa  s'appel-  'ull. 
loit  Mxÿ^uàiêir.  Voyez  Maccodo,  qui  eft 
peut-être  b même  Ville. 

Z.  MAGDALA  , Ville  de  la  PalcRine, 
au  voifmage  de  Jerufalem.  Il  cR  die  dam  le 
Thaimud  , que  le  Scribe  de  Magdala , pr^ , 
patoit  les  chandéles,  chaque  foir  deSabUr, 
qu’il  alloit  à jerulâlem  , qu’il  faifoit  fa  prié» 
re»  qu’il  retoumoàt  & qu'il  allutnoit lea  chars- 
déies , avant  que  le  S^jbath  fût  commencé  p.  7 
Il  n’en  faut  pas  davaruage  pour  faire  voirque  nâ^lZ. 
Magdala  étoit  peu  éloignée  de  Jerufalem  ; puis- 
que le  Scribe  failbit  tout  ceb  dans  un  fi  court 
efpace  de  tems.  Les  GlotTaires  ajoutent  que 
cette  Ville  s’appeUoit  Mwdala  Zebatm  , 6c 
qu’elle  fut  détruite, à caule  des  adultères  qui 
s^  commenotrnr. 

MAGDALEL  , Ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali  Cemot  MACOALBL.Ilgnifie  bf  lofiw.iF. 
Tour  de  Dieu.  C’eR  rinterprécation  que  lui 
donne  Dam  Calmet. 

I.  MAGDALENA  (EL  Rio  de  la), 
c’cR-à-dire  Riviere  de  la  Madeleine,  Rivière 
de  l’ Amérique  Méridionale,  au  Royaume  de 
b nouvelle  Grenade.  Elle  fe  grollit  des  Ri- 
vières de  Carara,  Pari  * Cualt,  & de  quel- 

3UCS  autres  : enfuite  elle  fe  perd  clk-memc 
ans  U Riviere  de  Ste.  Marthe  dam  b Pix>- 
vince  de  Ste.  Marthe,  fdon  Antoine  Hcrre- 
n,  cité  par  Mr.  Baudond  *.  r U.  i«Si. 

Z.  MAGDALENA  , confulccz  Tot- 

HELLO. 

5.  M AGDALF.NA  *,en  François  Baye  de' 
la  Sladelcine,  Baie  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale,au  Midi  de  laCalifbmic  » à l'Orient  de  U 
Haie  de  St. Martin , ven lesi5.d.dcl.atitude 
Nord;  & les  16t.  d.  de  Longitude. 

MAGDAL-GAD,  ViUe  de  b Tribu  de 
Juda  ^ Ce  mot  de  Macdal-Gad,  figni-rjuftié.  1/. 
fie  b Tour  de  Cad.  C'eR  l'incerp^arion  17- 
que  lui  donne  Dom  Calmet. 

MAGDALONUM.  Voy.MATAtoNB 
MaGDALSENNA,  Ville  à fept  miU^ 
de  Jéricho,  vers  le  Septentrion»  fuivant  Eu- 
fébe  *,  cité  par  Dora  Calmet.  ^ 

magda- 


r 


l 


.Cev, 


jtW 

ctDI^ 


tuf  t, 


'■4if. 

.1^ 


'•  Ibû» 
iuL 


t, 

i> 

v> 

.qytÜei 

:C5« 
nun 
<\tii 
. 1 
•JJ 


<!( 

ln»^ 


•»]. 

is; 

J( 

!l* 

UiJ- 

*ro 


)i* 


.te* 

> 

b 

U 

le 


b 


,iil^ 

A- 


MA  G. 

MACDALUM  , Moîfe  dît  que  l«  If- 
• Rioi.t*.wëbrcs,  ^tant  forris  d’Egypjc  *,  le  Sci|;TKur 
I.  leur  dit  d’aller  camper»  vii-à^vù  Ptifainthy 

tntrt  MAgdéium  ijy  U Mtr , vis^'Ois  Bttl- 
fifhm.  On  ne  fait  fi  c’étoit  une  Ville,  ou 
une  fimple  Tour.  Les  Prophètes  parlent  af- 
ijemn.  ij.fez  fouvent  de  Mat;dalum  t>  dans  b balTe  K* 
Siecb^'a  PYPW  oppofcc  \ la  Thâwïde.  L'Irinéntre 
»«  . ay.  d'Anjonin  marque  Maedalum  A doute  mil- 
les de  Pdufe. 

MAGDALUS.  Voyez  Macdolus. 
«Memotrei  MAGDrBOURCc,  Ville  d’Alfcrrw- 
CTromiaai»  ^ Cercle  de  b Daffe-Saze  , dans  le 
Duché  de  meme  nom,  dont  elle  eft  b Ca- 
pitale. £lk  cfl  fituée  fur  le  bord  de  l’El- 
be » ^ degrrt  so'.  de  Longitude»  & A 
tfi.  degrez  , î8'.  de  Latitude,  fclôn  Ber- 
tins,  entre  Halberlbt  » quiencfVcloicnédeÿ. 
milles , & Wtttenbcrg  qui  en  eu  A ii. 
Cette  Ville  qui  eft  bien  fortifiée  cft  aulH 
trés-confiderable  A caufe  du  grand  Commer- 
ce que  lui  procure  l’F.lbc , fur  bquetle 
grande  quantitt  deVaiffeaim  Marchands  par- 
tis de  Holbnde»  de  Hambourg  & d’autres 
lieux  maritimes  remontent  jufquolA  » & lé 
rangent  le  bng  d’un  grarKl  Qtui.  Cctre 
Rivière  fc^.e  devant  b Ville  une  Ifle  qui 
a des  Fortifications  faites  de  terre  » quel- 
ques Maifons , & de  gnnds  Charvtiers  ou 
Magafins  de  bois  de  Sapin.  Ce  bois  qui 
eft  propre  A conftruire  des  VaifTeaux.re trans- 
porte A Hambourg  » ob  divers  étrangers  fe 
rendent  pour  Vachetter.  L’Ifle  cft  jointe  A 
la  Camp.ignc  & A b Ville  par  deux  Ponts 
dont  le  premier  eft  défendu  par  sm  Foit  bAti 
de  pierres  de  taille. 

Quelques  Auteurs  croient  que  cette  Vil- 
le cft  fiait  ancienne.  Plufieurs  veulent  que 
ce  fisit  le  Aitfivimm  de  Ptolomce.  Jean 
Poitiarius  qui  a fait  un  Sommaire  des  Chro- 
niques de  Magdebourg  , où  il  étoit  Curé 
d'une  Paroifié  » prétend  que  Drufus,  Gé- 
néral Romain,  avmc  jetté  les  fondemens  de 
cctre  Vilk  dans  l’endroit  » où  le  Cloître  de 
Stc.  Madeleine  a été  pbeé  depuis  » & que 
l’ancienne  Tour  de  brique  qu’on  voit  en- 
core pris  de  lA , eft  un  refte  des  Forrifica- 
tioM  Romaines.  Mais  cet  Annalifte  auroie 
eu  de  b peine  A montrer  par  le  témoignage 
de  quelque  Auteur  ancien  » que  b Do- 
mination des  Romains  lé  foit  étendué  pour 
lors  jurques-U,  s’il  eût  été  d’hunseiir  A nous 
vouloir  donner  des  preuves  de  Ton  opinion. 
Quoiqu’il  en  foie  de  ceci  » le  même  Poma- 
rius  cft  porté  A croire  que  cene  Ville  tire 
Ton  nom  de  celui  ck  Magada,  tous  lequel 
Venus  étoit  connué  & adorée  en  ces  quar- 
tien,  d’autant  que  d’anciennes  Annales  af- 
fûtent que  cette  Déeiïi:  y avoit  un  Temple 
fkmeux  » qui  fut  refMété  par  les  Huns  & 
les  Wendes  ou  Wandales , lorfqu'ik  ravagè- 
rent ce  Pays  » & fubfifta  mène  jufqu’au 
ttms  de  Charkmagne.  Mais  Berrius  & d’au- 
tres rejettent  cette  étymologie  , & veulent 
que  Magdebourg  ait  pris  Ton  nom  des  deux 
mors  Germaniques  Magd»  & Buig,  dont  k 
. premier  fignifie  une  Vierge»  A qu'elk  ait  été 
ainfi  appellée  par  l’Impcntrice  Edîthe  qui 
l’avoit  re^uë  en  prêtent  de  nôccs,  de  l’Em- 
pereur Othnn  fon  mari , 8c  qui  lui  procura 
enfuitc  b plilpart  des  avantages  dont  elle  a 
joui  depuis.  Delà  viennenc  les  noms  de 
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Partmxsoptxca  , de  Pautmkkops»  8r 
de  Parthenopolis,  que  lui  dorurent  cer- 
tains Auteurs  qui  ne  s'eulem  jamais  s'expri- 
mer que  d’une  maniéré  favante.  Q^ioiqu'il 
en  foit  du  nom»  b Place  ou  l’habitation  avoit 
fubfiftc  pluficun  fiécles  auparavant»  Charle- 
magne qui  y avoit  fait  quelque  fejour»  8c  qui 
en  avoit  trouvé  b fituaiion  commode»  l'a- 
voit  fort  cndïclUe.  Ce  Prince  y avoit  fait 
bâtir  une  magnifique  Eglifc  fous  l’invocarion 
de  St.  F.tienne  » après  avoir  fait  renverfer  k 
fameux  Tempk  de  Venus  dont  j’ai  déjà  parlé  j 
il  y avoit  aufli  ékvé  ui«  FortcrclTc , pour  te- 
nir en  bride  les  Saxons  de  ces  quartiers.  Mats 
tous  les  ouvrages  de  ce  grand  Prince  ayant 
été  détruits  apres  fa  mort  par  ks  Wendes  qui 
ravagerenr  ce  Itcu  A diverfes  fois»  ce  fut  unt- 

3ucmcnt  dans  le  bonheur  que  cette  Place  eut 
e faire  partie  du  Douaire  d'Edithe  qu’elk 
trouva  le  principe  de  la  gnrHkur  où  elle  eft 
parvenue.  Othon  » A b confideratioo  de  cet- 
te Princeflé  , lui  donna  une  plus  grande  en- 
ceinte » 8c  de  très  grands  Privilèges  » b revê- 
tit de  mun,  y établit  des  foii-cs,  8c  y trans- 
féra l’Evêcbé  que  fon  I*tre  Henri  I.  avoit 
mis  A WallertWben.  Il  y avoit  d’abord  fon- 
dé un  magnifique  Monaftcrc  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit.  Mais  il  k transféra  enfuite  fur 
une  Montagne  voifine  » pour  faire  pbee  A 
l’Eglifc  Cathedrak  dont  il  commença  l’édi- 
fice qui  fut  achevé  après  là  mort  par  l’Evc- 
que  Geron  fon  exécuteur  Telurocnwirc, 
auquel  U UilTa  de  grandes  fommes  A cette  in- 
tenrion.  Cet  Empereur  avoit  nkra:  obtenu 
du  Pme  que  VEvéché  feroit  érigé  en  Si^ 
Archicpifcc^al,  8c  qu’il  auroit  fous  lui  les  E- 
vêchet  de  Âlerfeboaiç,  dcMeiOén»  deZeits 
de  Havelberg  > & <Je  Brandebourg.  Après 
b mort  d’Otbon  » Magdebourg  voulant  h<^ 
noter  la  mémoire  de  ce  Prince  qu’eUe  avoit 
lieu  de  confidettr  comme  fon  fondateur , lui 
fit  drcllér  vis-A»ris  de  la  Maifon  de  Ville  u- 
ne  ftatuë  équeftre  accompagnée  de  celles  de 
fes  deux  femmes  Edithc  , 8c  Adcbide  , 8c 
de  plufieurs  figures  d'horruiiîs  armez  , qui 
tiennent  ks  Armoiries  de  fes  fn'incipaux  Do- 
maines Héréditaires.  Ce  mortument  de  b rc- 
connoillance  de  cette  Ville  s'y  voit  encore  ; 
il  cft  enfermé  dans  une  efpéce  de  1^  percée 
d’une  maniéré  A Jaiflér  voir  de  tous  cotez  ce 
qu'elle  contknr» 

11  eft  clair  que  cette  Vilk  ne  fut  pas  d’a- 
bord fujette  A fon  Archevêque  pour  U tem- 
porel , & qu’elk  reftâ  foumife  immédiatement 
aux  Empettufs  j mais  c«  Princes  lui  permi- 
rent enfuite  de  fc  gouverner  dlc-mêrac , fé- 
lon les  Loix  néanmoins  qu’elle  avoit  remues  de 
IttiTS  prédcceflcurs , 8c  moyennant  qu’elle  re- 
connût toujours  b Haute  Souveraineté  du 
Chef  de  l’Empire  : dam  b fuite  elle  s'eft 
foumife  en  partie  A la  Jurifdiftiontemporclk 
de  fes  Archevêquw  » qu  elle  rcganl«y*ourtant 
plutôt  comm:  les  premiers  Commiflaires  Im- 
périaux» que  comme  fes  veritabks  Souverains, 
Aufli  a-t-elle  toujours  eû  quelque  démêlé 
avec  eux  8c  k Chapitra»  8c  enfin  du  icms  de 
fes  derniers  Archevêques,  elk  avoir  prafque 
retiré  A elle  toute  l’autorité  dont  ils  s’êtoicnt 
emparez.  Joachim  Frédéric  de  Brandebourg 
fut  obligé  de  lui  ceder  par  convention  le  Droit 
de  dirpofer  de  toutes  les  charges  fcculicres, 
8c  même  de  quantité  de  poftes  Ecckfiafti- 
F 1 ques» 
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4ii«t  , n:  (c  retêrvaiu  ds  Junüüi^icm  que 
dins  k&  nulcf  MatriinoAMWs.  Encore  ne 
dcvoit-il  en  connoitre  que  c-miointeroent  ivec 
un  ccrtûn  nombre  d:  Canfeilkl^  UccleJufti' 
qui's  & La<qtic>  n<Knm;z  par  cite.  Comme 
i)  y av<Ht  deja  cti  licaucoup  de  difpatn  au  fu* 
jet  d'une  porte  de  la  Ville  qui  eft  proche  de 
la  Cathednk,  ce  même  Ardieveque  confen- 
ôr  audî  que  k»  Bout^meftrci  en  eulTent  lei 
Clefs,  pourvu  qu'ils  a'oblif^lTtnt  de  b lui 
ouvrir  a quelque  heme  qu'il  voulue  entrer 
dans  la  Ville  ou  en  fortir. 

Siege  Epifcopal  qui  fut  rrantlèrê  de 
Wallerdeben  dam  cette  Ville  cil  le  meme 
qui  avnit  été  établi  par  l'Empereur  Charle- 
magne i Schîcdcrou  Styde  fur  l'Emmerdam 
la  Comte  de  Schwalenlxxirg  , qu'on  nomme 
aujaurd*[:ui  le  Comré  de  ù Lippe.  L'Ilm- 
p».Taur  Henji  I.  l'avoit  transfère  as  b à Wal- 
IcrNiiben  , d'où  Othon  I.  fon  liU  l'ôta  pour 
le  placer  i Magdehourg  , ê<  le  fit  éi  igcr  en 
Archevêché,  comme  nous  l'avons  dit.  L'Ar- 
chcve;\ue  obtint  meme  dans  la  fuite  le  titre 
de  l’riiTut  de  Cctmanic  . ma»  il  n'a  ianuis 
été  reconnu  en  cette  qualité  par  lc«  crois  E- 
kâeurs  Eccldufijqucs , ni  pari' Archevêque 
de  Salrzbouq». 

Aialbert  qui  fut  tiré  du  Monaficre  de  St. 
Masimin  de  Trêves , fut  le  premier  inftallé 
fur  fe  Sic'gc  Archicpifcopal  de  Magdebaut^ 
l'an  çdî,  Noiixrr , Infiituteur  de  l'Ordre 
de  PrcmontTc  « & le  tt'.  Archevêque  de 
cette  Ville,  accompagtu  l'Empereur  Lochai- 
re  jufqu’i  R.ome  , & vint  à bout  par  Ton  ef- 
prit  Sc  fon  éloquence  , de  terminer  les  dif- 
ierens  d'fnnoccnt  St  d'Anaclet  qui  fe  difpu- 
toient  b chaire  de  St.  Pierre.  Ce  fervicc  lui 
valut  le  titre  de  Primat  de  Cerminic  que  (êi 
Succeffeup»  ont  confirmé.  Albert  de  Bran- 
debourg, fils  puiné  de  l'Eleéiour  Jean  I.  fut 
fon  4a.  Archevêque.  Ce  Prclit  qui  avoir 
été  facrc'  en  1 5 1 eut  le  chagrin  de  voir  f.u- 
thc'  publier  fa  nouvelle  Doârine  dans  b Vil- 
le de  Magdebourg  meme  , Se  ne  manqua  pas 
de  î’oppofer  fortement  à fon  progrès.  Ce- 
pendant , pour  avoir  b Paix  , il  ocmiit  l'an 
i la  Nobkflè  au  peuple  des  Diovè- 
<cs  de  Magdebourg  Sc  d’Hallacrfiadt , le  libre 
exercice  d:  b nouvelle  Religion  » à condi- 
tion que  les  Chapirres  , les  MoniOcrcs  6c 
Clotcros  lubfificTioicnt  dans  leur  premier  état. 
Jean  Albert  de  Brandebouro  fon  Coufin  lui 
ayant  fuccédé  en  154).  ks  habitans  qui 
avoient  prefquc  tous  embralTé  ks  opinions 
de  Luther  chalTcrcnt  les  Chanoines,  & fo- 
rctu  (outenus  par  Jean  Fridciic  Electeur  d; 
Saxe , ce  qui  fit  mettre  cette  Ville  au  Ban 
de  rr-mpire.  Sigifmond  Fils  de  Joachim  II. 
nicétcur  de  Brandebourg  , 45**  Archeve- 
que«  prit  goût  pour  la  Confollâon  d'Augs- 
bouq*  , & voulut  abolir  enricremenr  les  C!e- 
rcmonics  de  l'Eelifc  Catholique  dans  foi 
Diocèfe  : mais  il  mourut  en  lorfqu'd 
mvailloit  fimement  à cette  cmreprifc.  Son 
Sitcccneur  joachim  Frédéric  de  Bncukiiourg 
dcjà  F.vêqne  de  Havelberg  « & de  Lcbiis, 
fut  pofiidé  la  meme  année  par  le  Cliapitre. 
Mais  ce  Prince  ayant  ouvencmeiu  cnibrallé 
h Ttfomution  , Sr  s' étant  marié  ne  put  ob- 
tenir de  VEmpcieur  les  Régalés  de  cet  Ar- 
tlics’éthé  , ce  qui  ne  l’empechi  pas  de  rev 
ter  en  poA’cûioa , jufqu'à  l'an  t;$>8,  où  il 
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luccéda  ^ foo  Pere  jean  George  dans  l’Ekc* 
torat  de  Uraudebouqj.  Il  fit  auflt-tôt  pofiu- 
kr  fon  fils  Chriftiin  Guilbume  wiur  certe 
Prclaiure.  Celui-ci  fe  maria  aulïï  , te  refia 
néanmoins , en  poircflion  de  ccc  Archevêché 
jufqu’lt  ce  que  ks  troupes  Iraomales  k firent 
prifonnier  en  tiS^i  , 8c  ronmencrem  î 
Neufiadt  en  Autriche  , où  U abjura  la  Re- 
ligion Protefiante.  Le  Chapitre  avoir  déjà 
quelques  années  auparavant  élu  1 fa  pbee* 
jean  Augufie  fils  de  l'Elcélcur  de  Saxe. 
D'un  autre  cdté  l'Empcrtiar  Ferdiittod  IF. 
avoit  obtenu  des  Bulles  du  Pape  pour  cet 
Archevêché  , en  faveur  d:  l’Archkiuc  Léo- 
pold fon  fils,  après  avoir  fait  défenfeau  Cha- 
pitre de  procéder  à aucune  Ekélion.  Néan- 
moins jean  Augufie  trouva  moyen  de  remet- 
tre en  podéfilon  » & y fin  confirmé  quel- 
ques années  après  par  l'I-.mpcfcuT  même.  Il 
fut  k dcrnkr  Archevêque  de  M^debourg, 
parcequ'il  fut  ftipulé  par  k Traite  de  Weft- 
phalic , qu'après  fa  mort  » cet  Archevêché 
feroit  pollrde  en  fief  perpetud  de  l’Eropirt 
par  l'Eleéleur  de  Brandebourg  , en  compen- 
farion  de  b Poméranie  Cîterieure • te  de  ris- 
le  de  Kü|>cn  que  ce  dernier  cedoh  aux  Sué- 
dois. Ainfi  depuis  l'an  auquel  Jean 

Augufie  mourut  > Magdebourg  8c  k refie  de 
l’Archevêché  qui  fut  iccularif^  fout  en  puis- 
fance  de  cet  Ekéleur. 

Au  refie  cette  Ville  a bwucoup  foufiert 
par  les  guerres  & divers  autres  accidens , non 
feulement  avant  les  tems  d'Othon  , mais  de- 
puis meme  qu'elle  eut  monte  par  ks  foim  de 
ce  Monarque  ï un  haut  point  de  fpkndeur. 
En  loi),  elk  fut  prefquc  entièrement  ruinée 

f>ar  Bokflas  Roi  de  Pologne.  Après  qu’eUe 
ut  redevenue  flnrifiànrc  > un  incendie  qui 
prit  en  1180.  pendant  ks  fêtes  de  Pâques  b 
reduifit  prefque  en  cendres.  En  1214.  l'Em- 
pereur Oihon  IV.  extrêmement  irrité  contre 
uite  Ville  vint  camper  devant  elle  avec  une 
Armée  rwimbreufe  , & en  derrusfit  ks  dcJiors 
te  ks  Fauxbourgs  où  cioient  les  Eglifes  de 
St.  Pierre,  de  St.  Jacques,  te  de  Stc.  Ca- 
therine, qui  après  leur  rét^hflement  furent 
rcnlcrmez  dans  b nouvclk  enceinte.  Les 
mouvemens  qui  furent  les  fuites  des  opi- 
nions nouvelles  voncaufii  caiifé  de  grandes 
défulations  , en  Vexpofant  pluiïcurs  I^s  au 
Ban  de  l'Empire*  & il  de  longs  Situes, 
faveur  en  1 547.  lorfqu'clk  eut  cKaffé  les 
Chanoines  fe  fiant  fur  l'af^ui  de  Jun  Fré- 
déric Ekâeur  de  Saxe;  eu  1549.  lorfqu'el- 
Ic  eut  refufé  de  recevoir  l'Intérim,  de  Char- 
k$  V.  Le  nouvel  Ekotcur  de  Saxe  Mauri- 
ce qui  avoit  eu  b commifiion  de  b con- 
traindre lui  fit  foulFrir  un  Sic'i;:  de  tf. 
roots.  Mais  celui  qu'clk  foutin't  en  id)t. 
contre  ks  Imgcruux  qui  étoirat  fous  h con- 
duite du  Comte  de  Tülii  lui  fut  bien  plus 
funefi:  : car  aya.ntcû  k malheur  d'être  prl- 
fc  d'afiauc  t elle  fut  abandonnée  à b fureur 
du  fuUac  , qui  y commit  tous  les  defor- 
drts  imaginables  , fix  grandes  Eglifes  Pa- 
roiffuk^  , & ctVes  de  pluficurs  Cloîtres, 
dont  b plupart  étoient  couvertes  de  plomb 
& quelques-unes  même  de  cuivre  , du 
moins  en  panic,  furent  cntîCTcrocnt  ruinées, 
te  de  toutes  les  Mnjfons  particulières  il  n'en 
échapa  aux  flammes  que  it9«  Magd:bour> 
a été  fort  long  tenu  i fe  r.mcttrt  de  ce  mal- 
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htnr  i prcicntem?nt  elle  en  cfl  auQi  bon  éti( 
(jLi'eHe  jit  jjRuis  cré. 

CarhctlraW  de  cette  Ville  eft  an  fbrr 
b:!  Edifice  dont  rArchcvcqwc  Albcn  I. 
ta  les  fondemcns  en  laio.  Car  celle  qu'O- 
r1:on  avuit  fatr  bâtir  « Sc  b prindpale  Parois- 
fc  avoient  été  détruites  par  k <tu.  Cette 
fécondé  Carhcdrale  qui  n'a  pas  pbcd;  fur 
ic^  fondemens  de  la  première , a et/ conflrui- 
te  avec  des  proporrions  peu  ordinaires.  Elle 
devoit  avoir  quatre  Tours  d'une  ^gak  hau- 
teur. Mats  U n’y  en  a que  deux  qui  ayent 
etc  achevées  t les  deux  autres  n'ont  que  U 
niottic  de  l’élévation  qu'elles  dévoient  avoir. 
La  liauccur  de  b voûte  do  milieu  cft  egak 
^ la  brpeur  de  tout  te  Vaifleau  « & fa  lon- 
pinir  cft  ^ak  i la  Iiauteur  des  Tours  qui 
lont  finies.  Dcrricrc  k grand  Aurd  du 
Chccur  fc  voyent  les  Tombeaux  de  l'Erape- 
rcui  Othon»  & de  l’ Impératrice  Edithc  donc 
les  olTancns  ont  été  retirez  des  ruines  de 
raucknn:  Cailicdrale.  Sur  le  dcs’aut  du  mc- 
m:  Choeur  , cfl  une  beUc  ftatué  de  maibre 
qui  reprefenre  Sr.  Maurice  Patron  de  cette 
Églife  tenant  d’une  main  un  Ecu  avec  l’Aigle 
de  l’Empire  * & de  l'autre  un  étenJart  qui 
efi  celui  donc  les  habitans  ou  ks  milices  de  1a 
Vilk  Ce  fervent  lorfqu’ib  ont  ï marcher  con- 
tre l’ennemi.  Cette  Cathédrale  dl  dediée  i 
ce  Saint  , parce  que  b première  l'avoit  été» 
en  confequcnce  du  vceu  qu’Otlion  I.  Ton 
fondateur  avoit  fait  avant  la  Bataille  qu'il 
donna  aux  Hongrois  près  du  Lech  l'an  tffo, 
*u  CM  qu’il  pût  remporter  U Vidoire.  Il  y 
a proche  de  la  chaire  du  Prédicateur  une 
Chapelle  que  l’on  nomme  commim^ncm  b 
Chapclk  d’OchoQ  » parce  que  cet  Empereur 
y ctl  reprtfenté  avec  l’Im^rarrice  Edithe» 
en  Bas-Rdief  au  defTus  d’un  autel.  Othon 

Ï tient  de  b main  droite  une  eTpece  de  Ta- 
lc chargfc  de  rp.  petites  tonnes,  qui  mar- 
quent que  ce  Prince  avoit  employé  dix-neuf 
tonnes  d'or  ï la  conftrucboo  de  b première 
Cathédrale.  La  gnndc  Orgue  cft  un  très-bel 
ouvrage.  Son  |dus  grand  tuyau  eft  long  de 
trente-deux  pie.U  , & fi  gros  qu'un  homme 
peut  à peine  l’embraflcr.  Sur  le  grand  mar- 
ché fc  voit  b ftatuiî  Je  Roland  ou  Rulandt, 
telle  que  Cnar1cm.igr»e  b faifoit  mettre  dans 
le»  Villes  qu’il  fuMoît  , ou  qu’il  reftauioit. 
A roppofiw  cft  celle  d'un  grand  Cerf  que  le 
Peuple  dit  avoir  été  tué  par  Roland.  Mais 
on  ne  fait  point  au  juftj  pourquoi  ces  ftacucs 
portent  k nom  de  RuUnd.  Pluficurs  diléiit 
qu’elles  l’ont  parce  qu'elles  repréfcnrcnt  unne- 
voi  de  Clurkmagne , appelle  Roland  ou  Ro- 
land , qui  émit  fort  clicri  de  ce  grand  Mo- 
airque,  non  feulement  paKC  qu’il  étoitfilsde 
fa  fanir,  mais  encore  parce  qu’il  lui  avoitren- 
du  tic  très-grands  (érvices  dans  h Saxe  & aiU 
Iciirs.  Ils  ajoutent  que  ce  vaillant  Capitaine 
fut  fiirpris  & tue  par  ks  Gafeoas  loriqu’il  ra- 
mmoit  fon  Armée  vîûoricufe  d’Efpagne. 
D’autres  prétendent  que  ce  font  les  fiatucs 
de  cet  Empereur  même  , d'autant  qu’elles 
tiennent  de  b main  droite  une  épée  & de  b 
gauclic  l’Aigle  de  TF-mpirc,  & que  d’ailleurs 
on  ne  trouve  aucune  Hiftnire  ancienne  de 
Cermank  qui  (adè  mention  de  Vîâoirts  rem- 
portées par  quelque  Capitaine  nommé  Ro- 
bnd.  Enfin  d'aurres  ks  regardent  fimplc- 
ir.enc  comme  une  efpecc  de  marque  ou  monu* 
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ment  de  JurifdiAion  Imperiak  , avouant 
qu’ils  ne  lavent  p»  ce  qui  peur  kur  avoir 
procuré  k nom  qu’elles  porreni.  Néanmoins 
;e  croi  qu’il  n’eft  pas  impoflibk  de  k devi- 
ner, 6c  qu’on  pourroit  rencontrer  alTcz  iufte 
en  prenant  ce  nom  pour  un  terme  compofedu 
mot  qui  lignifie  Pays, fit  de  XW/«  an- 

cien mot  Saxon  qui  fimifioit  » gouverner , 
régler  t un  ligne  de  jurifdiâioo  ne  pouvent 
ce  fenibk  avoir  de  nom  mieux  approprié  ou 
plus  convenabk  à foa  ufage.  On  doutera 
peut-être  que  k mot  Rt^m  ait  été  de  l’an- 
cien Saxon  parce  qu'il  a été  tout  \ bit  échp- 
fé  de  b Langue  Germanique.  Mats  il  y a 
deux  raiibns  qui  k prouvent.  En  premier 
Iku  k terme  le  trouve  avec  le  fm^lc  chan- 
gement de  teimimilon  dans  b Lan^c  An- 
gloife  qui  a conlcrvé  une  fi  grande  quantité 
de  mors  Saxons  ; en  fécond  lieu  b Langue 
Saxonne  d'aujourd'hui  n’ayanc  plus  pour  b 
lignification  dont  il  s’agit  ici  que  des  termes 
empruntez  des  autres  Langues,  fait  alTcz  voir 
qu'elk  a perdu  celui  qu'elle  avcNt  de  fon 
propre  fonds. 

La  Duenx'  de  MACocaotrao,  Pays 
d’Albimgnc  au  Cerck  de  BalTc  Saxe.  C'é- 
toic  autrefou  k Diocèfe  & l’Etai  fouverain 
de  rArchcvcquc  dcMagdcbourg,  c'eftiore- 
(ent  un  fimpk  Duché  depuis  qu'il  a été  fe- 
cubrife  , en  faveur  de  l’Ekâeur  de  Braride- 
bourg  qui  en  fouît.  Il  cft  bcMné  par  b vieil- 
k Marche  de  Brandebourg  au  S^tentrion, 
par  b moyenne  Marche  i l'Onent  , des 
Principautez  d'Anhalt , & d'Halberftadc  au 
Midi , &:  du  Duché  de  Brunswic  2 t’Occi- 
denr.  Cet  Archevêché  qui  eft  très-coofide- 
rable  par  fon  revenu  & par  b Dignité  de  Pri- 
mat de  Germanie , a «é  long  tems  polTédé 
par  des  Princes  de  b Mailim  de  Rrande- 
ixYurg.  C'eft  fous  leur  regence  que  b Con- 
fêllion  d’Augibourg  s’y  cft  introduite.  lia 
été  fécubrife  , par  ks  Traitez  de  Paix  de 
VVeftphalie  qui  en  alTurerent  b polEirion  à 
l'Elcâcur  <k  nnndcbourg  après  b mort  de 
Jean  Augufte  de  Saxe  fon  dernier  Archevê- 
que ou  pluiôt  Adminillnteur.  Il  fait  donc 
aujourd’liiii  partie  des  Etats  du  Roi  de 
Prufle  , i titre  de  Duché  fcculicr.  Nean- 
moins k Chapitre  fubfifte  encore  à Mag» 
d;:bourg  Captrak  de  ce  nouveau  Duché. 
Les  autres  Villes  qu'il  renferme  font, 


Magdebnurg  Capitale, 
Bergen  Moniftérc, 
Burg  ou  Borch , 
Scaifurc  ou  Sta^furt, 


Saitz, 

Wolracrftadr, 

Kalbc, 

Loburg. 


Le  Duché  de  Magdebouig  comprend  aullî 
un  petit  Canton  fur  fa  Rivière  de  Saale  isoni- 
mé  bt  êitek  .^rô|i  où  font , 

Halle,  Ckbigeoftein, 

VVcain,  Lebeguin, 

6c  Petenberg. 

MACDHIELou  Macdibl,  linidcla 
Paleftinc  , l milles  de  D>ra,  tirant  vers 
Ptolcmaîdc  , felon  Dom  Calmct  * , qui* 
croit  que  c'eft  Mageddo,  ouMagdolos.  St. 

Jérome  écrit  k$  Septante  .\taySx- 

ôc  Pagnio 

MAGDOLOs,  ou  Macdoius,  Vil- 
le d’Egypte.  Jérémie^ en  parle  , auflt  bien*  Ch.*b 
F } qu'Ht- 


I 
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•t.i  e.if9.qu‘!^cmdftcc  * Se  r.tknns.  L’Itmmired'An- 
lom»  Icmhk  I»  phccr  aux  cnvirom  du  Dslts* 
du  cô'c  d€  l’Orient  ^ li.  mill«  de  PeluJe. 

* Thrfiur.  OrteliiK  ^ cioit  qlic  ^^^cooI.os  cft  b me- 

me Ville  que  Magiiâltim , dont  il  eft  parW 

* •♦-»*  djfix  l’Exode  * » où  au  lieu  de  Magdalum 

l'agotn  év  tk  Migdol.  On  lit  fur  u- 

J ttiGoJev  ncMcdatHedcl'Ivmpercur  AnronmPieJ.Ditm 
lUcUr.  Calmst  juBC  que  Magdolos  & Mageddofont 
la  même  ViH«*. 

!.  MAGDUNUM  , ancienne  Ville  de 
b Ciulc  Aquitaiiique  , dans  le  vo«rinige 
t Adriiiu  d’Orléans  fur  la  Loire,  e î!  en  eft  fait  men- 
tion  dans  b Vie  de  St.  Lifaidfolitairt.  Vovvt 
j„,  Mfmun  fur  Loire. 

1.  MAf-DUXUM,  ancienne  ForTCTcfTc 
aux  confins  du  Berry  ♦ fur  b Rivière  d'Ycii- 

céc*.  ^ nrtmmoit  G^7r«*t  ; A:  que 

du  tcflis  de  Grégoire  de  Tours  il  s’étoit  appel- 
le MAr.ovwM.  Voyez  NItkvs  furYnirc. 

MACP.DAN,  ou  Maiioav,  ou  Mr- 
r>  AU  } 1*0»  de  h Pak-ftine  dans  le  Canton  de 
t 8. 1».  n.ilmanurha.  St.  Marc  *dit  que  Icfus-Chrift 
s'sftant  emliarqu^  fur  b Mer  de  n'ibcriadc 
avec  fes  Dilciples  vint  i Dalmanmlia.  St. 

* *f-  i9-  Matthieu  I»  rapportant  le  meme  ^vcnemcntdit 
que  le  Sauveur  alla  3i  Magedan  5 Si  plufieurs 
Manuferits  de  Sr.  Marc  lifrnt  de  meme. 
Le  Grec  de  Sr.  Mirtîiicu  porte  Magdala.  Le 
Syriaque  , l’Anbc  A:  plufieurs  Exemplaires 
Grecs  poneut  Mapdan  ; il  s’agit  de  lavoir^ 
où  font  lîlutîs  Magcdan  Sc  Dalmanutha. 

« IVfft.  Biv.cirJ  1 a cru  que  MagcJin  ou  Mcdan 
ftoit  h fource  du  Jourdain  nommée  Dan  « 
**vÔtVr«.*“  P*^  Liban.  Il  eft  certain  ^ 

Li*d  Palar  i,  qu’aux  environs  du  Lac  Phiab  , qui  cft  b 
T.  i.c.+i.  vraie  fource  du  ]i»urdam  , il  y a pendant 
tout  l'cté  un  jjnrsd  nombre  de  Sarrafins, 
d’Arabes  Si  de  Partbes,  qui  y font  urKibi- 
re«  Se  qui  y demeurent  \ caufe  de  b beau- 
té du  lieu  fi  de  b commodité  du  Com- 
merce ; ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de 
Mfoan;  c’eft-à‘dtre  foire  en  Arabe.  Hc- 
f f*S  '®®‘  ptfippc  1 donne  à cet  endroit  le  nom  de 
Melda  ou  Meldan,  qu'il  interprète /«»rf 
ou  W4rcf*r.  1>a  AUltUm  on  peut  faire  Dtl- 
mmia  ou  ou  DtlmMMihs.  Ain- 

fi  AittUn  y . Dr/ffMM , Si 

rh4  ne  feront  que  b même  chofe;  6c  il  fau- 
dra dire  que  Jefus-Chrift  , ayant  pafTé  le 
Lac  de  Tibériade  , s’avança  vers  les  fourccs 
du  fourdain  8c  alla  ^ Mcdan. 

Ëufebe  Ar  St.  ferôme  pbccnt  Mr^cdan 
aux  environs  de  Gérafa  au  deli  du  jour- 
tüin.  Ils  lÜiênt  que  de  leur  tems  ce  Canton 
s’appeUwt  encore  Mapedenc  ! Or  Gcrafa 
éuiii  nu  deb  & \ l’Orient  de  b Mer  de 
Tibériade.  Celbriiis  & Lightfisot  fuivent  b 
leçon  qui  porte  Mapdab,  au  lieu  de  Mage- 
dan.  Ils  placent  Magdala  au  voifinage  de 
I ' Gadare  Ac  de  Tibériade,  ï l’Orient  du  Lac  de 
GeneTarctb,  Acdifcnt  quec’cflauvoifinagede 
cette  Ville  de  Magdala  qu'étoit  celle  de  DaL 
itunutha.  Hammond  Af  quelques  autres  pré- 
tendent que  St.  Marc  a voulu  parler  ae  la 
Ville  de  Magedo  , nommée  M.igedan  dans 
r*Réi!'’  "*  * fameufe  par  b mort  des  Rois 

*'^‘Othofias  • A:  Jofias  o , qui  y furent  mis 
• 4R«g.a}.à  mort.  Jcfus-Chrifl  n’alb  pas  lufqu*^  Ma- 
*9’  gedoj  mai)  jufqu’.xux  confins  de  Magcdan, 
comme  porte  le  Texte  de  St.  Marc.  Dora 
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Calmet  » de  qui  j'emprutite  cet  Article,  a* 
voir  fuivi  dans  fon  Commentaire  fur  Sr» 

Matthieu  P le  ienriment  de  CeUahus  Ac  dep  tf.  )». 
Lightfoot.  Mais  après  fa  dccouvatc  tou- 
chant AUdmt  y ou  la  fcûrc  qui  fc  tient  au- 
près de  Bhiab , il  a préféré  l’opinion  qui  y 
pbcc  Dalmanutha. 

MAGEDO  , ou  Maceodo»  ou  Me- 
ctDDO  , Ville  de  b Tribu  de  Mamfié^  ,f  Jo£ié  tt; 
célèbre  par  la  débite  du  Roi  Jofias  , vaincu  ‘7’ 

Si  blefTé  à mort  par  Ncchao  Roi  d’Egypte. 

HcroJote  * parbtit  de  cette  Viétoire  dit  quer  Ub.a.c. 
Ncchrs  ou  Neebo  U remporta  è M.igdolos.'f9* 

Il  cfV  parlé  des  eaux  de  Mageddodans  le  li- 
vre des  jtiges  *.  J c.f.if. 

M.AGELLAN  , fDaroit  de)  dans  l’A- 
merique  Méridionale.  Ce  fameux  Detrmt 
qui  a été  découvert  par  Ferdinand  Magellan 
p4»rtiigais  , At  en  a pris  le  nom  , eft  , félon 
Acofta , fur  41.  d.  ou  environ  de  b ligne 
vers  le  Sud  , A:  a de.  long  90.  ou  100. 
lieues  au  plus  » d'une  Mer  à l’autre,  A:  une 
lieue  feulement  de  laige  où  il  eft  le  plus  étroit. 

Oh  avoit  perfuade  an  Roi  d'Efpagne  d’y 
l»rir  une  Fortcreffe,  afin  de  fermer  le  paflage 
de  b Mer  du  Sud  aux  autres  Nations.  La 
Mer  y eft  fi  profonde  en  quelques  endroirs, 

Su'on  n’en  peut  trouver  le  fond  avec  b (on- 
Ci  en  d’autres  elle  n'a  que  15.  ou  18.  bras- 
fcs.  Des  cent  lieuès  que  ce  Détroit  a de 
long  , la  Mer  du  Sud  en  poffede  trente  , Se 
la  Mer  du  Nord  foixante  8t  dix  , ce  que 
l’on  connon  par  une  fcpaiation  manifi-fte  en- 
tre les  aux  des  deux  , Ac  par  une  certaine 
rcciprocation  des  marées.  Dans  ect  cfpacc  de 
trente  lieues  le  Détroit  eft  moins  brge  , Ac 
tellement  fermé  d'un  côté  Ac  d'autre  de  hau- 
tes Montagnes , toujoun  couvenw  de  nei- 
ge » qu’il  femble  de  loin  que  leurs  fômmm 
fc  touchent.  Ainfi  l'Embouchure  du  Dé- 
troit ne  fauroit  être  difccméc  fans  peine  par 
ceux  qui  y viennent  de  VOueft.  Il  eft  fort 
profond  dans  ce  même  cfpacc , Sc  b cAtc  de 
chaque  côté  y eft  fort  droite  , de  nunicre 
que  les  Ancres  y peuvent  djfficilcmcne  tenir. 

Les  EfpagooU  donnèrent  divers  noms  aux 
lieux  qui  font  entre  le  Detroit , lorTque  Ma- 
gellan le  découvrit.  I..a  plus  grande  partie 
de  CCS  noms  font  abolis  excepté . cctix  des 
deux  Caps  qui  font  fur  l’une  A:  fur  l’autre 
Mer.  ôlui  qui  eft  fur  celle  du  Nord  H b 
droite  quand  on  y entre , eft  appcilé  C'aê* 

Je  Ut  l'irgimet  , parce  qu’il  fut  decouvert  Ic 
jour  de  Sainte  Llrfule,  A;  celui  qui  s’avance 
dans  la  Mer  Auftrak,eft  nomme  encore  aujour- 
d'hui CtJ)t  De^eiuUy  c'eft-ï-dire  Capdéfiré. 

Fudinand  Magellan  ayant  bit  voile  le  14. 
d’Août  1)30.  de  b Bave  Sr.  Julien  où  il 
avoit  hiverné,  alla  dans  h Rivière  de  Sainte 
Croix  , d'où  étant  parti  dans  le  mois  d’Oc- 
tobre , Q courut  le  long  de  b côte  vers  le 
Sud , Sc  ayant  efluyé  de  rudes  temples,  Ac 
furmonté  de  gnn^  difficultez  , il  arriva 
enfin  au  Cap  qu’il  nomma  des  Vierges.  Li 
ayant  découvert  un  grand  Canal  qui  entroit 
dans  le  Continent  * il  y envoia  deux  navires 
pour  le  découvrir.  L’un  ne  rapporta  rien 
de  certain,  Ac  l’autre  donna  beaucoup  d’ef- 
perance  que  ce  Detroit  étoii  ouvert  aux 
grands  bâtimens.  Apnt  mis  pied  \ terre, 
environ  à une  lieue  de  l'Emmuchure  du 
Détroit , il  y trouva  une  petite  loge , Ac 
plu- 
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pTufînjn  fcpulchret  de  Sauvaees»  les  rururels 
ayant  coutume  de  venir  H , |xnir  y 
enterrer  leurs  nions,  & de  fe  mirer  Thiver 
•U  dedans  du  Pays.  Il  y trouva  suffi  une 
grande  Baleine»&  pIuHeun  os  jmez  au  Ri- 
vage» et  qui  lui  donna  lieu  de  croire  que 
ces  Uetut  éement  fu)ets  i de  fort  granoes 
tempête.  Ven  b fin  d’Oâobre , il  pafls 
1e  Cap  de  Sc.  Severin  , fur  5a.  d^ez  & 
5 S.  fcnipule  au  Sud  de  b Ligne.  Cornent 
les  EfpagDob  virent  plufîeun  feux  b nuit 
dans  le  Condnenc , ib  en  appcUcrent  cette 
^ie»  TsfiitA  DiL  Fubgo»  8c  ayant  enfin 
franchi  tout  le  Détroit»  ib  arrivèrent  fur  les 
demien  ;oun  de  Novembre»  dans  b Mer 
Auftrak.  Magellan  mourut  peu  après  ce 
Vwage. 

ôirfias  de  Loyab  entra  dans  le  même  Dé- 
rroir  au  mois  d’Avril  i$zj.  9c  le  pa0a  af- 
fez  heureurement  fur  b fin  de  Mai.  Il  y 
vit  des  Sauvages  de  fort  grande  taille, & les 
nomma  Géants  8c  Patagons.  Alors  ta  Ion- 

eur,  les  palTages  étroits»  les  divers  reculs  » 
Porcs  & les  rades  de  ce  Détroit  furent 
remarquez  plus  cxaâemcnt.  Après  avw 
fnnchi  les  féconds  palTages  » U trouva  un 
POn  qu'il  nomma  St.  Csokgb  » 8c  enfuite 
un  autre  qui  futappeUéPoxTO  Fiuo  »àcau- 
lê  du  grand  froid  que  lui  8e  fes  gens  y en- 
durèrent» 8c  dont  plufieurs  moumitnt. 

Simon  de  Alcazova  fut  le  3*.  entre  les 
EfpagnoU  qui  entreprit  d'aller  au  même  Dé- 
troit. Il  partie  de  Tlfle  de  Cornera  au 
commencement  d’Oâdsre  1134,  de  premne 
Ibn  cours  droit  » il  arriva  le  7.  de  Janvier 
fuivanc  ï 15.  Uêufs  du  Détroit»  cil  il  en- 
tra peu  de  tems  après.  Mas  par  b muH- 
neric  de  fes  gens , il  fut  contraint  de  re- 
tourner au  Porc  dm  Lions  » où  il  périt  mal- 
heureufemenr. 

Enfin  trois  navires  envoyez  en  1539.  par 
l'Evêque  de  Pbibnee  partirent  d'Efpagne  au 
mois  d'Août  » 8e  virent  le  Détroit,  k zo 
de  Janvier  1540.  L'un  des  trois  le  palTaheu- 
reufement  » 8e  arriva  ï Araquipa.  L'autre 
fut  brifé  de  le  rrainéme  s'eo  retourna  en  Ef- 
pagne  (ans  rien  faire»  après  qu’il* eut  hiver- 
né dans  le  Détroit  même  au  Port  de  Us 
Zorras  » qui  fut  ainfi  appellé  1 caufe  du 
gnnd  nombre  de  rmards  qu’ils  y trouvèrent 
dans  ces  cents. 

Depuis  ce  rems  jufqu'en  1478.  perfonne 
foie  Efpagnel  ou  d'une  autre  Nation,  n'ofa 
entreprendre  de  palTer  de  U Mer  du  Sud 
dans  celle  du  Nord,  iufqu'è  ceque  le  Che- 
valier François  Drakc  , Ac^ois  fort  expert 
dans  la  Marine  , étant  pmi  d'Angtecene  a* 
vec  peu  de  Navires  au  commencement  d'A- 
vril  M77.  arriva  au  Brefil  for  les  trente 
trois  degrez  au  Sud  de  b Ligne»  te  entra 
fur  b fin  de  Juin  au  Port  de  Sc.  Julien, 
d'où  il  fit  voile  le  17.  d'Aoûc  » & attei- 
gnic  le  Déaoic  de  Magelbn  le  ao.  de  ce 
même  mois.  Y étant  entré  U trouva  crois 
Illes,  qu’il  nomma  l’une»  Sûnte  Elif^seth» 
l'autre  » St.  Barthelemi  » & b troifiéme  Sc. 
Ceo^.  n paflà  allez  heureufemenc  le  Dé- 
troit au  cointnencetncnc  de  Septembre  , 8e 
mouilla  l'Ancre  fous  une  iHe  qui  en  ferme 
prelque  l’Embouchure  vers  U Mer  du  Sud* 
Ayant  envoyé  la  Chaloupe  il  fit  vifiierfoi- 
gneufemenc  k Caoal  qui  s'ouvre  du  côte 
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du  Nord  , 8c  rencontra  dans  certe  Ifle  un 
Canot  de  Sauvages  &c  d’écorce  d’arbres  » 8e 
coufu  d’une  manière  fi  indullriculc , avec 
des  courroyes  de  peaux  de  Loups  Marins» 
qu'il  y encroit  fore  peu  d’eau  par  les  join- 
tures. Ce  Canot  avoir  les  deux  bouts  re- 
courbez en  minière  de  CrüilTaat.  Ces  Sau- 
vées étoient  de  médiocre  grandeur  » 8e 
avoient  k vilâge  peint  de  rouge.  Il  trou- 
va dans  b même  Ifle  une  pente  Cabane 
faite  de  guons , & couverte  de  peaux  d'a- 
nimaux , dans  laquelk  il  y avoir  du  feu  » 
de  l'eau  dans  des  vaifleaux  faits  d'écorces 
femblabta  I cdles  des  Canots  , de  b chair 
de  loups  marins,  des  moules  & autres  prt>- 
vifions  de  même  nature.  Le  tf  de  Seprân- 
bre  les  Aoglois  entrèrent  dans  b Mer  du 
Sud  , où  *une  fi  furieulê  tempête  les  agita 
pendant  jo.  jours  qu'ib  furent  errqrortcs 
jufque  fur  b hauteur  de  $7.  degrez  d'él^ 
vation  du  Pok  Antarâique , de  contraints 
par  b vioknee  des  venrs  de  reg^ner  b gran- 
de Mer.  De  U , b mêrnc  tempête  les  porta 
jufoue  (ùr  b hauteur  de  $5.  degrez  vers  le 
Sud  de  b Ligne,  entre  plufieurs  Ifles  auprès 
defqueUes  Us  s'arrêterent  jufqu'à  ce  qu'elk 
s’appaifàt.  Ces  Iflesqu'ilsnommcrentELisA- 
0ZTH1OBS,  font  b partie  de  bTerre  Auflra- 
le  que  l'on  croyoir  autrefois  Continent.  El- 
les font  divifées  par  des  Canaux  qui  i caulê 
de  leur  largeur  8c  de  leur  profondeur  paro«- 
feot  autant  de  Colphcs.  Ils  y rencontrèrent  des 
Sauvages  avec  leurs  petits  Canots , qui  alloiene 
de  l'une  à l'autre  oe  ces  Ifles»  8e  qui  por- 
(oient  leurs  enfans  fur  leur  dos.  Le  vent 
étant  devenu  moins  violent  fur  b fin  d'Oc- 
tobre,  ils  prirent  leur  route  vers  1e  Nord. 

Thomas  Candish  étant  parti  d'Anglcterrt 
potir  b même  entreprilc  au  mots  de  juilke 
1)86.  avec  trois  rsavires  » fut  porté  fur  b 
fin  de  Décembre  , au  Contiitent  de  l'Ameri- 
que»  fur  40.  degrez  de  b Ligne  vers  le  Sud» 
8c  arriva  dans  un  Port  qu’il  nomma  Pm 
Jir«.  En  étant  forti  le  ff.  de  Janvier»  il  en- 
tra dans  k Détroit  de  Magellan,  où  s’étanc 
un  peu  avancé,  il  prit  un  Erpagnoi  qui  avec 
vingt-trois  autres  étoit  relié  (k  quatre-cens 
(|ue  le  Roi  d'Efpagne  avoir  envoyez  en  ce 
Ueu-U , pour  v bâtir  quelques  Villes.  Le 
lendemain  il  f^chit  les  premiers  paibget 
étroits  , qui  fuivanr  fon  rapport  font  â qua- 
torze milles  Angtois  de  l’Embouchure  du 
Détroit.  Delà  s'érant  avancé  dix  milles, 
jufqu'aux  Ifles  des  Penguins  » il  tourna  ven 
le  Sud  - Oueft  » & vifita  Philjppeville , ou 
Ciudad  del  Rcy  Phelipe , qui  avoit  été  bâ- 
tie peu  d'années  auparavant , auprès  d'une 
rade  aflez  fure,  pv  Pedio  Sarmiento»  lorfque 
celui-ci  asmh  été  envoyé  par  Don  Francilco 
de  Tokdo,  Vicemi  du  Pérou,  pour  pourfiii- 
vre  Drake  vers  k Détmtt  de  Mi^lbn.  Com- 
me cette  Vilk  avoit  été  abandonnée  » Tho- 
mas Candish  y déterra  quelques  Canons  que 
les  Efpagnols  avoient  enfouis  avant  de  la 
quincr  » & k nomma  Ptrt  fitmiw  , parce 
que  la  plupart  de  ceux  que  Sarmiento  y a- 
voit  IiilTcz  » y étoient  morts  de  faim.  11  en 
fie  voik  k 14.  de  Janvier  8c  ayant  palTé  k 
Cap  le  plus  Auflrâl  de  tous  qu'il  rvtmma 
Céf  FrnvMrijt  fur  54.  degrez  de  b Ligne» 
il  mouilb  Tancrt  le  a t . dans  une  Baye  qui 
efV  au  côté  droit  du  Détroit  » & U nunima 
k 
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la  Raye  dTlifabeth.  A deux  tieulH  deU  il 
trouva  une  Rivkre  qui  defcend  du  ContinerKi 
où  il  fit  enCTtr  une  Chaloupe  qui  étant  mon* 
téc  environ  \ trois  milles  trouva  une  Contrée 
champêtre  & verte  des  deux  cdttz  du  riva^. 
D;U  ils  entrèrent  dans  le  Canal  nommé  S.  Je- 
rome par  les  Efpaqnob,  ï cinq  lieues  de  b 
Rjviere;&  le  vent  ks  ayant  contraints  de  (é- 
ÿxuTur  prcfque  un  mois  cruier  dans  un  certain 
PontCiifin  le  14.  de  Février  ils  paifèitntdans 
la  Mer  du  Sud.  Ix  même  Candish  tâcha  d‘y 
palTcr  une  autre  fois  en  1591.  mais  il  ne  pue 
en  venir  î bout , & mourut  dans  ce  Vo- 
>'*gc. 

Le  Chevilicr  Richard  Hawkins  entreprit 
la  meme  choie  en  it9t«  Après  avoir  couru 
la  cote  du  Brclîl  & b Rivint  de  b Pbta , il 
fut  porté  par  le  vent  contraire  à uhe  terre  in- 
connue y èc  qui  apparemment  Aoit  une  partie 
du  Continent  Auftral , il  tant  c(l  qu’il  y aie  U 
quelque  terre  continuéyorefquefur cinquante 
dtgm  de  la  Ligne  vers  le  Sud.  Il  courut  le 
long  de  cette  côte  au  Nord-Eft  environ  ibi* 
Xante  lieues  « & vit  une  fort  belle  contrée  • 
oii  beaucoup  de  feux  qu’on  mper^ut  b nuicy 
firent  juger  qu’il  y avwt  auilt  otaucoupd’ha- 
bitans.  Enfuite  il  découvrit  un  Cap  qu’il 
nomma  TrsmtKtjtim,  A douze  ou  quin- 
ze milles  de  ce  Cap  vers  l'Eft,  il  trousa  une 
Iflc  devant  b Terre-ferme,  fle  comme  elle 
éroit  d’un  afpeâ  fort  verd , il  l’appella  Fair- 
/JLaniy  c‘e(l-i*dire  Belle-lfle  » & toute  cet- 
te terre  Héwkimi  Attid*L*iuL  Le  vent  étant 
devenu  favnnble,  il  entra  heureufernent  dans 
le  Détroit  de  Magdbn  qu’il  paUâ.  Après  qu’il 
eut  couru  toute  b côte  du  Chili , & pres- 
que toute  celle  du  Pérou  ; il  fut  pris  dans  b 
Mer  Aullrale  même  parles  Efpagnols,  aux- 
quels il  apprit  beaucoup  de  choies  qui  leur 
éfoient  encore  înconnué’i  touchant  la  panie 
Auflrale  du  Détroit;&  leur  fît  connoirreque 
toutes  les  terres  qui  le  touchent  vers  k Sud 
ne  font  que  des  Iflcs  entrc-coupécs  par  divers 
canaux. 

Après  les  Efp^^ls  & les  Anglais  , ks 
HolbndoLs  commencèrent  la  Navigation  par 
le  Detroit  de  Magellan  en  1598.'  avec  deux 
Flottes  équippées  par  divers  Marchands.  I.a 
pTxinicre  ctotc  de  cinq  navires , & partit  de 
Hollande  au  mois  de  Juin.  Jaques  MaJtu 
qui  en  éroit  Amiral  étant  mon  dans  la  Mer 
du  Nord,  Simon  de  Cordes  d’Anvers,  Vi- 
ce-Amiral, prh  fa  pbee,  & arriva  avec  tous 
fes  Vaifl'eaux  au  mois  d' Avril  de  l’année  fui- 
vame  au  Detroit  même.  L'hiver  coremen^ant 
déjà  k fe  faire  fcntir  en  ces  quaniers-U , ils 
aUcrent  prétniercmmt  aux  Iflcs  des  Penguins, 
A‘  mouillèrent  l'ancre  le  dans  une  lar^ 
Baye  que  les  Anglois  avoiou  déjà  appelle 
Baye  aux  moules , è caufe  de  h grande  quan- 
tité* que  b Mer  en  fournit  dans  ce  lieu.  Au 
côté  droit  de  cette  Baye  il  y a une  Rivkre 
qui  s’y  jette  , A une  Idc  toute  couverte 
d’ Arbres»  de  forte  qu’on  s’y  fournit  d’eau 
& de  bras  fort  commodemenr.  Enfuite 
avant  couru  Sud-Oucfl,  A peu  après  Nord- 
Ôuefl . ils  furent  contraints  de  tourner  voi- 
les, A de  jerter  l’ancre  dans  une  Baye  qui 
efl  au  côte  Septentrional  du  Détroit»  A qu’ils 
aopcllerent  Baye  vme.  Dans  cette  Baye  qui 
efl  i ç d*grtl  de  la  Ligne  ven  le  Sud , il 
y a trois  Iflcs  épirfcsjoù  l’on  peut  s’il  cft  be- 
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foin  mettre  les  navires  i (êc  A ks  radouber. 
Pendant  qu’ik  demeurèrent  dans  cette  Baye 
ils  envoyèrent  une  Chaloupe  1 une  de  ces 
tfles  ; ceux  qui  la  montoient  firent  b ren- 
contre de  lëpt  Canots  de  Sauvées  qui  ayant 
gagné  aulBtot  b terre  ks  couvrirent  d’une  fi 
terrible  grêle  de  pierres  qu'ils  les  contraigni- 
rent de  l’en  rrroumer.  Les  Sauvages  des'enus 

tlus  hardis  par  cette  retraite  rentrèrent  dans 
:urs  Canots  A pourfuivirent  les  Hoibndois, 
jufqu’i  ce  que  cmq  des  leurs  curent  été  tuet 
\ coups  de  moufquet.  Ces  Barbares  étoienc 
nuds,naurs  de  dix  ou  onze  pieds, de  coukur 
rouge  avec  les  cheveux  épars.  Ils  avoknt 
pour  armes  des  dards  d’un  Mis  extremement 
dur,  auxquck  des  pointes  de  bois  crochues 
étoient  liÀs  avec  des  nerfs  d’animaux.  Les 
HolUndois  fortirent  de  cette  Baye,  qu’ils^ 
pellcrcnc  Cordes  Baye,  A ayant  pâlie  le  Dé* 
troit , entrèrent  le  troifiéme  âc  Septembre  dans 
b Mer  Auftrale , d’où  b tempère  ks  repous- 
fâ  enfuite  dans  ce  même  Détroir. 

L’autre  Flotte  des  Hoibndois  compolée  de 
quatre  navires  étoit  fous  bconduitea’Olivier 
de  Noort.  Après  beaucoup  de  dangers,  ili 
arrivèrent  fur  b fin  de  Sepranbre  1599.  au 
Port  que  ks  Anglais  avoient  nommîf  Porc- 
défiré.  Deb  étant  enrrez  le  ,^.  Novembre 
dans  le  De'troic  j ils  en  pafTerent  les  prémien 
paiTages  étroits  le  sa.  du  même  mois , A 
apres  avoir  mouillé  fous  les  Ifles  des  Pen- 
guins , ils  entrèrent  enfin  dans  b Mer  du  Sud 
le  dernier  jour  de  Fevrkr  de  l'an  idoo.  Pen- 
dant qu’ils  luttoieni  contre  ks  vents  dans  le 
Détroit,  ik  rencontrèrent  quelques  Sauvages, 
qui  leur  apprirent  que  k Cootioent  vis-è-vis 
de  b plus  petite  Ifledes  Penguins  vers  k Nord, 
étoit  appelé  Colli , A ha^re'  par  b Nation 
des  Eqoos  { que  b petite  Ifle  étoit  appeUée 
Talka,  A b grande  qui  en  efl  proche,  Tal- 
krmmc;  qu'il  y avoir  dans  cette deroieregrao- 
dc  quantité  de  Penguins  qui  font  une  efpece 
d’Oifeaux  , donc  ks  I^upks  de  ces  quartiers 
prenoient  les  peaux  pour  couvrir  kurs  épau- 
les t que  ces  mêmes  Peuples  avoient  b poi- 
trine large  A rekv  A ; que  les  uns  fe  peignoient 
k front  d/certaioes  couleurs,  A ks  autres 
tout  le  vifage  ; que  les  femmes  fê  coupoiene 
ks  cheveux  autour  du  front,  A qu'au  contrai- 
re les  hommes  les  portoient  longs  ; que  le 
milieu  du  Pays  étoit  habité  par  les  Tirumen* 
CO,  Nation  d’une  uilk  gigantcfque . A enne- 
mie de  toutes  ks  autres,  oui  vivoit  de  chair 
humaine  quoiqu'elk  eût  aixxidance  de  ve- 
naifbo  A d'autres  vivres. 

George  Spilberg  Hollandois  entreprit  une 
autre  Navigation  par  ce  Détroit  fous  ks  aus- 

Eices  de  b Cumpagnie  des  Indes.  Il  fit  voî- 
: de  HoUande  au  mois  d'Août  de  l'an  1^14. 
A après  avoir  été  fouventrcpoufTc  par  les  tem- 
pêtes, il  palTa  les  prémiers  pifTiges  étroits , le 
d'Avril  11S15.  Le  17.  du  meme  mots,  il 
prit  de  l’eau , du  bois  A les  autres  chofés  né- 
celTaires,  dans  b Baye  de  Cordes.  A entra 
dans  b Mer  du  Sud  1e  d.  de  Mai.  C’ed 
celui  de  tous  qui  a palTé  le  Détrah  en  moins 
de  rems. 

Les  difiîcultez  que  tous  les  Navigateurs 
conviennent  qu'il  y a k pafTer  ce  Dérroit . ont 
engagé  quelques  Marins  è effayer  fi  vers  le 
Midi  ils  ne  trouveraient  point  un  pafTage 
moins  long  A moins  dangereux.  Braur  prie 
fit 
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fa  mute  ptus  au  Sud  & donna  Ton  nom  au 
palTi^e  qui  cfl  \ l’Orient  de  b petite  Jfle 
des  Etats.  Depuis  on  a ntnivé  là  nouvelle 
Mer  du  Sud  au  Midi  de  b Terre  de  feu,  où  le 
pafTage  de  b Mer  du  Nord  dans  l'ancienne 
Mer  du  Sud  el(  très>libre  ; puifqu'on  y eft 
toujours  en  pleine  Mer.  Cela  a Tait  négliger 
te  Di5rroit  de  Magelbn  comme  Tuiet  ^ trop  de 
périls  & de  contre^temps.  Ce  Dcrraicneliine 
pas  d’être  important  i la  Géographie,  parce 
que  fa  polîiion  (cre  à d’autres  déterminations 
avantageufes  aux  Navigateurs.  Voici  quelques 
obfervatîoRs  de  Mr.  de  ITfle  que  j'infere  ici 
avec  plailîr. 

• Men.de  ^ SUR  LJ  tONGrTÜDE_ 

i'Acad.  dn 

Si.*"'  DETROIT  DE  MAGELLAN 

II*. 

P*r  M.  DB  lTslB. 

On  fait  qu’il  eft  très>inipottant  ï b Na* 
vigation  de  s'aiTurtr  de  b Longitude  des  lieux 
fréquentci  par  tws  VailTeaux.  On  ne  peut 
pas  difeonvenir  iwn  plus  qu’il  ne  Toit  très- 
avantageux  de  profiter  de  toutes  les  occalions 
que  l'on  aura  de  reébficrksconnoiirancesque 
tsous  en  avons , rton  feulement  par  les  obfcr- 
vations  Agronomiques,  mais  aufTi  par  d’au- 
tres voyes.  En  effet  les  obfcrvatioos  faites  par 
deux  Navigateurs  furie  Vaifleaule  Saint  Louis , 
que  l’ai  rapportées dansksMémoiFesdel’Aca- 
demie  de  1710.  font  voir  joo.  lieues  d’erreur 
dans  b Carte  de  Pitergos  fur  b difUnce  slu 
Détroit  de  Magellan  aux  Roches  ou  Ifles  de 
Trifbn  de  Cugne  , que  cette  erreur  auroir 
caufé  b perte  du  ValfTeau , fi  heurrufement 
ces  Roches  n’eulTent  étéapper^ui»  de  iour, 
& que  cette  gnnde  difFeretwe  de  reffime  des 
Officiers  avec  une  Carte  dont  tous  les  Navi- 
gateurs fê  fervent)  avoit  fait  prendre  mal  à 
propos  \ l’équipage  ces  Ifles  pour  une  nou- 
velle découverte. 

J’ai  avancé  dans  lemémeMémoirc  que  dans 
les  meilleures  Cartes  cette  dîftance  étoit'  enco- 
re trop  grande  de  170.  Iteuës,  entre  aunes  dans 
b Carte  des  Vanations  de  Mr.  Hallcy , dans 
laquelb  l'Embouchure  de  b Riviere  de  Gai- 
i b partie  Orienule  du  Détrmt  de  Ma- 
gellan, étoit  marquée  de  1 o.degrez  plus  l’Oc- 
cident qu'il  ne  rallott.  J'ai  appuyé  cette  cor- 
reéhon  non  feukment  par  i'elcime  'de  ces 
MefTieurs , mais  auQî  par  une  obfervatioA 
faite  par  k P.  Mafcardi  i la  Vallée  de  Bu- 
caknc  au  Chili , donc  b difbnce  étant  con- 
nue à b Riviere  de  Callegue*  |‘en  ai  con- 
clu fa  Longitude  par  rappon  i Paris,  fa 
diflince  du  Cap  de  Borine-Efpérance.  M. 
Halley  dans  ks  TranfaéUons  Phibfophiques 
du  RKMS  de  Dcctmhit  1714.  ne  convient 
pas  de  cette  cotredion  , & dit  qu'il  ne 
comprend  pas  qu’il  ait  pu  fe  tromper  de 
dix  degrex  pour  b Longitude  du  Détroit  de 
Magellan.  Il  dit  que  les  1350.  Kcui's  que 
k Vaiffean  k S.  Louis  a faites  depuis  k Dé- 
* troit  de  Migclbn,  jufqu'au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  confirment  au  Iku  d’affoiblir  ce 
qu'il  a établi  fur  b Longitude  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  , & fur  ce!k  du  Détroit 
de  Magellan  ; mais  il  faut  remarquer  que 
quoique  U route  de  ce  VailTcau  ait  été  en 
^éral  £fl-Nor^£ft  , ce  VailTcaa  o’a  pu 
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fuivre  précifément  ce  Rumb  de  Vent  pen- 
dant une  fi  longue  craverfée  , tirant  quel- 
quefois plus  au  Nord,  Sc  d'autres  fois  mus  4 
i’Efi  , & que  l'eflime  de  ces  MeUieuis 
ne  donne  que  8).  dt^rez  50.  minutes  en- 
tre ces  deux  Terres  » ce  qui  revient,  com- 
me l'ai  dit,  ï un  degré  Sc  demi  près,  an  re- 
fultat  des  obfervauons  du  P.  MafcardL 
M.  Halky  rend  compte  de  ce  qui  l’a  dé- 
terminé à donner  ccnc  Longitude  au  Dé- 
troit de  Magelbn  j c’eft  prcmicrcmenr  l'E- 
cliplc  de  Lune  du  i3.  Septembre  1^70. 
dont  le  commencement  a été  oblêrvé  par 
Jean  Wood  au  Port  de  St.  Julien,  |uAerocnt 
\ huit  heures  de  nuit,  6c  è 14.  heures  ai. 
minutes  par  M.  Hevelius  ï Dantzick , 
donc  b Longitude  efl  connue  par  rapport  à 
Londres , d'où  il  conclut  b oifFértnee  des 
Méridiens  entre  Londres  8c  ce  Port  de  yS* 
degrez.  Secondement , l’cftime  du  Capitaine 
Scrong  dont  il  a le  Journal,  qui  donne  45. 
dœrea  de  Longitude,  entre  le  D«roit  de  Ma- 
gellan, & Ville  dcbTriniîé,  dont  M.  Hal^ 
\ey  dit  autfi  favoir  b Longitude  par  rapport  à 
Londres  ; d’où  il  conclut  que  b partie  Orien- 
tale du  Détroit  dcMagclbneft  de  75.  degrex 
plus  Occidentale  que  Londres,  comme  u l’a 
marqué  dans  £1  Carte.  Qy’enfin  les  courans 
portent  ks  Vailfcaux  è l’Ouefl , vers  les  c6- 
tes  d’Amérique , ce  qui  fait  paroître  ces 
Terres  plus  Orientales  qu’elles  ne  font  en 
effet. 


Jbppofe  à ces  raifons  i*.  Q^e  l’obferva- 
don  laite  par  k P.  Mafcardi , & que  k P. 
Riceioli  dit  avoir  été  exaéle  , paroit  préfê- 
rabk  i celfc  que  M.  Halley  rapporte  de 
Jean  Wood»  quoique  bon  Navigateur. 

Ope  les  courans  qui  portent  à l'Oueft,  vers 
b cdte  de  l’Amerique , ne  vont  rout  au 
plus  que  lufqu'au  30*.  d^é  de  Latitude 
Méridionale,  8c  qu’il  y a des  endroits,  où  k 
courant  eA  tout  contraire,  portant  kl’EA» 
comme  je  l'ai  rapporté  dans  les  Mémoires  de 
1710.  è l’occafion  du  Voyage  de  M.  Bigot 
de  b Camé.  Enfin,  que  k P.  Feuilléc ayant 
obfcrvé  exactement  en  1709.  plufieurj  Im- 
merfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  i b 
Conceptinn , & è Valparaife , Villes  du  Chili, 
vmfines  de  Bucakne;  ces  obfcrvations  com- 


parées avec  celks  qui  fuient  faites  en  meme 
temps  I Paris,  confirment  non  feulement  en 
général  celle  du  P.  Mafcardi , mats  autori- 
lent  encore  davantage  b Longitude  que  j'a- 
vois  donnée  au  Détroit  de  Magellan}  au  lieu 
que,  félon  l'Hypothefe  de  M.  Halky  , b 
partie  Orientak  de  ce  détroit  étant  fuppofée 
de  7J.  d^rrz  plus  Occidemak  que  Ltmdres» 
fie  par  confequent  77Î.  plus  que  Paris,  com- 
me le  P.  Fojillée  trouve  feulement  75.  de- 
etez  entre  Paris  fie  b Conception , Û s’en- 
hiivroit  deb  que  l'entrÀ  du  Détroit  de  Ma- 
gelbn du  cdté  de  b Mer  du  Nord,  feroic 
phis  Occidentale  de  deux  degrez  que  b Con- 
ception fur  ks  côtes  de  b Mer  au  Sud,  ce 
qui  eA  contre  toute  vnifemblance. 

MAGELLANIQUE,  (la  Tbarb) 
c’eA  ainfi  que  l’on  appdk  la  pointe  U plus 
Méridionak  de  V Amérique  au  Midi  du  Brefd 
8c  du  Parlai  , \ l’Orient  8c  au  Midi  du 
Chili,  fie  au  Nord  du  Détroit  de  Magellan. 
Ce  Pays  a beaucoup  de  côtes  fie  commence 
dès  l'embouchure  de  b Rivkre  de  b Pbta, 
C s'étend 
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s'étend  iurqu’au  Detroit,  & depuis rextremi-  MAGELLÎ  , ^ien  Peuple  d'Iufie  daw 

IC  du  Detroit  du  côte  de  b Mer  du  Sud  jiis>  b Ligurie,  fe)o«  Pline  *•  dl§.e,f, 

t{nl>  Rio  irmfrfuUt  vis-i-vis  de  nfle  de  Chi-  MAGEMPURI,  Peuple  de  U Libjr, 

loc.  Les  Efp.igno1s  1?  regardent  comme  une  lêlon  Vibius  Sequefter. 

drpendancc  ou  Chili  1 laquelle  il  ne  manque  MAGETÆ  , Stacc  ^ dit» 

rien  pour  être  aulîî  fréquentée  que  le  rclrc» 

finon  quelque  belbin  de  s'étendre.  l.es  bor-  Qmo  Aié^ft*JmdG^tittmtt^ntrtmeCéJ}Étm 
nés  de  ce  Pays  du  côté  des  terres  ne  font  pas  Sémroméug. 
fort  diftinéicratm  osnnucs.  Quant  aux  cô- 
tes , on  n’en  connoîi  du  côte  de  b Mer  du  Ortelius  croit  que  c’eA  un  Peuple  d*A/ri- 
NordquequclquesHayes,ouPorts,oùdesNa-  que  Se  peut*étre  le  même  que  Macæ  ou 
vigateurs  ont  relâché  en  patTam  foit  pour  quel-  M aces.  Voyez  ce  mot. 
que  befoin,  foie  pour  artcndrclcveni.  Depuis  t.  MACÉTH  , Ville  de  b Palcftincau 
le  Cap  St.  Antouie  qui  en  cft  fa  panielaplus  deb  du  Jourdain,  8c  qui  fut  prife  par  Judas 
«vancée  vers  l’Orienc  1a  côte  va  vers'Ie  Sud-  Maccabn.  £Ue  nomme  Maxco  dans 
Oueft  plus  ou  moins  Se  cft  hachée  d'Anfes , le  Grec.  C'eft  fuivam  Dom  Calmet  cb  me-' 

.de  Bayes  Se  de  Caps.  Voici  l'ordre  où  l’on  me  que  Mâchât,  dont  il  ert  fait  mention 
lestrouve.  Apres  le  Cap  oos  CoRRtEN-  dansJofué<*. 

TES , ou  d’Arbkas  GorKas  eft-  Ancra  ».  MAGETH,  en  Grec  Mc^iÜ  : ancien- “* 

DOS  ARRAStdcÜ  iulou’li  la  Baye  Aqes=>da,  ne  Ville  d’Efpagne  dam  b Betique  , fuJvanc 
eft  une  côrc  biffe  dans  les  enfoncemens  ^ la-  Tzetzes  «.  • CM.  $. 

qu:llc  le  peuvent  retirer  les  petites  caravelles  MACETIANA.  Voy.  Mocftiana. 

tie  b côte  qui  ne  tirent  que  fîx  ou  fepe  pal-  MAGETROBIA.  Voy.  Amaccto- 

mes  d'eau.  Il  y a en  cet  endroit  les  Basses  brica. 

te  le  Cap  de  St.  André',  enfuire  une  M AGG ARIT ANUS  Episco- 
chaîne  de  récifs  le  long  de  b côte  qui  i caufe  p a T v s.  Voyez  Naraccarritanus. 
de  edaeft  nommée  Costa  de  Baxas.  En-  MAGCEDAN.  Voyez  Magoolvs  Se 
ne  b Raye  Anégada  qui  dl  par  le  quarantié-  Cssare'e. 

me  degré  de  Latitude  Sud,  jufqu’i  b Batb  MACGTAN05,  ouMaianos,  Accu- 
SANs  Fond  ou  de  St.  il  y a une  btif  de  Maggiani  ou  AltùMii  ce  nom  fe 

cô:e  defêrte  , terre  baife  & le  Cap  nommé  tronsT  dans  Ju/Hn  au  41.  livre,  mais  c’eft 
Aparcellapo,  oup«ôN«  4^  rerrr  De  une  faute , iHâut  lire  avec  Bongars  & Ortelîus 
cette  Baye  iufqu’à  b Baye  de  losCama-  Margianos. 

RONts  cft  ieCAP  Redokdo  nomméparks  MAGHIAK,  f eft  une *ies  plus  illuHrcs/ 

Portugais  Pünta  de  Marco,  pareequ'ib  Villes  de  l'Yemcn,  à III.  Stations  de  dis- 
prêteront  qtx  c’eft  U que  finit  la  deimr-  tance  de  Zabid  ; elle  a deux  grandes  Mofquées 
quation  de  b Rivière  de  Portugal  Au  Midi  d'AflemblÀ.  Sa  Ctuaiion  cft  dans  une  plai- 
de ce  Cap  cft  k Port  des  Lions,  enfuite  ne,  etk  eft  comprife  entre  les  Vilks  de  h Rc- 
Ancon  de  Sardikis,  & le  Cap  de  gion  maritime  & fituée  entre  k Nord  A TO- 
Ste.  Hei.en£.  La  Rivière  dr  ié;  Ctmttrontt  rient  de  Zabtd,i  VI.  Starions  d’éloignement 
tombe  au  45.  d.  de  Latitude  Sud  dans  b de  Sanaa.  D'Aden  i b Vilk  de  Maghûn, 

Baye  de  meme  nom  fermée  au  Midi  par  le  dit  k CherifEdrifi,  il  y a VI.  Stations;  de 
Cap  de  Matas.  La  côte  court  enfuite  vers  le  Maghian  ï b Vilk  de  Chayvin  XXV.  Pan- 
Midi  iufqu’au  Cap  Blanc  ou  de  Bar-  fanges. 

BEtRAS  Blancas.  a peu  de  diftance  de  MAGI , Etienne  k Géognqihe  nomme 
U font  k Port  dlsirk’;  l’Isle  des  Pin-  ainfî  un  Peupk  debMedic*  Hérodote  demé- 
cuiNS  te  SpiRiKC-BAYtenfuiteon  trouve  fneLSc.CIcinentd’AIexandriel'fajtmcfirion^/li-e-i*i^ 
k Port  & b Rivière  de  St.  JolieA  ; le  du  Pays  des  Mages  dans  b Perfe  Se  de  trois 
Morne  Se  b Baye  de  St.  Yves,  b Rivière  Morrr^es  qui  y étoienr.  Pline  SoIin]‘i,^.f. 
de  Ste.  Croix  ; la  Rivière  de  Gall^os  ; b difimt  qu'ils  avotent  une  ForterefTe  nommée 

Passacardæ.  Onelius  crmt  que  ks  Ma- 
ges qui  vinrent  adorer  Jcfus-Chrift  écoientde 
ce  PŸuplc-b.  Le  vulgaire  dit  que  c'étoienc 
des  Rots  venus  d’Arabie.  CeU  ne  fe  contre- 
dit point.  L'Arabie  s’étcndoit  fon  avant 
dans  rorient  8c  ils  l’avoient  paffé  pour  venir 
de  b Mediei  Jcnibkm. 

MAGI  A,  Vilk  d'Illyrte,  félon  Etienne 
1e  Gée^phe.  Voyez  Mooetiaka. 

M ACID  A,  ou  Masinda  , félon  ks  di- 
vers exemplaires  de  Ptoloroéc,Vilkdc  b Car- 
manie  auprès  de  l’Embouchure  du  fleuve 
Sams. 

MAGIDUS.  Vo)'.  Mattluî. 

MAGINA,  pbee  de  b PanrK>nie,  ou  du 
Norique,  félon  b Notice  de  l'Empire  k. 
avoir  fa  Flotte , te  celui  qui  b commandoit 
commandoit  auflî  celle  d’Arelapc.  Pr^ftÜmi 
Cl*$t  .ÂriAftnfit  çr 

MAGINDANA,  Vilk  de  l’Arabie  heu- 
reufe  au  Pays  des  Gerreens,  félon  Ptolomécl.fl-^*®*^* 

MAGINI.  Voyez  Macynî. 

MAGIN- 


Baye  des  Sardines  Se  le  Cap  des 
Vierges  , è l’entrée  du  Détrewt.  Le  Cap 
Victoire  k termine  i l’autre  bout  au  Cou- 
chant, Se  en  remontant  vers  fc  Nord  dans  b 
Mer  du  Sud  on  trouve  ks  quatre-vingts  Ifles 
de  Sarmicnto.  La  Rîviere  de  los  Apos- 
tolos;  le  Puerto  de  Nuestra  Seno- 
RA  , Rto  DE  LOS  Martyres  , k Cap 
o'OcHAVARiA,le  Cap  St.Andre',  ou  de 
TRES  Montes.  Le  Cap  Cargo  ou  de 
Galera  , Rio  Gallecos  , les  lOes  de 
Chonos,  de  Guatane  Se  de  Guafo,  ks  Rj- 
vieres  de  St.  Domingo, & de  Sinfbndo.  On 
comoît  peu  les  habâtans  de  cette  vafte  Contrée. 
On  appeik  Paeipas  un  grand  Ikuple  qui  en 
ocaipe  b partie  Scpienrrionak,  &*Patagons 
ceux  qui  habitent  au  Midi  entre  b Mer  du 
Nord  , k Dérroit  & b Mer  Pacifique.  Les 
Cessarks  dont  nous  parlons  amplement  en 
k<jr  lieu , font  ü l’Orient  de  b fource  de  b 
Rivière  ie  St.  Domingue.  Les  Pue'ches 
A*  ks  PoYAS  n'en  font  pas  fort  éloignez. 
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J^fACrNTUM,  on, 

MAGrONfUM,  <Hi 
MACrOVINfUM,  ou 
MACrOVINTUM  , fsîoB  l«  divcn 
'•  exemplaûts  d’Anrunin  *|  incttn  lieu  di  i’ffle 
de  Brer.çne  entre  L4U<Jmmm  f(  Dttr»(«!triiui 

i XV{1.  M.  P.  de  la  prcaücre  St  à Xll.  ge  Maucme.  V'oycz  Mamcha. 
mille  pas  de  la  féconde.  Camlxicn  a prétendu  MAOiUM  VIN’iUM  , Vc 
^ue  c'étoic  Ashwell  Bour^aJ;  aux  confins  ciov'intun. 
û'Hert/ôrdshipc  en  tirant  vert  Cambridge.  * ' 

Mr.  Gale  reour<tue  que  le  nom  meme  s‘y 
nppoite  afTez,  fur  tout  fi  on  lit  MACioNt« 

NiUN,  qui  akin  fignifîera  le  Bourg  des  Pré* 
net.  Car  Mac  donc  les  Latins  ont  fait  A/d- 
/•«  fîgni/îc  unepr/i><P///<r,un  i^Mtr^AtONEN 
%mfie  F<i>u.  Ceb  convient  au  oora  mo- 
derne, A;  i L quiürc'  du  tciroir  qui  poufic  Cirrî  CaOclbru.  Le  nom  Latin  efl  A/abÛj- 
des  frcncs  en  quantité',  ajoutez  ï ccb  que  l'on  ou  MdJtiidwxm. 
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l'une  des  fît  que  les  Cléem  bîtirmt,  félon 
Hérodote  c • & apparemment  Th.-k:  de  celles  r l 4.  e.  » 
qu'ils  avoirnt  dctniites  de  fbn  rems,  comme 
il  le  npporte. 

MAGITÆ»  Peuple  de  l'Arabie 

heureufe,  félon  Ptolomée  <1.  I!  y aen 


Voyez  Ma- 


MAGUANO  , Ville  d'fralic  dans  h 
Terre  de  Sabine  , fur  b cim;  d’une  Monta* 
gne,  auprès  du  Tiba*  *.  C’eft  b icJîdcnct  » 
de  rCvcqne  de  b Sabine  qui  eft  toujours  un 
des  fîx  plus  anciens  Cardinaux.  Elle  efl  afTcz 
peuplée  *"  quoique  petite  ; Sc  cft  fïruéc  à vingt/ 
milles  de  Rome  ; i quatre  Se  au  deflus  dc,^**|;.f 


*Lf. 


S.  MACLIAMO  *,  Matfôn  de  Campa-/  IW 
gne  en  fralie,  dam  b Tofcanc  i quatre  lieues 
d’OrbifclIe  vers  le  Nord. 

MAGLIANO  h,  Château  d'Italie > é tfii/. 
dans  b Patrimoine  de  St.  Pierre,  i î.  milles 
au  delTus  de  Rome  près  du  Tibre.  C'efl  un 
lieu  trvs-agréablc. 

4.  MAGLIANO  •»  Château  d'Italie  au* 

3ui  fé  coupetK  obliquement  & dont  l'un  vient  Royaume  de  Naples  dans  i’Abruzze  ukerieu- 
c TER,  l'autre  du  Sud.  Et  au  defTous  du  re  fur  une  Colline  i 6.  milles  du  Lac  de  Ce- 
bno  It.  Il  efl  remarquable  par  b grande  vie-  * 
toire  que  Charles  d'Angru,  Roi  des  deux  Si-  ^ 
cilcs,y  lemporra  en  izdS.  fur  ConradinDuc 
de  Suabe. 

M ACLOVA  , place  de  Tlfle  de  Bretagne. 

Il  en  efl  fait  mention  dans  les  Notices  de 
J'Empire  ^ Carnden  croit  que  le  nom  mo*  I Scâ  dj. 
deme  cR  Machlenit. 

MAGMAS.  Voy.  Macrsias. 

Magna,  Mabw;  Ifle  de  b Libye,  fé- 
^ , Ion  Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  les  Li- 

I Sc  même  le  grand  chemin  qui  va  de  byem  l'appellent  Samatho  Sasiolià,  mot 
icum  â l'ancien  Rempart , eR  appellé  qu'il  explique  par  M.>>wAir,  grdmJt  i alnfî  te 
Si  néanmoins  dans  une  E gran-  nom  AUgn*  , eR  Latin  Sc  n’cR  pas  le  nom 
de  incertitude  quelqu'un  vouloît  dériver  A/a-  propre,  mais  une  Epithète  de  cette  lOe. 
jiatiWm  ou  AW^vmauw  des  mots  Brecorts , MAGNA  GRÆCIA.  Voyez  au  mot 
terroir  couleur  de  Craye  Crb'ce  l’Art.  Grande  Grecs. 

MAGNA  URBS.  Voy.  Ninoe, 

MAGNATA.  Voy.  Nacnata. 
MACNAVACCA.  Voy.  Caprasia. 
MAGNE,  en  Latin  A/.^ac«m,  Bourg 
de  France  dans  b Saintonge,  EIcébon  de  Sr. 

Jean  d’Angdy,  Il  y a un  Chapitrecompofé 
d'un  Doyen , d'un  Chantre , de  trois  Cha- 
noines & de  deux  femi-prébendez, 

XIAGNES.  Voyez  Magnésie. 
t.  MAGNESIE,  Province  de  b Macé- 
doine, innézée  i b TbelTalie,  fclon  Pline  Lib.4 
Strabon  a b met  hors  de  b TbelTalie , i ^*‘VlSk9^ 
quelle  elle  fût  fouvent  jointe.  Scybx  en  par- 
LMA  ; ou  même  deux  lieux  diflinguez  bnt  des  Peuples  de  cette  Contrée  dit,  qu'ils 
t Tun  s'appdle  Jâcium^  Sc  l’autre  Dttlm*,  habiioicnt  le  long  de  b Mer;  Sc  qu'ib  ax'oient 
Qye  ce  (bit  un  nom  oupluCeurs,on  ne  peut  In  PerrbM  Nation  Grecque  pour  voiCns 
deviner  ce  que  c'étoit,  â nit^s  qu'on  ne  Ufé  dans  les  terres.  Prnloméc  n’a  pas  donné  une 
avec  Mr.  Gak  Statio  Dvlna  , comme  Table  paniculiére  des  Villes  Je  ces  Peuples  r 
le  même  Auteur  die  ûUeurs  StttU  DtvmtUi  il  les  mêle  avec'une  partie  des  Villes  de  b Pc- 
& alort  Stdtiê  Üulmd  relTemblera  beaucoup  à bfgtoridc  & avec  celles  de  b partie  inférieure 

de  la  Phthiotidc.  Voici  les  Villes , les  Monta- 

MAGISTRICE,  Contrée  des Taurifques  gnes  & les  Promontoires  que  le  Père  Briet  t>s  tut** 
qui  font  près  des  Alpes , félon  Etienne  le  pbee  dans  b Magnefic. 


y a trouvé  des  monnoyes  Romames,& qu’il 
y reRe  des  treces  des  anciens  foficz.  D’un 
autre  côte,  ajoute  Mr.  Gale, ceb  s'accorde 
mal  avec  b difbnce  qui  eR  beaucoup  trop 

nde  entre  ,/bhwtU  èic  LéStcUrmm  Si  feroie 
ix  mille  pas  plus  que  remarque  Anronin; 
Se  celle  que  Tluneraire  a marqué;  nm»>e  i 
DunRabk.  Il  y a b deux  chemins  Romains 
i fé  coupent  obliquement  & dont  Tun  vient 
Je  TER,  l'autre  du  Sud.  Et  au  dclTous  du 
Bourg  il  ^ a une  grande  Pbteforme  entourée 
d’un  fblTe  afléz  profond.  Les  habinns  T^ 
pcllent  Maiden  Bowr.  Jen'ofe,  dit  Mr. 
Cale,  affûter  ce  que  nos  Ancêtres entendoient 
par  MdiJtn , nuis  le  mot  de  Bttrg  fcmblc  être 
reconnoifTable  dans  celui  de  B«ur;  Sc  d’ait- 
kurs  U y a bien  d'autres  lieux  auxquels  le  nom 
de  MduitM  cR  commun  Sc  qui  tous  fé  trou- 
vent fur  des  routes  milicairts.  De  ce  nom- 
bre font  Maiden  Caitic  auprès  de  D»rmv*- 
ridi  une  autre  MdicUm  CdfiU  auprès  de  La- 
Vdtrd  Sc  a”  ' • • • 

CalUcum  \ 


Mdct  Se  Owm, 

& les  Campagnes  blanchâtres  qui  environnent 
la  Ville  s’accordent  afTcz  avec  cette  idée  & 
femblent  autorifer  cette  étymologie.  J'ajou- 
terai ced  feulement,  dit  Mr.  Gale , que  b dis- 
tance entre  Ldü*dormm  Sc  DttnfidàU  convient 
beaucoup  mieux  au  nombre  de  milles  detenni- 
né  par  Antonin,  que  b diRance  entre  Laâo- 
dorum  Sc  Ashwell,  quoique  i dire  vrai,  cl- 
k ne  s'y  accorde  pas  tout  â Rit  & à la  ri- 
e^r.  L’Anonyme  de  Raverme  b dont  b 
Géognphie  eR  prefque  toute  tirée  des  Itiné- 
raires met  avant  FinUmim  , ou 
Verulam  , un  lieu  gu’il  nomme  {acio- 
Dulma 
dont  T 


Géographe.  Lazius  croie  que  c’«R  préfen- 
tcmcnc  Maoran  dam  b CamioleJ 

MACISTUS,  Mi^<«t«,ouMAGiSTUM, 
Méÿ-Knr , aacienne  Ville  du  Peloponnefe , Sc 


put.  a.  1.  ). 


Pherx , aujourd’hui  Si- 
deroijenifattouje- 
mfir, 

C a 


OiTa,  Montagne, 
Olympe,  Montagne, 
Pciion , Montagne , 
MeU- 


i 
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MAG.  MAC.  • 

Mclib*!,  Bœb:iî,  Miraiî,  au*  Swims  y4}£*  ; car  il  y Jvoie  un  ordre 

iolio»,  jourd'hui  Eicro,  parmi  l«  ViJIcs  d«  Provinces. 

)cmctrias,  auÿnur*  Ma^ncfie,  Promont.»  La  Ville  de  Magnefîc  a AéEpifcopalefoas 
d‘hui  DimitfiaJf»  au}ourd'hui  C'abo  la  Métropole  d*Ephefc. 

Pepafaî,  Grtgorio,  î*  MAGNESIA  ad  Sipylwm  , Ma- 

Tempe,  Sépias,  Promont,  au-  ckesie  a ou  Manachie  î ViJle  de  TA- 

jourd'hui Qiuatumo.  lie  MirKUre  dans  b Lydie»au  pied  du  Mont 
Sipyle.  Là  viâoire  que  les  Romains  rem. 
a.  MAGNESIE,  Ville  de  b Maccdoine  porte'rtnt  fur  Antiodius  auprès  de  cette  Vil- 
A LJ».  I.  V.  dans  b Province  de  Magnelîe.  Apollonius  * le  b rendit  célébré , Sc  ipuftra  b Montagne 
écrit  Mac.nesa  pour  b commodité  du  vers,  au  pied  de  bquelle  elle  eft  bâtie.  Sous  J'£m. 

♦ tn  Achaj.  Paubniâs  L met  Magnelîa  au  nombre  des  trois  pire  de  Tibère,  Se  du  tems  de  Strabon,  cette 
cû.c,  J.  Villes  qut  Philippe  fils  de  Demetrius  appelb  Ville  fut  ruinée  pai*  des  tremblemens  de  w-| 
les  CeM  de  U Grèce  : il  b dit  aulît  fimée  re  k.  EUc  fut  rétablie  à chaque  fois. 
tC*iUrimt  au  picJ  Ju  Mont  Pelée.  ‘ Il  y en  a qui  ' Après  b prife  de  Confientinople  par  Ici  Tmrw^ 
J"'- nomment  DcmtirUiU  Magncfie.  Us  veulent  Comte  de  Fbndres,  Tcan  Ducas 
•!•"  ' que  Deruetriade  air  eu  ce  nom , par  b même  gendre  Se  Socceffèur  oc  Théodore  Lafcaris,,w 

railbn  que  Pime  l'a  appellce  i favoir  établit  le  Siép  de  fon  Empire  à Magnefie  8c 
parce  qu’elle  s’accrut  des  ruïr*:>  de  Pegaft,  y régna  pendant  u.  ans.  Les  Turcs  fe  ren- 
de Mamiefic  fe  de  divers  autres  lieux.  Il  cft  dirent  les  nuîires  de  cette  Ville  fous  Baiazet: 


Vrai  que  Dcmerrbde  fut  une  Ville  confidéra- 
bk  & alTcz  forte  pour  tenir  ks  ThcfTaliens 
en  bride;  mais  elle  étoit  éloignée  du  Mooc 
Pcice. 

, 5.MACNESin,enLaiin  Macscsiaou 
Magnésium,  Promontoire  delà  Macédoi- 
ne dans  b p.mk  Septentrionale  de  b Magne- 
fie, fur  fc  Golfc  Thcrmée.  Ortcliin  dit  que 
quelques-uns  le  nomment  aujourd'hui 
yirlkbi.  Selon  le  Pere  Briet  c’efi  C*k  Sm 
Crtgtrio. 

4.  MAGNESIE,  MAONfiSfA  ad 
Maandrom,  Ville  de  l* Afie Mineure , 
dans  rionie»  fur  le  Méandre,  d’où  elk  riroic 
fou  fumom  d'AD  Maandruh,  qui  b dis* 
tinguoit  de  Mamefia  Vilk  de  Lvdie  au  pied 
iüb.a.  e.  du  Mont  Sipyk.  Diodore  é ^ Sirilefair 
y*»  mention  de  cetre  Ville.  H dit  qu’Artaxentès 
donna  trois  Villes  é Themtftocle , Sc  que 
ICùtyrfim  é<r)  vil  ; c’efi-i-dire  Ma- 

gnefie  fur  k Méandre,  étoit  de  ce  nombre. 

• Ub.  y.  c.  Suivant  Pline  e,  c’etoit  une  Colonie  des  Ma- 

gnefiens  de  ThcITalic  ; fie  il  ajoute  qu’clk 
étoit  éloignée  d'Ephék  de  1 5.  mille  pas  » fie 
fCtümlm  <1-  Tralks  de  mille  pas  davantage.  ^ Elle 
ç"'*  n* étoit  pas  prccifaneot  fur  k Méandre  ; b 
Rivière  Letheus  en  étoit  plus  près  que  ce  fleu- 
f Lib.  14  vc,  comme  nous  l'apprend  Strahon  * : Primée 
?•  «47-  dit-il,  4é  Efbtfi  rfi  , ytnliCA  arlt^ 

ctpmmintt  juftr  f'ieàm  tff  eum 

iilî  fiêimtii  : (td  vicinitr  ttrki  gmvt  IjttLmSt 
4«i  ex  MMte  Bphffin-um  Pa£ff*  mtii , >«  M*»- 
dmm  impni,  Scybx  donne  à Magnefie  k 
k Lib.  I.  c titre  de  Vilk  Grecque  : b Patercule  lui  don- 
4-  ne  celui  de  Coloniedes  Lacédémoniens.  Dans 

* C|p.  t.  b Vie  d’Hnmére  ' Hérodote  la  dit  plus  a.n- 

■ cienne  que  ce  fameux  Poète.  Mais  il  ne  b 

Place  pas  comme  Srrabon  parmi  ks  Villes  de 
Æolidc.  Je  h mets  après  Pline  dans  l'Ionie; 
fie  Strdbon  lui-méme  n’cft  pas  abWumcnt  con- 
traire à cette  opinion  ; puifqu’il  b place  « 
AùdàirrMMfis  /iwa  Altriiimé.  Souvei»!  on 
l'appelle  Magnesia  , ûns  y joindre  W fur- 
nom  éd  Métmdrmm^  parce  qi^elk  ctoil beau- 
coup plus  coofidérablc,  que  éd  Si“ 

qui  avoit  befoin  de  ce  fumom.  C’eft 
ainfi  qu’on  en  a ufé  dans  les  Medailks»  qui 
appartiennent  è ces  deux  Villes.  La  première 
efi  ordinairement  fans  fumom , fie  b fécondé 
en  a toujours  un.  Une  des  Médailles  de  Ma- 
gnefia  potre  cette  Infcription  t MArNHTON 
EBAO:ii1H  TliC  ASIAS  : c’eil-^-dite 


mais  Tamerlan  qui  k fit  prifonnkr  ï b fomeu- 
fe  batailk  d’Angora  , après  avoir  pillé  Pnife 
& les  ViUes  des  environs,  fc  reooicè  M^ 
gn:fie  fie  y fit  rranfporter  toutes  ks  ricbel&s 
des  Villes  de  Lvdie. 

La  guerre  ck  Sicile  étant  finie  entre  k 
Comte  de  Vatob  Se  Frideric  Roi  de  Sieik , fils 
de  Pierre  d'Aragon,  1rs  Catalans, qui  avoienc 
(ervi  fous  Frideric  , pafTérent  dam  les  Trou- 
pes d’Andronic  Empereur  de  Conllanrinopk, 

3ui  étoit  en  guerre  avec  les  Turcs.  Ro^ 
e Flor  , Vice-Amiral  de  Sieik , palTa  en 
Afie  è b tête  des  Troupes  Catalanes , fit  bar- 
rir les  Mahometans  en  1104.  fie  en  1)05. 

Mais  les  défordres  fie  les  violacés  quelesCa- 
raUns  commectoient  contre  ks  Grecs,  ayant 
obligé  ceux  de  Magnefie,  foutenus  d’Atalio- 
te  Gouveroeur,  de  fe  foulevcr  contre  b Gar- 
nifon  Catabne  Se  de  l'^orgcr;  Roger  qui  y 
avoit  biffé  fes  créfors , vint  mettre  k Sié« 
devant  b Pbee , qui  fe  défendit  fi  bien  qu^il 
fut  contraint  de  fe  retirer. 

AmuracIL  eboifit  Magnéfie»  pourypas- 
for  en  repos  k refoe  de  fes  joun  » après 
avoir  mis  fur  k Trône  des  Ortomam  fon 
fiU  Mahomet  II.  Cependant  k$  guerres  que 
hii  fiifciterenc  en  Europe  fc  Roi  de  Hon- 
grie fie  Jean  Hunnude  roblteérent  de 
ter  fa  (olitude  ; car  fon  fils  éroit  trop  jeune 
pour  foutenir  un  fi  grand  fardeau.  Amurac 
paffa  le  Canal  de  k Mer  Noire  Se  marcha 
contre  ks  Princes  Chrétiens.  Le  Roi  de 
Hongrie  fut  tué  » fit  I lucyiiade  fut  mû  en 
fuite. 

Après  cette  figiulce  sûâoire,  les  Vifirs  ob- 
tinrent que  le  Sultan  repreodroit  k foin  des 
tifaires  ; fe  Mahomet  le  retira  è Magnéfie. 

Les  Turcs  firent  des  environs  de  cette  Place 
une  petite  Province  dont  Magnefie  étoit  b 
Capitak  , fit  où  Corcut  fils  de  Baj-zet  IL  a 
régné.  Le  Grand  Solyman  II.  fit  au^  la 
r^îdcnce  à Magnéfie  jufqu’è  b raott  defon 
père.  Suhan  Seltm  l'en  rendit  fc  maître  fit 
en  diafla  un  autre  Corcut  Prince  Othomin.' 

“ Cette  Vilk  eft  fituée  dam  un  Pays  aOez»  pf • >K- 
pbr»  terminé  par  une  grande  plaine,  bornée 
au]  Sud  par  le  Mont  Sipylus.  Le  plus  haut 
fommet  de  cette  Mooogne  rcfle  au  Sud-Eft 
de  Magnéfie;  fit  cette  Vilk  n’eft  guère  plus 
grinde  que  fa  oaoitié  de  Prufe.  11  n'y  a id 
belles  Egfifos  » ni  beaux  Caravanferais  dam 
Maetvfie  ; fit  l’on  n*y  bit  cocuaerce  qu’en 
Cot- 
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Cotfon.  Lâ  plupart  de  lônt  Mj.  ^ippeÜercnr  d’abflrd,  Jf» 

ftom^  Ui  Jujft  , qui  y fonccn  plus  1545.  Laurent  Marches  lui  donna  le  numde 
^nd  nombre,  que  les  Grecs  ni  les  Armé-  Xu  J»  Spinto  SahO».  On  dir  qu'elle  prend 
• mem,  y ont  trois  Sympgues.  Ml  y a fur  fa  fource  du  Lac  Coyame,  & qu'apr^W 

P”'”  C'oUioe  un  Chitcau  que  les  Turcs  ques  lieues  de  chemin  elle  fe  divife  en  deu* 

n’ont  pas  beaucoup  de  fom  d’entretenir , bras  donc  le  Méridional  conferve  le  nom  de 

& qui  commande  rcllcnienr  l la  Ville,  qu’il  Magnice,  & lé  va  jerter  dans  un  CoMé  tout 

en  peut  être  regardé  comme  la  Citadelle,  contre  te  Cap  des  Poiffons.  II  reçoii  rrois 

Trou  méchantes  pièces  de  canon  en  corapo-  Rivières  dans  Ibn  ftin , un  peu  avant  que  de  fe 
fent  toute  rArrilîerie.  Ce  Fort  étoit  appi-  décharger  dans  b Mer  : b préraicre  cft  celle 
remment  plus  conlîderable  autrefois,  puifque  qu’on  nomme  de  St.  ChriftophIc,parcequ’el- 
b Colline  fur  lequel  il  efl  lîruéétott  environ-  le  fut  découverte  le  jour  de  lafctedeceSatnrî 
née  de  trois  murailles  flanquées  de  Tours,  nuis  les  hibirans  la  nomment  Nagoa  : b lé- 
dont  il  refte  encore  quelques  débris.  Le  condc  porte  le  nom  du  Pilote  Laurent;  elles 
Semil  ell  auflî  obligé  : il  tombe  en  ruj-  foitemt  toutes  deux  des  Monts  de  b Lune, 
ne  ; & tout  Ion  ornemeDt  conlîfte  en  quel-  qui  font  dai»  b Province  de  Tort».  Larroi- 
ques  vieux  cyprès.  fîcme  qui  fe  nomme  Arroc,  vient  du  côté 

tTmrmtfiti  6.  MAGNESIE,  b belte  Plaine  aux  en-  du  Nord,  Ar  des  Montagnes  ob  font  les  Mi- 
virons  de  la  Ville  de  même  nom  au  pied  du  ws  d’or  de  Monomorap.  Le  Bns  Septen- 
Mont  Sipylc.  Cette  plaine,  quoique  d’une  trional  porte  le  t»om  de  Cuama,  Qpama  ou 
beauté  furprenanre , efl  prefque  roure  couverte  Covanga,  qui  efl  celui  d'un  Château  que  les 
de  Tamam,  Sc  o’efl  oien  cultivée  que  du  Turcs  ont  bâti  fur  fes  bords;  un  peu  audes- 
côté  du  Levant.  La  fertilité  en  efl  marquée  fus  de  cette  FortcrclTe  les  habiians  appeUent 
par  une  médaille  du  Cabinet  du  Roi  x d'un  ce  Fleuve  Sambreré.  Il  efl  beaucoup  plus 
côté  c'eft  b tête  de  Domitia , femme  de  Do-  grand  &'  plus  profond , que  l'autre  Bras  du 
mitien;  de  l’autre  un  Fleuve  couché*  lequel  Xfagnice  , perce  qu’il  efl  grofC  par  les  eaux 
de  h main  droite  tiem  un  rameau,  Ac  de  la  de  iix  grats^  Rivières, qui  font  Panhames, 
gauche  une  corne  d'abondance.  Du  haut  du  Luangoa  , Arruya  , Maniono,  Inandirc,  Ac 
Mont  Sipylus,  h plaine  pareil  admirable,  Ac  Ruenie,  qui  naveifant  les  terres  du  Mono- 
l'on  découvre  avec  pbifîr  tout  le  cours  de  b motjpa,  enrichiflèni  leur  fablon  dans  les  Mi- 
Riviere.  C’eft  dans  ces  vaftes  Campagnes,  nés  d'or  de  ce  Royaume.  Ce  fleuve  fé  dé- 
que  CCS  grandes  Armées  d'Agelibus  Àc  de  chaige  dans  b Mer  par  fept  embouchures, où 
TilTapherne  ; Ac  celles  de  Scipion  Ac  d'Antio-  il  y a autant  d’Ifles  fort  peuplées.  Dtns  l’an- 
chus , fe  font  difputé  l’Empire  de  VAfle.  née  les  Porrugais  bltireni  un  Fortpris 

Pauiânias  alTure  qu’Agefîbus  battit  l’Armée  des  ernbouebures  du  Cuama, pour  réduire  les 
des  Perlés  le  lor^  de  î'Hemius  ; Ac  Diodore  Caffrts  (bus  leur  joug  ; Ac  depuis  ib  font  de- 
de  Sicile  rapporte, que  et  &neux  Général  des  meurez  maîtres  abfelus  du  Pays. 

Lacédémoniens  defeeodaot  du  Mont  Sipylus,  MAGNI  CAMPI , érendué  de  terre  en 
«Ib  ravager  tous  les  environs  de  Sardes.  Xe-  Afnqoe,  aux  environs  de  b Ville  d’Urique*  ^ 
nophon  prétend  que  bbataUkfedennalelor»  Tite-Live  ^ en  mention. 
du  Paâok,  qui  lé  jette  darts  l’Hermus.  A MAGNIEL,  Bois  dans  rifle  de  France, 
r^ard  de  b Bataille  de  Scipion  Ac  d’Antio-  Maicrife  de  Chevilly.  Il  contient  594.  Ar- 
chus,  die  fe  donna  entre  Magnefie  Ac  b Ri-  peos. 

vicie  d’Kermus , que  Tite-Live  Ac  Appien  MAGNILOCUS  « en  François  Man- 

rJlent  le  fleuve  die  Phrygie.  Cette  gtan-  lieu  ; Bourg  A:  Abbaye  de  Fnncc  en  Auver- 
aâion,  qui  donna  une  fl  haute  idée  de  b gtK,  au  Diocèfe  de  Clcrmonr,  fur  b Rivic- 
vertu  Romaine  en  Afle  , lé  pafla  fur  le  ch>  le  ^ Dore,  vers  le  Pays  de  Forez.  L’Ab- 
min  de  Mamtéfle  à Tbyatirc,dont  les  niïnes  baye  lé  trouve  décrire  B dans  b Vie  de  St.<  Tepogr. 
font  à AckilTar,  ou  CUceiu  bbne.  Scipion  Bonner.  p***^1"'* 

•voit  fait  avancer  (a  Troupes  de  ce  côté-  MAGNI-STAH  h,  Ville  d’Afîe,  dans  la 
U;  mais  comme  il  apprit  qu'Andochus  étme  Province  de  Serhan  ou  Saroukan  , au  pied(M.SiU>^ 
venu  camper  avaart^eufemenr  autour  de  Ma-  d’aneMont^ne»arroféedeplulîeursrulfléauz.^^'^ 
gnéfle , il  fit  paOér  b Riviere  ï ton  Armée,  Les  eaux  en  four  merveiOeufes,  Ac  l'air  efl  fort 
Ac  obligea  les  Ennemis  de  fonir  de  leurs  re-  doux  même  en  hyver.  Les  Orientaux  lui 
cranchemens  Ac  de  combattre.  On  vo>*(»t, dk  donnent  do.  d.  de  Longitude  te  40.  d.  de  * 

Florus,dana  l’Armée  de  ceRoi,desÉlephans  Latitude.  Tout  ceb  reoémbk  bemcoop  k b 
d’une  grandeur  épouvantdfle  qui brilloienc par  Macnzsib  du  Mont  Sypile.  Voyez  ce 
l’or,  l’argenc,  l’yvaire  Acb  pourpre  dontib  mot. 

écoient  couverts.  Cette  bataille  qui  fiu  b MACNOAC^  petit  Pays  furies  confins;e^«é. 
première  que  les  Romaios  gagnèrent  en  Afle  du  Pays  d'Aflarac , & qui  fait  aujourd’hui  Dekr.  de  la 
Kur  aflura  b Pays  jufqa'aox  guerres  de  Mi-  partie  de  celui  d'Armagnac.  C'étoit 
thridaie.  nemenc  une  des  quatre  Vallées,  qui  compo-^ 

MACNT  , en  Grec  Mkyro$  t Peuple  de  ibient  b Baronic  de  U Barthc.  k Les 
Perfe,  kion  Str^ion*;  à mcûia  qu’il  ne  fait-  gneun  de  b Baithe  Ac  d'Aure  polTédérem  , 

k lire  Mcv«.  Pays  jufqu’ll  b fln  du  quatorziâne  Siécle.^*Mi. 

MACNIA.  Voy.  Maima.  Ce  fut  alors  que  Jean  de  U Binhc , Seigneur 

MAGNIANA,  Ville  de  U haute  Paono  d'Aure  A:  de  M^noac, mourant  fans  e^ans, 
éLib.».«.we,  iélon  Ptdlomée  é.  Voyez  Moobtia-  donna  tous  fes  biem  k Jean  IL  Comred'Ar- 
. WA,  Ac  MzMEiAXiB.  magnac  ; Ac  depuis  ce  tems-Ü,  b Vallée  de 

nifcr^  MAGNICA,  ou  MaCnîcz  *,  fleuve  Magnoac  a été  polTédéc  par  ceux  quiontjouï 

l'rtMqM.  d’Afrique , dont  rcmbouchore  eft  k ay.  d.  du  Comté  d’Aima^ac.  Le  lieu  principal 
|k  40'.  àt  Latitude  Mepdjotalc.  Les  Portugais  eft  Château-Muf  de  Maguoac  ; Ac  c’efl  im 
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dfs  ArcNidiacoprz  de  l'Arclwcch^  J’Auch. 

MAGNOÎ'OLIS.  Voyez CupAToRiA  !• 

MAGKOTl'S.  VoyczMAtNA4. 

MACNUS,  Maona  te  MACNVM»ad- 
L«in  qui  fîgnijicjfrAW& fr.n.te. 

L«  AïKims  appclloicnt/WiÇ"«A»/VMw«tf»- 
r;M9  ou  le  jfTAtw/  PrâmmtMTt , k Cap  d’ Afri* 
que  nomme  Detràt  Unetm  pir  k*  Afri* 
caint  te  Caro  de  Ome  par  Mamol.  Ih 
donndent  k même  nom  au  Cap  de  Lifbone 
dans  b Lulitani;.  Pcolomce  appclk  de  mé* 
me  un  Cap  de  b Skile.  Mais  le  Grec  porte 
Mua»)  e'e((->)-dire  long. 

lU  appelaient  //j;,»»»»  0:hitm  ou  b 
ds  Emh*mhmrt , Tune  des  bouches  du  Gan- 
ge A LittMf^\e  grand  rivage  « un  lieu 

de  l'Arabie  heurcule  &:  un  autre  ik  l'Ecbio^ 
pie. 

lU  dcmno'ient  le  nom  de  Mdfui  h 

des  plaines  d' Afrique  au  voilînagc  d'Utique; 
de  Â/AgAxi  Ca«r^«r,ou  k grand  champ,  à une 
plaine  de  b PakHinc  ; ils  i>ommoient 
fcrtm  , ou  k grand  port , tine  Ville  de  b 
Libye  ititcricurè  te  un  port  de  Tlfie  de  Bre- 
tagne vis-i-vis  de  rifle  de  Wight , Seun  troi- 
flémeport  fituédansVErp^ncTaiTaconnoire. 
Af-vnmt  Sinus  , ou  k grand  Golphe,  efl  le 
tK>m  que  Prolomêe  donne  i une  partie  de 
l'Ocêan  OricoTal. 

MAGNUS  PADUS.  Voyez  Spineti- 

CVM. 

MACNY  • , petite  Vilk  de  l’Ifle  de 
Fni»ct.  P.  Pranec  dans  k Vexin  François , fur  b route 
] P K8.  de  Paris  ï Rouen»  & l 14.  lieues  d/  chacu- 

♦ ne  de  cet  Ville»,  b L’Eglifc  Paroifltak  eft 

^ Now-Daroe.  Il  y a <kt  Benedic- 
ki  Ikur.  > des  CordeUett  » des  Urfulines  & un 

Hotel-Dini  pour  les  Malades.  Son  Territoi- 
• /e  efl  arrofê  d'une  petite  Rivicre  te  produit 
de  bon  bled.  On  y tient  un  grand  marche 
tous  ks  Mecredis  & les  Samedis.  Il  y a une 
haute  Juflice  avec  une  Eleâioo»  qui  cfl  u- 
nc  branche  de  l'Ekâion  de  Chaunmnc,  qui 
dépend  de  b Généralité  de  Rouen  »'  te  qui 
relTortit  à b Cour  des  Aydes  de  Normart- 
die. 

MACO  , Ville  de  la  petite  Ifle  Baleare, 

* ï.  î e.f.  félon  Pline  «.  Pompooiiu  Mcb  «I  dit  de  me- 

^ I.  a.c  . CnfitU*  fsnU  i»  miiurt  te  Alng», 

Ce  fneme  Iku  eA  nommé  Magona  dans  une 
Lettre  de  St.  Sever  publiée  au  V.  Tome  des 
Annales  de  Baronius.  C*eA  prefencement 
Port  Mahon  dansITfle  de  Minorque. 

MACOA»  Ville  de  b Pcrllde  vers  bSu- 

• - 4.  e.a;.  fkne , (clon  PUne  * , qui  b phcc  fur  I* Adu- 

ta  Riviere  qui  venoic  oe  b Suflanc. 

MAGODIA»  Contrée  d'Arabie»  (êkwi 
St.  £[Mphaneqai  en  fait  venirksM^cs.  On 
peut  voir  ce  qu'en  die  Baronius  au  I.  Tome 
de  As  Annales. 

MAGOEDENSES  , ou  Magoedem- 
sivM  CiviTAS,  Villed'Afledamh  Pamphy- 
be.  Il  en  cA  pvté  au  V.  Concile  de  Con- 
flaotinopk , c'étoit  un  Siège  Epifcopal  nom- 
mé Mac(di  & Magydvs  dans  les  Notices 
de  Leon  le  fage  te  d'Hierocks. 

MAGOG.  Voyez  Goc. 

MAGOMAZIENSIS  Plers»  ou  Ma- 
coMADtENSts»  Diocèfc  d'Afrique  dans 
f B.  tiS».  b Nutnidie.  On  trouve  dans  b Confèrence 

^1.  Db  de  Carthage  ^ ^relims  Efifctfmt  EctUp*  Cr- 
/'îrùwr.  Mé^mâxÀtnJti.  Antonio  * place  cette 


MAG. 

Macomades  eniK  TAbsbé  Se  Ttwe»  \ XV. 

Al.  P.  de  la  première  & à XVII.  de  la  fé- 
conde. Cette  ViUe  cA  de  b Numidk  éc 
difFerente  d'une  autre  Macomaoes  qui  é- 
toic  de  b Bytacene  donc  Amonin  fait  auiS 
mention. 

MAGON  , Rivière  des  Iodes , où  dlc 
fe  perd  dans  le  Gange  » félon  Arricn  b.  4 ^ 
SlACONTIACUM  , fclon  Tacite  & 

Ammicn  Marcellin,  Mocantiacvm , fclon 
Ptoloméc,  Magoncia  »(é1on  Eutropcinous 
difons  au)oQrd‘huiMocuNTiA.VoyezMA- 

TEKCfi. 

MAGORA  , Ville  de  l'EcKtopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline 
MAGORAS.  Voyci  Tamtrai. 

MAGORES.  Voyez  Ukni, 

MAGORUM  Sinus  » Ké\v«r» 

Colphe  de  l'Arabie  heureufe,  feloo  Ptolo- 
méek.  4L4.Ï.J. 

MAGOSA.  Voyez  Masoga. 

MAGOTIENS'E  CoNCLLivM»  ce 
Concile  fouvent  cité  au  Recueilde  GratieoeA 
k Concile  Mayence  ; car  pour  k mieux  ^ 
figilcr  il  y eA  dit  qu'il  fut  tenu  danskCloI- 
tre  de  St.  Aubin  ; or  ce  Cloître  eA  encore 
dam  un  Fauxboui^  de  cette  Vilk. 

t.  MAGRA  » (la)  ou  la  Macra 
Riviere  d'italie.  Elle  a fa  fourcc  dans  k»^^* 
Montagnes  derAppeonin,couk  dans  bVal-‘ ^ * 
lée  de  Poncremoli  ou  elle  fe  groflit  par  la 
jorvâion  d'une  petite  Riviere.  Avant  que  de 
fe  rendre  à Fibtenu  clk  s'accroît  des  eaux  de 
b Riviere  Crama.  Elk  traverfe  enfuite  là 
Vallée  i bqudk  elk  donne  k nom  & dans  fa 
courfe  elk  reçoit  les  Rivières  de  Villa  Frarr- 
ca  » de  Zauaiglione  » de  Tauarone,  d'Ulelb 
& de  Vorra  : apr^  qooi  eUe  arrofe  b Ville 
de  Sarzana  te  va  enfin  fe  perdre  dans  b Mer  * 
auprès  du  Cap  del  Corvo. 

a.  MAGRA»  (b  Vallée  de)  Vallée  d'I- 
talie , dans  b 7ofcane.  Son  rwxn  LaHn  eft 
fVùs  Mdtrn , & ks  Italiens  l’appcDent  yiiUt 
di  Aifgré.  Elk  cA  fituée  entre  l'Appennin 
au  Septentrion}  les  Etats  de  Parme,  de  Mo* 
déne  » te  de  MafTa  I l’Orient } b Ma  de 
Genes  au  Midi  » te  kt  Etats  de  b Républi- 
que de  Genes  à l'Occident.  Sa  longueur  n’a 
mért  plus  d'onze  lieues  ; ù brgeur  eA  de 
fix.  Elk  appartient  au  Grand  Duc  de  Tof- 
one  ; è b reférve  dn  Marquifu  de  FoTdino- 
vo  • qui  a fbn  Souverain  particulier  , & de 
b Vilk  de  Minucciano»  avec  deux  ou  trois 
Vill^es  qui  appartiennent  à h République 
de  Lacques.  La  Vilk  <k  Pontinnoli  eA  b 
Caiûtak.  Set  autres  principaux  lieux  font 
Vilb  Franca  & UklU. 

I.  MAGRADA,ou  Macxida,  mR{.« 
vicrc  d’Afrique  , au  Royaume  de  Tunis.  **'*• 
Elle  Is’ippdtait  autrefbes  Catade.  On  croit 
que  c’eA  une  branche  de  la  Rivkre  GuadiL 
batbar.  Après  qu'elle  a arrofé  k Pays  de 
Choros  » cUe  va  A je^  dans  U Ma  auprès 
de  Marfa.  ' 

a.  MAGRADA.  Voyez  Minlascus» 
MACRAN  » * Mootagtse  d'Afrique  an 
Royaume  de  Maroc  , cbm  la  Provitfee  de  Afriijn  T. 
Tcnb.  Elk  cA  bordée  au  Couchant  de  cd-  a,l.|.c.;f. 
fc  de  Segéme  , éc  s'étend  de  ce  côté>Il 
depuis  b Montagne  du  Grand-Atlas  qui  re- 
garde b Province  de  Farcab»  vtn  k Midi, 
jufqu'à  celle  de  D:dcz  fur  b Frontieie  des 
Df- 
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MA  G. 

Defem  ilc  le  Libye.  Les  habinm  locem 
foui  des  hutei  d' écorces  d'arbres  qu'ik  cnan> 
gent  de  term  en  tems  pour  futvre  tes  pâcu» 
rages  ï caufe  qu'ik  ont  gnnd  nombre  de 
gros  & de  menu  béuil.  Ils  fonr  moins 
braves  que  les  Zenugnes,  quoiqu’ils  ayent 
autrefois  vécu  en  liberté.  On  les  nomme  or- 
dinairement Ik  étoient  gouvcrnei 

anciennement  par  un  Chèque  qui  les  faifotc 
obé'fr.  Ainli  ils  ont  fort  fouvent  repoufTé 
leurs  ennemis  par  le  lêcours  des  Numides. 
Le  Cherif  Hamet  ks  fournit  dans  la  premiè- 
re ioutnée  de  Tafilcc  » & depuis  ils  furent 
fujets  à fon  frtre  & à Ton  ncs'cu.  Comme 
ils  n'ont  point  de  demeure  fixe  » ils  errent 
tout  l’étc  par  ces  Montagnes  avec  leurs  fon- 
mes  & leurs  enfam  & fe  placent  II  un  endroit 
tout  l’Hivcri  faifant  leun  c^nes  fort  bades 
i caufe  du  froid.  Il  eft  fi  grand  en  ce  Pij-s- 
U f que  le  haut  de  kur  Montagne  efl  cou- 
vert de  neiges  toute  l'année.  I.eurs  c^»nes 
cependant  ne  font  couvencs  que  de  bran- 
chages y mais  pour  empêcher  que  kur  bé- 
tair  n'ait  froid  la  nuit  » ils  font  de  grands 
ftux  tout  i l’emour  » Ce  y laiffcnt  deux  ou 
tr<MS  portes  pour  k (àuver  en  cas  de  befoin. 
Cette  Montagne  ell  pleine  de  Lions  qui  atta- 
quent ks  HommesiufTibienquekstroupeaux. 

MAORI  Locus  ) en  Grec  M«9'rw  vj- 
» Lib.  4*c<ir»«.  Ptoloméc  * place  ce  fieu  dans  la  Mar- 
manque  » au  Pays  des  Augiles  & des  Nafa- 
monens. 

M/VGRT,  Ifie  de  ta  Mer  Méditerranée. 
Voyez  Macms. 

MAGROM,  ou 

iD^mCêU  MACRON  VilkM  de  la  Pakfiine, 
•vrDiâ.  âflëz  prés  de  Gabaa.  Satilfc  retira  avec  tfoo. 

hommes  dans  U Caverne  de  Rem  non  , au 
* I R^.  voifinage  de  Magroti  «. 

*’  MAGUDA,  lieu  de  la Mefopocamîe , ft* 

i Lx.e.i8.1oo  Ptolomced.  Il  k met  dans  une  fille  de 
Villes  & de  Vifiages  fur  l’Euphrate. 

1.  MAGUELONE,  Maoalo,  Ma- 
CALONA  t & Macalone  ; Vilk  ruinée 
dans  k Bas  Languedoc.  Elle  étoit  fituée 
au  Midi  de  Montpellier  dans  une  Ifle  ou 
Péninfuk  de  l'Etang  de  Maguclone  * fur  la 
côte  Méridkmak  de  cet  étang  « qui  e(l  l 
l’Orient  de  celui  de  Thau.  • hfmU  AU- 
•.Ti  u 4'*^*  ôf  il  y a apparence  que  c’eft  anfi  qu’il 
(e  nommait  originairement  t On  a fans  doute 
datas  la  fuite  dit  Magalona  { d'ob  Ton  a 
fait  le  nom  vulgaire  Macvelonb  , autre- 
ment ; comme  de  on  a 

fait  NttrUmA  j de  Streinont , BArciit»m4  6c 
BjtrciionÂ  ; & OHfifeMS.  Il  n’cil 

fait  aucune  mention  de  Maguelone  dans  ks 
oenieancicm  Géographes  f,  ni  dam  aucun  Ecrit 
<lcb  plus  ancien  que  la  domnation  des  Wifi- 
^"^fl^'gnthsj  c'eft  pourquoi  nous  pouvorts  kur  «» 
portgine  de  cette  Vilk  ôt  de  fon  E- 
vcché  inconnu  avant  la  fin  du  fîxiéme  fié- 
ck  > & le  régné  de  Recarede.  Ce  fut  fous 
ce  Roi  des  Wifigoths  que  Genefius  compa- 
rut l’an  f 8p.  au  troifiéme  Concile  de  Tokek 
au  nom  de  Boéce  Evêque  de  Madone} 
ks  Evêques  de  ce  Siège  , que  quelques-uns 
vcuknt  marquer  avant  Bocce  % n’étanr  ^ 
puyez  fur  aucun  témoignage  certain.  Sanf^ 
a cru  que  Maguclone  avoir  été  apciléc  autre- 
fois Aoathopolts  y & qu’elle  étoit  la 
même  ebofe  que  l’iQe  marquée  par  Pcob- 
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méc , Sc  qu'il  dit  avoir  porté  k même  nom 
Que  b Vilk  Ag^Mthty  qui  éttwt  va- 

nne de  cette  même  Ifie  & de  ceik  de  BUf. 
con  y aujourd’hui  nommée  communément 
Brefeou  ; mais  Ptoloméc  ne  parle  point  en 
cet  endroit  d’une  Vilk,  il  marque  feulement 
une  Hic  plus  proche  d'Agde  que  Brefeou, 
ce  qui  ne  convient  nulkmenc  à Maguelone  ; 
ainfi  il  faut  que  l'Iflc  d’Agde,  air 

été  jointe  i la  terre  ferme  après  le  tems  de 
cet  ancien  Géographe,  étant  d’ailleurs  cer- 
tain que  la  Mer  s’ell  retirée  de  toutes  lescô- 
tes  (b  Languedoc.  Mr.  de  Valois  prétend 
qu’il  pourfoit  bien  fc  faire  , que  • Mague-r  DeVafeû 
looe  ftt  jlUms  Im/mlA  dr  Vrhs  AU^ditnftHmy  Nw-Caü. 
dont  fait  rmntion  Etienne  k C6^paphe  a-**'!**' 
près  Artemidote,  en  ces  termes:  AA»)t  fî}- 
eof  luüvéAK 

Qyatrc  Notices  des  Provinces  & des  Villes 
de  la  Gauk  font  mention  de  Maguelone. 

L'une  b nomme  Gvùas  MÂgêtann^U , & b 
met  b dernière  des  Villes  de  b prcmicre 
Karbonnoife  : ks  autres  lui  donnent  k fixié- 
nie  nng , St  b nomment  Ovittu  Metéiamn- 
fimm , ou  AUgokntt^Mm.  La  divinon  des 
Diocèfes  farte  par  k Roi  Wamba  lui  donne 
le  fécond  nng  après  b Mérropok. 

Maguelone  l>  , qui  étoit  venuê  auitof^gerw 
pouvoir  des  Samfins  après  b ruine  de  b Mo- 
narchie  des  Wifrgoths  fut  prife  & détruite 
par  Charks  Martel  l’an  737.  ce  qui  obli- 

ea  l'Eveque  avecfonCkrgé,  Ôfbphipartdes 

abitans  H fe  retirer  en  rerre  ferme  è une  pe- 
tite Ville  ou  Bouegade  nommée 
ou  qui  efl  marquée  dans  Tltinc- 

raire  de  Bouroeaux  à Jcnifakm  fait  fmis 
Confbntin  k Grand  , fr  dans  b Cane  de 
Peutii^er.  Ce  lieu  nommé  SMjiàmim  a été 
entièrement  détruit.  Carcl  dans  (es  Mémoi- 
res de  Languedoc  aiïûre  que  de  fon  tems, 
il  y a environ  quatre  vingts  dix  ans  > on 
voyoit  encore  ks  ruines  de  Sutlantion'  è 
milk  pas  du  grand  chemin  qui  va  de  Mont- 
pellier i Nîmes , & à wreilU  dillance  deb  Vil- 
kde  Montpellier,  pr«  des  VilbgesdeCafiel- 
tttu  & de  Clapiers.  Sufbndonacudunmlong- 
tems.  Se  depuis  le  dixiéme  fiéck  , fes  Com- 
tes qui  ne  rekvoient  d’aucun  autre  Seigneur. 

Ce  furent  ces  Comtes  de  SuAantion  qui 
donnèrent  aux  Evêques  de  Magucbnenfle 
ou  étoit  leur  ancien  Si^  Epifcopal  ; Sc 
outre  ceb  ils  leur  donnèrent  des  biens  en 
terre  ferme.  Ces  Prébts  ayant  demeuré  ï 
Suflantion  environ  près  de  trais  cens  ans , 
l'Evêque  Amauld  rebàdt  ven  l’an  lotfo. 
Maguelorre  & l'Eglife  Cathédrak , au  lieu 
où  eik  avoit  été  ^ans  l’Ifle;  il  y rét^lit  fa 
réfidence  du  tems  de  Raymond  Comte  de 
Suflantion , 0t  de  U ComtefTe  Adék  fa  m^ 
re.  A r^ard  du  Comte  Raymond , il 
quiru  aulfi  Suihnnon , & alla  demeurer  à 
Maucuso  , qui  efl  une  Pbee  fituée  fur 
l’Etang  de  Thau,  bqueik  efl  appcDée  en 
Latin  uns  ks  anciens  Livres  Melco&ivm  , 

& en  François  Melovel,  où  étoit  b plus 
célèbre  moimoye  de  ce  Pays-li:dc  foiteque 
dans  les  anciens  titres  de  b Province  & des 
Pays  Toifins , i!  efl  marqué  que  les  paye- 
m.-ns  fc  dévoient  faire , jiUdn  Mtttrritnji- 
hmty  en  fok  d:  Mcigertre  ouMtlguel,  c’eft- 
è-diit , de  Mauguio.  Ces  Comtes  étoient 
Seigneurs  mnporels  de  l’Evêché  de  Mague- 
io- 
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lonc  ; de  fone  <jue  Pierre  Comte  de  Mel- 
goirc  dins  {x  Charte  de  Tan  io8;.  donne 
non  feulcmenc  k Comté  de  Sudamion , mais 
k temporel  de  IXvéché  de  Magurfonc  » au 
Pape  Grégoire  VII.  fie  à les  SucceCIcurs;  ce 
<iue  ce  Comte  croyait  pouvoir  faire  I parce 
qu’il  tenoit  (brt  Comte  Lbremcnt  % & en 
franc  Alleu  • m , fie  non  en  Fief 

d'aucun  autre  Prince  ou  Seigneur.  Les  Papes 
remirent  la  propriété  de  ce  Comte  aux  héritiers 
du  Comte  Pierre.  Beatrix , qui  delccndoit  des 
Comtes  de  Mauguiot  dont  elle  fut  héritière  « 
époula  Bernard  Pcict  Seigneur  d'Alais  « dont 
elle  eut  une  fille  nommée  Hcrmelendc.qui  é- 

ÇKila  Raymor>d  fih  fie  héritier  du  Comte  de 
ouloufe  , à qui  la  .Cotntefle  Beatrix  avoit 
fait  l'an  117a.  une  donation  de  tous  iês 
tnem  : fie  l-lermefëndc  mourant  l’an  ityd. 
confirma  par  Ton  Tcdament  cette  donation 
en  faveur  de  fon  mari  Raymond  fie  du  Corn* 
te  de  Touloufe. 

Depuis  ce  tcms.B  ks  Comtes  de  Touloufe 
furent  auffi  Comtes  de  Mauguio,  te  (c  firent 
reconnoitre  pour  Seigneurs  & Fief  par  le  Sci* 
gneiir  de  Monip;llicr,  dimt  les  Papes  furent 
mécontens;  d.*  (otte  que  durant  la  guerre  des 
Atbiernis,  le  Pape  Innocent  III.  envoya  or- 
dre l'an  1x09.  à fes  L^ats  de  (e  faifir  du 
Comté  de  Maucuio,  comme  étant  un  Patn- 
moine  de  l’Iîglitc  Ronuirse. 

Le  meme  Pape  Innocent  III.  donna  l'an 
txtf.  ï Guilliume  Raymond  Tveque  de 
Maguelone  , & à fon  Èglife  le  Comté  de 
Btauguio , moyennant  une  redevance  de  vingt 
Marcs  d'aroent  par  an  ; cependant  le  Comte 
de  Toulouic  ayant  fait  fa  Paix  avec  k Pa- 
pe fie  avec  le  Roi«  fe  mit  en  pofTciTton  du 
Comté  de  Mauguio;  cela  attira  l’excommu- 
nication de  Grégoire  IX.*  & au  Comte  de 
Touloufe,  fie  aux  habicans  de  Mauguio, 
qui  avoient  pris  fon  parti.  Ce  différent  du- 
ra plufieurs  années , fie  jufqu'à  la  mort  du 
Comte  de  Touloufe.  Alors  Saint  Louis, 
wciïé  par  ks  follicitations  de  Clément  IV. 
fit  reenertre  l'Evcaue  de  Maguelone  en  pos- 
fenion  du  Comté  de  Mcleoire,  que  les  Papes 
• fburenoient  être  un  Fief  « rCglifc  Romaine. 
Les  Evêques  ont  jouï  des  biens  fie  da 
droits  qui  leur  avoient  été  contenez  ; mais 
les  prétentions  des  Papes  fur  k Comté  de 
Mauguio  ont  été  anéanties  après  1a  mort  de 
Saint  Louis.  Les  Evêques  ont  toujours  eu 
kur  Siège  fie  kur  Eglife  Cathédraledansrifie 
de  Maguelone  julqu'à  l'an  tf^é.  te  ce  fut 
pour  lors  feulement  que  k Pape  Paul  III. 
transféia  le  Siège  Epifeout  oc  ces  Prélats 
dans  la  Ville  de  MontpelW  , parce  qu'on 
n’y  pouvoit  plus  demeurer  en  fureté, icau- 
fe  des  incurfiwK  des  Pirates  Mores  & Sanv 
zins  qui  y faifoietiefbuventdesdcfcentes;  de- 
forte  que  ce  lieu  de  Magudone  en  plufieurs 
anciens  titres,  efi.au  rapport  de  Cacd,  appel- 
lé  le  Port  Sarrazin.  Le  Chapitre  de  l'I^lifê 
Cathédrak , qui  éiCMt  Regufier  & de  1 Ordre  de 
Saint  Augufiin  , fut  feeuhrifé  par  k même 
Pape  dans  le  lems  de  cette  Tranflacion. 

X.  MAGUELONE,  Etang  du  Langue- 
doc, ainft  nommé  de  b Vilk  de  Magusl^, 
qui  éroii  fur  fa  côte  Méridionale.  Comme 
ks  Villages  de  Latte  fit  de  Peraut  fe  trouvent 
au(R  fur  fes  bords , on  l’aptielk  quelquefois 
FEiok^  dt  JJuit  fit  r£r4^  de  PrrxM,  11  $*«. 
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tend  le  long  de  la  côte  depuis  le  Port  de  Sec- 
te, iufqu' auprès  du  Fort  de  Pecùs.  Il  com- 
munique 1 l'Occident  avec  l’Etang  de  Thau. 

Il  fe  décham  dans  U Mer  Mediterranée  par 
plufieurs  cnoroits. 

MACUILA  ; * petite  Ville  d'Afrique, 
en  Barbarie  au  Royaume  de  Fez.  Elk  cfi 
bâtie  fur  1a  pointe  de  b Montagne  de  Zar-]t.  * 
hon  , qui  regarde  l'Orient  du  côté  de  Fez. 

Les  Romairu  b fondèrent.  Elle  a fur  la 
Montagne  une  grande  Contrée  d’Olisnen, 
fit  au  bas  une  belle  I%ine  qu'on  arrolê  de 
plufieurs  fontaines,  qui  fortent  des  environs. 

EUe  rapporte  beaucoup  de  bkd,  de  chanvre, 
de  camomile,  de  carvi  d'Alhegna  fit  de  mou- 
tarde. Scs  habitans  font  Commerce  de  tou- 
tes ces  chûfcs  : auffi  font-ils  1 kur  aile.  Ce- 
pendant ib  n'ont  que  de  méchantes  maifons , 
fit  ks  murailV»  de  b Ville  font  ruinées  en 
plufieurs  endroits. 

MAGULABA  , Vilk  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , félon  Ptoloméc  b t qui  b pbcc  entre  J 
Jub  fit  Sylzum. 

MAGUR.  Voyez  Narcux. 

MAGURA»  en  Grec  , petite 

Ville  de  b Libve  intérieure.  Ptolomcc^cnpark'  ’ 
fit  la  marque  fm U côteenrreTaganafir  Ubtix. 

MAGUSA  , Ville  de  l'Ethiopie»  fous 
l'Egypte,  ftiivanc  Pline  *.  • l.«.e.  19. 

M AGUSÆl , Eufebe  dam  fa  Piéparatton 
Evangélique  parle  d’un  Pcupfc  aînfi  nommé  ^ j ^ 
fit  qui  6oit  de  U Perfe  â.  H dit  qu'ils  épou- 
foient  indifiinélement  kurs  filles,  leurs laurs, 

fit  leurs  merts , fie  S.  Cicment  en  fait  aulfi  . . 

• « inRecon. 

mention  *. 

MAGUSÆI  Hz  R c U l 1 s F an  U m , 

Tempk  d’Hercuk  à l'Embouchure  de  l'Ef- 
caut.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une  an- 
cienne Infcriptkin  trouvée  \ ^Skfkdpptl  en 
ZcUnde.  La  voici  tclk  que  b rapporte  Or- 
tclius  f qui  l’a  bien  exaoûoéc.  • 

HfiBCOLI. 

Macusano. 

M.  Primiivs. 

Tertius. 

V.  S.  L.  M. 

Le  nom  fit  b figure  de  cet  Hercule  fur- 
nommé  Méfvftut  fe  retrouvent  fur  une 
Mcdailk  de  Poflume  en  bronze.  Trcbd- 
lius  Polfion  nous  apprend  que  cet  Em- 
pereur commanda  fur  ta  Fromicrc  du  Rhin 
fit  fut  fait  Prefidem  de  b Gauk  par  l’Empe- 
reur Valerien. 

MAGUSTANA,  Vilk  de  b grande  Ar- 
ménie, fuivant  Ptolomée. 

MAGUSUM,  Vilk  de  l’Arabie  beureu- 
fé  fit  l'une  de  celles  que  ks  Rottuuns  détrui- 
firenc,  félon  Pline  g.  X |.e.c.iR. 

MAGWlBAb,  ou  AiaATem,  grande  Ri- 
vicre  d’Afrique  , dans  b Guinée,  au 
yaume  de  Q^ja.  En  été  l'eau  qui  remoKe 
dans  cette  Riviere  efl  ûlée  jufqu'à  deux 
lieues  au  dc0us  de  b côte.  On  remarque 
que  cette  Riviere  efl  plus  eroffe  en  hvvcr 

3u’en  été.  Au  devant  de  fon  Embouchure 
y a un  banc  de  fabk  , qui  efl  caufo  que 
les  Hollandois  n'y  veaknt  pu  entrer.  Ce- 
pendant les  Ponugah  fit  meme  ks  François 
fit  les  Anglois  fe  haaardem  de  b remonter 
avec  de  petites  barques.  F.lk  cft  fore  navi- 

Êabk  jufqu'au  Vilbgc  de  Davarouja;  car  el- 
efl  très-profonde  & large  de  400.  pieds. 

Mais 
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M&if  su  dcITus  de  ce  Vilbf^  k lit  de  b Kf* 
vicie  cft  «nbirrafle  de  grolTcs  pient»  & de 
rochers  , qui  caufant  ^ chutes  d'eau  & 
des  cafeades  incommodcfit  fort  les  Bateliers. 

^ J ^ ^ MAGUZA  t ^U^v^My  Ville  de  l'Arabie 

a .f.e.»7.  Ptoloracc  *. 

MAGYDIS.  VovcïMatylus. 
MAGYDUS  I ville  Fpifcopale  d’Afic, 
(Uus  la  Pamphylie.  La  aveme  que  MAc;ot> 
BrNtis  Civitas. 

MAGYNI  t ou  Macini»  Nation  Scy- 
the , donc  Tibullc  fait  mention  dans  ce  vers, 

Ou^fff  Ilthraj  Tamûuiit  Gttas  rittu  atqiu 
Mib.4.E.  k. 

JCRI.».  ^ 

I Atf  ■ 

Ce  Peoplc  cft  peu  connu  d'ailleurs. 

MA  H À,  Peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionak  dans  la  Louïllane,  au  Nuni  du  Mis- 
fourt,  A-’des  halûtatioivksplusrcprcntrionalcs 
• ' des  PaJoucas  & \ l'Oucft  des  Tintons; 

par  les  quarante-cinq  d^cz  de  Latitude  fq)- 
tcnrrioiuk  , & \ deux  cens  lieues  de  l'Em- 
büuchurc  du  MifTouri  dam  le  Mifttftipi.  Les 
Alaha  ibnc  errants  ; il  y en  a plufieurs  famil- 
les tftablies*  nuprC-s  des  Aiaouez. 

« MAIIAFALLCS*,  Province  de  l'Ifte 

Madapafear  , dans  U partie  McTidiooale- 
f|^'  ’ ^EHc  cft  bornée  au  Nord  par  les  Machicorcs  ; 

à rOrienr  par  les  Ampatres  ; au  Midi  par  la 
Mer  des  Indes  « & i l'Occident  elle  a les 
Iflcs  de  Nafumento.  Cette  Province  cft 
rcnipUc  de  bois.  Les  habitam  ne  cultivent  point 
la  tcrrCf  lî  cc  n'cft  le  Grand  & quelques-uns 
de  fes  Parens.  Fn  rccompenft  ils  Ibnt  riches 
en  bi.(ail  , donc  ils  tirent  leur  nourriture. 
au0l  bien  que  du  laitage  & des  racines  qui 
croiftent  en  quantité  dans  les  Bots.  Ils  n’onc 
aucuns  Vina^-s  » ai  aucune  demeure  fixe  : 
ils  changent  de  demeure  . à mefure  que  les 
pâturages  manquent  dans  une  étendue  de 
trente-cinq  ou  quarante  lieues  de  Pays  qu'ils 
ont  \ eux.  Ils  font  kurs  huttes  ou  cabanes 
dans  ks  Bois  . éloignées  les  unes  des  autres . 
fuivant  les  Parcs  oii  ils  retirent  leurs  lieftiaux. 
Les  lècnmcs  font  de  bonnes  p^nes  de  cotton 
& de  foie  , Se  d'une  cfpécc  d' écorce  qu’ils 
^pellent  Try  .quiapprociiedeladouccurde  la 
KMc . mais  qui  ne  dure  pas  tant  que  le  cotxoru 

Il  y a dans  cette  Province  un  arbre  nom- 
me Anadzaltc  . qui  cft  monftrueufciiKnt 
: il  eft  creux  dedans.  & fon  vin^  cft 
ordinairement  de  douze  pkds  de  Dimécre  : 
U cft  rond  , il  fc  termine  en  voûte  y ^u  mi- 
lieu ne  laquelle  il  y a comme  un  cul  de  lampe 
& cette  srouce  a vingt-cinq  ^ trente  ^eds 
de  hauteur.  Il  y a une  porte  qui  a quatre 
pieds  de  haut  & trois  de  laq^.  Le  refte  du 
corps  de  l'arbre  cft  épais  d’un  bon  pied. 
L’arbre  en  tout  peut  avoir  trente-cinq  pieds 
de  haut.  Il  n*a  que  quelques  petites  bran- 
ctics  en  quelques  endroits  fur  foo  (ônunet. 
Par  fa  ftgurc  il  reflembic  â une  tour  Pyrami- 
dale; c’eft  une  merveille  de  la  Nature. 

MAHAGCN<1»  Ville  de  l’Arabie  heu- 
Orieot^  reufe  • oîi  elle  fcparc  deux  Provinces  de  ce 
Pays-Ü.  favoir  Jemamah  & Tumamah. 
Lllccft  Gtuéedans  urw'plaine  fertile  i l’Orient 
Septentricmal  de  la  Ville  de  Zebid  . <k  la- 
quelle elle  n’eft  éloignée  que  de  deux  }our- 
nées.  Le  Géographe  Perfien  U met  dans  le 
ptemicc  Climat  St  die  qu’elle  cft  petite  * mais 
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^rt  peuplée.  Ldnftt  qui  la  pbee  dans  la 
lixicme  partie  du  même  Climat  écrit  qu  >11? 
cft  â fept  journées  de  Sanaa  Capitale  de  Vlc- 
mcn.  Se  i huit  d'Aden  . Se  qu:  le  petitPays 
nomme  Dahes  s'étend  entre  ces  deux  Villes. 

MAHALHU,  Ville  d’Bgyptc,  Capita- 
le de  b Carbie.  l’une  des  deux  Provinccsdu 
Dcltha.  Le  Skur  Lucas  « qui  la  décrit . dit  • Yoyage 
ou’cllc  eft  fans  contredit  une  des  plus  bsllcs^“^'^i|j[’ 
de  rngvptc  Se  qu'elle  lui  parut  la  mieux  l>i-4.p.i7r! 
cte  & b plus  grande  apres  le  grand  Caiie. 

I.cs  Bazars  y font  très-beaux  & fort  commo-  ’ 
des  & on  y lait  un  grand  Commerce  en  toi* 
les  de  lin  Se  de  coton.  On  y fait  aulfi  beau- 
coup de  Sel  Armoniac  dont  le  débit  eft  fuit 
conlîdcrable.  Il  y a dans  cette  Vilk  des 
fours  âTaireéclorelcN pouldspirbchaleiir.  Un 
très-beau  Canal  du  Nil  airolc  les  Maifons  de 
Mjhalcu  ytSe  IcsTurcs  qui  iubitent  cette  Ville 
ont  eu  foin  d'y  bâtir  un  pont  de  brique  lue 
lequel  on  pafTc  pour  aller  dans  une  très-belle 
Campçnc  qui  eft  de  l’autre  côré, 

MAHANf.  ou  Maxhan,  Vilk  de 
dans  le  Klioraflan  auptrès  de  Mcfu  Sclugehin.  ori^ 
Lorfquc  les  Sclgiuctdes  eurent  paffé  l’Oxus , 
une  famille  d’entre  eux  qui  (c  difoit  defeen- 
due  d'Oguzkhan  s'y  arrêta  Se  y commaisda 
julqu’i  l’irruption  de  Genghbkan  ; alors  So- 
liman Schah  , qui  dcfcc^doic  de  Cai|than 
Chef  des  Oguziens.  voyant  fon  Pays  ruinét 
l'alnandonna  &:  vint  à Axhbth  , ou  Khcbth 
Vilk  d'Arménie  oii  il  s'établit.  Mr* 
d'Hcrbtlot  fait  cet  Artick  double,  un:  fois 
fous  le  titre  de  Makkah  & Mahan  & 
l’aum;  fous  celui  de  Mahan  Se  Makhan. 

Il  dit  dans  cc  dernier  cc  qu'on  vient  sk 
lire,  & dans  l'autre  ilavoit  déjà  dit  que  cette 
Ville  donnoic  fon  nom  à une  granue  plaine 
qui  s’étend  entre  les  Villes  de  Bas'uid  Se  de 
Meru  dans  le  Chonfan.  Ben  Arabfcluah 
écrit  que  Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  ks 
Bourgades  qui  la  pcupldent,  lorfqu’il  fit  fon 
irruption  dans  cette  Province.  C'eft  de  ce 
lieu  que  forcit  Soliman  Schah  Poe  d'Orto- 
grul  Se  ayail  d'Othrmn  fondateur  de  b Dy- 
naftic  des  Otltmanides  ou  des  Ochomans. 

MAHANAIM  , ouManaïmS,  Vilk/ Z)MiG»f- 
des  Lévites  de  b fimilk  de  Menri  , dans 
Tribu  de  Cad  , ^ fur  le  Torrent  d'Iabok.*  JoTnéii. 
Cc  nom  de  Mahanaïm  fienifie  ks 
Camps.  Le  Patriarche  Jaeew  lui  cc  f», 
nom  , parce  qu'en  cet  endroit  il  eue  une  vi- 
/lon  des  Anges  qui  venoient  au-devant  de 
lui  •.  Mahanaïm  fut  k Siège  du  Royaume^  ^^*“^*1* 
dTsbofeth,  après  U mort  de  Saül^  : ce  futj'jUj.  ,, 
au  meme  endroit  que  David  fe  retira  pendant  9.  it.  * 
b ixvulte  d’Abfalon  * ; & ce  fils  rcbclk  fut;  «Rcg.i;. 
vaincu  & mis  k mort  aifez  près  de  cette  Vil-  & i8. 
k.  Elle  cft  quelquefois  nommée  dans  b 
Vulgatc  firapkincnt  C^ra  , k Camp*.  " 

MAHANASAR,  THiftorien  de  Tùmir- Vrî.îîf** 
bec  * nomme  ainfi  trois  bourgs  de  Perfr  fur  it.ee  17* 
b Mer  Caffuenne  à quatre  lieues  de  b Vilk  *4- 
d'Amol.  Ce  beu  cft,  félon  les  Géographes"  ’®' 
du  Pays,!  $8.  d.8'.  de  Longitude  & ï 37. 
d.  fo'.  de  Latitude. 

MAHAOLA,  Royaume  d’Afrique  dans 
l'Abiftinie  , félon  Mr.  ComcUk  qui  k met 
tout  proclic  de  celui  de  Zech. 

MAHARAZ,  ouMACMRts,  Pbccma- 
ritiiïie  d’Afrique  , dans  b Barb.irieau  Pays,  Aftique 
de  Tripidi , félon  Marmol  <>.  £lk  cft  für-T.s.i.a.c. 

H tel?. 
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»c  9c  i «c  bitle  par  ks  Rois  de  T urüs  ï 
} llmi]<>ucluire  du  Gnlplu  de  Capez  pour  k 
ptraiitir  de»  Pirates  Chrétient  qui  avuient 
«.«Hitumc  de  venir  ravaccr  toute  cette  côte. 
L«.5  litiHiaiif  n’ont  ni  tciits  lal)Ourab1cs  , ni 
troupeaux , ce  jî>ni  de  pauvres  mariniers  ou  pé« 
clicuts  qui  vont  en  courk  ave<  les  navires 
Turc».  Il  y a parmi  eux  quelques  tifferans 
qui  funt  ifc  la  toile  ôf  dn  faycs  à h Mord- 
quc.  Ils  parknt  la  La-içuc  Alricaine  des  Be- 
reberest  comme  ceux  îles  Iflcs  Je  Gelves  où 
efl  kur  principal  trafic  & d’oii  ils  ne  font 
<Joi«ncz  que  de  dixdiuit  lieues. 

ÀlAHlGHIR. , Canal  d’Afie  dans  rit»* 
douflan  entre  Pcnd;;ir  f<  CabuL  II  a cinq 
lieues  de  long  8c  fut  creufe  par  les  ordres  de 
« l.^-c.f.  *i  in)ur>bcc,  klon  ri-lifiuricn  de  ce  Prince 

MAHMORE.  Voyez  Mamorg. 

MAHMOUDABAD,Plair»ed'Afie,«fcns 
^ L }.c.fe.  [a  Géorgie  i félon  rHiftoricn  de  Timur-bcc 

MAHOMETE  . Ville  d’Afrique  fur  U 
côte  de  Barbarie  au  Pays  de  Tunis.  C’ed  b 
meme  que  Hamamgt. 

MAHOM.  Voyez  Port  Mahon. 

MAHOUZA,  Ville  d’Allc  dans  ITra* 
qu:  Aralûquc , fituee  aflez  près  de  Bagdat , 
car  c’eft  faus  doute  cette  Ville  que  d’Hctbc- 
• a.Tiiioîli.  lot  entend  par  Babylone  *,  t'osmes  fils  de 
ü.ieot.  Cobad  & furnommé  N*>ufc1iirvao  y établit 
une  Colonie  des  balritatts  d’Ancioclie  qu'il 
avoit  con<]iiirc»  A'  ccb  fur  caufe  qu'elle  en 
porta  quelque  tems  le  nom»  mais  elle  reprit 
cnfiiire  celui  de  Mahmira. 

J JVIAHRAH  «1,  Contrée  de  l’Arabie  beu» 

A-  fçyjg,  nom  qui  lignifie  b pmr  du  Dt‘ 

/ht,  marque  la  fittution.  Elle  tft  l trente 
journées  de  Hadgrc.  Il  n’y  a ni  palmiers» 
ni  terres  cuki%'ci.s.  Les  habitans  n’ont  pour 
tout  bien  que  des  chuncaux.  Leur  Langue 
eil  barbare  & trèsKtifiicilc  à apprendre.  On 
élevé  parmi  eux  d'cxcellens  Dromadaires. 
11  y croit  de  l'cnccns  que  l'on  porte  dans  les 
autres  Pays. 

« *■  MAHU  • , Ville  de  b Chine,  dam 

•«;U.  b Province  de  Suclmen  , où  elle  a le  rang 
de^huiriéme  Ménopole.  Elle  cft  de  ij.  d. 
151.  plus  Occidentale  que  Pékin  » Ibus  les 
ap.  J.  de  Larimdc.  On  l’a  bdtie  fur  la 
rive  Septentrionale  d'une  Rivière  qui  porte 
le  même  nom  , & dans  le  voifinage  d'un 
Lac  audi  rsommé  MaUh.  Elle  n’a  aucune 
Ville  fous  fa  dépendance  : cependant  elle  a 
pliificuîs  Bourgs  & diverfes  FuitercfTcs  dans 
li>n  s’oifinage.  Son  Fondateur  fut  l’Empe- 
reur Hiaouvu  : & l'époque  de  fa  fondation 
efl  marquée  au  ti-ms  que  ce  Prince  pafTa 
dans  le  Pays  , lorfqii'il  entreprit  fon  expé- 
dition coiurc  l’Inde.  Tl  b tsomma  |ancco. 
Depuis  b famille  Tanga,  elle  porte  k nom 
qu'elle  a aujourd’hui.  Mahu  en  Ijtnguc 
g^Chmoife  , fignific  k L«  d$$  Chtvâl,  On 
prétend  qu’on  vit  aurrefots  dans  le  Lac 
voifiu  de  ccnc  Ville  un  Cheval  qui  avoir  b 
figure  d'un  Dragon,  A que  c’eft  ce  qui  a fait 
demner  k mém;  nom  À b VJk,  au  I.ac  A 
à b Riviere. 

a.  MAHU, Lac  de  b Chine , dans  la  Pro- 
vince de  S'ichiien.  Voyczl’ArtickprccéJcnt. 

3.  MAHU,  Rivière  de  b Chine, dans  b 
/Car».Dift.p|.Qvincc  de  Suchuen.  Voyez  Mahu  Vilk. 
BlbaoA.''  MAHURAH  ou  Mahourat  f,  Vilk 
(incouk.  d'Alic  dans  l’indouilan  à peu  de  diftanec 
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de  celle  de  Catnbaye.  lus  Perfins  l'appel- 
lent SchecT  Barahsim»  c’ell-i-dire  Vilk  des 
Biachnianes»où  habitoient  ks  Brammes.  Un 
Auteur  die  que  Mahmré  cil  b meme  que 
Massovrat  qu’on  appelle  aujourd’hui  par 
abrevurion  Sou  rat. 

MAlA  , Vilk  d’Afic  sbns  b Province  de 
l’Helkfpont,  félon  Etienne  k Ccogtaphe. 

MAIACARI  (la  Riviere  oe)Rivîere 
de  l' Amérique  Meridionak  cbns  b France  E- 
quiboxiale.  Elk  fe  ^orge  dans  b Mer  du 
Nord  à vii^-deux  lieues  au  Sqitentrion  du 
Cap-Nord.  Elk  coule  d’Üccidcnt  en  O- 

ricfw,A  fon  coursefld'cnvimnquatorze lieues 

depuis  fa  fourcc  jufqu’i  fon  Embouchure. 

MAIAGUANA,  Ifledcr  Amérique  Sep- 
tentrionale , au  Nord  de  l’iflc  Elbagnolc 
entre  ks  Ifles  Lucayes.  ’ 

MAIAMBA.  Voyez  Maiumga. 
MAIANDARA.*  Voytz  Malanrasa. 

MAIANI.  Voyez  Macciani.  * • 

MAI  DA  » , pciiie  Ville  d’Italie  au  Ro-/ 
yaume  de  Naples,  dam  b Cabbre  ultérieure, 
au  pied  du  mont  Apennin,  furJ’.Amato  & \ 
huit  miUcs  de  Nicalbo  au  Midi  enaibnt  vers 
Montcleone.  Voyez  Mala.xivs. 

MAIDSTONE  , en  Latm  Maous  ft 
Vacniacum  , Vilk  d’Angkttne  au  Pays 
de  Kent  ; c’cll  une  des  mctlkuirs  Villes  i* 

Kent , félon  l’Auteur  de  l’Etat  prefent  de  b 
grande  Bretagne  K On  v tient  marché  pu-. - , 
blic  , elle  envoyé  fes  Dcpuicz  au  Parlement  ' ' 

& on  y rient  les  affiles.  Cependant  Mefs. 

Baudrand  8c  ComeiUe  n'en  font  qu’un  Bour* 
i deux  lieues  de  Rocheflcr  fur  k Mcfdwau 
Ce  dernier  dit  que  les  Archeséques  de  Can- 
torberi  y ont  un  Pabis  commencé  par  Ufford 
l’un  de  CCS  Prélats  & achevé  par  Simon  Iflip. 

MAIED  , Iflc  d'Afie  dans  l’Océan  O- 
riental  fur  b côte  de  b Chine.  Elle  cft  l ' 
quatre  journées  de  navigation  de  nfle  deSo- 
borma.  » Les  Géographes  Orientaux  mct-;D’ff,fl*r 
tent  Maïed  au  nombre  des  Ifles  qu’ils  nom- BiUmli. 
ment  Gezair  Almoacsat;  c’eft  b plus 
gtande  8c  b plus  fertile  de  toutes.  Ainfi  il 
y a toujours  dans  fes  ports  un  gnnd  nombre 
de  VaifTcaux  Chinois  qui  viennent  y trafî- 

ouer.  Elkeft  à rOricnc  de  l’IftcdeDhabh, 
dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  tmisjoumées 
de  Navigation  , félon  ce  qu’écrit  Edrilfi. 

MATELLAk,  Montagne  d’Italicau  Ro-k  - t,  m 
yaurn*  de  Naples , dans  l’Abnizze  citericureiUu'  ,7®r. 
près  ÿ la  Riviere  de  Pefeairc  vers  Popoli, 

& è quatre  milles  d’Aquib  \ POrient. 

MAIF.NCE.  Voyez  Mayexcs. 

MAIENFELD.  Voyez  MF-TesrELD. 

MAIENNE,  (la)  ou  I.B  Mainf,Rî- 
vim  de  France , en  Latin  Meduana.I  Elk  i ?iguùt 
a fa  fourcc  à Linieies  aux  confim  du  Maine 
de  la  Normaihiic,  & a tout  fon  cours  dans  ‘•«b 
la  feule  Generairté  de  Tours.  Elk  reçoit 
Sane , & fe  jette  dans  b Loirs  \ deux  lieues*^ 
au  dcBbus  du  pont  de  Cé  en  Anjou.  Cette 
Riviere , cft  navigabk  par  clle-mcme  depuis 
ftm  embouchure  jufqu’à  trois  lieues  au  des- 
fus , & par  éclufes  jufqn'à  Chitcau  Gon- 
tier  • ô:  ^e  b jufqu'è  i.avat.  Cette  navi- 
gation fert  prmr  amener  à Laval  Se  ibm 
Pays  des  environs  » des  sHns  d’Anjou,  tk 
Blois,  de  Gafirognc.dcs  Ardoifes  d’Angers, 
des  pieiTcs  de  tuf  tic  Saumiir  , des  pierres  de 
moulage  de  Tuuiaine  & du  Poitou , 8c  au- 
tres 
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^tés  groflét  Marchandifev  Lw  voiturien  ft 
chifccnt  ï leur  retour , de  fcf , de  verre» 
& de  bois  de  Memin.  Le  Cardinit  Mâ- 
*ann  ivolt  eu  le  defTcin  de  cootinucr  à ren- 
dre cette  Riviere  navigable  jufqu’à  Mai;n- 
ne  5 mais  b mort  de  ce  MiniIVre  empêcha 
Texécution  de  « projet , qui  (eir>it  d’ufw 
trêvgrande  utili»c , non  feulement  pour  mut 
le  Pays,  mais  encore  pour  les  Provinces  de 
Normandie  de  Bretagne. 

• ibilp.  MAIENNE*,  Ville  de  France  dans  la 

49>.  Province  du  Maine.  On  l'appelle  ordmai- 
remem  Maiinsk  ia  JoHt'E  ou  tA  Ju- 
HEL,  en  Larin  Me^ùuumymcbclü,  liltecftfur 
b Rivière  de  Maiennc  & a pris  fon  lurnom 
de  Julie!  premier  du  nom  Se  igneur  de  Vaien- 
ne,  qui  fit  bltir  le  Château  de  cette  Ville, 
place  autrefoi»  conlidcrablc.  Ce  Jiihcl  eft 
ipprlk-  en  F,atin  jMht  '.lms  » ymchtUmt , 

Mr/«r,  GthtUmiy  yvihtUmi^  yuÀitmtl^  qui 
ett  le  vrai  nom»  dont  Juhel  ell  b contrac- 
tion. Cene  Ville  étoit  autrefois  H confîde- 
roblc  par  fe;  rortifications  & par  l'jtnctte  de 
fon  Château  fur  b croupe  d’un  roc,  qu'el- 
le émit  regardée  comme  imprenable.  Elle 
ië  défendit  en  1424.  durant  trois  mois  con- 
tre l’armée  A ngloile  commandée  par  le  Com- 
te de  Silisbcry»  & aprèt  avoir  foutenu  qua- 
tre afiâtits  » elle  ie  rendit  par  compoHcinn. 
1a  Ville  À:  le  Fa-ixlaourg  font  fore  peu- 
ples : il  y a deux  ParoifTcs  deffervies  par 
un  nombre  conHiienble  de  Prêtres  habituez , 
ptufieun  Coiivcnrs  & quelques  Maifons  de 
pieté.  On  y trouve  divers  Tribunaux,  U 
Barre  Duc.ile,  l’Eleélion,  le  Grenier  à Sel, 
la  Mïîtrife  des  eaux  & forêts,  Is  MaréchaulTÀ, 
l’Hwel  de  Ville.  La  Terre  9e  Seigneurie  de 
Maicnne  étoic  une  Baronie  à bquclle  Cbu- 
de  de  Lorraine  premier  Duc  de  Guife  aiant 
joint  Sablé  9c  b Fcrté-Bemard , elle  fut 
érigée  en  Marquifat  par  François  I.  l’an 
]f<H-  ^ en  Duché-Pairie  l’an  i)7)«  en 
faveur  de  Charles  de  Lorraine  Lieutenant 
Général  de  la  Ligue.  Cette  ércélion  fut 
fiirc  pour  lui  9e  fes  Succefleun,  tant  miles 
que  remcllef.  Cette  Terre  ayant  pilTé  de- 
puis dans  la  Màifon  de  Gonugue-Mantnue, 
Charles  de  Gonzague  fécond  du  nom , Duc 
de  Mantoue,  b vendit  en  t6^^.  au  Cardinal 
Mazarin  : elle  eft  afiuellcmepi  poflêdée  par 
Paul-Jules  de  k Porte  Doc  de  Mazarin,  fils 
d’ Armand  Charles  de  b Porte  Duc  de  Ma* 
xarin,  9e  d’Hortence  Mancini  nicce  du  Car- 
dinal Mazarin. 

MAîCNANE»  (tA)  Bourg  de  France 
dans  l’Anjou. 

MAIGNINE,  in«  d’Afic  dans  h Mer 
de  Mirmora  fur  b côte  de  b Natolie  devant 
le  Golphe  de  Polimcure.  Elle  efb  fort  petite 
ôr  cR  â trente  milles  de  Burft  au  Couchant. 

I E4.  tfof.  Mr.  Baudrand  ^ dit  que  le  nom  Latin  eft 
Besericos;  At  Mr.  Conwttle  dit  qu’on  b 
nomme  aufiî  Calonio. 

I.  MAILLAC  , en  Larin  Cjflrmm  dt 
MûiUmn.  Bourg  de  France  dans  le  Berri  fur 
b Riviere  de  Bcnaife  au  Dtocéfe  de  Bourges  ; 
& dans  l'Eledion  de  Blanc. 

Z.  MAILLAC  , fonTained’eiu  minérale 
en  France  dans  le  Languedoc. 

MAILLE'  , petite  Ville  de  France  en 
Touraine,  â deux  lieues  de  Toun,  au  bord 
Septentrional  de  la  Loire.  U y a un  bon  Clû- 

\ 
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tcau  , une  Coll^iak  , deux  Piroifles , un 
MonaPere  de  Keligicufcs  de  St.  Augufiin, 
fie  un  d’HoTptrahem.  Elle  a donrvé  le  nom 
à b grande  Maifon  de  Maillé  connue  depuis 
k XV.  fiéclc.  C’étoit  un  Comté,  avant 
qu'elle  fût  érigée  en  Duché-Pairie  fous  le 
nom  de  LutNESen  i6i$. 

MAILLEÜOIS  , en  Latin  iWr/.'i  5e- 
Jiitm  , Sjgneurie  de  France  dans  le  Timcrais 
au  Dioeêlede  Chartres,  Se  dam  l’Eleâiun  de 
Vcmeuil.  Elle  fut  érigée  en  Marquifat  par 
Louïs  XIV.  en  faveur  de  Mr.  Desmarets 
Cunnolleur  Général  d.-t  Finances  qui  l’avoic 
acqiiife.  Ce  Minière  en  fie  porter  k nom 
9i  le  titre  à fon  fils  aine  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi  9e  Maître  de  la  Gardera- 
be.  jeatme  le  Baveux  filk  du  Baron  de  Til* 
lcres  porta  cette  Seigneurie  à Rob.*n  d'O  , 

Vin.  du  nom  qu’elle  avoii  époufé  avant 
l’an  i}i4.  9e  François  d’O,  Sur-Intendant 
de  Financés  mort  en  1 $94.  la  pofTedoic  en- 
core. Il  y a une  Colkgiale  bien  entretenue 
avec  une  Paroiflc  du  titre  de  Ste.  Geneviè- 
ve. 

M AILLER  AYE.CLA)  ChitciiidcEnmic,  J 
en  Normandie , au  Pays  de  Caux  fur  k bord  ksliaiz  es 
de  b Seine,  fix  lieues  au  dcCTous  de  Rouen,  lyH- 
entre  Jumiege  &r  Caudebec.  Il  eft  orné  d'u- 
ne grande  baluftrad:  de  pierre  fur  k Canal 
de  b Riviere,  éc  accompugné  de  jardins,  de 
grandes  avenues  d’arbres  , &:  d'une  brge  rou- 
te à travers  b forêt  de  Brotone.  II  y a dans 
fon  enceinte  um  Chapelle  defTervie  par  qua- 
tre Capucins  qui  ont  un  hofpicejmgttantccr- 
cc  Chapcik.  La  terre  de  b Mailleraye  com- 
prend en  Seigneurie  9t  Patronage  les  Paraiires 
de  CerbevUk , Je  Blietuit  9i  de  Vattevil- 
U,  qu'on  trouve  ver»  k rivage  de  la  Seine.  , . 

MAILLERAIS  d,  en  Latin  MALiiA-i‘/SÏ 
CUM  PiCTONUM.  Ville  de  France  en  Poi-4e(cr.Uela 
tou,  dans  une  Iftc  qacfotmentUSeureNior-Frvice.T. 
toife  & l’Autirc.  Elk  éttùt  autrefois  EpiCro-^'^'"*' 
pale  i mais  les  marais  dont  elle  eft  environ- 
née en  rendent  l’air  fi  mal  fain  qu'on  a rrans- 
feré  l’Evcché  à b Rochelk.  Bouchet  dans  fes 
Annales  en  parle  en  CCS  termes.  L'nmfixitmt 
dm  Rtfw  mm  R»i  Rahtrt , ftù  fmt  Cam  À narre 
fàha  mmlU  d"  trtis , GmlUtume  Dmc  dt  Gmimne 
(ÿ-  Adttmmie  fm  ftmmt  *m  mt*ii  dt  <(/Jf«r- 
kltrtnt  k Ptititrs  f£vijmt  dmdit  item  mpmmt 
Giilffrt,  rjérehtftjmt  dt  BtmrJtMX^  nommé 
Gomdttm  ejf  tmirti  Evitfatt\  ^ tm  itmrfttjtrn^ 
çt  ftmdtrtmt  tjlhkmjt  tÿ  Altmtfitrt  dt  AUiUt- 
«Air  dt  frtfimt  </f  f«M  dit  /mi  Eviebet, 
dmdk  Pi^t  dt  Pùtm:  UifatUt  fmdttio»  fut  Cm- 
firmte  pmr  U Pmpt  Strgimt  ^mturitmt  dm  ma*, 

^mmtrt  mmi  mfr'a  tu  emvirom.  Le  Duc  de 
Cuienne  donna  â cette  Abbaye  entre  autres 
biens  qui  lui  appartenoient  U Ville  de  Ste. 

Marie  de  l’Ennenaud  près  de  Foncenai-1^ 

Comte  , où  il  y avoit  un  Châreau  6e  un 
Prieuré  qui  fut  uni  â k menfe  EpHcopale 
lorfque  Maillezais  fut  érigée  en  Evêché, 
pierre  Religieux  de  cette  Abbaye  cotnpofa  u- 
DC  Chronique  contenant  plufieurs  remarqua 
curieufes  & utiles  dont  l'original  fe  trouve 

rrmi  les  Manuferits  de  Mrs.  du  Puiouifont 
b Bibliothèque  du  Roi.  Ce  fut  ie  Pape 
Jean  XXII.  qui  érigea  l’Abbaj'c  de  Maille- 
zais  en  Evêché  l’an  M17.  A'  Géofioi  de 
Rouvilk  qui  en  étnit  Abbé  en  fut  le  premier 
Evêque.  Louis  XIV.  obtint  en  1648.  des 
II  t BuU 
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, Bulles  du  Pape  Innocent  X.  pour  mfwfcrer 

j l la  Rochelle  !‘Ev«ché  de  Maillczaii.  Voyez 

. RoCHf.LLE. 

1.  MAILLY  , Terre  & Seigneurie  de 
France  dans  le  Boulenois.  Hile  s'sppellnit 

I Mtrefo»  Momtcauril  , elle  a dtc  érigée 

en  Marquifac  en  Tavetir  du  Marquis  de  Kenc* 

2.  MAII-I-Y  « Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie dam  l’Eleâtnn  de  Peronne.  Il  a titre 
de  Marquifat  & a donné  te  nom  à une  des 
plus  iltuflres  & des  plus  anciennes  Mations 
de  b Province. 

3.  MAILLY,  Bourg  de  Franceen  Cham- 
p^c,  Oiocétc  & EkÔJon  de  Rheims. 

4.  MAILLY  LA  VILLE,  Bourg  de 
France  en  Bourgogne  dans  l’Auxerrois , fur 
rionne  que  l'on  y pafToit  autrefois  fur  un 
pont  qui  efl  rompu. 

5.  MAILLY  LE  CHATEAU  . Ville 
de  France  en  Bourgogne  dam  VAuxerrois, 
tu  Couchant  de  ITonne  fur  des  Rochers  8c 
Anincnccs.  C‘eft  le  Siège  d*une  Châtelle- 
nie Royale,  & il  y a Mairie  & Police. 

t.MAINA  , Port,  Bourg,  Fortcreflc  8c 
Pays  de  Grèce  dans  U Moréc. 

• LaCttih  Le  Port  DS  Maina  eR  fîrué  dans  la 
• Occidentale  du  Colphe  Colochine 

nommé  par  les  Anciens  Colphede  Lac^emo- 
DouTcilcp.  ne;  létMiemt  Simui.  Il  y a à Ton  entrée  trois 
*>•  écueils  qui  le  rendent  très-dangertu*.  Il  cil 
d’ailleurs  tres^nauvus  î i peine  y a-t-il  aflez 
de  fond  pour  des  chaloupes;  aux  environs  font 
des  baffes  8c  des  bancs  de  fable  en  abondance, 
é Ibid.  j.B  Bourg  de  Maina  eff  autour  du 
Port  î mais  il  cft  ouvert  de  tous  cütei  cot»- 
me  k font  mutes  les  habitations  des  Magno- 
tes,  « qui  eff  général  pour  toute  b Crece» 
où  il  y a très  peu  de  Villes  qui  aient  une  cn- 
P*  **■  ceinte  compktre  de  munilks.  e II  y a prés 
de  fept  heures  de  Uytilo  à Maine,  8c  Corot- 
ta  eft  â moitié  chemin.  De  Mairu,  ï U poin- 
te de  Marsan  on  ne  compte  que  deux 
heures.  Qye^ucs  Géographes»  entre  autres 
Mr.  Baudrand , croient  que  Mainaeft  b Vil- 
le de  Leuéfaes  des  Anciens,  mais , comme  k 
remarque  l’Auteur  cite,  ib  fe  font  bien  ^a- 
re*.  Leuôtes  étoit  fur  k Golphe  de  Coron 
8e  c’cli  prefentonent  k Bou-g  d’Iftechb  ; 
aulieu  que  Maina  cft  dam  le  ColphedeCo- 
Jochioe. 

La  Cuilktiere  croit  que  k Chateav  de 
Maina  eft  Vancicnne  Missa.  Il  cft  furb 
hauteur  de  b cdte.  Les  Mémoires  Hiftori- 
ques  8c  Géognplûques  de  b Morce  pat  k 
Pere  Coronelli  portent  que  fcs  Turcs  bitirent 
autrefois  une  ForterelTe  qu'ils  appellérent 
Turcotocii  OtTMtoNAs , queks Grecs 
mterprétent  Castro  de  Maini  8c  fcs 
Turcs  Monicf.  , 8c  que  leur  dciTcin  étotc 
de  tenir  en  bride  les  habtrans  de  b Zaconie. 
Ce  Peie  ajoute  qu’en  «1370.  le  Capiran 
du  GolpheQuicini  étant  parti  de  Candie  ^s’é- 
tant rendu  ^ Corfou  avec  vingt  quatre  gale- 
res , il  y fot  infoTtné  qu‘on  avoir  bâti  ce  Fort 
pour  ce  deflein,  & lefolut  de  l’aller  attaquer. 
Avant  que  de  rien  commencer  , il  donna  a- 
vis  de  Ion  entreprife  aux  Magnotes  ; qui  le 
feconderent  avec  7ik.  Après  un  combat 
fort  âpre  & fort  animé  où  ks  Turcs  eurtnt  du 
deflbus,  k Capitan  demeura  maître  du  Fort, 
8c  après  en  avoir  ôté  ce  qui  pouvoit  être  u- 
^ d fc  6c  dênqUr , avant  que  de  quitter 
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le  Golphe.  La  GuiUeticre  «qui  y fut  cent  ani 

après  cette  deff ruélion , parle  <k  ce  Château 

comme  d'une  chofe  cxiflantc.  Il  dit  qu'i  i 

l’afpcâ  d’une  côte  efearpée  qu’on  appciloic 

Thyrides,  c’eft-ÙHÜre  (ênètm,  il  juffifiaque 

Maina  étoit  autrefois  Meffa,  8c  vit  aifcincnc  d’où 

venoit  koamdeThyrides  : car,  pourruit.il, rc- 

gardant  cecte  fituation  de  notre Vaifleau, nous 

vifmes  quantitédegrotrestaiUécsdansb  hauteur 

des  Rochers  8e  dif^féss  d’une  maniéré  qui  rts- 

fembk  â une  longue  fuite  de  fenêtres. 

2.  MAIKA  , (Brazzo  di)  Contrée  de 
Grèce  dans  b Morée , où  elle  occupe  b par- 
tie Meridiooak  du  fameux  Pays  de  Lacede-  | 

mooe.  Le  Brazzo  di  Maina  elt  renfenné  en- 
tre deux  chaînes  de  Montagnes  qui  s’avan- 
cent dans  b Mer  tirant  II  peu  près  du  Noid 
au  Sud  pour  former  le  Cap  de  Matapm  nom- 
mé par  les  Andensk  Promontoire  de  Tenait} 
de  forte  que  ce  Cap  fut  à l’Ouefl  k Gol- 
phe  de  Coron  autrefois  Colphe  de  Mdknc , 

8c  i l’Ed  k Golphe  de  Colochina  apotlle  j 

par  ks  Anciens , le  Colphe  Laconique.  On  I 

prefujDc  qu'il  y a près  de  trente  mille  âmes  1 

dans  k Brazzo  di  Maina.  Les  habitans  foi« 
oommezMAiNOTEs,  ouMacnotes.  Pour 
ce  qui  regarde  ks  moeurs  on  n‘a  jamais  parlé 
6 diverfement  d'un  Peupk  qu’on  parle  au- 
jourd’hui de  celui-li.  Quelques-uns  k font 
paffer  pour  brutal,  perffde,  8c  naiurclkmcnc 
porté  au  Brigandage.  D’autres  k confide- 
reot  comme  1a  veritabk  pofterité  de  ces  Grecs 
magoanimes  qui  ont  prcurc  leur  liberté  ï kur 
propre  vie  & qui  par  bien  des  aâions  héroï- 
ques ont  dorme  de  b terreur  ou  du  tcfMÆ 
aux  autres  Nations.  Ainfi  kurs  pantfans  ibii- 
tiennent  que  ks  violences  & la  fcrocitc  des 
Magnotes  font  l’effet  du  jufle  reflentiment , 
où  ib  font  portez  tous  ks  jours  par  ks  bar- 
bares perfécutions  que  leur  font  cplemenc 
foufrir  les  Turcs  8c  ks  CoHures  Cnrétiers. 

Quoiqu’il  en  fort,  de  tous  ks  peupks  de  U 
Grece.il  ne  l’cfl  trouvéfque  ksEpirotes, au- 
jourd'hui ks  Albanots,  8e  les  Magnotes, 
pkeabk  refie  des  Lacedemoniens , qui  ayenc 
pu  chicaner  k terrain  aux  Turcs.  Les  Al- 
oanois  ont  fuccombé  dès  Van  1461$.  que  mou- 
rut Scarxkrbeg  kur  Prince»  & dans  ladiQipa- 
rion  qui  fe  6t  alors  de  fes  Sujets  & de  fes  trou- 
pes , une  bonne  ponk  fe  retira  parmi  les 
Magnotes  qui  les  reçurent  avec  joye  8c  kur 
donnèrent  ass  habitadom  dans  leurs  Monta- 
gnes efearpées. 

Pour  b Religion  ib  conkrvcnt  encore  cel- 
le d«  autres  Grecs  ; ib  ont  parmi  eux  beau- 
coup de  Catogers,  qui  font  des  Moines  de 
l'Ordre  de  St.  Bafik,  8c  beaucoup  de  Papas 
qui  font  ks  Prêtres.  Mais  ks  auiro  Grecs 
jugent  fi  mal  de  leur  pieté  qu'ik  ont  coutu- 
me de  fe  dire  en  riant:  fi  ni  veux  devenir  un 
nouveau  Saint  , va-t-en  demeurer  avec  ks 
Magnotes.  Ib  ont  une  veoeruion  pinicu- 
licre  pour  b Stc.  Vierge,  pour  St.  Grôrge  8c 
piour  St.  Dimitrio  que  route  b Grèce  tient 
pour  fon  Protcéleur.  Sur  ks  lommets  des 
Montagnes  , on  voit  une  infinité  de  petites 
ClupclVcs , b plupart  dédiées  au  Ptophete  E- 
lie  qu’ib  reconnoiffent  pr»ur  k premier  qui 
ait  embraffé  b Vie  m-jnaftique.  Tout'*  U 
côte  ^ b Mer  eff  pkine  de  grotres  raibtes 
dans  fc  Roc.  Elles  fervent  picfque  route* 
d’hermitages  à ces  Cak  gers  qui  font  comme 
au- 
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ftunnt  de  fentinelles  pour  découvrir  de  ces 
hauteurs  ks  VaiCTeaux  qui  font  eo  Mer. 
Quand  cela  arrive,  ils  courtnt  dam  les  Bour> 
eades  voidnes  avertir  les  Capitaines  de  eha* 
loupes  6e  faire  (bn^  le  Peuple  ou  à fc  prepa> 
rcr  au  pilla^,  ou  à s’en  garantir.  Voila  l*ufa> 
gc  des  Thyrides  ou  (cnctres  dont  on  a parle 
ci><kvant.  Les  Calogm  des  autres  quartiers 
de  U Grèce  peuvent  fans  contrcVeriir  auxre» 
glcs  de  leur  Inftimt»  faire  nsgoçe  des  vins, 
des  fruits  , du  miel , des  huiles  & générale* 
ment  de  toutes  les  récoltes  qui  viennent  de 
kur  propre  culture  & du  travail  de  leurs 
ITuins.  Mais  ks  Calogers  St  les  Papas  du 
firazzo  font  métier  & marcKandife  d'atkr  en 
courfe  avec  leurs  pirates , Se  pour  exeufer  ces 
aâcs  d'Iiodilité  , ils  diknc  froidement  en 
s’emborquam  qu'ils  vont  recueitlir  la  dixme 
du  butin»  pour  les  droits  de  l’EgUk.  Rien 
n’txcitt  tant  kur  a^k  que  l'avidité  du  pilla* 
ge»  St  quand  ib  font  une  rencontre  fur  Mer, 
il  ne  leur  faut  pas  dire  d'aller  à l’abord^. 

Il  s’y  en*  trouve  pourtant  de  fort  pieux  & 
de  trés-auflcres.  Le  Grec  vulgajre  des  Ma* 
gnotes  eft  baucoup  plus  corrompu  qu'ail- 
leurs  } car  ayant  inceuamment  à faire  traAc 
de  ce  qu'ils  ont  pris  en  courk  Se  traitant  jour* 
nelkmcnc  tantôt  avec  une  Nation , tantôt  a- 
vec  une  autre  , ik  fe  font  Ibft  attachez  à la 
Langue  Franque,  c'e(l4<dire,ï une  méchan- 
te exprcffton  Italienne  qui  n’emploie  jamais 
que  l'inônirif  de  chaque  verbe  pour  tous  les 
tcrm  Se  modes  de  la  conjusaifon,  Se  qui  avec 
cette  locution  elhopiéc  ne  uûiTe  pas  d’étre  g^ 
nérakment  entendue  par  toutes  ks  côtes  du 
Levant. 

Le  plus  grand  trafîc  des  Magnnees  eft  ce- 
lui des  efclaves.  Ils  font  des  captifs  partout, 
ils  enlevent  des  Chréticm  qu'ils  vendent  aux 
Turcs  Se  prennent  des  Turcs  qu'ils  vendent 
aux  Chrétiens. 

« tbid.  & * Leun  Maifbns  n'ont  qu'un  étage.  On 

Cir*.l>iâ.  y monte  par  un  degré  de  trois  ou  quatre 
pierres , potées  A fec  rune  fur  l'autre,  h porte 

Lferc  de  fenêtres.  Au  milieu  de  la  Cham* 

: ils  élevent  un  édiifauc  de  bois  où  ils 
couchent  tout  habillez.  Les  délicats  & les 
mabdes  y ajoutent  quelque  paiUa0è.  On  def- 
cend  de  cet  échafaut  \ gauche  & ï droite 
par  deux  échelles , donc  l'une  itpond  i une 
cheminée  où  3s  font  la  cuidne  8c  l'autre  à 
l’EtaUe  de  leurs  chevres.  Comme  ib  fê 
haiflent  ks  uns  ks  autres  6e  que  d'ordinaire 
leur  plus  proche  voiftn  cfl  leur  plus  grand 
ennemi , il  y a toutes  les  nuits  quelqu’un  de 
la  funilk  qui  fait  fênrinclk  fur  k toit  de  la 
irnifon.  Sans  cela  k voifîn  trouve  le  nw>* 
yen  de  kver  adroitement  quelque  tuile  6c  de 
K faire  un  pafl^  pour  tirer  un  coup  de  fu* 
0 fur  ceux  qui  dorment.  Il  s'en  eU  trouvé 
qui  ont  pris  leur  tons  pour  faire  un  trou  fous 
la  ataifon  de  leur  ennemi , fie  qui  l’ayant  char* 
gé  de  poudre  comme  un  fourneau  , ont  fait 
Muter  en  l’air  toute  une  famille.  Us  peatent 
toujours  un  poignard  couché  tout  plat  fur 
leur  poitrine  6c  fourré  par  le  bout  dans  U 
ceinture.  Leur  bonnet  cfl  une  calote  de  fer  ou 
un  pot  en  tête  pour  k garantir  des  coups  de 
ûUe  que  k voifin  leur  préparé  au  coin  d'u- 
ne baye  ou  au  détour  d’une  rue.  Qtidqiies- 
uns  portent  ce  bonnet  publiquement,  d’autres 
1e  cochent  fous  leur  CkW.  ou  bonnet  d'c'cof- 
ie  à U GiecquCt 
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Leurs  grandes  queieUes  arrivent  au  mnit 
d’ Avril  ï caufe  des  Pois  chiches  qu’ils  rc* 
cueillent  en  ce  tems4à.  C’efl  leur  mets  or- 
dinaire fie  ik  le  trouvent  fi  bon  que  c'efl 
ï qui  pourra  k premier  piller  k champ 
du  voifin.  Si  quelqu'un  Ct  prnannt  A fai- 
re là  récolté  trouve  fbn  champ  ocjl  dépouil- 
lé, il  va  froidement  cnkvcr  ce  qu’il  trouye 
dans  celui  d’un  autre,  ou  tiche  de  décou- 
vrir celui  qui  a fait  le  coup,  6c  s'il  peut 
l'apprendre  , il  s-a  fecrettetnent  à Ton  tour 
dans  k grenier  du  vokur  fie  enkve  toutes 
ks  provinons  qu’il  y trouve. 

Depuis  la  prife  de  Candie  en  dans 

U crainte  de  voir  opprimer  kur  liberté  b 
plupart  de  ces  Mainotes  ou  Magnotes  onc 
chnché  d'autres  habicatioas.  Les  Génois  en 
ont  reçu  cinq  ou  fix  ceits  familles  en  Cor- 
fe,fie  le  Grand  Duc  deTofcxne  a donne  des 
terres  dam  lés  Etats  l quamité  d'autres. 

Les  polies  que  ks  Turcs  ont  fortifiez  dans 
le  Brazzo,  font  gardez  chacun  par  un  Agi 
qui  y commande  quelques  Janillaires. 

MAINBRAYjOU  MayenèrayI»,  Vil-*  O#. 

Ugc  de  France  fur  la  petite  Rivière  de  Foo- 
vcm  en  Franche  Comté  proche  de  la  Vîlk 
de  Re}'.  C'efl,  félon  quelques-uns , k lieu  de 
MaCITORRIA  ou  AMACETOBRtA  dont 
pork  Crfar  dans  lés  Commentaires.  Mon- 
fieur  Robbe  a fait  une  Dilfertaiion  fort  cu- 
rieufe  fur  ce  fujet. 

MAINF.  c,  (i.b)  Province  de  France,  . 

Il  efl  borné  au  Levant  par  le  Perche  , 

Nord  par  la  Nomundic,  au  Couchant  par  FrunT.y. 
l'Anjou  fie  h Bretagne  , au  Midi  par  k^4f3* 
Touraine  fie  k Vendômois.  Sa  longueur  du 
Levant  au  Couchant  efl  de  trente-cinq  lieues , 
fa  brgeur  du  Midi  au  Nord  de  plus  de 
vingt,  fie  fon  circuit  de  quatre-vingt  dix.  

<fLe  nom  du  Maine, aufli  bien  que  criui  jj4**ieU** 
du  Mans  fa  Capitak,  vient  des  Peuples  Cel- y,a,lce. 
tiques,  Cemomani  , nommez  aufli  -^«ùrci , t Put. p.»/ 
nom  qui  leur  étoit  commun  avec  quelques 
autres  Peüpks  d'encre  les  Cekes.  Les  Fran- 
çois fe  rendirent  truitres  de  ce  Pays  peu  a- 
prês  kur  arrivée  dam  ks  Gaules,  fie  ce  fut 
dans  la  Vilk  du  hlans  que  Cbv’is  At  tuer 
un  de  Tes  parens  nommé  Regnomer , comme 
nous  t’apprenons  de  Croire  de  Tours,  qui 
ne  dit  point  que  ce  Prince  Regnomer  fth 
Souverain  de  cette  Vilk,  ni  qu’il  y fût  ét^ 
bli , comme  quelques  Modernes  sont  devi- 
né. Le  Maiire  (bus  Ia  fécondé  race  fut  fôuvenc 
defolé  par  les  Kormans,  6c  enfin  vers  k milieu 
du  X.  fléde,  fous  k régné  de  Lou'is  d'Outre- 
rocr,  U vint  au  pouvoir  du  Comte  Hugues 
qui  prétendott  être  defccndu  de  Charlemagne , 
fie  laifla  ce  Comré  héréditaire  i fa  poUerité. 

Son  arriere-pedt-fib  Herbert , dit  k Jeune , 
étant  mort  fins  enfins , eut  pour  SuccefTcue 
fon  neveu  Hugues  fik  de  & fœur , laquelle 
avoit  époiifé  en  Italie  le  Marquis  Azo^ 

Mats  Hugues  vendit  fon  Comté  àfoncoufîn, 
le  Comte  Hdies  fib  de  fa  tante  Paulc  fie  de 
Jean  Seigneur  de  la  Flèche.  Ces  Comtes  du 
Maine  étant  entre  deux  très-grands  Princes,  le 
Duc  de  Normandie  6c  le  Ccante d’Anjou»  fu- 
rent fouvent  attaquez  des  uns  fi:  des  autres 
ui  vouloient  ks  fou  mettre  ï leur  domiturion  t 
t forte  qu’ik  ont  étéquclqucfois forcez  de  rt- 
connoîrre  k Duc  , quelquefois  de  rccon- 
ruaitrt  le  Comte.  Enfin  Foulques  Comte 
H J «l'An- 
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d' Anjou, t;uî fut  dq>uB  Roi  tlcjcnifilem,u« 
nii  1c  Comte  du  Mime  au  iten  m fpoubnc 
Henniburge  fille  & heriiiere  du  Comte  He* 
lies  Foulques  eut  pour  heritier  fon  fiK 
Ccofroi  fuTOorrme  Wa  itcgcocft  , dont  le 
fils  Henri  fut  Roi  d’Anghterre  i Duc  de 
Koonandie , & caufe  de  la  mcrc  Mathilde. 

Piii  ![>pc  Augufte  conquit  le  Maine  fur 
jean  fans  terre  fiU  d'Henri  & pcrit>fiK  de 
Mathililc>iSi:  St.  Louis  donna  le  Maine  avec 
l'Anjou  en  pvtaee  à fon  firerr  Charles  qui 
fur  depuis  Roi  de  Sicile  8t  Cnime  de  Pm« 
vente.  Charles  lî.  fon  fils  donna  le  Mai* 
ne  avec  l'Anjou  en  mariage  à la  fille  Mar- 
giicTifc  oui  epoufa  Clharli  fik  de  France 
Comte  de  Vakiri  dont  le  fils  Philippe  par* 
vmt  à ta«  couronne.  Enfuite  fon  fils  le  Rot 
fean  donna  le  Maine  ivtc  l’Anjou  ) fon  fils 
J.oiiïs  1.  Duc  d'Anjou  qui  le  lailTa  à fim 
fils  Louis  II.  Roi  Titulaire  de  Sicile,  & 
Louis  H.  lailTa  le  Maine  à Charles  le  plus 
jeune  de  les  fils.  Charles  fon  fils  eut  le 
Comte  du  Maine  aprüs  fun  pere . de  mourut 
en  polTeiSon  de  la  plupart  des  Etats  de  fon 
Onde  le  Roi  Rcnc«  apr^  avoir  infHtué  fon 
beririff  univerfd  Louis  XI.  Roi  de  France  &: 
les  Siicccircurs. 

Depuis  ce  rems-li  le  Maine  cfl-  demeuré 
uni  i la  Couronne  » ayant  néanmoins  été 
quelquefois  donne  en  apanage  aux  enfans  de 
l^ance  comme  à Henri  III.  avant  qu'il  lût 
Roi  9c  à Ion  ficTc  François  qui  mourut  a* 
vant  lui.  Ceux  qui  ont  pofiedv  le  Pays  du 
Maine,  n'ont  januis  eu  que  le  titre  de  Com- 
te, celui  de  Duché  ayant  etc  Irulcmcnt donné 

« r<;4wl  ù l'Anjou. 

J>Ufu{4.  • On  trouve  dans  cette  Province  des  terres 
labourables  « des  coteaux  clurgez  de  vignes 
du  côte  du  Château  du  Loir»  des  Prairies, 
des  Collines  agréables,  des  lbrén« des  étangs 
&*  pluficurs  Rivières  dont  les  principats 
font  b Maicnne  » l’Huisnc  , la  Sartc  « A; 
le  Loir. 

11  y a des  mines  de  fer  dans  lés  PamifTcs 
d’AndouilIc  , de  Chaflon,  de  Silléi  8(  de 
Bourgon  & environ  une  douzaine  de  for- 
ges. Il  faut  qu'il  y aie  eu  autrefois  des  mi- 
nes d'or  Se  d’argent  dans  ctrte  Province 
ou  tout  au  moins  qu’on  crût  qu’il  y en 
«voir,puifque  l'Article  LXX.  de  bCouiu- 
nve  du  Maine  porte  que  l*  Ftrtmat  tt» 
trom/tt  <m  mtK€  nfpar/irmt  M Roi,  F«r- 
titne  d'aritnt  irotrvte  en  mine  eiffmiient  tu 
Cmie,  l'icomtt  de  Rejutmoni  fjr  Râton. 

Les  eaux  minera’es  de  Baicvols  au  bai 
Maine  & celtes  de  Limcrcs  font  fcmigineufes 
& ont  quelque  rq>utation  dans  1a  Province. 

On  trouve  aiifli  dans  le  Maine  deux  Car- 
rières de  Marbre»  l'une  â St.  Bmhevin  i u- 
ne  lieue  de  Laval  fur  le  chemir.de  Bretagne. 
Le  Marbtr  ci  cfl  jafpé  , rouge  & blanc. 
L'autre  dans  la  ParoifTe  d’Argentre'  ï detx 
iK'ues  de  Laval  , fournit  du  Marbre  totie 
noir  , du  jafpc  noir  Se  bbnc  8e  du  jafpé 
noir»  bleu,  &.*  bbnc.  Il  y a auilî  des  Car- 
rières de  Herrt  bbnche  li  Remai  , à Ville- 
Dieu  , de  ^ Vouvre.  On  trouve  enfin  dans 
cette  Province  quelques  Ardoifieres  , mais 
l'ardut/é  en  cft  fort  grofiiere. 

Les  Manceaux  font  fi  fins  pour  leurs  in- 
teréts  que  l’on  dit  en  Proverbe  qu'un  Man- 
ceau vaut  un  NotRund  & denu.  La  Fontai- 
ne die; 
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Auprès  du  Mans  Pays  de  Sapience, 
Cens  pefant  l’tir»fineflcurdc  Normands^ 


La  province  du  Maine  a fa  Coutume  parti- 
cubcrc  8c  efl  du  reflort  du  Parlement  de  Pa- 
rie. II  y a un  PrtfiJul  qui  cfl  au  Maiiv 
Huit  Sièges  Royaux  qui  font  » 


Château  du  Loir, 
Memers, 
Beaumont , 
Fitihay» 


Sainte  Sufanne» 
LoneoTné  » 
Uval» 

Bourg  nouvel. 


Quant  aux  Finances  le  Maine  efi  de  b Gé- 
néralité de  Toun.  On  y trouve  une  JulHce 
Royale  pour  les  traites»  ciablicà Laval.  Qua- 
tre Etcclions , bvoir 


Le  Mans,  Mayenne» 

Laval , Château  du  Loir. 


Dix-huit  grenien  H Sd,  favoir 


Le  Mans, 

Laval» 

Château  du  Loir  » 
La  Ferré- Bernard, 
Sillé  le  Guilbume, 
Bonne  fiable, 
Memcr», 

Fiesnay , 
Bcautnonr, 


Loué, 

Boubire, 

Sablé, 

Emé, 

La  Gravelle , 
Connerc  » 

Mali  corne, 
Montdoubleau , 
Ballon. 


Cinq  Maicrifes  des  eaux  S:  foiêts,  lavoir 


Le  Mans,  Mayenne» 

Château  du  Loir»  Memers , 

8e  Laval. 


Qpant  ^ b MaréchaufTce  il  y a un  Lieute- 
nant établi  au  Mans  avec  un  AfiefTeur,  un 
Procureur  du  Roi  de  un  Greffier  qui  font  fous 
le  Prévôt  général  d'Angers. 

Les  gens  de  la  Campagne  dans  cette  Pro- 
vince s'adonnent  au  Labourage  des  terres  de 
au  Commerce  de  leurs  denrées»  ceux  des  Vil- 
les s'appliquent  aux  Manuiàdures  dont  les 
plus  confiderahlcs  font  b Sergeterie  » b Tlyïrw 
fi:  b BUnchiferit  dcs  toiles  de  de  b cire. 
Celle  de  Scrgctciic  rapportoit  autrefois  con- 
fidenblcroent  » mais  elle  efl  fort  diminuée 
dam  les  Eleélions  de  Laval  8e  de  Mayenne 
pareeque  les  Laines  y font  trop  dures  pour 
être  employées  â b fabrique  dc<  étoffes.  Il 
s'en  fait  encore  dans  l’ElcéHon  du  Mans»  fie 
les  Etamines  de  ce  nom  font  connues  fi:  re- 
cherchées dans  tout  k Royaume.  On  die 
que  b Manufâélure  des  toiles  fut  établie  à 
Ijival  vers  l'an  1 199.  par  quelques  ouvriers 
Fbmands  qui  avoiem  fuivi  Beatrix  femme 
de  Gui  de  Laval  neusriéme  du  nom  fi:  qui 
enfrignerent  leur  fecret  à ceux  du  Pays , fcf- 
quels  enfuice  trouvèrent  celui  de  bbnehir  ces 
toiles.  Cette  Manufaélure  occupoit  autre- 
fois jufqu'à  vingt  mille  ouvriers;  mais  il  n’y 
en  a pas  aujourd’hui  le  quirt.  Dans  b fuite 
â l’cxcmplede  Laval  on  établir  des  Mam.fac- 
turts  de  toiles  au  Mans  » i Mayenne  fi:  dans 
l'EbéHon  de  f'hâtcau  du  Loir.  Mais  on  n'y 
fait  que  de  groffes  toiles  que  l'on  vnd  tmitex 
écrues  fans  être  blanchies,  au  lieu  que  celles  de 
Laval  font  fines  de 

II 
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îl  y a <lan«  k Maine  plujîcnn  Ventrieî. 
Lct  pim  conflder^iies  font  ceJlcs  <leCallinesi 
^e  l'^rcil  8c  de  Sr.  Deny’S  d’Orqucî. 

Le  Maine  1ê  divile  en  haut  Maine  qui  eft 
vers  k Mans  & du  côté  du  Midi,  8i  en  bas 
Maine  qui  cft  vers  le  Septentrion  du  côté  de 
U Normandie  1 i quoi  on  ajoute  k Comte  de 
Laval  qui  eft  proprement  la  partie  Occiden- 
tale du  mut  Maine. 

Les  Villes  &:  lieux  les  plus  confUenblcs  de 
ccttc  Province  font 

Le  Mans,  La  Perte- Bernard  » 

Laval.  Sablé, 

Maicnne,  Emnfme, 

Château  du  Loir,  Beaumont , 

SiUé,  LalTay, 

Sr.  Calais,  Moncfort» 

Ambricrcs,  Ballon, 

Lvron,  Bonnelîabk, 

Lrnée,  Sainte  SuUnnc* 

Gorron , La  Suze , 

MajtKTs , Vibrais , 

Montdoubkau , CraveUe. 

Frcfnay , 

«On.tSd.  MAINliVILLE  »,  Bouq;  de  France  en 
Mctv  drei-  Normandie  I oeuf  lieues  de  Rouen,  à titws 
***  de  Lions  Sc  de  Mortemer,  il  deux  de  Gour- 
nai  &;  d'Etrepagni  ; ï une  d’Udicourt  & de 
Boucheviller.  La  paroine  qui  c(V  fous  le  titre 
des  Saints  Gcrvaîs  8c  Prorais  portoit  aurrefois 
le  nom  de  Sc.  jean  Baptifle.  On  tient  i 
. MaineviUe  un  Marché  tous  les  Samedis  fous 
des  Halles  couvertes  8c  tous  les  anj  une  Foire 
\ la  St.  Simon  Sr.  Jude.  La  Maifon  Sei- 
gneuriale cft  au  pied  de  la  foret  de  Lions , au 
dcITus  d'un  Moulin  1 eau  , fur  un«rui{Tcau 
qui  va  tomber  dans  la  petite  Rjviere  d’Etré- 
pagni , entre  Baifu  8c  Ncaufle.  On  fott  des 
dentelles  dam  le  Bouig  de  MaineviUe  • 8c  Ton 
territoire  produit  des  grains  8c  des  fruits. 

1.  MAIN  LAND,  (l'Islb  de)  Iflc  fituée 
au  Nord  de  rBcoiïe  entre  celles  de  Scliecbnd. 
Elle  s’étend  en  longueur  l'efpace  de  fotxante 
milles , 8c  dans  fa^us  grande  laigeur  jufqu’à 
feize.  Ses  cotes  font  les  plus  Icrtiles  & les 
plus  peuplées;  les  parties  Méditemnées  font 
montagneufes  ôc  pleines  de  Lacs  & de  Manis. 
Il  y a deux  petites  Villes , favoir  Lerss  icu& 
ScALLOwAt  ; cc11e-ll  i l'Orient  8c  l'autre 
au  Couchant  de  ride.  Lerwicx  c(l  lapins 
confîdaabk  à caulé  de  Ton  Commerce  8c  Von 
y compte  jufqu'à  trois  cens  familles  ; mais 
Scalloway  ed  la  plus  ancienne  & il  y a un 
Château  ï quatre  étages.  Ce  que  cette  Ide 
a de  commun  avec  ks  autres  Ides  de  Scher- 
land  ic  trouve  au  mot  Schbtland.  Elle 
ed  ^ ta  Couronne  Britannique. 

a.  MAINLAND  , l’une  des  Orcacks. 
Voyez  PoMOMA. 

MAINSAT , Prieuré  de  France  au  Dio- 
cèfe  de  Limoges,  Frontière  d’Auvergne.  Il 
fut  fondé  par  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
t'an  91a.  fous  le  titre  de  Sr.  Laumer  ^t 
les  Reliques  y avoient  été  apportées  dés  l’an- 
née précédente  , ce  Prieure  fut  dans  la  fuite 
fournis  ü Sr.  Laumer  de  Blois,  mais  ce  fut - 
contre  l’intention  du  Fondateur  , qui  avoit 
prétendu  que  ce  Monafttre  fût  une  Abbaye 
èc  avoir  même  obtenu  qu'dk  ne  dcpcndrmt 
que  du  St.  Si^. 
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MAîNTENON,  Bouq;  de  France  avec 
un  Château  fur  la  Riviert  d’Eure,  à deux 
grandes  lieues  de  Chartres  dam  une  Vollcccrv- 
tre  deux  Monpgnesb.  Il  y a une  F.glifeCoU^  Bletriotres 
legiak  fous  k titre  de  Sr.  Nicolas,  k Chapi-**"  **»(”• 
tre  cd  compnlc  d’un  Doyen  & de  fix  Cha- 
noines. Une  paroifle  hitie  en  1687.  par 
Louïs  k Crana  A*  dediée  fous  l'invocationde 
Sr.  Pierre.  Le  Doyen  du  Chapitre  cft  k 
Curé  du  Château.  Il  y a outre  ccb  I Maintc- 
non  un  Prieuré  commendataire  fous  k titre 
de  Stc.^larie,  i ta  nomination  de  l'Abbé  de 
Marmourier.  Le  territoire  produit  dc4  grains 
& il  y a quelques  vignes  & des  pairies.  Deux 
chofes  ont  rendu  ce  nom  célèbre,  i.  Ce  fut 
près  du  Bourg  de  Mainicnon  que  Louïs  XIV. 
m faire  de  prodigieux  travaux  en  i<fÜ4.  & 
les  années  fiuvantcs  pour  amduire  une  t^ie 
des  eaux  de  la  Rivicte  d'Eure  à Vcrwilles. 

Ces  travaux  ont  été  célébrez  par  un  Poème 
de  l'Abbc  Rcgnier  Di;lnurais.  Il  commen- 
ce par  ce  Quatrain. 

Qÿe's  Qumget  nouveaux  a’etevaiit  dam  Ici  stri 
A leur  vaile  grandeur  font  ceder  toute  cliolict 
CcA  eiiUi  <}tte  Louù  dans  la  Paix  lé  repolê. 

Et  jouit  du  kMlIr  ^u’U  doxwe  à l’Univert. 

On  les  abandonna  en  i58S.  ï caufe  de  la 
guerre  qui  furvint  alors  , A*  ils  font  reftez 
mutiles.  On  y voit  encore  un  magnifique 
aqueduc  d'une  prndigieufe  longueur  qui  rta- 
verfe  l’Eure  8c  la  Prairie. 

La  Terrede  Maintenon  appirtenoîc  au  XVI. 

Siècle  II  la  Maifon  de  Corerrau  qui  y com- 
menta k Château  ob  font  fos  armes.  Cette 
T erre  pafTa  à Jaques  d' Aryennes  Sieur  de  Ram- 
bouiller  par  ffabdk  Corereau  A'  fut  fc  partage 
de  Louis  leur  ftxiéme  fils.  Scs  defeendans  U 
vendirent  à Louïs  XIV.  vers  Tan  1^79.  Ce 
Roi  rcrigea  en  Marquifac  A en  fit  prérenr  ï 
Frantoife d'Aubigne,  qui  parles  qualicczdc 
fon  efprtt,  8c  par  ks  foins  qu'elk  avoir  eus 
de  réducatton  des  enfans  du  Roi  & de  b 
Marquik  de  Mivnttfpan , s’étoit  aquis  l’efti- 
mc  A k confiance  de  ce  Monarque.  Elle 
fut  fe  ks  conferver  fans  aucune  diminution  du- 
rent trente-fix  tnn^  quoiqu’elle  fût  plus  âgée 
que  lui.  Elk  prit  k titre  de  Marquife  de 
Maintenon  fous  kqucl  elle  devint  très-célè- 
bre. EUe  étoit  veuve  de  Paul  Scarron  fa- 
meux par  fci  Poéfîes  burkfqucs. 

MAINUNGENS  Vilk  d’Alkmagner  H-ivrr 
en  Franconk  , au  milieu  du  Comte  de  Hen-^^F-  F* 
ncbcrg  fur  U Werre.  C’eft  b réfïdence  or-^  ^ 
dinaire  d’une  branche  de  la  Maifon  de  Saxe- 
Cotha,  A le  Chef-lieu  d’un  petit  Etat  donc 
elle  jouît  > dans  lequel  on.trouve 

Masfold  Château  A Bailliage. 

Wafcingen  petite  Vilk  A Bailliage  fur 
b Werre. 

Sahzungen  petite  Ville  avec  des  Salines. 

MAINXE,  Bourg  de  France  dans  l'An- 
goumois,  Ekâion  de  Coignac. 

MAIOCARIRUM,  Wdc  la  Mefopo- 
tamie.  Il  en  cft  fait  mention  dam  b Notice 
ck  l'Empire  < iSeô.  i«. 

MAJOMA,  ou  MAjVMA,pon  de  Mer 
de  la  Palefttne.  Voyez  Gaza.  , 

T.  MAïORQlLlh,  (c’eft  ainfî  qu’on  doit  l 
écrire  ce  nom  pour  k piononcer  comme  s'il 
y avoit  A approcher  de  la  doubk 

/.  des  Efpagnols  qui  Privent  AUllort*  A 
pro- 
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p(04:rK>c:nt  ces  deux  IL  mouiUéet  cômfne 
nous  fiiloti5  dam  m/tUeur  , m»i$UUr, 
tcc.)  Illc  de  b Mcdiicmncct  & I'udc  de 
celles  que  Icf  An«;icm  oac  connucsiouslc  nnen 
d:  Bai.farfs.  Vovcz  ce  mor>  lU  ont  con* 
nu  ccltcH;i  fous  k lutm  de  BALCARts  Ma- 
jor. Illk  çft  entre  l'Iflc  d'ivica,  au  Cou- 
chant ■ & cetk  de  Minorque  au  Levant.  Ht- 
le  a environ  etne  dix  mille  pas  de  circuit  • 
Si  cfl  naturellement  divtke  en  trois  parties. 
II  koi^k  que  b nature  fe  foie  jouée  agréabk- 
ment  dans  b dirpofition  de  tout  ce  terrain. 
Ceux  qui  en  approchent  du  cote  du  Midi  U 
recii'dent  comme  une  charmante  pcTfpcctivc. 
Elk  eft  terminée  ü fon  Nord  par  des  Monta- 
gnes afTez  hautes  dont  tous  ks  fonuncts  font 
autant  de  rocr  dcar|>ez,  qui  s’entrouvrent  Se 
fedivifent  en  une  infinité  d’endroits.  I)  fort 
de  ces  ouvertures  & de  ces  fentes  des  oliviers 
fauvattes  en 'fi  grand  nombre  qu'ib  y corapo- 
fem  line  efpece  de  forêt.  I.ss  liabicans  qui 
font  induftrieux  S<  ^ipliquez  ont  pris  fi^n 
d’enter  ces  oliviers  fauvages.  lis  en  ont  fi 
bien  eboifi  ks  greffes  qu’il  n'y^  a guercs  de 
meilleures  olives  que  celles  qui  en  provien- 
nent , ni  de  meilleure  huile  que  celle  qu'on 
en  fait.  Ces  Rochers  & ces  arbres  entremêlez 
forment  de  près  Se  de  loin  un  coup  d'ceil 
chamunr.  On  voit  au  bas  de  ces  Montagnes 
de  fort  belles  collines , oit  rcene  un  VigiuUe 
très-bien  expofé  qui  fournit  d'excellent  vin  en 
abondance.  Au  Ims  de  ce  Vignoble  commen- 
ce une  belk  pbinc  qui  produit  d'aufiî  bon 
froment  que  celui  de  b Sieik.  Certediverfité 
de  terrain  Se  de  tenoiff  a donné  lieu  à un 
Auteur  Hfpognoi  d’appliquer  aux  Maïorquim 
ce  pafljgc  du  Pfeaume  : j4  frMtî»  frmmentitVi^ 
m lÿ*  c/W/w  mmliifiicMi  funt.  Le  Ciel  y eft 
très-beau  Si  les  vues  y font  agréablement  di- 
vcrfifikcs  de  tous  cotez.  Il  n’y  a nulle  Ri- 
vière, maison  y trouve  un  grand  nomlrrc  de 
.belles  fnntdnes  & des  Puits  «^t  l'eau  efi  ex- 
cellente. A deux  lieues  de  fa  Capitak,  on 
Vint  un  RuifTcau  qui  devient  quelquefois 
comme  un  torrent  Si  qui  quelque  temv  après 
cfl  \ fcc.  Au  milieu  de  fon  lit  on  découvre 
un  puits  que  l’on  voit  aulTi  ^ (ce  en  certains 
teras,  & brfquc  ce  ruiOcau  ne-cbtik  plus  ce 
puits  fe  remplie  par  intervalles  A regorge  avec 
abondance  pendant  quelques  heures  & quel- 
quefois pendant  des  jours  entiers.  Les  habi- 
tans  de  Shjorqiic  font  d’un  corps  robufle  & 
d’un  «rfpnt  délicat.  Ils  ont  une  dirpofition 
naturelle  pour  les  Ans  & pour  les  Sciences; 
& il  en  c(l  forti  des  hommes  diflir^tz  & fa- 
meux dans  tous  les  enipItMs  k»  plus  difficiles, 
n y a de  beaux  Cdificcs  tant  anciens  que  nu>- 
demes.  fur  tour  des  Lgliiês  d'une  extrême 
magnificence.  Les  Maiorquins  font  de  très- 
bons  hommes  de  Mer.  L'Idc  n’eA  fcpirée 
de  Minrsrque  que  par  un  Détroit.  Quoique 
fon  rsom  fignific  qu'elk  doit  être  eratsde,  ce 
n'eft  qu’une  grandeur  relative  ï celle  de  Mi- 
norque  , car  on  voit  par  k draiit  que  nous 
avons  déterminé  qu'elk  n’eA  nas  aulti  grande 
qu’on  b fiitt  ordinairement  fur  les  Canes. 
C’eA  dans  cette  Iflc  qu’on  fait  la  plupan  des 
Realcs  0e  doubles  Rcalcs  qui  ont  coun  dans 
k monde.  Ses  habirans  refiAcnt  vigoureufe- 
ment  aux  Corfaires  de  Barbarie  qui  les  atta- 
quent fouveot.  Majorque  & Alcudia  en  font 
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ks  principaux  lieux.  Les  autres  lieux  confi 
derabks  font  : 

Am,  Manacor, 

Hingua , Soller , 

Se  Pollencb. 

i.MAIORQJJE,  les  Efpagnols  ccrivene 
Mallorca,  en  quoi  Monfiturdc  l'iOe  les 
a fagcmcnc  imitez.  Les  Latins  l'ont  connue 
fous  k nom  de  Palma  qui  a été  abandonné 
en  faveur  de  celui  de  l’iAe  mense  dont  clk 
eA  b Capitale.  Elk  cA  fiiuée  dans  un  en- 
foncement dont  l’ouverture  cA  au  Sud-OueA 
de  rifle.  ElU  c A grande, affez  peuplée  & k 
Si^  d’un  Evêché  érigé  depuis  qu'elk  a été 
reprife  fur  ks  Mauits.  * Elk  renfcimcenvi-* 
ron  dix  mille  habirans  , une  partie  cA  bâtie  ^tat  preC 
fur  un  terrain  uni,  0f  l'autre  fur  nn  terrain 
élevé.  Il  y a huit  portes , Se  b Vilk  cA 
rourée  d'un  foflé  très-pre^nd  Se  bien  forti-^y. 
fiée  à la  moderne.  Les  maifons  y foot  gran- 
des, bâties  de  pierres  de  taille  0c  l'architec- 
ture en  cA  alTcz  r^liere.  On  y compte 
jufqu’à  vingt-deux  Eglifcs,  fans  parler  de 
quantité  de  Chapelles  0C  d'Oratoires.  La 
Cathédrale  a cinq  cens  quatre-vingt  fix  pas 
de  longueur  0c  deux  cens  foixante'^  Se  douze 
de  brgeur.  Elk  a trots  mndes  Voûtes,  ou- 
tre l'clpace  qu'occupent  & Chapelles  d»  co- 
tez, ces  Voûtes  font  foutenues  par  fept  belks. 

Se  fortes  colamnes.  Elle  cA  de  bdk  Ma- 
çonnerie. Le  Chaur  cA  prcfque  au  milieu 
& on  fait  grand  cas  de  ion  Archiccéfure. 

7*0ute  l’Eglife  eA  éclairée  par  diverfes  gran- 
des croifets  dont  les  vitrages  méritent  l'atten- 
tion des  curieux  par  b diverfiié  0c  b fineffe 
de  kurs  couleurs.  Onycntrcpiartroisruperbes 
portes,  deffus  d'une  wfquelics  s’ élève  un  cio- 
clicr  d'une  Aruâurc  admirable.  Le  Roi  Ja- 
ques l.  en  eA  le  fondateur  0e  Jaques  II.  km 
fils  y a fon  tombeau.  Les  Emifes  paroilluks 
0ê  celles  des  Couvent  font  aulli  rrès-bclks. 

Il  y a un  Hôpital  général  où  l'on  entretient 
quantité  de  Malades,  d'enfans,  Se  autres  per- 
fonnes  abandonnées  ; un  autre  où  l'on  poiu- 
voit  ï la  fubfifiancc  de  pluficurx  pauvres  vieil- 
lards  qui  font  hors  d'etat  de  gagner  leur  vie  ; 
un  troificcnc  pour  ks  Prêtres  malades  ; un  qua- 
trième pour  retirer  les  Orphelins  ; un  cinquiè- 
me pour  ks  Orphelines  ; Se_  enfin  un  fixiéme 

rur  les  Lépreux.  Ces  deux  dermers  font  dans 
Fauxbourg.  Outre  ces  Hôpitaux  il  y a 
encore  trois  Maifons  de  Pieté , dans  l’une  aes- 

Quelles  on  reçoit  des  filles  de  bonne  famille 
ont  les  pères  font  pauvres  ; on  kur  donne 
une  bonne  éducation  OConksgardcjufqu'âce 
qu’elles  trouvent  un  hnnnctectablilTemcnt.  La 
féconde  eA  pour  des  filles  qu'on  veut  gaianrir 
de  b fcduàinn.  On  les  cleve  dam  cous  In 
exercices  de  vertu  jufqu’il  ce  qu’elles  fe  im- 
rienr,  ou  qu'elles  entrent  en  Religion.  On 
mifèrme  dans  b troàfieme  ks  femmes  de  nuii* 
vaife  vie. 

I.C  Palais  Roj'al  dans  lequel  k Capitaine 
Général  fait  fon  féjour,  eA  fuperhe  Se  défen- 
du par  de  fortes  tours.  Se  par  dcbonsfônèz. 

La  U peut  aller  de  pair 

avec  les  plus  belks  de  l'Europe.  C'cA  où  fe 
traitent  ^ affaires  du  Commerce. 

Les  Rues  font  larges  0c  ks  Places  fpacieu- 
fes , fur  tout  celle  qu'on  appclk  le  Elle 
«A 
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eft  environné  d'cdificn  fuprrbcs  1 & ornée 
de  belles  |;alerics  dans  lefquelles  les  gens  de 
diftinftion  Te  phcenc  lorfqu’tl  y a des  courfes 
de  taureaux  » des  tournois , ou  autres  fpeéb» 
clés.  Le  ^iSr  cA  va  Ac  > toutes  fortes  de  Vais- 
(eaux  y peuvent  entrer  fans  danger  de  donner 
contre  aucun  ban  de  fable , ni  écueil. 

Il  y a un  Capitaine  Génénl , lequel  con- 
jointement avec  l’Audience  Royale  a le  Gou- 
vernement abfblu  de  tout  le  Royaume , A'  ju- 
ge en  dernier  rdfort  par  appellation  de  rou- 
tes matières  niilitaiieSt  civiles,  & criminelles, 
fans  qu'aucun  Tribunal  puliTe  prendre connois- 
fance  des  Sentences  qu’il  pronociM , fî  ce  ne 
font  les  Confcils  fupremes  que  les  Rois  Ca- 
tholiques ont  établis  i Madrid  pour  la  revi- 
Aon  des  proc^  jugez  dans  tes  Jurifdiâians 
des  Royaumes  & Provinces  qui  compofene  la 
Monarchie  d’Efpagne. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  Axjurats  qu’on 
élit  tous  les  ans , trots  jours  avant  la  Peme- 
eâte,  l'un  dcrc^uels  dcût  être  Gentilhomme  : 
rEloAion  fe  fait  dans  le  grand  Confeil  en 
préfence  du  Capitaine  Général.  Ik  s’aiTemblent 
tous  les  jours  dans  la  Maifon  de  Ville  pour  y 
traiter  des  affaires  qui  regardcntle  bien  public, 
la  proviAon  des  denrées,  les  droits  des  pfivi- 
1^^  , des  franchifes , & autres  chofes  qui 
concernent  l’adminiAntion  politique  de  tout 
le  Royaiune , deforte  que  non  (culcment  ils 
font  obligez  d'avoir  foin  de  la  police  de  la  Vil- 
le, mais  même  de  celle  de  toute  l'Ifle.  Ils 
peuvent  faire  des  Statuts  8e  des  écablilTemcns 
du  conreoteenenc  du  Roi , ou  du  Capitaine 
Général , 8e  pour  cet  eflfn  ib  font  en  droit  de 
convoquer  le  Confeil  Général  lequel  e A com- 
pofé  de  tous  les  Etats  de  Tlfle,  c’cA-^-dire, 
des  Gentilshommes , des  Bourgeois, des  Mar- 
chands, des  Artifans  8e  des  Syndiesdes  Villes. 
Les  joun  folemocls  ib  font  vérus  d'une  lon- 
gue robe  couleur  de  pourpre , qu’on  appelle 
CréMdiLi.  Lorfqu’ib  afCAent  ^quelque fonc- 
tion publique  , ib  font  précédez  par  deux 
Mal&en  verus  d'urve  tunique  rouge  8e  por- 
tanr  des  mafTes  d’at^t.  Le  premier  Jurât 
eA  Gentilhomme  , K fécond  8e  le  rroiliéme 
font  Bourgeois , le  quaniéme  8c  le  cinouiéene 
font  MarcnanJs,8e  le  Axiéme  eA  Anilan. 

La  JuAice  ordinaire  s'exerce  par  un  Bayle 
8e  par  un  V^xiier.  La  Jurifdiâion  du  Bayle 
s’é^d  dans  la  Ville  fur  toutes  les  caufes  de 
cenAves,8e  dans  toute  l'Ide  ü eA  Juge  en  fé- 
condé mAance.  Le  Viguier  connoit  des  des- 
ordres publics,  comme  Conctibinages , Vols, 
brtgaiKuges  8i  autres  choies  qui  troublent  la 
tranquiliié  publique.  Dans  les  matières  civiles 
il  cA  Juge  en  prémiert  mAance  des  differens 
qui  s'^evene  entre  leshabicantdc la  Ville. mais 
U jurifdiftion  ne  s’étend  pas  audelà  des  Faux- 
bourgs.  Ces  deux  OÆders  n'exercent  leur 
empiot  que  pendant  une  ann^.  Ib  ont  cha- 
cun un  AilciTeur  que  le  Roi  nomme. 

Outre  les  Jurats  il  y a d'autres  Officiers 
qui  ont  tous  part  au  Gouvernement  8c  à la 
Mice  de  la  Ville;  i.  Un  Procureur  Royal 
qui  connoîC  des  cauiês  du  Afc,  des  droits  Ro- 
yaux & généralement  de  tout  ce  qui  concer- 
ne le  Domaine  du  Roi,  donc  il  eA  le  Juge 
ordinaire,  aidé  de  l’Avocat  Fifcal.  Il  con- 
naît aullî  des  nauAages,  des  droits  allodiaux, 
des  limites , des  Dîmes  8c  de  ploficurs  autres 
chofes  qiû  regardent  les  revenus  du  Roi.  Il  a 
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l'infpeâkm  fur  mus  les  Officiers  qui  font  U 
régie  du  Domaine.  Il  a des  Lieutenant  à Mi- 
norque  8c  à tviça  8c  en  pluAcurs  Villes  qui 
lui  doivent  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ib 
font.  Il  commande  dans  le  Royaume  quand 
le  Capitaine  Général  eA  mort  ou  ablenr. 
Dans  le  Tribunal  où  il  préAJe  ilyiunMal- 
tre  des  Comptes,  un  Tréforier  Regcnc  de  b 
Trc'forerie,  un  Aidedu  Maître  des  Comptes,  un 
Procureur  Fifcal  Domanial,  pluAeurs  Ecrivains 
8f  Officien  inferieurs.  1.  Un  Chancelier  qui 
décide  fur  la  compétence  lorfqu'ÎI  y a conAic 
de  jurifdiâion  entre  les  Juges  EcckAaAiques 
8c  les  Juges  féculicrs.  ).  Un  ou 

Juge  des  poids  8r  mcforcs.  Il  a foin  de  b 
propreté  des  rues  8f  des  Places  t c’cA  pro- 
prement un  Juge  de  Police.  4.  Des  Confub 
8c  Défcnfcurs  « b Marchandife  ; leur  Juris- 
diélion  regarde  les  affaires  maritimes , b Con- 
traâation,  les  Changes, les  Marchandifes,  les 
frets  des  navires  8f  autres  cliofes  qui  ont  rap- 
port au  Commerce.  Ils  jugent  fommaircment, 
fans  miniAcrc  d'Avocac  ni  de  Procureur  , 
les  Procès  qui  font  ponez  par  devant  eux  , l’e- 
xécution de  leur  .Sentence  eA  prompte  & ri- 
gourtufe.  Ils  n'ootd’autrt  Codepour Vinllruc- 
tion  des  caulb  qui  leur  font  dévolues  que  le 
livre  du  Confuîat , ib  ont  pour  Aflefîcurs  Jeux 
Prudhommes  qui  opinent  avec  eux.  Dans 
les  affaires  qui  dcpenvlent  de  la  difpoAckm  du 
Droit  commun  ou  Municipal , ils  décident 
fuivanc  l’avis  de  deux  Avocats.  Us  tiennent 
leurs  audiences  dans  b Maifon  de  b Contrac- 
tarion , 8c  ont  fous  eux  un  Ecrivain  8c  deux 
MaAîcTs  qui  font  obljgti  d’affiAcr  à Icun  au- 
diences 8c  de  les  accompagner  dans  les  aérions 
publiques  avec  leurs  Maffes  d’argent.  Us 
font  aus  b veille  de  b St.  Jean  en  préfcnce 
du  Capitaine  Général  8c  des  Jurats.  On  peut 
appcIIcT  de  leurs  Sentences  par  devant  un  Ma- 
giArat  qu*on  appelle  Juge  a Appcllarions , le- 
quel cA  obligé  qe  meme  que  les  Confub, de 
.juger  fommairement , félon  le  Ayle  du  livre 
de  la  Contrafhtion  : & on  ne  peutappellerde 
les  Sentences  A ce  n’cA  ^ l’Audience  Royale 
en  cas  de  déni  de  JuAice  feulement,  5.  Un 
Exécuteur  qui  connoit  judicbircroenc  de 
routes  les  caufos  qui  regardent  tes  revenus  de 
b Ville,  les  impouiions,  8c  autres  chofesqui 
en  dépendent.  Ses  Sentences  font  fam  appel , 
A ee  n’eA  pr  devant  lut-meme  en  reviAonde 
Procès , 8c  pour  Ion  il  cA  obligé  d'appelkr  les 
Jurats  pour  décider  conjoimcmentaveclui.<f. 
Les  CUvéritt  chargez  du  recouvrement  des  ren- 
tes debVille,  L'uncAprisdel’EtacMiliraire 
& l'autre  de  U BourgemAe.  Le  pre^nier  doit 
être  originaire  de  b Ville  de  MaTorque , 8c  le 
fécond  de  quelque  Ville  de  nfle.  7.  Le  Pré- 
fet de  la  Manfe  nummicn;  eA  le  Chef  d’une 
Banque, où  les  habirans  de  l’iA:  mettent  leur 
argent  en  dépôt , avec  droit  dclcreiire^quand 
il  leur  pl^c  fans  qu’il  leur  en  coure  aucun  frais 
ni  intérêt.  H a fous  fes  ordres  deux  Payeun 
qu’on  nomme  Libres  8c  un  Caiffier.  R Les 
Aiarirrti  ou  MagiArats  de  la  Santé  forent  éta- 
blis en  1475.  ïroccaAon  d’une  peAeuniver- 
fclle  dont  le  Royaume  fut  affligé.  L'un  d'eux 
doit  être  Gentilhomme  , l’autre  Bourgeois, 
& le  rroifiéme  Marchand,  Ils  doivent  veil- 
ler aAn  que  1a  peAe  8c  autres  maladies  conta- 
gieufes  ne  s’introduiAnt  point  d.sns  l’Ille. 
C’eA  pourquoi,  ib  font  en  droit  de  procéder 
I contre 
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connrt  1«  Bayle«  des  lieux  lorfqu’ils  ne  les 
avmjfTcnt  pas  des  Maladies  qui  y régnent. 
Dans  les  encans  publics  on  ne  peut  vendre  ni 
linge>  ni  habita,  fias  leur  pertnilTion , laquelle 
ih  ne  doivent  iamais  donner  fans  avoir  fait 
examiner  par  b Médecin  de  la  Morl>crie  11 
ceux  auxquels  ceb  appartenoit  font  morts  de 
maladie  contagîeufe.  Les  navires  étrangers  qui 
arrivent  ne  peuvent  être  déchargez  fans  avoir 
obtenu  une  attelbtion  des  qui  porte 

exprcflcmcnt’que  l'équipage  cfl  exempt aenul 
contagieux.  Lorfque  co  navires  viennent 
d'endroits  furpcéls  de  pefte  & autres  maux  qui 
fc  communiquent  aifément«  ks  AUrimot  leur 
font  faire  b quarantaine  dans  un  Lazaret . It 
apres  ce  tcms>Q  ou  un  plus  long  il  refte  de 
grands  foupçons  de  contagion  ils  font  brûler 
b Cargiifon  du  navire.  Lx  Royaume  paye 
un  M^ecin  & un  Chirurgien  pour  alTiiVcr  K» 
Morter9$  dans  leurs  vifites  & dans  leurs  In* 
formations.  9.  I.es  Adminidrateun  ont  foin  de 
faire  venir  d'ailburs  &dediftribucr  dans  rifle 
des  grains  étrangers,  lorfque  riOc  n'en  pro- 
duit pas  aflez.  to.  Le  Cramer»  préfide  à b 
dilhiburion  de  l'eau , tant  pour  la  boilTon  des 
habitans  que  pour  l'arrofcmcnt  des  champs, 
des  prez , des  enclos  fc  des  jardins.  Il  peut 
eonJomntr  l des  Amendes  pécuniaires  ceux 
qui  violent  bs  Lotx  établies  pour  b diftribu- 
don  des  eaux,  mais  U faut  qu'il  appelb  des 
adjoints  du  Corps  dcs  Jardmicn  , fans  quoi 
fes  Sentences  ne  feroient  pas  exécutées.  Ccc 
Office  fut  établi  en  par  )e  Roi  D.  Pe- 
dro. Le  mot  Ctfucrt  vient  de  Ct^fnis  qui 
ngnific  une  Rigole  pour  conduire  bs  uux. 
1 1.  Le  maître  ac  CajttM  a rinfp^ion  fur  les 
Hfebves  Mores  qu’ü  eft  en  droit  de  châtier 
lorfqu'ib  commettent  quelque  fauK  notable, 
mais  comme  à préfent  il  y a peu  d'efebves 
dans  rifle  cer  emploi  eft  prefque  fans  exerci- 
ce. la.  Le  Majei  enfin  prena  garde  que  bs 
en&is  ne  commertcnc  des  ^efordres  dans  bs 
mes  ni  dans  bs  places  publiques.  C’eft  pro- 

C rement  un  Cha^r-Cofjvùr.  Il  fe  promène  dans 
s rues  avec  un  grand  fouet  â b main  pour 
châtier  bs  Libertins  ic  bs  Vagabonds  qu'il 
rencontre  en  faifanc  fes  rondes. 

Comme  l'iHe  de  Maïorque  e(l  continuel- 
lement expofee  aux  incurfiom  des  Africains  .le 
Royaume  entretient  vingt  Compignics  d'In- 
fanterk , cinq  de  Cavabric  S<  deux  de  Canoniers 
pour  b défenfe  de  b Ca^ntab , Si  quatre  Rcgi- 
inens  pourcelb  des  Villes  & des  roncrcfTcs  de 
route  rifle.  Douze  Compagnies  font  b garde 
Si  feniinclb  fur  les  itmpars  Si  dans  bs  Tours 
de  la  Capitale.  Deux  fbntdefHnccspours'op- 
pofer  au  débarquement  des  ennemis  & pour 
pourfuivre  bs  malfaiteurs  ; deux  montent  b 
garde  au  Château  de  Bclver  & â b Forterenë 
de  St.  Charles;  une  occupe  le  pofle  de  Ro- 
mani & uneautreceluicbGrccns.  Ijiprcmiore 
Compagnie  de  Cavabric  accompagne  b Capj. 
tabe  Général  & les  Juges  de  b Cour,  lors- 
qu'ib  font  bun  tournées  dans  rifle,  & dans 
Toutes  ks  autres  occafîons  ob  Iniraffiflanceefl 
néceftairé.  Outre  ceb  deux  Cavaliers  doivent 
iê  rendre  aux  poRn  de  Romani  Si  de  Gréells, 
& pourjuftifier  qu'ils  ont  rempli  burdevoir. 
Us  portent  un  bâton  blanc  au  Corps  de  garde, 
k remettent  â l'Officier  qui  y commande  Sc 
Cn  prennent  un  raoir.  Il  y a quatre  Ttrew 
ou  BiuiUons  pour  U defenfe  des  Villa , da 
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Pom , des  Forterefles  Sc  des  Tours  de  toute  « 

ntic*  bfquds  doivent  toujours  être  prêts  ï 
marcher  loi  rqu'ils  foin  commandez , bns 
compter  un  corps  de  Cavabric , <^ue  les  Vil- 
les Si  bs  Vilbges  doivent  foumu  , lequel 
n'cR  pas  regluimais  qu'on  augmente flequ'oo 
dinÛQUC  à-  proportion  du  befom  qu'on  (n  a. 

Le  Capitaine  Général  efl  le  Juge  ordinaire  de 
toutes  CM  Troupes, affiflc  d’un  AflciTcur  qu'il 
prend  du  corps  de  b Milice. 

Il  y a outre  ecb  un  Tribunal  de  l'inqul- 
fitiian  Si  un  Evêque  qui  cft  fulFr^ant  de  Va- 
lence J & non  pis  de  T anaguoe , comme  k dit 
Mr.  Bandrand  *.  Sa  Cathédrale  regarde  b 4 Cjjr. 
Mer  qui  cn  cft  fi  proche  que  ks  Klatelon  '7*f. 
peuvent  entendre  b MclTe  fans  fortir  de  burs 
navires  ^ 

* l.c  RoYAvasz  DE  Maiorope,  petit  rAr»iM« 
Royaume  qui  comprenoit  les  Iflcs  de  Maïor> 
que,  de  Minorque,  d'Ivi^a  & qiKlques 
nexM  tantôt  plus  tantôt  moins , cumnic  on  va 
voir.  Les  Maures  s'ctoni  établis  en  Lfjiagne 
afTujcttircnt  ces  Ides,  Si  y cubliient  unRo- 
yauroe.  Qiiclques  prifès  faites  de  part  & d'au- 
tres ayant  brouillé  Jacques  I.  Roi  d'Arragoo 
& b koi  de  Maïorque , les  Caubns  prclfc- 
rent  Jacques  de  faire  b conquête  de  rcctclde 
A:  de  b nétoycr  en  chalTane  ks  li\/îdeltes.  Ce 
Prince  convoqua  bs  Etats  i Harcclonnc  en 
1 1 s 8 , & V refolur  cette  guent.  L'enrrcpriiê 
s'exécuta  l’année  fuivamc  ; Jacques  y alb  en 

ferfonne,  affiégea  b Capitale, b prît  d'afTaut , 
abandonna  au  pilbge , prit  b Roi  Maure  Sc 
fbn  fils  âgé  de  treize  ans , acheva  b conquête  ' 
de  l’Ifle  Sc  fe  rembarqua  b i.  Novembre 
pour  repafler  en  Catolo^.  Après  Ton  de- 
part  bs  habitans  fc  revoltcrent , il  y retourna 
l’année  d'après,  les  reduifit  entbrement  Sc 
ajouta  rifle  de  Minorque  â Ton  Domaine. 

Jacques  r.  mourut  l’an  1x7^.  â^é  de  foi- 
xante-huic  ans  ; il  en  avoit  régné  foizint> 
deux  ans  dix  mois  Si  quinze  jours.  Ses 
trois  fils  étoient  D.  Pedre  qui  lui  fucceda 
pour  t’Arragon,  D.  Jacques  IL  Roi  de 
Maïorque,  & D.  Sanche  Archevêque  de To- 
bde  qui  mourut  entre  les  mains  des  Maures. 

Il  avoit  formé  & Jacques  Ton  fécond  fih,du 
eonfentement  de  D.  Pedre  Ton  fils  aîné , un 
Royaume  compofc  des  Ifles  Maïorque,  Mi- 
norque Sc  Iviça  as’ec  bs  ConiKZ  de  Rouflil- 
km,  de  Cerdaigne  & de  Cncitlons,  ï condi- 
cion  de  relever  pour  lui  A;  fes  Succefleurs  de 
b Couronne  d' Arragoo  Sc  d’être  obligez  d'as- 
fifter  aux  Etat&  de  la  Catalrgnc  quand  ih  fé- 
roicor  convoquez.  Après  b mort  de  Jacques 
II.  en  ijoa  , fon  fils  Jacques  III.  s’c'tiot 
fait  Religieux  fbus  la  regb  de  St.  François* 

D.  SaiKne  frère  de  ce  Religieux  fur  fait  Roi 
de  Maïorque,  alb  trouver  k Roi  d'Arragoo 
^ Girone  , & lui  fit  hommage  de  tous  (et 
F.tats.  L'an  t}4t.  D.  Pedre  IV.  Roid’Ar^ 
tagon,  voulut  dépouilbr  b Roi  de  Maïnr- 
ouc.  Le  Prince , qui  s'appelloh  Jacques  Si  qui 
éroic  b V.  de  ce  rwm,refoluc  de  lui  fiire  tê- 
te Se  alb  au-devant  de  lui  avec  quatre  mille 
hommes  d'inftnterie  & mus  mille  chevaux  : 
mais  il  fut  trahi , les  fiens  Fahandoonerent  Sc 
il  fut  fait  prifonnicr.  D.  Pedre  acheva  de 
fubjuguer  l'Iflc  en  fort  peu  de  tems , A:  fur  ce 
que  le  Pape  Cbment  VI.  lui  envoya  b Car- 
dinal de  Rhodes  pour  l'exhoTTeràtraitcrfavo. 
rablement  b Roi  de  Maïurque,  il  témoigna 
de 
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tîc  U ilifprtfi'û.n  i mîîirc  le  difTiTcnr  c!»  3*^ 
bitrige.  l-i.  R;îi  d:  Trincs  s'cn  meU  luiruV* 
envoya  Troupes  au  fecours  de  Jac- 

quM  ; imi?  Arrar;oiu«s  s’erant  faifii  dc< 
piir;"c4  dï5  Pvrctu'?v,cn  d^rcndiictic  Tenfrea 
au  (;<»(m:  d;  Co-ning;  qui  !«  commindoif. 
Aînrv  b Roi  lî'Amgon  pçrfinJd  qu'il  n'a- 
voix  pJm  rk.)  i craindre  aceufa  Jacques  d’a- 
voir lait  un?  }‘g  I*  Contre  lui  avec  les  IloUde 
Tia.icc  d.  C alli!b,lcs  G^rxois  &:  IctPifan^, 
lous  ce  p.v'cvtc  il  coofifqua  fes  Htats. 
jicqucs  s*ct3;it  evade  du  lien  où  il  étoit  pri- 
lo.inier  fc  retira  dans  le  Rouffillon  où  D.  Pc- 
d'C  I:  Tuivit  avec  u-ie  Arme:-  I/Archavcq'i: 
d’Auch  Commis  pir  le  Pape  pour  merug-T  un 
accommoilcinwt  entre  les  deux  Rois,  pvopo- 
Il  ü D.  Podrî  que  Jacques  fe  rcmettr  >it  en- 
tre bs  mains  avec  toute  fa  famille , pourvu 
<iu*il  d-junàt  parole  qu’il  le  traiteroie  fan; 
aucune  indigniu;.  Jacqties  fc  jetra  airx  pieds 
du  Roi  d'Amgon,  nuis  tout.-s  les  foumn- 
lîooi  n’cmp^chércnr  point  que  D.  Ibd'-c  ne 
f.t  puhiier  ta  rûinion  du  Royaume  de  Mvior- 
que  à fes  Etats.  Jacques  n’en  ayant  pu  rien 
f»!>tonir,  le  retira  il  Berphe  quon  lui  avoir 
ailipnc  pour  là  demeure,  & ayant  manque  une 
entrtprife  fur  le  Comté  de  Cerdagne,  il  alla 
ci  Guknne  eSereW  un  afyle. 

L'an  M49.  il  vendit  ï Plùlîppe  de  Valois 
Roi  de  France  tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  b 
Vdb  de  Monrp:11irr&^  fur  fonreflorr, moyen- 
nant fix  vingt  milîa  écus  d'or  qui  lui  fervirent 
i l'i  iioer  ine  Flotte  avec  laquelle  ilpilTadans 
riile  «1:  Lorfqu'il  y lue  dcfcen- 

du,  Gilbert  Cuvil’icT  qui  en  croit  Gouver- 
neur vint  au  devant  de  lui  avec  vingt  mille 
homtnîs  de  plsd  & huit  cens  chevaux.  Le 
combat  fut  onimàrre , le  Roi  Jacques  y perdit 
b vie  Si  un  ftoldu  lui  a^ninr  coupé  la  tête  la 
mit  au  bout  d’une  p*que.  Le  Prince  fon  fils 
Jacques  VI.  fut  blelTé  Se  dcmcuraprin>nnicr. 
On  le  mena  dam  1r  Chàreau-ncuf  de  Barce- 
loncioù  rous  les  foirson  l'cnfermoir  slansune 
oge  d:  fer.  Sa  prifon  dura  jufqu’cn  i^6a. 
c|u'jyam  fait  faire  de  faulTes  clefs  il  pnignar- 
oa  fes  Gardes  & Nicolas  Rouira  Gouverneur 
de  ce  Château, apres  quoi  il  fefauvai  Naples, 
où  il  époufa  U Reine  Jeanne  Veuve  dcLouïs 
L’an  1J7Î.  Henri  Roi  deCaftille  le  voyant 
chalTc  du  RfKiflà'lon  voulut  fc  fervir  de  lui 
pour  arrêter  les  progrès  de  D.  Pedre  R»»i 
d‘  Arragon.  Henri  fit  Cnforte  que  le  Roi  de 
Xavaire  lui  donna  paffage  fur  fes  terres  pour 
entrer  dans  ce  Royaume  ; mais  cette  armée  Ce 
diinpi.fam  combattre  parce  que  l’Arragm- 
noi>  lui  coupa  ks  vivres  Si  l'affama,  facques 
en  mourut  de  chagrin.  Après  fa  mo.-t,  fa 
ferur  IfabcUc  céda  tous  les  droits  qu’elle  avoit 
fur  le  R<»yaumc  sk  Maïorque  Se  ItirWsCom- 
tez  de  RotiffiUon,  & de  Cerdagne  II  Louïs 
Duc  d'Anjou»  qui  alTcmbla  de  nombreufes 
Troupes  pour  s’en  mettre  en  polTcnion  : mais 
D.  Pedre  y accourut  aulTitôt  Se  garda  fi  bien 
tnm  les  palT^cs  que  Louis  ne  put  entrer  par 
aucun  endroit.  Depuis  ce  tems  l'Ille  de 
Maïorque  cft  demeurée  unie  à l’Arragon, 
avec  lequel  elle  a été  unie  ^ la  CafVille  & aux 
autres  parties  qiti  compoCenc  b Monarchie 
d’Efpacne. 

f.  MAlRAi  (tA)  Petite  Rivière  d'Italie 
au  Piémont.  Elle  a fa  fource  au  pied  des  Al- 
pes fut  U Frontière  du  Dauphiné , d’où  cou- 
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bnt  pjr  I:  Marquifit  de  Sdnecs,  elle  fc  rend 
dans  le  Pss  un  peu  au  dcllôus  de  Montcallicr, 
a.  MAIRA,  (la)  ou  h Mgra,  Riviè- 
re de  SuifTe.  Elle  a ia  fource  dans  b Caddée 
au  Pays  de  Peigell , au  Moit  Miiok}  ou 
ptuciK  au  Mom-Sette»  /clon  Mr.  * Schcuch*^^”^^® 
zer,  allez  près  d’une  des  focrccs  du  Rhin,"'  “ 
d’où  coulant  ver%  le  Midi  Occidental  entre 
des  Moncigoes  , elle  (c  grollit  d'une  autre 
fource  qui  vient  de  Cau>.lcnz , elles  fc  joignent 
Il  Cafaccia.  UIIc  circule  de  IH  vers  k Cou- 
ch.iif,  fe  recourbe  sxrs  b Midi  , arrive  i 
Chiivcniie,  ^ aifl«  de  quelques  Ruidcaux 
elle  fc  p.ai  c:ifiii  dans  le  Lac  de  CiVnc,  dam 
laparrif  la  plus  SeptenTrionab, 

f.  Al  AIRE»  (te)  c’cfl  le  nom  d'un 
M-rchand  d'Anvers,  OnaippclléDcTROTT 
nr.  r.K  Maire  11  caufc'dc  lui  un  Detroit  au 
Sud  de  celui  de  MagLllan.  Ces  Détmits  font 
devenus  inutiles  depuis  que  l’on  fait  que  U 
Terre  de  Feu  eft  entre  ces  Dûrjics  Se  b Mer, 
on  fait  le  tour  Se  on  évite  les  longucii5  Sc 
les  dangers  du  vent  contraire, des  courants,  & 
du  voifinage  des  mres. 

a.  MAIRE,  ou  Mairgs.  Hono-é  fjo*:- 
chc  nomme  /ttfrla  de  AUirtt  une  Ule  de  Pro- 
vence. Le  Dirti'winaire  de  la  France  porte 

3 lie  Maire, en  Ijttn  MAnRA,cfl  un  port 
c b mem:  Province  & qu’il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l’Irioeraire  d’Anronin. 

MAIRE'  L'EVESCAULT,  en  Latin 
Mariacum  Episcopale,  lieu  de  France 
dans  le  Poitou.  Clotaire  I.  le  dtanna  vers 
l’an  558.  ï St.  Jiinicn  j»nr  y bâtir  un  Mo- 
naflere  dont  il  fut  Abbé.  Il  y eut  pour 
fuccefleur,  St.  Anemond  qui  y mourut  aulH. 

Ce  n’cd  plus  qu’un  Prieure  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Noaillé  depuis  l’an  8jo. 

MA'iSt  nom  d’une  Rivière  de  l’Inde  en- 
tre le  fleuve  Indus  & le  Gange,  fdoo  Orte- 
lius  t»  qui  cite  un  des  Pcriples  d’Arrien.  * TU'eitr. 

I.  MAfSIERES  *,en  LatinMACPRt.‘E}r8'*iy«. 
ou  Aféii/ierts  /wr  jdfuhiei  Village  ou  H'Hirg 
de  Fniu'c  en  Picardie  en  Ponthicu.  HAinwan^^^’ 
qui  en  croit  le  Seigneur  ver$ran<»44.  k don- 
na avec  b terre  ï St.  Fsircy.  Il  y vînt  mou- 
rir vert  l'an  dfo.  R*  le  heu  s’eR  appcilé  de- 
puis Froheins  par  comiption  du  nom  de 
Fourshtm  qui  vent  dire  la Maifon de Four- 
cy  :fi>n  corps  fut  transfère  enfuite  1 Pcrotinc. 

a.  MAISIERES  d, en  Latin  Macgri^..^ 
ou  Aféi/itrti  fur  O’fe^  lieu  de  France  dans  b 
haute  Picardie  vers  les  confins  du  Verman- 
dois  & de  b Thiemfelve.  C’efl  le  lieu  de  b 
naiflàncc  de  Sr.  Humbert  de  Mamitics. 

4.  MAISIERF.S  • , Abbave  de  France»  iW. 
en  nourgognc  au  Diocèfe  do  Ckilon  (urSao- 
nc,fur  k chemin  de  Beaunc.  LlIccildcl’Or- 
dre  de  Cifloaux. 

4.  MAISIERF.S  f,  m Brtme  t lieu  àef  iM. 
Fnnee'  au  Diocèiê  de  Tours  vers  les  Limites 
du  Berry.  On  k nomme  auflt  autrcmcnc 
MaZERCS,  ou  McZEtRES. 

MAISONCELLE,  Botugade  Si  Prieu- 
ré de  France  dans  le  Maine,  dans  l’ElecHoii 
de  I.ava1. 

MAISONNAIS,  Boutade  France  dans 
k Poitou,  Diocèfe  de  Limoges. 

MAISONS  B , Clùreau  de  France  dan$/C«ni.O»â. 
nfle  de  France,  au  bord  de  b Seine  i qutrrc  M«m.  dre»- 
licucs  au  deflrius  de  Paris  Si  une  lieue  au  ^ 

fus  de  St.  Germain  en  Laye.  C.'e  Château 
I a fft 


1 


Digilijwi  tiy  Googk? 


<«  MAI.  MAL.  MAL. 

mignifique.  La  Ixautc  de  fon  Architec*  renferme  que  le  Royaume  de  Canara  ,lTi- 
turc  & de  fa  fculpture  aulîi  bien  que  celle  dca  du  Samorin  & celui  de  Travancor.  On  y 

Ecuries  qui  font  un  grand  corps  de  bitiment  remarque  entre  autres  les  Ports  (uivam. 
feparé  , font  du  dcfTcin  du  fameux  François 
Manfârd.  René  de  Lor^ueil  SOrinten^nt  Rovau»  r®"®''» 
des  Finances  n*a  rien  épargné  pour  en  faire  me  de  J 

une  M.u(on  propre  ^ loger  commodément  Canara.  J Mangallor» 

un  {^nd  Prince*  Ce  Chiteau  qui  joint  la  ^ Cananor. 

Forêt  de  St.  Germain  eft  accompagné  de  plu* 

fîcurs  Pavillons  detaehn  & de  plufieurs  Ion*  ^Calicut» 

gucs  étendues  d'arbres.  Scs  grandes  portes  du  J Tanor» 

de  fer  font  des  Chefs  d’oeuvm.  Le  territoire  Samorin.  j Cranganor* 
produit  d'alTn  bon  vin  , & l*on  y recueille  ^ Cochin. 

audt  de  bons  fruits.  Il  y a un  bac  de  pafTa* 

«c  fur  la  Seine,  devant  le  Chiteau  & un  Slou*  Etat  de  f^®*^*”* 

un  i eau  bâti  fur  de  gandes  Archesde  pier-  Travan-J 

rc  faites  en  forme  de  Pont.  J Tanyapatan  » 

MAITABIROTINE , Rivière  del’A-  * '■P«rûpatao. 

mertquc  Septentrionale  dans  le  Canada  » oü 


f Calicot» 
Etat  du  \ Tanor, 
Samorin.  ] Cranganor» 
^ Cochin. 


Cotlan, 
Rcyrurt» 
Tanyapatan  » 
Periapatao. 


elle  tombe  uans  1a  barsde  du  Nord  du  fleuve  E*'  prettant  U côte  de  Malabar  dans  fa  plus 
S.  Laurent,  auprès  de  la  Ville  de  trtit  pt^nde  étendu*  , on  y comprend  1a  côte  des 

rti.  Cette  proximité  la  fait  appeller  par  plu-  Royaumes  de  Concan , du  Pavs  de  Balagatc  Sc 
üeurs,  Rivierb  des  trois  Rivières,  Royaume  de  Wapour,  dont  les  Pomhs 
Us  la  coropofent  même  de  trois  Rivières  qui  coofidérables  font  t 
viennent  l’ilnc  de  riutre.  Mr.  de  b Pothe-  ^ 

rie  croit  qu’elle  a communicaMon  avec  le  cou»  fDaman,' 

rint  de  la  Rivière  de  Sagueniy, dont  elle n’cll  Royau-  jBaçaim, 
feparéc,  félon  lui,  que  par  un  portage.'  Plu-  JBombairo, 

fleurs  Nations  des  Sauvages  voiflm  de  la  Baye  Concan.  | Chioul , 

d'Hudfon  defeendent  par  cette  Rivière,  3c  ^Dabul.  ^ ^ 

apportent  les  plus  belles  Pelleteries  du  Canada.  ‘ ’ 

MAITAS  Campus*,  Campagne  au-  ■ ■fZinguirar» 

Erès  de  Conlhnilnople.  Cedréne  3c  Curopa-  Paysde  j Dobetefle»  . 
te  en  font  mention.  Balaga-  v Aldeai 

MAITTAVONIUM,  lieu  de  la  Gaule,  «•  [Vlldepatan, 
fclnn  Ortelius  qui  cite  rittnerairt  d’Antonin.  iChopn.  , 

I.'Edition  de  Surita  porte  Mautavohivm  ; 

quelques  M anufcTÎts  ont  AtMjiIwno , 3c  Royau-  T Goa  » i 

/.tvoM-w  ; d'autres  Amplement  Ce  lieu  me  de  < Vlourmougon, 

doit  être  entre  FtrMm  7»fü,Ftejus,Sc  Vtfapour.  DangoU  ou  Coroval*  ^ 

Sexi  4 , Aix  en  Provence.  , 


Paysde  | Dobetefle, 
Balaga-  v Aldeai 
te.  Ivildepatan, 
LChopra. 

Royau-  TGoa» 
me  de  V Vlourmoui 
Vifapour.  j^  DangoU  oi 


Vlourmougoni 
DangoU  ou  Coroval* 


MAJUCF-NSIS,  Siège -Epifcopal  d’Afn-  é Le  Malabar  peut  mITct  pour  le  plusbeag^'^*!-** 

3 UC  dans  la  Mauritanie.  La  Notice  Epifcopale  Pays  des  Itvies  au  deçà  du  Gange.  On  y voit 
'Afrique  le  met  à la  tête  des  Evèchex  de  cette  une  infinité  de  Villes,  des  bois  entiers,  des  al-o(,  t.  E- 
Province  qui  n’avoient  point  alors  d'Evéques.  lées  , des  touffes  de  Cocotiers , de  Palmiers  p.  «h-  & 
MAJUMA.  Voyez  Gaza.  3c  d'autres  arbres,  fous  Icfquels  on  ft  promé-f"*’ 

ttâUUt.  Mal  b,  Bourg  de  l'Aftc  Mineure  dani  ne  à couvert  des  ardeurs  du  SokiL  Le>  Co- 
Vie  det  b Gabtie  au  Diocefe  d’ Ancyrc  , à treize  ou  côtiers  qui  font  toujours  verds  3c  chargez  de 
i8.  quatorze  lieues  de  la  Ville.  C’eft  oü  étoient  fruits  fe  trouvent' ordinairement  dans  les  ers* 
les  Reliques  3c  le  Culte  de  St.  Valent,  de  droits  les  plus  E>as.  tout  proche  du  rivage, 

St.  Théodocc  l'Aubergifte  3c  d'autres  Mar-  ob  peisdant  le  vif  de  l'eau  les  brifans  de  b 
tyis.  Mer  vont  arrofer  leurs  racines,  fans  que  l'au 

<L««,iod.  MALA  *,  ou  Maila, Vallée  de  l'Ame-  filée  kut  nuife.  Les  Campagnes  de  ris , les 
Méndionale  au  Pérou  à trois  lieues  de  prairies,  les' pâturages;  de  gnndes  Rivières, 
celle  de  Chilea.  EHc  efV  prcfque  toute  cou-  de  gros  ruifTcaux,  des  torrens  d’eaux  claires; 
verte  de  Forêts  épaiffes  3c  traverrée  d'une  pe-  tout  cela  contribue  à la  beauté  du  Pays.  Ce- 
tite  Rivtere.  Acofta  la  met  à treize  lieues  dé  pendant  les  Rivières,  ni  toutes  les  eaux  dou- 
b Ville  de  fij  ^r7«  , 3:  djr  qu'il  s'y  trouvé  ces,  n'ont  pas  aflëz  de  profondeur  pour  por- 
une  forte  de  figuier  qui  poufle  3c  pir^uit  fon  ter  de  grands  bâtiment.  Dans  les  renés  on 
' fruit  du  côté  qlii  regarde  le  Sud&lesMoOta-  trouve  dé'  grands  Etangs,  des  Rivières,.  dc< 
gnes,  lorfque  l'été  eft  dans  ces  Monragnes,&  bafllint  &d'autrei  eaux  pourfe  baigner 3rpour 
qu’il  le  produit  de  l'autre  quand  il  cft  été  da'iu  friutes 'fortes  d'ufàgcs.  Ces  eaux  hourriCnc 
b Plaine.  ’*  **  ' ’ tnic  quantité  prodigieufe  de  pmlTom.  La  ter- 

M'ALAB.AR  ,‘Cla  tôte  de)  'qiiélqifesluns  «'comme  lt<  artarcs  conferve  une  p^éruelle 
comprennent  fous  ceYiom  mule  h partie  Oc-  VerdUrc  , pSree  que  jamais  ni  ks,geicçs,  n'ilçs 
cidentale  de  la  Prefqu'iflc  de  l’Indc'cn  deçà  neiges,  ni  les  grêles  ne  la  viennent  faner, 
du  Gang?  depuis  le  Royaume  de  Baghni  au  ' Prérque'rout  lclonc‘déccfrccôtc,lcsR->is, 
Septentrion  , jufqu’au  Cap  Coninrio  aU  Mf-  les  Princes, li  Noblellb  3c  l’mé  parie 'du  P.u- 
- - di,-*  mais  d’axifres  b coriimcncc^t  fctilcrnént  à pk  même  ont  quelque  idée  de  U,  Majeftc  dn 

textremité  Septcntriwwk  du  Royaulne' tîc  Vrai  Dicn  3:  rien  plus-  Ib  .Croient  OKOme 
Canara,  6c  b terminent  <6mmé  les  prémiers  b plupirt  des  autres  Indiens,  qu'il  a créé  le 
au  Cap  Comorin-  Dans  ce  dérnia  fens  elle  Ciel  èc  b Terre  Ar  tout  ce' qu'ils  comicnmnt. 

Mali 
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>4û&  41$  ot>l^ç(;i0cDt  & {gâtent  cette  notion 
pr  unr  de  fibjs^  , de  pwcnliuz  & d'erreurs 
tbomtnd)K$  « qu'il  vsuclroii  presque  autant 

3u'iU  a'culTcuc  point  cette  connoiiraace.  Ils 
dent  pouiUiit  que  Du-u  jugera  les  hotn- 
n)»,qu'jl  les  rccçimpenrci’^.uu  les  puntra  & 
leur  .envo)%ra  slç;  amiécionif  ic'ton  ksbouncs 
ou  les  ntauvaiUs  rcuvres  qu'ils  aurtxit  faites; 
ii  que  enmoK  le  CouyernenKot  du  Mc>nde  ne 
U(|  Uiiïcroit  ni  repos»  ni  pbifîr,  il  ca  don* 
ne  U dirtCUon  1 o’autrcs  Dieux,  qui  oue  un 
ümpirc  fuprctne  as'ec  lui»,  i.  . 

Sous  CCS  Dieux  rouverains,  ils  en  établis* 
lent  un  grand  nombre  d'autres , qui  font 
d’un  ordre  inlericur,  ï qui  ü$., donnent  des 
titn.i,  amibuent  des  qualitcz  , rendent  des 
honneurs.  C«  Dieux  fupà'icun  & jnf6icurs 
luut  rc'priTcntçx  fous  de  motiflrueures  figu- 
res, avec  des  teces  aTreuiiès»  de  grands  yeux 
flamboyins,  des  gueules  brames  fie  des  grif- 
fe» de  Diable.  (Isleur  mettent  fur.  la  tète 
H..  , des  Couronnes  d'argile, de  mcral  ou  de  quel- 
que autre  de  dorées.  Ces  Pagodes 

où  font  ces  Dieux  ont  des  murailles  épais- 
fes,  bâties  de  grolTes  pierres  brutes  ou  d'ai> 
pik.  On  trouve  de  pareils  Edifices , non 
. Culcnunt  dans  les  Villes  & dam  les  Bourga- 
des , mais  encore  en  divers  autres  endroits 
fur  les  ciKtnins  & k long  des. promenades. 

Les  Prêtres  des  Idoles  & les  Religieux 
UilTcnt  croître  leurs  cheveux  & ne  les  ai- 
tacbent  point.  Ils  portent  fur  U tête  un 
morceau  de  toile  de  cotton,  qui  y fiiit  un 
tour  ou  deux..  La  plupart  lont  nuds  depuis 
la  fcinturç  «n  haut  a ont  une  toile  qui 
ks  entoure  depuis,  b ceinture  jiurqu’aux  gcv 
scM^x,  Ceux  qui  ptlkr  pour  ks 

plus  graves  font  dcfccndrc  cerre  roilc  jufiau’à 
.*■’/  .;1».  cl^vdk.cU  pk<4.  Ils.  ont  d«  aoocwx  d’or 
. aux  qrti^t^,  &. portent  tout  aurourducou» 
' ^.'futnur-.fie.lx  partie  du  ^corps quiicfi  ouë 
, ' ' une  petite  .fordc  o^.gtos  fil, par  où.Von  disi> 
^ cipgvc.qqellv';.e^  Icqr  cafte. -Leurs  condition 
j^t  auffi  Ilûea  que  U'  vie  qu'iU 

^eqçorf.  >^s  .urn  VFotrcticnrKi\t  du  feu)  fer* 
vice  qu'ih  t(Qd>uf  Xd'dap  : d'aurxes  font 
^n1.irc|i.vids  fie  Covtrticrs  ; d’a»tt!es  exercent  U 
'hl,cUcc|nc.  6c  d'aaUrc?  fimt  Spld«s.  Ce  ne 
jonc  p^s  .Ccialtmcnt  ,ks  gens  du  commun  q^i 
honorât  les  BraoûnÇt.iU.  rqat.^ni  foirtefti- 
rnez  des  Princes'  & de  la  Nobkfiê. . Ik  ont 
h liberté  de  vifiter  ks  Princeltes  en  l'abrcn- 
ce  de  leurs  maris,  qui  pour  b plupart  rtcn- 
nent  \ honneur  qu'un  Bi  amine  ait  commer- 
ce  avec  kurs  femmes.  { 

L'ordre  établi  pour  la  fuccclfion  à la  Cou- 
ronne a quelque  chofe  de  fingulier.  L'atnée 
de»,  foeyes  dq  jftoi  port»  Iç  on«  de  Reine  t ce 
font  Tes  cnlàns  qui  font.  Princes  & Princes^ 
,fcs;.  fie  c'eft  Vainé.qui  roonic  fijr.k  Trône 
aptes  U mort  du  Rqi  Ton  On^le.  La.  Rti- 
ne  cft  atnfi  la  perfonne  b plus  cotifidcrabk 
de  l’Etat  après  le  Rc4  i car  Tes  femmes  ni 
" ■ iës  concubines  ne  participent  point  i fa  gran- 
^ '''  deur. , fie  leurs  enfans.  ne  fuccédent  point  i 
b Couronne.  Si  l'aincc  des  fours  ou  Roi 
n'a  poinr  d'enfans  de  l'un  ni  de  l’autre  fexe, 
la  fuccefiton  pafic  aux  autres  firurs,  ou  .au 
défaut  de  fceiu^  aux  plus  proches  parent  tou- 
jours 1 la  ligne  féminine  par  préférence.  Les 
fils  n'hérircni  point  parce  que  leur  état  cft 
inceixrin,  k&  Bramines  de  U Çpqr  ayant  tou- 
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jours  commerce  avec  kurs  mères.  Il  en 
cft  de  metrve  panni  le  Peuple.  Cela  vient 
de  ce  que  les  femmes  font  en  quelque  nu- 
nicre  communes,  8i  que  l'on  o’eft  certainde 
l’ctac  des  enfam  que  du  côté  de  leur  mère. 
Il»  n’héntcnt  point  du  mari  de  leur  mère, 
quoiqu'il  pui/Tc  être  fouvent  leur  père  : en 
rccompcnfc  ils  hcntcnc  des  frères  de  leur  mo- 
re fie  fuccédent  H leurs  biens»  i leur  Com- 
merce 6k  11  leurs  dignitci. 

Les  Malabarcs  ibnf  divifcx  en  deux  ordres 
de  perlbnncs  ; lavoir  les  Nain  ou  Nairos , & 
ks  Poliars.  Les  prèmiers  portent  ks  armes  f 
ks  autres  font  Ariifani.Paylânsou  Pêcheurs^ 
Les  Nairos  font  fi»t  fiers  de  leur  Nobles^ 
fe.  Ils  ne  fe  marient  poi.ic  : ik  voient  les 
femmes  des  autres  autant  qu'il  leur  pbît  ; 
de  forte  que  les  femmes  lubriques  ont  beau 
jeu  dans  ce  P.iys-B.  Elles  cherchent  néan- 
moins priiicipalccnent  à avoir  commerce  avec 
Iciirs  Bramines  fie  elles  s'en  font  honneur. 
Il  n'y  a que  ks  Nairos  qui  peuvent  porter 
les  aimes,  (.e  refte  du  Peuple  n’ofê  meme 
converler  avec  eux. . Si  un  Puliar  rencontre 
un  Nairos  , U s'ôre  de  Ion  chemin  Se  fe 
retire  ) côté  avec  beaucoup  de  refpeâ.  Les 
uns  ni  ks  autres  ne  dépenfent  pas  beaucoup 
en  habits  : ils  n'ont  qu'un  morceau  d’ étof- 
fe de  foie  à fleurs,  ou  de  toik  derotton» 

3u'i1s  fe  tournent  trois  ou  quatre  fois  autour 
U corps , depuis  U ceinruce  jufqu'aux  ta- 
lons ou  feulement  jufqu'aux  genoux.  Les 
hommes  ont  des  cheveux  longs,  aulfi  noirs 
que  du  geais,  bien  unis  par  derrière,  par  de- 
s'ant  6f  aux  cotez  de  b tète,  fie  Ucx  avec  un 
Cordon  fur  le  haut  un  peu  vers  k derrière. 
Les  femmes  ne  bent  point  kurs  cheveux 
avec  un  cordoQ  : elles  les  unifient  fie  y font 
un  norud  d’une  manière  fi>tt  adroite,  d’où 
ils  leur  pendent  par  derrière  te  aux.côccfde 
U tête,  avec  quelques  boucles,  ou  frifures» 
qui  leur  ornent  a(Tez  bien  k vifage.  Les 
hornmes  & les  femmes  portent  quantité  do 
bracelets  dor.,  d'argent,  d’y  voire,  de  cuivra 
& d'autre  métal.  Lef  boucs  des  oreilles  kut 
pcqdcot  jufqu’aux  épauks  t plus  il  y a de 
trom , plus  on  en  fait  d’cnc  i tout  k monde 
fe  pmic  ks  oreilles  de  quelques  oroemens. 
Les  riches  y mènent  des  pierreries.  Les 
femmes  nianées  ne  font  regardées  que  com- 
me ça  itgardeaillcurs  les  ^ncubincs,  ï cau- 
fc  de  k facilité  du  divorce. 

Prefque  toutes  tes  Maifoits  ou  du  moins 
b plupart  font  fort  bafles  Se  conftruites  d'ar- 
gille  ou  de  terre.  Il  y en  a fort  peu  de 
pime.  Elles  font  couvenes  de  pallk  , ou 
de  branches  de  P.i1tnicr$  te  de  cocotiers.  Les 
murs  & le  .pavé  font  enduits  de  fiente  de 
vache , matière  qui  cft  en  grande  vénération 
chez  les  Indiens,  fie  ï laqueUe  ihjccribueoc 
même  de  ta  binvté.  Les  portes  des  Mai- 
foni  font  fi  usés  qu’on  ne  peut  y entrer 
qu'en  fe  baiSanc.  Il  y a peu  de  fenêtres; 
ouk . beaucoup  de  petits  trous  fans  viim 
par  où  les  Chambres  reçoivent  b lumière. 
Les  Chambres  n'ont  ni  cheminées  ni  lits. 
On  fait  la  cuifine  ù l’air  & Von  fe  couche 
fur  des  narres  étendues  par  terre  ; ce  font  U 
prefque  tous  les  meubles  des  Indiens  t k refte 
ne  coofifte  qu’en  des  pots  où  l’on  cuit  les 
vivres  6c  en  des  ccuellcs  de  bois  6c  des  cuil- 
léces.faite»  de  noix  de  cocos. 

I 3 I.CS 
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Lcî  MïUbarcs  ont  leur  panicti- 

luTf.  Il  y en  a beaucoup  fur-tout  dans  les 
Cjundr»  Rois  ^ dans  les  Villes  Mirchan- 
d:s,qui  parlent  Porttigiis&  H«»lhnJois.  Ils 
lirùlent  kiirs  morts  iLins  un  trou  qu'ils  font 
ctprc«.  Il  y 1 ccpciHlant  beaucoup  de  gens 
du  commun  qui  cntentiit  kurs  n><tics  pro 
elle  de  Inirs  msifoiis  fbi’s  les  hiïiler. 

Outre  ks  Mabbarcs  Idolâtres , dont  j'ai 
pulc  jiifqu'icit  il  y 9 fur  toute  la  sôte  b:uu- 
Coup  de  Clir^ricns  tant  Mabbaies  qu'Huro- 
pcens,  9c  un  grand  nombre  de  Mahométarw, 
de  M-i,i'es  & de  Juifs.  On  y trous'c  audi 
des  Maiclaa.ids  de  Mihca,  de  Brngalc,  de 
CorominJd,  d:  Ccilon  , de  Camwic , de 
Perfe , des  cA'«î  dî  la  Mer  Rouge , &c. 

Les  Malabarcs  Chr^ûens  rappijrtent  par  tra- 
dition plullcuis  chofes  renaarquabk's  touchant 
l'ApAire  St.  Tlionus.  Ils  difent  qu’il  a 
prèslic  l’Ev-ingilc  d.ins  ce  Pays-U;  que  pour 
punition  de  Ion  incrédulité , il  avoit  etc  en- 
voyé aux  Indes;  qu'il  a!U  d’ abord  â l’extré- 
mité b plus  Mcridir>nalc  des  côtes  de  la  Mer 
Ron«e  , Ar  i l’Ifle  de  Zrcoton,  d’oîi  U fe 
rendit  X Cn.aganot;  qu’il  y cons'frtit  quan- 
tité de  perfonnes  ; qu'enfuite  il  alla  vers 
C'HiSngî  qu’il  traverfa  les  liantes  Montagnes 
qui  font  I»  iVmiérc;  qu’il  pilTà  jufqu’â  la 
cota  d;  CominindJ  ; qu'il  fit  un  Voyage 
à la  Cliinc»  d'où  il  revint  à Coronvindel  Se 
â Mcliipour,  qu'on  n''mmc  aiifli  St.  Tlio- 
nv.’,  & que  par  h faintctc  d?  là  vie  * p.ir  fa 
!Xiél:in:  Ar  p-r  f.s  S'irjelts  il  retira  par  tout 
une  iiiû-.iité  d'am;s  de  delTnus  le  isouvoir  du 
Dto>nn.  Ces  Chi  étinis  de  St.  Thom.is  ont 
corrompu  l'ancienne  D.nétrine,  Ils  admettent 
entre  autres  d’.ux  perfoones  en  Jiisvs- 
Christ»  9c  joigiKni  au  Ncftorianifine 
quantité  d'autres  erTViiTS. 

Ce  Mélange  de  Peuples  caufe  une  diverfi- 
té  de  mtxurs  & de  Religions.  Au  refie  c’eR 
un  Pays  où  doivent  aller  les  parelfeut.  Au 
lieu  d'un  fciil  jour  de  repos  qu’on  a ailleurs 
* par  femainc,  dans  le  Malabar  ils  pourroient 
palier  toute  leur  vie  dans  l'oifivecc  ôc  dans  U 
divmirtcmcnt»  pourvu  qu'ils  fe  cootcntafli.nt 
du  divenilTcment  du  Pays. 

A l'c^d  des  chofes  que  ta  côicdc  Malabar 
produit  » elles  font  en  grand  nombre.  Il  y a des 
Cocotiers, en  qiumité;  l’Arbre  trille  Se  l’Ar- 
bre fenfitif  y croilTvnt  ; de  meme  que  VHïilje 
isotnmee  £>«.•«.!  ou  DMto-4  , le  card.imome, 
le  ris  blanc  & le  noir , le  Vitferi  » le  catiang  , 
Ir  poivre, l’oignc'fs»  k r/omborri,  les  caram- 
bole«,  les  Ananas,  le  Tamarin  A*c.  La  Mer 
9i  les  n viercs  IbunifTcnt  d’excellent  [>nis- 
fon , 9c  fur  la  terre  ; outre  b plupitt  des  ani- 
TOux  connus  en  Europe  » il  y en  a plu- 
lieiirs  de  particuliers  au  Paj"S. 

M AL  A BRIGO , port  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou  dans  l’Audience  de  Lima. 
S<;n  nom  qui  ne  veut  dire  que  manvM  ahri, 
m.irqite  alfct  qu’on  n’y  cR  pas  i couvert  des 
m Ufttm.  Vents.  • Il  cft  à onze  lieues  du  port  Cbc- 
*“*  ^ ^ Pafeamayo  , en  aibnt  au 

SikLEU  vers  Tnixillo.  A deux  lieues  de 
Ro|çm.  Mabbrigo,  ou  ensuron»  il  y a une  Raye  fa- 

P-  blonnetifc  dont  b côte  efl  fort  balTc  qui  s’é- 

icnJ  pufqu’i  M.ibbrigo,  A'  où  l’on  trouve 
queUni.v  bas  f,)mls;de  forte  qu’on  doit  tou- 
jours avoir  b fond;  à b main  , pnur  venir 
â l’ancrage  9c  fe  tenir  â cinq  ou  lix  brafbs 
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d'eau.  Lorfquc  vous  approcltcz  d’une  peti- 
te Montagne  au  deffusau  Vent»  vous  n’en 
avez  que  quatre  brafTcs  9c  demie  » vous  vovez 
.alon  une  fente  fur  cette  Montagne  Se  après 
l’avoir  amenée  au  Sud  il  faut  mouiller.  Il  en 
tombe  de  rudes  boufées  qui  caufent  d’ordi- 
naire de  groflTcs  Ijimcs.  Si  vous  y venez 
tout  droit  de  b haute  Mer  » vous  verrez  une 
autre  petite  Baye  au  Sud  te  1;  l’extrémité  de 
U prémiere.  La  côte  au  Nord  eR  raboteufe 
9c  crevalTée  & au  milieu  on  voit  une  Monta- 
gne ronde  qui  cR  b marque  du  Havre.  De 
Malabripo  au  port  de  Guakchaco  qui  cR 
fous  le  8.  d.  de  Latitude  Méridionale  il  y 
a quatorze  lieues. 

I.  MALACA»  ancienne  Vilb  d’Cfpagne 
dans  b Bt:tique  fur  b Mcditrmnéc.  Pto- 
lomee  b b nomme  Mi/jcu.  Plinc<  b nommeé  1.  a.c.4. 
auflâ  AJâLicai  Se  dit  qu’elle  appanenoit  aux^fj-e-*. 
Alliez  du  Peuple  Romain.  AUUcaatm  j?w. 
vit , fxJrr~trrmm.  Il  y avoit  une  Rivière. 

Antonin  S décrit  une  route  de  CaRulon 
Malaca»  Se  une  autre  de  Mabca  à Cade;.  Il 
compte  CCXCI.  Milles  dans  b prémiere  & 

CXLV.  pour  U féconde,  il  met  Malaca  ï 
XII.  M.  P.  de  Meroba , & î XXI.  M. 

P.  de  Siucl  > ou  Sud.  Smbon  dit  > qucrl.).p.if4. 
c’étoit  une  Colonie  des  Canhaginois  9c  une 
Ville  de  grand  Commerce,  pour  k$  habitans 
de  b côte  qui  cR  ) l’oppofitc  & que  l’on  y 
faloir  beaucoup  de  vivres.  11  b met  H autant 
d?  dîR.mce  de  Calpé  qu’il  y en  avrwt  dcCal- 
pé  i Gades.  Le  nom  nxxkrne  de  h Ville  cft 
Mai.aca  ; Voyez  ce  mot.  Celui  de  b Ri- 
vière cR  GuAnALMLDiNA.  L‘uj>;  & l'au- 
tre font  du  Royaume  de  Cienade. 

z.  M.ALACA,  Ville  d’Italie , fdon  Pha- 

''""n  [•.  . fUiic. 

I.  M.ALACCA»  ou  Malaca  6»  0U|  Voj^ 
Malacîpe,  grande  Pcninfulc  des  Indes,  au^^'bCo^. 
Midi  du  Royaume  de  Siam,  entre  le  Gol-J^*f.  ». 
fe  de  Siam  , i l'Orknt , 9c  k Golfe  dep.»«7. 
Bengale  & le  Détroit  de  Malacca  ï l’Oc- 
cident. On  cRime  aue  h longueur  de  cet- 
te Pcninfule , le  long  ue  b côte , eR  d'ensnron 
Z70.  lieues.  Le  lerrcin  en  cR  humide  de 
bourbeux.  D fournit  cependant  des  bleds , 
divers  animaux  9e  d’cxcellens  fruits , quoi- 
qu’en  afTcz  petite  quantité.  Dans  cette  c> 
tendue  de  Tenç  font  compris  fept  Royau- 
mes, bvoir , 

Ligor , Ilior  , 

Patane,  Mabca, 

Palu,  Fera, 

Quedo. 

£.  MALACCA,  ou  Malaca,  Ro- 
yaume des  Indes  Orientales,  dans  b Pres- 
qu'IRc  de  Mabcca,  dans  fa  partie  Occiden- 
tale 9c  fur  te  Détroit  de  même  nom  b.  Cet  ^ Voyage 
Etat  rekva  anciennement  du  Royaume  deâcbComp. 
Siam  ; mais  dans  b fuite  un  nomme  ôla-J!^* 
mudes  originaire  d'Arabie  s’en  en^ua. 

UrgeureR  de  S.  ^ lo.  lieues  9c  b longueur 
de  30. 

Les  habitans  ont  le  teint  couleur  de  cen- 
dre. Ils  portent  les  cheveux  longs, font  f-wt 
adonnez  aux  pbifirs  cliamsis  te  fc  rega  J .it 
comme  les  gens  du  monde  les  plus  knfez. 

Aulfi  peut-on  dite  qu’ils  lti.«  fort  intclligcns. 

Ils  ûmcni  beaucoup  b Poéfie  & com(>ofcnc 
quan- 


Digitized  by  G 


: 

•A 

c.ï 

.M. 

\x 

«•s 

■QJ 

TT. 

’Cï- 

■-zr:> 

* ?.  ti;'  ♦ 

-.kc;!' 
C.i  à?. 
K’O:- 
■icfr 


:'.-rjon 

-•ii 


•Ra* 


1.^ 

X.‘-' 

•.  Citd*» 
11. 


.■ .« 

’.ï* 

^fcrt 


M A l: 

qusntitc  de  chanfom  d'aroourstCK  &r  de  Co- 
inédict.  11>  (c  ponent  \ cet  exercice  par  une 
ificUnation  rucurcUc,  & par  l’c^rance  d<jot 
iU  fc  Hictent  d'acquenr  une  rcpuuciion  im- 
mortelle. 

Oit  convient  que  leur  Lingue  eft  contpn- 
ft'e  <kb  meilleure  termes  & des  cxprcflions  les 
plus  cttergiquLs  de  toutes  les  LafHgucsdis  Peu- 
ples des  IndeSf  qui  les  environnent  i &:  on  la 
regard;  comme  la  plus  belle  & U plus  agréable 
de  toutes  le»  Langues  d’Orient  ; defbrrc  que 
ceux  qui  ne  h lavent  pss  ne  font  propres  qu’l 
demeurer  dans  leur  Pays  & font  rcgardizavec 
mépris. 

3.  MALACCA  • (le  Detroit  de)  dans 
les  Indes  • entre  U Pcninfule  de  Malacca  qui 
lui  donne  Ton  nom  • &'  l’Ifle  de  Sumatra.  Il 
communique  du  côte  du  Septentrion  au  Gol- 
fe de  Bengale  8c  du  côté  Ju  Midi  1 la  Mer 
qui  répare  l'ifle  de  Sumatra  de  celle  de  Bor- 
néo. Les  Portugais  nomment  ce  Détroit  le 
Di.troit  db  Singapour. 

( 4.  MALACCA>  Capitale  du  Royaume 

de  meme  nom  dans  b partie  Méridionale  ileb 
<•  Vovsae  de  Mabcca  . * fur  le  Détroit  au- 

de  lac^p.  quel  clk  donne  l'on  nom.  On  prétend  qu'il 
»ui  loïki.  y a environ  deux  Siècles  fc  demi»  que 
Or. T.».  (•CTiiriMt  où  cette  Ville  cft  ficuée  étoic  une 
Campagne  inculte  » ou  U n’y  avoii  que  fept 
ou  huit  Cabanes  de  Pécheurs  ; qu’avec  le 
cems  d’autres  Pécheurs  de  Pegu  » de  Siam 
& de  Bengale  s’y  étant  aulft  habituez  » y 
bâtirent  une  Ville  où  ils  <^hlirentdes  Loix, 
& en  quelque  forte  une  nouvelle  Langue» 
afin  de  n’avoir  rien  de  commun  avec  leurs 
voiHns.  Ils  nommèrent  cette  Ville  Malacca; 
& en  peu  de  tems  elle  s’accrut  tellement  par 
le  grand  concours  d'Utrangen»  qui  s*y  rendi- 
rent de  toutes  pam,  qu'elle  devint  enltn  la 
t GtmttU  Capitale  d'un  Royaume  b.  Les  Portugais  s’en 
emparèrent,  fous  b conduite  du  Général  Al- 
TOTf?'f  “ buqucrque,rK>n  fans  beaucoup  de  ûnc  r^n- 
Moode.  T.  Mais  elle  leur  fut  épkment  enKvce  en 
).  p.  ]t].  id4o.  par  les  HnllandoU  après  uxK  vigourcu- 
fe  réfiftance  de  fix  mois. 

Les  Anciens  ont  cru  que  Malacca  étoit  une 
Ifle , I aufe  de  la  grande  quantité  de  Canaux, 
qui  coupent  fontenein.  Les  Modernes  mieux 
rVopitede  indruics  nous  apprénent  le  contraire*.  Il  s'y 
bComp.T.  rend  une  Rivière,  qui  enfuite  fe  jette  dans  U 
J.  p.  *»f.  n^jréc  l’eau  de  cette  Rivicre 

efl  douce  & faumache  quand  U Mer  a monté, 
mie  a 100.  pieds  de  brge.  Le  flux  8c  le  rt- 
d Voya{d  flux  y font  rapides  <l.  La  Ville  efl  habitée  des 
^"^^'^deux  côtez  de  la  Rivicre  par  des  Chrétiens 
3.”  ji+.  * Portugais , par  des  Gentils  de  dilFcrens  en- 
droits', par  des  Mor.s,  & pu*  des  Chinois, 
que  l'on  appelle  au  Chapau.  Ccb  efl  caufe 
ue  le  Gouverneur  lorTou'il  a quelques  or- 
res  à donner  cfl  oblige  de  les  faire  mettre  ca 
CCS  quatre  Langues , fans  comnter  la  Hoibn- 
^ife.  Les  Mufons  font  de  mm;  les  murs 
& les  toits  de  b plus  grande  partie  font  cou- 
verts de  nattes  : elles  lonr  environnées  de  tant 
de  Palmiers  & d'autres  arbres, que  de  loin  on 
croit  que  c’eft  plutôt  ime  Foret  qu’une  Ville. 
On  y compte  environ  cinq  mille  âmes, donc 
b plus  grande  partie  confifle  en  des  Portugais 
Catholiques  , qui  (ont  mieux  in(kruits  des 
principes  de  leur  Religion  que  qui  que  ce  Ibic 
en  Europe.  On  y voit  des  enfans  de  dix  ï 
douze  ans , répondre  auifi  bica  qu’un  Théo- 
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Ingicn  i toutes  les  demandes  qu'on  leur 
peut  faire.  Cela  vient  du  palTigc  continuel 
des  Jéfuites  qui  vont  \ b Chir»; , dans  le 
T onquiii , la  Cochinchine , 8c  autres  endroits. 
Cependant  l’exercice  de  b Religion  Catholi- 
que y cfl  défendu.  Ceux  de  cette  Religion 
font  contraints  de  s’enfoncer  dans  l’cpailTeur 
des  Bois  pour  y faire  l’OiHcc  divin.  Il  y a 
pourtant  dans  la  Ville  des  Mofquées  pour  le; 

Mores;  un  Temple  dédie  aux  Idoles  de  U 
Chine,  & exercice  public  de  toutes  fortes  de 
Sccles, 

La  Forrercirc  qui  eft  fur  la  droite  entrant 
dans  le  Canal»  peut  avoir  un  mille  de  circuit. 

Elle  eft  flanquée  de  fix  pciitcs  'l’oun  allez  bien 
garnies  de  canons , avec  un  Folfé  du  côté  de  b 
Mcraufli  bien  que  du  côtédu  Caiul.  On  y eo- 
tre  par  deux  portes;l'un  du  côtéde  U Rivicre 
& l’autre  du  côté  du  Midi.  Le  Gouverneur 
de  b Ville  en  cft  le  Commmandant  * : fa»  let». 
Garnifon  confifle  en  deux  cens  quinze 
mes  fle  (îx  Cavaliers.  Une  peritv  Colline  s’c-l*’  ^ 
lève  au  milieu  de  la  Fortcrcire;  & c’ell  b 
que  les  Jefuites  avoient  leur  Maiton  8c  leur 
Èglife  dans  le  tems  que  les  Portugais  étoienc 
maîtres  de  Mabcca.  Depuis  que  les  Holl.in- 
dois  s’en  font  cm^xircz.its  ont  abattu  les  Dor- 
toin  , & n'ont  conferve  que  VHglife  n >ur 
l’excrctcc  d;  leur  Religion,  avec  une  Tour 
où  ils  arborent  leur  pavillon.  Outre  cette 
F.glife , il  y avoit  celle  deb  Mifericordc;  mais 
elle  fcrc  préfcnttincnt  de  Magazîn. 

Cette  Ville  étant  liruée  i i.  d.  ao'.  de  ' 
Latitude  , elle  jouît  toujours  d'un  parfait 
Equinoxe.  Son  Climat  eft  tres-temperé , & 

(bn  terroir  aflèz  fertile, parce  qu’il  ne  fc  piail'e 
pas  de  jour  qu’il  ne  (oit  arrolé  de  quelque 
grande  pluie.  Il  produit  prefque  tous  les 
miiis  qu’on  voie  à Goa;  mais  les  Cocos  y 
(ont  trois  fûts  plus  grands. 

f Le  Gous’emtmcnt  HoUandois  de  Malac-fVof.  da 
ca  ne  s'étend  pas  R plus  de  trois  milles  autour  X®***/**^ 
de  U Ville;  parce  que  les  gens  du  Pays,  qui  ^ ’ 

font  des  Sauvages , qui  vivent  comme  des^/ML^ 
Bétes , ne  font  pas  d’humeur  de  fubir  k joug. 

On  IcsappcHcMANANCAvos.  Voyezeemor* 

Le  Port  de  Malacca  ell  fort  bon;  8c  il  s'y 
faic  un  grand  Commerce  , tant  dcTOncnc 
que  de  l’Occident.  Ou  y trouve  dan*  les 
Bazars  ks  plus  bclks  Marclundifcs  du  lapon, 
de  la  Cliinc»  de  Bengak,  de  b côte  de  Co- 
romandel , de  Perfe  8c  d'autres  Royaumes. 

Ce  n’efl  pas  Ton  feiil  avantage  : b Ville  com- 
mande ï tous  les  navires  qui  palTcnt  par  (bn 
Détroit  ; & elk  ks  oblige  de  pyer  l’ancrage, 
foit  qu’ils  enrrcnc  dans  le  Port , folt  qu’ils  pas- 
(cnr.  Les  VaiflMux  Efpignols  de  Portugais 
payent  cent  pièces  de  huit  chacun, & ks  «u- 
cres  moins.  Les  Holbndois  ufimc  de  cette 
rigueur  envers  ces  deux  Nations  prccqu’ib 
dilênt  avoir  pyé  b meme  (bmme,  lorfquc  ks 
Portugais  ctoient  miurts  de  Mabcca.  Les 
Anglots  (euls  font  exempts  de  cette  Douane. 

g De  Ccilon  i Malacca, il  y a t4o.  licucsf  Voragt. 
Efpacnoks.  La  route  eft  Ôuefl-quart  au^'kComp. 
Sud-Oued;  & on  rafe  ks  côtes  de  H^ngsifc ^ 

& de  Pegu,  qui  cil  un  Pays  haut.  L'ifle ,3t. 
de  Sumatra  demeure  ï b droite  8c  b Peninfu^ 
kde  MabàUgauchc.  De  Malacca  1 b Chine, 
on  pend  d'abonl  fon  cours  i l'Oucft-Nord- 
Ouefl  A:  enfuite  au  Nord  fie  au  Nord-quan-dc- 
Nord-OudV.  Il  y a 3S0.  lieues  d'Efpagne. 

L& 
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• . • Li  Vilk  de  MaUcca  cft  célèbre  dans 

^^'•“‘niiftcàre  Ecclefuftique  w les  Médications 
ic  par  les  travaux  ApoHouqucs  de  St.  Fraiw 
çrm  Xavier  qui  en  a été  le  Patron  après  fa 
mort. 

MALAGA>  Ville  dXf^gne  au  Ko^u- 
ne  de  Grénade  fur  b Mediterranée  i fept 
lieues  & au  Midi  d'Antequera.  Elle  eft  coo« 
lîderaUe  & les  Anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Malacca.  Voyez  ce  mot.  C’eft 
k Si^d'un  Evêché,  6e  elle  tire  beaucoup 
de  luftre  de  l’importance  & de  laboqtédefon 
port,  6e  de  Tes  fortificanons.  Les  Auteurs  du 
Pays  difenc  que  les  Phéniciens  l’ont  bâtie  plus 
de  huit  cens  ans  avant  la  venue  de  notre  Sei- 
nnir.  Nous  avons  déjà  rapporté  ce  qu’en 
it  Strabon.  Elle  efl  (Ituée  fur  le  rivage  de  la 
Mer  \ vingt  deux  lieues  de  Gibraltar,  au  pied 
d’une  Montagne  aiTez  efearpée  qui  UiiTe  ]us* 
tement  ilTez  acfpace  entre  elle  6;  U Mer  pour 
bâtir  une  Ville.  Son  port  eft  grand.  Le 
tolequ’ony  a ccmftruit  eftrevciud’unbeau 
quay , long  de  fept  cens  pas  6c  brge  à pro- 
ponion  avec  de  gros  piliers  de  pierre  où  l’on 
attache  les  navires.  11  y a tou)oun  grand 
abord  de  monde  6c  d'ordinaire  deux  ou  trois 
cens  bâtimens  ï l’ancre  t ce  qui  fait  que  h 
Vüle  c(l  fort  tnarcliande,  fort  riche  Sc  fort 
peuplée  bien  que  itiédiocrcmentgrandc.  Tous 
les  Automnes  en  icms  de  Paix  it  vient  un  très» 
grand  tiombrt  de  Vaiflêaux  Marchands  des 
Pays  étrangers  » pour  charger  les  fruits  exquis 
& les  vins  délicieux  qu'on  recueille  en  abon- 
dance 8c  les  tranrporter  en  Angleterre  6c  aux 
Pays-Bas.  La  Ville  cA  belle.  On  y voit  de 
riès-bcaux  bâtimens , entre  autres  l’Eglifc  Ca- 
thédrale. Certe  pbee  étant  vis-à-vis  de  l’A- 
frique 6c  par  confequent  expofée  aux  attaques 
des  Maures,  on  l’a  très-bien  fortifiée  6c  on  y 
entretient  \ grands  frais  un  Ariênal  pourvu 
de  toutes  ks  munirions  de  guerre,  néceffaires 
m.'n  feuktnenc  pour  défendre  U Ville , mais 
aulTi  pour  rafraîchir  6c  pour  renforcer  les  Car-  • 
nifons  de  quelques  places  que  les  Efpugnols 
ont  en  Afrique.  Outre  uncbnnneenceintede 
Murailles  6c  les  lempars,  Malaga  cA  encore 
défendue  par  deux  Châteaux  qui  la  comman- 
dent , 6c  ped^ez  l’un  fur  l’autre.  Le  prémier 
cA  au  fomroct  de  la  Montagne  nommé  Gi- 
BLALFARROtd'où  l'on  dccouvietoutcla ViW 
k 6c  fort  avant  dans  la  Mer  ; l’autre  fitué  au 
delTous  eA  appcUé  Alcazzava,  bâti  au  defius 
de  b Ville  fur  le  pied  de  la  Montsgne.  Tous 
CCS  ouvraps  U rendent  fi  forte  que  lorl'que 
Ferdinana  V.  conquit  k Royaume  de  Gre- 
nade, il  ne  put  b prendre  que  par  famine. 
èf.  fiy.  L’Auteur  des  Delices  de  l'Efpagne  ^ nomme 
CvADALauivzRf  JO  b petite  Rivierc  qui 
coule  auprès  de  Malaga.  Les  Anciens  b nom- 
moient  de  même  nom  que  b ViUe  6c  Mr.  de 
l'jfic  l’appelle  Guaoalmkdina.  L'Au- 
tctir  des  Dclices  dit  que  c’cA  b Saduca  de 
Ptoloméc. 

( Pâir*t,  L'Evêché  de  Malaga  cA  ancien*.  Le  pré- 
Eut  preV.  inier  Evêque  dont  on  ait  connoiAance  eA  Pa- 
^ l’Efpa.  nice  qui  affiAa  au  Concile  d’IIliberW  en  joo. 
gnc.f.^.T.  jjçpyj,  ce  tems-là  on  ne  trouve  point  fes 
**F*Î7S-  fuctcAeurs  dans  l’HiAoire  , fi  ce  n’eA  Se- 
vere  qui  vivoit  en  580.  De  lui  jufqu’â  l’in- 
vafiondes  Maures  00  a unefuited’Evêques, 
Henri  IV.  ayant  repris  Mab^  fur  ks  Infidè- 
les en  1484.  fit  ériger  kur  Mofquée  en  Ca- 
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thédrak  6c  k Cardinal  Gonzales  de  Mendoza 
b confacra.  Pierre  de  Tolede  Chanoine  de 
Scvtlk  en  fut  k prémier  Evêque  après  U res- 
tauration. Ce  Dioccfe  s’étend  fur  xo8.  p». 
roiAes;  6c  l’Evêque  jouît  de  vingt  milk  Ju- 
eats  de  revenu.  Son  Chapitre  eA  compoféde 
fept  Dignitaires,  favoir  crois  Aichidiacrcs.un 
Chantre, un  Eco1itrc,un  Tréfuricr,un  D> 
yen,  de  vingt-quatre  Chanoines  , de  douze 
Prébendiers,  de  douze  Scmiprcbcndiers  6c  de 
douze  Acolythes.  L’Evèque  de  Mabga  cA 
fuAragant  de  Grénade. 

$ Quelques  François  difent  MALCUEaa 
lieu  de  AUla^â. 

MALAGIKA,  Cedrene  nomme  ûnfi  un 
lieu  • 6c  Ortelius  croit  qu'il  écoic  de  V Axox-  ^ 
nie. 

MALAGON  *,  lieu  d’EfpaOTe  dans  b«  o«Mÿ. 
nouvelle  CaAilk,  \ quatre  lieues  de  Tolede. 

MALAGRA,  ancien  Bourg  de  b Près* 
qu’iAe  de  Romanie  fur  U côte  près  de  SeAo, 
félon  Mr.  Baudrand  qui  dit  que  c’cA  l'A- 
GORA  des  Anciens.  D’autres  écrivent  Mh- 
laüra;  d’autres  Malcara. 

MALAGUF-TTE  f,ou  MAtLACuET-f  omrt 

TE,  ou  MaNIGVBTT»,  (lA  CÔTE  de)****^« 
Pays  d’ Afrique  dans  b Guinée  k long  de  b 
Mer.  Elk  commence  au  Cap  Verga  , 8c 
coua  tantôt  vers  k Midi  6c  tantôt  vers  l'O- 
rient  fufqu’au  Cap  de  Palmes,  qui  b fépare 
de  b côte  des  Dents.  Ce  font  ks  bornes  que 
lui  donne  Mr.  de  l’Ifle.  Mais  communément 
on  n’appeik  proprement  de  ce  nom  que  b cô- 
te depuis  Rio  Sanguin  jufqu'au  Cap  des  Pal- 
mes. La  vérité  cA  qu’on  n’a  point  encore 
bien  déterminé  où  cette  côte  doit  commen- 
cer. Elle  eA  partagée  en  plufieun  ^uverai- 
netez  dont  b principak  eA  k Royaume  de 
Sanguin.  Elle  eA  arroféc  de  quantité  d:  Ri- 
vières 6c  de  gros  RuiAeatix  , aux  embouchu- 
res dcfquds  il  y a des  Villages  qui  portent  ki 
noms  de  ces  mêmes  Rivières.  Ainfi  en  fuK 
' vant  b côte  de  l'OueA  â l'EA  on  trouve  les 
Rivierts  6c  ks  Vilbgcs  deSesTRE-CROu, 
de  Bkova  , de  Baffon  » de  Zino^,  de 
VaPPO,  dcBADOU,  du  GRANl>-SESTRe 
ou  Grand  Parts,  du  petit  SeAre  ou  petit 
Paris  , de  Goyao  , de  Groai  6c  <k 
Grova.  Le  nom  de  Paris  fe  trouve  en  ce 
Pays-U  parce  qu’en  ndtf.  ksDkppois  s'ét^ 
bbrent  au  grûid  SeAre , ils  y bâtirent  un 
Comptoir  autour  duquel  les  narureb  du  Pays 
s'ctablirem)  en  fi  grand  nombre  6c  firent  un 
Boujg  fi  confideiable  que  ks  Normands  lut 
donnèrent  k 'nom  de  Grand  Paris.  LesNegres 
du  Pays  coofervent  encore  chcrementlefouvc- 
nir  des  François  6c  ont  retenu  quelques  mots 
ck  notre  Langue.  Leur  Langue  naturelle  cA, 
dit«on,b  plusdiffieik  de  toute  l’Afrique;  on 
y manque  d’interprètes , mais  on  cA  Jedom- 
m^é  par  1a  facilité  qu'ib  ont  de  s’expliquer 
par  des  lignes  , & par  quelques  mots  Fnrv- 
^s  qu'ils  difent  encore  dans  roccaflun.  Ils 
ont  appris  des  François  k fecret  de  tremper  k 
fer  6f  ils  l’ont  perfcÀionné.  Leur  trempe  cA 
meilleure  que  ceik  des  plus  habiles  Tailbndicrt 
de  l’Europe.  Ces  Peuples  font  forts,  grands 
6c  vigoureux;  il  n’ont  pas  l'ulage  de  fe  cou- 
vrir la  t6Te;ibfupponcm,fanscn  être  incom- 
modez, ks  plus  grofles  pluies  &’kfoleil  le  plus 
ardent.  Les  hommes  6c  ks  frmm'^  font  plus 
nuds  qu’en  aucun  autte  lieu  de  b Gainée , ik 
n’ooc 
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n'oBt  tout  tu  phis  qu'un  fort  petit  chîfbn* 
{ur  ce  qui  diftingue  un  Sexe  de  Tautre.  Ib 
BourriflTmt  quantité  de  Reftiaux  & ck  Vo 
^ lailles  de  toam  efpeces  beaucoup  moins  pour 

eux  que  pour  traiter  « car  ils  «n  mangent  ra* 
icment  ie  vivent  prcfque  toupnursdepoiffôn, 
de  legumes  âc  de  fruits  | qu'ib  ont  en  abon« 
dance  9c  d'uneexeeUente  qualité.  Leur  Pays 
qui  e(l  bas , uni , gns  , 9c  fort  coupé  de 
RuKTeaux  * de  Riviero*  9c  de  Fontaines, 
eft  extrâtrattnent  fénile  9c  propre  \ produire 
tout  ce  qu'on  en  veut  retirer,  tl  eft  mal 
fain  pour  les  étrangers.  Ils  y Tont  expofez  à 
de  longues  9c  dangemifet  malad'ies,&:  ivut 
que  de  s'accoutumer  k cet  air  grolÊer  9c  pe* 
ont  beaucoup  y perdent  la  vw.  Outre  les 
Rivières  9e  les  rafnichilTetnens  qui  font  à très, 
vil  prix rureettecdte'yonentireoerivoire, des 
•fclaves.de  de  l’or  en  poudre  9c  fur  tout  de  la 
Maniguette,  ou  Malaguette*  qui  efl  ta  Mar- 
diandife  la  plus  ordinaire  qui  donne  le  nom 
au  Pays.  C’eft  unî  graine  ï peu  près  de  la 
(ro0eur  du  Chenevix»  d'une  ruperheie  pref. 
que  ronde  • mais  anguleuCe  * d'une  coulear 
rougeirrci  avant  que  d'ètre  mûre,  plus  fon> 
cèe  quand  elle  s toute  fa  plus  grande  rru« 
turitè,  9c  noire  quand  elle  a été  mouillée  éic 

2u'ofl  l’a  enûnrquée  en  bon  état.  Cda  la 
it  fèrmenter  9c  lui  Ate  beaucoup  de  fa  bon* 
ré.  Son  goût  doit  être  piquant  & approche 
afTez  de  celiû  du  poivre.  Qiwlques  Ecrt-. 
vainstcoromc  Lemeri  & Pomei . difenc  qu'elle 
a pris  foo  nom  d’une  Ville  d’Afrique  appcilée 
Mibgé.  Hs  ont  entendu  par-lè  le  même  lieu 
oik  les  François  avoieni  fait  des  établifTemens. 
Mais  MiUguette  ou  Maniguette , n’efl  le 
oomi  ni  d'une  Ville, lü  d'on  Bourg, nid'un 
Village  i mais  d’une  graine  que  qiMlques* 
uns  appellent  fuvrt  d$  OmmJ* , & ks  Pran> 
MW  ont  nommé  cdte  de  Maniguette  ou  de 
Malaguene  , la  côte  ob  ils  alloient  chercher 
cette  graine.  On  en  trouve  par  coure  la 
ee  bkn  en  deçb  de  k Riviere  de  ScHre  8c  bien 
eu  dc*lè  du  Cap  de  Palme , nuis  le  Pays  qui 
•R  entre  ces  deux  bornes  en  eft  beaucoup 
mieux  fourni  que  tous  les  Pays  vwflns. 
«Tbefiar.  MALALITANA  Civitas.  OrreHus* 
trouve  qu’il  en  elV  fait  mention  dans  la  Vie  de 
fe.  Grégoire  Pape  L x.c.  ti.  il  croit qu’îl  faut 
kre  Aé^UduUéma  , nom  formé  de  Malaca. 
Ce  lieu  avoit  un  Evêque  nommé  Tanvicr. 
MALAMANTUSiFIcüve  de  l’Inde.  II 
i liiHGnb.re  perd  dans  le  Cophene,  félon  Arricn  a. 

MALAMOCCO,  petite  Ville  d’Italie 
dans  l'Etat  de  Venife  , au  Oogar , dans  une 
Iflc  de  même  nom  avec  un  poiti  dans  les  La- 
gunes de  Venife  devant  l’EnûxHichure  de  b 
Brcnte.  C’eft  l’idée  qu’en  donne  Mr.  Bsu* 
dnnd.  Mr.  Corneille  dit  après  k Jour- 
ml  d’un  Voyage  de  France  9c  d’Italie; 
Ummeo  eft  une  VMk  Epticopale  d’ftaUe  , 
dont  k Siège  fut  transféré  è Chioggia  i El- 
le écoic  tutrefoK  fameuft  è caufe  que  le  Doqe 
de  b Kepublkiue  de  Venife  y fàifoit  fa  reft- 
dencc  t Buiourd’hui,  pourfuiMl,  elle  eft  cé- 
lèbre pour  être  k port  de  cette  fuperbe  Vil- 
k qui  n’en  eft  éloitmée  que  de  fix  milks.  Le 
Sieur  de  St.  Didier  dans  ^ Livre  intitulé,  La 
f P ).  V\tU  fjr  U KtfakUtfm  dr  Viiùft  , dit  * plus 
lÎTnpkmenf  en  parbnt  des  ouvertures  ou  ports 
■p**"  kfqueli  on  paffe  de  b Mer  dans  les  La* 
Yuoei  t k ttoiftéme  eft  k Porc  de  Mabmo 
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que  avec  le  Village  de  ce  nom  , ob  arrivenc 
tous  les  grands  VaifTcaux  ï caufe  que  l’eau  y 
eft  plus  profonde  qu'aux  autres  Pt'wts,  9c  que 
b Rad:  y eft  très-^ne  6c  capable  d’en  coiv 
tenir  un  for»  grand  nceitbre. 

MALANA  , lieu  maritime  è l'extrémi-*  * 
té  du  Pays  du  Peuple  Orùa  , félon  ^ Ar- 
rien. 

M8LANDARA,  Maiakisaxa  , o« 
Maaanoaxa  , ancien  lieu  d’Afte  dans  k 
Cappadoco  fur  b route  de  Sebaftopolit  è Co> 
bree  entre  Scjmaimm  9c  ^rwuxj\XXXVl\t. 

M.  P.  de  b première  9c  à XXVUI.  M.  P.  ^ 
de  b fécondé , félon  Amonin  *. 

MALANCilTÆ.  VoyciMetAVciTAe. 

MALANGO  , Ville  de  l’Inde  en 
du.  Gange.  PtoJomée  •'  dit  que  c’éroit  b «fi-  ^ '*  ’ * 
dencc  du  Rni  Rafaronages. 

MALANGOU  , Horde  des  Tarrarcs.  . 

Il  en  eft  parlé  dans  l’HiftoirtdeT imur^c*.  ^ 

MALANIUS  h.  Ville  d’Italie,  Won  R- * 
tienne  le  Géographe  qui  ci«  Hecatdr.  Elle 
étoic  dans  ks  Terres  6c  dans  le  Pays  d?s  0> 
notriens.  Gabriel  Bani  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Maida  Vilk  de  b Cabb«  ult^ 
rieuit. 

MALAO.  Voyex  Malioi. 

MALASSAIS*»  Royaume 
dans  b haute  Ethiopie,  allez  près  des  Frontie-  ^ ** 

res  de  l’AbiOinie. 

MALAT  k,  Mortt:^e  de  l’Amcrique 
Seprencriooale  au  Mexique  dans  b Province  qt». 
de  Seiton.  C’eft  un  des  plus  grands  Volcans  Duk. 
de  toutes  les  Indes.  Outra  cinq  bouches 
qu'il  y a au  bout  de  cccre  Montagne  eUé  en 
a deux  au  milieu  beaucoup  plus  grandes  que 
toutes  les  autres.  Elles  vomilTent  le  fei;  avec 
une  furie  furprenance;  ce  n’rft  temtefois  que 
par  intervales.  Qpelquefôis  il  n’en  fort  que 
de  b fumée  6c  d’autres  fois,  fur  tout  quand  il 
r^>ne  un  certain  vent , ce  font  de»  Pierres  ar* 
ckntes.  Pendant  qu’elles  (ont  poulfées  su 
dehors  , on  entend  un  bruk  tmibie  au  de- 
dans. 

MALATHA,  Chiraau  de l’Tduméc. 
imne  Agrippa  I l>  rttiia  pendant  qn.-l<iue 
teins , après  qu'il  eut  dépenfé  tour  fbn  bien  c $ 
i Rome.  D.  Calmet  * croit  que  i>i^ée 

eft  b même  pbee  que  MaesLOTH  dont  il**  ***** 
eft  parlé  au  Livre  des  Nombres  >.  Eufebc"*^^* 
park  fou  vent  de  Maiaika  dans  fon  Livre  des 
Lieux  Hebceux  ; 9c  en  comparant  les  divers 
endroits  oè  il  en  &t  mention  il  paroir  que 
cette  Vilk  étoic  dans  b partie  Mertdionak 
du  I^ys  de  Juda  environ  àviogtmiUesd'He- 
bron.  Voyez  auOt  Molaoa  6c  Mola- 

MALATHIA  , ViBe  d’Afie  en  Tur- 
quie, dans  l’Aladulie,  fur  b Riviere  d’Ar- 
ztt.C’eft  b M KLiTe'Mt  des  Anciens.  Il  y a 
un  Archevêque  du  Rite  Grec  . félon  Mr. 

Baudnnd  quiécrit  Maiatiah.  Mr.d’Uer- 
bdot  * dit  s Malathie . Vilk  Capitale  de  1a  ne-  • 
rite  Arménie  : les  Anciens  l'ont  appelléc  M a- 
LtTA  ou  Memtenb  t dkeft  ficuée  è éi. 
d.  de  Longitude  6c  è d.  de  Lariru- 
de.  Cet  Auteur  tioute?  les  Arabes  qui  coq. 
quironr  cette  Province  fur  les  Grecs , b per- 
dirent l'an  1)8.  de  l’Hegire  fous  le  KhsHfiie 
d’Al  Manfor  «.  L'Empereur  Conftantin  Co- 
pronyme  U reprit  6c  b fit  démolir,  mais  k 
même  Al  Manfor  envoya  l’an  i^o.  (bn 
K nc- 


/ 


Digitized  by  Google 


74  M A L. 

«vtii  Abdmmân  fils  de  l’Imîci  Ibrahim  avec 
<oixjntc  & dir  mille  homm-î,  »*en  remit  de 
ii’Hivcau  en  p'ilTciTion  & en  rcWva  krv  mu- 
rnülcs.  Ben  ^choumh  Hiftoticn  dit  dans  U 
Vie  d'Almaftlbr  que  torfqnc  Conftantin  Co» 
• pronymc  eut  dimoli  b Ville  de  Malathia» 

il  en  fit  tranfpoiwr  Ita  habitarw  Annenicni  & 
Géorgiens  à Ct>nftan:inople»  afin  de  r;.peu« 
|»kr  cette  Caouate.  Ln  Grect  ôtrrcni  une 
■féconde  fois  Maliima  aux  Khalilci«  maii  cl- 
ic fut  reprik  par  MalT<>ud  Sultan  d:  la 
branche  dcl  StJgiuciJcs  qui  <«ftoit  établie 
dini  le  Pays  de  Rnum , c’eft-à-dire  dam  b 
Natfvie.  Les  Turc»  OthmaniJci  avant  leur 
gr?ralsur  tenoient  les  Pays  de  Mclircne  & 
d’Akubt  au  iimi  d;  SulirtunSchahArd’Or- 
'*  co"niU  Z:in  F.ddin  Molummc.l  qui  croit 
natif  de  cette  Ville  ell  fumommé  Almilathi. 
Les  Turcs  afprllenc  ordinaircmrnt  l'Anne- 
nie  mineure  Mai.athia  Vtlaii-ti  , à tau- 
fe  qu:  certe  Ville  en  efl  la  Capitale.  Il  ne 
faut  pas  U coniondre  avec  celle  de  L’Article 
iuivanr. 

MA  LATIA,  Ville  d’Afîe  for  ITuphm- 
te  à ?a.  d.  de  Longitude  & k de  La- 
titude I Hllc  dépend  de  U Syrie , & en  cft 
Frontière , fchm  le  Traduifleur  François  de 
al/.c.?.  l'HilIoire  de  Timur-bcc  *.  Je  dis  que  fi 
Ces  irnhecs  font  vrais  cll;  cft  diffiTeme  de 
Mabrhiaj  p-.rec  que  l‘ut>e  tft  fur  ITiupîira- 
te  Ik  que  l'autre  eft  fur  une  autre  Rivière; 
A:  qu'il  y a deux  dcj^iez  de  dilfercncc  dans 
kur  LatiruJr. 

MALATIAH,  ou  Maiathia.  Ville 
d;*U  Turquie  en  Europe  dans  la  Romanie 
fur  b câce  de  h M.r  noire  , ï cnviioo 
quinac  lieui^  du  Dermit  d:  ConfiAncinoplc. 

M'ALATIS,  Ville  delà  Palcftinc,  leloo 
t TJvefrjr.  Ottclius  1*  qui  Cite  St.  Jérôme  dans  fon  Li- 
vre ^ f/ehdïeis.  Voyez  Malatha. 

MALATOUR  I anciennement  Mars- 
ia-Tour,  en  Lirin  Mdrtis  Tmnis  , Ville 
de  France  • au  Pays  MclTin.  Elle  cft  le 
t Chef- lieu  d’un  territoire  « dont  l’étendue 

'«  r»,  petite  & qui  confine  avec  celui  de 
Triniv  t Gorze.  Elle  avoit  autrefois  plufieurs  Soi- 
Pvt.p.ica.gncurs  propriétaires  qui  jouïlfoicnt  dudiunai- 
ne  utile,  mais  qui  ont  reconnu  b Sei^ttnirie 
dircérc  des  Evêques  de  Mers  Jimc  on  voit 
L-s  AAes  & les  Reconnoiflânccs  depuis  l'an 
ij  17.  lufqu'ctt  1500.  Les  Ducs  de  l.orrai- 
ne  pretendoient  î b S<ius'craincté  de  MaU- 
it>ur  & c'toienx  maîtres  comme  étant  les  plus 
fiitts.  De  forte  que. .durant  lonp-tcms  les 
iieipneurs  de  ce  lieu  n'ont  pas  reconnu  les  E- 
ycqu.’s  de  Mets.  La  C'où'umc  mOroe  de 
Nanci  y ai-oir  aiiÜi  c'té  reçue  depuis  lonp- 
tems.  Ces  di/T.'rcns  ont  été  vuiikl  par  le 
JX.  Article  du  Traité  de  Vincennes  qru  por- 
te que  te  Duc  renonce  en  faveur  du  Roi  i 
tous  droits  de  Souveraineté  & de  propriété 
ou  autres , fur  le  lieu  de  Mabiour  Si  ce  qui 
en  dépend  ; laquelle  Souveraineté  & pro- 
priceé  apixmicndront  A l'avenir  fans  contredit 
À Sa  Majefté  , tant  fuivanc  fes  anciens  droits 
4:  pretenfions  qu'entant  que  befom  feroit 
en  vertu  de  b reruociarionA:  ccffiundu  Duc. 

MALA-VALLE.  Voyez  VlAi.r.VAj,. 

; MALAVERTd,  petite  Ville  de  Perfe  à 

douze  Iirucs  d’Itpahan  «n  tirant  à POrient. 
f.  Son  territoire  produit  les  meilleo^  PiftacKts 
du  monde  » Sc  comme  U eft  fort  érendut  il 
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‘y  en  vient  en  te\h  abondance  qu’il  en  peut 
loumir  route  la  Perfe  & toutes  les  Indes. 

MALAVILLEt  Bourg  de  France,  dans 
l’Angoutnois,  Eleàion  de  Cognac. 

MALAYE  , Ville  des  Indes,  dans  l lfle*vf“^ 
dcTcmarc  l’une  des  Moluques.  Elle  appir-iode?* 
tient  aux  Hullandois  qui  l'ont  foniriée. 

MALAZIAR  , Ville  d’Afic  au  Curdi». 
tan,  au  bord  du  Lac  de  Van.  On  b nomme 
auffi  Alichohzrd. 

Malbaye,  ou  Malirayb,  ParoHTe 
de  l’Arnsriquc  Scpcetstriorsak  au  Canada  , fix 
lieues  plus  bas  que  U Baye  de  St.  Paul. 

M AI.BODlUM  , ou  M ALORODIUM  f ; f Qw»t. 
lieu  dont  il  eft  parlé  dans  b Vie  de  Ste. 

^j^nde.  C’eft  MAUB£voKquifubfiftoit  dé> 
ja  dès  ce  tnn<-ü. 

MALBORGHETTOg.  Village  de  bf 
C'arimhie  aux  Frontières  du  Frioul  , fur  k 
Riyiere  de  Fclla  au  delTus  de  Ponceva  Im- 
periak.  C’éroic  anciumeuent  BliRCiym  Vik 
le  du  Norique. 

MALf  E'  A,  ancien  lieu  d’Efpagoe,  fur 
b route  de  Corctouc  i Manda,  entre  Ccc^ 
liana  & Salacia,  b XVf.  M.  P.  de  b premiè- 
re & à XII.  M.  P.  de  la  kconde.  C’eft 
prefcntemcnt  Maratrca  Vilbgedc  Portu- 
gal dans  l'Edrenudurc. 

.MALCHIN»  prononcez  Malki*!;  VjV 
k d’Alkmagnc  en  balle  Saxe  au  Duché 
Mcckcibourg  , dans  b VaodaUe , à l’cmCée 
de  b Riviere  de  b Pene  , dans  le  Lac  de 
Cumincrow.  Cette  Ville  donne  le  nom  à un 
Lac  que  la  même  Rivkre  traverfe  audeftus  & 
on  le  nomme  MAtcuiNscHt-Sfc'e , c'eft-à- 
dirc,  leLac  de  Malchin.  F.lle  cft  cmrc  les  Vil- 
les de  Sulrz  au  Nord , de  Demmin’au  Nord-Eft, 
de  Trepeow  k l’Orient , de  Warenau  Midi , de 

de  Cuftrcrgv  au  Couchant, 

MALCHUBII.  Voyez  Marchuiu*;, 

MALCOÆ,  ancien  Peuple  de  b LII^ 
intérieure,  félon  Ptolomce  h. 

MALDF.N*  ou  Mai.dom  , Ville  d’An- 
gleterre dans  la  Provinced’EOcx,  AtrlcChd- 
mer,  k dix  ou  douze  milles  de  Colcheftcr& 
dans  b même  diftance  de  U Mer.  Voyez 
Camvzodvkum  I.  . k 

MALDIVES  »,  Ifles  des  Iodes  Orienta*»  Vor-iie 
les  , en  deçà  du  Gange  dans  la  Grande  Mer  J'- 
des  Indes.  Elles  conunencent  à 8.  degrtz  dt 
b Ligne  Equinoéliale  du  roté  du  Nord,  3r 
finifllnt  i 4.  degrex  du  côté  du  Sud.  'Lrur 
longueur  eu  ainfi  de  aoo.  Heues  ; ma»  elles  ‘ i 
n’our  que  jo.  à t f.  lieues  de  largeur.  1 Elles 
font  éloignées  de  h Terre  fenne  JO.  Irués 
du  Cap  Comorin. 

Ces  Iftcs  ont  été  divifées  par  les  Poitt^aia 
en  treize  Provinces,  qu’ib  nomment  Au4> 

Ions.  La  divifion  eft  naruielle  , Rlon  la  fi- 
tuarion  des  lieux.  Cliaquc  AroUbn  eft  fépa^ 
des  autres , 4c  cuatienr  une  grande  multi- 
rude  de  petites  Ifics.  Rien  n'cft  plus  admi- 
rabk  que  de  voir  chacun  de  ces  Atolfons  en- 
vironné d’un  grand  banc  de  pierre , qui  for- 
me comme  une  muraille  tour  autour.  Ccs 
Atollons  font  ou  ronds , ou  ovales.  Ih  ont 
chacun  environ  trente  lieues  de  tourj  tes  uns 
un  peu  plus , les  autres  un  peu  moins.  Ili  (ont 
tous  de  fuite  4c  s'étendent  du  Nord  au  Sud,  ..  t % 
facK  lé  toucher  ni  les  uns  ni  les  autres.  II  y 
a entre  deux  des  Canaux  d:  Mer , les  uns  lan- 
ges , les  autres  étroits.  Quand  on  eft  au 

lieu 
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)i(u  d'un  Atolbn , on  voir  c£  Crand  banc  de  ^}a!e  Atollon , Souadon , 
piOTc»  qui  environne  & qui  défend  les  Ifl.**  Adduu  ^ Poua  Mollusque, 

contre  l'impétunGcc  des  flots  de  U Mcr« 

Mais  c’efl  quelque  choie  d'cpouvantable  que  Ces  deux  dcmicrsi  quoique  fvpariiz  cd‘n<* 
de  voir  tes  va^es  fe  brifer  avec  tiirieconrrcce  ms  les  autres»  ne  font  c:p:ndanc  compta.! 
banc:  le  falJin  ou  bouillon  eflplusgrosqu'u*  que  pr>ur  un  parce  qu'ils  Ibnr  Tort  petits, 
ne  nuifun  ; ce  qui  fait  lonime  une  Monta-  Tous  ces  Acollons  Ibnt  rJpoAz  Iss  uns 
gne  blinclic  « principalement  quaiKl  la  Mcf  des  autres  par  un  Canal  de  Mer»  qui  quel- 
cft  haute.  quefois  eA  étroit  & quelqucTnis  alTce  urne. 

Au  dedans  de  ces  Cncols  on  trouve  une  in-  Un  grand  bâtiment  ne  fauroit  tenter  d'y 
finitc  d’Jftes»  tant  grand-s  que  petites.  Ptolo-  pafiêr  (ân$  courir  rifque  d;  fe  perdre , princi- 
4 1.7'e.4.  ‘ Cts  priant  de  ces  Iflts  » qu'il  met  de-  pakoMnt  la  nuit  » car  quoique  plullcurs  de 

Vint  celle  de  YaprobaiK»  dit  qué  de  fonicms  ces  Canaux  roicnc  alTcz  pn'fbnds  pour  U 
on  vouloit  qu'elles  fuifent  au  ncMobredetui-  paUage  » d'efpce  à autre  on  n-ncontre  des 
te  ceos  fbixantc  Cf  dix-huic.  Les  halntans  du  balles  & des  roches»  que  les  habirans  du 
Pays  prétendent  qu’il  y en  a jufqu’î  douze  Pays  feuls  ont  i'addrclfc  d'éviter.  Un  au- 
mille  i Se  le  Roi  des  Maldives  marqubic  ce  tre  inconvénient  vLne  des  Courants»  qui 
nombre  dans  les  titics.  Il  (ê  difoit  M .Viri>4«  portent  tantôt  î l'EA  » tantôt  i l’OueR, 
Xaialefrr.^e  /Vawncrr  ^ Jt  tlem*.€  mtiU  Ifiti,  cntrckics  Canaux  des  Iflcs  & en  diven  en- 
Q^iqu’il  en  (bit  » il  cA  conAant  que  le  droits  de  la  Mer:  communément  ils  courcnc 
nombre  en  cR  très-grand.  Ü diminué  pour-  Ax  mois  d’un  côté  & fix  mois  d:  l’autir. 
tant  tous  les  joun  » par  les  Courants  St  1rs  Ce  cours  n'cA  pourtant  pas  tellement  régie 
grondes  marées-  Si  on  regaide  le  dedans  d'un  qu’il  ne  varie  jamais.  C'cA  ce  qui  trom^K. 
de  ces  Atollons  » toutes  les  Ifles  qu'il  corn  Les  vents  font  aulfi  ordituîrsment  fixes  com- 
tient  & la  Mer  qui  cA  entre-deux  t ne  fiant  me  les  Courans»  foit  du  côté  de  l'EA  » foit 
qu'une  halle  continuelle!  le  tout  fendale  n'a-  du  côté  de  l'OucA;  mais  ils  varietit  encore 
• voir  été  aurrcTois  qu’une  Aule  Ifle,  qui  a été  davantage  prenant  quelquef<>is  au  Mord,qud- 
panagée  depuis  en  plulîeurs.  La  hier  y cA  quefois  au  Sud.  11  y a principalement  qiia- 
paciiîquc  A a peu  de  proliinJcur.  Htfe  o’a  tre  de  ces  Canaux  qui  font  navigables  pour 
pas  vingt  bralfes  dans  ks  endroits  lô  plus  pro-  les  grands  bâtimens.  On  les  fuit  pourtant  le 
fonds  ; encore  n’eA-ce  qu'en  quelques  en-  plus  qu'on  peut.  Mais  les  Maldives  fiant  fi- 
droirs  » car  prdquc  par  tout  on  voit  !.;  fivid.  tuées  de  telle  fa^on  au  milieu  de  la  Mer,  Si 
Ce  font  de%  IsalTcs  de  pierre  , de  roche  & de  elles  font  fî  longues  qu’il  cA  mal-airé  de  les 
Ablc  ; de  forte  que  quand  U Mer  cA  beAc»  éviter.  Les  Courants  y portent  1rs  N’avires 
on  n'y  reroit  pas  i la  ceinture.  Il  feroit  mè-  ma^ré  eux  « quand  les  calmes  oii  les  vents 
me  tacite  d'aller  (ans  batteau  dans  toutes  les  contraires  les  furprennent. 

Jrtes  d’un  même  Atolbn,  fi  deux  cliofcsn'y  S’il  n’y  avoit  qu’une  ouverture  \ chaque 
meccoienc  obAacle:  premièrement  les  ?4/dm-  Atolbn»  il  ne  feroit  pis pollible  Je  paHer  de 
»tt  , (brte  de  gran^  poiObns  qui  dévorent  l'ua  i l'autre  à caufe  de  l’impétuodré  des 
les  hommes  quand  ils  les  rencontrent  ; Acon-  Courant.  L’auteur  de  la  Nature  y d poiu- 
demene  les  rochers  tranchons  & aigus*  qui  vu,  en  ménageant  pluHcurs  cntrs'es»  qui  fimt 
font  au*  fond  de^la  Mer  , & qui  ne  permet-  que  malgié  les  Courants  on  peut  aller  d'uri 
tenc  gucie  qu’on  marche  deOus.  Atolbn  è l'acre  en  toute  Aifon.  Chaque 

Entre  ces  Ifles  il  y en  a beaucoup  qui  ne  Atolbn  cA  ouvert  en  quatre  endroits  qui  ré- 
Ibnt  pcûnt  habh  CCS  ; lesuncs  ne  fontcouvertes  pondent  aux  ouvertures  de  fes  deux  voifins. 
qüe  d’vbits  8c  d'herbes  ; d’autres  n'ont  au-  Par  exemple  il  y a une  ouverture  du  côté  de 
cune  verdure  Se  ne  font  que  pur  fable  mou^  l'IlA  » bqudlc  cA  prcfqu:  oppofée  direâc- 
vint  ; d'autres  font  fubmergées  aux  grandes  ment  ü l’entrée  de  l’autre  Atolbn  ; âf  du 
marées  » & A découvrent  quand  la  Mer  cA  côté  de  l‘C>u;A  il  y en  a une  autre  » qui  cA 
bafle.  Enfin  il  y eo  a qui  font  toutes  cou-  de  même  vis-è-vîs  de  celle  d:  rAtoüon  voi- 
verres  de  gros  Cnmes  Se  d'Ecrcvifîcsde  hfer,  fin.  De  fotte  que  fi  le  Courant  va  de  l’EA 
ou  bien  d'une  quantité  d'oifeaux  qu’on  nom-  à l’OucA  on  ne  peut  pas  trJvciArdircAemenc 
* me  Les  Ifles  qui  ne  (ont  point  ha-  d’entrée  en  entr^  ; mais  dans  ce  cas  on 

bitees  paroifAnt  toutes  bunchesdebin,  com-  Art  par  l'entrée  de  I’LA' , qui  eA  alors 
me  fi  elles  étoienf  couvertes  de  neige.  C'eA  b dclTus  du  Courent , A en  le  fuivant  de 
l'elfec  de  la  blancheur  du  fable , dont  elles  btab  on  gagne  l'entrée  è l'OiieA  de  l’autre 
£>ne  formées.  Ces  Ifles  n’onc  point  d’eau  Atolbo.  De  même  on  peut  revenir  promp- 
P douce:  1a  plupart  de  celles  qui  font  couve»-  tement , fan»  attendre  le  changement  de  fai- 
tes» foit  qu’elles  foient habit» ou  non»  n'en  An.  Mais  alors  il  Aur  Artir  l’ouvemtre 
manquent  point.  de  l'E A , qui  cA  oppofe:  ï celle  d’où  l’on  eA 

Ces  treize  Acollons  ont  chacun  leur  nom.  parti  : on  va  en  biaifjnr  & l’on  entré  dans 
Les  voici  fuivant  leur  ordre  CO  commençant  i l’autre  Atolbn  par  l'ouverture  de  l’OucA. 
la  pointe  du  Nord  qui  en  eA  la  tête»  Se  qui  Quand  le  Courant  cA  changé  Se  qu'il  porte 
eA  (bus  les  huit  d^rez  de  Latitude  Septen-  de  I'OikA  à l’EA;  il  faut  faire  le  contraire 
.trionale»  préciAtneot  à la  meme  hauteur  que  de  ce  qui  vient  d'etre  dit;  c'eA-ll-dire  fortir 
Cochin.  'par  le  dciïus  du  Courent  Se  entrer  par  l’ou- 

verture de  rautrt  Atollon  » qui  cA  au  bis  du 
Tiüadou  Matis,'  PouUsdousi  courant  è I’EA. 

Milia doveMadoue,  Molucque,  Toutes  les  entrées  des  Ato1l>>m  font  fem- 

Padypob,  NiUaodous»  blablcs  pour  leur  pofition  ; mais  elles  di(Fé-> 

Mabs  M^uà  CoUo  Madous»  rent  pour  U grandeur.  Les  unes  font  aflez 

Ariatolbn,  Adou  Matis*  htges*  les  autres  fort  étroites.  La  plus  lar- 

. - K »•  gc 
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gc  n’a  tout  aa  plu<  «juî  deux  cem  p«}  8: 
li  y en  a qui  n'en  ont  que  trente  Sc  cnco> 
rt  moim.  A chaque  côte  de  cc<  entrées» 
dans  tous  les  AtoHÔns,  il  y a une  Ifl:. 

Par  b pofition  de  ces  Tfles,  on  peut  ju- 
ger que  b chaleur  y eft  excclüte.  Les 
|f>ur$  y font  égaux  aux  nuits  en  totit  tetm, 
& les  nuits  y font  très-fraîchcs  & amènent 
ti>u)ours  une  mféc  ^sondante.  Cette  fraî- 
cheur eft  caufe  que  Von  fupixme  plus  fa- 
cilement la  chaleur  du  jour  * que  les  herbes 
pouffent  8c  que  les  arbres  prodiiiftnt  mai- 
gre' Vardeur  du  Soleil.  L’hyver  commence 
ainfi  au  mois  d'Avril&dureuxmois,  & l’cté 
commence  au  mois  d'Oftobre.  Ce  ne  font  pas 
les  gelées  qui  font  l’hiver;  car  il  ne  gèle  point, 
ce  Iw.t  les  pluyes  qui  (ont  continuelles.  Les 
vents  font  aufli  fort  impétueux  en  de  tems- 
U du  côfé  de  l’Oueff.  Au  civntrair^il  r« 
pleut  jamais  l'été  , & les  vents  font  alors  du 
côfédeVEft. 

Ou  tient  que  les  "MaUives  ont  été  autre- 
fois peuplées  parties  Chingulais,  c’eft  le  nom 
que  Vüo  donne*  aux  haoitans  de  Vllîî  de 
Cc>-lan.  Les  hâbirans  des  Mal-lives  ne  rts- 
fcmhlcnt  guère  néanmoins  aux  Chii^ilais, 
qui  font  noirvA  affci  mal  faits , au  lieu  que 
les  premiers  font  bien  proportioimcx  8c  ne 
d:ffcrent  guère  d'avcc  les  Européens  que  par 
b couleur  qui  eft  oliv.ttit.  Ce  changement 
peut  venir  du  lieu  & de  la  longueur  du 
tems  s peut-être  aulit  vient-il  des  étrangers 
8c  des  Imliens  qui  fe  font  établis  dans  le  Pays 
après  avoir  fait  naufrage.  En  effet  le  Pei^le 
qui  habite  depuis  Malé  jufqu’à  la  pointe  du 
Nord  fe  trouve  plus  poli  8c  plus  civitifé; 
parce  que  c’eft  le  paffage  le  plus  fréquenté  par 
fos  étrangers.  Du  côté  du  Sud  ven  U pointe 
d’en  bas  les  Peuples  font  plus  groflici-s  « en 
kurs  manières  & en  leur  langaw  : leun  coq» 
ne  font  p»s  fi  bien  fbm»;i  & font  d'une  cou- 
leur plus  noire. 

Gcnérafcment  parlant  les  haMrans  des  Mal- 
dives font  fort  fpiritucis.  Ils  s’appliquent  ï 
toutes  foites  d’fMivrtpes  ; en  quoi  ils  cxctl- 
kntjde  même  qu’aux  Lettres  & aux  Sciences, 
du  nsoins  à leur  mode.  Ils  font  grand  cas 
fur-tout  de  l’Aftrologie.  Ce  font  des  liom- 
mes  pmdens  8c  avifti,  fins  dans  le  Commer- 
ce t vaillans  8c  courageux  « adrmrs  à manier 
les  armes,  & parmi  lefqucis  il  régne  une  gran- 
de police. 

Les  Maldives  font  tres-fcmies.  Il  v vient 
du  mil  & du  ris , des  racines  de  pJufîeurs 
ferres,  des  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruit 
êc  d'autres  qui  en  donnent  beaucoup.  La 
banasK  entre  autres  eft  délicieufe  ; le  coco 
eft  pfos  commun  qu’en  aucun  lieu  du  mon- 
de. En  un  mot  il  y a une  giande  abondanc e 
de  toutes  chofes  8c  tout  y eft  ï bon  marché. 

La  Religion  des  lubirans  eft  celle  de  M «- 
bometî  il  n’y  en  a point  d’autre,  fi  ce  ti’cft 

farnii  les  Etrangers  qui  s’étalalifftnt  dans  ces 
fies  ; encore  le'pl»  fouvent  font-ce  des  în- 
diens  de  Sumatra,  des  Malabres  8:  des  Ara- 
bes, qui  font  tous  Mahomérans. 

A Végard  du  Couvemement.ilcft  Monar- 
chique , abfolu  & fort  ancien.  On  diftin- 
eue  quatre  fortes  de  perfonnes.  i . I.e  Rm , 
b Reine  . les  Princes  8c  les  Pnnreff.-s  dit 
fnng.  X.  Ceux  qui  pofféilcni  des  ofliccs  & 
dignket  que  k Roi  diftribuc.  5.  Les  No- 
Wei.  4.  Le  commun  Peupk. 


MAL. 

MALDON.  Voyez  Maidiw. 

MALDRA  , nom  Latin  de  U Maudis 
petite  Riviere  de  Vide  de  France. 

MALDUSENSE  MoHASTanivai; 
Monafterc d'Angleterre;  nomLatiodeMAL- 
MasBURT.  VoycE  ce  mot. 

MALE*»  Ifle  des  Indes  l’une  des  Mal- O 
dives  dont  cil:  eft  U pricscipale.  Elk  eft  à J^p»'**** 
peu  près  au  milieu  de  toutes  les  autres  Iftes 
& peut  avoir  une  lieue  0c  demie  de  tour.  Il 
n’y  a aucune  Ville  clofe  dans  cette  Ille  nui 
eft  rempli:  de^  8c  delà  de  najjfons , foit  ^ 
Scigiseurs  0c' des  Centilshorames , foit  du  com- 
mun Peuple.  Ces  inaifons  font  diftinguécs 
par  rues  0c  par  quartiers  arec  un  affa  bel 
ordre.  L’ifle  de  Male  eft  la  plus  fertile  de 
toutes'  les  Maldives  ; c’eft  auffi  U plus  hd>i- 
tée  & b (dus  tml  bine.  Les  habita.*»  dilctit 
pour  raifon  que  de  toute  antiquité  bs  Rots 
des  Maldives  y ayant  fait  leur  fejour  Ü y 
meurt  beaucoup  de  perfonnes  qu’on  y enter- 
re chacun  en  particulier , de  forte  que  toute  V I (le 
étant  remplie  de  ces  com  , k Soleil  qui  eft 
fort  ardent  donnant  dclTiis  il  s’en  ékve  des 
vapeurs  mal  faines.  Audi  les  eaux  y fooc 
fort  mauvaifes  , 0c  on  en  va  quérir  pour  le 
Roi  8c  pour  fa  Maifon  dans  une  aucir  Ifte  • 
où  l'on  n’enterre  perfonne.  Le  P^his  du 
Roi  eft  conftruit  de  pierre , compofé  de  plu- 
fieurs  logcrnem  i un  feul  ét^  (ans  beaucoup 
d'Architi-élure.  Il  eft  environné  de  Vergers 
8e  de  Jardins , où  font  des  fontaines  8e  des 
refirvoits  d’eau  enclos  de  reunillcs  8e  pavez 
per  le  bas  de  grandes  picries  polies.  Ces  heux 
font  gardez  ^s  celle  parce  que  le  Roi  s’y 
lave  ainfi  que  ks  Reines.  Ce  Palais'  nommé 
C4mÀw*  (ott  Gsmiêér)  eft  d’une  grande  éten- 
due. Il  y a autant  de  cours  que  de  bage- 
mens  0c  au  milieu  de  chacune  eft  un  puits 
garni  de  fort  belles  pierrs  bbnehes.  C'eft 
dans  l’une  de  ces  cours  que  font  ks  deux 
M tgazins  du  Roi.  Fl  fait  OKttre  fos  Canons 
dans  l’un  0c  des  armes  de  toutes  fortes  dans 
l'autre.  A l’entrée  du  Palais  eft  un  corps  de 
garde  avec  quelques  pièces  de  Canon  & plu- 
fieurs  efpcccs  d’armes.  Le  portarl  eft  fait  com- 
me  une  tour  quarrée , 0c  fur  le  haut  des  joueurs 
d'inftrumem  jouent  6e  chantcnc  dans  ks  jours 
de  fête.  Delà  00  trouve  une  premicre  fak, 
où  .fe  rienoeac  ks  foldacs  0c  plus  avant  on 
en  trouve  une  autre  pour  les  Seigneurs  0c  les 
gens  de  qualité.  Perfonne  de  quelque  con- 
dition qu'il  foit,  homme,  femme,  ou  fille,  * 
n’ofe  palTcr  plus  avant  à l'exception  des  Offi- 
ciers domeftiques  , le  pavé  de  ces  fa'cs  eft 
ékvé  de  (rois  pkds  de  tint  0c  pliDchciéd'un 
buis  fort  poli  8e  prapmnmt  a(Temblé.  C'eft 
pour  rrmedier  aux  fourmis  qu’on  l'exhauffê  , 
de  la  forte.  Ces  falks  font  taptffées  A*  k 
Roi  y vient  pour  s’entretenir  d'affaires  avec 
ceux  qui  s’y  tendent  pour  fiùrc  leur  «our. 

Les  Pi-incipaux  de  l’Ifle  de  Mal:  (but  ott- 
gcz  de  venir  tous  ks  fours  Wuer  fcRot^ 
près  Midi , & s'arrêtent  dans  la  (écoode  fal- 
le.  La  Kobkffc  des  tuera  «o  vient  auffi 
fouvent  à b Cour , 8t  ne  paroit  jamais  de- 
vant k Roi  fans  lui  ippomr  quelques 
fens.  Dans  les  chambres  des  Reines , des 
PrincefTes  8c  des  gr/mks  Dames  il  n’y  a point 
d'autre  ebrté  q«  celle  des  Lampes  qui  y de- 
meurent toufouis  allumées.  Elks  fé  refirent 
en  uo  endroit  de  ces  chambres  où  elles  font 
eu- 
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rnrerm^s  de  quatre  ou  dnq  rangs  de  Ta* 
jtifTerie  y qu’iJ  faut  kvcr  avant  qu'on  arnve 
ou  elles  Tontj  mais  il  n’y  a homme  nirrmme 
fbit  domeflique  fôir  de  dehors  qui  ofê  lever 


FioigM  de*  Par»  8c  dti  ndei . 

Pojt  ^xe  cm  bon  Marioicr. 

Stnbon  * fait  mention  d’un  Proverbe  qui* 


la  demicre  Tapillêrie  lâas  toaOer  aupa^vant  Tait  connoiere  combien  ce  Cap  ctoii  repucé 
6e  dire  qui  c’eft*  Alors  elles  appellent  ou  dangereux.  Dmhtjju  U Premtmeirt  di  M*- 
renvoient , félon  qu'il  leur  pbir  d’etre  vues  Ut  y tmHut.  vttre  Mtifta,  Properce  dit  dans 
ou  de  ne  pas  i'êrre.  une  de  Tes  Elcgies 

I.  MALEA.  Voy«  Malb'i  Promon* 

toirc.  FUmm*  ftr  imeei^ét  eirim  fttUtmr  ér^*$  y 

a.  XlALEA  , Cap  de  i'Ifle  de  Leibo$«  Finmiu^me  m4  fimit  fimt  n^trtt  cjfmii 


« TimiyMJ.  vr«>î-vû  de  Mirykne  *.  C'eft  peut^tre  le  £r  fUcidmm  Sjrtti  ftrum  ÿ ^tmdtUtmnumuy 
l-  l'  même  lieu  de  Maléct  oii  Pline  • dit  ou’il  Pr£h4t  htfptét  fiot  AUlffm. 

* *'•  * *^‘croît  des  Epooges»  6c  qui  doit  avoir  dte  ft- 

lon  lui  vin  rHeilefponr.  Lycophroo  ayant  parlé  de  Mal^p»  Tzet*^  veri  94. 

3.  M ALEA  y Montagne  de^Tapmbo*  zes  ton  Commeorareur  dit  qu'l  caulêdelâ 
« L7.c.4.ne;  Ptokxnée  * y met  la  (borce  de  deux  Ri*  6gttre  on  Tavoît  auflî  nammér<quPtrAât'’OM(/t 
vieres  qui  (ont  K Soanas»  l'Azanos.ou  c'e(l4^ire  les  Mâchoires  de  l’Ane.  Maisil 
(êlon  d'autres  exemplaires,  b’AxANAS,  6c  le  s’eft  trart^ê  en  confondant  k Cap  Nfalee  a* 
Baxacbs.*  vec  un  Cap  voifîn  nommé  par  les  Grecs 

MALEAS,  (lis)  Peuple  de  l'fndedans  "CVm/  Oni^iutt»  , la  mâchoire  d'Ane. 

'la  Prefqu'Ifle  en  dr^a  du  Gange,  dans  les  Le  nom  moderne  eOCASO  Malio,  oumê- 
Montagnes  de  Babgate  aux  confins  du  Ml*  ziv  Cabo  Malio  di  saht  Akgxlo. 
labar  6c  du  Royaume  de  Maduré.  Les  Chrd*  Jlreidcnbach  dit  que  les  Mariniers  François 
riens  de  St.  Thomas  (ont  les  principaux  d'en*  l'appcHenc  les  Ailes  de  Sr.  MicheL 
crs  ces  Peuples, & Angamak  cfl  b pluscon*  a.  MALE'E,  enGrecMBAict,  Ideentreks 
lider^  de  leurs  pbces  , (don  Mr.  Cor*  Ehudes , félon  Ptolomc;  \ Ccd  prefence*  9 ** 
Mille.  ment  l'Ifie  de  Mut. 

I.  MALEE,  Promontoire  du  Pelopon*  MALEC  r,  (ta) Rlviered'Ethiopîedansr 
tiefe  , dam  b Laconie  , oh  il  (ait  l’angle  qui  l'Abidinic.  Elle  prend  fa  fource  dans 
unit  b côte  Meridionab  avec  b càr*  Orien-  mont  Gança  au  Royaume^  Damot , d’oh^ 
rfPoljibel.  uif,  Le,  Aumin  Grecs  6 |'onc  nommé  cottUnr  vers  le  Couchant  dans  des  Vallées 
cotnrnunérnent  A/Aim,  MaaA».  Pline  le  Jeu-  bordées  de  hautes  Monr^nes  eib  fe  recourbe 
ne  * dit  auffi  en  Grec  MaAi«.  Le  feu!  ven  le  Nord  Ar  va  ic  grofilr  des  eaux  de 
Strabon  f dit  Miu»  au  Pluriel.  Hendote  * l'Anguet  aune  Riviere  avec  laquellq^  prend 
* ciit  d’une  maniéré  ambiguë  il  un  cours  parallèle  î celui  du  Nil  dans  le  Pays 

Ja.  i.p.  s/  ailleurs  * SÆti  Mcaiw  au  (îr^lier.  Les  de  certains  peuples  peu  connus  nommez 
LÎ.p.ia].  Latins  ont  dit  A/</ru,entftautresTite*Ltveh  r<a  G»ÿ<t.  Enruicc  pourfuivanc  la  courft 
]7l.)S9.  gf  pomponius  Meb  K Virgile  dit  k : ven  b Nord  elk  arrofe  des  Peuples  Ethio» 


g 1.1-c.Ss. 

• I.A-C.>t9. 

* 

à Æ»tià  L 
/ r.»9î- 


/fmifjw  aaan,  Aùlettpit  luJit. 


Il  fait  lâftcondc Tylbbebrevti  O.iJe  & f ^ 

Starc  U Ton.  Ira.™..  Le  piOTicr  dit  dm.  les  Onjnul . elle  va  k 

Eligio  amounrufea  I.  “*  ^d  dan.  lequel  elle  pend  f«  eaul 

° « (on  nom. 

MALECUETTE.VoyezMAiAOViT- 


Utetm  Sjrtcsy  fttvt  AiâU*  fmM. 


ven  k Nord  elk  arrofe  des  Peuples  Echior 
fiens  nomnsez  SebjtHkéitt  qui  n'om  point  d'é- 
tabliircmenc  fixe  , mais  qui  errent  çà  Ac  U k 
long  de  (es  bords  dam  une  vafle  étendue  de 


m TbebaU,  X'autre  dit  * : 

^ '**  M A LEiM  B A , Royaume  d^  Afrique  dans 

Et  rênct  c-nnmttntt  ir*  .liMUt.  Ja  balTe  Echir^ie  au  Midi  du  Royaume  de 

* Mrtambi.  Il  eft  borrsé  au  Nord  par  ta  petite 

Le  même  Srace  a faitauûî  bmcmerylbbe  Ganghele  » au  Nurd-OueÛ  par  b Province 
■ breve  dans  (es  Silves  de  Bondo,  au  Midi  porkLac  Saxia  que  oa* 

vtr(ê  la  Riviere  de  Coanza.  On  ne  fait  pas 
Si  A/*'t4  CTetUKd4r0titySi{tt!tf<fm  ftrtjiuiy  trop  quels  Peuples  il  a pour  voifins  i l’O- 
Stt  pid.  rient.  La  Coanza  dont  b (ource  cH  ineno* 

nue  coupe  ce  Pays  d’Orienc  en  Occident, 
La  Mer  efi  fort  orageufe  auprès  de  ce  Cap.  6c  en  Uilk  au  Midi  une  Lifîere. 

C’ell  ce  qui  fait  dire  l Malherbe  dans  (on  MALEMIR  Chal  , Vilbge  de  Perlé 
Ode  pour  b Reioe  mere  du  Re»  pendant  fa  dans  k Fars,  entre  b Riviered'Abebob  & k 


MALEK  Aifle  d'Afic  au  bas  de  l’Eu* 
pliraïc,  felon  PHiftoiie  ^ Timurbcc  *.  rL/.c.jl. 


Ce  aVâ  poiBt  nx  rim  d’u%fiMve, 
Oà  éoroKU  ks  vta*  fc  le*  eaiii» 
Qw  fait  (a  véritable  preave, 

L'irt  it  coodaire  ki  VaiAeauz. 

Il  hut  du»  h plÙM  letrei 
Avoir  limé  contt*  Malêe, 

Tt  9*è*<l*  iBiifrace  dernier, 

&'àu*  fû  detiwu  la  Pkùdei, 


fleuve Cavedau , (clociM’HifloriendeTûiMu*'  1>I‘C  ^1* 
bec. 

MALEMORT*  , Bourg  de  France  env  BemCranj 
Provence  fur  la  Durance,  I crois  Ikuesau^*  sjoy. 
delTus  de  CavaïUoo,  à cinq  d'Avigrnn  6c  à 
fept  d’Aix. 

• M ALENA,  lieu  d'AficdamrAtamicide, 

(êlon  Hérodote  « Cnto. 

MALEiNOUE,  Malnovb,  ouMal* 
voE  y CD  Laem  Aiois  NmU  , Abbaye  de  filks 
^ I » dws 
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«ïans  riflîd:  Ti-anceau  DioccfedeParis,Or-  nt  rifls  de  Crte  & )a  Ville  de  Cjrren(<4 
die  de  Sr.  Da>uît.  lllle  fut  fondée  en  1171.  THpire  , TAchaie  & le  Colphc  de  Mjlée« 
on  la  nomme  aulli  Notre  Dame  de  Foo-  qu'iU  «voient  nommé  k Golptic  d'Or , % 

TEL  t 9c  k Boit  AUX  Dames.  Voyez  csuk  des  riches  priks  qu'ik  y (airmem: 

MalnouF.  num^e  M*Unm  fw»d  m ff^it  aiirrum 

MALEOS.  Voyez  Malb's  a.  vtuvrrt^  Uurttm*hAMttr.  Ce  Golphe  ctoit 

^ M AI.EPAIRE»  foret  de  Franre  en  An-  fans  doute  près  du  Cap  Matée. 

)ûu.  Elle  fut  donnée  dam  TXI.  fiécle  ) MALEZAT,  Foret  de  France  en  Rour^ 
l'Abbaye  de  St.  Aubin  d'Angers  par  Agnès  Elle  cft  de  cent  quatre-vingt-huit 

Dame  de  Clairvaux  en  Anjou  ifcmmcdc  Rc-  «rpens,  dans  U Maitnfê  d'Autun. 
naud  de  MaukvncT.  MALCniAh,twmLatindcMAUcv,pe-{’^^ 

« o»fd.  MALES  • , Ville  d'Afriqoe  dans  la  By-  tit  Pays  de  France  dans  le  bas  Anjou. 

Thdâtir.  xatctie  au  pied  de  quelques  Montagnes.  Pro-  MALGUE»  quelques  François  rvommenc 
cope  en  parle  au  fccotxi  livre  de  la  guerre  des  ainli  Maeaca  Ville  d'Efpagne. 

Vandales.  MALHBERG  i , SeigiKuric  (TAikma-^/^MM 

MALESTROIT,  lieu  de  France  dans  dans  la  Suabc,  au  Ma^raviat  de  Bade, 
i Bretagne  ^ au  Diocèfc  de  Vannes  il  f»x  entre  l’Onnasv  de  le  Brisgtw.  Elk  a été 

Edit.  dç  Ville  & è douze  de  Rtn-  looe-rcms  pofTedée  par  les  Seigneunde  Ce- 

t fiftaitl  fue  Riviere  de  l'Oufte.  ‘Ce  lieu  n'a  roldscck.  Gautier  & Henri  , fibde  Gau- 
«îeiér.  deîa  P"”*  Commerce  & n'ell  remarquable  que  »i«r  de  Geroldscck  , l'eurent  en  ]>arttgc  avec 

France.  T-  parce  que  c'eR  un:  Baionie.  les  Seigneurs  de  Lahr.  Leur  poileriré  finit 

MALETHUlîALUS  » Montagne  d'A-  l’^n  1J59  , en  Henri  qui  n*cut  point  d'en*  * 

frique  dans  la  Mauritanie  Cefaricnle  » félon  fans  d'Urfuk  d’Eberdeia.  Adélaïde  fa  Iceur 


d L 4.  c.  a.  Ptolomée  <1. 


ComtelTe  de  Sawcrdcn  ayant  hcrité  de  ces 


MALET  > Bois  de  France.  Il  eft  de  Seigneuries»  vendit  ceik  de  Mahlberg  & 11- 
deux  cens  trcntc-fix  arpens  trente-cinq  per-  ne  wnie  de  celk  de  Lahr  au  Margrave  de 


rhes»  dans  la  Maitrile  des  eaux  Sc  forets  de 
Laon.  * 

MAt.ETUM , nom  d*un  lieu  dont  parle 


Bade  ven  le  commeiicement  du  XVf.  lîécle. 

.MALHEURS  (*■*  Rsviere  ort)  Ri- 
vière de  l'Anstrique  Septentrionak  dans  la 


Paul  k Diacre.  Lazius  croit  que  c'cR  .Mat.-  Loutfîane.  Elk  eft  large  & rapide  » & Mon- 
ZAN  dans  k Tiwtin.  lîeur  de  la  Sale  penfa s’y  noy’Cr dans  fon  premier 

t tfMilUt  MALEVAL  *,  en  TtalknMALAVAt.LE»  Voy^c  aux  CenK.  Il pirofrquecVfHtmcme 
Tyr«Er-ée*  Vallée  d'Italie  dans  1a  Tofcanc.  Elk  n'é-  Rivière  que  l'on  a depuis  nommée  R.ivt£RB 
toit  qu’un  afreux  dcîert  que  l’on  appcllisit  des  Cr.Nis»  & Ritieri  de  k Trinité. 

Etabli  de  Rode  en  iitf.  lorfque  St.  MALHOMINIS  » Peuple  fauvage  de 
Guillaume  vint  y (îxer  Ton  C)omicile.  Elle  l'Amcrique  Septentrionale  dans  1a  nouvelk 
quitta  depuis  <e  nom  pour  prendre  celui  de  France  » vers  la  Baye  & au  Couchant  du 
MaliviJk.  Elk  eft  dans  le  territoire  de  Laedesilinois.  Ibfont  alliez  des  François  » & * 

Sienne  au  DIocèfe  de  GrolTeto»  à une  lieue  peu  nombreux,  puifqu'ils  n'avoient  quequi- 
ic  demie  environ  de  dillance  égale  entre  les  ranre  guerriers  en  1714.  Ils  font  adroits  Caiio- 
. Villes  de  Chatillon,  de  Pefeatre,  de  Buria-  teurs,  bonnes  gens,  peu  fpiritueb,  d'uneava- 
no  , & de  ScaHino»  Le  Pape  Grégoire  IX.  rice  fbrdide  , bons  guerriers  9e  très-adroits  d 
fit  bâtir  fur  Ibn  tombeau  ven  l’an  ia$5.  darder  l’ERuigeon  <uns  leurs  courants» 
une  l'glilc  de  fon  nom  au  lieu  de  1a  pctîre  MALHOMINICAN  , Riviere  d:  ]*A- 
ChapcUe  qu'on  y avoit  drtlTéc , il  s*cn  fit  merique  Septenrrionale  dans  la  Louifiane  au 
depuis  une  Abbaye,  d'oîi  l'on  prétend  qu'eft  Pays  des  NadouelTi.  Elle  fort  d'un  Lac  des 
venu  k nom  de  Guillemins  plutôt  que  de  Ouraouacs  9c  après  un  cours  de  vingt  lieues, 

H la  perfonne  de  et  ^aint  ; & ce  fut  depuis  dk  fe  rend  dam  la  Riviat  de  Bon  Secourt 

ce  tems-U  qu'on  ôm  le  d’Etable  de  au  Pays  des  Nadouedi  de  l’EB.  Oi^  b 
Rode  à l’Abbaye  pour  lui  dinncr  celui  de  nomme  auÛî  Riviere  de  Baquevilk  nom 
MalevaL  . L'Abb^e  fut  mife  en  commande  que  les  Normands  lui  ont  donné, 
l'an  M<ï4.  & les  Abbez  Commeodaraires  y MALI.  Voyez  Malm.  » 
ont  fait  depuis  tant  de  depenk . qu'ih  Ibnt  1.  MALIA,  ou  Malias^  ancienne  pla- 
venus  è bout  de  faire  de  cet  affreux  defert  ce  d'Elpjgne.  Af^icn  k dit  qu'il  y avoit* 

^ tm  fejour  rrci-agrcable.  uncgarmfondeKutnantins.  LesMalicnsayaat^'^ 

■ MALEVENTU.M.Voy.BrMivBKT  1.  ^rgé  h gamtfon  fe  donnèrent  à Pompée. 

* MALEVILLE,  Bnuig  de  France  dans  le  a.  MALIA.  Voyez  Mania. 

Rouergoe , F.leAion  de  Viwfranche.  MALIACA,  Ville  d'Efpagne  dans  t'As- 

MALEUS,  Montre  de  l'Inde.  Mar-  turie,  klon  Ptolomée^.  /La.c.4 

tiantis  tapelb  dit  * qu’clk  eft  au  deli  de  MALIACHI,  MoAike«.  Ptolomée  noœ- 
^ b Vilk  de  Patibochra»  que  l'hyver  i'nmbre  me  ainfi  deux  Ifies  du  Golphc  Arabique, 
rnmbc  vers  1e  Septentrion  6c  qne  l’éré  elk  C^eloues  exempbires  portent  Melbachi, 
tombe  vers  k Midi,  « qui  cft  alternatif  c'eft  l’ine  de  Malchu  donc  park  Plinc"'.»l./.e.ip 
tous  les  fix  mob.  Dans  ce  lieu , conrinue-t-  Elks  font  fur  b côte  d'Arabie. 
ii,k  Pok  Aféiiqoc  n'eff  vifibJe  que  durant  MALIACUS  Scnus  , * AMia- 
quirze  ioun,  en  toute  l’aonce.  Les  liora-  4»  , ancien  nom  d’un  Oolphe  de  Grèce 
mes  y font  bazanez.  Pline  6c  Sobn  en  par-  dans  l'ArchipeL  J1  e(T  ainfi  nommé  par 
lenwufli.  Tite-Livc  * ; par  Thucydide  • & pp‘»|.j^,c.4|. 

Z.  MALEUS.  Voyez  Malb'e  z.  , Polybe  KéAroe  MAirvc , Melitui  Smasi  il8c)«.c.»s. 
5.  MALEUS  StKVS  » k Golphe  de  Ma-  prenotc  ce  rom  d'une  Campagne  appellécv#-* 
f I j.'c.é.  léc.  Florus  • pïfbnt  de  b guerre ‘des  Pyrates  jçer  Malitafs  par  Ttte-Live.  Ce  champ  cft 
dit  : ' Ih  n'curçoicRC  Icun  Brigandages  qu'en-  nommé  AUlù  , (g«*.  par  Hoodo- 


Digitized  h. 


• a 


■ > 'i 
:cs 
~C.y 


*t  I.-»' 


r;r  Je 

r.lirck, 

i:-?  Il 
IM/i. 


rri 

-ü,;l 

:;Vn  à 

.*<«,  ï 
■ 

ofj» 

'N 

«tirv 
. fors 
P U'fc 
rtaflt 
iV.fl» 

. i-\'' 
i ta 


' r ."M* 

• -,j{ 


}>** 


. «1^ 


* 

;oi>- 


MAL. 

MrA<«.  Piufanut  ^ appelle  le  tnctne 
^ ^’Golphe  l.AMiAcirs  Sinvs  à caufc  d:  La- 
mia  Ville  voiHne  t le  Colphe  Lamiaque  a« 
un  fond  de  vafe  près  des  Thermo* 
rfA»ii.-.€.4.pyle$  é,  Vibius  Sequ.'fler  dit  que  le  fleuve 
Acheloüs  fe  d^or^  dans  le  Golphe  Maiia* 
quc:c‘efl  une  faute  » comme  nous  avons  re« 
marqué  dans  fon  Itcu.  f.e  Golphc  Malb- 
que  efl  aujourd'hui  appelle  le  Golphe  de 
Zeitow.  Qudques-uns  ont  die  pir  abus 
que  c'croiele  Gal^dt  fW»,  c'efl  une  erreur, 
ce  Golphe  de  Volo  efl  le  Stmts  PeUJgkmt  des 
Anciens. 

«Lf.  e.  jt.  . MALIANDE,  Pline  dit  « que  c'étoit  un 
des  anciens  noms  de  1a  Birhynic.  Le  R.  P. 
Hardouin  foup^ne  qu'au  lieu  de  ce  moc  il 
faut  lire  Maryandine.  On  lie  dans  une 
Chronique  Orcque  que  la  Bithynîe  étoitan* 
dennemenc  nommée  M<trjMiùnt.  Le  Peuple 
Maryandime  failbic  partie  de  la  Bithynie, 
nous  le  difons  dans  l’Article  panicu- 
licr  de  ce  Peuple. 

MALIANA,  Ville  de  rArachofic,  félon 

fl  6.  e.  to.p5oiotnée  L 

. MALIANENSIS,  Si^e  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Mauritanie  Cefanenfe.  La  No* 
ticc  Epifcopale  porte  C'eft  une 

faute  * il  faut  lire  Sc  même 

tm^s  ptar  une  double  LL.  Il  s'agit  ici  de  la 
/ uirtr.  MtüUjM*  d'Antonin  g.  S(.  Auguflin  dans 
«£piiLi)tf.une  Lettre  à Deoterius  b parle  de  Viâorin 
Diacre  de  MdiUént , de  la  SeAc  des  Mani- 
chéens. Il  fait  aufll  mention  de  b Ville  de 
A1*'H<au.  ViAor  l'un  des  Evêques  de  la 
i p.  xj%.  Conférence  de  Carthage  ^ y cfl  qualifié  Efit- 
Edit.  Dm  PMil  MâUéMtt^s,  Voycx  Malliaka. 

MALMRPHA.  Voyn  Mahaipha. 
MALI.AS.  Voyci  Malia  t. 
MALIATTHA  , Ville  ancienne  ou  vil- 
gLf.c.t7.bqe  de  l'Arabie  petrée  , Iclon  Ptolnoice  k. 

Car  dans  fa  Ufle  il  ne  dilHngue  point  ks  Vil- 
les d'avec  ley  vilbges. 

MALTBA  , Ville  de  l'Ifle  en  de^à  du 
i t 7.  c.  I.  Gange  » lélon  l^olomcc  1, 

MALICHA  , Ville  de  l'Arabie  heureufe 
au  Pays  des  NaUathéens , dont  elle  eft  la  Ca- 
m Penpl.  * pitak , félon  Amen  *.  On  trouve  dans  Pto- 
■ i.  a.  e.  7.ic<mée  <*  un  Peuple  de  l'Arabie  heureufe  nom- 
mé Macit^r  ou  Malicmæ»  félon  lesdif- 
ftrens  cicmpbires. 

MALICHÆ.  Voyez  l’Article  précè- 
dent. 

t.  MALirORNE.  BoisdeFrancedans 
b Maicrife  d'Argennn.  Il  a quatre-viagt*<lix- 
huit  arpem. 

. 1.  MALICORNE,  Bouigade  de  France 
dans  le  Maine,  Eteâion  de  1a  Fléché,  à trois 
)ieucs  de  certe  Ville , ic  i Icpt  du  hlans , au 
confluent  des  Rivières  de  Fibuu»  Lobié  & 
la  Saite.  11  y a un  Château.  Ccnc  Eruation 
£t  d'abord  noaniKr  cette  Terre  Condb'. 
jSes  prémiers  Seigneuia  s'appeUoieot  Malicor* 
nant.  On  ioupçonne  que  ce  nom  leur  avott 
été  donné  1 caufe  que  quelqu'un  d'entre  eux 
Jonnoit  mal  du  cor  de  chalTe.  Leur  Château 
pom  ce  mrme  non  pendant  que  le  Bourg 
éroit  appcUé  Cemdt  ; enfuite  U le  lui  donna. 

La  terre  de  Malicome  releve  de  SÀlé  Sc  on 
trouve  ces  particularitez  dans  THifloire  de  la 
Mailbn  de  Sable.  On  y apprend  aufli  que 
ces  Seigneurs  y fondèrent  un  Prieuré  pour 
l’Abbaye  de  Sc«  Aubin  d'Angers  » & on  les 
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trouve  connus  depuh  l'XI.  Siècle.  Mr.  Bau- 
diand  en  fait  une  Ville. 

MALICUT,  Iflc  des  Indes,  fur  les  cô- 
tes de  Malabar  , au  Nord  Sc  â trente-cinq 
lieues  des  Maldives  »,  £'Je  cil  environnée  dc^  Dsvin  k 
bancs  dat^reux  Se  n'a  que  quatre  lieues  dc^*^ 
cour.  L’air  y efl  fon  lain  À*  fort  tempéré 
& le  terroir  y abonde  en  toutes  fortes  de  fruits. 

Il  produit  fur  tout  beaucoup  d'ArbresdeCo- 
cos  Se  de  Bananes.  Cette  Iflc  dépend  du  Roi 
de  Cananor  Se  la  pêche  y efl  fort  bonne.  Les 
habitans  parlent  le  même  bns^  &fuiveatles 
mêmes  coutumes  que  ceux  d:  s Maldives* 

M-ALIEUS.  ou  Melieus  SiKus,c’efl 
le  même  que  Maliacus. 

MALICNI  , Bourg  de  France  dans  b 
Champagne  dans  TEkaion  de  St-  Florcnrin. 

MALINü  (la)  Rivière  de  l'Amcrique 
Septentrionale.  El'e  a fa  fourcc  dam  les  Mon- 
tagnes des  Kanontinos , entre  b Louiflane  au 
Levant  & le  nouveau  Mexiqueau  Couchant. 

On  U nomme  aulE  U Rivière  de  Bâti,  Se  U , 

Riviere  de  Ste.  Thercle.  Bâti  efl  le  nom  que 
lui  donnent  les  Amcvtcains  ; les  Jl.'^pagnob 
lui  ont  donne  celui  de  Sre.  Thcrcfe,  Àc  les 
François  l’unt  appelice  U Maline.  Elle  a Ion 
cours  du  Nord  au  Sud-Sud-Efl,  Sc  enfuite 
au  Sud-Efl.  Sur  les  bords  on  trouve  à l’O- 
rient les  Etiopck  , les  Merovan»  Se  les 
Toaux  Peuples  emns.  Elle  va  fe  perdre  au 
Pays  des  Q^bmoucches  dans  le  Golphc  du 
Mexique. 

MALIMES^  , Ville  des  P.tys-Ba<  danslrfCnixwTe 
Brabant  & Capitale  de  la  Province  i bqucUc,‘'“**J^'* 
elle  donne  fon  rwm.  Ccrtc  Ville  efl  nommée 
Malincs  par  les  François  ; Mcchcicn  par  les 
Flamans,  Sc  Macbel  par  les  Allemands.  M> 
eblinia,  qui  efl  k nom  Latin  qu’oo  lui  don- 
ne aujourd’hui, ne  dilfe're  gncrc  de  celui  que 
lui  dînent  les  ancims  Ecrivains.  Le  MS. 
du  Martyrologe  de  Cambrai  écrit  Aff/J.mtu, 

D'autres  lifcnc  Aifghtims^  ^ Â/mU* 

U I Ait'imé , Se  AieUniM.  ^ Benjatnio  afliire 4 Ta  M«ri- 
que  cette  Ville  fut  aiicicnnmicm  nommccj'.^  nrilun- 1. 
Hum  Se  du  Vivier  * prétend  que  le  ''^•t*bk 
nom  efl  fEUiimtum  ; mais  ni  l'unm  l'aucrene  vi^.  Lib. 
cite  Tes  Auteurs  : de  forte  que  leur  o|:ûnioo  c.  le. 
ne  paroît  fondée  que  fur  des  conj<;âurtt.  Par- 
mi les  diverfes  étymologies  du  nom  de  ^ia• 

Unes  b plus  raifonnablc  cû  fondée  fur  une 
Charte  de  Pépin*  daetêe  de  Paris  l'an  74 
dans  bquelle  ü donne  I fon  Parent  Adon  Tfr^ 

TAm  im  Brttmffâmti  mtÀn , tJn  ScaUU  Ty!*m 
exeifity  dtSUm  FtAHçis  AiÂfïuus^ 
ajoute  certe  Charte , ySesr  msrit  lim(Am. 

La  vakur  de  lès  habitans , futvRnr  une 
Charte  de  lés  Privilq^ , lui  flr  donner  vm 
l’an  1300.  le  furnom  de  Bel  itjmtm/t.  En 
1450.  lorfque  le  Pape  lui  accorda  un  JuÛlé 
elle  fut  fumommée  l’bemrtmjè  AléÜmeu  Le 
Parkmenr  qui*  y fut  établi  environ  l'an  1474- 
lui  £t  donner  le  furrwm  de  , comme 

b propreté  de  lès  P]kcs,&:  la  magniflccncedc 
les  habitans  b firent  appcllcr  Malinec  U InUt, 

On  b nomme  encore  Malincs  i*  Vtrrgt^  par- 
ce que  jufqu’aux  guerres  du  dernier  Siècle 
dk  n’avoit  >amaH  été  prife. 

Amand  Àt  Ziriczec  veut  que  Maline»  aie 
été  autrefois  au  bord  de  b Mer.  E fe  fonda 
fur  les  Annales  d'Urrecht,  qui  portent  que 
St.  Servit  fit  retirer  la  Mer  du  Pays  des  Tun- 
gres;  & il  y en  a qui  aflurent  que  l'on  trou- 
ve 
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ve  dam  la  rerre  d«  màrt  de  mvtm,  des  plan- 
cher goudronnées  « & divers  autres  débris  de 
vaiiTcaur.  Q.Qoi<)u't{  en  foit,  la  fituation  U 
plus  ctrifflne  c’eft  ccRe  que  lui  donne  la  Char- 
te de  Pépin»  qui  pbcc  cette  Ville  au  milieu 
du  Brabant  • au  confluent  de  la  & de 
TEfeaut  Cependant  quoiqu’elle  fut  au  mi- 
lieu du  Brabant  » elle  ne  l»0bit  pas  d’avoir 
fon  territoire  fcpcD^,ainfi  que  nous  l'apprend 
b Vie  de  St.  Rumold.  Aujourd'hui  elle  cft 
encore  lîruéc  au  milieu  du  Brabant»  étant  à 

rtre  milles  d’Anvers  & \ pareille  dijbnce 
Bruxelles  & de  Louvain.  Phibppe  le 
Bon  donna  au  territoire  de  Malines  le  titre 
de  Province  ; elle  a te  dernier  rang  entre  tes 
dix-tept  Provinces  des  Pays-Bas. 

La  Chronique  de  Cambrai  fait  mention  de 
b Ville  de  Malines  » Sc  donne  ^ entendre 
qu'origiruirement  elle  éioit  bâtie  au  delà  de  h 
Riviere  par  rapport  au  Monaflére  de  St.  Ru- 
roold.  On  J lit  ces  paroles  : M»fU~ 

mu  Afuufltrium  tfi  Camwearaw , mhi 

ijmtjtit  frttiêfms  Mêrt)t  gnurt  Scm 

tÊ$i  » ^ vit/tm  herrmticmm  dscn*/  rmév  MMrr/- 
rifumi  tft.  Or  fl  St.  Rumold  menoit  b 
rie  Erémhique , b Ville  étoit  donc  au  delà  de 
b Riviere  > & fl  Monaftére  étott 
M^ns$  f il  n’étoit  donc  pas  dans  b Ville. 
Ce  fin  vers  l’an  9}o.  que  la  crainte  des  dé- 
prédations <k$  Baibares  obligea  d’éttndre 
les  murailles  de  la  Vtlte  au  dc^  de  b Dyle. 
Il  efl  conflant  que  du  ttim  de  Koeger  Evo- 
que de  Li^  le  coté  qui  prend  depuis  b 

rte  de  Sranfwyck  anciennement  appellée 
porte  de  Ei^>  jufou’à  b porte  de  Mec- 
ke^pol , étoit  f^iflé  a’une  murailk  & d’un 
fefle»  & que  l'attoe  côté  avoit  reulement  une 
enceinte  de  bois.  Mais  avant  Vannée  t}oo- 
ce  {côté  lé  dtMvott  fortifié  conunc  l’autre. 
Depuis  on  V a ajouté  divers  ouvrages. 

Suivant  Sx  Charte  de  Pépin  qui  donna  en 
7(j.  b Ville  de  Malines  à titre  de  Fief»  il 

rolt  que  tes  Rois  de  France  avoient  alors 
Domaine  direâ  du  Pays  ; & il  n’y  a au- 
cun doute  que  tes  Rcms  fuccelTeurs  de  ce 
Prince, ‘ou  les  Empereurs,  & enfuitc  tes  Ducs 
de  Lonraine  n’ayenc  jouî  du  meme  droit.  Bs 
y ét^Urent  des  Comtes  en  difiîérem  tenu; 
mais  ils  celTérent  avant  l'an  tooo.  Néan- 
moins VEmpeteur  Frideric  par  un  IXploose 
du  lo.  Janvier  de  l’année  1490.  érigea  le 
DoiTuifK  de  Malines  en  Comté  noble  éc  per- 
pétuel. Charles  V.  ne  prit  point  dans  fes 
atres  celui  de  Crxnte  de  Mabnes  : on  en 
ignore  b railbn. 

Chartes  IV.  Duc  de  Bourgogne  & Souve- 
rain des  Pays-Bas  érablit  à Mannes  en  t474. 
un  Conféil  ou  Parkment  » à l’imitation  de 
celui  de  Paris.  Il  fut  ctfnpofé  de  j 5.  Mem- 
bres, «U  nombre  dcfqttels  écoient  comprb  le 
Duc  Sc  Ton  Chancelier;  Sc  cês  Juges  con- 
noilToient  des  Appellations  de  divenes  Pro- 
vinces. Jufqu’en  1505.  ce  Confeil  fltivocc 
ordinaireroent  le  Souverain  ; mais  il  fut  ren- 
du rédentaire  à Malines  par  Philippe  Roi  de 
CafliUe,  qui  en  chamgea  b forme  6c  tes  Sta- 
tuts. 

Le  Sénat  eft  compofé  d’un  Schout , qui 
idminiftre  la  Juftice  au  iwm  du  Prince  & le 
rwréfentc  en  quelque  maniéré.  H cfl  chargé 
d'^ter  6c  d’acculer  les  criminels,  de  leur 
faire  fuUr  b peine  prononcés  par  le  Stor, 
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de  veiller  fur  tes  Oflicien  de  Jnflke  » 6c  par 
un  Privilège  du  Duc  Jean,  il  peur,  du  cun- 
fentement  du  Sénat , convertir  b peine  des 
Homkicles  «i  une  amende  pécunuire,  6c  re- 
mettre ou  faire  payer  les  atraendes  ordinaires, 
donc  b troifléme  partie  tourne  à Ion  profit. 
Les  autres  Officiers  font  deux  Confuh,  ou 
Bourgmeftres , fix  Echevins  ou  Sénateurs,  qui 
jugerai  les  affaires  des  Bourgeois  à la  charge 
d’appel , 8c  qui  fl>nt  diaign  de  vriller  à b 
conlervHion  des  Privilèges  de  b Vifle.  Ces 
Echeviru  Ibne  affiliez  de  Jurars  d<Mt  le  rsom- 
bre  a fouvent  varié.  Il  eff  fixé  aujourd'hui 
à quatre  ; leur  fonâion  conflfle  à vriOer 
qu’H  ne  foit  fait  aucun  tort  aux  Bourgeois. 
Il  y a encore  deux  Syndics  6c  deux  Secrétai- 
res. Le  Tréfor  public  étoit  autrefois  admi- 
nillré  par  deux  Nobles  6c  par  deux  Sujets  ri- 
rez du  corps  des  mérien.  Aujourd’hui  deux 
Membres  de  b Nobleflê  avec  un  Rourgeob 
Ibtucnt  fur  les  charges  extraordinaires  ^ 8e  le 
Tréforicr  paye  fur  leurs  ordonnances. 

Du  tems  du  Paganifme  on  adorait  à Mati- 
nes une  Idole  fous  te  nom  de  Nachker:c'e(l- 
à-dire  le  maître  de  b nuit , 6c  ce  nom  te  coi>- 
terve  encore  dans'  celui  de  Neckerfpol  auprès 
de  cette  Ville.  On  croit  communément  que 
Sr.  Wiltefarod  comment  à y jetter  quel- 
ques femences  de  l’Evangile  ; mais  il  cfl  cer- 
tain , que  St.  Lambert  8c  St.  Hubert  Evê- 
ques de  Liège  y établirent  b Religion  Chré- 
tienne ;1  êc  que  te  Chapitre  de  la  Métropo- 
litaixse  doit  Ibn  origine  ou  du  rocuns  tes 
premiers  acerniffemeM  à St-  Rumold.  Le 
nombre  des  Chanoines  n'a  pas  toujours  été  le 
même  t il  s’efl  augmenté  jufqu'au  nombre  de 
tetze  , outre  douze  Prébendes  fondées  en 
iifo.  par  Arnould  Selbrius  , Chanoine  6c 
EcoUtre  de  cette  Eglife.  A b tête  de  ce 
Chapitre  il  y a un  Prévôt  qu’on  nommoic 
anciennement  Abbé  6e  un  Doyen. 

On  compte  foie  au  dedans  de  cette  Ville 
foit  au  dehors  tept  Eglifes  paroiftîiles  : celle 
de  St.  Rumold  dans  l’EgHte  Métropolitaine , 
dont  le  Birimem  efl  valle  8c  beau.  Il  fut 
commencé  en  izfo.  de  fini  feulement  en 
1454.  b grande  Tour  fut  commencée  en 
I4fa.  des  offrandes  des  Pèlerins,  qui  y 
avoient  gagné  les  Indulgences  du  Jubilé  en 
i4f  T.  La  féconde  P^iflê  eff  la  Coll^ 
giate  de  Nôtre-Dame  au  .delà  de  b Dyte.  En 
1^4}.  Difme  de  Briamont,  Chaumne  de  b 
Métrapoliraine  fi>nda  le  Chapitre , qui  ell  de 
dix  Chanoines, avec  un  Pré^  deun Doyen. 
Ce  dernier  efl  le  Curé.  Le  nombre  des  ha- 
bnans  de  Malines  s’étant  accru  confldéra- 
blemcnt , on  fie  vers  le  commencement  du 
treiziéme  Siècle  , deux  ParoilTes  des  Ch^>el- 
tes  de  Sr*  Jean  dt  de  St.  Pierre.  Dans  b fui- 
te on  fit  encore  deux  Parotflès  des  Chapeltes 
de  Ste.  Ma^uérite  6c  du  St.  Efprit  dans  te 
Fauxbouig  de  Neckn^iol.  Enfin  te  fonda- 
teur do  Prieuré  de  Hanfwyck,  6c  qui  étmc 
en  mêoje  tems  Curé  du  Vilbee  de  Muftnen, 
obtint  que  VEglite  de  Ndtre-Daroe  de  Hans- 
vyck  feroit  féparée  de  VEglite  de  Mufenen  de 
unie  au  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  qu’3 
tvott  fondé. 

Les  Couvens  d’hommes  font  en  gnnd 
nombre  8c  dans  b plupart  il  y a Noviciat. 
Celui  des  RecoUets  fut  fondé  en  ii(i.  par 
Walter  Barthout,  Seigneur  de  Maline.  En 
nji. 
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mal; 

i&5t.  tes  Hermîm  de  St.  Augu(Hn  s'établi- 
rcQt  à Maiiocs  avec  l'approbation  du  Pape 
Alexandre  IVt  Des  Canncscha0èzdcUTcr- 
re-Sainte  furent  reçus  i Malincs  en  1154.  &: 
Ce  bâtirent  un  Couvent  des  aumônes  que  leur 


MAL  Sf 

s*cft  tenu  trois  Conciles  Provinciaux  : le  i. 
à Malincs  en  1570.  (bus  Martin  Rûhove 
lîvéque  d’Ypret,  qui  y préddoit  en  l'abfen- 
ce  du  Cardinal  de  Cranvelle  qui  étoit  ü Ma- 
drid. Le  a.  fut  tenu  i Louvain  fous  le 


fit  Jean  Benhout.  Les  frères  AJéxiens  y fu- /meme  Evêque  d'Ypres  en  M74«  le  ).  Il 

rmt  annrIUi  *n  A»,  M-lin-i.  ..  . ..i  I*  a t.T :... 


rem  appeliez  en  ijoy.  pour  prendre  foin  des 
enterremens.  Les  Opucins  s'y  établirent  en 
X 5ptT.  les  jefuites  en  idi  r.  les  Pères  de  l’O- 
ratoire en  i5|{o.  les  Carmes  DéchaulTez  en 
1^50.  Sc  les  Dominicains  en  ta^i. 

Il  y a au(Ti  plufieurs  Monaftéres  de  filles. 
Le  plus  confidiérablc  eft  celui  des  Beguines. 
lilles  demeurèrent  d'abord  dam  ta  rue  à la- 

a utile  clics  ont  donné  leur  nom.  Comme 
les  s'accrurent  beaucoup  avec  le  ttms  une 

rtic  fut  tranfportéc  en  1149.  borsdcla  ViU 
près  de  la  porte  d’Anvers, ou  clics  ont  bi- 
fi  le  grand  Beguinage,  qui  rcircmbîc  à une 
. petite  Ville.  Il  eft  tout  entouré  de  murailles 
& on  y compte  iufqu’à  700.  Beguines. 
Le  Monaftére  oc  Bkyenberg  appartient  à des 


Malincs  en  1507.  par  l’Archevêque  Hovius. 

Il  Ce  fait  ) Malincs  un  gnnd  Commerce 
en  grains,  en  couvertures  délit,  en  fil,  mats 
principalement  en  dentelles,  qui  font  renom- 
mées par  toute  l’Europe. 

MALINOPOLIS  , Ville  d’Afic  rm  U 
Phfvgie,  ou  la  Bithynie  » comme  il  paroïc 
par  la  Lettre  des  Evêques  de  ce  Canton-ll  à 
l'Encreur  Leon.  Elle  eft  dam  le  Recueil 
des  Conciles. 

MALIO.  Voyez  Mali'ê  t. 

MAl.lOTÆ  , Scythes  près  du  Bofpho-  . I 
rc  , félon  le  Scholiafte  d'Apollonius  *.  i.  ^ * 

MALIPIERO,  ou  Marpiëso,  fTlHe 


de)  (bn  vrai  nom  eft  l'Ifle  de  Santo  Vi- 


iCff*  DiA. 


r,  -rr- fo  L'autre  eft  pcopr.'ment  le  nom  d'une* 

ClunoioefTcs  R^iUcrcs  de  St.  Auguftin,fbn-  iüuftte  famille  Vénitienne.  Elle  eft  (ïtuée, 
dccs , à ce  qu’on  croit , dès  le  tems  de  St.  félon  Cotovic  <,  i deux  cens  pa^  de  U Ville* 
Rumold.  La  Prévôté  de  Lüicndacl  de  l'Or-  de  Corfou  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  pleine 
dre  de  Prémomre fondée  en  la^i.  le  Prieuré  d'oUvien  & de  divers  Aibrcs  , & nourrit 
de  Muylên  de  l’Ordre  de  Citeaux  fondé  en  un  grand  nombre  de  Sangliers. 

1580.  le  Prieuré  de  Bcthanie.oii  font  douze  M ALIPPALA,  ou  Manippala,  Ville 
ChanoiiKlTcs  dcl'OrdrcdeSt.  Auguftin,fbn-  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange»  félon  Ptolo- 
decs  en  14:1.  celui  de  Tliabor  de  1a  meme  wfe  Les  exemplaires  varient  encre  ces  deux^  ’ 
x^le  , fondé  le  4.  Janvier  1419.  ces  cinq  orthographes. 

Monaftéres  ont  tous  été  fituez  I la  Campa-  MALI.A.  Voyez  Maspha. 
gnt-j  m^les  Religieufes  lafles  de  fc  voirex-  MALLABA,  Ville  de  l'Arabie  beureufe, 
pfees  aux  fureurs  de  la  guerre,  fe  font  éta-  félon  Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  por-*^^'*'f‘ 
blics  dam  la  Ville.  Les  autres  Monaftércs font  *cnt  Mallada.  Voyez  ce  mot. 

8c  ceux  d«  Sœurs  noires  ou  de  MALLADA,VilIedePerfe,felon£tien- 
1 Hôpual  de  Galilée , des  Urbaniftes  ou  ri-  ne  le  Géographe  qui  cite  Marrifli.  C'eftap- 
cb«  Claires,  des  pauvres  Claires,  des  Car-  piremment  la  même  que  Ptobroée  f donne 
meutes  & des  UrfuVmes.  l'Arabie  heumife.  Elle  étoit,  félon  lui,  fur  le 

L F.glife  de  Ste.  Eliftbeth  de  Pitzenborch  Sein  Perfîque  & U principakdu  Peuple  Lia- 
une  Comtnandene , qm  appartient  aux  îsitæ. 

Chevaliers  Teutoniques.  EUc  dépend  du  MALLÆTA,  ou  Maz^ta,  Ville  de 
miliiage  de  Coblentz  , & elle  doit  u fonda-  Vlodc  en  deçà  du  Gange , félon  Ptokmée  •,  f ^ *'  *' 
*‘0"»>«Sci|^eursde  Berthout.  MALLE.  Voyez  Maspha. 

t .t  fus)  Peuples  des  Indes 

1-  Eglilc  Collégiale  de  St.  Rumnld  avoit  dans  les  Montagnes  de  Malabar , félon  Davt- 
çtmiercincut  founûfe  ï la  iurifdiftiondcs  ty.  lU  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Mallierts 
I^cques  de  Li^e  6e  enfuite  i celk  des  Ar-  d'Alexandre.  Voyez  Mallians. 
ebeveques  ^ Cambrai  t en  1559.  elle  fut  MALEGONDE  , Bourgade  de  France 
trigec  en  Métropole  par  le  Pape  Paul  IV.  qui  en  Cuienn:  fur  une  Rivière  produite  par  une 
^ linftance  de  Philippe  II.  Roi  Fontaine  qui  a flux  & reflux  environ  à deux 
lieues  de  Tatafeon. 

^ Mr.  CoroeiDc  de  qui  eft  cet  Article  l'a 
pris  d’un  Atlas  qu'il  ne  nomme  point.  Mais 
il  eft  difficile  de  oomprendit  qu'une  Bourga- 
de de  la  Goierme  puiflé  être  I deux  lieues  de 
Tarafeon.  C’eft  un  royftere  Cétçraphique 
qu'il  auroii  bien  d^  expliquer. 

M ALLEK,  Bourgade  d'Efpigne  duu  la 
vieille  Caftille.  Voyez  Manliana. 

MALLEO  h , ou  Malus  Lio,  quel-*o«j)ja, 
ques-uni  nommest  ainfl  en  Latin  la  Ville  de 
Maulzon. 


— Philippe  II.  Roi 

d Lipagne  un  Archevêque  avec  ntre  de  Pri- 
mat des  Pays-Bas  & d'Abbé  d‘  Afflieem;  & 
pour  fermer  U Manie  Archiépifcopale  , on 
prit  1a  moitié  des  revenus  de  cette  Abmye.  On 
lui  donna  pour  Suffragam  kl  Evethez  fuivans: 

En  f Anvers, 
Btabant.\Bois-k-Düc. 


En 

Flandre. 


Gueldrev. 


M ALLER AY,  Bourg  de  France  dans  k 
'Ruiemoode.  Bourbonno'is , Eleâioe  de  Moulins,  i neuf 

I Ikucs  de  cette  Ville.  On  y diftingue  b Ps- 

roifle  & k Donion. 

Ai^ne  Petrenotdc  Granvclk  déia  Evè-  MALLERET  , 00  Malïzet,  Bourg 

î?"  i '^T  ■ ^ '*»"  OMiauk 

11.  '(M  d Elpijne.finltpréimn  \ich«cqij£  Gutm,  i qastrt  lituB  dt  Fillcrin. 

TW  “w  MALLI,  01  Tmfm  ki  Miuit.i! 

utpuB  ïtitam.  d»  m AithevcclK.  U mdm  Ptofle  des  Indn,  nàlin  dcsOiyél- 
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8i  MAL. 

^ fource  de  Tlndin.  Scrabon  dit  * ; 

lè»  MalUcnt  & In  Oxydnqun  font  de  gran- 
des Nations.  Les  Mallicns  font  le  peuple  rhei 
qui  Alexandre  rirqoa  d’être  tu^  en  attaquant 
uncplace.  Cet  Auteur  &EtintneleGcograp1ie 
^iventii/4/in*i,MiA«}parunnmpleA.  Q^in- 
il.p.c.4.  te  Cutie  ^ditqueceiexpk>ttd‘ Alexandre  arri- 
va chez  les  Oxydraques.  Arrkn  raconte  fort 
au  long  leurs  guerres  & le  Siège  de  leur  Ville 
en  ibn  (ixieme  livre  des  guerres  d'Alexandre. 
Elle  ètoir  v«noe  du  Beuve  Hydraot  > 8e  peu 
éloignée  de  fa  |onâinn  avec  VAcefine. 

MALLtA  AQUA,  ou  MALiApar  une 
«Ciro.CS./  (impie.  On  lit  dans  Catulle  c : 

f.  /♦. 

Otm  r«WMSf»  griertm  tjidntmm  Trnuerîd  ntf«i 

Ljmfl)4tfue  m 0*itis  XCtlia  ThtrtmfjUi. 

Tumebe  croit  qtie  ce  mot  eft  pour  M*»‘ 
li*‘,  ce  qui  lui  a (âît  naître  cette  pcnfèc  c*e(l 
que  le  nom  de  Manlius  ï qui  ce  petit  Poeme 
eft  adreffè  y eft  fouveni  répété.  Mais  U n’eft 
point  li  qucBion  de  ce  rwm.  Cette  eau  M*' 
hé  doit  avoir  été  une  Fontaine  bouillante 
pour  quadrcf  avec  ITmi.  Son  nom  s’accor- 
dî  bien  avec  celui  dti  Oolphc  Maliaque  qui 
étoit  voifin  du  mont  Octa  8f  des  Thermo- 
pyles  dam  la  ThcHalie. 

I.  MALLÏACUM»nomLatindcM  All- 
ia' en  Touraine. 

a.  M ALLIACUM  I nom  LatindcMAR- 
Li.  Voyez  ce  mot. 

MALLIÆ*.  t lieu  d'Italie  chez  les  Bru* 
tiem , entre  Nicotera  8c  la  (àmeufe  Colomnc, 

J d'où  l’oo  padûit  en  Sicile  é ; XXIV.  M. 

lüaer.  * P.  de  b première  8c  l XIV.  M.  P.  du  lieu 
de  rcmbarqttcmenr. 

MALLO  , Bourgade  de  VAmtolie  entre 
Tarfc  Sc  Laiazzo.  Vo^ez  Maiiüs. 

MALLOEA  « ancienne  place  de  la  Per- 
rhifoie , félon  The-Live.  Cet  Hiftoricn 
marque*  que  cette  Ville  ft  rendit  aux  Fto* 
liens  dans  la  guerre  qu'ils  Brent  ^ Philippe. 
Elle  fut  prife  par  Menippe  l’nn  des  Capitai- 
/Ijd.c.  10. oe« d' Antîoehus  f,  reprife  par  Philippe  •;  8c 
Z e-  *l-  enfin  par  les  Romains  qui  h mirentau  pillage  •». 

maLLON,  ou  Maittk,  acKiîn  Bourg 
dT.fp.ipnc  « au  Royaume  de  Navarrc,aux  con- 
fins de  l'Amigon,  fur  hRi\*iere  deQlicfcs,i 
trois  ou  quatre  lieues  au  delTus  de  TudeUe^ 
I Ei.  t7«f.  félon  Mr.  Baudrand  *• 

MALLORA,  petit  Rocher  d'Italie  dans 
a Ibii.  la  Tofcanc  is , fur  la  côte  devant  le  ixart  de 
Livourne  dont  il  n'cft  qu'à  trots  milln.  Il 
e(i  fi  bas  qu'à  «inc  l'apcrçott-on  dans  un 
beau  tero  : cependant  il  fait  la  bonté  de  la  rade 
de  Livourne  (c  on  prétend  qu'il  a été  autre- 
fois plus  grand.  Ce  fut  proche  de  U qu'il  y 
eut  un  grand  Combat  Naval  entre  les  Pifans 
Ar  les  Génois. 

MALLORCA.  Voyez  MAïoRave. 

J.  MALLOS.  Vov.'z  Malius. 

Z.  MALLOS  , Vük  de  l’Ethiopie  fous 
}1.<.c.S9.  iTevpte*  félon  Pline'. 

MALLOTES.Ôc  Mailottdb.  Voj-ei 
Mam.vs. 

t.  MALLUS  t Montagne  des  Indes  au 
«La.c.i7.P]ys  des  \lALltCNS,  fcfon  pftne  ". 

i.  MALLUS,  Ville  d'Afie  daits  b Cili- 
cic,  8c  dans  les  Terres  aflet  près  du  Bauve 
n Sty'M.  Pynim , qu«  '*"*  " ttnwnro»  pour  y arriver 
Faipl.  pjj,  quand  w»  veisoit  de  b côre.  Pompo- 


MAL. 

nias  Méb  * dit  aufÛ  que  cette  ViDe  étoit»l-'-<- 
fur  cette  Rivicre.  foliote  Curfe^  dit  qu'A-fl* 
kxandre  oaiïa  h Riviete  fur  un  Pont  pour 
arriver  à Mamos.  Etienne  (êmble  donner 
le  nom  de  Mallvs  ou  Mallos  au  Pays 
même  dont  le  vcrit^le  nom  croit  la  Mal- 
LoTiDi , comme  il  paraît  par  un  palTagc  de 
Strabof!  \ C«te  Ville  de  Malius  n’étoit  pasf  f-  «4-  ^ 
précifément  au  bord  du  Pyramc , mais  fort 
près,  fur  une  hauteur  r.  Elle  avoit  été  bâtie ^ 
par  Amphiloque  ôc  Mopfus  fils  d’ApoUon  8c 
delà  Nymphe  Manto.  Delà  venoit  cet  On- 
cle dont  parle  Dkm  CaBius  * dans  b Vie  de  * (•  la.  p. 
Commode,  où  il  dit  que  l'Oracle  d'Amphi-®*** 
loque  répondit  par  des  fonges.  Or  il  diique 
cet  Oracle  écoit  à Mallus  Ville  de  Cilicie. 

Strabon  donne  le  fiiroom  de  A/4Ü»rr/au  Gram- 
mairien Crares , fous  lequel  Panetius  avoit, 
difolt-on,  étudié. 

),  MALLUS  t , Riviere  du  Péloponnefe  r PM/fa. 
dans  l’Arcadie, où  elle  fc  jette  dans  l’Alphée.(-*  f*lf- 
Le  génitif  de  ce  raot  eft  Méltmiutf, 

MALMEDI , en  Latin  Malmunda* 

RiUM,  Abbaye  d'Allemagne  fur  les  Frontiè- 
res des  Pays  « Liège  Sc  de  Luxembourg, à 
quatre  lieues  de  Limbourg  ven  le  Midi , fur  U 
petite  Rivicre  de  Rccht.  Elle  eft  accompa- 
gnée d'une  petite  Ville  8c  occupée  parles  Bé- 
nediétins.  Elle  eft  ordinairement  'unie  avec 
l'Abbaye  de  Stavelo  * avec  bqiidle  elle 
forme  un  petit  Etat  où  l’Abbé  c(l  Souverain 
8c  Prince  de  l'Empire.  Voyez  Stavrio. 

MALMESBURI  « Bourg  d’Angleterre 
en  Wilishiie  ' fur  l'Avon.  * Il  eft  moins  re-* 
marquable  par  fon  état  oréfent  que  par  b fa-  * 
raeuie  Abbaye  nommée  Maldunum.  Cette 
Abbaye  fut  bâtie  vers  l'an  66o.  par  Maidul- 
pbe  Solitaire  8c  Philüfophe  Irlandois.  St. 

Adclme  après  y avoir  été  Religieux  dès  les 
commcncemcns , b gouverna  en  quabté  d' Al^ 
bé  depuis  l'an  6yt.  jufqu'en  705.  Après  6 
mort  qui  arriva  en  709.  fon  Corps  ^ rot  re- 
porté St  fort  religiculènient  gardé  jufiiu’aa 
terni  de  la  Rcvdurion  At^licane  fous  Henri 
VIII.  L’Abl^e  fut  alon  ruin&  8c  changée 
en  une  ParoilTc  Proteflante.  Ce  même  ben 
eft  célèbre  à caufe  de  Guillaume  de  Malme»> 
buri,  Auteur  du  XII.  Siècle,  Moine  Béné- 
diclin  de  cette  Alsbjyc,  dont  on  a une  His- 
toire Ecefefiaftique  d'Angleterre.  Ce  Bourg 
eft  b patrie  du  Cuneux  Hobbes.  Il  y 10c- 
quit  le  Avril  Sc  mourut  le  4.  Dé- 

cembre idyç.  à Hirdowic  chez  le  Comte  de 
Devonshire  fon  Patron. 

MALMIR;  c'eft  le  tnéme  lieu  que  Ma- 

LEMtR. 

i.  M ALMISTR A,  Rivière  d’Afic;Mr.  ^ 
Baudnnd  dit  qu’on  la  nooamc  audi  Cot- 
NUi.  Voyez  les  Articles  Adena  z.  8c 
CORNVI. 

Z.  MALMISTRA,  Ville  fituéefurunc 
Riviere  de  même  iwsm , en  Afie  dans  b Cara- 
rrunic.  Mr.  Baudrand  * lut  donne  pour  noms  * '*’ 
Latins  Malmistra  , Mamistra  , Ma- 
MfiSTRA,  Mamssta»  Mopsoestia,  8: 
Mopsus.  Il  fc  trompe.  Daiw  ui»c  anciome 
Lifte  Gftque  des  Villes  qui  ont  changé  de 
nom , ont  ht  K»a«î«î  i vO,  Mêfuea , 

c*ef>-à-dif«  Caftabalb  de  Cflicie  àpréfemMa- 
mifb.  Or  b Notice  de  Hieroclcs  met  fous 
Aiazatbe  Métropole  Mopfucftie  8c  Caftabal- 
b,  comme  deux  Villes  Epifcopales  dont  les 
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mal:  mal;  gf 

Si«f^  ^tmcnt  tiis><lifcrem.  La  Hodcc  de  LA)h  MALOTHA»  Ortclius  * (onjcâure  qutf/T^iUf* 
le  fagc  met  OtrulMU.  A ceU  près  cette  Ville  Strabon  h nomme  ainii  un  Village  dcl* Arabie*  ^ 
cil  encore  le  Si^  d'un  Evêque  Grec.  On  y iKureufe. 

didingue  la  vieille  Ville  A*  la  neuvct  la  Ri*  MALOUlMS  , fies)  on  appclL;ain(î  Ici 
\iere  les  répare.  EUe  e^l  encore  alTez  peuplée  & habitans  de  St.  Malo  , Ville  mantime  de 
ell  Itiuée  entre  tes  RuinndcTarfeA  d’Adeiu»  France  en  Bretagne.  Les  Malouins  font  très* 
MALMODIUM  « ou  Malbodivm  , bons  hommes  de  Mer. 
noms  Latins  de  Maobuugb.  MALOVVOUDA  « Rivieredcla  petite 

MALMOE'»  ou  Malmuyen*  Ville  de  TartarieL  Ellere  rend  dans  la  Mer  de  Zaba*!  BtaJrMj 
Suède  dans  b Schône  dont  elle  eft  b Capt*  chc  dans  Ta  partie  Occidentale,^  quinze  lieues  BJit.  i;*/. 
sD’^ifrutalc  *.  Elle  cft  Hniée  fur  le  Détroit  duSund»  du  Lac  de  Suka  Morzi  vers  l’Orient,  félon 
Geop.  T.  vis-i-vis  de  Koppenhague  à quatre  lieues  de  Guillaume  le  ValTcur. 

Landskroon  Sc  de  Lunden.  Cette  Ville  cft  MALPAS  , Montagne  de  France  dans  le 
Mite,  mais  fort  peuplée.  On  en  rapporte  la  Languedoc.  On  l'a  percée  pour  y faire  pas- 
nwubtioo  au  romtnencaneni  du  XIV.  Siècle  fêr  le  Canal  de  Languedoc, 
fous  le  Rcgnc  de  Mapous  Schmeck.  Les  MALPHlTANUM  Ot'?iovM.  Vo* 

Flamands  l'appellent  Elkitgen  « c'eft-^^ire  ycz  Amalpki. 

CMfdr^  parce  qu'elle  eft  dans  une  maniert  de  MALSANE,  MzArÀiii  Ville  de  l'Ar^ie 
recoin.  On  y veut  un  bon  Cls&icau  qui  y heureufe,  fclon  Etienne  le  C.-ographe. 
fut  bâti  dès  l'an  14m.  La  Ville  de  Malmoéa  MALTA.  Voyez  Malthe. 
été  fous  b domination  des  Rois  de  Danne-  MALTACIA  , Orrelius  (bupçonne  que 
marck  jufques  en  qu'elle  fut  cedée  l'ifte  de  Malthe  a été  ainii  nommée  par  An* 

nr  U Traité  de  Kofchild  à b Couronne  de  tonin.  En  effet  dans  ritincraire  maritime* 

Suède  qui  b poftéde  depuis  ce  tems-b.  Les  Editions  des  Juntes  Sc  d'AldCtonliclNSVLA 
Danois  l'afllegcreat  inutilement  en  i6-j6.  6c  Maltaciæ  ff.st,  et  PhAi.acron.  Cec 
11S77.  les  fortifications  en  ont  été  démolies  endroit  a été  fort  corrompu  par  les  Copiftes. 

& on  en  a fait  une  Ville  de  Commerce.  II  faut  lire  Melita  , Icesis,  £t  Phala* 

MALMUNDAKIUM  , nom  Latin  de  cron;  alors  il  eft  queftion  de  trois  Iflcs;  8c 
Malmrdi.  tous  ces  noms  font  connus. 

MALMOUE*  Bourgade  & Abbaye  de  MALTAMA,  ou  MAt.TANUSt  * pore 
France.  de  Mer  de  la  Tolcanc.  Le  mCmc  itinenire  le 

MALOBODIUM , nom  Latin  de  Mau-  met  entre  Grm/i/fé  6c  Omutiétia. 
beuge*  félon  Mr.  Baudrind.  MALTBCORÆT*Pcuptc  de  l’Inde»  ft- 

MALODES,  Montagne  dans  l'Efpagne  Ion  Pline  k.  IL5.  n«. 

Tarraeonnoife.  Fcftus  Avienus,  après  avoir  MALTHACE,  Ifte  voiftne  de  celle  de 
parié  oe  Barcelone  & de  CypfeU  Ville  qui  ne  Corfou,  félon  Pkoe  *.  Pcolomée  * b nummc/j_  . t j». 
fubriftoit  déjà  plus  de  foncems»  continue  à dé-  au(!i  Ms/lcxè.  m'ii.c.ti. 

**  •*  I.  MALTHE, en  Latin  Irtedeb 

Mer  Méditerranée  *»  entre  les  côtes  d’Afri-,  rvrr«/. 
que  ôc  celles  de  rifle  de  Sicile,  qui  n’en  eft  Kifi.  <le 


t Op«  crire  b côte  Se  dit  b 

ftfi  ZJttM  iÜMÀ  Mwd  jéetre  tUximtu 
TrMÜa  frfim , fi  A4âlédts  txf^ 

Alomt , MTir  uadax  txtmimm  jitfuli  du 
vrrtce. 


éloignée  que  de  quinze  lieues  au  Septentrion,  l"®^^ 
Elle  a è l'Orient  b Mer  Mediterranée*  quirom  à. 
regarde  l’Idc  de  Candie  $ au  Midi  ta  Ville  deur.  9. 
Tripoli  en  Bubari:;  Sc  àl'Occident  les  Ides 
Car  c'eft  ainfi  qoe'^e  crûs  qu'il  faut  lire  au  de  Pantabrée,de  Linofe  6c  de  Lampadouft. 
teude  * Du  côté  du  Midi,  on  ne  trouve  que  de,  trmtt. 

grands  écueils  8c  des  rochers  fans  cales  mHift.de 
ports  5 rosis  en  tirant  vers  le  Levant,  on  ren-^*^ 
contre  d’abonl  b Cale  de  Manta  Scalaj  8cen^'^'  '** 
retournant  i droite  vers  le  Sud-Oueft , une 
aune  Cale  ou  anfe  appeUce  Marza  Siracco , 
qui  cd  capable  de  contenir  plufieurs  Vaiffeaux. 

En  continuant  fa  route  vers  le  Lebefche  6c 
entte  le  Midi  &'  le  Couchant,  on  trouve  deux 


St  AùiUtUt  txfirk 
MtBs  imur  muiu. . . Jarntut  Sct* 
GmituffH  vtr  *. 
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comme  ou  Ut  dans  la  plupart  des  Editions. 

MALODUNUM*  nom  Latin  de  Mal- 

DOM. 

MALOETA:  Riviere  du  Pcloponoefe  grands  GoUès,Vun  appellé  Antif<^a,  A l'au* 
f V c;  damVArcadb*  (èioaPauiiuûasc.  tre  Muliarrn;  6c  è l’extrémité  ^ î’Ide,  de 

MALOGNITI  * ocüic  Riviere  de  l’ifle  ce  côté-b  vers  le  Ponant,  il  y a une  anic  fort 
de  Candie.  EUe coule oaosbpanKMéridiDna*  propre  pour  ic  mettre l la  rade,  appellée  Me- 
Ve  du  territoire  de  Candie*  ob  cite  fe  rend  ieca,qui  n'cft  féparéc  de  l’iflc  de  Goze,que 
dam  b Mer  pris  du  Chiuau  Prioriffa,  ftkm  par  un  Canal  d’environ  quatre  milles  de  trajet. 
él£i.if*(.Bofcl\ini  dte  par  Mr.  Baudrand^.  C'eft  au  milieu  de  ce  Canal  que  font  fîtuées 

MALOIS  * Ueu  ainfi  nommé  par  Etienne  les  petites  Iflcs  de  Comino  Sc  de  Cominote. 
le  Géognphe  qui  eu  pule  (ur  b nnmic  de  Si  on  comtauc  de  rancir  b côte  Sc  en  apjrro- 
• L Tbucydûu  *.  Il  y avoitanTem^  d'Apol-  chant  de  l'endroit  de  l'IClc,  qui  eft  oppofé  V 

Vnu  Celica  eft  naaanéMALUSiCauGemtir  kSicite,  ou  trouve  la  Cale  de  St.  Paul,ainlt 
tf.f.  AiiliMtij)  par  Stnbon  I.  llétoit  prèsdeVIfle  nommée , parce  que  le  Vaiflèau  qui  portme  1 
''  de  Tene^  eraie  FtUjitffii  & yicbtM»  ; 6c  Rome  St.  Paul  priroitnier  y fut  jerté  par  b 
b Carafe  Rmeit  m defeendoit.  Strabon  fait  tempête.  Li  Cale  de  St.  Ceoige,  tournés 
eroeadic  que  c'étoit  un  beu  ékvé,  du  côté  du  Nord,  n’eft  pas  éloi^e  de  cel- 

MAL0M0>IS  , nom  Latin  de  Mau-  k de  Sc.  Paul.  Enfin  en  avançant  vers  l'en* 
* aiouT,  CMteau  de  France  en  LiraouTio.  droit  de  l'Illc , qui  regarde  direftflDcnt  le 

MALOS.  Voyez  Mallus.  Cap  de  Piûaro  > on  reocontre  deuz  grands 

L a ports, 
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Ports,  dont  l’im  tjai  cft  ï main  gauche  s'ap- 
pelk  Maru  Muïet,  ou  k Port  Muflêt,  au 
milieu  duquclon  voituncpctitcïfle,  proche  de 
bqudic  les  VailTcau*  qui  viennent  du  Levant 
ou  d endroits  fufpe^is , font  la  Q^iaranutne  ; 
raurtc  eft  appelle  lîmpWmcru  Marza  ou  le 
Cîraïul  Port,  qui  eft  au  Levant.  Ces  deux 
Ports  font  féparex  par  une  langue  de  terre , fur 
laquelle,  Comme  je  le  dirai  plus  bas,  on  a <ons> 
truie  le  F»>ft  de  Se. Elnie,qui  dvfend  l’entr^-e 
des  deux  Ports.  Il  y a dans  k grand  Port 
deux  Lanmies  de  terre  parallilcs,  qui  s’avan- 
cent dans  U Mer , en  forme  de  deux  doigts , 
& qui  ont  bemcnit|)  plus  de  longueur  que  de 
largeur.  Le  Château  St.  Ange  eft  fur  celle 
de  CCS  poilues,  qui  approche  le  plus  près  de 
l'Cmbotichure  du  Port.  L’autre  pointe  de 
terre  porte  k nom  d’Ifle  de  la  Sangle,  quoi- 
que ce  ne  (oit  qu’une  Prcfqu’Ifli:.  On  y 
a aufTi  conftruit  urt  Fort  avec  un  Bourg. 
Enfin  dcrricrc  ce  Fort  de  la  Sangle  on  ren- 
contre un  autre  Port  deftiné  autrefois  î rece- 
voir ks  Vailfeaux  étrar^en  , que  leur  Coo>- 
roci'ce  ou  b crainte  des  Corfâircs  obligcoii  de 
relâcher  dans  l’Ifte. 

Suivant  la  Tradition  du  Pays,  cerre  Illc 
avoir  été  anciennement  fous  la  domination 
d un  Prince  Africain  appelle  Battus.  Les 
Carthaginois  s'en  empircrene  depuis  ; A dans 
If  tems  que  les  Chevaliers  de  St.  fean  de  Je- 
nifakm  en  furent  mis  en  pnflciîîon  , on  y 
tmiivoit  encore  fur  des  morceaux  de  marbre 
& de  cohmnes  Knfe'es  des  Inferiprionsen  Lan- 
gue Punique,  Les  Romains  pendant  les  guer- 
res de  Sicile  en  cfufftitne  les  Carthaginois  a, 
»CilUriii$  Pans  k tems  qu’elle  fut  foumife  aux  Romains 
t/cogr.  Ane.  elle  avoit  un  Gouverneur  avec  titre  de  Pré- 
1.  f.  11.  fçj  Qy  Prince  ,n^wTOî,  Comme  îlcft  iKimmd 
Cip.  18.  Jinç  Actes  des  Apôtres  b,  aulTl  bien  que 
dans  une  ancienne  Infcript  ion  où  on  lie  nPfi- 
T02  MEAITAinN.  Ccjindant  elk  ne  lailToit 
pas  de  dcpctvJrc  du  Prêteur  de  Sicile. 

< T)tm  Câl‘  * Sr.  Paul  ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes 
de  Malthe,  fut  tris-bien  reçu  avec  fesCom- 
pagnons  par  ceux  de  cette  Ille,qui  leurdon- 
nerent  k couvert,  A leur  allumcrenr  du  feu 
pour  ks  fccher.  Mais  St.  Paul  ayant  pris 
4 Aft  1*.  un  fagot  de  fannent,  pour  k jetter  au  feu 
i.&a.  une  vipère  qui  s’y  ètoit  cachée,  ayant  fen- 
ti  b enakur  fe  jetta  It  la  main  de  Paul , qui 
lins  s’effrayer  b jetta  datss  k feu.  Les  allis- 
tans  fe  dUoient  l'un  I l'autre  : il  faut  que  cet 
homme  foit  un  homicide,  puifqu'apri-s  avoir 
cchippc  du  naufrage,  h vengeance  divin:  le 
poutluit  encore.  Ils  s*attcnJy:,m  à tour  mo- 
ment de  k voir  tomber  mort  ; nuis  conGdè- 
rant  qu'il  ne  lui  en  émit  rien  arrivé,  ils 
comnunccrct»  à k regarder  comme  une  Di- 
vinict. 

Publius  Couvemeur  de  Vide  les  reçut  fort 
hurruinemenr,  A les  traita  fort  bien  pendant 
trois  jours.  Comme  fon  père  ètoit  malade  de 
fièvre  A de  dyffenterie,  St.  Paul  l'alb  voir 
A lui  impnfa  les  mains  A k guérir.  Alors 
tous  ceux  de  i'Iflc  qui  avoient  des  malades  ks 
lut  amenèrent,  A il  leur  rcmlit  b fantè;  A 
lorique  St.  Paul  A fa  Compagnie  fe  rembar- 
quèrent, ils  les  pourvurent  abondamment  de 
» Qumrinii»  ^ nccclTiire  pour  k voyage. 

A.cuu>.  01-  On  affurc  ‘ que  depuis  l'amvée  de  St.  Paul 

Mâtthe,  il  n‘y  a plus  ni  vipère,  ni  aucun 
ii[T***’  animal  venimeux  ; A que  ceux  même 
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Jju’on  y porte  d'ailkurs  n'y  pcuvênt  vivre  ^ 
ur-tout  en  l’endroit  où  St.  Paul  fur  mor- 
du, qui  eft  une  Caverne,  d’où  l'on  emporte 
tous  les  joon  de  b terre  A des  pierres , pour 
ehaffer  les  animaux  venimeux  A pour  lervtr 
de  (^fenratif,  A cfc  rcmede  coorre  ks  mor- 
furcs  des  Scorpions  A des  Serpent.  On  ne 
peut  pas  dire  que  ce  foit  une  propriété  natu- 
relle ou  Pays,pui(que  quand  St.  Paul  y abor- 
da, let  habtans  l’avant  vu  mordre  par  une 
vipère  , jugèrent  qu'il  alloit  tomber  mort. 

Ceb  ne  peut  donc  venir  que  de  bbénèdiélion 
particulière  de  Sr.  Paul  ètendué  fur  toute 
VIfle.  Un  Voyageur  affurc  qu'on  y voit 
de  pairs  enfans  rnanicr  ks  Scorpions  fans 
danger.  Plufieurs  Maltois  fe  convertirent  ï 
la  prédication  de  Sr.  Paul  f , A b Maifon 
de  Publius,  qui  en  fur  le  prémier, Evêque, 
fut  changée  en  EgUre.  St.  Paul  y demeura  4?«. 
trois  mois  entieH. 

Depuis  b décadence  de  l'Empire , A l'ers 
1e  neuvième  Siècle,  Ica  Arabes  » s'en  empâté- 
renr.  Roger  k Normand , Comte  de  Sicile,  wlStlie. 
fit  vers  l’an  1190.  b conquête  de  cette  Ifle  ï'**- 
fur  les  Barbares  ; A depuis  ce  rems-b  elle 
demeura  annéxéc  au  Royaume  dcSinle,dont 
elle  fuivit  toujours  la  fortune. 

Depuis  b prit  de  Rhodes, k Grand  Maî- 
tre Villicfs  de  l'Ifle  Adam  fe  rrouvoit  arant 
avec  les  Religieux , fans  demeure  fixe  A fans 
ports  pour  retirer  lâ  flotte,  A pour  continutr 
(es  armerorns  contre  ks  Infidèles.  Il  jetta  ks 
yeux  fur  rifle  de  Milthe,  qui  parlesdiffè- 
rens  Pom  qui  s’y  tmuvoie»»t,convcnoit  par- 
faitement , pour  y fixer  b rèlîdcncc  de  fon 
Ordre.  Il  envoya  des  Arabaffâdcursi  Madrid 
où  étoit  alors  l'Empereur  A il  fit  demander 
ï ce  Prince  qu'il  lui  plût , par  une  tnfèn. 
dation  lilire  A franche  de  tout  affujerriffe- 
ment , remettre  à b Religion  ks  Ifles  ^ Mal- 
the  A de  Goze.  L'envia  de  dcs'cmr  fc  Res- 
taurateur , A comme  k fécond  Fondateur  d'un 
Ordre,  qui  depuis  pkifieurs  Siècles  s'étoit 
confjcrc  i b défenfe  des  Chrétiens , A l'avan- 
tage de  rowrre  l couvert  des  incurfions  des 
Infidèles  les  Ifles  de  Sidfc  A deSaidaigne.k 
Royaume  de  Naples  A Icscôres d’Italie,  tout 
cela  détermina  Charks  V.  i donner  i pereé- 
tuité,  tant  en  fon  nom  que  ponr  les  h^ticn 
A fucceffcurs.au  très  révérend  Grami-Miitre 
de  l’Ordre  de  Malthe  qu’i  U Religion  de  S;. 

Jean  , comme  Fief  noble,  libre  A franc,  ks 
Châteaux,  Places  A Ifles  de  Tripoli,  Ma’- 
the  A Goze, avec  tous  leurs  rerriroires  AJo- 
rildiélions  haute  A moyenne  ^uftîce,  A dmt 
de  vie  A de  mort,  avec  totitcs  autres  mai- 
Guis,  appartenances,  exeniptions,  Privilè^ 
rentes  A autres  droits  Airomuoiccz.ibcnart 
ge  qu'i  l'avenir  le  Grand-Maître  A les  Che^ 
valicrs  tiendroient  ces  Pbccs  de  hii  A cfc 
fes  fucccfTeiirt  au  Royaume  de  Steik,  com- 
me Fieft  nobles  , francs  A libres  A fins  être 
obligez  h autre  chofe,  qu'â  donner  tous  les 
ans  au  jour  de  b Toufliints  un  Faucon;  A 
que  dans  U vacance  de  l’fivêché  de  Mahhe , 
k Grand  Maître  A k Couvent  ferment  obK- 
gez  de  lui  pi'ifeoter  A I fes  fucceffeun  rrois 
perfiïnnes  pieiilés  A b rames,  dont  il  en 
choifiroit  uoe  pour  remplir  cette  dignité,  A 
que  k préféré  feroit  hmiftrc  de  b Croix  de 
l'Ordre, avec  k Privilt^acn  cstttqualitcd’cn- 
trer  dans  k Confeil. 

Lt 
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r.ê  Pape  confirma  ce  Traité  en  plein  Con- 
fillaire  & en  fie  drefTcr  & publier  une  Butte 
en  darre  du  2f.  Avril  r^)o.  Peu  de  cem$ 
après  le  Grand  Maître  en%-nya  en  Sicile  de  U 
part  de  la  Religion , te  C^^ral  des  Galères 
de  rOrdrt  8c  le  Bailli  de  Manofque , en  qua- 
lité d’Ambafladeurs  » pour  prcfcr  le  lerment 
de  fid^itd  entre  les  mains  du  Vtccroi  de  Si- 
cile. Après  s'être  acquittez  de  ce  devoir, 
ils  reçurent  l'A^lc  d'Invcfitrurc.  Le  Viccroi 
nomma  enfuite  fi*  CommilTaircs , qui  fc  ren- 
dirent à Makbe  avec  les  AmbafTadeurs  * qui 
furent  mis  en  pofTcfiion  de  l’Ifle,  Ar  firent 
ferment , au  nom  de  l'Ordre  de  conferver  aux 
habirans  & au  Peuple , leurs  Droits , Coutu- 
mes 8:  Privil<?gcs. 

Il  y CUC  quelques  difficultez  au  fujet  des 
droits  de  Traite  pour  les  bleds  , que  l'Or- 
dre feroit  venir  de  Sicile  , 8f  par  rapport  au 
droit  de  battre  mormoic.  Mais  ces  obRacles 
ayant  êtf  levez  h l’avant^  de  la  Kcligion 
le  Grand  Maître»  le  Confcil  fe  tous  les  Che- 
valiers palTcrcnc  dans  Tlfle  le  a<î.  d'OAo- 
bre  de  la  meme  année.  Ils  fe  rendirent  au 
Bourg  fituv  au  pied  du  Cbâteau  St.  Ange» 
la  feule  Place  de  défenfe  qu’il  y eût  dansTls- 
le;  le  Grand  Mahte  s’y  logea  avec  le  Con- 
Ril  » & Ic^  Chevalicn  s’étendirent  dans  le 
Bourg  » qui  n’étoit  qu'un  amas  de  Cabines 
de  Pecheun.  Pour  n’etre  pas  furpris  par  les 
Corfairts,  ce  Bourg  fut  enferme  de  Murail- 
les t on  V ajouta  enfuite  des  flancs , avec  des 
rcfliuR  d’efpace  en  efpace  A*  par  npport  à 
l’inégalité  & i la  pente  du  terrein. 

• vre  n.  a \j  prémicrt  année  qui  fuivit  cet  cti- 
UifLment  h Flotte  Ottomane  fc  préfenra  de- 
vant Vlfle  de  Malthe  ; les  T urcs  y firent  une 
dcfccntc  , èc  tentèrent  en  vain  m fe  rendre 
Maîtres  de  Miüi»  ou  Maltbe,  Capitale  de 
Vlfle»  dans  les  Terres.  Cette  attaque  \ la- 
quelle on  ne  s'etok  pas  attendu  fit  prendredes 
mefurcs  pour  la  fuite.  Des  Ingénieurs  curent 
ordre  de  vifilcr  Ville»  d’examiner  avec  foin 
les  endrâis  qui  avoietubefoin  d’être  fortifiez. 

Sur  leur  rapport , on  fortifia  par  de  nouveaux 
basions  le  Bourg  du  côté  qu'il  étoit  com- 
inandé  pat  le  Mont  St.  Julien*erpécc  de  lan- 
gue de  terre , qui  s’avançoit  dam  la  Mer.  On 
Ÿ ajouta  des  flancs  8c  des  Cazemates  j & 

* les  fofTet  futent  eteufez  & ébrgis  poiu-  y 
faire  entrer  Veau  de  U Mer.  En  moim  c(e 
fix  mois  1:  Bourg  fiit  en  état  de  ne  nas 
m'endre  un  Siège  ; le  Mont  Sceberras  fut 
immi  d’unCbâteau,  garni  d’ artillerie  8f  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Fort  St.  Elmc» 
en  mémoire  d’urK  des  Tours»  qui  défendoit 
Ventrée  du  Port  deRbodes»  & qui  portoit 
le  meme  rsnm»  t<  fut  le  Mont  St.  Julien  on 
bitit  un  Fort»  qu’on  nomma  le  Fort  St.  Mi- 
cbcl. 

*U*.  St.  b Claude  de  U Satsgle*  Grand  Maître  de 
VOrdre  »fit  ajoiuer  de  nouvelles  ForriScations 
au  Tort  St.  Elmc»  èc  au  Bourg,  réfidencc 
ordinaire  du  Couvent.  Mais  la  plus  grande 
déknfe  qu’il  fit  ce  fut  \ Vlfle  de  St.  Michel. 
Cette  Langue  de  Terre  qui  s’avance  dans  la 
Mer  étoit  ouverte  de  tous  côrcz  & n’avoie 
qu’un  petit  ClûtMU  pour  défenfe.  Le  Grand 
Mtstre  fitersfenner  & clored'épaHTes  murail- 
le Vtndrtm  de  ce  CKitcau  oppofé  au  roebrr 
du  Ccmdin.  On  fortifia  ces  nmnilles  de 
Boulevards  fie  de  Ba&oos  auxquels  on  ajou- 
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ta  en  différens  etsdroits  dci  flancs  nccelTai- 
res  , & on  fit  entrer  l'eau  de  la  Mir  dans 
les  foffez.  Toutes  ces  Fortifications  fe  firent 
des  deniers  du  Grand  Matrrc;  8c  par  recoo- 
noilfancc  les  CKevaliers  dooncrent  fbn  nom  à 
cerre  Prcfqu’Ifls  » qui  s’appclloit  auparavant 
rifie  de  Sr.  Michel,  Sc  qu’on  a appetlcc 
depuis  ITflc  de  la  Sangle. 

* Sous  le  Magifiérc  dc^can  de  h Valette»*  Ur.  <|. 
iTfle  de  Malrhc  fut  alficgeV  en  vain  par  les. 

Turcs  »qiii  après  un  Sic'ge  des  plus  mcurcricn 
&'  oà  ils  perdirent  iurqu’ü  rrcnic  mille  hom- 
mes» furent  contraints  Je  fe  retirer  honteufe- 
m:nt.  La  perte  avait  été  grande  du  edtédes 
Chevaliers.  La  Ville»  ou  ce  qu’on  apprlloic 
alors  1c  Bourg  de  Malthe  »rtfî.'mbloit  moins  à 
une  Place  bien  dcf.-nduë»  qu’l  une  Villeem- 
poitéc  d’allàut,  rafee,  d^rutre  après  le  pilla- 
c &r  enfuite  abandonnée  par  l’Ennemi.  Plus 
e deux  cens  foivance  Chevaliers  avoient  été 
ruez  en  dilfércns  nlTauts  : on  comptoir  jus- 
qu'l  huit  mille  hommes  Soldats  ou  habitans 
qui  avoient  péri  pendant  le  Siège;  A'  i peine 
quand  les  Turcs  fc  retirèrent  rcftoit-il  dans 
le  grand  Bourg  8c  dans  le  Château  de  St. 

Michel  en  comptant  meme  les  Chevaliers  fix 
cens  hommes  portant  les  armes  8c  encore  la 
plupart  couverts  de  blcirurcs.  Le  Grand  Maî- 
tre confidérant  tons  les  périls  auxquels  Tes 
Chevaliers  & fon  Peuple  de  Malthe  avoient 
été  expnfrz  par  le  dernier  Si^»  de  concert 
avec  le  Confcil  de  l’Ordre  A pour  s’oppofer 
à de  nouvel!»  entreprifes  de  b part  des  Bar- 
bares» forma  Ic.dcficin  de  conftruire  une  Vil- 
le fur  k Mont  Sceberras»  A'  y poû  b premiè- 
re pierre  le  Jeudi  vingt-huiriéme  du  mois  de 
Mars  1^66, 

d Pierre  de  Monté»  Grand-Maître  de  l’Or- Liv.  14. 
dre  » étant  venu  i bouc  par  Tes  foins  8c  par  fa 
dépenfe  d’achever  U conflruélion  de  1a  nou- 
velle Ville  , qui  fut  nommée  la  Cité  de  la 
Valette  » y transféra  b réfiJence  du  Cou- 
vent. 

Le  Grand-Maître  Alof  de  Vigoicourt  fit 
faire  en  \6\6.  un  Aqueduc»  qui  conduit  une 
fource  ^aondante»  depuis  b Cité  de  Malthe» 
appcHéc  communément  U Cité  notable»  jus- 
que dans  b Cité  de  b Valette, ouvrage  digne 
de  b grandeur  des  Ronuins.  Le  meme  Grand 
Maître  fit  faire  de  nouvelles  fortifications  lia 
Cale  de  St.  Paul,  d:  Marlâ-Siracco»de  Mar- 
fa-Scab  & dans  la  perire  Ifle  de  Comin,  (î- 
tuée  entre  Malthe  & le  Cozc, 

La  pràfe  de  l’Ifle  de. Candie  fit  craindre 
que  1»  Turcs  ne  toumalTcnt  leurs  armN 
contre  l’Tfle  de  Malthe.  Pour  achever  de 
U mettre  en  état  de  réfifler  ï tous  leurs  ef- 
forts le  Grand  Maître  Nicolas  Cotooer  or- 
donna de  nouveaux  Ouvrées.  Le  prénier 
fut  nomme  U Cotonérc.  fl  ajoura  enfuite  de 
nouvelles  Fortifications  i la  Floriane  » avec 
une  fàuflV-braie  A deux  boulevards;  l’un 
du  côté  du  Port  Muzrt  & l’autre  vers  le 
grand  Port;  A afin  de  défendre  eniiérctnent 
l’entrée  du  grand  Port» on  conflruifit  im  Fon 
Royal , appellé  Ricafolitdu  nom  d’un  Com- 
mandeur» qui  donna  i l'Ordre  trente  mille 
Ecus  pour  cet  ouvrage.  Nicolas  Cotoner 
étAlit  encore  k l.tzaret  » dins  le  Fort  de 
Marza-Muzet»  ouvrage , que  de  nos  jours 
le  Grand  Maître  Maïuel  a fait  revêtit  de 
Foitificaôom  oès-néccAâires. 

L î Ce 


i 

i 


Digitized  by 


Google 


« 


\ . 


86  MAL. 

Ce  dernier  Gnnd  Miicre  a fait  tu(Ti  cnas« 
truire  le  Fort  Manni.1  cüm  h petite  iHc  de 
Marfj  Muter, diMu  Ici  InBdclci  auroicnc  pu 
s’cmpjivr  aifément  : ce  qui  auroir  facilité 
l'entrcpiilé  qu'ils  méditoîent  alors  fur  l'Ifle 
de  Malthe. 

I Ur.  9.  * Avant  que  TlAc  de  Malthe  eût  été  cé> 

dee  ü b Religion,  ce  n'étoir  guère  autre cho» 

Te  qu'un  rocher  de  Pierre  de  Tuf,  qui  pou» 
voit  avoir  lit  ï fepc'lieucs  de  longueur,  fur 
trois  ou  quatre  de  largtur  , 8i  environ  vir^ 
lieues  de  circuit.  Il-,  ne  trouvèrent  au  plus 
fur  b fuperficie  de  ce  rocher,  que  trois  ou 
quant  pieds  de  terre,  encore  toute  pierreufe, 
peu  propre  i produire  du  bl:d  & d'autm 
grains  ; mais  alv>nd.inte  en  fi.^ues , en  melons 
A'  en  autres  fruits.  I.c  principal  Commer- 
ce des  habirans  conCfloir  en  miel  , en  cot- 
ton  A'  en  cumin  « qu'ils  cchangtoienc  con- 
tre des  grains.  A Vcxcep'ion  de  quelques 
Fontaines  qu'on  rcncontroit  dans  le  fond  de 
l'Ifle,  on  y manquoir  d'eau  vive  A'  meme  de 
puits,  à quoi  les  habitam  fapp^Vitttit  par  des 
Citernes.  Le  bois  n’y  «oit  pas  plus  com- 
mun : on  le  vcfidoit  a la  liste,  A les  habi- 
fans  pour  faire  cuire  leur  viande  éroient  ré- 
duits ) fe  fervir  de  fimte  de  vaflie  léehée  au 
folctl  , ou  de  chardons  fauvaees.  As'Cc  la 
Capitale  de  l’Ifle  appelle?  la  Cire'  Notable, 
fleure  au  milieu  de  l'Ifle,  il  y avoir  le  Chi- 
fcau  Sf.  Ange  qui  dérendoir  le  Grand  Pmr. 

Au  pi:d  de  ce  Château  etnit  une  petite  Ville 
tppcllée  communément  le  Bourg.  Il  y avoir 
encore  quarante  Cables  ou  Bourpades,  com- 
pofeesde  pluftcurs  hameaux  répandus  dans  b 
Campaenc  8e  où  l'on  trouvoit  environ  douze 
mille  habitans , hommes , femmes  & enfans , 
la  plupart  pauvres  & miletables  i caufe  de  b 
ncriliré  du  terroir.  Ibrte  : 
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Malthe  pur  les  foins  & par  la  valeur  des 
Chevalicn  cfl  devenus  d'année  en  année  pliu 
florirTatire.  Toutes  les  chofes  néceflaires  à b 
vie  y (ont  portées  en  abondance.  La  Ter> 
re  eR  cultivée , autant  que  b qualité  du 
Terroir  peut  le  permettre,  A le  nombre  des 
habitans  s’ed  accru  confldérablcmenr.  On 
en  fit  l'énumétatton  en  i6da.  (ous  le  Magis- 
tère d'Antoine  de  Paule  t outre  les  Religieux 
de  l'Ordre , les  Fccléfia'Mques  A ce  qu'on 
appelle  i Malthe  FAmUutret  de  l'inquifition» 
on  trouva  51750.  habitans, hommes, femmes 
A enfans,  y comnris  les  hibiram  du  Goae. 

Fn  le  Grand  Maine  Paul  Lafearû 

Caflelard  partagea  tous  ta  h^rans  de  MaltJie 
en  differentes  Compagnies  auxquelles  on  fait 
prendre  les  armes  t des  Chevaliers  font  prépo 
fez  pour  leur  apprendre  à s’en  fervir  contre  1« 

Courfa  Sc  les  aefeentes  des  Turcs  A des  Cor- 
faires. 

$.  Mr.  de  l'Ifle  a remarqué  b que  le 
tuUn  de  Jiqua  Colomb , celui  de  van  Keulen 
A la  aunes  convenotenr , que  de  Malrhe  âca.  itie; 
Alexandre , il  y a 28t.  lieun  de  20.  au  de-P*t-  47/. 
gré  , en  cingbnt  à l'EA-Sud-Efl  ; ce  qui 
donne  fous  ce  Paraltcte  15.  d.  58'.  entre  ces 
deux  Plaça, è quelques  minutes  près  du  R.é- 
fulrar  des  oblërvations  de  Mr.  de  Chazelles, 
qui  mettent  6.  ou  7.  degrez  moins  que  les 
Carta  ordinaires. 

De  U même  tfle  de  Malthe  , au  lieu  de 
110.  lieua,  que  la  Carra  comrauna  mar- 
quent jufqu’è  Tripoli  de  Barbarie,  il  n'y  a 
fuivanc  ca  Portulans  , que  55.  lieua,  ea 
tirant  au  Sud  un  quart  i l’Ouefl  ; ce  qui 
donne,  i peu  de  chofe  près, b flruationres- 
pcâive  de  ca  deux  Plaça , conclut  par  In 

obfervaciow  du  P.  Feuillée  * , eo  cette 
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2.  MALTHE,  ou  plus  communément  b faifoienr  da  étoffes  extrêmement  fines;  ce 
Citb'  Notable  , ou  bien  b Ville  No-  qu’ils  avoknt  appris  dn  Phéniciens  qui  a- 
table;  c’eft  h Capitale  de  l'Ifle  de  Malthe  voient  peuplé  l'Ifle.  Cicéron  f inliniië 
A l'ancienne  réfidence  de  fon  F-veque  à.  EL  peu  près  la  même  chofe.  Il  reproche  i Ver-^'Ç*"^ 
le  cA  (kuée  dans  le  fond  dn  Terra,  A au  rès  <fe  n’être  jamais  entré  dansla  VilledeMa)-*  ‘ 
milieu  de  iTflc , éloignée  du  Bouig  A du  the  , quoique  pendant  trois  ans  il  y eût  oc- 
gnnd  Port  d'environ  6,  milles.  La  An-  cupé  un  métier  i bire  uik  robbe  de  femme, 
ciem  l'ont  nommée  yS/rfi/x  du  nom  commun  j.  MALTHE,  Mr. Corneillc*difqHec'cA*P^ 
à toute  rifle,  où  elle  étoit  à proprement  une  Ifle  de  Dalmatie  appelJâ  Mikr  parJesEs- 
parkr  b feule  Ville  qu’il  y eût  ancienne-  cbvcwK.  en  Latin  Melita.  Il  ajoure  qu'/5- 
« TUm  Ci|.mcnt.  * On  croit  que  Ton  nom  lui  vient  de  thenée  livre  12.  fidt  mention  da  petits  rhiens 
WM.  Diâ.  la  gnmtc  quamitc  de  Miel,  qui  s’y  trouvoit  d’ cette  Ifle.  Mr. Corneille  fe  rnompe.  Cote 
autrefois.  Ifle  de  Dalmarie  nommée  Melitb  ou  M*- 

Une  anctennc  Tradition  veut  que  la  Car-  lita  par  la  Ancietw  ne  s’appdfc  point  /Wrf- 
thaginois  en  fulTcnr  la  Fondateurs;  il  eA  au  tiv.  mais  Meleoa. 
moins  certain  qu’ils  l'ont  pofféJée  , que  les  MALTHON  , Ville  d'Anffcrerrr  en 
Romains  après  avoir  démiit  Carthage  chas-  Yorclcshire  fur  une  Rivkre  K On  y tienr^  Etat  frtC 
férent  ca  Africains  de  l’Ifle,  A que  Ici  Marché  oublie  routa  les  fmûnet  Se  elle  en- àsa!’? 
Araba  Mahométans  s'en  emparèrent  i kur  voye  fcs  D-outez  au  Parlemenr. 
tour,  A lui  donnèrent  le  nom  sle  Mc'diae.  MALTHf^R.A.  Voyez  vjAaetraA. 

. Diodore  de  Sieik  f après  avoir  loué  b 1.  MALV4  , Riviere  de  1a  Maiirirante 

bonté  da  Pnns  de  l'Illc  de  Malthe,  fait  Tinqirane,  felon  Proloméck,  Antonio  fâir*L4.e.i; 
mention  de  b Capitale.  îl  dit  qu'elle  émit  cnnnoitre  qu'elk  fépanKt  les  deux  Maunrs* 
bien  bâtie,  qu’il  y >Toie  de  routes  forta  nia  , favoir  h Tingiraie  Se  b Ceferienfe. 
d'Artibot  & prâictpalccoeat  des  ouvriers, qui  Manaol  b nofflinc  Muluta  Se  Ciflald 
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Mulvlo  ; Mr.  de  nfle  ^cric  Mdwj  & 
duis  fa  Carie  pour  la  Notice  Ecckiufttque 
d’Afrique  » cette  meme  Riviere  eft  noram^ 
Malva*  alias  Mdlochat,  & Malvana. 

• orul  ^ dernier  nom  eft  pris  de  Pline, 

Thdsar.  MALVA  >>  petite  Rivîerede  France» 

auprès  d'Orléans.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie 
de  St.  Liphard.  C*eft  1a  Mauva»  qui  tom> 

* ocra.  ^ b Loire  auprès  de  Meun» 

piâ.  ),  MALVA  ^ » Ifle  des  Indes  entre  les 

Moluqoes  è cinq  lieues  de  celle  de  Timor, 
£llc  a de  hautes  Montagnes  de  Tes  champs  a- 
bondent  en  poivre  » que  l'on  nomme  Létdé. 
Les  habirans  (ont  fort  fauvages. 

MALUA,  (l'»  eft  vojrdle)  Ro)i^ume 
d'Alic  dans  l’Indouftan  oh  il  ftit  partie  des 
Etats  du  Mogol.  Il  eft  (itué  à l'Occident 
de  Bengale  8c  du  Halabas  ; l'on  y comprend 
les  Pays  de  Raia«Rana , de  Gualear  dr  de 
Chitor.  Mando  Ville  eft  un  des  plus  beaux 
tsmemens  de  1a  Province  qui  eft  très-fertile 
de  produit  de  tout  ce  qu'il  y a dans  les  au- 
tres lieux  des  Indes,  ^tipor  en  eft  la  Ca- 
pitale & en  mànc  tems  la  Ville  U p^lus  mar- 
chande de  toutes.  Chitor  eft  aum  très-(à- 
meufe  » mais  prefque  ruinée.  Cette  Province 
a plufteurs  autres  Villes  oh  le  Commerce  fe 
fait.  II  y a dam  ce  Pays  deux  efpéces  de 
chauve-Riuris  donc  l'une  reftemblc  è celles  de 
r Europe»  l'autre  eft  finguliere.  On  en  peut 
« c.Ai.  lire  h «feripckm  dans  le  ‘ Voyage  des  Iodes 
^'^^dc  Thcveiwt,  Le  P.  Catrou  <*  obTerve  que 
«oLp.  Royaume  de  Malm  eft  divifé  en  XL 

’ S*rütrt  ou  Provinces  » & en  CCL.  petits 
Parganas  ou  Gouvemetnem , dr  ne  reoa  que 
quatre-vingt  dix  neuf  Laqs»  (îx  mille  deux- 
cens  cinquante  roupies  de  revenu  au  Souve- 
rain. n Mallua  en  un  endroit } Sc 
tp.}éi.  ajoute  que  * c'eft  1a  Capitale  d'un  Royau- 
me qui  porte  le  même  nom.  EHc  eft  au 
ad.  d.  de  Latitude  & au  lO).  d.  50'.  de 
Longitude.  Le  Pays  eft  fertile  en  grains  de 
abondant  en  toiles  blanches  de  en  tmles  de 
/ P-  coulcitf,  f On  y entretient  fcpt  mille  che- 
vaux. Ce  Pere  écrie  une  fois  Malva  de 
deux  fe>b  Mallva.  Mr.  Baudrand  écrit 
Malvat  ; en  quoi  il  a été  fuivi  par  Mr. 

/ l-  *•  Corneille.  Thev^t  • écrit  M*lv*  » c'eft 
peui.étre  une  fente  de  fes  Imprimeurs. 

I.  MALVANA  » Riviere  de  la  Mauri- 
dl.f.c.a.  nnie  Tinptane  , felon  Pline  1>.  C’eft  la 
Malva  oc  Ptolomée  d:  d’Antonin.  Pline 
dit  qu'elle  eft  luvigdsle. 

i s.  MALVANA  1 » Keu  des  Indes  dans 

Ce^hnt  » ^ Ccykn  fur  une  petite  Riviere  1 trois 

e.  L.Cti*.  Colombo.  C'étoit  une  icuHcm  de 

Diâ.  plaifance , oh  les  Capitaines  Généraux  Por- 
tugais rtlïdoient  ordinairement.  Ik  y avoient 
un  beau  Palais  appellé  Rosa  ?ani;  dt  com- 
me on  tism  que  l'air  y eft  meilleur  que  dans 
le  refte  de  rifle,  on  y envoyoit  les  Officien 
& les  ibldats  convalncens  pour  rétablir  leurs 
forces.  Tl  y avoir  une  Eglife  de  un  Chapelain. 
Toute  la  côte  eft  pitfetuement  aux  Hollan- 
dois. 

t.  MALVASIA  , oti  Malvïsia',  ou 
Malvoisix,  petitelflc  de  la  Grece»dans  la 
Mer  qui  baigne  la  partie  Orientale  de  U Mo- 
rée.  Elle  n'eft  éloietiée  de  la  terre  ferme  que 
d'une  portée  de  piftolet.  On  palTe  de  l'une 
è l'autre  fur  un  Pont  de  pierre.  Sous  ce 
pont  le  Canal  n*a  que  quatre  pieds  de  pn>- 
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fondeur.  Le  territoire  de  cene  Iflc  n'a  en 
tout  que  trois  milks  de  circuit  i ainfl  il  ne 
peut  contenir  que  la  plus  pcrice  partie  des 
vignes  qui  donnent  les  vins  appeliez  de  Mal- 
VQifle  : b plus  grande  vieuc  oes  plans  de  mê- 
me nature  qui  mne  fur  b côte  oppofée  8c 
qui  en  occupent  environ  huir  lieues , com- 
mençant un  peu  au  deflbus  du  Korion  ou  de 
b Bourgade  PémUt  8e  fintllânc  aux 

environs  de  Porto  delb  botte»  appellé  autres 
fois  Cyphanta,  qui  eft  è quatre  lieues  de 
Malvaha  ven  le  Nord.  On  venoir  autrefois 
de  tous  les  endroits  de  b Grece  en  cene  peti- 
te Ifle»  pour  y adorer  le  Dieu  Efeutape.  Ce 
culte  qui  la  rendoit  lâmeuiê  par  coure  b ter- 
re » y avmt  été  apporte  par  ceux  d’Epidaure 
qui  ecoient  partis  du  territoire  d'Argos,pour 
venir  Iboder  une  Cobnk  en  ce  lieu  » À lui 
avoient  donné  le  nom  de  leur  ancienne  habi- 
tation. Lorfque  les  Latins  fe  Rirent  rendus 
maîtres  de  Conftantinople , & eurent  élevé 
fur  le  Thrâfie  In^>érial  d'Orieni  Baudouin 
Comte  de  Flandre»  rifle  de  Malvoifl:  ou 
d'Epidaure  fut  donnée  en  flef  I un  Seigneur 
François  appellé  Guillaume  qui  avoit  rendu 
des  fcrvtces  fignalez  dam  cette  grande  expé- 
dition. Mais  R fils  de  celui-ci  flu  contraint 
de  U ceder  ï Michel  Paléologue  qui  reprit 
fur  les  Latins  l’Empire  Grec.  Ce  Seigneur 
dépouillé  étant  échapé  des  maim  de  Palénlo- 
gue  s'en  alb  à Venile , oh  il  fit  une  nouvelle 
ceflüon  de  Tes  droits  à la  Republique , difant 
qu’ils  n'avoient  pu  être  infirmez  par  b renon- 
cianon  qui  avait  été  extorquée  de  lui  par 
violence  , pendant  qu’il  étnic  détenu  en  pri- 
Ibn.  Les  venkiem  fe  prévalurent  en  effet  des 
droits  qui  leur  avoieor  été  cedez , mirent  en 
Mer  une  bonne  Flotte  » 8e  s’emparemt  de 
rifle.  11$  la  gardèrent  jurqu’en  l’an  1I40. 
auquel  Soliman  Empereur  des  Turcs  s’en  ren- 
dit mâcre  par  compofition  , après  plufieurs 
autres  tentatives  i force  ouverte  qui  avoient 
été  bns  fuccès.  Aloyfio  Bidoario  qui  trai- 
ta avec  le  Sukan  au  nom  de  la  République  » 
eut  le  malheur  d'en  être  defavoué  » de  d'etre 
eafuite  exécuté  ï Veoife  » comme  ayant  été 
caufe  de  la  perte  de  ce  domaine. 

1.  MALVASIA.ou  MALvxsiA.de  Mo- 
NEMSAsiA,  Ville  fituée  dans  Vifle  de  ce 
nom.  Elle  eft  au  pied  d'un  Rocher  efearpé, 
au  foRuiiet  duquel  eft  une  bonne  Foncréflè. 

Les  murailles  de  b Ville  donnent  fur  le  bord 
de  U Mer  » de  font  eu  bon  état.  Celks  de 
b Fortereffe  font  allez  mauvaifes»  mais  b fi- 
tuation  de  ce  Pofte  le  rend  comme  imprena- 
ble , parce  qu’on  n'y  (autoit  monter  que 
par  un  fentier  dangereux.  Les  Turcs  ont 
rempli  & muré  des  Cavernes  qui  étoienedans 
l'épaiffeur  du  Roc  » de  à moitié  de  b hau- 
teur , pour  ôter  l’envie  aux  Vénitiens  d’y 
feire  une  Mine. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  E pi- 
DAUXut  LtMGt  Afdonc  les  ruines  fubfiftcnt 
encore  à une  heuë  de-li  , 8e  portent  le  nom 
de  Malvasia  LA  ViciLLA.  Quoique  cet- 
te dernière  foit  déferte  , les  Galères  dr  les 
Vaiffeaux  ne  biffent  pas  d’aller  jetter  l'ancre 
dans  Ton  Port  dont  b bonté  reconnue  hii  a- 
voit  fait  donner  par  les  Anciens  le  fumom  de 
Ltmers.  Parmi  les  ruines  de  cette  ancienne 
Ville  on  voit  encore  les  débris  du  Temple 
d'Efcubpe  » oh  l'on  venost  de  tous  ks  côtez 
de 
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de  b Grtee  pour  obtenir  b guerifoo  d«  ma-  des  dpecei  aprochantes  des  Canelim  ou  ar- 
bdies  ks  pli»  descTperces.  Le  Port  de  b bm  ou  fe  prend  b Caoclk  « ce  n’eft  pis  pre* 
nouvelle  Kialvifij  n'eft  pas  fî  bon  que  celui  cifnnent  b même  chofe.  C’eft  pourquoi  je 
de  ranctenne  ; néanmoins  b Vilk  cÜ  fort  conferve  les  anciens  non»  pour  ôter  temte  ^ 
peuplée.  Les  Cites  y ont  un  Archevêque  « quivoque. 

lui,  frion  les  rtgkmem  de  l'Eglife  Orientale  MAMANTIS  AncustiaI;  le  défilé,  or;*{. 
^aitsTousAndronic  PaléoU^ueiavoit  ktreote*  de  St.  Minus.  Zonare  en  fiût  mention  ; $ni>T!^ur. 
quatrième  nt^  (ous  le  Patriarche  de  Com*  das  park  auiH  d'un  lieu  ippelléA/<i«Mr.  C'é* 
tantinopk.  La  Cathédrak  qui  efi  dédiée  toit  un  Motuftcrc  auprès  de  ConlUadno 
Ibus  l'invocation  Cetr^îH  , c*efl-à«  pb. 

dire  de  St.  Gcor|^  > eu  célèbre  dam  U Mo  MAMAPSON,  Siège  Epifcopal , l’on 
rée  pour  ks  Miracles  qti'oo  alFurc  y avoir  été  des  douze  qui  avoient  pour  Métropok  Rab- 
fahs  par  rintercelTion  du  Saint,  Le  plus  U-  l>a  rumonuntfe  h Moaoiie  , dans  k Patriao 
luftre  de  fes  Archevêques , H l'on  en  juge  chat  de  JcniCikm,  félon  une  ancienne  NotU 
au  gré  des  Latins,  a été  k favant  Arfenc  qui  ce.  tfnc  autre  nomme  ce  même  Si^ 
eut  des  liaifons  particulières  avec  k Pape  Paul  Mampsis  , fous  b Métropok  de  l'Anbte 
III.  & fit  foumiflion  à l'Eglifc  Romaine,  Pctre'e. 

Cette  dematche  k fit  excommunier  par  le  MAMARSINA,  Vilk  de  l'Auroiue  ,* 
Patriarche  de  Cotilhntinople  , & a rendu  là  fclon  Etienne  k Géographe. 

■ ‘ MAMAS  , feenitif  «m//.)  Colline  de 

TA  lie  mineure  t fclon  Cedrenc.  Ortclius  k- * 
foupçonne  qu’eUe  éioit  vers  U Gabde.  Voy. 
Mamantis. 


MAMAUS,  Voyez  Pamissüs. 

MAMBARI  Re GW u m i,  Royaume  de/ Ami. 
l'Inde  auprès  du  Golphe  de  Barigaza.  C'eft , 
dit  Amen  ,où  cbmmencc  l'Inde  en  général, 
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& aullî-tôt  il  trace  les  bornes  del'In^.  Or> 
tclius  pour  avoir  lu  ce  paO*^:  trop  rapide* 
ment  a cru  qu'il  y étoit  queliion  des  bornes 
du  Royaume  de  Mambare.  Ce  n'eU  point 
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mémoire  odieuk  parmi  les  Grecs , qui  aflu- 
rent  mêtiie  qu'apres  fa  mort  U devint  Brou* 
coUkas  , c'eft-à-dire  que  k Démon  anima 
fon  cacbvrc  & k fit  errer  dans  les  lieux  où 
il  avoit  vécu, 

MALVAY.  Voyez  MaLoa  Royaume 
d'Alie. 

MALUAM,  Bois  de  France dansb Mai- 
trife  de  St.  Pons.  Il  cft  de  cent  quarante  fit 
arpens , trente^inq  perches. 

I.  MALUNG  * « ForterelTe  de  b Chi- 
ne , dans  b Province  d'Iunnan , au  départe- 
ment de  Xunnir^  , douzième  Métropok  de  ctb. 

h Province.  Elle  efi  de  x).  d.  50'.  plus  MAMBLIA  , Vilk  de  l’Ethiopie  fous 
Occidenuk  que  Pékin  , fous  ks  15.  d.  4.^'.  l’Egypte,  feloo  Pline®.  , 

de  Latitude.  hlÀMBOLEIUM,  tx>m  barbare  né  de 

a.  MALUMG-QpEM.SO  Montagne  l'ignorance  des  Copiftes , qui  au  lieu  de  ces 
de  b Chine,  dans  b Province  d'Iunnan , dans  mots  im  digrp  t'tnttmm  Amktdtu  , lifoient  ta 
le  voifinage  de  b Vilk  de  Kiocing.  Cette  jltrtvtma  Aùm^aUù.  Voyez  AMSviiitis 
Montagne  cft  fort  élevée.  On  y a bàii  une  Acax.  .■ 

ForterelTe  pour  b garde  du  P.iys.  i.  MAMBRE',  nom  d’une  Vallée  de  b 

MALVOISIE.  Voyez  Malvasia.  Paleftinc.  Abraham  * demeura  aflêz  long- • 
MALZIOU  *,  (ld)  petite Vilkde  Fran-  *tms  fous  une  Chenaye  A dans  une  Vall2t^[‘^^ 
ce  dans  k Gevaudan  au  Diocèfe  de  Mende  appdiée  Mambré  alTcz  près  d'Hebron.  Ctàù. 
fur  b Truyere  , aux  confins  dcTAuvergne»  heu  fut  célèbre  dans  b fuite,  tant  parmi  ks 
i fix  limes  de  St.  Flour.  Chretieni  que  parmi  les  étrangers  qui  y 

MAMA,  Ville  dcTEchiopiefousrEgs'p-  venoient  pour  honorer  k lieu  de  b deœeti- 
te,  fclon  Pline  re  d'Abraham  te  de  l’appaiicion  des  trois 

MAMADEBAD  , ou  Mambd-Akad,  Ai^cs  qui  lui  annoncèrent  b naiflance  d'I- 
Vilk  d'Afic  dans  l'Indoufian  au  Pays  de  Taac.  On  y montratt  encore  au  IV.  lîécle 
Cuzcrat  entie  Broudra  8c  Amcdabad,  félon  le  Tertbinthc  fou;  lequel  on  pretendoit  que 

Thevenot*:  Il  ajoute  qu’il  s'y  faicbeaucoup  b Patriarche  Abraham  avoit  reçu  ks  trois 

de  toiles  & qu’elle  fournit  k fi)  de  coton  4 Anges  Ce  Teithinthe  étoit  i quim» 

b plus  grande  prtie  du  Guzerat  8c  des  autres  bs  d'Hebron  & à vingr-cinq  milles  de 

Pays  voifirts.  Mandsllo  dit  f:  cette  petite  xufabm  f.  jolcpbc  «i  ne  met  b Terebinthe»v4ûyw' 
ViUe  eft  (îtuée  è cinq  lieues  de  Nariald  fur  qu'i  fix  milles  d'Hebron  8c  il  dit  qu’il 

une  Rivbre  alTcz  grande  & fort  abondante  en  lè  dès  b c«nmcncement  du  Àloode.  

poitTon.  Elle  cfi  belle  8c  agréable  A a été  On  afTuroit  que  ce  Tcrcbinthe  étoit  né  duj^^, 

Urie  par  deux  frères  qui  ont  fait  un  fort  bâton  d'un  des  trois  Anges  qui  l'asmit  6-éetkClblL 
beau  Chàtau  crt  b partie  Septentrionab  de  ché  en  terre,  A qu'il  y avoit  pris  racine# 
b Vilb.  Ses  habitans  font  Banians  A il  s'y  A étoit  crû  è une  grande  hauteur.  On^'^*' 

Eit  une  grande  quantité  de  fil  de  cocon  dont  prcteadoit  aullî  que  quoi  qu’on  y b 
ib  font  un  grand  trafic.  feu  A qu’il  parût  tout  enflanwné  , toutefotf 

MAMAGAN  , Ifle  de  l'Océan  Orien-  il  n'en  ttoir  point  endoram^.  ^ 

ta], l’une  des  Ifies  des  Larronsou  IslesMa-  Cette  Vallée  a été  diverfonrot  oomm« 
xiAHNES.  Voyez  au  mot  Maxiahhes.  KTOD  p^TK  Msmrt,  Vallis  Mabi- 
MAMALA,  Village  de  l’Arabie  heureu-  xxe'  Qvixct'a  Mambri, 

lè , fdoQ  Ptolonaéc  4.  Ce  fieu  n'eft  peut-  ou  Qvercetvm  MA«a»s  ,'  c‘eft-i-d«e, 
êtte  poim  ilf^t  de  Mamalis  h dansl’A-  La  Vailb'i  db  MAaseitt'»  b CW«r  ou 
ribb  heufeuTe,  duquel  parlé  Théophrafte  A la  CW-jr  Jt  MtmWé.  D’autres  l’ont  nom- 
rà  il  dh  que  Ton  recueille  de  l’Enectw,  du  mé  b Terebinthe  Voyez  ce  mot. 

Cinnamome,  de  b Myrrhe  A de  la  Cale.  a.  MAMBRE' , fb  Torrent  de;  Tor- 
f Quoique  Càmmmm  8c  C«folbieDC  leot  d'Afie  duquel  il  eft  parlé  da»  b livre 
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di  Judith  I felon  U Vuigate.  Dans  U Ver« 
fion  d»  Septante  il  y alcTorrcntd'Arbaïu. 
Voici  le  palCige  ; it  pAf»  tEnfltran  cf-  vint 
tn  Ai'frfttkmtt  « il  tmttt  Us  gfAMdtt 

f'UUs  tpù  V 4ef"is  U ttrrtnt  Jt  Mttm^ 

kri  jmjtfmk  U Aier  ^ tir  H fi  rendit  méire 
eUfms  Ia  Cdkit  jmfiim'AMX  cn^s  de  y^fitet 

Cii  fim  AM  Aiidt,  &c.  Cette  idée  qu'Ho 
pheme  paHa  l'fluphnite  & vint  en  Mc(o> 
powmic,  & riubitude  de  n'Mnmcr  Mefopo- 
tamie  le  Pays  qui  e(l  entre  l' Euphrate  & le 
Tigre  ont  donne  lieu  à qaclqucs«uns  de 
chercher  ce  tcfrrcnc  de  Mambré  dans  ce 
Pays*]).  Mais  il  eft  queftion  ici  d’un  tor> 
rem  en  de^Ü  de  l'Euphrate  en  tirant  ven  la 
NVf  ^ la  Cilicie.  Nous  faifons  voir  ailleurs 
qu'il  y a eu  plus  d’une  Meropocamic  8c  que 
ce  nom  convient  ) divers  Pays  fîtuez  entre 
des  fleuves. 

MAMBRl,  Fort  d’Afle  dans  l’Euphra- 
tenfe.  Diocicticn  l’avoit  fait  conftruirepour 
brider  les  Petfes  qui  faifwent  des  courfes  fur 
les  Ronuins.  Juflinkn  le  repara.  Ce  Fort 
éiMt  ) cinq  mille  pas  de  Zenolrie  , Ville 
bâtie  par  la  Reine  de  même  nom  , félon 

« Ædifiç.  l.  p^opc  •, 

***■  ■ MAMCATOU,  Hordes  dcTartareséta* 
è llilU.}.  yjj  ^ Georçie  du  t ms  de  Timur-bcc  \ 

« MAMERS,  ouMeneiis,  en  Latin  A/*- 

JeUFmt  mertiA  t ViUei  de  France  dans  le  Maine 
^c.deU  fur  la  Dive.  Elle  pafle  dans  le  Pays  pour 
être  une  ancienne.  Ville  & on  rient  qu’il  y 
Javoic  autrefois  un  Temple  fort  célèbre  de* 
dlé  au  Dieu  Man  qui  fut  décratt  par  St. 
Longb.  Cette  Ville  ayant  été  conquife  par 
les  Normands  fut  priîe  par  le  Comte  de 
'Bellefloe  fur  la  lin  du  XI.  fîécle.  Mais  les 
Normands  ta  reprirent  quelque  tems  après, 
& ayant  rétabli  1»  ouvrages  qui  avoient  été 
decruits  pendant  U guerre,  ils  bâtirent  aufli 
des  Forts  tout  autour  de  cette  pbee  * 8c  y 
firent  des  retnnehemens  8c  des  lignes  d: 
communicarion  que  l'on  appelle  encore  les 
(oiTez  de  Robert  le  Diable;  Tous  ces  ou- 
vnces  furent  faits  afin  de  refifler  ) Helie 
de  la  Fkche,  qui  s’éroit  rendu  maître  d’une 
pATtte  du  'Maine.  Il  y a ) Mamers  Siège 
Royal,  Grenier  ) lêl  & Maitrifc  des  eaux  8c 
• * lôrets.  On  y compte  fept  cens  cinquante 

deux  feux. 

MAMERTINS*  (les)  ancien  PeuplcdT- 
dans  la  Campanie  «I.  Ils  pajTffcnt  en  Sici- 
’ le,  & s’établirent  ) Mefltne  oîi  ils  devinrent 
fl  puilTans  qu'ils  fe  rendirent  mairres  de  la 
Ville  , dont  les  habitans  eurent  plus  le  nom 
de  Mamwtins  que  celui  de  MclTioois  ; & 
comme  ce  Pays  cft  très-fertile  en  excellent 
vin  , ce  vin  ne  s’appelloic  pas  chez  les  Ro- 
mains MeffAAÎirm  vmam  , mais  MAmertinwm. 

• Polybe  «remarque  que  les  Cimpanicns  érant 

venus  fervir  en  Sicile  fous  Agathocle  j trou- 
vèrent U fituation  de  McfRne  fi  ) leur  gré 
J qu’ils  s'y  arrêtèrent.  Il  obferve  aufTi  que  les 
Carapamens  fe  donnèrent  le  nom  de  Mamer- 
tim  après  qu’ib  fe  fiirent  emparez  de  Meffi- 
ne,  &c.  Plutarqucditdansla ViedePompée: 
Ici  Mamertins  qui  habitoient  la  Villede  %1cs- 

^mme*  •'hus  f;  De  tous  les  Barijares  ceux  qui  Kabi- 
lIlofir«.T.  toient  U Ville  de  Mefline  & qu’on  appcHoit 
4'Pr7«  Mamertim  , érmenr  ceux  qui  incommo- 
.doient  k plus  les  Grecs,  car  ils  les  avoient 
fait  iJ^luport  leurs  tributaires  8c  les  acca- 


MAM.  «y 

bloienc  d’impôts  , étant  plus  forts  & en  plus 
grand  nombre  Ôc  d’ailleurs  cfès-bclliqueux, 
c’efl  pourquoi  même  ils  eurent  k nom  de 
AiAmertiMi  qui  dans  la  Langue  Latine  figni- 
fic  MAritAMX.  Pyrrhus  ayant  pris  kurs  Col- 
kâeurs  qui  kvoiene  les  impôts  , les  fit  tous 
nwurir,  8c  les  ayant  défaits  eux-memes  dans 
un  grand  combat  il  rafa  routes  leurs  Forteres- 
fes.  A caufe  d'eux  on  appclloit  k Faredc  Mes- 
fine  Mamertinum  I'k£Tvm. 

MAMERTIUM,  ou 

MAMERTUM  , ancienne  Ville  de  la 
grande  Grece  dans  les  terres  au  Pays  des  BrU"  , ^ 
tiens.  Strabon  * écrit  AlMmertiMm  8c  dit 
qu’il  y avoit  dans  le  voifîrugc  ui>c  forêt , oîl  * 
l’on  rccueilloit  d’excellente  Poix. 

MAMIA  » Ville  Métropolitaine.  4 Tk^fiur 
telius  h trouve  dans  t’Hifloire  Eccléfiaflioue 
d'Eufebe  que  ks  reponfes  des  Patriarches 
d’Orknt  font  mention  de  Flamias  , $i(%e 
Epifcopal  fous  U Métropole  Mamia*  Je  ne 
coanois  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  Sièges 
& je  n’en  trouve  aucune  trace  dans  tes  ancien- 
nes Notices.  • ; |«j 

I.  MAMILLA  5 Fabricius  dans  fes  Vo* 
yages  , dit  que  l'on  a appellé  ainfi  en  Latin 
dans  les  Chroniques  Ceitz  , ou  plutôt,  • 
Zeitz  Ville  d’Alkmignc  dans  la  Saxe. 

Z.  MAMILLA,  Vaille  Epifeopak  d’A- 
frique dans  la  Byzacene , félon  la  Notice  de 
Leon  k fage.  Ce  Si^e  doit  avoir  été  très- 
different  de  celui  qui  fuit. 

MAMILLF.NSIS,  ou  Mammubnsis,' 
ou  MAMintLLKNSTS.  Sicge  F.pîfcopal  d’A- 
frique dans  b Mauritanie  Ccfarietdé.  Vio* 
tor  fon  Evêque-efI  nommé  dans  b Cnafcterw 
ce  de  Canhage  it  & on  voie  dans  h Notice  pj* 
d'Afrique  Pama/m  AUrnmUi^  ' 

MAMISTA  , Vilk  d’Afie  dans  h Cîti-/  Uw.j9. 
cie.  Elle  fût  prife  par  l’Empereur  Phocu  su 
rapport  de  Glycas.  C’efl  peut-être  la  même 
que  Mamistra  dont  Guilbuene  de  Tyr 
fait  fouvent  mention  { & que  Malmistra 
dont  on  peut  confultcr  l'Artkk. 

‘ MAMMÆA  , lieu  d’Afriepte  dans  b 
Byzacene.  Ortelius  croit  que  c’étoit  une 
Ville.  Pfocopc  en  pirle  ® ainfi  au  («condlk*  ^*** 
vrt  de  la  guerre  des  Vandales.  Lorfque  Sa- 
lomon fut  arrivé  au  champ  de  Mammée  cil 
1rs  quatre  Capiraînes  des  Maures  étoîent 
campez  , il  y fit  un  retranchement.-  Il  y 
a en  cet  endroit  de  hautes  Montagnes  au 
bas  desquelles  font  des  plaines  où  les  Bar- 
bares fe  ranger»ienr  en  bataille. 

MAMMÆÆ  Palatiwm  , U PA^t  de 
AiAmmte  , Pabis  d’Italie  dans,  le  Gniphe  de 
Bayes  ■.  Il  fut  bâti  par  Alexandre  Severc* 
qui  lui  donna  le  nom  de  Mammce  û mere. 

MAMMÆUS  Pons,  Pont  d’Italie  fur 
1c  Teverone.  Il  portoit  k nom  de  cette 
meme  Princeflè.  Pwinc  fait  mention  de  ce 
Pont  dans  U Vie  du  Pape  Pafchal  II.  il  eft 
â préfent  nommé  Pohtr  Mammolo. 

M AMMID A , Vilk  de  la  Perfide  ouPer- 
fc  propiemtnt  dite  , félon  Ptoloméc. 

MAMMILLENSIS.  Voyez  Mamu- 

’LCNSIS. 

MAMMtNIZZA,  Bourg  de  Grece  dam 
b Moirée , fur  la  c^  Occidentale , ) dix 
ou  douze  miHci  de  Patrai  des  deux  côtei 
d'une  Rivkre,  fe  ) trois  milles  de  la  Mer. 

'Mr.  Spon  dit  ” : ce  lieu  étoit  fins  douter  Voysges 
autrefois  U Vilk  d’Olt.nvs,&  b Rjviere'*'*‘'P'+* 
M cel- 
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C€lk  de  PiRvs  que  Paufinia?  met  l Soi  rent  de  U kur  Cavalerie,  pour  tnverkr  ce( 
Radrs  de  Patrà%,  c’efl>Wire  \ dix  millet  de  ouvr^  que  lei  Portugais  ne  Uilkrem  pas  de 
I T.a.p.e.cette  Ville  *.  Wheler  ou  km  Traduâeur  continuer  $c  d'achever»  On  l*eùt  defèndu 
barbouillent  beaucoup  ce  qui  regarde  ce  lieu , contre  les  troupes  des  Maures  , ’G  le 
c'eft  d'.tbord  une  Ville,  fc  trois  lignes  plus  ral  n'eût  pas  voulu  fe  icndre  maître  des  Gx 
bas  c'eft  un  Village  ; il  cH  d'abord  à (ix  pièces  d'artillerie  qu’avoient  ks  Maures  \ une 
lieues  de  Patns,  cnluiic  à cinq  lieues, &oa  demie  Iieu£  de  la  Foncrefle  avec  peu  de  geiu 
iiKt  cenc  fécondé  diftance  fur  le  compte  de  pour  ks  garder.  Il  envoya  douie>ccDS  fol- 
Paufanias , qui  dit  au  contraire  huit  cens  dits  pour  s’en  (âiGr,  ces  loldats  arrivèrent  a- 
pat  moins  de  quatre  lieues.  Ce  fcul  exem-  vant  k jour  ôù  rarrillerie  ctoît  , & trouvant 
fait  voir  quelles  fotifes  on  court  rifque  ks  fentinelks  endormies  , ils'  l'etnmenerem 
de  dire  8e  d'imputer  aux  Anciens  quand  \ plus  de  deux  traits  d'arbalêtc  avant  qu'oo  s'en 
l'exemple  de  Mrs.  Corneille  8e  Baudrand  on  apportât  $ mais*  ï b Go  ayant  été  découverts, 
les  cite  fans  les  confulccr  & fur  U bonne  lot  on  fonna  l'alarnve  par  tout  , 8c  le  frere  du 
* de  certains  Modernes.  Roi  de  Fez  vint  fondre  fur  eux  avec  touK  la 

MAMMUCIUM.  Voyez  Makcv-  Cavalerie.  Ils  marchoiem  en  G bon on^ , 
N I U M.  qu’cncore  que  l'ennemi  voltigeât  de  tous  cô- 

MAMOHRE,  ou  tez  pour  retarder  une  mzrate  en  attendant 

IVIAMORE  , (La)  Ville  d'Afrique  au  <}ue  fon  Infanterie  fût  venue , ils  s'ouvroienc 
Royaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Fez  partout  un  paOàce  l’^>^  i la  main  , ^ant 


IVIAMORE  , (La)  Ville  d'Afrique  au  <}ue  fon  Infanterie  fût  venue , ils  s'ouvroienc 
Royaume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Fez  partout  un  paOàce  l’^>^  i la  main  , ^ant 
propTt.  Jacob  Almanfor  la  fit  bâtir  i qua-  ks  Gx  pièces  d’artilkric  endofes  dans  leur 


tre  lieues  de  Salé  du  c<ké  de  l’Orient,  & à Bataillon.  Lorfqu’ib  furent  proche  de  la 
donie  licuè  de  la  côte  de  l'Océan  , j^s  de  ForterefTe,  ils  virent  toute  la  Campagaecou- 
l'Embouchure  ide  la  Rivière  de  Subu  , pour  verte  de  Maures , & l'épouvante  les  prit,  en 
en  défendre  l'entrée  ; nuis  Sayol  la  démiiGt  forte  que  ks  plus  craintifs  rompirent  leurs 

avec  pluGcurs  autres  places  oe  la  Province , rangs  pour  fe  trop  hâter , ce  qui  donna  lieu 

8c  00  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  rut-  aux  Mauip  de  percer  ce  Bataillon.  Ik  Grent 

nés.  Les  Campagnes  d’abneour  font  des  fa-  main  baflc  fans  qu'il  s'en  fauvât  que  quinze 

bks  entièrement  ikriks , G ce  n'eG  auprès  <iuc  quelques  Officiers  du  Roi  de  Fez  Grcoe 
ck  la  Rivkre  ou  il  y a d'alTez  bons  fonds  de  prifooniers.  Enfuice  les  viAorieuz  s'étanc 
terre  que  pofTcdent  les  Arabes  d'ibni  Mclic  approchez  de  b Forrerefn; , ic  mrancherenc 
SoGan.  L'an  151;.  Emanucl  Roi  de  Portu-  ^ l'£mbouchurc  du  Fleuve  8e  y poincerenc 
gol  envoya  une  Armée  Kavak  pourconGrui-  kur  Caoon.  Le  Général  des  Portugiis  â 
re  une  FurtetTlTc  à l’Embouchure  de  la  Ri-  qui  les  vj^vres  8t  les  munitions  commencèrent 
uviere  de  Subu  oîi  font  ks  ruïnes  de  la  Vilk  ^ manquer , parce  que  k Canon  des  ennemis 
de  b Mamore.  Il  y avoir  dans  cenc  Armée  défêndoit  l'entrée  du  Fleuve  aux  VailTcaux 
douze  cens  VaifTeaux  tant  grands  que  petits  qui  en  pouvoient  apporter , fe  retira  par  t'a- 
8e  quelques  Caraques  avec  huit  mille  bom-  vis  des  Officiers, éfpartird'unemaniereGpré- 
mes  de  combat  fans  ks  Matelots  8c  ks  Arri-  cipitée,  que  b plupart  périrent  dar»  l'enmar- 
fans.  La  Flotte  arriva  la  vcilk  de  b Saint  quement,  foit  pat  fe  fêr,  foie  dans  l'eau.  Ou 


envoya  une  Caravelk  mouiller  l'ancrt  ï l'en-  l’Einbouchure  du  Fleuve  , ik  en  chaGcreot 
droit  ok  l'on  avoir  refolu  ck  bâtir  b Forte-  ks  Anglois  qui  s'en  étoicot  emparez  * 8e  y 
itlTe  après  quoi  tous  ks  autres  entrèrent  avec  Grent  butir  un  FortpouradTurerkCoinjnerce. 
les  VaifTeaux  qui  portoienc  rartillerie  & les  Les  Maures  font  prcfenicment  les  maîaes 
gens  de  guerre.  Il  n'y  eut  que  ks  Caraques  de  cette  côte. 

que  leur  groflêur  empêcha  d'entrer.  Après  MAMORTHA,  Pline  dit  * que  c’Àott 1* 
avoir  reconnu  k üeu  que  l'on  avoir  ckGgnè , l’ancien  nom  de  Ncapolis , Vilk  de  k PaleAi- 
on  trouva  i propos  ck  bâtir  b ForterelTe  plus  Joftpbe  b nomme  Marzotsa  , ou 
proche  de  l'Embouchure  ok  il  y avoir  quel-  Maiartha  , fdon  ks  divers  exempbires  *.f  Z>e8eiL 

L c. : *.  _î.  K -I...  \r c ..  ^ Le. 


ques  fonrvnes  , & osi  la  defeenm  èroic  plus  Voyez  Sichem  8c  fiAnovst. 

mile.  Q^and  l'Infanterie  eut  mis  pied  ï ter-  M AMPSARUS  , Moatagne  de  PAfri- 

n on  dref  fà  un  Château  de  bois  que  l'on  por-  que  propre  i b fourcedu  Bigradas  > félon 


toit , & l’on  iravailb  avec  tant  de  diligence  l^oloméè  e.  Le  même  Auteur  met  dans 
â U ftruduTt  du  Fort,  qu’on  le  mit  pief-  mccte  Canton  un  Peupk  nommé  Mampsa- 
que  en  dcfenlê  en  très-peu  de  jours  avec  un  Kt*  Q.uclques  CopUÎes  ont  écrit 

folTé  i l'entour  de  neuf  pieds  de  haut  fur  ce  mot  par  un  C.  Câmffiti,  C’eG  une  ûu- 
vir^  de  large.  Pendant  ce  tems  k Rch  de  te,  k nom  de  la  Monc^ne  décidé. 

Fa  ayaiit  raflêmblé  (a  troupes,  manda  ) Ibn  MAMPSYSTA  , ixim  de  Irea.  H eaefi 

frere  qui  étoir  Seigneur  de  Mequioez  â vingt  parlé  dans  k è Code  TheodoGea 

lieues  de  b Mamore  , d'aller traverfer  cette  MAMUCENSIS  Limks;  on  trouve etVp^^^  - 

entrtprife  avec  k plus  ^ gens  qu'il  poutntr,  tre  ks  Officien  deGinet  â h œnûrvatha  des 

8c  Gz  pièces  d'aitillerie  ; lui  ppometranc  de  Limites  eo  Afrique  8c  (übordoana  au  Corn- 


ac trente  mille  hommes  de  pied  , 8e  fut  fuL  MAMl/GA , Ville  de  Syrie,  félon 
vi  du  Roi  fon  fiere , qui  avec  un  nombre  lomée  MaGus  croit  que  fe  nom  modeme/  e>nei, 
infini  de  Cavalerie  8e  d'Inlânrene , le  joignit  cG  Mazuca.  7?*^  • 

i quatre  lieues  de  b FartetcfTc.  Ik  envoyé-  MAMURRARUM  Ukss*  Horace 
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tè  fert  cette  Periphrafe  au  Heu  du  nota  F»r^ 
mMi  la  Ville  de  Formiesyqui  ne  pouvoir  en« 
uer  dans  Ton  vers  ; & il  b nomme  ainfi  foie 
parce  que  les  Maraurra  en  etoient  originaires, 
foie  qu'iU  en  fuiïcnt  proprietaires.  Mr.  Dacier 
obfcrve  que  cette  famille  pofledoit  de  très^ 
grands  biens» 

MAMUA,ou  Mamvm,  Forterefîè d’A- 
frique dans  la  Provmce  de  SeçelmeiTe.  0(1 
une  des  Places  que  les  Afncams  de  ce  Pays- 
U clcverou  apr^  U dedruâion  de  kur  Ville 
Capitale.  Elle  ed  grande  , bien  peuplée  dr 
a quantité  de  Marchands  tant  Maures  que  J uifs. 

i.MAN,  1(1;  du  Royaume  d'Angleterre , 
dons  b Mer  d'Irlande  \ dix  lieues  ds  Cum- 
berbnd.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
• I.  f.c.i].dc  Mona  ; Cebr  l’appelle  ainlî  •.  Ptolo- 
ÿ once  **  b nomme  MoNAOrpA,  & 

b met  beaucoup  plus  au  Nord  qu’clk  n’eft 
c i.4.c.i4.efFcclivemenr.  Pline  * dit  Mosapia,  qu’il 
4 Bnumn.  Mokaoia  , fclon  Can\dco  , & 

Orofe  dit  Menavia  , que  quelques  Exem- 
plaires changent  en  Mevania.  BededitauHi 
AIenavia.  EUe  a environ  trente  milles  en 
longueur  , quinze  dans  fa  plus  grande  brgeur 
& huit  dans  la  moindre.  L’air  y eft  froid  Sc 
k terroir  fertile  en  avoine.  Le  Bétail,  le  Gi- 
bier,& k PoilTon  v fontengrandcaboncUnce. 
Elle  contient  V.  Villes  ou  Bourgs , (âvcûr 


Sur  b c6tc  Orienuk 


f Ramfay, 
< Laxi, 
t ^ Douglas. 


Sar  U cflic  Mttidioiuk 

Sur  b côte  Oeddentak  ^Pcel  ouPyU 

Il  y a deux  Châteaux, (avoir  celui  dcRus- 
hin  & celui  de  PeeL  11  y avoir  à Rushin  un 
Monaftcrc  fondé  «n  1IJ4.  par  Olaw.  Il  y 
avoit  auGi  dans  l'Iflc  un  Èveque  dont  le  Si^ 
ge  avoit  été  érigé  par  le  Pape  Grégoire  IV. 
6<  cet  Evêque  £mt  b jurifdiâion  fpiritudle 
s’étendoit  fur  ks  petites  I(lcs  voifines,  e(l  ï 
prefent  de  b Religion  Anglicane,  & fait 
(à  rcfldence  ÏBalacvxi.  Sa  Jurifdic- 
tkm  cft  bornée  i b feule  Idcde  Man,  & com- 
me il  e(l  I U nomination  du  Comte  de  Der- 
bi  proprietaire  de  l’Ide,  &:  non  pas  ^b  nomi- 
nation du  Roi  Comme  les  aurres  Evêques  du 
Royaume  , il  n’a  aucune  Séance  au  Parle- 
ment dans  b Chambre  haute.  Il  cft  prefenté 
àl'Archevêqued’Yorckqoikbcre.  Cette Ifle 
a eu  quelque  tems  titre  de  Royaume  & a eu 
fes  Rois  donc  b dominatîoa  s’étendre  fur 
les  autres  iHcs  voifines.  On  en  peut  voir  1a 
fucceffion  dans  une  Chronique  conférée  Sc 
publiée  par  Camdcn*  Les  habitans  ont  une 
Langue  particulière, kun  LoixScleun Coutu- 
mes Sc  meme  kur  monnoye.  Les  femmes  y 
ont  un  ufage  fingulier  , elles  ne  fortent  ja- 
mais du  logis  fans  être  envclopées  dam  k 
même  linge  qui  doit  kur  (ervu  de  Suaire 
après  kur  mort.  Celles  qni  ont  meriré  la 
mort  font  coufues  dans  un  fac  & précipitées 
du  haut  d'un  rocher  dam  b Mer.  L’I(le  eft 
leparée  en  deux  parties,  l’une  Meridionak  Sc 
I au^  Scptcntrionak.  Celk-ci  approclte  as- 
fez  des  Ecofibis  pour  k Langage  Sc  l’autre  tics 


MAN.  ^ I 

Irlandois.  On  ne  fait  dicz  eux  ce  que  c'e(I 
que  voler  ou  nundicr  de  porte  en  porte.  Les 
dtfferens  Sc  les  procès  fe  jugent  fans  qu’il  en 
conte  rien  aux  Parties  pour  les  frais.  Au 
milieu  de  rifle  font  de  hautes  Montagnes. 

La  plus  élevée  cfl  celle  de  ScEAFËLL  , d’où 

lorfqu'il  fait  un  tems  calme  Sc  ferain  on  dc- 
cousTC  l’Angleterre  , l’Ecoffe  Sc  l'Irianck. 

L’Iflc  manque  de  btm  Sc  ou  ybrukdes  tour- 
bes comme  en  MoIUnde. 

Z.  MAN,  les  Portugais  écrivent  Maon& 
prononcent  AiÂ»  , comme  nous  ccrivonf 
Paon  Sc  Laon  quoiqu’on  prononce  PéV$ 

Sc  Lm  i mais  d’un  foti  plus  lourd.  Voyez 
Puio-Maon. 

MANAATH  , ou  Manahath  , lieu 
dont  il  cft  parlé  au  premier  livre  des  Para- 
lipomenes  *.  On  ne  fait  où  étoît  ce  lieu.  » S. 

MANACARONGHA  f,  Contrée 
l'Iflc  de  Mad^fcar  , fi^ucc  de  meme  ** 

la  Contrée  de  Matatana  entre  ks  Rivières  * 
de  Mananghara  & de  Mananzari,  du  côté  de 
la  Mer.  Ces  Pays  font  bornez  i l'Oucft  par 
ks  Monrigncs  qui  ks  feparent  des  Anaclii- 
mou(fi  Sc  des  Eringdrancs.  Ib  renfemscnc 
'les  petites  Provinces  d’Iuonrhon  Sc  de  Saca, 
dont  ks  habitant»  voifins  des  habiramdcMa- 
tatana , font  remplis  de  kurs  ruperftiiions  Sc 
adonnez  aux  charmes  & aux  forts. 

MA  NACCENSERITA  NUS , Si^  E- 
pircopal  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Ce- 
faricnre  , félon  b Notice  Epifeopak  d’Afri- 
que où  l’on  trouve  Viâor  MtotêecenfiritMmt 
entre  les  prélats  de  cette  Province.  Ce  meme 
Si^  cfl  diverfement  exprimé  dam  b Confe- 
ftneç  de  Carthage.  On  y voit  Félix  Eptfeo- 
pus  Manazengnsium  Rrcioxuu. 

MANACHIE  , nom  moderne  de  l’an-' 
cienne  Magnefie  du  mont  Sipyk.  Nous  a- 
vom  rapporté  fon  ancien  état  au  mot  Mag- 
KE'ste.  Voici  ce  quckSr.  Paul  Lucas  r rap- - 
porte  de  (ôn  état  prefent.  Cette  Ville  cfl^LiTar* 
fituée  au  pied  d'une  très-haute  Montagne , Sc  S'** 
peut  bien  avoir  une  bonne  lieue  dclongucur;7''*^‘‘*'’ 
elle  efl  fort  grande  Sc  bien  peuplée;  il  y a fur 
une  pcticc  Colline,  un  Château  que  ks  Turcs 
n'ont  pas  beaucoup  de  foin  d'entretenir,  Sc 
qui  commande  tellenaent  b Vilk , qu’H  en 
peut  être  regardé  comme  b Citadelle  ; trms 
méchantes  pièces  de  Canon , qui  ne  tirent 
que  pour  muer  les  Pachas  ï leur  arrivée,  en 
coffl{^fent  toute  l’Artilkrie.  Ce  Fort  étoic 
apparemment  plus  confidénble  autrefois , puif- 
que  b colline  fur  bquelk  il  efl  fitué  étoic 
environnée  de  trois  murailles  flanquées  de 
tours  , dont  il  relie  encore  quelques  débris. 

Les  Turcs  qui  habitent  cette  Ville  , mblTù- 
rerenc  que  les  Montagnes  voifines  produifenc 
plufieurs  plantes  finguUeres , & qu'il  y en  a 
une  eotr’autres  qui  éebire  pendant  b nuit 
Comme  un  flambeau  , nouvelk  efj^e  de 
Phofphore  que  les  Naturaüftes  n’avoient  pas 


ce  Pays-U  ne  confondent  pas  b pbnte  , donc 
il  efl  quHBon,  avec  un  anus  de  vers  luifans 
qui  s’alTcmblent  dclTus.  Qjioiqu’il  en  foit» 
on  voit  de  très-beaux  Bazars  dans  la  Vilk  de 
Manachie  , les  Mofquées  y font  alTez  bien 
bâties , Sc  Von  y trouve  trois  Hôpitaux  s 
l’un  pour  les  malades  , l’autre  pour  ks  k- 
preux  , k croifiéme  pour  ks  fous , \ peu 
M i près 
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WANADELI,  IHvhy  ,-  ^creftaL  mélct. 

• mettent  tint  Vint  dt  ce  tKnn  (ttns  I L.  »/i*viam*^i4AHF  o Rivicre  dt  1 Ifle 
ùopi.  au  Royaume  de  Daneati.  Elk  eft 


peu  cloipiëe  , *rent-lU  , de  Corcora  A on  d Maffiaîacli , fur  U c(M  Orien- 

lale  de  l'Ifle.  Elle  a 7.  Embouchurea  : min 
loutca  font  bouchées  8c  renapbes  de  roches* 
Cette  Ririete  defeend  du  Pays  d'Itomampo, 
qui  eft  à roueft,  Sc  elle  fe  forme  de  trois  au- 
tres Rivières  aftéi  belles  , (avoir,  de  l^"g- 


V 


y compte  mille  feux. 

MANÆANA,  ou  Manmana  , Ville 
de  la  Maufitanie  Cefarienfc , félon  Ptolomcc. 

Marm^  croit  que  le  nom  modcitic  eft  Mi» 

AlANA. 

MANAIM  . ou  MAHArrasM.ou  M*.  ;,^^"~^Vi;on.ïi;»,’  Â’di'h Mangharee 

WrpfoLSvi i^’le*urrMn,e.'’S:  f 

i o.C«;<mrCalfnct  b dit . que  c'étoii  une  Ville  des  Le-  * ” mamakCHAREt  proviocede  l’Ifle 

V rrîi’  'Tfeofdell^b^C^  de*œa77d.êfft^firu^r£?L'î 

:;■.  'î“\'"‘iY‘l‘:!.lTe  foh‘:ÆlriT,-..,Sïe7“  Sï'ft'^nî 

roTjnree'qu>7  m eifoit  il  eue  u^Vi-  ’’î,^^e'*eûlt.^TL'’r^Ta'^ 

ç 0-,,  e.  «OU  rAop^e,  t diven'^J^^  pL’vL 

Kir  ï;'îSiV^^rt'f£!"  3,S"a=r=£sîri' 

^ftt'STftvam'uTfoéX^sdl  “ulSvt,e''S;£.^ 

eerre  Vrlle  E"!  leHlf  toe  d^yeM^^ 

il.  ,s.p’a,.  k R^icre  de  rine  de  elle  prend  fou  eour^  de  |■Oeeidcuti  l'Ori™, 

.”Tkl  MaZte  A dÀc!^  dTp,*  dlsMÎ  pu»'.IK  fe  divifeon 

■*><•“■  rh,v3  ôî.  a V a ouantité  de  breufs  fau-  le  t“’fe'«  ^ ™' 

-•■  *^rE,re%ij^a^‘'s.A^  s^-^qu^^J^Sat: arqu^! 

'sr,’’’"’  «Jîrnrft^u^  5-S7cr  fe  «iSios^  Mer.  fous  le  noi  de  Mamn- 

..‘‘tlTNAM^AToSn^ 

de  Madaeafear:  elle  a fon  Embouchure  fur  la  h>rre  ftu'  “ dangenufe. 
oe  mwapau^  v nomoi*  Mannbou  , qui  $ Éloigne  de  trot» 

treuve  er.irc  re'ilc.  di  Rivières  de  Saodnui-  terre  deru«re . eft  greode  & lp»t'™fe  j!  f™ 
trou  e en  f,»r  la  côre  Occi-  ouvmuit  » 8c  continue  fon  coon  juiqa» 

mogha  & de  Mairo^^^^^  dao,  h Mer.  Elle  a fept  ou  huit  pierb  de 

^ profondeur  ü fon  Embouchure.  Le  Parque 

rude  Jlrndinnale.  ^ ^ ^ Rivières  irmferrt  eft  peuplédegtnl 

°r‘il^mé  i^ftDar'laRi-  fembEMe!  i ceux  de  ChiUenbouk»  , ou 
ÿ Midaga  s Vord-Eft  8c  au  Ghallrnhoulou  , qui  fc  dilênr  tous  Zaft-f- 

«red'lt^poi  i cVft-ijiA,  Raeed-Abrehun.  Otk 

Nmd  où  on*  a des  vignes  8c  trt  ce  Patriarche ibreconnoiflent encore Mey- 

Hys  d’AlfiO-ach  , où  CO  a *sjj|0«  « ^ ^ ^ ^ 

MlrTmTd’où  fore  b Rivl^ d' Y^-  fe"te  des  aortes  ^ ^ 

Ué  C’efton  Pays  morrtueux,  fertile  co  ne  eonnnrfcrr  par  plor  Mdror^.  ^ 
ris,  fucre.  igmmes,  lrgr.mes.  & qui  ahoo-  ^trs  & ne  rrava.Ilmt  (>»« 

5 en  gras  nitunges.  Il  y a des  mines  de  H n y a point  de  prières  m de  jeÜM  cM 
S-  & «Scier.  Il  cfl  tcUrmcM  cultivé  , que  fu* . man  frubnient  <ie«  ûcnSces  àc  Tju- 
L bris  y eft  fore  tarer  il  It  faut  aller  ehercL  reaui , de  Chèvres  & de  Coqs.  Lcm^ 

5a- des  Monîrenes  bien  hantes.  hitarions  ou  Villages  font  gouvernez  p d« 

uiAr  ,1.  MAVAMBOUUE  *,  Rivière  de  l'ille  Chefi  nommez  Philouhei  qm  vuni  m (êcouis 

* ' de  Midisofcir.  Elle  eonrt  vers  Caiamhoulle  les  uni  des  aoeres  , (î  b 

6 U ffpàe  du  Pays  des  Aropaner.  Eüc  eft  ceui  qui  oc  font  pas  de  la  ligiié!  Sbto, 
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MAN, 

mais  fl  U qnmlte  cft  enrre  quelques  Phnoti^ 
bà  iic  cctfc  l'^née,  ils  les  laiflcnt  combattre, 
ou  ne  s'i^ncmcttew  que  pour  les  accorder 
à Ta-TiiaUL.  Le  loog  de  ces  Rivicm , & 
Air  tout  de  L principale  qui  coniêrve  le  nom 
de  Msfungliourou,  on  trouve  de  belles  pier- 
res de  CriAal , dont  quelques  unes  fonc  de 
quatre  |ûcds  de  Diamètre. 

«îbU.e.7.  MANANHANE*,  Riviere  de rirte  de 
Madagafcar:  elle  eA  fort  poiflbnncure.  C’fA 
ce  que  figmAe  fon  nom  « MananKane  veut 
dire  qui  a beaucoup  de  vivres. 

MANANPANA  Voyci  Mamaténo- 

tlA. 

ribwLe.ÿ.  MANANSATRAN1»,  Rivieit  de  riAe 
de  Madagafcar.  C’eA  une  des  branches  de 
h Rivière  Mananghourou.  Elle  a fbn  Em- 
bouchure dam  b Mer  fur  b côte  Orientale 
de  rifle,  à b hauteur  du  17.  d.  de  Latitude 
Méridionale.  Son  encrée  eu  difficile,  àcauTc 
de  h barre  qui  eA  daivereufe. 

« IbiJ.  C.8.  MANANZARI  * , Riviete  de  l’Ifle  de 
Madigafcar  , au  Pays  des  Antaiiares.  C’eA 
une  grande  Rivière,  où  U peut  entrer  des 
barques.  Il  y a eu  autrefois  fur  (ci  bords 
une  habiucton  de  François  , qui  furent  mas- 
faertz  par  les  habinm  du  Pays.  Elb  defeend 
des  Montagnes  Ambohîtsmé^  ; c*eA-à-dir« 
Montagnes  rouges , & qui  font  au  Nord  8c 
i rOueA  , éloigné  d’environ  vingt  lieues. 
Le  Pays  qu’elle  arrafê  eA  très-fortile  t il  pro- 
duit au  ns , des  Ignames , des  Berufs , des 
Cabrits  » des  Bananes  ; en  un  mot  de  tout  ce 
qui  eA  rtéceflaire  i b vie.  La  vobille  y eA 
fort  commurte  , ainfl  que  les  Cannes  de  fu- 
cre  & le  mid.  Son  Embouchure  cA  fur  b 
côte  Orientale  de  Tlfle,  enviroD  à ai.  <L  de 
Latitude  Méridionale. 

MAKAO,  Ifle  de  l’Océan  Oriental  Tu- 
ne  des  lAes  Marbnnes.  Voyez  MaiUanbs. 

MANAPIA  , Ville  d’Hibcmie,  Ptolo- 
mée  qui  b nomme  met  aufli  dans  U même 
Ifle  un  Peuple  nommé  Manapii.  Ses  In- 
Mrprétes  croient  que  c’cA  prefentemeot  Wa- 
TBRFOiio , dans  l’Irhnde. 

i i.MANAR,  Ifle  des  Tndes  au  Couchant 

de  rifle  de  Ceïbn  donc  elle  eA  une  dqsen* 
dance  , n'en  étant  feparée  que  par  un  Canal 
aÿalTcz  étroit.  Son  nom  en  Langue  Malabore 
4 U GraiW  lignifie  Rivière  de  fabk.  Cette  Ifle  a été 
■Adit.  a convertie  à b foi  par  St.  François  Xavier  8c 
anofée  du  fang  de  plus  de  fix-ceos  martyrs 
que  le  Roi  de  Jafanapatan  fit  mourir  peu  de 
i»o.  tems  après  en  Haine  de  b Religion  Chrétien- 
ne. Cette  cruauté  attira  contre  lui  les  aimei 
des  Portugais.  ConAamin  de  Braganct  y 
paflâ  en  iitfo.  y porta  le  fer  & le  Ira,  dé- 
molit plufieurs  Bourgs  8c  Pagodes  enleva,  la 
fssnile  dent  d'un  linge  que  ces  Idôbtres 
adoraient  coimiK  uoc  rebqtie  du  Dieu  Budu. 
L'Ifle  de  Manar  a été  aitocfois  très-fàmeulê 

rb  pêche  des  Perles , mais  depuis  ce  tetns- 
les  nuitr«  fe  font  épuifées  ou  retirées  8e 
il  làuc  les  aller  chercher  du  côté  de  Tutico* 
tin  fur  la  côte  de  b Pêcherie.  Qjioiqoe  cet- 
te perte  ùt  diminué  1a  richeffi;  des  habinns  de 
l'Ifle  , ik  ne  biffent  pas  d'etre  toujours  en 
très-grand  nombre  & Von  trouve  encore  de 
gros  Bourgs  dans  ce  petit  efpace  de  terre. 

* Les  Portugais  y avoient  établi  un  Gouver- 

y ncur,  • dont  le  diflriA  s’éreodmt  plus  de 
J).  ' (hx  kcuet  daos  Ville  màiu  de  Céibn  Se  tou* 
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tes  les  terres  de  Manroca  en  rclcvoiént.  Le 
Fort  de  Manar  n’étoit  qu’un  très-petit quarré 
as’cc  deux  petites  redoures  aux  deux  a.igles 
qui  font  fur  le  bord  de  b Mer.  Tour  au- 
près eA  un  gros  bourg,  où  il  y avoir  plus  de 
cent  cinquante  familles  Portugaifes  8e  environ 
deux  cens  des  ndrareis  du  Pays.  C'cAdam..  . 
ce  Boura  que  demeuroit  le  Capiraioe.  f Les  fwj 
Holbndots  s'en  rendirent  les  mahm  en  id)8. 
après  b mort  d'Antonio  Amaral  de  Menezes 
qui  fut  rué  d'un  coup  de  fauconneau.  Ce 
coup  étonna  tellement  les  Portugais  que  quoi- 
qu'ils fonène  bien  retranchez  8e  en  aifez  grand 
nombre  , ils  prirent  l'épouveme  8e  fe  fauve- 
renc  cous  è Jafampxan.  Lorfqu'on  examine 
le  lit  du  détroit  qui  fepure  Manar  de  b terre 
ferme  , on  trouve  un  lit  élevé  où  l’eau  a 
fort  peu  de  profondeur  8c  qui  fcmble  un  res- 
te d^unc  Langue  de  terre  qui  joignoic  autre- 
fois l'Ifle  de  Ceïbn  avec  La  Prelqu’lflc  d’en 
deçà  le  Gange.  L’Illo  où  eA  U làmeufb  Pago- 
de de  Ramanancor  âe  l’Ifle  de  Marur  font 
aux  deux  extrémitez  de  ce  Ut  plus  élevé  que 
le  rcAc , qu'une  imagination  Indienne  a fait  apel- 
lcr  le  pont  d’Adam.  Voyez  Adams-Bxuch. 

Lb  Detroit  ne  Manar.  OnaMclle 
ainfi  le  Detroit  qui  Icpare  l’Ifle  de  Manar 
de  celle  de  Ceïbn.  * 

a.  Manar,  Meflîeurs  Sanfon  dans  leur 
Carte  de  l’Inde  au  deU  du  Gange  mettent  fur 
le  Menam  au  Nord  du  Royaume  de  Siam  8C 
dans  l’Etat  du  Roi  de  Pegu  une  Bourgade 
appellée  Manar.  Mr.  Baudrand  en  fait  b 
Capitale  d'un  Royaume  d?  même  nom.  Mais 
cette  Carte  a été  faite  for  des  Mémoires  que 
les  nouvelles  découvertes  convainquent  de 
(îuflêté. 

MANARICIUM,  lieu  de  b Belgique. 

Voyez  Mannaritium. 

MANARMA  NIS.  Voyez  Marnama*' 

NtS. 

MANASSA,  Mr.  ComeUîc  fait  un  Arti- 
cle de  cette  Ville  tiré  du  Voyage  de  Jouvia 
de  Rochefort.  Il  dit  que  c'cA  une  gronde 
Ville  d'Afie  ; elle  o’cA  point  diflèrerue  de 
Manacmib,  ni  de  M^nefie. 

MANASSE’,  l’une  des  XII.  Tribus  du 
Peuple  de  Dieu  , compofée  de  b PoAerité 
de  ManalTé,  fils  aine  de  Jofeph  & petir-fib 
du  Patiiarche  lacob.  g La  Tribu  de 
oalTé  fortit  de  l’Egypte  au  nombrede  trente- 
deux  milb  deux  cens  hommes  propreté  corn- 
bacue  & au  deflus  de  vingt  ans , fous  b con- 
duite de  GamaUel  fils  de  PhadalTùr  >>.  Cette 
Tribu  fulparagéei  l’cntréedeb  Terre  protni-  ’ 
fe.  La  mdtié  eut  fon  panage  au  deb  d« 

Jourdaiu  8c  l'autre  moitié  en  deçà  du  fleu- 
ve. La  deroi-Tribu  de  ManalTé  qui  demeu- 
rait au  deb  du  fleuve  poiTedoit  k Pays  de 
Bafan  depuis  k labok  /urqu'au  mont  Li- 
ban i ( & b demi-Tfibu  de  ManalTé  de  dc-(  Nsn-t»* 
çà  k Jourdain  avoh  foo  partage  entre  b 
Trfou  d’Ephraïm  au  Midi  8e  celU  d'IlI^y,J^ç^ 
char  au  Nord , ayant  k Jourdain  è l’Orient  , , . 

& b Mediteiranée  au  Couchant  K Ces* 

VUles  que  polfédoicnt  ces  deux  Tribus  ne 
font  point  marquées  ni  dans  k Livre  des 
Nombres  ni  dans  Jofué.  On  y trouve  Icu- 
kment  k partage  des  terres  que  M^fc  8c 
Jofué  donnèrent  i ces  deux  deini-Tnbus. 

Vojez  Num.  ja.  3a,  35.  Jofué  13.  7.  8C 
iS,  rr, 
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■ MANATENCHA»  ou  Mananpani  •,  te  Baye  que  commence  le  Monte  Chrifto  qui 

Kiviere  de  I‘Iflc  de  Madagifcar.  El-  s’dtcnd  en  s'^argitHuic  te  long  de  bc6teScp* 

CM,  c.).  ^ coule  dans  b Valléeid'AmbouIe,  & va  k tentrionale  de  l'ifle»  jufqu'à  l'Ide  de  $ama- 
jettcr  wr  deux  boucHet  dam  la  Mer  i l‘0-  lu  qui  lonble  en  être  une  conrinuation. 
rient  de  TlOe  , fom  le  Tropiaue  du  tapri-  MANCHANA  » Ville  de  b Mefopota- 
corne  , i meme  hauteur  que  la  Baie  de  Sr.  mie*  auprès  du  Tigre*  félon  Ptolomècd.  <<  I re  it 
Auwflin.  A l'Embouchure  de  cette  Rivie-  MANCHARA,  Ortelius  foupçonot  que  ' *'  * 
re  II  y a de  grantb  Etangs  Ar  Illets , & une  c'cfl  le  nom  d’un  lieu  dont  il  eU  fait  men- 
fi  grande  quantité  de  roches  que  l’on  n‘a  pas  tion  dans  le  livre  de»  Secrets  attribué  à Ci- 
encore  effayé  d'y  faire  entrer  des  barques.  lien. 

Cette  Rivirre  dcIcenddcsmcmcsMontagnes*  t.  MANCHE»  ft A) Contrée  d’Efpagne 
d'où  celle  de  Farnhere  prend  fa  fource.  Elle  dans  la  nouveUe  CaJlillc  dont  elle  eft  b partie 
cft  fomsée  des  fources  Se  ruilicaux  * qui  Méridionale  * le  long  de  la  Cuadiana  qui  b 
tombent  des  Montagnes  d'Entalilan,  d'Hie-  traverfi’.  Elle  cft  bornée  au  Couefunt  par 
b » & de  Manphize.  Efle  le  nomme  Ma-  l'Ellrémadure  » au  Midi  par  le  Royaume  de 
KANPANi  /ufqu'i  une  petite  diAance  de  Ton  Grenade  & par  l’Andalouite»  au  Levant  par 
Emlwuchure,  w'i  elle  prend  k nom  deMA-  U Sierra»  ou  Pays  de  b Montagne  & par  les 
KATtKoMA.  Elle  baigne  toute  b Vallée  Royaumes  de  Valence  & de  Murcie*  Sc  au 
d’Amtwule  Se  reçoit  beaucoup  de  Rivières  fit  Nord  par  le  Tage  qui  la  iéparc  de  l’Algarrie. 
de  RuilFeaux*  qui  viennent  des  hautes  Mon-  La  Guadarmena  qui  k perd  dans  k Guadal- 
t^ncs»  au  travers  desquelles  elle  pafle.  Son  quivir,  & b Seguraquiarrofe  fc  Royaumede 
cours  eft  droit  à l’Eft.  Murcie»  ont leursfourcesdansU  Manche.  On 

MANATES  , ancien  Peupk  d’ïtalie,  diftingue  dam  la  Manche  Campo  de  Ca- 
• dans  le  Latium.  Wine  b k nomme  entre  les  Iatrava  au  Couchant,  Campo  de  Mon- 

Pruplcs  \ qui-  on  diAribuoic  de  b viande  au  tiel  au  milieu  entre  celui  de  Calatrava  & le 
mont  AUune.  defert  i l'Orient.  Cette  Contrée  eA  deve- 

MAN AZENQKSrUM  R e c i o r tr  m.  nue  rrès-fomeufe  parce  qu'il  a plu  à Miguel 
Voyci  Manaccekseritamvs.  Cervantes  d’y  pbcer  b fcenc  de  fon  Roman 

MAS^ALOUT.  Voyez  Manfalovt.  de  Don  Qiiichoce.  Les  principaux  lieux  font 
i.MANcANARES,  (le)  petite  Rivière  , petite  Ville  Sc  Comté  î Cam/mr/rt 

d'Efpagnc  dim  l’Algatve.  Elle  a fa  Iburce  Coramonderk  de  l’Ordrede  Malthe;  b 
dans  b Siena  Gadarema  qui  fépare  b vieille  ou  b 7Hm>»CampagneoùksMauresé- 
Se  b nouvclk  CaAilk;  auprès  à Mançana-  gorgerent  beaucoup  de  Chrétiens  dans  une 
rts  lieu  donc  nous  parlons enfuite.  D;b  pre-  faille,  Bourg  peu  confidcrabk, 

nant  fon  cours  en  ferpentant  vers  k Midi,  OmUi  Kted  & CéUnavé  , Vilks , C4Utr*~ 
clic  pafTc  è CaimtnMf  ruja , au  Pardo  S<  fc  vj  Bourg  Se  Chef-Ueu  d'un  Ordre  illuArede 
courbant  vers  l'Orient  clic  pafTe  au  Sud-  même  nom;  MgmtltMrrat  Elvifi^Se 
OucA  de  Madrid  , & va  fc  jetter  dans  le  var  Àtl  Outf»  ; autres  Bourgs , dont  ks  deu* 

Xaranu  , autre  Rivière  qui  fi*  dégorgé  derniers  font  au  pied  de  U Montagne  noire  ; 
dans  k Tage  au  deffous  d’Aranjuez.  Nous  AMtitl  Sc  f'iiU  Nn>4  tU  Lu  ImfâMtt  , ks 
l-AmSc  ailleurs  ‘ de  cette  Rivière  Se  du  Lagunes  de  b Giuduau.  Le  Village  du  T*- 

Rt/oMo.‘  P®"*  lequel  on  b palTe  , qu'on  appelle  bolo  , n’cA  remarquable  que  par  le  caprice 
le  pont  de  Scgovic,  quoiqu'en  certainstems  de  Cervantes  qui  y a pbeé  bDulcincedcD. 
de  l'cté  k Mançanarcs  rse  foit  qu’un  Ruis-  Quichore. 

ftau  irci-foibk,  ce  qui  donw  lieu  i un  Vo-  ».  MANCHE,  (la)  on appelleainfi cette -0» 
yageur  de  l'appcilcr  une  Rivière  Metaphy-  partie  de  b Mer  qui  le  trouve  relTerrée  cn- 
fîque,  un  Poetc  Efpignol  n'a  pas  biffé  de  ire  l'Angbrerre  au  Nord  Se  b France  è 1*0- 
b nomm»  C ^éreLdm  dtt  ftmyti,  rient  Se  au  Midi  Se  qui  s’étend  entre  une  It- 

».  MANq  ANARES,  petite  Ville d’Efpa-  pw  que  l'on  conçoit  tirée  depuis  l’extrémité 

re  dan»  la  nouvelle  CaAilk  aux  confins  de  Oeddenuk  de  b Province  de  Cornouailles 
vieille,  au  pied  des  Montagnes  de  Godara-  en  Ar^kterre»  )ufqu'è  l’Ifle  d’OuelTam  qui 
nu  qui  pinagcne  ks  deux  CaAillcs  Sc  alTe*  «A  au  Couchant  de  b Bretagne , Se  une  au- 
près du  pafliK  nommé  Fuente  Frio  , Sc  rte  ligne  du  pore  de  b Rie  en  Angletcree,  ù 
de  b fource  du  Mançinarès , è huit  lieues  de  Ambicteuk  qui  eA  en  France.  Ce  qui  cA 
Madrid.  On  y trouve  de»  bcAuux  Sc  du  au  Nord-EA  eA  le  Détroit  Se  s'appelle  le  Pas 
gibier  en  abondmcc.  Elk  appartient  aux  Ducs  de  Cabis.  Comme  les  Anglois  polfcdent  les 
de  l'Infintado,  è titre  de  Comté.  Ifles  de  Grtssefey  Se  Je  jericy  du  côté  de  U 

El  Real  de  Man^anaris  , petite  f rance, ik  prétendent  que  tcHiteb  Manche cA 
Contrée  d'Efpigne  dans  b nouvelle  CaAilk,  de  leur  domaine.  Qpelques-uns  l'expriment 
dans  k voifinage  de  rEfeuriat.  Elk  prend  en  Latin  par  Oceanus  Britannicus. 
ce  nom  » ou  de  b Ville  de  Mançanares  qui  Mr.  Baudrand  étend  ce  nom  i pluCcon 
en  cA  k Chcf-licu , ou  de  b Rivière  de  me-  autres  parties  de  l’Océm.  Ainfî  il  dit  la 
me  nom  qui  b tm'erfe.  Manche  de  Bothnie,  partiedebMcf 

MANCENILLE,  (te  Port  de)  Port  Baltique»  b même  que  l’on  appelk  le  GoW 
de  l' Amérique  dans  l’iAc  Efpmolc  , ou  de  phe  de  Bothnie. 

Sr.  Dotninguc  1 b bande  du  Nord.  C’eA  La  Manche  di  Bristol  , bras  delà 
moins  un  Port  qu'une  Baye  » dans  bquetk  Mer  d'irbnde  fur  b cène  OcciJentok  de 
tombent  les  Rivières  du  MalTacre  de  de  Sr.  rA^lctmecntre  b c6ce  McridionakduPay» 

!ago.  Elk  eA  terminée  i l'Occident  par  b de  Gilles  Se  ks  Provmees  de  l'OucA  à l'Em- 
pointc  d'Jcaguc  Sc  au  Couchant  par  le  Cap  bouchurc  de  la  Seveme , auprès  de  BriAol. 
de  b Grange  auprès  duquel  font  de»  écueik  La  Manche  de  CrYtAw,  cntrebpar- 
nummtz  les  Sept  Acres.  C'cA  aupièi  de  cet-  ik  Meridiocule  de  h Prefqu'lflc  en  deçà  du 

Goo- 
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Gange  Se  l'Itlc  de  Ceïlan  depuis, le  Cap  de 
Cotnorin  jurqu*au  Drooit  où  eft  le  Pont  a A* 
dam. 

f.A  MAftcHE  n«  CocEy  peTÎte  Baye dc 
h Mer  Haliique  au  O^rroit  du  Sud»  au  Mî> 
di  de  la  Ville  de  Copenhague  , fur  la  c6te 
Oncntalc  de  la  Scclaode  , prit  du  port  de 
Coge. 

La  MANcne  pe  DANEMA«CK»paniede 
rOc«R  entre  le  Datmcmarck,  la  Suède  & La 
Korwege.  Ccu*  du  Payrl'appellenrlaScHA* 
rpER«R  ACHf  les  Ftanunds  Se  les  HoUandois 
la  nomment  Catticat. 

La  Manche  de  t’Err*  les  Matclon 
François  nomment  fouvem  ainiî  la  paaic  de 
l'OcMn  qui  cfè  entre  1er  Pays-Bas  & les 
Provinces  Méridionales  de  l'Angleterre  qui 
a’aranctni  le  plus  à l'Orient  comme  fonc  cel- 
les de  Kent,  d'ElTéx*  de  Suffbick»  dcNor- 
lôkk  & de  Lincolne» 

La  Manche  de  Fineakde  , c'efl  le 
Colphe  de  Finlande  « entre  b Finlande  au 
Nom  Se  ta  Ltvooic  au  Midi. 

La  Manche  de  France,  n'eftpointdif- 
fèrente  de  la  Manche  proprement  dite. 

La  Manche  d'Irlande  , partie  de 
l’Océan  entre  l'Irlande  au  Couchant  Se  l'An- 
gletcrre  ) l’OrierN.  C’eft  ce  que  les  Matelots 
Mpeilent  la  Manche  de  l'Ouest  par  opo- 
ution  ) la  Manche  de  l'Est. 

La  Manche  ob  Madagascar  ,efl  en- 
tre l'Ide  de  ce  nom  Se  k Contineut  d’Afri- 
que. 

La  Manche  do  Nord:  quelques  Ma- 
rins nomment  ainfî  h Mer  qui  eil  entre  l’An- 
gleterrc  Se  l'EcolTe  au  Couchant , le  Dane- 
marck  Sc  la  Norwege  au  Levant  Sc  l'AUema- 
gne.  Les  HoUandois  b nomment 
ou  b Mer  du  Nord. 

La  Manche  de  l'Ouest,  ne  différé 
point  de  la  Manche  d'Irlande. 

La  Manche  de  St.  George  , partie 
de  rOcéan  fur  U côte  Occidentale  de  l’An- 
gleterre, entre  le  Pays  de  Galles  qui  b borne 
au  Nord  , jufqu’au  Op  de  St.  David  , Sc 
les  Provinces  sie  l’Ouelt  qui  b rtfferrent  au 
Sud , jurqu'au  Cap  de  Cornouaille  qui  b fc- 
part  de  la  MancM  de  France.  C'en  b par- 
tie Méridionale  de  b Mer  d'Irlande.  Elb 
comprend  b Manche  de  b Seveme  ou  de 
BnAol. 

La  Manche  de  St.  Jean  de  Lua, 
partie  de  b Mer  du  Nord  en  Amérique  fur 
ta  côte  de  la  nouvelle  Elpagne,  près  du  Port 
de  b Vera  Cruz,  Ôc  de  b FortertlTe  de  Sr. 

Jean  de  Lua  , où  b Mer  fait  une  courbure 
ou  bçon  de  Colphe. 

La  Manche  de  la  SArsRNS,ou  Sb- 
vernb,  e(l  b même  que  b Manche  de  Bris- 
tol. 

La  Manche  du  Sond  \ pitié  de  U 
Mer  BaldqsK  proche  du  Sood  > entre  b Pro 
vince  de  b Schoone  & l'Ifle  de  SéebmL 
La  Manche  du  Sud,  c’eft  b Manche 
psx>premcnt  dite. 

t.  MANCHESTER,  Vilk  d'Anglcter^ 
re  en  Lancashire . fur  b Spelden , aux  confins  de 
'Cheshirt.  Elle  furpiireLancaAer  Capitale  de  b 
Province  telle  effbelle,riche,Ôc  bien  peuplée, 
a un  très-beau  College  Se  une  fort  belle  pla- 
ce où  fe  tient  b Marché  public.  Son  EgEfê 
CoU^b  avec  b Chaiie  qui  cb  reosarquabte 


MAN.  . 

en  eff  Un  grlnd  ornement.  (Elb  s'enrichit 
beaucoup  par  les  Manufàéhires  de  Laine,  de 
Coton , St  de  Tmlk.  Cette  Vilb  a titre  de 
Comté.  C'eff  la  Mancunium  desAncitnSf 
félon  que)ques-uiM.  Voyez  ce  mot. 

a.  MANCHESTER, ou  Mancester^ 
lieu  d'Angbterm  en  VVarwickshire.  Il  eff  re- 
marquabb  par  Tes  Carrières  de  pierre.  On  croit 
que  c'eff  b Manouesseoum  d'Aruonn, 

Voyez  ce  root. 

MANCOI.  Véyez  Maccoi. 
MANCOLTNAH*,  Vilb  d'Afrtquedans^D'^,^- 
l’Ethiopie  fur  b Mer  rouge , à cinq  journées 
de  chemin  de  Zalcg.  <feft  b port  où  l'on  ^^^'**"** 
arrive  pour  paffer  à b Vilb  de  Caligioun,  fi- 
tuée  dans  k milieu  du  débrt  d'Ethiopie. 

MANCUNIUM  , Mamvcivm  , ou 
Manvcium,  ancien  lieu  d’Ai^bterrc.  An- 
tonin  6 b met  fur  b route  du  rempart  ï Sto-^abir, 
nar  4 f'ufft  âi  fcremm  Rit»f4u  ; emte  Cajusér-  , 

Ab»«w,  Almombury  Se  CWinv,  Congbton, 
è XVIII.  M.  P.  de  l'un  & de  l'autre.  Sur- 
quoi  Mr.  Gab  obferve  que  c'eft  AUvIttJifr» 
ou  qui  en  eff  un  heu  voifin.  Il 

y a,  dir-tl  en  cet  endroit  des  ruines  Set  la  Asm; 
pourainfi  dire  le  Cadavre  d'une  VUb,  de  desp*  4^. 
pierres  chargées  d’inferiptions  qui  Ibot  autant 
d'Antiquicez  Romaines.  Edouard  fumommé 
b vieux  fortifia  un  Chireau  auprès  de  Man- 
cheffer;  Srwnmi  C^firim  4fad  M<mtt^iém  : 
c'eff  ainn  que  ce  nom  eft  écrit  par  Alfrid» 
par  Huntingdon  & ailburs.  Il  dérivé  ce  nom 
du  mot  Breton  Aiv» , qui  figntfie  Pierre  \ 
car,  comme  dit  Casnden,  ce  lieu  eft  fitué  fur  une 
hauteur  qui  eff  toute  de  pbrres  Se  au  deffbns 
de  b ViÙe  font  des  carrières  fort  célèbres* 

Dans  une  autre  route , (avoir  de  CUaevtnfd 
Gebrin , HAhiMmÊim  Meyvod , 'on  retrou- 
ve ce  nom  de  AéMcmràw  è dix-huit  milb  pas 
de  Condatc.  I Cette  diverfité  d’orthographe 
n’empéchc  pas  que  ce  ne  foie  b mcrac  lieu. 

MANCUP**,  Ville  de  b petite  Tartarie /•«•A'aaA 
dans  la  Crimée,  fur  b Montagne  de  Bai» , près  ^ 
de  U Rivière  de  Cahute , entre  b Golphe 
au  Couchant  Se  Bialerai  au  Levant. 

MANDA , Rivière  de  l'inde  en  deçà  du 
Gange , félon  Ptolosnce  *.  • i- 1‘ 

MANDAETHf,  Village  de  l’Ethk)pieA4-e. 7. 
dans  b Golphe  Adulique  fur  b Mer  rouge, 
fdon  b même. 

MANDACADENI»  ancien  Peapbd’A- 
fie  dam  b Trosde,  (cbn  Pline  g ; ce  n'eft  que/  L /•  c.i*. 
le  fumom  d’une  Colonie  de  Ôlidens  qui 
l'étoie  établie  en  cet  endroit.  Il  les  nomme 
CiLICES  Mandacadeni. 

I.  MANDAGARA,  Vilb  de  l'Inde  en 
deçk  du  Gange  B.  Arrien  < b nomme  Man-^tm'««  1. 

OACORA.  7.  c.  I. 

a.  MANDAGARA  , Vilb  de  b Mc-'  P^ 
die,  félon  Ptolomée  K 

MANDAGARSIS  , Vilb  de  b Médit, 
félon  b même  L ^ ikd, 

MANDAGORA.  Voyez  Mandaca- 

RA  I. 

MANDAGRÆUM  Flumen,  RivicTt 
de  b Scychie  Afiatique,  fdon  Phne  dté  par 
Orteliu».  Voyez  MANDRAOAtuat. 

MANDALICAON  , Iba  de  t’Ifie  de 
Java , i cinq  Qeues  de  Japere.  H n'cfl  habt* 
té  que  par  des  pêcheurs. 

MANDALUM,  Lac  de  l’Ethic^b , au- 
près du  Promontoire  ^uvrùim tükn  Hine^.mU.  «.a*: 

1.  MAN- 
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I.  M ANT0AK.,  Province  Je  rrflcdttCcl^- 
bcs«  Jans  la  Mer  des  Indes  > au  Royaiunc  Je 
Mac:çar  dunt  elle  occupe  b panie  Septentrio* 
« ■.  1.3  Ville  Capitale  porre  le  metne  nom 

E«l«.  •7*f-quc  la  l’rovince.  Mamoya  en  cft  la  fccoft* 
de  Ville. 

î.-MANDAR,  VillcduRoyaiimedeMa- 
o^ar  (Uns  U Province  de  Mandar  donc  elle 
cft  U Capitale.  Elle  cft  11  environ  fept  lour- 
r^es  de  cliemio  de  U Ville  de  Maca^ir. 

MANDARÆi  AtoJbp*! , partie  delà  Vil- 
le de  Cyrrhe  en  Macédoine , IcloQ  Etienne 
le  Cdogt^Ke. 

MAMDAREI  > ancien  peuple  de  la  Sar- 
4L<.e.7.  nuiie  Adacique,  lelon  PlineV 

MANDASU.MITANUS,  ou  Maoai- 

SUMMITANVt,  OU  M ANOAStUM  tTANUS  , 
Sic^c  Efnfcopal  d'Afrique  dans  la  Byzac^nc. 
Priinulien  Ton  Evique  e(l  nomme  dans  l.i 
«ft.  »?»  Conférence  de  Carth^  *«  & on  trouve  dans 
D»  |j  >4orice  Epifcopale  d'Afrique  Madassu- 
MA  entre  les  Sièges  qui  ètoicm  alors  va- 
cants. 

MANDE.  Voyez  McNDt. 

MANDEBt  Makdab,  oUfComroe  l'on 
prononce  vulgairement,  Mandel } Monta- 
gne de  Promontoire  d’Afrique  dans  l'Ethio- 
pie , au  Détrmt  de  la  Mer  Rouge  qui  en 
prend  te  nom  de  Bab-al-Mandeb  , ou 
Comme  d'aurrrs  prononcent,  Beb-el-Man- 
©EL.  Voyez  Bab-el-Manobl  r. 

MANDEI,  Peuple  de  l’Inde  fur  fc  Gan- 
iL<.e.i7.  ge.  Pline  à )e  met  au  voifînage  du  Peuple 
ÀlAtri  9e  du  Mont  Mallvs. 

MANDEE,  Voyez  Manocs. 

MANDELA,  Village  d'Italie  dans  1a  Sa- 
t Epft.  iS.bine.  Horace  dit 

I.  i.r.  104. 

Mt  fBuriri  rtftek  relijMi  Diiemii*  rîVMti 

Q^m  AïsmitU  tilrty  rm^o/us  frigtrt 

• On  croie  que  ce  Village  cft  prefenremene 
Por.ûio  Mirteto. 

0^  M.ANDEMENT , en  Latin  Manda- 
MENTOM.  Ce  mot  dans  les  Chartubires  de 
dans  les  Avlcs  du  moyen  ipc  qui  ttpident 
le  Dauphine,  b Provence  fe  autres  Pays  de 
ces  Cantons'Ui,  ngntfîe  la  meme  cWe  que 
VifiriR ^Ttrritwrt ^ ymrijJiiiiwi.  DansIaDres- 
fe,  dans  le  Lyonnois,  dans  le  Dauphine'*  on 
comprend  fous  le  nom  de  Mandement  unter- 
ritoire,  où  cft  un  certam  tsombre  de  ParoilTi-s 
qui  en  dépendent.  C’eft  ce  qu’on  iwmmc- 
roài  ailleurs  un  6 lilliage.  Il  y a des  Cartes 
où  ces  ManJemens  fixit  rr^s-bien  nurqiKz. 
MANDEO  , petite  Riview  d'Efpognc 
/ Ddiecidedans  b Galice  L elle  a fa  (ôurce  prefque  au 
Hipjfoe,  miiifu  de  Ij  Province  un  pcti  au  (klTus  de  la 
■‘***v*I*fource  de  rUlUs  piffc  i Betan^oi  6c  fe  dé- 

• • • clurgc  près  de  Û dans  l’Océan  sns-i-vis  du 

Port  de  la  Corogne. 

MANDEPA  , roftertlTe  de  Thrace  darts 
h Province  de  RhoJr»pe.  Elle  fut  biric  par 
luftintcn.  Mr.  Coufin  écrit  MuNOEPEdartS 
/ Edifie.  L b TraduâiondcProcopc  g. 

“•  MANDERAN,  de  Ste.  Lyfle,  Prieuré 
de  France  au  Wocèft  de  TaAcs. 

I,  M ANDER^CHEID  ♦ petit  pjy$ 
d'ABemaETO'  dans  l’Etci^orac  de  Trêves,  avec 
titre  de  Comté.  Les  principaux  lieux  font 

Manderfcltctd,  Bbnclcenheim  1 

Kayl , Cerolfteiib 
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s.  MANDERSCIIEID,  Château , Ville 
6c  Village  d’Allemagne  » au  Pays  de  meme 
nom.  On  dtftiiiguc  k Haut  0c  le  Bas 
MANOERSCHr.io.  Le  haut  e(l  fur  une  cûic 
& c'cfl  la  Ville  de  ce  nom , le  bas  n'efl  qu’un 
Village  avec  un  Chüteau.  Ils  (ont  féparezpir 
une  petite  Vallée  où  coule  la  Riviert  de  Le- 
zcr.  Dans  cet  arrangement  j’ai  fuivi  Mr. 
Biudnnd.  La  Cane  de  l'Elcé^onc  de  Trêves 
pnr  Sanfôn  fait  une  difpoiîtion  toute  contraire. 

La  Ville  y eft  à l’Orient  & i b gauche  de  la 
Rivicre.K  Château  8e  le  Vill^^c  au  Cou- 
chant 0c  î la  droite.  Cette  place  » pourfuit 
Mr.  Baudrand  k,  eft  à vingt  milles  de  Trc-éBih. 
ves  en  allant  vers  Bonne.  Elle  étoit  i des '7*7' 
Comtes  de  ce  nom  qui  b vendirent  à l’Elec- 
teur de  Trêve*. 

MANDETRIUM  , Ville  de  la  Dahra- 
tk,  fcloo  quelques  F.zemnbires  de  Pline )•<.  ai. 
C’eft  une  faute  de  Copiftes  qui  ont  joint 
l’^V  finale  de  Birntmm  au  mot  qui 

cft  b vrai  nom. 

MANDEGRRE^,  Bourg  de  France  en 
Franche-Comté  fur  le  Dou  au  Comté 
Montbéliard  \ une  lieue  de  b Ville  de  Mont- 
bclurd.  Voyez  Epamasduorum. 

MANDI  I,  petit  lieu  de  b Morcc  cbns  b^ 

Zaconie.  On  croit  qu'elle  occupe  b pbee  de 
MANTtKR'a.  Voyez  ce  mot. 

M ANDI  ADINI  Peuple  de  l'InJe,  fé-ertv  tsJwû. 

Ion  Airien.  « 

MANDIANITÆ.  Voyez  Madia- 

N I T A. 

MANDIE,  (la)  petite  Rivière  de  Fran- 
ce dans  l’Anjou.  EUe  fe  jette  dans  l’Erdrô 
à St.  Dcn;n  de  Candéi  h fut  lieues  6c  au 
Couchant  d'Angm. 

MANDINGUES ",(tE$)PeapIcsd’Afri-* De  b 
que  dans  U Nigritic  ^ cent  quatre  vingt 
les  de  b côte  Occidentale,  fur  U RivtcredeT.ju  ’ 
Gambie»  au  Sud  du  Royaume  ou  Pays  de 
Bambouc.  Leur  tontréc  eft  appclléc  par  les 
Efpagnols  Mandimen^a,  0c  par  Marrnd 
MAKt-lKCA.  Leur  principale  habitation  tft 
Sango.  Ils  croient  autrefois  Idolâtres,  0c 
fort  entetez  de  .Magk  ; ils  font  maintenant 
fort  artachn  au  MaSométifmc  , 0c  font  tous  . 
kurs  efforts  pour  l’tntrtKluire  par  tout.  La 
puiflânee  de  kiir  Roi  s'eft  étendue  fî  loin 
que  prefque  tous  les  Princes  voif  ns  éroient 
fes  ValTao*.  Tels  ctoknt  les  RoU  de  Bor- 
blo,  des  Gelofes,  des  CafangaSi  6c  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  leur  Domaine  le  long 
de  b Rivière  de  Gambie.  Mais  préfente- 
ment  CCS  Princes  ou  Chefs  de  peuples  dé- 
pendent peu  de  luL  Les  Nègres  de  ce  quar^ 
tier  Ibnt  cftinwz  mieux  faits  que  ceux  de  Gui- 
née. La  fécondité  de  leurs  femmes  les  a mis 
en  état  6e  même  dans  b néceflîté  d'eortwcr 
hors  de  cIkz  eux  des  Colonies  qui  (ê  l^t 
établies  (bns  bnitcoup  d’endroits  de  l’Afri- 
quC|0c  fur  tout  dans  ceux  oà  il  yavcNtipiel- 
que  CoraiDCTcc  avantageux  ï fnrt.  * Ln$Lait. 
principaux  étabUlTemcnt  qu’ils  ont  faits  dans  Oc* 
d'autres  Pays,  ou  du  rootns  ceux  qui  font  ’*'• 

plus  connus,  font  dan*  ks  Pays  de  Jaga,dc*'  *' 
Galam,  de  Bambouc  8e  de  Barre.  Ils 
en  très-grand  nombre  dans  celui  de  Cabm , 

& y font  unis  entre  eux  de  maniéré  qu'ils 
compofenc  une  efpècc  de  République  qui  ne 
craint  point  k Roi  de  ce  Pays,  ni  ne  le  re- 
coemojt  que  par  bienfsfince  dam  ce  qu'elle 
juge 
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jogc  2 pro(»os.  Tout  le  CoBunerce  y dl  en*  d*un  eoun  pxrfque  pmUek  \ une  hnj*ue 
I Chjine  de  Àlontajjnc*  > elle  pafle  »fla  prie 

d’Omgucrry , 8(  aprèî  avoir  coule  encore  vm 
le  meme  point , elle  (e  courbe  ven  le  Cou- 
chant t baigne  Fonda  , g.  Diiauti  d > & lê 
partageant  en  plufî;'urs  bra<  elle  forme  plu- 
Heun  Ides  dans  l’une  dcfqueUes  la  Ville  de 
Goa  eft  (ituée.  Elle  lui  fert  de  port,  & (h 


Ire  leurs  maios. 

Ib  font  civih  , hotsnctes  , horpitaüen  • 
laborieux  , fe  très -propres  à aprendre  les 
Sciences.  NèaïuDoins  toute  kur  habile- 
té en  ce  genre  Ce  borne  1 favoir  lire 
& écrire  1a  Langue  Arabesque.  Ces  Man- 
dingues ne  Ibnt  pas  venus  h ünmédiatcramc  , 

de  leur  propre  P^ys,  mais  de  celui  de  faga  > perd  cn6n  dans  la  Mer  de  Malabar.  Mr. 
où  ils  s’etoient  établis  en  preinier  lieu.  Ceux  de  TlHc  écrit  Monooa. 
t)ui  fe  trouvent  dam  le  Royaume  de  Bambouci 


s'y  font  tcllenicnt  alliez  avec  les  naturels  du 
Pays  , qu'ils  ne  compofënt  plus  avec  eux 
qu'une  (éule  Natinn.aaitdaqueltrlaR'.'liginfi, 
les  meeun  &*  les  Coutiuncs  des  Mandingues 
itgncm  ft  abfolummt  qu'on  n'y  teconnoît 


MANORA,  une  Mandri.  LesSmnr^ 
conviennent  du  /ois  de  ce  mot  qui  dans  Ica 
Ecrivains  EcclelialHqtNS , fur  tout  de  TE- 
glife  d'Oiîenr,  flgniRe  un  C>«e^MV  un 
»^trt.  Les  Grecs  modernes  rcmpl^entdin» 
cetre  ngnificotion  Se  les  La’int  audi.  Alcuia 


Elus  aucun  vcfhge  de  celles  des  anciens  ha-  dans  fa  ay.  Epirre  dit  Cetkjlh  Mmdrd 
itaas.  Mao^r^^ucs  qui  habitent  te  Ri>  "tum.  IJ  dit  aulE  dans  b Vie  de  St.  Wil- 
bfOfd  I*. 


yaume  de  Barre  , y font  en  fî  grande  quan- 
tité & y font  tellement  les  Martres,  que  le 
Roi  y eft  de  kur  Matson , & qu'ils  furpos- 
fent  de  beaucoup  les  tutstrds  du  Pays.  Jh 
font  fort  rigides  obrervatcurs  de  b Loi  de 
Mahomet , c'eft  chez  eux  que  reilde  toute  la 
Science  qui  fetrouvedanscesquartiers.  Auflt 
■icnnene-ils  des  écoles  publiques  , où  leurs 
Alarabous  ou  Doâeun  enfeignent  aux  enlâtts 
à lire  & à écrire.  Leur  Le^e  propre  qui 
eU  b Af4Méùn^0t , ic  qu’ils  ont  répandue  dint  dû  Mitmdrù/i  i Jiver/i  vmeiathm.  Wabfrid 
cous  les  endroits  où  ibfeéônc  établis,  n'a  point  Srrabo  Abbé  de  Reîcheiuu  dans  b Vie  de 


CrtKit  iddrf  vifit  i»e  ttUémm  Aùniréi. 
Awmsiéjw  mtrùU  m Ctr^i  éMjtret  OvUt, 

Les  Grecs  ont  ftinné  de  cc  nom  celui  de 
Manorita  pour  dire  un  A4mu  Sc  celui 
d'ARCHi-VtANORiTA  , pour  délîgtKt  un 
Abbé  le  Supérieur  d’une  Mamire,  d'un  Mo- 
naAere.  Ermenold  dans  la  Vie  de  St.  Sol  c.  p.' 


I point 

de  Caraâèrcs  parcicuUers,  defone  que  pour 
l’écrire  , ib  empruntent  ceux  de  b Langue 
Anbefque.  Ces  Negres  fooi  beaucoup  ^us 
polit  que  les  autres.  Ib  Ibnc  fort  hdsiles  dans 
le  Commerce  & enezeprennent  pour  ce  fu;et 
de  grands  Voyages  qui  leur  donnent  eu  mê- 
me tems  lieu  de  (igruler  leur  zile  pour  le 
Mahomerirme  en  riocroduiCinc  par  tout oùib 
peuvent  pénétrer.  Us  lôm  aOez  Edelcs , maû 
nns  8c  mkz,  Ib  s’aiment  8c  fe  fteoureoe 
volontiers  les  uns  les  autres,  8c  oc  /ont  point 
efebves  ceux  de  kur  propre  Mation,  ù moins 
qu'ib  ne  ks  veuillent  punir  pour  quelques 
crimes  atroces.  H s'en  faut  bien  que  tes 
Zkxflcun  Mandingues  foiem  aufTi  durs  fur  le 
chapitre  des  femmes  que  kur  Prophète  Ma- 
iumrr.  Voyant  que  ce  Legidateur  avoir 
pbeé  en  Paradis  foo  Chameau , foo  Chat  8c 
pluGeun  autres  animaux  > ib  ont  cru  devoir 
y admettre  au(E  ks  lêmmes , & pour  leur 
en  donner  quelques  alTurances , ils  les  lônt 
drconcire  d’une  manière  convenable  i kur 
lêxe , 8e  par  d’autres  femmes , afin  que  kur 
pudeur  n'ait  rien  è lôuffirtr  dons  cette  opau- 
tion. 

MANDOA.  Voyez  Mamor.  . 
MANDONIUM  , ViDe  d’iube,  filon 
Plutarque.  Il  dit  dans  b Vie  d' Agis:  Agefi- 
le  eut  un  fib  nommé  Archidomus  qui  fut 
défait  A tué  dans  un  combat  per  tes  Mes- 
J^iens  devant  une  Ville  d'Italie  appdlée  Man- 
coNivM.  Le  P.  Lubtn  croit  que  c’efi  pré* 
lentement  Casal-nuzvo  dons  bTcrred'O- 
trantc.  Conjeélurt  fort  k^re. 

MANDORI,  Peuple  de  U Libye  Inté- 
rieure. Ib  s'étendoienc  jufqu’aux  Darades, 
a L 4.  e.*.  CAon  Ptolomée  *. 

MANDOVA,  Rivière  des  Indes  dans  b 
Ptefqu'Ide  en  de^a  du  Gange.  Elle  a la 
fource  au  Ro)'aume  de  Vifapour  dans  les 


St.  Othmar  <1  dit  1 Ib»  Af-mJrtté  fimuMmJ  e.  i. 

M m txccmm$.  Et  St.  Avû  de  Vienne  f dit  :«  CfiA.  a.' 
GiyÂr/a  mMhitu^int  Préfji'm  fmit , tuj»-  tÿn 

eii  ^Tjmss  ff/ctf  Oriauéa  ^ktmÆmàrU*t 
Dans  l’^lifi  Grecque  8c  dans  b 
Ruilietmc  Jes  Archimandrites  Icuit  des  Pré- 
lats trèwefpeâex , & fort  employez  dint  les 
fondions  publiques  dont  les  Evêques  fe 
pofem  Ibuvenc  fur  eux. 

On  ne  convient  pas  de  l’origine  du  nom 
Makdra.  Dans  b Lai^e  GrcqueksGto*- 
faires  appelknc  une  Caverne , une  Grotte , MA» 

Les  Solitaires  d'Onem  ont  andennemenc 
logé  dans  les  grotes.  Le  Carmel , le  Mont 
Liban , k Mont  Sinal , éc  U haute  Egypte 
font  pkirn  de  gtotes  qui  ont  fervi  de  retraite 
i des  Solitaires.  Le  mot  Mandre  dans  k {enx 
de  MooaAere  coovicm  iflcz  1 cette  origine. 

D'autres  ont  cru  que  k mot  Mandre  a 
pu  ^ement  être  pris  du  Ijum  Manora 
que  les  Auteun  Latins  ont  employé  dans  le 
fins  de  TrMpM».  Martial  s’exeufant  enven 
un  ami  de  ce  qu'il  ne  l'aIJojr  pas  voir , racon- 
te les  esnbarris  du  chemin  8e  marque  entre 
autres  h difficulté  de  fi  âire  jour  à travers 
une  multitude  de  Mulets  L fJ-.f’ 

fpsg.a*. 

Edit.  Ju- 

yixfme  dstm  f»M£iu  Afal^nm  rmnftrt  ASk»*?ncL 
drét, 

luvenal  dit  f aeffi  dans  b ddcripôon  desem- / Sit.  ].v. 
Miras  de  Rome, 

RhedÆrMm  tr»^m  **09 
f'kvrmm  mfivat , ^ /ituris  ctifViOé  AlMtdt* 

Erifitm  fimumm  Druj». 

n eft  plus  nature!  de  préférer  l’origine  Cre- 
que  pour  ce  mot,  puilqueksSolûaire^  Orien- 
taux qui  favoienr  le  Grec  8c  point  le  Latin , 


Montagnes  au  pied  defqudks  b Capitak  eft  font  ks  prémkrs  qui  y ayenc  rots  ce  mot  en 
fituée.  DeU  ferpentaoc  vers  k Sud-Oueft  ulâge  pour  lîgoifier  un  MonaAerc. 

N MAM- 


I 

\ 


I 


! \ 
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»8  MAN. 

MANDKA , lieu  particulier  de  b Pale(lt> 
ne  fur  b route  de  Mifphv  vm  le  Pays  des 
l.  Ammonites,  félon  Jofephe  *. 
i».c.n.  MANDItAClUS  Portuï,  Port  d'A- 

* râ»M.  friqiie  auprès  de  Carthage,  fclon  PnKopc  •. 

t ••  MANDR.Æ  , lieu  de  Thmce  au  voiltna- 

pe  de  Conflantimpk,  félon  Denys  de  By> 
t CoBr'>.  UflCt  K C*eft , ciitMl»  un  lieu  ou  il  y a un 
0»n.T.  {.(xm  abri,  te  U Mer  qui  k baigne  eft  fort 
traïquilc. 

MASr)R.AGÆUM  Flvmek,  Rivicre 
«I.tf.c,i7.dc  b ScythfC,  félon  Pline  «.  Ql^lqucs  exan- 
^ire«  portent  Mandacrævm. 

M AN'DRALÆ,  Peuple  de  l'Iadc  en  de- 
dl.7.  e.t.  ^duGai^c,  félon  [PtofenWe  Il  dit  qu'ils 
s’etendoient  jufqu'l  ce  fleuve.  Il  leur  (tonne 
pour  Villes, 

Aflhagura, 

Et  le  long  du  fleuve , 

Sambabcif  PalibcKbra,  Capîtak, 

Sigab,  Taaulues, 

& Oreophanta. 

Voyez  PAtraoTHRA. 

MANDRt.  Voyez  Mandra. 

# pf4rw«f#,'  MANDREREI  • , Rivierr  de  l'Iflc  de 

f*.  MaJacifcar.  Son  canlitjuchure  cft  fous  k id. 
"d.  de  Latitude  M^/idiorwle.  Elle  cft  comme 
un  TtitTcnt  fort  rapide.  Elk  lépare  k Pays 
de  Carcanoflj  de  celui  des  Ampatres.  Hile 
defeend  des  Montagnes  , court  au  Sud- 
Oueft  & après  avoir  reçu  plulîeurt  petites 
Rivières,  comme  Maropi3,Maninboulk,dr 
M.inanglulc,  elle  va  (c  jater  dans,  k Ma  au 
bud  de  l'Iflé. 

MANDRI,  ou  MANDi»fclon  les  divers 
/L7.  f,|.  excmplairts  de  Pline  L II  dit  qu'ils  ne  pas- 
ftiient  point  Tige  de  quarante  ans  & qti’ih  vi- 
voient  de  (autcrelles.  Il  aioute  qu’ils  cou- 
roient  Ibrt  vite;  que  Ctirarque  & Mcgafthe- 
ne  kur  cornptoient  trois  cens  vilUgcs,&  que 
kiirs  femmes  comnwnçoiem  i être  cuerts  dèi 
lage  de  iept  ans.  Ce  Peuple  étoic  dans  les 
lodo. 

MASDfUA  (,  pour  Mandra.  Evagrc 
nomme  ainfi  un  Momftére  fituc  à trente  Sta- 
des de  Th^polis , c*cft-à^rc  d’Anhoche. 

^ MANDRIA,  Mr.  Çorneilk  dit  : pe- 
tite Iflc  de  l'Archipel.  Elle  donne  Ion  nom 
^ ta  partie  de  cette  Ma  qui  eft  ï les  envi» 
roos  Se  que  ks  Anciens  appcllnient  Mjvi  Mrr- 
ittm,  Elle  eft  fini«  entre  l'Iflc  de  Samo  te 
celte  de  Lango  te  portoic  aucrefoii  k nom  de 
Min  VA  s oette  Iflc  cil  p«ite  & cklêrrc.  Il 
n'cft  pas  vni  que  k Mer  où  eft  cette  Ifle  ait 
ded  nommée  Mjrttim  La  Ma  de  ce 

nom  éioic  fur  k côte  de  Grèce  de  l'autre 
câtè  de  I*  Archipel , comme  on  le  peut  voir  au 
mot  Mare.  Mr.  Baudrand  dit  beaucoup 
miaix  I Mavdria  Ifle  de  l'Archipel,  près 
de  U côte  de  b Natolk.  Elle  eft  paitc  & 
dékrtc  avec  un  vieux  Château  ruiné  te  tou- 
te environnée  de  rochers  entre  l'Iflc  de  Samo 
au  Septentrion  Se  celle  de  I.cro  te  de  Ca- 
bmo  au  l^lidi  ï quinK  milles  de  ceik  de 
fdimtfê  fPathnos)  au  CouchEnc  enalbntven 
ceIk  (C^toniflX 

h ifm.Vo-  MANDROGIA  h,  vifbge  d’Aflî  dans  k 
y*V'  Natolie.  O^lquea-UDS  le  piènDcat  pour  l'ao- 


MAN. 

cienoe  MANORovotia.  Les  Maiions  y (ont 
de  terre  Se  de  chaume  de  Ll  y a un  Kan  , ok 
l'on  voit  cinq  ou  flx  culoiuies  fort  antiques 
qui  donnent  lieu  de  croire  que  ce  lieu  a été 
|âus  confldérabb  qu'il  n'eft  aujourd’hui. 

MANDROPOLIS  , ViUc  de  Phrygie; 

Won  Etienne  k Gcognpbc.  Tite-Live  * en<I*}l.c. 
rk  aufli  Se  k met  encre  le  Palus  Caralitedc 
Ville  de  Lagos  î peu  de  diftance  de  Cftiy- 
re  & de  TcTroeffe. 

MANDKUENI . Peuple  d’Afle  vers  U 
baâriane.  Pline  ^ k nomme  avec  ks  Peuples  |U.«,  14 
Oftnai. . . . Cfmâmi  , Marutéà  Se  yMn,  £c 
comme  immédiatoncsi  après  il  nomme  les  Ri- 
vières de  CCS  mêmes  Pays , te  entre  autres 
Manoevm  , 1e  R.  P.  Kardouin  en  con- 
clut que  k peuple  Mmdtntm  droit  fon  nom 
de  cette  Rivicre , dooc  il  occupoit  ks  bords. 

MANDRUM  Flumen.  Voyez  l'Artt- 
cle  prccédcnr. 

MANDUBII,  Eocien  Peuple  de  k Gau- 
k.  Cekr  dit  * : Vercingétorix  prit  k che-/attf.GEf; 
min  d'Akfla  ViUe des  Mandubkns.  Strabon*!- 7 
dit  de  même  que  les  Gaubts  fc  bariitnt  con-  " ^ 
tfc  Ceûf  auprès  d'Akfla  Ville  des  Mandu- 
biens.  On  kit  qu'Alcfla  eft  Alife  en  Bout» 
gt^ne;  furquoi  Nicolas  SanlÔD  raifonne  ainfi 
dans  fes  Remtrques  fur  k Carte  de  fandenne 
Gaule  : k Duesmois  où  cft  Alife  fcoibk 
retenir  quelque  chd«  de  l'ancien  nem  /Uau- 
dvfo»  î ce  quartier  eft  tout  engagé  dans  k 
DicKclë  de  Laogrcs  te  néanoMinv  il  dépend  du 
Daocèfe  d'Autun  : cela  m’a  fait  juger, pour- 
fuifii,  ou  qu’ils  ont  été  , 

Pay-s  de  ceux  de  Lacigrcs,  ou  qu'ils  ont  étd 
Peuple  en  Chef  & qu'après  k prife  Se  la 
ruine  d’Alik , ks  parties  de  ce  Peupk  M<m» 
didvi  auront  Àé  données  en  partie  l ceux 
d'Autun,  en  partie è ceux  de  Lwgrcs. 

MANDUESSEDÜM,  ancien  lieu  de  b 
Crande-Bretagoe.  Aarotûn  k nomme  (ur  la 
Route  du  rempart  au  port  de  Stonar  , À 
FélU  eut  jmiKm  entre  Estetimm  te 

On  croh  que  c’eft  Makcester, 
ou  Manchester  en  Warwickshite. 

I.  MANDLTRIA  , Ville  de  k Grande 
Grèce  an  Pays  des  Saknetnt.  Pline  a dit  » I.  s:  c 
qu'tuprès  de  cette  ViUe  eft  on  Lac  tou-  '“!• 
jours  pkto  jufqu'aux  bords  Se  qui  ne  s'aug- 
mente p(^t  pour  toutes  les  eaux  qui  y tom- 
bmt , ni  ne  décrok  point  pour  toutes  celles 
ai  CO  Ibnent.  Tite-Live  * met  aufli  Man-  « L 17. 
uria  dans  ks  Sakntins  te  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  MAKDORtoa  dans  k Japygie. 

C'tft  k même  lieu.  Il  eft  préfcnteinenr  re- 
connoiflàblc  à ranfe  du  Lac  qui  conferve 
l’ancien  nom  ; on  l'a[^Ik  Amooria;  Vo- 
yez ce  mot.  Le  uom  modone  de  Mak- 
DumiA  eft  Casal  nuovo.  Won  Lcaodi«> 

Voyez  Mandontitm. 

a.  MANDURIA  ^ » p«i«  Vilk  f9mirm4 
rabe  au  Rnyaume  de  Naples  dans  k Pnuil-  mr. 
k.  Elk  eft  trèwUfTéreme  d’ABdorta  qui  eft 
(bns  b Capiranate. 

MANEDO^,  ou  Macnroo,  petite  Vil- f Aix 
k de  Portugal  dans  k Province  d'Entre  Due- 
10  te  Minho.  Elle  éroit  Epifcopalc  , mais 
elle  eft  réduite  en  Vilbge , Sc  Ibn  Siège  a été 
transféré  ï Porto. 

MANFGAt,  paitc  Ifle  de  P Amérique,  r lUd, 
l’une  des  Liicayes  dans  U Ma  du  NorJ,  i 

vingt-cinq  Ikucsdel'UkdebTornic.  Elk  eft 

tCIDf^ 
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rcrapKc  de  Montagnes  A:  cnvîroonée  deb«nci 
A:  ac  rochet. 

MANECORI)US.  Voyc*  Manszam 
ocs. 


MAN.  MAN.  „ 

l'iUM  dn  boiicbes  du  Danube  &bRiviereda 
Varna.  CVfl  un  do  quatre  meiUcurs  pona 
de  cette  Mer. 

MANCALIbf 't  place  d'Afîedaos  l'iflet  Vopgit 
MANQI*»  ancien  Peuple  d’Espagne  vert  de  Celébes  au  Royautne  de  Macaflâr. 
rEmbouchute  du  fleuve  Bxtb,  Icloo  Fefius  M.\NGAL0R  , Vilk  de  rindefurlap 

0 ifcÿMr.  Avicfius  ciré  par  Oneliui  *.  côte  de  Mahbar,  au  Pays  de  Canaram  ï dix*  

MAN’ES.  Voyez  Boacrso.  buif  beue»  de  fiajKpatan  , felon  DcIJon 

MAMCSIUM,  Ville  de  Phrygle  • feloQ  Thevenoe  * dit:  efle  cft  flniée  à lO.  d.  quel-^  Voyi** 
Etienne  h Géographe.  Ques  minuter  de  la  ligne  & appartient  au  Roi  àa  lüSm 

MANETHUS  Al  Ville  de  Crète.  Voyez  de  Banmtel.  Cenc  Ville  cfl  petite  & mil- 
' Marathvsa.  bâtie,  ^ efl  i douze  iieuet  de  Baredor.  Le 

MANEZARDUS,  c’efl  ainfl  que  porte  port  de  Mangalor,  dit  Pictrode  b Ville,  eft 
rnzcmplaiie  de  l’Itinerairc  d'Antonin  qui  cfl  ^ l’emboucbuK  de  deux  Rivières.  La  plus 
en  fnanafvTic  dans  la  Bibliothèque  du  Vari-  Septentrionale  s'y  rend  des  omtréet  de  Bcngltel 
ean.  Zurtta  Ht  Manscorops.  Ce  beu  (Banguc);  la  plus  Méridionale  vient  descon* 
étoir  en  Aiîe  Air  la  route  de  Conllsntinople  i trées  d'OIala.  Ces  deux  Rivicres  Torment  un 
Ancyrc,  1 XXIV.  M.  P.  de  cette  derniere  Gnlphs  avant  que  d'entrer  dans  b Mer,  c'eR 
Vtlk.  un  havre  aflêz  fpacieuz  qui  a h figure  d'un 

MAMPALU  , qudqucs-unt  écrivent  Croiflant.  La  violence  du  reflus  le  remplit 
MoNfALO  , d'autres  Manvelout.  Le  d'caufalée ArenruiteellelcdegorgedanslaMer 
Sr.  Lucas  écrit  Mum/Hm  dam  un  Voyage  Ae  par  diven  petits  Canaux.  C'efl  Air  ce  CoL 

Manfelout  dans  un  autre.  Vaafleb  écrit  phe  que-Maj^lor  efl  Atué,  vi»-i-vis  de  l'ei^ 

è Relit.  MoMPAitoT  Af  dit  ^ Matnfâllot  lieu  de  b trée  du  poct.  La  Citadelle  qui  eft  au  Tond 

d'Êgjrpta  Rélidence  du  Ofeief  de  cette  Province  eft  eft  fort  petite,  très>foilJe  Ac  très-irr^liere 

P*  un  très-grand  & rrèi-beau  Bourg  de  l'E-  Ac  mérite  moins  le  nom  de  FortcrelTc  que  ce-  i 

gypte  du  milieu  , Amé  auprès  du  Nil  du  lui  de  Ample  Maifon  d'un  Gencilhommc.  Li 

coté  du  Couchant.  On  y fait  quantité  de  Ville  oui  cil  mcdiocremenr  grande  cA  auQt 

toiles  Ac  il  y a un  grand  nombre  de  Chrétiens  unie  à la  Ciradcll*  Ac  environnée  de  MurûUca 

Coptes  qui  n'y  ont  point  d'Egbié.  Il  a/oute:  <iui  ne  font  pas  de  grande  défoniê  , Ac  au 

Le  nom  de  ce  Bourg  AgniAe  en  Arabe  lieu  dedans  de  Inutile  les  Maifons  des  habttans 

d'exil  de  Loch  , parce  qu'on  cenain  homme  A^ot  conAruices.  Les  Portugais  émirat  mai- 
appelle  Loch,  y fut  exilé  par  fon  frère,  qui  très  de  ectee  pbee  Ac  y entretenotene  Garni* 
écoit  un  ancien  Roi  d'Egypte  è ce  que  porte  fon  t mais  ils  l'ont  retirée. 

*T.i.c7.  k tradition  des  Coptes.  Le  Sieur  Lucas t dans  MANGANEA,  Ütu  d'Afie  quelqueparc  - "> 

P’ /J*  foQ  Voyage  du  Levant  dit  :ManfolueA  b pré*  vers  la  Paie  Aine.  Enftbc  de  CeArée  en /aie 

miere  Ville  de  confequence  queroncrouveen  mention  dans  fon  HiAoire  EccIcAaAtqiie  b,él.<.e.ia.' 
remontant  dans  b haute  Egypte.  Elle  eA  au  At)ec  d'Adrien  Ac  Eobule  qui  arrivèrent  de 
fermée  de MoraiUesActoitsfesBazarsfonccou-  Matinée  i Ceforée  ï deflèm  de  vifiter  les 
verts,  c’cA-i-dirc  toutes  les  rues.  La  plupart  ConfeAeurs  Ac  y trouverait  eux -mêmes  le 
des  habitant  rravaillenc  en  toile.  Les  Coptes  Manyre. 

ji'y  ont  point  d'Eglifc  , mats  ils  en  ont  plu-  MANGANUM  l,  lieu  Ac  MomAére  de i OpmL 
Aeurt  dehors  tant  du  edeé  du  NU  que  de  Thrace  aux  environs  de  ConAaïuuiople. 
l'aurre.  dreoe  Ac  Niceras  en  pailenr. 

MANFREDONIA,  Ville  d'Italie  au  MANCASUR,  Ville  de  l'Inde  en  de^ 

Royaume  de  Naples  dam  b Province  de  b du  Gange,  feton  Piolomée  ^ Qprtques a L 7* a<  ^ 
Capiianate  au  piod  du  Mont  Gargan  ou  Mont  exemplaires  poarat  Mastanvs. 

Sr.  Ange  avec  un  Château  Ac  un  porc  fur  b MANGAREl,  petite  lAc  de  h Mer  des/ Voy.  <kb 
edte  du  Gdphe  de  Venile.  EibcAajafi  nom-  Indes  auprès  des  1 fies  de  Java  Ac  de  Ma-^omp  »oi- 
mée  de  Mainfroi,  en  Latin  Aiev/ï-né»/,  bâtard  dura.  * lutLT.ÿ. 

de  l'Empereur  Frédéric  II.  Il  b fit  bâtir  en  MANGAROL,  queiques-um  écrivem^ 

1Z5A.  Ac  lui  donna  fon  nom.  EIles'eAac-  ManOalor;  Mr.  de  l'iAe  écrit  Manco- 
crue  des  ruïnes  de  l'ancienne  Siponte  qui  en  Rot(  place  d'Afie  dans  les  Indes  au  Rnyau- 
écoit  î un  milb,  Ac  dont  l'Archevêché  y a me  de  Ctmbsye,  au  Nord-OueA  de  Patan, 
été  transfiéré.  Elle  eA  petite  Ac  nul  peuplée  fur  b cdte. 

depuis  qu'elle  fut  prife  Ac  pülée  par  les  Turcs,  MANGATE , Royaume  des  Indes  avec 
qui  s'en  rendirent  Mahrct  en  léxo,  y mirent  une  Ville  de  meme  nom  dans  les  Mourants 
b feu  , en  emportèrent  coures  les  Cloches,  de  Gâte  aflez  près  du  Royaume  de  < oc&n. 
avec  vinsc-quarre  pièces  de  Canon  , huit  Les  Cartes  drcAocs  (or  de  nouveaux  Méinoi- 
ceos  barils  de  poudre  Ac  force  munirions  de  m n’oat  aucune  trace  de  b Vïlb  ni  du  Ro* 
guerre.  Son  pote  qui  cA  for  le  Ceflphe  paN  yaume.  Mr.  de  l'Iûe  met  Mancalr  ViHe 
jDculier  auquel  elk  donne  foa  nom,  eA  tout  dans  ces  mêmes  Montagnes, maisplusau  Nord 
gère , Ac  ne  reçoit  plus  que  6c  petits  bàrimens.  Ac  dans  le  Pays  de  Onara. 

^1anfre:lonia  eA  à XXV.  Millctde  Nocere  MANGERA,  Ifle  de  h Mer  du Suden* 

'Ac  ï XXII.  Milles  de  l'Embouchuie  de  l'Q-  tre  les  terres  baflèsduGolpbed'AmapalUAcIa 
Ante.  pointe  de  Orwina.  Dampier  en  parbainfi. 

Lb  Golpkc  ne  Masfredonia.  Vo-  C'cA  une  lAe  roncb,  d'environ  deux  lieues 
yez  au  mot  Goi.phb.  Les  Romains  l'ont  de  circuit , Ac  pareît  comme  un  grand  bois. 

. connu  fous  b nom  de  Smms,  Elle  cA  toute  entourée  de  rochers , Ac  n’a 

M ANGALIA  <* , port  de  b Turquie  en  qu'une  petite  Baye  fablooocalé  du  côté  du 
Pu, Europe  for  b côte  Ôccidenrab  de  la  Mer  Nord-EA.  La  terre  en  eA  noire,  peu  pro* 
g.  7.  Noiie  dans  la  DtxÀugie,  eotreb  CarahitmcQ  fonde,  Ac  iDcke  de  pimes,  prodaiiâQC  néao* 
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I oo  M A N. 

mmm  de  fort  pm  «bm  propres  \ b char- 
pente- Au  milieu  de  l’Ifle  il  y a une  Ville 
d*Indicm,&  une  folic  Erpo^nob.  Les 
Indiens  ont  autour  de  b Ville  des  planrationf 
de  Mahis»  & de  quelques  Plantains.  Ih  ont 
quelques  cocqs  Sc  quelques  poules  , 6ns  au- 
cune autre  forte  de  volaille.  Ils  n’ont  non 
plus  aucune  autre  bète»  6 ce  n'eft  des  chats 
êc  des  chiens.  On  va  de  b Ville  à b Baye 
pir  un  petit  chemin  efearp^  de  pierreux-  Il 
y a toujoun  dans  ccite  Baye  dix  ou  douze 
Canon  fur  b 6c  > 8e  qu’on  ne  met  I l’eau 
que  quand  on  en  a bcüiin. 

MANGFAI.T.  Voyez  MANowAtn. 
sKuiwrt,  MANCHAFIA*,  Rivière  de  l’HIe  de 
KÆ.  de  de  Madigafcar.  Fille  donne  Cjn  nom  li  une 
Anfc  Ar  i un  Ifkt  qui  (e  rrouvent  li  (ôn  em- 
* bouchurt,  fur  la  eike  Orientale  de  l’Iflc  i 
»4.  d.  jô'.  de  Latitude  Sud.  Les  Etrangers 
Font  nomme:  Ste.  Luce.  Dans  la  Bij'e  il  y 
a bon  mouilb^  pour  de  grands  Navires  ée 
une  Chaloupé  peut  entrer  dans  b Riviere. 
Ceft  b que  fes  François  commencèrent  \ s’é» 
kablir.  ij  Rivière  vient  de  b Mootacne  Sf- 
iiua. 

flW.c.tf.  MANCHARACb,  Rivière  de  me  de 
Madacafear  t elle  («irt  des  gramles  Montagnes 
oui  fèpareot  les  Ertngdrancs  d’avec  le  Pays 
4»  Antauarct  & des  Ambohirfménes.  Sa 
Iburce  eft  environ  par  les  lo.  d.  jo'.  Elle 
court  i l’Oueft  trois  journées  ou  environ» 
puis  die  6*t  un  dcmi-ccrdc  & court  ï l’Eft- 
fud-Ed  environ  quatre  joumees  ft  fe  joint 
au  Pays  de  Hotitrc  avec  Yongh-aiiiou. 
«7U.c.7.  r MÂNGHASroUTSe,  ou  Makgita- 
siis  , Riviere  de  l’Ilîe  de  Madagafcar , H 
...  quatre  lieues  de  b Riviere  de  M.itatan.i,  en 
tirant  vers  le  Nord.  Les  Pnnçoli  ont  eti  une 
iiabitation  fur  cette  Rivicrc  » qui  peut  paffsT 

Enur  médiocre , nuis  siont  l’abord  cR  difftei- 
i une  chaloupe  » à caufe  des  grands  bri- 
6ns. 

- MANGHISI  » petite  Prefqu’Ifle  de  U Si- 
cile > fur  la  cAie  Orientale  de  la  Vallée  de 
Noto  entre  Syraeufe  8c  Agofta.  VoyexTAP- 

I . *i  jtjf. 

MANCI,  contrée  de  l'Afic  i rextremité 
dl»a-e.f J. Orientale  du  Continent.  Marco  Polo  <1  le 
Vénitien  donne  une  idée  chantMire  des 
I mtriirs  de  fes  habitans  \ qui  il  ne  manqunic 
que  l'exercice  des  armes  qu’iU  tvoient  perdu 
inbnribltTnenr  durant  une  longue  Pair,  fl  dit 
t c.  qu'ell:  ctoit  fort  peuplée  *.  Le  Grand  Cham 

/ e.  6.».  jqui  b fournit  f Ls  divifa  en  neuf  Ro)‘aumes 

i chacun  defquîls  il  donna  un-  Roi.  Le 
Mangi  cft  b partie  Méridionale  de  b Chine , 
comme  b Cathai  en  c6  b partie  Septcntrio- 
sak. 

MANGON»  Minw,  iHe  du  Golphe 
Aralxque»  du  càic  de  rEthiopie»vis-!l-visde 
Ptukmdit  ferjutm.  Les  Interprètes  Latins  de 
fL^e.7-  Ptokmée  t rendent  ce  mot  par  Mdftntm 
/mfuUt  l'Ifle  des  Mages. 

MANGRF.SIA,  Ville  de  Turquie  dans 
b Nacolic  dansl’Aidio-Ili,  furie  Madré,  au 
à td».  pied  des  Montagnes.  M.  Baudrand  dit  <>  t 
'•tof.  * ■ elk  cft  afleï  peuplée  8c  Capitale  de  ce  Pays 
à Rcate-ûx  miHcs  des  Ruines  d’Hphefo  au 
Levant  6c  i loixante  8e  dix  deStnyme.  C’eft 
appatemment  b Magndie  du  Méandre. 
iUià.  MANHARTZBERCf,  (te)  conrréc 
•d'Allenugoc  eom  b haore  Autriche,  b Bo- 


MAN. 

héme  , b Honnie  8e  le  Danube.  C'eft  fa 
partie  Septentrionale  de  b BalTc  Autriche. 

On  b diftingue  enewe  en  haut  & en  ba* 
Manhartzbcrg.firbn  le  coun  du  Danube.  le 
haut  eft  au  Couchant  & a pour  princirurci 
places  Sram  8c  Krembs,lc  baseftirOii^rdc 
• Comeubourg,  Eggcnbeiv , Retz , & 1 iha.  ‘ 

MANHATE,  Iflc  de  l’Amerintic  W 
tentrionaJe,  fur  b cAte  de  h nouvelle  Yorck 
entre  l’Ifle  lonçue  8e  le  Continent,  i l'cm- 
bouchure  de  la  Rivicrè  de  Hudlôn.  Hudfon 
Navigateur  Anglois  qui  découvrit  cette  Ri- 
vière en  idop.  lui  donna  le  nom  du  Peu- 
ple qui  en  habitoit  alors  b rive  droite  ou 
Onentak.  Les  HoUaodois  qui  polTédetïnt 
enfuite  et  Pays  le  nommèrent  le  ^mvemm 
8c  bitirent  dans  l’Ifle  de  Manharre 
une  Vilk  qu'ils  i^llcrent  b Nouvtiit 
Amsterdam  ; ib  appellcrent  Bayr  dr 
Nassau  la  Baye,  où  iTfle  eft  fituée.  Les 
Anglois  qui  (ont  préfenrement  les  .Mahres 
du  Pays  ont  donné  ) b Rivière  le  nom  ic 
Hudson,  i I Tfîc  celui  de  Manhattam 
df  à b Vilk  celui  de  Nouvelle  Yorck 
qu'eBe  donne  i tout  le  Pays.  Voyez  au  mot 
Yorck  l’Article  de-la  ntMivellc  Yorcir. 

» danst 

Ut  bas  Palarmat.  au  Confluent  du  Neckerit du  Ut.  Rhn. 
Rhin,a  deux  milles  audeflbusdcH.'idellxrc.  P 
On  croit  afftz  communément  qu’elle  doit 
fa  prémierc  origine  à quelques  ouvrages  que 
rEmpereur  Valentinien  fit  élever  dam  ces 
Camons-ti,  au  rapport  d’Ammien  Marcel- 
lin I qui  dit  que  ce  Prince  fortifia  b Fron-I  ig.r, 
tasre  le  lo»^  du  Rhin,  8c  qu’il  eut  un  foin  ' 

rrticulier  de  faire  faire  des  travaux  afin  que  * 

Necker  n’endomm^i  point  uneforteraffê 
qu’il  avoit  élevée.  Il  y eut  durant  Idne- 
tems  en  cet  endroit  un  vieux  Chdreau  qw 
l’on  appelloct  autrefois  I-CHEiREnc.  Ce 
fut  U que  fur  ks  inflances  de  rEmprmir 
Sigilmond  8c  du  Concile  de  Confiance  , on 
tint  aux  arrêts  Balthazar  Cofla , connu  fous 
le  nom  de  Jean  XXIII.  Pape.  Ce  Châtean 
éfoit  vcompagné  d’un  Village  8c  d’un  Bu- 
reau de  b Douane,  jufqu’à  ce  qu’en  lUorf. 
k 17.  Mars  Frédéric  IV.  Comte  Palatin  du 
Rhm  y pofa  h prémicre  pierre  d’une  nou- 
wllc  FortmlTe.  Il  ne  l’acheva  point.  Fré- 
deric  V.  fon  fib  continua  ces  travaux  fc  il 
6’cn  forma  une  place  très-forte  accompagnét 
d-unt  Cmiiclle  i^fcre  ».  Lo  rmienk  „ h.1., 
Itn  rtndiroit  mmro  & b i^moKrtin  m Gog..  ^ 
11588.  DepuK  ce  term-Ü  on  en  a relevé 
augmenté  tes  fortificarions.rar  tour  depsirs  b 
Paix  de  Ryfwick.  ^ 

MANHOAC,  ou  Macnoac.  Vostz 
ce  mot. 

MANI,  ce  mot  dam  ta  BalTe  Gumée  IT-^ 
gnine  ainfi  Mmkmgi  sreur  dire  fc 

5eipneur»  ou  k Rot  du  Congo.  Qtxiquef 
Auteurs  -Ont  cto  que  les  Etats  de  Mtnicon- 
fo  étotent  quelque  choft  de  difitrem  du 
Congo  J faute  de  6voir  ce  que  veut  dire  ç« 

■"tôt  de  Mani. 

. t.  MANIA  , ppomontoirc  de  l’Ific  de 
Lesboé  dans  fa  partie  Méridionale  au  Cou- 
chant, ftlon  Ptoloméc  Stniaon  O nomfne■I.7.«.,• 
cc  même  Promontoire  Maliai  8c  p Thu-'h*l-/" 
cydide  Malea  , de  meme  qtic  k MAtR'e/l-*'®- 
b Laconie.  H- 1- 1.  4 

».  MANI  A,  Vifiodtb  Pttthic,felon  Pline  r ÎLi.o.,,; 

Le 
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MAN.  MAN.  lof 

Le  R..  P.  Hariiouin  croie  que  ce  peut  ètrt  6.  ék  Longitude;  cc  qui  fait  qu’elle  fourc 
«Ltf-C.a.  la  Zun  de  PtoloTO^  a , ou  Gcaonta  d'An»*  prerque  rou^rs  d’un  £quitw>xe  petp^ief, 
i 1.  mien  Marcellin  b*  La  longueur  dn  joun  n'y  dilTcre  pat  de  rel* 

MANlÆNA,  Ville  de  l'Iode  endeçada  le  des  nuits  d'une  heure  pendant  toute  l’ao. 

«J-  ;•  c.  I.  Cantte.  Iclon  Pcolotode  *.  Aée;  mats  la  chaleur  y eft  exctdlve. 

MANIATH,  CM  Makiathi  * 1 Cette  Ville  eft  brade  au  pied  d'une  file 

ancienne  Ville  aux  Confins  de  la  Paleftinc  èt  de  Monu|^.  fur  la  pointe  de  terre  quefor. 
des  Ammonites.  JoTcphe^dit  que  Jephtd  ote  b Rivieit  qui  fe  rend  du  r^danslaMer,Maa4r.  x; 


• JuMt.e. 

II.  r.  j|. 


/D.I7A 

Atiu. 


les  pourfuivit  iufqu'en  la  Ville  de  Maniaih 
entra  dans  leur  Fm  &c.  La  Vulgite  qckiuik 
ce  lieu  Mbnkit  . 

MA  NIC  A y contré  d'Afrique  dans  ta  Ca* 
Atrie.  Il  y a Royaume  , Rivien  » Ville 
& Mines  de  ce  même  nom. 

La  RtviERE  DS  Manica^,  eA  la  mé- 
me  que  celle  de  Laurent  Marquez.  Rlk  a fa 
Iburcc  dins  les  Montagnes  de  Lupata  vert  les 


& dans  l’endroit  d'où  Michel  Lopez  cha0*a  le  s.  p.  tfÿ. 
rp.  de  Juin  1571.  le  Raja  More  qui  s'y 
droit  furtjfiê.  La  place  peut  avoir  deux  mil* 
les  de  circuit  & environ  un  tiers  de  mille  de 
longueur.  Sa.  figure  efi  rrêaùrr^lsére  ; elle 
efi  fixe  êeraite  aux  deux  bouts  8c  large  au  mi« 
lieu.  On  y cooipre  fix  portes  ; (avoir  de 
L»!  yi'mdumt , «je  Sr.  Dtmimftt , de  Pti» 
risu,  de  Sic.  Zjkv/,  la  8c  une  PttrMt. 


41.  d.  %o\  de  Longitude  & par  le  lo.  d.  de  La  muraille  du  c6tê  de  Cavité  a cinq  petites 
Latitude  Méridionale  y d’où  après  avoir  coulé  Tours  garnies  de  canextf  de  fer  : à b pointe 
ven  le  Midi  quelque  tems  le  long  du  Ko*  il  y a un  fameux  baftioo  qn’on  appelle  Jeliâ 
yaume  de  Manica  qu'dic  home  au  C4xichant  /liMAieM  y - un  peu  plus  loin  on  voit  un 
elle  lê  courbe  ven  le  Sud*Eft  de  va  en  lerpen*  autre  boffion.  Entre  cei  deux  ouvrages  fe 
tant  Ce  perdre  dans  un  petit  Golphe  que  lêr>  trouve  b Porte  Royale  y qui  efl  garnie  de 
me  ride  d’Inhaqtia.  On  la  nomme  aulfi  bonne  Artillerie  de  fonte  te  qui  a plulîeurs 
Macnica  9c  Rivière  du  Sc.  Elprii  près  ouvrages  extérieun.  On  trouve  enfuire  le 


ck  fan  Embouchure. 

Lb  Royaomb  DS  Manica.  ou  Mac* 
KiCAy  s'étend  ï l’Orient  & au  Nordde cet- 
te Rivière  avec  une  pcciie  Ltfiere  au  Midi 
auprès  de  Ton  Embouchure.  Il  a au  Nord  les 
Etats  du  Monomotapa  8c  le  Royaume  de 
'C^itese;  au  Notd-Efi  le  Royaume  de  Sabia 
eu  de  Sedanda  ; à l'Orient  le  Royaum: 
d’Inhambane,  9c  b Met  des  Indes  » au  Midi 
les  terres  du  Roi  Biri.  Le  Roi  iic  Mxiici 


Bafiion  de  Parian,  ainû  nommé  parce  qu’d 
cd  vis^^vis  le  Fauxbourg  de  ce  nom  : il  eft  * 
aulTi  garni  de  plafieuts  pièces  de  fonte.  En 
continuant  le  long  de  la  Rivirre»  on  rencon- 
tre U Tour  de  $t.  Oomimque.  pruchedo 
Couvent  des  Religieux  de  cet  Ordre  1 9c  oo 
achève  le  tour  d:  U Vilb  en  venant  du  côté 
du  Chireau  qui  terniiAe  b loi^racur  de  b pla* 
ce.  De  cette  fnaniâre  b Ville  ell  baignée  au 
Midi  par  b Mer;  au  Septentrion  l’O- 
rient  par  b Rivière  fur  laquelle  il  y a des  Ponts 
levis  y pour  encrer  dans  b Porte'  Royale  ÔC 


s’appelle  Chkanga. 

J MANlCAi  ouMAgnicAi  Ville  Capi- 
tale du  Roraume  de  mène  nom  9c  runiqdfc  dam  celle  de  Parian. 
que  nous  Im  cocinoilBons.’  i Les  Maifons  quoique  de  Charpente  depuis 

Au  Midi  de  cette  Ville  (ont  des  Mines  le  prémier  étage  jufqu’en  haut  ne  btlTem  nas 
d'or  y ronnoes  fous  le  nom  de  Mines  de  d'eoe  alTcz  agréables  ï caufe  de  leun  belles 
Manica.  galltrica.  Les  rués  font  brges.  mais  les  fré» 

gtiU,ijof.  $ MANICAPATAN  , M.  Eutdrand  * quens  trenèsleniens  de  terre  en  ont  gâté  la 
dit  : Ville  de  b Prrfqu’ine  de  l'Indc  deçà  te  fymmécrie.  On  y voit  quantité  de  Maifons 
Gange.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Royamac  de  ruinées , qu’d  y a peu  d’apparence  qu’on  re>.  ' 
Golconde  : qudques  Gfiaçraphes  la  pren-  birific  ; c’en  ce  qui  efi  caoie  aafli  qne  b pla- 
nent pour  roocicnoe  Mtnagara.  Q feroit  dif-  part  des  hahitans  dcconirent  dam  des  MaifOiis 
ficile  de  dire  ce  que  c’eft  ; à moins  que  ce  de  bois.  On  compte  trois  'mUIr  habiram  I 
ne  foit  Maninoapatan  qui  eft  non  fur  la  Manille;  mais  ils  (ont  tous' net  de  l'uiuon 
côte  de  Gokoode»  nuis  d'Orin  ü-l'cxtr^  de  tant  de  differentes  fortes  d'hoAmes  9c  de 
mitéy  aux  confins  du  Royaume  de  Jagreiur.  femmes,  qu'il  1 Bttu  inventer  des  nnms  poor 
k BâtJrmJ  MANIEL  h y Montagne  de  l'Amerique  1rs  diftinguer.  Ceb  efl  arrivé  par  les  Altran- 
dam  l'iOe  de  St.  Doreingue.  è quinaè  lieues  ces  qu’oat  fatc  enfcmble  ks  Éép^poh  . iré 
de  U Ville  de  cc  nom.  Son  circuit  eft  de  Indims,  les  Chinois. les  Mahbares,  les  Noire 
huit  lieues  & eOe  efl  fi  haute  9c  fi  efeerpée  9c  autres  qui  demeurent  dans  b Ville  9e  dans 
qu’elle  efi  prefque  inaccefBble;.  4es  Ida  qui  en  dépendent. 

MANII.HA.  Voyez  Manille.  Les  fêtâmes  de  difHnâkm  font  habillées è 

I.  MANIKOUACAN  i.  Lac  de  i'A-  l'Efpagnolc : nuis  celles  du  commun  n’ont p«s 
nerique  Sepcrnoiontle  da»  b Terre  de  Lxbr>  befein  de  tailleur.  Elles  s’attachent  de  b cein- 
dor  aux  comsis  du  CanadAÔrdesKîhRUxxis.  rare  en  bas  un  moreau  de  toile  pdate.  qui 
On  l’appelle  aufis  Lk  de  Sc.  Hanrabé.  Il  leur  fret  de  jupe  i un  autre  moreau  de  b 
cft  formé  par  U rencontre  de  plufîeurs  Rnie-  nictne  toile  leur  lot  de  manteau.  La  grande 
aes  dont  b principale  vient  des  ViUages  da  chaleur  du  Pays  fidt  qu’elles  n’orrt  befoin  ni 
Oufiignurcks.  E fit  décharge  dans  le  grand  de  bas  ni  de  foulieis.  La  Efp^nols  font  ha- 
Beuve  de  St-  Laurent  par  la  Riviete  Nnére.  fartiez  à rEfp^nole  ; fi  ce  n’cfl  cfu’ih  k for- 
Z.  M.ANIKOUAGANy  Bamira  dnv  vent  de  bama  fandala  de  bois  i caufe  da 
gereufos  dans  le  (kuve  de  St.  LauterN  i b pluyes.  Il  efi  défendu  aux  Indiras  de  porter 
côte  du  Nord.  des  bas.  Ib  vont  no-pmhes.  La  gens  ai- 

iGtmtm  MANILLE  b , Ville  da  Tixfos  , dans  fox  ont  on  Dcxnefiiqite  qui  leur  porte  tut 
^m.Vo|.p|g^  de  Luçon  dxit  elle  eft  b Capitale,  9c  panfoi;Ôtles  femmes  fe  (avernde  chaifesoU 
^ quelque  manière  b feule  Ville.  Elle  cfo  d'un  haimc  ou  Pabnkin  dans  lequel  ella  font 


C«r«.  te 
Atarr. 


tr>»rifi$ 


lituÀ  an  14.  d.  40'.  de  Latitude  Ôt  au  I]  B.  fort  à kor  zifé. 
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«ot  MAN. 

Q^ique  Manille  (bit  petite  par  rapoR  I 
Venccinte  de  (es  reuntUn  & lu  nombre  de  (ét 
habiuns  « elle  eft  etoendanc  bien  grande  C oti 
y comprend  fea  Kauxbourga.  Celui  de  Pa- 
RiAM  , OÙ  demeurent  les  Marchands  Chi* 
nais  qva'on  appelle  Samclbys  a plufleun 
ruës  remplies  de  boutiques  pleirses  d’etoiTes 
de  (oie  y ne  porceUne  &:  autres  Marchandifes. 
Tout  le  bien  des  Bourgeois  eft  entre  les  mains 
de  ces  Sangleys  » qui  vendme  8c  acherrent 
tout  ; les  Érpagnols  & les  Indiens  ne  veulent 
pas  s’en  donner  b peine.  Ce  Fauxbourg  e(l 


MAN. 

grand  nombre  suffi  bien  que  les  Couvti^ 
d'hommes  te  de  hiles.  Il  y a des  Aumdint 
chaulTca  ydes  J«fuice$»des  Aumiflinsd^haus^ 
Tex , des  Domtniciins  » des  Religieux  de  St. 
François  : dans  le  Monift^re  de  U Mifcn-* 
corde  on  reçoit  les  Orphelines  filles  d’Efpa- 
gnnh  & de  Metiz;  celui  de  Stc.  Potentiaxia 
a été  fondé  par  le  Roi  pour  td.  pauvre»  Or- 
phelines. Les  femmes  mariées  y enttetst  audà 
te  les  filles  débauchées  ; mais  elles  n’ont  au- 
cune communication  avec  les  Orphelines. 

Le  Havre  de  Manille  efi  fi  (pocieux  qn’îl 


RMivemé  par  un  Alcade  ou  Prévue  « à oui  contenir  plufieors  centdnet  de  Vais- 


iés  Songleys  payeru  une  fomme  confidérabie, 
de  même  qu'à  l’Avocat  Fifcal  leur  Protec- 
teur te  i quelques  autres  perfbnnes  t ils  r>c 
laifTent  pas  de  payer  encore  des  tributs  te  des 
impôts  au  Roi. 

I^orique  l’on  a paffé  fur  le  Pont  de  b Ri- 
vicR,  qui  efi  proche  de  Parian*  on  trouve 
les  Fauxbourgs  de  Tonoo  , de  Minon- 
DO  y de  Saintk  CxoïXy  ît  DiLAOy  de 
St.  Michbl,  de  St.  Jean  db  Bacom- 
■ AYA,  de  St.  jACQjrssy  de  Notub-Da- 
MB  DE  l'Hexautb  y de  Malati  y de 
Chiapo  y 8e  autres  jufqu’au  rundrre  de 
quioze.  tous  hdritez  par  dès  Indiens  » par  des 
TagaltSy  Bec.  (bus  ta  dire^ion  d’un  Alcatde. 
La  plupart  des  Maifbns  font  de  bois , te  hl- 
lies  fur  des  piliers  te  long  de  b Rivterr.  On 
y va  en  batteau.  Elles  font  couvertes  de 
Nipat  ou  feuilles  de  Palmiers,  tes  rôtez  /ont 
garnis  de  cjiines;on  monte  dans  plufieurspir 
des  ccbellety  l caufe  que  le  terrein  efi  humi- 
de 8c  (outrent  plein  d’eau.  Orr  trouve  doits 
l'efpace  qui  efi  entre  ces  Fauxbouivs,/}ir]'uD 
te  J'aurre  bord  de  b Rivière  jufqu'au  Lac 
de  Rahi,  quantité  de  jardins  y de  fermes» 
de  .Maifoos  de  Campagne  aflez  agréables  i 
voir. 

Le  Chiceiu  efi  firué  fur  b pointe  Occi- 
dentale de  U Ville  t b Mer  le  baigne  d’un 
côté  te  b Rivirrr  de  l'autre.  Le  foffé  qui 
Je  répare  de  b Vilb  efi  fort  profond  ôc  fê 
«.ittnpbt  d'eauy  lodquc  b Mer  morue  : on 
Je  pa/Te  fur  un  Pont-levis.  Aux  deux  extré- 
mirez  de  ce  fbfléy  il  y a deux  bons  bafltons 
bien  garnis  d’Artükrie  > l'aiirre  pointe  du 
triangle  vers  l'Occident  efi  défetidué  par 
une  Tour,  qui  garde  l’entrée  de  b Rivière 
8c  te  Port  qui  n'efl  propre  que  pour  de  pe- 
tits bitimens  : ü v a outre  ceb  deux  petits 
Ra  vélins  k fieur  d’eau.  Quand  on  a paffé 
deux  ponesy  on  trouve  k Corps  de  Garde 
une  grande  place  d’Annes  . au  bout  de  b* 
qoeUe  efl  le  ^ond  Corps  de  Garde  i on  ar- 
rive enfurte  è b Maifon  du  Gouverneur  du 
Cbiccau  te  enfin  1 une  troifiéme  pbee  d’Ar* 
mer. 

Ptefque  toutes  les  Eglifb  de  Manilb  font 
nebrmenr  ornées.  Il  nut  pourtant  en  ex- 
cepter l’Eglifé  ArchiépiJcopaicy  dont  les  mu- 
railles font  noires  8c  m autels  en  mauvais  or- 


feaux  y auffi  y en  »><-il  toujours  plufieun 
(oit  EfpagiM^  foit  étrangers.  On  permet 
aux  PoiTugais  de  n^ocier  i Manille;  maie 
ks  Chinois  font  b plus  grande  panie  du  r^fn- 
merce.  Ib  ont  ordinatreroent  tout  i b fbiB 
lo.  50.  ou  40.  gros  vailTeaux  ebos  le  Htsrre. 

Les  petits  bàtimens  montent  jufqu’auprès  de 
b Ville;  mais  ceux  8c  les  autres 

gros  navires  en  demeurent  l prés  d’une  lieue» 
oans  un  endroit  où  il  y a un  bon  Fort  8e  des 
Magazim  pour  les  Marchandifês. 

L'IstB  Manille  y quelques-uns  ont  don- 
né ce  nom  à l’Ifle  dont  Manille  efi  b Ca- 
pitale. Son  nom  efi  Lufosr.  Voyez  Lu- 
ÇON  a. 

I BS  IstBs  Manilles.  Voyez  Philip- 
PtNES  8e  Manioia. 

MANIMI  y ancien  Peuple  de  b Cerma>^ 
nie  y félon  Tacite  * qui  b regarde  comme  fat- ’•  Or  Br«r.' 
Tant  partie  de  b Nation  des  Lygiens  y fans 
nom  en  marquer  autrement  b Pays.  Les  Mo- 
dert»  fe  font  ^yez  é lui  en  chercher  un. 

Laxius  lui  donne  le  Manhartzberg  dans  la 
BtlTe  Autriche  8e  André  Vetlrius  dam  fâ 
Chronique  de  Dannemarck  loi  fait  préfene 
de  rifle  de  Mone  dans  k Damemarck. 

Deux  ou  rruis  bttres  communes  à l’un  8e 
i l’autre  nom  forment  une  efpece  de  m« 
fcmbbnce  qui  fufiit  è ces  fortes  de  conjcâum 
pour  pbeer  un  Peupk  par  tout  oh  ib  b ju- 
gent k propos.  Sur  ce  principe  ib  auroient  ' 

pu  avec  le  même  fbnJaneut  k trsnfpUarcr 
dans  le  Monémugi. 

AlANXOLÆy  Ifies  de  rOeân OrientaL 
Ptolomée  qui  les  nomme  n’eu  parle  que  fur 
ioc 


une  tradition  obfcure.  On  dit , ce  lonr  lés 
termes,  on  dit  qu’il  y a d’autres  /fl«  tout 
de  fuire,  au  nombre  de  dix , où  l’on  prémnd 
que  les  vailfcaux  qui  ont  des  Cbux  ék  des 
Chevilles  de  fer  /bot  arrêtez,  quepourcer- 
re  raifon  ils  clouent  leun  ûrques  avec  des 
cherilies  de  bois , de  peur  que  k$  pierres  d’ai- 
nunt  qui  s’y  forment  ne  les  attirent.  £)l«  /bnr, 
dit-on  y hobtrées  par  des  Anthropophages  nom- 
mez Manioles.  Ces  #•  dÿ  marquent  que  ce 
Géographe  ne  coa^toic  pas  beaucoup  fîtr 
1 esraÆcude  de  ceux  d’après  qui  il  parloir. 
Aufli  a-t-iJ  placé  ces  Ifles  dans  un  coin  ni 
tout  fe  reffime  de  l'ignorance  où  l’oo  éroit 
alors  fur  cette  partie  de  rorieor.  Comme 
Ptolomée  s’éroir  figuré  fàu/?<rmen«  que  les  Si- 
ncs  occupoienr  b côte  Occidentafcd’uo  vafte 


dre.  Elle  efl  grande,  fbn  toit  e/b  fbutenu  de 

fix  pib/bres  de  chioue  edeé.  L’Archevêque  , 

a fix  mille  pièces  de  revenu.  Entre  fes  Cha-  Pays  imaginaire,  au  lieu  qu’ib  font  â l’extrt- 
noines  «jui  font  au  nombre  de  douze  , il  y mité  Oricnrab^de  nofte  Cootinenr,  il  a pbeé 
en  a qui  ont  quatre  cens  pièces  par  an  ôr  en  deçl  d’eux*  les  trois  Ifies  des  Satires  8c 
d’aurrr*  cinq  cens  r tour  cela  fe  rire  du  Tré-  les  dix  des  Manioles , c’eft-3-dirc  b fapon 
for  Royal.  Dans  la  Chapelle  Royale,  qui  8e  les  Phib'ppinfs  qui  font  pourtant  i 1*0- 
efi  d.^nt  je  Chireau  il  y a huit  Chmdaim  rient  de  b Chine.  Ce  qu’il  y a d’ém». 
pour  b «JciTcrvjr.  Les  autres  £ghl«  Joar  en  nane»  c'eft  qu’xl  en  mer  b Longuade  de 

14a. 
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MAN. 
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*41.  <WgrfE  pour  U milieu  de  cet  Ifles,  en  ment  de  ee  Montftérc  fe  trouve  ainlî  da» 
quoi  ji  ne  »‘cft  gucrcs  troino^  que  d*un  d>  t.t»  n.:..  i.  «.  . i.  #.  «. 

gré  ; au  beu  que  Mrt.  Saolm  k font  trom* 
pcz  d’environ  vingt  deux. 

MANISARUM.  Voyez  MATOSAKuau 


THiiloire  de  la  TranHitioo  de  St.  Scbafticu 
Marryr»&;  de  Sr. Gicgdix Pape.  DanstaPro* 
vince d'Aquitaine» au  Paytd*Auvergne»daos 
k Villqtc  de  Toudour»  cA  un  MojuAéne 
M AKlSSlQp£t  (la>  Mtice  Rivière  de  Ibut  riovocackw  8c  Us  meritet  de  ee  glorieux 
l’Amenquc  Septentrionak  oans  b nouvelle  Martyr.  Il  y avoir  un  Prêtre  de  nkmc  Paya  « 
France.  ^ Elle  tombe  dans  fe  Lac  des  Ibiioit  reconuiuodabU  8c  en  lepuution  par  b can* 

i h bande  de  l’EA  dix  lieues  au  Nord  de  b ‘ ' 

R-ivicrc  de  Marquette. 

MANITOUALIM  ■ , ïAc  de  TAmeri- 


deur  de  tes  mmurs.  Il  fe  nommott 
eVA'^dine  grand  » & U l'êtoit  de  nom  8e 
d'eiFet.  Il  lut  averti  dans  une  vUîoq  de  lé 
mettre  en  cbtmin  de  d’alkr  I Rome  villccr 
U tombeau  de  Sc.  Scbadicn.  Magmn  part» 
vole  à Rome,  viCte  W St.  Tomb.*au«  y ra- 
imHë  de  U poulficrc  « ce  remptiE  un  pede 
bebet  8c  s'en  revient.  Cette  pouiTiere  étoit 


« ara. 

que  Septentrionale  dam  b nouvelle  France, 
le  Lac  des  Huront  ^ Elles  plus  de 
%.  vir^  licua  de  longueur  fur  dix  de  largeur. 

Les  Outaouas  de  la  Nation  du  Talon  de  du 
Sabk  y habirokne  aucretois  » mais  U crainte 
des  Ironuois  ks  en  a fait  retirer  avec  Ici  au-  un  trtibr  qui  opéra  bien-t6c  des  merveilles, 
très  à Mi  il)  limait  imc.  Un  jour  Mignus  s’etont  rcpolê  tous  un  ir« 

MANKlRMUN,Bouq*  d’Europe  Air  le  bre,  y pendît  I une  branclie  ce  lacltcr  qui 
BoriAhene.  Il  en  eA  parlé  dans  l'Himùrc  de  fit  dam  k moment  pluAcurs  miracles.  Msg- 
• 1. 1.  e.ff.  Tunurbec  *.  nus  jugea  par  ces  prodiges  que  Sr.  SebiAim 

i HiA.da  MANKISCHLAK  <l»  petite  Vilkd’Alie  voulait  être  honoré  en  oc  lieu  ; Magnus  ne 
Tatwi.p.  2u  Pays  ck  Khowarestu',  fur  k Riv^  de  b teAlb  point  8c  c’cA  de  lui  que  l’Abteye  de 
Mer  Carpienne  ; au  Vord  de  l’Enibwchure  Manlicu  a pris  Ion  nom,  quoique  Ton  looda« 
du  bras  Méridional  de  b Rjviere  d’Amui} 8»  teur  aie  été  St.  Cenex  Evôquc  d’Auvergne 
cL  )o'.  de  Latitude.  La  Ville  en  eUe^roéme  vers  l’ao  6^6,  Ce  MontAcre  fe  trouve  au 
n’cA  P»  gfind'  ebofe»  puirqu’clle  n’a  tout  au  nombre  de  ceux  dont  Louis  k Dcbonnaiit  a 
plus  que  700.  nuifoos  b&ties  de  terre  qui  ne  été  k ibnditctir , ou  k rcAaumeur.  On  y 
font  que  de  fort  miferabks  cabanes,  mais  Ton  compee  trente  Abbet  julqu’en  1708. 
port  fur  1a  Ma  CaTpienneeA  magnifique  de 
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a La.  c.ÿ. 


f L).c.i. 


ruoique  qu'm  trouve  fur  toute  cette  Mer. 
Il  cA  rpacioui  , Air,  dr  profond  te  en  tou- 
tes  autres  nuiot  qu’en  celks  des  Tartares , ce 
Arroit  m eodrùit  pour  y êtahbr  en  fort  peu 
de  toTM  un  Commeicc  conlldcrabk  : ouia  è 
prelênt  il  cA  fort  rare  d’y  voir  atfiver  quel- 
que bdrintem  marchand.  Comme  ks  Tnrtaies 
D’aimertt  pat  le  voifinateikbMer,cctceViUe 
n’cA  habitée  que  par  des  Turktuatis  qui  s'ac- 
coutument plus  dément  aux  incnrumodiccz 
de  l'eau.  Jcnkra£ao  k n.^mc  Manousla* 
TB  . 8e  le  place  mal  à ptopoi  à 45.  d.  de 
Latitude.  Mr.  Corneille  die  Mamcvsli 
Ville  d’Afie  au  Pays  des  Usbccks:  près  de 
l’Embouchute  de  b Rivkred^  Chrckl  dam 
h Merde  Rachu;  de  dee  DavitL  Ces  noms 
Agnifient  k même  lieu. 

1.  MANLIAKA  , ancienne  Ville  de  b 
Luficanie  , au  Pays  des  Vettons , feloa  Pto- 
loméc  *.  Mariana  craie  que  c’eA  Malifn, 
de  Orrehut  croit  que  c'cA  Momtbmavor. 

a.  MAKLIANA,  \nUe  d’Icalie  dans  b 
Tofeane  , feloQ  Ptolomée  f , qui  b nomme 


Le  nnsn  Latindoit  être 
k Iku  de  Magnus , 8c  non  pis  fêtais 

qui  lignifie  grand  licu}  puisque  iMagaus  cA 
id  k nom  d’un  homtqc.  ) 

MANNACARTA,  Ville  d’Arabie,  fe- 
loa Etienne  k Géographe. 

MANMACAVO:>,ouManancavos  i,/  Vot.<ùi 
Peuples  fjuvsga  des  Indes  Orieotales  , dans 
b Prcfqu’iAe  de  Mabcca,  au  s'oilioace  de  b j.p.jjt. 
Vilk  <Tc  ce  nom.  IH  lom  Mihommm  de 
grands  vokurs.  Ik  haïAcnt  fi  fort  les  Hut-  ^ 

bndois , que  non  (êuLemeni  ils  oe  veulent 
point  avoir  de  Commerce  avec  eux } mais  ils 
bs  mairacrenc , quand  ils  en  peuvent  attra- 
per. Ccb  cA  caufe  qu’l  moins  d'une  gran- 
de précaution,  on  ne  peut  pai  couper  les  Rotas  . 
ou  Cannes  des  Tirdes,  qui  croilTenc  en  abon- 
dance dans  ks  Campagnes  de  M.ibcca.  Leur 
Rni  qu’on  appelk  Pi^rivyon  fait  fi  réfidcn- 
cc  i Naui,  Village  conAruitdcplufieurs  nat- 
tes mal  aAcmblces  , que  l'on  trouve  dans  b 
plus  épais  du  bois.  • 

MAN’NARIACUM,  ou 


MANKAR1TIUM,  lieu  de  b Belgi- 

entrt  Bituigu  & Vetulonium.  Antonin  en  que  Antonin  * k met  dam  l’incdesOataves*  1^* 
bit  auffi  mennon  de  b met  fur  b voye  Au-  fur  b route  de  Leyde  H Scnmouig  « Aag- 
'*  relienne  entre  SMeér»  8c  Pap«/<Màr«  i IX«  Àm  ^g«w«r4/irra;  entre  7raiyrfAnv(£lvw)  de 

KL  P.  de  b première  de  i Xll.  KL  P>  de  k Corw  , a XXV.  M.  P.  de  b première  de  k 

féconde.  XXfl.  de  b feconde.  Les  exemplures  va- 

).  MANLIAKA, ou  ManjBana, félon  rient  tant  pour  k nom  que  pour  k chitfrt. 

f L4.C.1.  ks  divers  exempbiics  de  PtolpiBée andenoe  Qi^elques-uns  marquent  XV.au  tieude  XXV. 

*Vine  de  b Mauritanie  Cefarietife.  Maimol  On  fait  que  Trofeàmm  eA  Uoecht  8c  Cmm 

dit  que  c’eA  ptefcrKcmenc  MiiiANA.  eA  Voyez  Cabvo.  Si  ksChifret 

MANLIANUS  Saltus,  foret  d'Efpe-  étoieni  ccrtaini  on  pounxxc  compter  fur  b 

d L44k  gne.  TirC’Livc  en  fait  mentton  d,  vraye  pofitioa  de  ce  lieu  qui  devroit  fe  trou- 

MAKLIEU,  ou  Makclibu,  en  Latin  ver  k moitié  chemin  d’Aipercn  l b Rive  du 

Wahal  I vis-i'vis  de  Boramcl.  Mais  il  n’y 
a dans  cet  endroit  aucune  trace  d’antiquité. 

Cluvier  & la  plupart  des  Géographes  croîenC 
que  c’eA  h rive  gauchedu  Lcck* 

comme  fi  A/omê.  ^oit  pour  MéMfiég  Mais 
ce  lieu  o’eA  qu'à  XV.  M.  pas  d'Utrechc  de 


LêCMt,  Abbaye  deFrmcedmsbbalTe 
Auvergne,  de  cA  occupée  par  des  Moines  de 
l’Ordre  de  Sr.  Brnoft.  tlk  cA  très-ancien-, 
ne  te  dediée  à Sr.  SebaAten  fur  b petite  Ri- 
vière de  l’AUioet  à b droite  te  à trois  benes 
de  b Rivière  de  l’ Allier  dans  Uquclk  l'AI- 


liout  {*  )enc.  La  foodatioa  ou  le  rétablific-  à douze  de  Cbrav. 


11  a’cA  pas  impolTibk 
qu’un 


I . 
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10+  MAN.  MAN. 

c]u‘un  Cofnfte  qui  f«  hirait  n*«t  doublé  iRÛi  même  des  Koyiomet*  Cette  chitoere 
un  X.  & mis  XXll.  pour  XIL  M»is  dins  tvoii  déji  cours  dis  l'in  xîj***  L*  P«  d'A- 
cc  lieu  de  il  n’y  a encore  rien  qui  curu  dÂutoit  de  (à  réalité  en  iK^i.  & il 

marque  quelque  Antiquité.  Sur  quoi  AU  paroit  ptr  U relation  des  Peres  GnUec  & Bc- 
• i^tr.  ting  * tjifonne  ainfi  : s’il  y a un  Chifre  charnel  qu’on  n’en  avoii  pcùm  de  nouvelles 
trop  qu’il  faille  ittranchcrdansririneratre,  «n  quelques  recherches  qu’on  en  tût 

qui  empeche  que  ce  ne  foit  aulTt  bien  dam  lé  laites.  En  un  mot  on  eft  revenu  de  toutes 
premier  compte  que  dam  le  fécond  l de  forte  les  nngnifiques  idées  que  l'on  aveut  eues  de 
que  la  dtûance  diu  ben  en  queftion  faa  V.  cenc  Ville  qui  ne  fe  trouve  que  fur  des  Car- 
mille  pas  d’UtrecItt  & XXII*  de  Carvon,  tes  dreHécs  par  des  Cét^phes  uxip  cre- 
aUirs  cela  tombera  aux  mafures  de  WiUen-  duks. 

burg  A:  de  VVccht , lieu  fameux  par  MAKOBA,  ou  plutôt  M«NOiA»  an* 
ks  fameufes  anriquitez  que  l’on  en  tire  & cienne  Ville  d'Efpagne  dans  b Bcciquc  avec 
dont  plulîturs  ont  été  pubbées.  Elles  une  Riviera  de  meme  nom  , ielon  PbnCç.*  l-l-e.i. 
prouvent  que  les  Romains  y ont  été  , & ce  Strabon  f b nomme  de  même  Pro*fL}.p.i^|. 

Iku  avoit  un  nocnteft-C£ii/rn<Mnrimfl  Ce-  fomée  b nomme  MANOBA»c’efi  une  faute, 
b n’ell  pas  (ûr,  mais  il  efl  certain  quclacor-  félon  le  R.  P*  Hacdouin,  qui  dit  que  cette 
reétion  de  Cluviereft  infoutenable.  Rivière  s’appeUe  prcfcnceinent  Rio  fbio  8c 

MANNATIcË  , Ville  des  Ciules  dans  b Vilk  ToRxts  au  Royaume  de  Grenade. 
l’Armorique.  Il  en  ell  fait  mention  dans  le  Ses  Imprimeurs  ont  mis  Fim  Frie  , pour  Rit 
à Seü  6t.  Livre  des  Notices  h.  Frit. 

MANNAY  , ou  Manay  , Village  de  MANOE',  ou  Manpoe,  Mcite  Iflc  de 
France  dam  IcNivernois,  Eleébonde  bCha-  Danemarc  fur  la  côte  Occidentale  du  Duché 
rité.  Il  y a beaucoup  de  Bois,  des  mines  de  de  Slesvig  près  de  b Ville  de  Ripen;  auMi- 
fer  I des  forges  8c  des  fourneaux.  On  v di  Oriental  de  l’Ifle  de  Fanoc  8e  au  Nord  de 
voit  les  ruines  d’un  Château appellé  bFicfde  celle  de  Ruro.  £Ue  eft  nocnnitt  aufll  Ma- 
Lamoignon  C\  diftinguez  dans  b Robe.  ku  & Mandv  *.  Elle  avoit  autrefois 

MANNEOS  , Contrée  qu'Erïenne  le  de  labeur  qu’eOe  n’en  a,  de  b Mer  lui  a cn-^c 
Géographe  ne  dc/îgne  point  aurremeni  qu’en  levé  tout  le  temb  qui  cil  entre  elle  8c  le  Ca* 
diront  qu’elle  émit  entre  deux  Bcuves  8c  ha-  ml  nonuné  Ricpenbepi  on  allure  même  qu’cL 

bicéc  par  un  Peupb  Arabe  nommé  Maknso-  k Aoit  contiguë  à riHc  de  Fanoé  en  i j ta. 

TM.  8e  qu’il  y avoir  une  forée  ï l’endroit  où  efl 

r DiA.èeli  MANNESTER*»  Abbayede  Francedans  aujourd’hui  k lit  de  U Rivière  de  Nips  ou  k 

r«Kc.  1^  haute  Alfacc.  C’étoiem  autrefois  des  Re-  nouveau  Riper  TieC  II  efl  pourtant  plus 

tigiculcs  de  l’Ordre  de  $r.  Benoît.  Ce  font  vntlêmbiabb  que  b Riviere  de  Scothurg 
l prefent  des  CrhanoincHcs  engagées  par  voeux  qui  paffe  à Ripai  avoit  Ton  lit  entre  les  Ifles 
de  reçues  par  le  Roi.  L’Abtefleeft  Eleâi-  de  Faooé  8e  de  Maooé  de  que  b forêt 
ve.  Le  revenu  de  cette  Maifoo  cotdWle  en  dont  on  vient  de  parla  éioic  entre  ce  lit  8c 
vinsi  en  grains,  Ôe  en  Prairies.  b Nips.  Il  y a pourtant  une  tradition  qui 

JSêaftmZi-  MANNZE'E  d,  L2C  d'Allemagne  dans  porte  qu’eo  laio.  une  grande  foret  noin- 
vioe.  l’ Archevêché  de  Salczbûuig,  l l’Onent  Sep-  >née  Apabolr  (ou  Apenlchov)  8c  qid  s’é- 

lemriooal  de  cette  Ville.  Il  reçoit  divers  tendoit  depuis  Ivern  Vill^  de  l’iHe  de 
RuiHeaux  , & ks  envoyé  par  un  Caoal  de  Rom  au  Midi  de  Tlfle  de  Manoé  jufqu’t 
..communication  dans  un  antre  Lac.  C’ell  de  Cuidding  en  Tcne  fenne  à l’Orient  de 
B que  vient  l'^er  petite  Riviere  qui  va  Manoé  fut  fubmergée  par  une  horribk  inon- 
grolTir  b Riviciv  de  Traun.  danoo.  On  dit  que  ce  fut  en  que 

MANOA  EL  Dorado  , Vilk  imagi-  ks  lHes  de  Fanoé  8e  de,  Mandoé  furent  cé- 
naire  que  l’on  a fuppofw  dans  l’Amérique  achées  l’une  de  l’aucre.  A prefent  qu'elle  e/l 
fous  l’Equateur,  au  bord  du  Lac  de  Partme.  fhre  diminuée  dk  a environ  huit  cens  tot/ês 

On  a prétendu  que  ks  Pauviens  échapez  de  longueur  fur  cinq  cens  de  largeur,  8c  > 

au  joug  que  les  Conquenns  Efoagnok  leur  fes  ha^cins  raor  jeunes  que  vieux  font  en- 

impofoicnt  fé  lyfi^iereru  en  cet  em^ir , yW-  ^ent  trente. qui  s’embtnaflTenr  peu  de 

tirent  c«rc  Ville  » 8e  y poitcrent  les  riches-  l’Agricuiturc  Ôc  ne  s’atracheoc  qu'à  la  pê- 
ks  immcn/cs  qu’ils  avoicnr  buvées.  Les  ^hc. 

bruits  /emtz  touchant  ccrtc  Ville  ont  engagé  Al  A NOM  B A Riviere  de  l’I/le  de  hfa>  à fUtmrt, 

bien  des gens  à en  tentcrb  conquête;  nuisil  dagjfcar  » à demi-Iieué  de  cdJe  de  Waehi-^J 
/âlloir  commencer  par  b decouverte  ôc  par  /â-  cote  8e  à quatre  lieues  de  cclk  de  Meut- 
voir  où  éroir  cette  Vilk  û vantée.  Les  nndte.  Elle  efl  adez  médiocre  8e  defeend 
B^ols  y ont  foc  durant  long*<aits  des  ef~  des  petites  Montagnes  voiEnes.  I.a  côte 
forts  8e  des  depen/és  incroyables.  Les  An-  s'étend  au  Nord-Oue/l.  • 

glots  y ont  audî  perdu  kur  peine.  Waher  MANORA.’ Voyez  Bandera. 

Rsicigh  s'enrêra  de  cette  chimere  , padie  AIANOSQUE,  Vilk  de  Fiance  en  Pn>- 
dani  cette  cxpcütion  fon  fils  que  les  E^-  vencc  fur  b Durance  dans  li  V'ïguerie  de  For- 
gnok  lui  tuèrent,  8e  à lui-même  ilJuicn  cou-  calquier  8e  l’une  des  plus  peuplées  de  cate 
ta  la  fête  qu'à  fon  retour  k Roi  ficqucs  I.  Province,  t Elle  doit  ton  origine  8e  fbn  af  r-M/nm» 
lui  fit  trancher.  Certe  Manoa  cl  IXirado  c/l  gnwdi/Iëmcnt  aux  Comtes  de  Forcalquier 
b pierre  Philafophak  que  les  Nations  de  qui  y demeuroienr  l’hyver.  Us  y avoienr  uni^^^l 
rEuropc  Se  fortout  ks  ÈfpagtK^  ont  cher-  beau  Palais  qui  fut  donné  de  même  que  k|7i. 
ebée  ÎDuriknKnt.  ils  y ont  ernplo)’é  en  plus  domaine  de  cote  Vilk  à l'Ordre  de  5r.  Jean 
de  fotxanre  rxpedirinns  ou  rcnrstivcsdidêrtn-  de  fauijlem  par  Cuigucs  en  1149.  par* 
tes  des  fonvncs  8c  des  hommes  qui  auroicne  Bertrand  en  i td*.  8c  par  Guilbume  Vf.  en 
fuÆ  à conquair  non  /ruJemc&c  des  Villes,  laod.  8e  en  laoR  tous  Ccumts  de  Fb/caL  France* 

quicr. 
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MA  N.  MAN.  loj 

qufer.  Ce  Tut  propremenc  ce  dernier  qui  ert  MANRJESE,  Ville  d’£rpagne  djnsUCa^ 

C(J)  h toralird  , car  fés  PredeedTeura  n’eo  talognc*  en  Latin  MiNOEtifA.  £lk  c(l  an> 

•voient  cédé  que  des  pardc5.  Il  croit  ayeul  cicnne  & plus  connderabtc  autrefnis  qu’elle 
de  U ConttelTe  Gaifandc  laquelle  umt  le  ne  l’cft  aujourd'hui.  Elle  cil  lîtuée  au  con- 
Comté  de  Forcalquier  1 b Provence.  C'ell  Huent  du  Cardoncro  Sc  du  Lobngat  à dix 
dans  le  Château  que  Ton  garde  le  Corps  du  Ucues  de  Barcelone  8c  i cinq  de  Caiwne. 

Bienheureux  Geraid  Tune  né  i Martipies  « $.  Mr.  de  Marca  S nbrerve  que  cmeVil'*/ p-aoo. 

inAituteur  étcpremierCnnu  MaîtrederHôpi-*  le  a été  autrefois  nommée  Bacasis  b,  queAp.ala. 
tal  de  St.  Jean  de  Jerublcm.  Il  y a dans  Louïs  k Débonnaire  b rétablit^ , qu'elle  fut p.  in. 
Manorqoe  une  Coramanderie  de  l’Onlrr  de  envahie  par  Aizon  k,  ravagée  par  les  San«i  p-jS;*^ 
Malthc  donc  le  Coaunandeur  a la  dignité  de  zins  l & reconquiie  fur  eux  par  Wifred  le 
Bailli  te  ds  Grand-Croix.  Il  y a outre  ccb  Velu  Comte  de  Barcelone  *.  EUc  cft  CapI- 
deux  ParoifTes  & plufieurs  Couvents  d'hom-  taie  d'une  Vigueric  » 8c  a titre  de  C)mtc.  itsia^.  Api 
ma  A;  de  filles.  La  Ville  cft  fîtuée  dans  un  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y ivoit  autmfois  à j^ic-a4 
très-b.*au  & très-fertile  Pays.  Eüc  fouffiie  Minrcfc  un  Evêché.  Il  le  trompe,  il  n'y  a 
beaucoup  d'un  trcmbkment  de  Terre  en  januis  eu  d'Eveque  de  Manrefe.  On  trou-  ^ 
ê Id.ipo/.|yo3,  Baudrand  * prétend  que  ce  fut  vc  fculonent  dei  Aftes  oh  un  meme  Prébt  eft 
aux  Templien  que  cette  Ville  fut  donnée  8c  qualtfiv  Efi/hfmt  8c 

t après  l'cxrinAion  de  ccc  Ordre  elle  fut  cela  ne  veut  dire  autre  chofe  linon  que  le 
née  i celui  de  hlaltlic.  Il  ajoute  qu'on  Comte  de  Manrefe  faifoie  une  partie  aftez 
y voit  encore  les  ruines  d'un  Couvent  des  conlidcrablc  du  Diocefe  de  Wic  |»ur  être 
Templiers.  Mrs.  Maty  8c  Corneille  le  co-  nommé  à pan  dans  les  titres  dcl'Evcquc. 
pienr.  MANS  * fte)  Ville  de  France  , fur  b 

MANOT  , Bourg  de  France  dans  l'An-  Sanr  , 8c  Capiule  de  b Province  du  Maine. 
goumois.  Sans  adopter  ks  fables  qucquclqucs  Ecrivons 

i UPothe-  MANOTCOUSIBI  b,  RJvierc  de  l’A-  ont  débitées  fur  les  Fondaretirs , on  peut  as- 
hAmw’"**  »ncriquc  Septentrionale»  dans  la  Baye  de  furer  qu’elle  cft  fort  ancienne.  Ptolomée  "b 
f^t.p.*iW.Hudron.  Après  que  Jean  Bourdon  eut  le  nomme  c'eft  la  même  Ville  que  b 


premier  connu  la  Baye  du  Nurd  du  Canada 
8c  qu'il  y eut  fait  fon  établiUèmrnt,  les  Da- 
nois voulurent  auOi  avoir  pure  aux  decouver- 
tes de  ce  eAté-li  en  Le  premier  cn- 


Bouvcile 

Franc*. 
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Table  de  Pcurin«r  appelle 5f  qu’el- 
le pbee  entre  j-irndimm  te  Ck/ür- 

rWiWHM*  Tttrtnmm,  OrtcUus  a été  trompé 
par  b RlTcmbbncc  des  noms  lorfqu'il  a die 
droit  qu'ib  reconnurent  fut  b Rivière  de  <jue  f'inJimam  de  Pcoloméc  8c  yiMjveiitmMt 
Manotcoufibi  au  59.  rkgréde  Latitude  Nord,  de  Grégoire  de  Tours  étoienc  une  feule  ViL 

Etk  prend  b fourcc  dans  le  Pays  des  Attic-  le.  , ou  comme  lit  Mr.  de  Va- 

mofpiviyes.  On  l'appelle  encore  b Rtvis-  lots  *,  Zmndinmm^  appartient  certainement  « KadL 
XE  Danoise  8c  les  Anglois  b nomment  aux  CêMauw  ; au  lieu  que  f'htdoeimmm 
Churchil.  ) [.es  disgrâces  que  res  Danois  eu-  une  Ville  de  b Province  de  Chartres , aux 
rent  dans  ce  Pays  par  les  miferes  8c  les  mab-  confins  de  laquelle  die  fe  trouve  encore  «u- 
dics , firent  mourir  Ibixante  hommes  de  loi-  jourd'hiri.  Dans  les  Notices  des  Provinces 
Xante  8c  quatre  d'équipage  qu'ils  étoient  fur  8c  des  Villes  ds  b Gaule  cetto  Ville  eft  tan- 
deux  ViiHc^Jux.  Ib  firent  obligez  de  biHl-r  tôt  appeUée  Ovitds  CofomMuoTHm  » Gvâét 
le  plus  grand  pour  ramener  k plus  petit.  Cet-  Gn«m4M*rum  A:  Crm».*»*/, 
te  mortalité  aoona  de  trop  maiivdfcs  impres-  ^ La  fituation  du  Mans  cft  au  Nord-Eft  f 
Cons  au  Roi  de  DannemareV  , pour  fbn-  fur  une  Colline  qui  s'élève  au  dîflus  de  la  Y. 

ger  davantage  à Fctablilfemsnt  d’une  traite  Rivière  de  Sarte  à nuln  eauchc.  Cette  Vil- 

tC^JeUivee  les  Sauvées.  Mr.  de  l'Iflc  « nomme  k palToit  du  tems  de  Cnarlemacne  pour  une 
encore  cette Rivkre  Monck»  ou  Rivieke  des  plus  grandes  8c  des  plus  runes  Villes  du 
Danoise  , 8c  meme  Rivière  de  Ch  ox-  Royaume  ; mais  les  courlês  des  Nornuni 
cMtL.  dans  le  neuvième  Cède  , ks  guerres  des 

MANOTH»  Focterefle  de  Syiie,dan$  k Comtes  d'Anjou  8c  des  Ducs  de  Normandie 
, Territoire  de  Byblos  » félon  GuiDaume  de  dans  le  douzième  , & les  incendies  qu’elle 

Tyr.  a foulfcm  en  divers  tems  l'om  beaucoup  di- 

MANOC»  Bourg  de  FrancedansbNor-  minuée.  Guillaume  k Conquérant  Duc  de 
mandic  au  Diocèfe  d'Es'reux.  Normandie  8c  Rot  d'Angleterre  y Ct  birir 

MANOUFI , Cap  de  Province  de  ITfle  un  Château  qui  fut  démoli  en  par  k 
de  Madagafcar,  fdon  Mr.  Comeilk  qui  cire  Comte  d'Auvergne  , fur  les  ordres  de  b 
/ HiA.de  FUcourt  ^ : mais  cet  Auteur  écrit  j.a  Ma-  Cour,  qui  apprenendoit  que  les  Princes  oié- 
Mjdjpiciï  quelques  lignes  plus  bas  Lama-  conttns  ne  s’en  rendifTem  ks  maîtres.  PitC 

NOVFi.  Q^iqu'il  en  loit,  cette  Contrée  eft  que  dans  chaque  Céclc  die  a effiiyé  des  Sié- 
fur'  b côte  Occidentale  de  l'ille  8c  s'étend  ges  ou  d’autres  malheurs , qu’il  fêroàt  trop 
depuis  U Mananzari  jurqu’â  la  Manghounu.  loi^  de  rapponer.  On  lâir  entre  autres  qu'ek 
Du  Cap  i cette  dernière  Rivière  il  y a quàn-  k etnbnflâ  Je  parti  de  b Ligue  lôtrs  Henn  II  f, 
te  lieues  dans  rcfpace  defquelks  on  trouve  8c  fous  Henn  fV.  Le  Maréchal  de  Bois-  • 
trots  petites  Rivières  nomoiMsANOXASADi,  Dauphin  I b tête  de  cent  Gentiblionvnes  A: 
Tektamamou  8c  Tektamamî.  de  vingt  Corop^ics  d'infanterie  fe  jetra  de* 

I.  MANRALI,  ancien  Peuple  de  b Li-  dans  pour  b défradre  ; mais  après  avoir  «m-  > 

• 1.4.e.4,  ^yc  intérieure,  fekm  Pioloméc  ».  Il  ks  pla-  ployé  vingt-cinq  milk  écui  en  forrificati«>« 
ce  entre  les  Peuples  Alitamsi  8c  Armiæ.  aux  dépens  des  habirans  , après  avoir  brûlé 
a.  MANRALI  , aaicicn  Peuple  de  U pour  cent  mille  écus  d:  maifons  & ru'fné  le 
Cotchide*  Es  étoient  au  deflus  des  Laz»)  pbt-Pays  pour  plus  de  fîx  cens  milk  h- 
/Lf.c.l.^fcloQ  kmême  L vns  , il  fut  oblige  de  rendre  b Pbee  par 

O com- 
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toc  MAN,  MAR 

ccotpoftion  au  Roi  Henri  IV.  le  i.  de  Marin  Cureau  de  U Chambre  Médecin  1m* 
cembre  tfSp.  bile  & Vundes  qiunntc  de  l'Académie  Ftv>* 

Si  on  vouloir  s’en  rapporter  à !a Tradition,  çoife, 
aux  PoraiAcaux  , & aux  Reqîtrcs  qu’oo  gar*  Le  Diocéfe  du  Mans  e(l  compoTé  de  fut* 
de  dans  les  Archives,  rEslifc  duMansavoît  quatre  vingt  feixe  ParoilTct  ,de  dücCha* 
été  {ondée  dés  le  tetm  dln  Apôtres  par  un  pitres  & de  vinec  deux  Abbayes.  L’Evéque 
des  l<>ix9ntc*douzs  Difciples  appelle’  julien,  du  Mans  fe  dit  le  prétnicr  fumant  de  TAx* 
ou  par  Simon  le  Lépreux*  qui  apres  avoir  chevéché  de  Tours,  prétend  avoir  droit  de 
prie  yrjmr^Otnfi  à fbuper  te  fuivtt , prit  le  ^tc  les  fonâions  de  Métropolitain  en  loti 
nnm  de  Julien  dans  le  Baptême,  pafla  é Ro-  abTcnce  » Ôc  difpute  b prefômce  fur  tous  le» 
me  , d'où  ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules  autres  Evêques  de  b I^ovincc  ; et  qui  lui 
il  fsxa  fon  domicile  au  Mans.  Mais, comme  eA  contefté.  Cet  Evêché  vaut  eovitun  dix* 
• G^ii**ii-  l’a  fort  bien  remarqué  un  Hinorien  * qui  ^pt  mille  livres  de  revenu.  Vdd  b Dfte 
pas  fulpeâ,b  Tradition  cft  ordinaitt-  Chapitres  Sc  des  Abbayes  de  ce  Dio- 
4a  Mau,  incertaine  , corrompue  & par  confé* 

qiicm  fans  autorité.  Les  Romans  ôc  les  Fa- 
bles te  transmettent  fouvent  i b potlc'rité 

Sour  des  HUloires  9c  ceux  qui  onr  écrit  les 
Lcsrîtres , y ont  mis  tout  ce  qu'une  fainre 
ambition  leur  a fu^éré , 9c  ont  cmployc  tout 
ce  qui  pouvoit  relever  b gloire  de  leur  Pro- 
vince & de  leur  Ville.  Libotre  qui  vivoic 
fur  ta  On  du  régne  de  Conftancin  & qui  fut 
iOM  de  St.  Martin  , entre  les  mains  de  qui  il 
mourut , efl  le  prnnicr  Eveque  du  Mans, 
qui  paroitTc  dans  les  Monumens  authentiques. 

La  Tradition  veut  ï la  vérité  que  ce  n’ait 
éic  que  le  quatrième  i nuis  en  nmontant 
depuis  lui  fufqu'au  prémier,  il  eil  impoOi- 
hW  qu'il  air  vécu  fous  Domîtien  ou  même 
£>us  Adrien,  Sc  qu’il  ait  quitté  en  ce  rems- 
b ricahc  pour  venir  prcciKr  l’Evangile  en 
Frioce. 

L’Lglife  Cathédrale  fut  d’abord  dt^iée 
à Notre-Dame  , puis  à Sr.  Gervats,  enfuîte 
i Sr.  julien,  9c  elle  e/l  aujourd'hui  dédiée 
à Sr.  Pierre.  A l’entTW  decetre  Hgiife  sxrs 
k Septentrion,  on  voit  une  Horloge  d’une 
invcncinn  mcrsxilieurc,'que  le  Cardinal  Phi- 
lippe de  Luxenlïourg  m lÜre  pendant  fon 
Epifcopit.  On  remarque  aufü  dans  b mè- 
jne  Egli/e  I droite  contre  le  mur  du  chcrur 
en  dehors  un  tombeau  de  marbre  9c  d’une 
Architcélure  de  três-bon  goùr.  L’npir.mhe 
ou'on  y lir  apprend  que  c'e/1  b Maul^ 
de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine,  motr 
le  ro.  Avril  147a.  Outre  cette  Epitaphe 
ü y en  a une  autre  écrite  fur  une  table  de 
cuivre.  Cette  deraiere  efi  en  vers  écrite  en 
Icrrrçs  Gothiques. 

Il  y a dans  cctre  Ville  8c  dans  Ces  Faux- 


Abbayesi 
de  1 


l’Egli/c  Cathédrale  du  Mans» 
St.  Pierre  de  b Cour, 

Du  Gué  de  Manny, 

St.  Cabis, 

St.  Manin  de  Tro,’ 

St.  Tugal  de  Laval, 

St.  Michel, 

Sillé  le  Guilbume, 

Preuillé, 

Trtw  Martes. 

fSt.  Vincent, 

La  Couture  du  Mans, 

Sc.  Calait , 

Evron , 

La  PeKce, 

Le  Gué  de  Launay, 

Le  Pré, 

Erival, 

Bellebranche, 

Campagne, 

Ttronnel, 


I Perkigne, 

I Clermont, 
ll'Epeau, 

I Fontaine  Daniel, 
Bonlieu, 

La  Virginité, 
Beaulieu , 

St.  Céorge  des  Bois, 
Vaas, 

La  Per^e, 


MANSA.  Voyez  Mansvs.' 
a.  MANSA  , Village  de  b Gaule  Nar- 


Hit  Urhi 

Tami/^me  Oi^m  civitat 
Et  AUMfA  victu  , 


bourgs  fetze  ou  dix-l^t  paroi/Tes,  qui  ren-  honnoik.  Fe/lus  Avienust>Je  pbee  entre  Po- 
ferment  crois  millr  deux  cens  feux,  A envi-  ^tciüm  Ville,  9c  Naitstmaio  , Boune 
ron  ouatnrzc  ou  quinze  mille  amet.  Les  Pré-  lieux  peu  connus.  °* 

très  dc  l’Oratoire  ont  un  College,  qui  fut 
fondé  en  1^24.  au  mois  de  Not'emitre. 

On  y trouve  au/fj  des  Opucim,  des  Do- 
mrnicarns,  des  Cordeliers,  des  Minimes,  dos 
Urfufines  , des  /illcs  de  b Vi/itation  , de* 
filles  de  St.  Dominique  A des  filles  de  l’Or-  Al  INSFELD  * , p«ire  Ville  d’AOeaia-'  . 
dre  deSf.  Anguftin.  gneen  Thuringedansb  Valléetfcroéme  nom, 

La  Ville  du  Mans  a né  b patrie  de  Ni-  avec  un  Chiteau  qui  a dpooé  ion  nooi  à b 
coîis  Denyfot  Peintre  A Poète  François , Vifle  A au  Comré.  Elle  e/l  prés  de  l‘*ocien- 
mort  i Paris  en  tffp.:  de  Pierre  &llon  Vim>re  , i un  mille  d’I/lebe , 1 deux  de 
Doéteirr  en  Medccmc,  qui  viroit  au  miiteu  Ssngernau/ên  A d’Afcherleben.  Le  Chireatc 
du  quinziéme  fiécle  ; de  Fnrrçois  Crudé,  duouel  tirent  léur  nom  JesSç^eunde  Mans- 
connu  iôus  le  nom  de  fa  Croix  du  Afainc;  fêla  A qui  a iôus  fui  un  Baillée  cA  fur  urte 
de  Marin  Mer/ènne  Mmime  /avant  Théo-  hauteur  que  l'on  voit  de  Jbtn.  On  le  repura 
Ipgren  A Marhémariesen  , mort  à Péris  en  A l’aggnndir  en  tjqy.  A l'on  en  avoit  fut 
1^4!?.  de  Bernard  Lami,  Prêtre  de  l'Ora-  une  bonne  pbee.  La  rtfihnbbnce  de  foa 
foire  , qui  avoir  une  telle  di/pofitron  aux  nom  avec  celiu  de  Man  fil*  de  TuÜcon  de 
S.ienca  qu’il  les  a touKs  embra/Iciv  ; De  qui  parie  Corocitic  Tjc/te,  a donné  beau  /eu 

aux 
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MAN.  MAN.  lor 

conjcâuitan  pour  prêter  ï eme  VUk  Jet  Gât^nvx  ivcc  leur  fuite  , les  Cmpereure 
antiquité  de  leur  fa^oo.  * Le  Chiteau  mémea  trouvoienc  tout  kurt  brfoins  prcpaiez 


à ifuàmir  une  antiquité  de  leur  ta^oo.  Le  Lhateau  memet  trouvoienc  tout  Kurt  beloins  préparez 
P*  efl  prtfcntcmenc  démoli.  d'avance,  foit  dans  le»  inagazim  pubbes,* 

^ ' Lr  Comte' DE  MANsrtLD  , cft  un  pe-  ibit  par  d'autm  dirpoiliions  ; non  fculctnenc 

m Etat  d'AücmagnC  donc  le»  bien»  cooüne.'ic  dant  k»  ViQes,  mai»  encore  en  des  lieux  ou 
ÿ Ibid.  au  Pays  d'Anhati  Ü eft  en  partie  dant  b l'oa  preparuit  à roue  événement  de  quoi  leur 

Thonnge  $(  partie  dant  U haute  Saxe  propre*  fournir  ce  qui  écoic  nécelTiire  pour  leur  fe- 
ment  dire.  ïl  y a quatre  Villes,  favoir  jour.  L'Ilmpcreur  Valcn»*écrivjnti  undc  fet*  l-'«»Co#, 

Couvemeun  de  Province , lui  preTcrit  ctt  ordre  **' 

( Mantfcld,  Artem,  entieautre»:CmiAdÿjMiK'rfrrCA-^,A/j.^f»* 

^ £oml)adt,  Eiflcben. 

mm$  : mt  dtvwti^mit  AIHuihia  drfm:M€  (ÿ*  («• 

La  maifon  des  Comtes  de  M^mfcld  étoie  t^rrmfu  ffttus  fi^Âtanr.  On  y dirtribuoit 

Crtagée  en  deux  branches.  L’une  Cuholi*  les  proviliocis  par  mefurc  » comme  on  fait  I 
[ue  portoit  le  furnom  de  BornHadt  , & peu  près  dans  les  Ville»  d'Utapc.  AintUs, 
s'eft  difhncuce  au  fervice  de  rEmpereurj  dit  l’Empacur Valentinien 
l’autTC  Luthérienne  refidoic  la  plupart  du  tenu  *ws  vel  (um  Jexntnù 

\ Arcern  > 9e  prcnoic  le  furrtom  d'Ein.bcn  ftnJtribmi  ttmri  ^ tu  fir  ttiam  civit4~  & •nmdi. 

qui,  comme  nous  difons  en  Ton  heu , écoit  b ttt  cvlUc^ri.  Q^iand  ks  nmpcrcurs  voya<l-P* 
patrie  de  Lutber.  Cette  ligne  $' éteignit  le  ccoîenc  cux*mémcs , le»  meub^  impériaux 
1.  Janvier  tyio.  La  SuccelTion  étant  dis*  leé  prcceduicne  afin  qu’ils  rrouvalent  dam  les 
putéc  par  de»  concurrem  qui  ne  s'accordoient  Villes  8c  dans  le»  .Maniions  une  demeure 
point , l'Elcdeur  de  Saxe  8c  celui  de  Brande-  digne  d'eux.  St.  Amlaroife  b dans  fon 
oouigen  prirent  «hacun  une  partie  en feques-  cours  fur  b mort  de  Valentinien  dit:  £(ce 
Cre  luTqu’à  la  decilîon  du  droit  des  hcriiicrs,  Litter*  À«  in^rnemÀiiAla^umhMt.,i*MÜittmM 
& rEkÛcur  de  Saxe  a cnpgé  è l’Eleâtur  «»f«rr*iw  Imptr*- 

• d'Hanover  b partie  qui  étott  entre  Tes  mains,  ttrtm  Ce  lut  è u première  Man* 

MANSFIÈLD,  Village  d'Angleterre  au  fîon  que  b fievre  furpHc  Titus  comme  le 
Pays  de  Nottingham  , ver»  les  confînt  de  rapponc  Suctonc  *•  j iU  frimim  fi*tam  hlSucl 

Pmyshire,  à douze  milks  de  Notrii^ham,  /r«ow  friràm  mé£h$.  C'était  dans  une  Man- 
& à quatre  vingt  dix  huiede  Londres.  Cam-  lion  nomiiMk  C<«iplrnn'/«»  entre  Hcraclée  8: 
rCéitijflf.den  fuîvi  par  Mr.  Baudrand  * croit  quec’eft  Cooftaïutnople  qu'Aurelien  fut  aHalTiné  par 

b Manducsseoum  d’Atitonin.  Voyez  ce  deux  de  les  domcfliqucs.  l Cum  un  fyttrrt . ** 

mot.  éifmd  C4*^rt$rinm  AUm/kmem  amt  tff  i>arr 

4 riMem^,  MANSIATRC  é , Rivière  de  l'iDe  de  r»cU*m  ÿ Ntterùfaifjr 

jiladagafear.  EUc  fepare  k Pays  dcsVohits*  mjmm  Afaet^it  utmmftMi  çï.  Ces  Man* 
car  ^ Eringdianet.  C’cR  lions  étoicoc  proprement  alfcéiécs  il  b com- 

une  Rivière  auJi  gramie  que  U Loire.  Eib  modité  de»  troupe» , ou  de»  hommes  qui  é- 
va  fc  rendre  dans  une  grand:  R.ii:  licuce  fous  toknr  revêtu»  de  charges  publique»  > &:  on  leur 
k vingtième  d;grv  de  Latitude  Métidionak , loumiiToit  tout  des  oeniers  public».  Celui 
fur  b M?r  de  Mozambique.  Elle  lôrt  du  qui  ivoit  l'Intendance  d'une  Minlïon  i^ît 
Pays  des  Vi>hits*Angi>on)bcscnviroaàbhau*  nomme  Mancf.ps  ou  dx4af«w4nvr. 
leur  de  19.  d.  de  Lititude.  ^ y outre  ccb  dssManltontpour 

MAN.SIG*^E'  • Bourg  de  France  dans  les  particulier»  qui  voyagcoienc  8c  oit  il»é* 
l'Anjou,  Ekétiondc  b Flèche.  toknt  reçu»  en  payant  k»  fraix  de  leur  de* 

ij*  MANSIOM  , ce  mot  eft  purement  La*  penfe.  C’éwit  proprement  des  Auberge», 
tin , A/4^,  &:  notre  Langue  oe  l'a  point  en*  C’eft  de  ce  mot  de  AU^^  dégénéré  en  Alé- 
corc  adopté  dan»  le  ftyle  ordinaire , qumque  , que  nos  ancêtres  ont  foimé  le  mot  de 
de  bon»  Aureun  s'en  loienc  fervb.  Rien  MAitON»commc  de /l«r/*  raifon,  ^/«,poi* 
n'empeebe  q«’on  ne  l’employé  dans  b Géo*  fon  ; Sd$i» , faifon.  Le  mot  de  Manlion  en 
graphie  de  l'Empire  Romain  lodqu’il  s'agit  ce  cas  veut  dire  un  Gîte,  b Cou<-he'b,uci 
^ grande»  routes  , comme  b fait  Bergter  lieu  où  l'on  couclic , torique  l'on  cft  en  vo* 
dans  fon  excellent  livre  des  grands  chcraios.  yage.  Il  eft  different  de  «mr^rir  , qui  n’é* 

Ce  mot  qui  lignifie  purement  demmrt , fi-  toit  proprement  qu'un  lieu  où  l’on  k rafrat* 

Jtmr  t a dans  bs  Ecrivains  Latins  plulîeiu»  chiiloit  & où  l'on  changeoit  de  rhevauxj 
acceptions  toute»  relatives  i celk-U.  cependant  k nom  de  Station  éroit  ccm* 

I.  Les  Romains  ne  fonifioicne  pas  égale*  mun  i l’un  8e  i l'aurre  parce  qu'on  s'y  ar* 
mnir  tous  leurs  camps.  Ils  proportionnoienc»  rctoic  egalement  quoique  pour  des  tsmp» 
leurs  tnvaux  à rufage  plus  ou  moins  long  in^aux. 

qu'ils  en  vouloient  faire.  11  y avoitdcs  camps  4.  Comme  b jogmée  du  voyageur  fiAis- 

où  ik  ne  s’arreroiem  qu'une  mut  ou  deux  (bit  au  gîte,  ou  i l^Manfion , eil  venu  * 


ou  us  ne  s arrcroiem  qu  une  mut  ou  deux  Ibit  au  gîte,  ou  a l^Manlion , delà  elt  venu 
pour  biffer  repofer  les  troupes,  ces  camps  é*  l'ufage  de  compter  les  diffasces  parManlîon, 
toient  nommez  Mansiones  i ilyenavoit  ou , ce  qui  eff  la  meme  ckofe , par  journée»  de 
d'auircs  où  ik  paffoient  un  ton»  plus  conC*  chemin.  Pline  dit  k*  eSt,  fixeï  Lta.c; 


derabk  8i  ces  camps  s’appelloicnt  fiâtiv»,  rtgit  Thurifer»  4 moate  exttlfi.  Les  Grect’f* 
Ceux  qui  étoient  dcfbnez  pour  y palfer  l'été  ont  rendu  le  mot  de  A4éo^  par  celui  de 
s'appeUoicDt  , s'il»  étoient  pour  y Stathmos , STAONfOS , 8e  lîidore  de  Charax 

paffer  l'hvver  , Ifjhtnt*.  Et  ces  Aùmfimti  a intitulé  STA6M0I  HAreucOl  , le  livre  où 
lôot  quelqucrois  marquée»  dant  kt  Icine*  il  marque  le»  diffances  de»  lieux  du  Pay» 
raire».  de»  Parthes  ; quoique  dam  l’ouvrage  mê* 

a.  Sur  le»  grande»  routes  U y avoit  de»  me  il  fe  krve  de  mefurc  que  nous 

lieux  marquez  où  les  Légions  ou  le»  recrues,  expliquons  en  fon  lieu  : 8c  le  Traduâeur  La* 

O a tifl 
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rin  1 rendu  ce  titre  per  celui  de  Mahsio-  ville  9c  pv  d‘aatres  S«m»fdc  ou 

Parthioc.  /2k*.  . 

MANSIONILE,  diminutif  de  Ma«-  MANSUAKIUS.  Voyez  Mansus. 

510,  ce  niot  c|ui  cft  de  11  Letinité  Barta-  MANSUETIANUS  Ponj,  poot  dam  ^ 

TC'  a 'M  employé  pour  fignitkr  un  petit  1*  Pannooie.  Antonio  f dit  qu*oo  le  p*Dbit/  ‘‘«'i 
champ  accompagné  d'une  maifon  pour  y lo-  entre  StfM*  fit  Triut*m*  à XXV.  M.  P.  de 
' . Rct  le  libourcur»  On  a dit  également  dans  b ptenuere  place  fit  h XXX.  M.  Pi  de  b fê- 

la bafli  Latinité  MAKstONiLt  au  neutre»  ««de. 

fi:  Mansionilis  au  MaTculin,  MArmo-  MANSUR.A,  ce  mot  a ligniné  aMi/M , O 
NiLLtJM»  MAHiiLs»  MA5H1LZ  fie  Mes*  deb  nous  «vons  fait  k mot  Masurb  fie  du 
Kiit-UM  ; de  CCS  mots  on  a fait  MAUfitL  de  vitUlts  mufmrts  pour  fignifier  une  nailon 
fie  Mesnil.  Ce  dernier  cft  le  feul  qui  «lit  tombée  en  ruïne. 

demeute  en  ufage.  L'Auteur  de  U Vie  de  MANSUS,  ou  Mansa»  ou  Mansumi 
Sr.  Remi  de  Reims  dit  pArum  ttùm  mdxi-  Ueu  de  b Campagne  où  il  y avoit  de  quoi 
mAm  Sik-A  i»  fnm  tAmpMr*vit  ^ loger  fie  noutrir  une  &mük.  Ceft  ce  que 

. MAMilut  i^iAem  Flodoird  dans  quelques  Provinces  de  France  czpriment  par 

A l|.e.  i*.  Hifloirc  de  Rltcims  * Ma>^U  cwa-  le  "wt  Mas.  U Coutume  d'Auvergne  dû»  ig  e.it.àtH 
hAtmr  AMferrr:  La  Chronique  de  Fontcnel-  Paftuiagcs  fc  terminent  par  Villages,  Mas. fier 
é c.tf.  k^t  per  ,Umm  AùP^iUm,  fw  vMMMr  P».  Teneroens.  Celui  qm  occupoit  on  Mas  ou 
mAritms.  La  Vie  de  St.  Rigobert  Arcly-  Mêmfiu  état  apodlé  Mémems , dont  nous  ». 
veque  de  Rheims,  & Me  ut  t»Me  nU  vom  coofervé  dans  n«ft  Langue  k mot  de 
l4,  fti  txirtuu  MàAjwnlis  fmrxt.  On  voû  pour  dût  un  bomme  de  b Camo». 

que  f'iÜA  A:  MaaIwaUu  difFeroient.  fie  vot-  §*»«•  R»»  n*eft  pl«  «nunuo  ks  A^ei 
ci  en  quoi.  riÜA  éioit  un  alTcmblipe  de  nui-  moyen  âge  que  k mot  Mâe^mty  on  appel* 
funs  oii  demeuroient  pluficurs  familles  de  »it  Au»fiem  rtgAU  ceux  qui  étoiem  du  do* 
cens  occupe!  à b culture  de  cette  Terre.  <!«  Roi.  Les  Lo«  bornèrent  i un  ccr^ 

Memft«n,üt  ou  , étoit  une  maifon  nombre  d'atpeos,  ce  que  chaque  Maide* 

detacbcc  fie  feule  comme  oo  en  voit  dans  «voit  avoir.  Ainfi  on  voit  des  Manfes  nom- 
Ics  Campagnes,  au  lieu  que  rüU  (îgni6o«  Mansi  intbcrs  dans  ks  Capitubiics 

alors  tout  un  Vilbge.  Voyez  Mesnil.  « Charlemagne  h , dans  b Chronique  de*  t-Le.#!; 

M ANSLn,  liourc  de  France  dans  l'An-  FonteneUe  fie  ailleurs.  On  trouve  des  demi 
goumois,  nkélioo  de  Cognac.  Manfes,  Mansi  Msdii  ou  Dinioii  dms 

MANSORE*,  petite  Ville  d'Afrique  «aucoup  d'Aaes  rappotwporDu  Cange,  fie 
A(ri<^T.  fLns  la  Province  de  Tremeccn,  au  Royau*  Manselli  pour  des  AlanJes  qui  navoient 
A.J.4-C.J.  ^ ^ £ljj  qu'un  très-petit  temin.  Il  y avoit  ontre  ce- 

nunfor  entre  Anafc  & Rabat,  9c  l’on  n'en  J?  «*  Manfes  un  grand  nombre  de  dif^ 
voit  plus  aujourd'hui  que  qiiciques  ruines,  ««nces  difhnguécs  par  des  épithércs  que  l’on 
Elles  font  dans  une  ^cabfc  Plaine,  i demi  voir  da«  cet  Auteur.  Le  Fermier  d’ua 
lieue  de  b côa  de  l'Océan  fur  les  bords  du  »PpcD^  MANSOARitri. 

Cuit . que  ks  Ancicm  appelloicnt  Duo  & MANTA  i , Vifle  âc  havre  de  •’Ameri-J 
que  Ptoloméc  met  à lix  clégrei  dix  mina-  <!«  Mendioûik  au  Pérou,  à foo  «Erémifé^jeRsJST 
m de  Longitude  , A I trentc-rrois  dii^  Septentriomk,4  neuf  lieucsNord-Eft &Sud-p  a», 
vingt  minutes  de  Latitude.  H V a à l'en-  Oueftdc  b Baye  de  Carreras.  La  Terre  eft 
tour  comme  une  foret  d’arbres  fruitiers  qui  haute  près  de  b Mer  A on  y voit  pluiîeurs 
font  devenus  fauvages , parce  qu'on  a été  monticules  bbnes  jufqo'à  t Rivière  de  Cho* 
tn^  lofig-tcms  Ens  ks  cultiver.  On  y rc-  rofroto  , où  b edre  s'abbaillê  & foitoc  une 
Cttcilbit  force  bkd,  A Pon  y nourri  flbû  efpece  de  Baye.  Deux  lieues  avant  que  d'ar- 
bcaucoup  de  troupaux  , 4 quoi  b Terre  ”vcr  4 Marna,  il  r a une  pointe  baffe  qu'oit 
eft  fort  propre  , ce  qui  rtndoit  cette  Ville  *pp«lk  Ccmes.  Il  fout  s'en  tenir  4 une  bon* 
d'affez  grand  trafic.  Le  Peupk  fc  retira  dans  ^ diflance  4 caufe  d’une  grande  battuit  qui 
Rabat  avec  fous  Cgs  meubles , lorfquc  k Roi  i f»  hauteur.  On  b reconnok  4 une 
de  Portugal  fie  l’entreprifc  d’Amie  , A il  Montagne  rabottulé  qui  efl  au  dcB  dam  k 
n'eff  point  revenu  depuis.  Quoique  toutes  Pays.  Il  y en  a une  autre  vers  k Sud  qui 
les  maifoni  foknt  fondues,  les  murs  font  en-  I»  "om  de  Monte  Christt  A qui 

cote  debour.  Les  habûans  du  Pays  y ont  fof*  haute  A raboieufê , au  Sud-Ouefl 
fait  des  brèches,  parce  qu'ils  n’aûnent  pas  4 l»  Terre  eft  plus  baffe.  Si  on  efl  au  des» 
fe  renfermer  dans  des  Villes.  f**>  du  vent  du  port  Manta  A tjue  l'on 

/Vimleb.  MAVSOURE-1,  ou  Masours,  Mas*  >«uilk  y entrer,  il  faut  avoir  toujours  b 
Jtciai.d’E-  aoirxs,  ou  b Victorieuse  , ViÜcd'J!-  fonde  4 b main  parce  qu'il  y a on  banc  4 
Fur  le  bord  OrienfH  du  Nil,  Ab  ré-  f entrée , on  voû  b petite  Mont^  qu'osf 
«dcnce  du  Cafeief  de  DîkaJic.  C’eft  une  *pp<lk  CeriBo  de  b Cruz,  on  n'a  qo'4  1'»- 
grande  A fort  beffe  Ville.  Ses  roaifons  ne  toeaer  h^qu'on  fera  vi»-4-vis  de  l’exerémifd 
four  pas  bâties  fur  k NÎI , comme  celles  de  b Viüe  A mouiller  4 fopr  brafles  d'eao. 
de  Damiette , il  y a entre  deux  une  br-  F)n  aura  alors  rEglifo  au  Sud-Oue/f.  Dû 
ce  rué  où  l'on  fe  promené.  Les  Mofquées  Havre  de  Alanta  au  Cap  de  Sr.  Loeen»,  ü 
font  nombreufes  A belles.  Divers  Auteurs  y a huit  lieues  cours  F.ff-Nord-Eft  A Oueft- 
pnt  Arir  que  c’e/l  dans  cette  Vilkquc  Sr.  aud-Oueft  , depuis  Manta  b terre  cft  biflê, 

Louis  Roi  de  France  fût  fait  prifonmer  p«r  mais  s'ékve  vert  Sr.  Lorenro  qui  eft  fous  fc 
fc  Sultan  Safch  negm  iddin,  riiub  ibn  il  Ka*  r.  degré  de  Uthude  Mendionafc.  k CefJ*»^ 
mais  les  meilleurs  Kiftorient  e marquent  port  de  Alanca  eft  allez  <ommod|e  pour  fcs|^  ,, 

' *1**^  ^ Prince  fut  pris  par  l'Emir  Gcmaîedin  navires.  La  pluparr  de  crox  qui  viennenr  de  ’ 

JX.p.ifi.  dans  une  petite  Ville  oomJDve  C^/ par  foin»  Paoma  , ooe  coutume  d’y  aborder  A vont 
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^ terre  ï Unu.  Totn  les  hibiclm 
{ont  rutureb  du  Psys  êc  il  ny  a C(ue  peu 
d'Erpagnnh  parmi  eux»  Ib  ont  quelqties 
barques  & s’orrupenr  i faire  des  Cabtes  8c 
Mtres  ouvnges  pour  les  navires.  On  dit 
qu’il  y avoir  autrefois  dans  certe  Bouqtade 
une  ^roAê  niiwraade  que  les  Peuples  voifîns 
Vtaoienr  adorer  à grandes  noupet.  Acofta 
témoigné  que  tes  neines  de  ces  pierres  o’en 
dtoiem  pas  lignée.  Daraprêr  • ri’en  parle 
pas  Ibrt  avanr^eufetnent.  H prétend  que 
Manta  n’eft  qu’un  petit  Wlage  d'indiens 
en  terre  ferme  i 7.  ou  8.  lieuës  <k  l’Ille  de 
Plan.  Il  eft , dit-.d«  birt  fur  une  petite  ëmi- 
ncnce,  dr  par  confequeot  (î  avant^ettfement 
pour  dtrp  vd , qu’i^^in  cdtë  de  la 
. Mer  une  trMseOe  PeTfp^HI  Cependant 
il  eft  compoTé  de  peu  de^ffaiibos  1 encore 
tontines  miferables  8c  difperfÀs.  Il  y a 
Une  fort  beUe  Eglife  , ornée  de  quantité 
d’ouvrées  de  fculpeuK.  C'était , sunefott 
00e  habintiofl  d’Efp^noli}  nais  ib  s’en  font 
tous  recirtz  i & il  n’y  en  rrfte  pas  un  1 
l’heure  qu’il  eft.  Le  terroir  eft  fec  & fabkm- 
neux  , ne  prnduifant  que  quelques  petits  ar> 
briHèauT.  Les  Indiens  ne  feoxnt  m ne  plao- 
.«enr.  Us  tirent  des  autres  lieux  les  ckofes 
dont  ils  ont  befein , & font  ordinûmdenc  un 
inagazin  de  provifîons  pour  les  VatlTeaux  qui 
en  ont  befoin.  Car  c'eA  le  pmaiet  étabbs* 
fenient  oik  les  navires  puilTent  toucher  » en 
venant  de  Pamvu  pour  aller  à ùimé  « ou  1 
quelque  autre  Port  du  Pérou.  Comne  le 
terroir  eft  aride  8c  fablonncux  U ne  produit 
point  de  Mahis.  Et  c’eft  pour  eda  qu'on 
n^en  plamepoine.  Encre  le  vitlqte  êc  la  Mer 
il  y a une  iort  haute  Montagne  ronde,  êc  de 
la  ferme  d’un  pain  de  fucre,  rsomoiée  MaM* 
Ctrifit.  Certe  Montagne  eft  au  8ud  de 
Aimué.  C'efe  un  trîs4>on  fanal  8c  le  meil- 
leur qu'il  y ait  fur  roiire  U edre.  A envi- 
ron un  mille  & demi  de  terre , tout  vis-à- 
vis  du  Viibge  , il  y a un  nxber  très-dange- 
parce  que  l’eau  le  couvre  conjoun , 8t 
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tance  de  ce  L'eu  à Vienne  » lêloQ  cet  teineraire; 


M.  P.  XVI. 
M.  p.  xrv, 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  Xvi. 
M.  P.  XX. 


En  tout  LXXX.  milles  qui  feot  autour 
de  vin«  fepe  lieues , êc  par  cnniéquent  il  y 
à bien  loin  de  Manrala  d’Anronin,  au  Mina 


que  la  Mer  qui  n'y  ell  que  raieaienc  haute 
oefeît  point  debdfam.  Cependant  il  eft  à préTent 
û comiu,  qu'il  n'yapoiotdeVai/renizqaine 
l'évitent  aiTément.  A unmilleaudelide  cen> 
cher,  il  yad.  8. ou  lo.braHésd'eau.avecuit 
bon  fonds  dur  8c  fablooneux  oh  l’on  peut 
inouüler  en  toute  fiîieté.  A an  mille  de  la 
rade  da  cdté  d’Oeddenr  il  y a un  endroit 
peu  creux  qui  s’avance  un  mille  en  Mer.  De- 
puis AimtÂ  jufqu’au  Cap  St.  Laurent  le  Pays 
eft  plain  8c  uni  , 8c  illêz  élevé. 

MANTAILI.E  , ancien  nom  d'un  Chi- 
leau  de  France  en  Dauphiné  dans  le  Viennois , 
prèstfe  St.  Rembert , à quatre  lieuës  de  Vieiv 
ne.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’apris  la  mort  de 
LouTs  le  Bqpie  Bofon  fe  fit  proclamer  Roi 
d'Arles  ou  <fe  Bouigogrte  le  ij.  d’Qôobre 
87p.  C'eR  prefentetneni  lé  VDa^  de  Mak- 
7 e ou  M ENTE  , à di/lance  à pra-près  ^ate 
de  Vienne  8c  de  Toumon.  H y a un  Pneu«' 
ré  feumis  à Clugni.  Pierre  de  Clogni  l’ap- 
pelle Mantola  ic  quelques-uns  mêmes 
difenc  AümmU  , peut^tre  pour  le  plaifir  de 
dire  une  obTcenité.  Le  nom  Latin  efi  AùnttÆin, 

I.  M ANTALA,ritmeiwed’Antonin  feur- 
rut  MAsrfAtA  ou  Mantalià,  ou  Man- 
TAH« , dans  la  Gaule  Narfaonnoife , entre  le 
Lot  W faAUmiu  8(  Voici  la  6a* 


lali  où  fe  tint  le  Concile  nommé  AUittém 
; êc  où  Bofon  fut  déclaré  Roi. 
a-  MAMTALA.  Voyez  Mantàille. 
MANTALUS,  Villed’AfiedansUPhry- 
gie , félon  Etienne  le  Géognphe. 

MANTANA.  Voyez  MAXTAtA  t. 
r.  MANTANE  , Ifle  de  i’Aroent^ 
Septentrionale  dans  l'Acadie.  Elle  a lit 
lieues  de  circuic  8c  dl  dans  la  Baye  Fran^- 
fe  pris  de  b Rivière  de  St.  Jean.  Mr.  de 
rifle  b nomme  MBNAitt. 

a.  MANTANE,  ^ite  Rivière  de  l’A- 
merique  Septentrionale  dans  b Gafpefie.  El- 
le à fii  fource  dam  les  monts  de  Notre-Dame 
6c  tombe  dans  le  grand  fleuve  de  St.  Laurent. 

On  la  peut  remonter  avec  des  Chaloupes  l'el^ 

Ke  de  dix  huit  limés.  ^ Les  Sauvages  qui  i rr  tâd 
itent  le  long  de  lés  bords  quand  ib  ont  lad.Oacid,' 
monté  julqu’à  ù fource  portent  leurs  canots 
fur  leurs  épaules  environ  une  Geue  iurqul 
une  fentaine  d'ou  fort  une  grande  Rjvtere 
qui  va  fe  jerter  dans  te  grand  fimvei  par  ce 
moyen  ils  font  leur  trafic  plus  fecilement. 

MANTARAUENSpetite  Rivicred*A-<  riumrt: 
frique  dans  l’IHe  de  Madagafcar»  eUeefl 
lo^ée  de  Morombei  de  8.  lieuës.  * 

MANTAVONIUM,  ou  MAUtAVO-  ^ 
ttioM  j OU  MAitAvoNiim , felon  les  di- 
vers exempbires  d’Antonin  Ancien  lieu^bintf. 
de  U Gaule  Narbonnoife.  Il  émâ  enrre^We- 
iti  Ftrum  ic  Stxfiéf  à douze  mille  pas 
de  1a  première  8c  ï quarante  fix  mille  pas  de 
b féconde.  C'eft-à-dire  à quatre  lieues  de 
Ffrmm  y«cmii , & à un  peu  phfi  de  quinze 
d'Aix  en  Provence. 

MANTE  , Vins  de  France,  au  Diocife 
de  Chartres,  dans  rifle  de  France*  I trois 
lieues  de  Meubn  , à fis  de  PoUfi^  8c  i ort- 
ie de  Paris,  fur  le  bord  de  b Seine  qu’on  y 
paflè  fer  un  pont  de  pierre  compolé  m tren- 
te^neuf  arches.  Son  nom  Latin  cA  MePun- 
TA  connu  depuis  huit  fiécles.  Hadriçn  de 
Valois  dam  ù Notice  des  Gaules  prétend  que  9 
le  lieu  nommé  Petrômantalum  dans  rl- 
tinerzire  d* Antonio  feit  b meme  chofe  que 
Mante  & il  b prouve  par  tes  differentes 
tances  marquées  dans  cet  Itinéraire  entre  Pr*> 
tr$  AUmtébem  8c  bs  aotres  pbees  voifines,’  ' 

8e  Mr.  l'Abbé  de  Longuertie  que  cette  nâ- 
fbn  ne  touche  point  avoue  qu’elles  convien- 
nent aflez  bien  avec  Mante.  Mante  a eu 
fes  Seigneun  particuliers , 8e  proprkcaiiee 
avant  k milieu  du  X.  fi^le.  Les  Comtef 
du  Vexin  l’mnt  poffedé  /ufqu’aa  Régné 
de  Philippe  I,  te  Comte  Cauiier  étW 
mort  fans  enfens  Mante  fut  réunie  à b 
Couronne.  Le  fiécle  fuivant  Louïs  le 
Gros  donna  Mante  à Philippe  fen  frere  fils 
de  Philippe  I.  de  de  Bertrade  de  Mont- 
fott  i mzb  ec  Comte  Philippe  dg  Min« 
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te  ptr  une  gnnde  ingntitxide  s'écuit  revo}> 
Cfwure  k Rot  fun  frère  tout  (on  bien  fut 
confifqué  & Ttuiû  «u  Domiine»' 

Il  y a plu(îcurs  llglifet.  La  plus  confidc* 
nbk  cft  celle  de  Notic^Dame,  bâtie  & foo* 
dee  par  Jeanne  de  France  dont  on  voie  k 
toml>cau  3i  côte  du  grand  Autel,  félon  Mr. 
m Oeft.  4e  pjgankd  ‘ de  b F'jrcc-  Mr.  CorneiUe  guide  par 
Mémoire»  Manuferitt  dit  que  cette  Egli- 
fut  rebâtie  en  1087.  aux  di-pends  de  GuiU 
lauiTie  le  bâtard  Roi  d'Angleterre.  Les  Vi* 
très  en  furent  données  par  U Kcirte  Blanche 
mere  de  St.  Louis.  11  ctb  remarqué  dans 
riliftoire  de  ce  tenis>U  que  cette  Eglifeétoit 
deiTcrvie  pur  des  Chanoines  de  l'Aobaye  de 
St.  Viélor  de  Paris  ; ce  qui  cft  caufe  que 
l'Abhe  de  St.  Viélor  jouit  encore  du  droit 
de  dt’port  fur  les  Canotitcats.  Les  iti6mes 
Mémoires  portent  que  Philippe  Aogufle  fut 
Abbé  de  NoCTe*l>jme  de  Mante  te  qu'étant 
parvenu  â h Couronne,  il  donna  les  revenus  de 
cette  Abbaye  aux  Rchuieux  de  St.  Denys 
pour  les  rtcompenfer  d'autres  biens . qu’tb 
avoiertt  cédez  II  Sa  Majcfté.  Cette  Lglife 
cil  prcuntrmmt  une  Collegiale,  oh  il  y a 
des  C hanoines  8c  un  Doyen  à b nocDÎnaaon 
du  Rot.  Il  y a aulft  une  pamilTc  dans  U 
meme  Eglife.  Celle  de  St.  Maebu  'a  pour 
Curé  k Doyen  de  Notre.Dame.  Philippe 
. Augufte  mourut  à Mante  le  14.  Juillet  laat. 
Son  cotur  & (es  entrailles  font  dans  deux  boi* 
tes  de  plomb  enfermées  dans  un  Caveau.  Il 
y a trois  Couvens  d'hommes,  favoirles Ccfcs- 
tins  fondez  par  Charks  V.  Roi  de  France 
en  IJ7J.  Ils  font  hors  de  b Ville;  l'cncbs 
& le  csltcau  de  ce  Monaftere  font  renom* 
ma  pour  leurs  bons  vins.  I.xs  Cordeliers 
8c  les  Capucins  (ont  à Liimy  Iku  peu  âoi* 
gné  de  b Maifon  des  Cckdins.  Il  y a auiTi 
trois  Monaflcrcs  de  filks , fas'oir  des  Hofpi* 
talicies  , des  Bénédiétines  ic  des  Urfulines. 
On  voit  dans  U Vilk  deux  forx  belles  fontai* 
nés  que  Mr.  d'O  y 6t  faite  par  ordre  de 
Henri  IV.  l'an  IJ90.  Henri  IV.  après  nue 
k Si^e  de  Rouen  eut  été  kvé  vint  faiic  Ion 
principal  féjour  ï Mante  où  le  trouvèrent 
quatorze  Minières  de  b Communion  de  Ce» 
neve.  Ils  y curene  pendant  lirpt  joun  dans  k 
Château  des  Conférences  avec  le  Cardinal  du 
Perron.  Le  Rot  qui  y étoit  préfcnc  s'eo 
trouva  fort  âsranlé  8c  fe  (îi  enfuite  infiruire. 
Le  meme  Roi  s'étant  fait  (acrer  ï Charnres 
revint  ï Mante  8c  y tine  le  premier  Cha> 
pitre  de  l'Ordre  du  St.  Hfprir,  &r  donna  k 
^ Cordon  bleu  ï Renaud  de  la  Bcaune  Arche* 
véque  de  Bourges  8c  au  Marédul  de  Birnn. 
Mante  a Bailliage,  Prcildial,  Lké^bn,  Gre* 
nier  à Sel , Prévôté  des  Maréchaux  8c  Hô* 
tel  de  Vilk. 

MANTEBRUM  , lieu  dont  il  cft  fait 
i if  mention  dans  le  Code  Thcodofîen 

MANTEIUM,  enGtccMJfarTHw;  ceniot 
^ veut  dire  un  Oracle , 8c  a été  le  nom  com- 
*^nun  de  pludeurs  lieux. 

I.  MANTEIUM,  lieu  de  b Cappadocc, 
«lé.e. }.  (êlop  Pline  c. 

rfl/.e.a,.  1.  MANTEIUM'é.  lieu  de  l’Afie  mi- 
neure auprès  d’F-phefe. 

J.  MANTEIUM  e,  aune  lieu  de  l’A- 
Ge  Mineure  auprès  de  Cblophon. 

MANTENAY»  en  Latin  Mkntvmia- 
cuM,  Mantvkiacvm.  Voyez  St.  Lit' 
au  mot  Saint. 


MAN. 

MANTENEY  , Abbaye  de  Fnnce  «t 
Bourgogne  au  Dbccfe  de  Bdby.  Ce  fooC 
des  Benraiâim, 

M ANTHE , MANTt,oa  Mxnte,  Prieu- 
ré de  France  dans  k Dauphiné.  Voyez  Man- 
taille. 

MANTHUMCI  Cabati  ; 

Campagne  de  l’Arcadie  au  Pebponnefe , febo 
Paufanias  ^ Elle  étoit  dans  k terrinùredei/ll.c. 
Tegéates  & s*étendoâc  l'efpace  de  près  de  cin- 
quante ftades  jufqu'à  b Ville  de  Tepée.  Ce 
champ  conferroit  1c  nom  d'un  Village  du 
nombre  de  ceux  dont  ks  bablttns  avoieot 
tranfportez  dans  U Vilk  meme  de  Tcgée  pour 
la  peupler.  Paufanias  les  nomme  Manthu- 
RENSES  M«n4||^  Etienne  le  Géographe 
nomme  M^'iJ^^BVillaged’ Arcadie.  C’ehie  • 
même  lieu. 

MANTïANA  Paiu*  , grand  Lac  de 
rArmenic.  Strabon  dit  ilyaaufll  degrandtfl.ii 
Lacs  dans  t' Arménie  » encre  autres  k Lac  Man* 
tiana  que  l'on  explique  par  le  Lac  bleu. 

C'eft  k plus  grana  Lac  qu'il  y ait  après  k 
Pahis  Méotide:1es  eaux  en  font  Talées , il 
s'étend  jufqu'â  l'Atropaoe.  Il  s’y  forme 
aalTi  du  Sel.  Optiques  uns  ont  cru  que  c'eft  k 
meme  Lac  que  Ptolomée  nomme  Mariak»* 
Rtasifev, ou  MarcIANS  XU^ÿsâMt,ou  Mar- 
TiANE  Maarjâva,  & qu'il  met  dans  b Mc- 
die.  Orttüus  k juee  ainft  : mais  il  y a bien  de 
^apparence  que  Pioiomce  I*  s'eft  trompé  de  nomâ  L 6. 
& qu’il  8 confondu  Ton  Lac  de  AUrgigne^ 
Alctridnt^ow  AidrÙÆmt  yC\\i\  eft  h Ahn*riMt4 de 
Ptolomée , avec  un  autre  Lac  nommé  Spaua 
par  Strabon  l,  car  ce  Lac  étoit  à l'Oriencil.  tt 
Méridional  du  Lac  AfumiMM  , 8c  alTez  voi-PI* 
(In  de  la  Rivière  Aù^dni  ou  yimmr^s , â la- 

2uelk  Ptolomée  dit  que  le  Lac  de  AUrumt , 
toit  )mm.  D'ulkurs  il  met  k Lac  Aldridnt , 
dans  b Médie,  où  Smbon  met  aufti  le  Lac 
Spmté  , au  lieu  que  k Lac  Manriaoa 
étoit  dam  b Medie  , 8c  bien  bin  du  Af/tr- 
Jut  ou  jlrndrcimi.  Le  prémicr  de  ces  deux 
Lacs  «ft  aujourd'hui  le  Lac  de  Van  & fe 
trouve  dans  b Turquie.  Il  a fur  (es  bords 
Van,  Vastan,  Trr«iM»,  KtUtt  ôcy^grr, 

U prémiere  eft  une  Vilk , les  autres  font  des 
Bourgades.  Le  fécond , (avoir  le  Spsuta  de 
Sirabm  ou  Mariaoe  de  Ptolomée,  elt  dans  1a 
Perk  & fe  forme  de  deux  Rivières  qui  vien- 
nent Vune  de  Tauiis,  8c  l'autre  d'Ardevil, 

& n'a  qu'un  lieu  nommé  Maraga  fur  k cô- 
te Orientak.  Le  Ai*rgms  ou  VydmsrgMCt 
que  Ptolomée  joine  è ce  Lac  n'en  (ôn  poiac 
8e  a fa  fource  auprès  de  Mar^.  Son  nom 
moderne  eft  Kisiloscin.  Mr.  de  l'Ifle 
Domine  ce  dernier  Lac , £«(  dt  Auum.  n 
n'a  aucune  eommunicatbn  connue  avec  k 
MdHtiMi  ou  £j4c  it  Vtn.  Ce  Lac  de  Van 
eft  nommé  Lac  d'Aâamar  par  quelques*oiis. 
Voyez  ce  mot. 

MANTIENI  Montes  ; Montapes 
d’où  le  Gyndes  & l’Araxe  prennent  bure 
fourccs.  Hérodote  dit  du  Gynoes  ^ qu’il  a Qe  l 
(burce  dans  ces  Montagnes  & k k 

T^,  n dit  de  l’AraxI ‘ qu'il  y a aufti  (ait. 
(burce.  Mab  l'Ecbrion  de  Gronovius  pone 
Matieni.  Ortelius  lit  AiâHti<m  ; 8c  dans 
l'édition  citée  il  y a dans  k texte  k Mxtmi- 
nâri , mais  il  y a en  Marge  ôi 

Aicuttirmi. 

1.  MAHTIKE'E,  ancienne  Vilk  du  Pék>- 
pon- 


MAN.  MAN.  III 

ocre  dans  l'Arcsdiff  au  Miditiuss  cooûmdcU  rentrion  le  Vtfmn^re,au  Midi  tes Dachez  de 
LicoAie.DcraucrtcôtéceuxdeManrtn^con*  Keg^o»  de  Modcne  & de  la  MiraiMiotc,  i 
finoient  avcclctcrntotftd'Orkrhorncne.  Paufa'  l'Oncne  te  FcmmH  & M'Oecideni  le  Crt^ 
• Id  AKtd  nias  dit  * : les  bornes  entre  ceux  de  Mantînée  monois  au  Duehé  de  MiUn , & le  BrelTan 
c*  *>*  âf  ceux  d'Orchomi^  font  aux  Anchifies.  qui  dépend  de  la  République  de  Venife.  Son 
Il  appelle  ainlt  des  Montagnes  au  pied  defquel-  ^ndue  du  Sud  au  Nord  eft  fort  irré^érei 
les  fc  rrouvoit  le  tombeau  d'Ànchilê  que  car  elle  eft  bien  de  trente-cinq  milles  en  «jueU 
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quelques-uns  croynient  y avoir  été  enterre,  ques  endroits  6c  en  d'autres  feulement  de  6» 
Senbon  l>  dit  quTpominoodis  rmdit  illufire  ou  de  7.  celle  de  TEft  1 rOuefè  cR  d'envH 
U Ville  d:  Mantince  par  la  Viéioirc  qu’il  y ton  do.  milles  dans  la  dus  gnnde  longueur, 
ranpom  fur  k$  Lacedcinoniens.  Elle  dent  Cette  Province  eR  fertile  en  bled  & en  pa- 
avoir  été  ancienne.  Homert  la  nomme  ^tnT^•  turages^on  y nourrit  quantité  de  bétail.  On 
>iiiv  ifxTutK^  , Paimable  Mantiucc.  Paufanias  y rccuetUc  aulTi  du  vin  6c  des  fruits.  Le 
en  raporte  les  diverfés  révolutions  Les  ha*  Mantoutn  cR  divifé  en  trois  DucIkz,  ctxMS 
bilans  fe  joignirent  avec  les  Eléens  & prirent  Prinetpautez  » 6c  un  Comté } favoir  1 
parti  des  Athéniens  contre  les  LaceJemo* 

Ceux-ci  animez  par  b vcimeancc  pri- 


LSabiooCTj.  P®  * ^Bozolo* 
Comté. •<  Novdlira. 


rent  Mantince,  b détniilîrent  prclqoc  cmié- 
mnem  8c  ne  laiflférent  auxhibrransquiétoienc 
écbapuz  du  cam^  que  b liberté  de  vivre 
dans  cinq  « Villages  qu'ils  forme* 
rent.  Les  Tbeboim  après  U Bataille  de  Leur* 
très  les  rc'cabürcm,  mais  tes  ingrats  ks  abao*  i.  MANTOUE»  Ville  d'Itdie»  dans  la 
donnertm  6c  fe  joigrsirtnt  aux  Spartiates  leurs  Lombardie  » fur  te  Mincioi  6c  Capitale  du 
ennemisdans  b Baille  où  Epaminoodas  fut  Duché  auquel  clk  donne  knonu  Pline^bpbcel  LS».  ^ 
tué.  fis  fe  joignirent  enfurte  aux  Achéens  dans  l'iRric  & inlîoué  qu'elleappartenoitaux  <9* 

^ & au  Roi  Anrigonus,  ennemis  déebrez  des  Tofeans , en  cet  termes  : Tttptrtm 

Spartbtes;  6c  chatigerent  te  nom  de  kur  Vil*  trmt  PéJum  f$U  uLyme.  Elle  cR  famculê 
le  en  celui  d'Antigonic  » en  l'honneur  du  dans  ks  Ecrits  des  Anciens  6c  des  Modernes» 
timJrM.  Roi  de  Macédobc.  Plur^que  « nconte  la  pour  avoir  doitné  b naiffânee  à Vitgik,  qui 

clxrfe  un  peu  auriement:  ilditqueks  Achéens  en  parle  hii-méme  de  b forte  k : AGcp(x*L' 

prirent  cene  Vilk  avec  k fccours  d’Antig^  }•  v.  la, 

nus  qui  en  ayant  fait  mourir  les  principaux  PrUntu  /sUmedî  rtfirem 

babtians  . en  fit  préfent  aux  Ar/^ns  après  £t  tiriià  tamp*  tem»Um  dt  mermm  /w«« 

avoir  ordonné  par  un  Décret  qu'ils  ne  l'ap-  Pr^tr  4yium,  urdù  ù^tmt  mhi JUxiim  enet 

pelleroient  poitu  Manrinée»  mais  Anrigonie.  teture frtttxit  enmetnt  rifés. 

Cela  éclaircit  ce  qucdicPtolomée,  Antîco* 

NIC  que  l'on  apprile  avili  Mamtine'z.  Martial  a dit  i : ' / Ub.  1: 

T-E.JL ^ J.  n.-.r...;.. 


AürttH  feüx  AfMBfMA  tfi. 


Cfigr.  4>» 


Papinius  Stactus  en 
éloge  dans  ce  Vers  " 


fait  1 


ugmfique 


• LA.  4: 
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L’Empereur  Adrien»  au  raportdc  Paufanias 
abolit  le  nom  Macédonien  6c  ordonna  qu'on 
ldi  rcndroit  \ l’avenir  fo»  ancien  nom  de 
Mantince. 

/l.4.e.g.  a.  MANTINEU,  Pline  f met  une  autre 
Manrir.éc  au  Péloponnclc  dans  l'Argte.  Elit 
ne  fublîRoit  dc'jà  plus  de  fbn  tems  non  plus  AVf?«r  tUtraiât  Smjrn*  A/m’im  l4»m,  *'  *' 
que  TIrynrhe  donteltcétoitvoifîne.  flbdis» 

tinguc  trcî-bkn  de  U Mantinéc  d'Arcadic  Et  SUius  Italicus'a  dit  l peu  près  b meme 
dont  il  parle  ( auRî.  cbolc  dans  ccux*ci  aUb.l-vi 

MANTINIUM»lieu  de  b Cappadoce 

Suidas  8c  Socrate  le  ScbolaRique  en  parloir.  AiMiee  Mxfirim  iamut  y éd  Jiiere 

Ce  dernier  dit  qu’il  y avoir  en  ce  lieu  un  tixtm 

gnnd  nombre  de  Novaûeos.  EvtÜe  ^dedutty  Semiuij  entmU  tUifriSy 

MANTINORUM  Citîtas,  ancienne 

Vilk  de  rillc  de  Corfe  fur  b cAte  Orien*  ^ Cependant  Vîrgik  n’étoit  pas  né  dans«c«<Ur. 
tilc»  fclon  Ptolomée.  Le  Grec  porte  b Ville  de  Mantouè»  mais  dans  un  ViU^e 
VM»  » 6c  l'Interprete  Latin  dit  Man*  voiRn  nommé  Aadety  aujourd’hui  Penib  a-c«p< 
TiNvaa  CiviTAS.  a.  lieues  de  Mantoué.  Un  ancien  Auteur 

MANTITTUR  «ancienne  Ville  de  fin*  de  U Vie  de  Virgile  8c  que  l’on  croit  être 
de  en  de^ü  du  Gange»  au  Pays  des  Caréens  Dooae  a fondé  cette  opinion  : AWaw  tfiy 
dans  tes  *rerTts>  lêlcm  Ptolotn^  dit*il  en  portant  de  ce  Pofte  » Ce.  Pemptje 

MANTOIS  » (LE)  Mtit  Pays  de  l’iRe  ^ M.  Ikim't  Coss.  idmam  ckit- 

de  France  aux  environs  oe  b Ville  de  Mante,  ^rmm  eSr»  ikpq^e»  faii  AuUi  i£rû«r» 

MANTOLA»  lieu  de  b Gaule  dans  le  <a  iMawau  mm  prient.  Silios  Italicus  appuyé 
Dauphiné.  Ce  doit  être  k meme  que  Man*  ce  fentiment  en  appellanc  les  vers  de  vugile 
TAILLE.  Voyez  ce  mot.  Ctmtmt  yttdimmj.  Ainfl  Viigile  fut  famonmié 

MANTOUAN  » (l&)  Paya  d'Italie' en  Aiemtmemitt  parce  qu'il  étoit  né  dans  k voi* 
Lombardie»  fe  long  du  Pô  qui  fe  coupe  en  Rn^  de  RlantouS  : au  beu  qu’oo  devoi( 
deux  parties.  Il  eu  linfi  appelle  de  Mancooe  proprement  fe  nommer  Amdimm. 
fe  Capitale  6c  comprend  b plus  grande  par*  Virgile  nous  a donné  lui*roéme  ^ l’origw.  gfttfi. 
ôe  des  Etats  qui  appartenment  au  Duc  de  ne  de  Manfiouë.  Il  dit  qu'dk  fut  fon£k  tik  »«i  *. 
même  nom>&  ceux  oe  quelques  autres  Prin*  per  Oenus  »'  fib  du  Tybre  & de  b Devi*^'  & 
ces  de  £1  blailûci.  Scs  boroea  Ibm  au  Sep^  nercRê  Manto  ; 8c  qu’il  la  nomma  du  nom^' 

de 
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III  MAN. 

de  fi  mert.  t!  ajoute  qu'elle  comnuDdoie 
à troi»  peuples  divifex  en  quatre  Tribus.  En- 
lin  il  fait  emendre  qu'eUe  la  Capitale 
des  douze  Villes  de  U nouvelle  Tofeane. 
Mais  il  y avok  en  cela  de  l’amour  propret 
il  rclevott  la  glntre  de  fa  patrie  aux  d^os 
a CÏMiir.  de  Felfina  depuis  appclkré  Bouline  a. 

Ital.  tib.  I.  Ni  les  Cartes  Géo^plûqucst  ni  les  Vo 
\ ui*t  donnent  point  b l’idée  qu'il  faui 

•ouv.  de  la  iîruation  de  Mantouë.  On  rvpré* 

d*i»!ie.  T.fenteorditiûrcment  certe  Ville  au  mibcuuua 
|.  f.  >».  Eac»  dont  on  h fait  ) peu  pr^  également  en- 
vironnée ; ce  qui  n’eft  point  du  tout  ainli. 
Le  Mincio  trouvant  un  Pays  bas  s’eUrgît 
& rorme  une  efpéce  de  Nijcais  doux:  ou 
quinze  fois  plus  long  qu’il  n’efi  large.  Man- 
trHië  cft  bâtie  fur  un  terrein  fenne  quoique 
dans  un  des  cdtcz  de  ce  Mank.  Q^nd  on 
vient  de  Crémone  • on  palTc  une  cbaulTée 
longue  fculcrocnc  ds  deux  ou  trois  cens  pas; 
& de  l’autre  côté  quand  on  va  du  côté  de 
Vérone,  le  Marais  ou  h Lac,  fi  l'on  veut, 
cft  bnucoup  plus  large.  Il  ^ a quelques  en- 
droits où  CCS  eaux  font  toujours  courantes  f 
nais  en  d’autres  elles  croupifTcm  & infeâent 
tellement  l’air  de  Mancouc  que  dans  h faifon 
des  plus  grandes  chaleurs tous  ceux  qui 
peuvent  quitter  la  Ville  en  fortcnc.  La  fi- 
tiution  de  Mantnuc  ne  relTemblc  pas  mal  à 
celle  de  Peronne;  mais  il  y a cette  dtlFércn- 
ce , que  Péronne  outre  Ton  Marais , a une 
bonne  Fortification , au  lieu  que  Mantouc 
n’cft  ceinte  que  d’un  mur.  Il  eft  vrai  que 
iâ  Citadelle  lui  cft  une  forte  dcfcnlê. 

Cette  Ville  eft  médiocrement  gnnde , à 
peu  pris  comme  Cremisne  •,  mais  clic  eft  beau- 
coup phis  riche  plus  peuplée.  Il  y a quel- 
ques nies  afTcz  larges  9i  affez  droites.  Pour 
Iw  Maifons  en  général  clics  font  inégales,  ôc 
fi  l'on  en  excepte  un  fore  petit  non^re  tout 
le  refte  eft  du  plus  médiocre.  Le  Palais  Du- 
cal n'araône  aucune  beauté,  ni  aucune  fym- 
métrie  extérieure  : les  étrangers  le  voyent  Sc 
le  touchent  fans  le  cnnnoître  pour  ce  qu'il 
cft,  s'ils  n'en  font  avertit.  Il  cft  vrai  qu'il 
y a quantité  de  gallerics  & d'appartctncns.’ce 
qui  le  peut  faire  nommer  &:  grand  & com- 
* mode.  Mais  e’eft  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire,  n éttMt  nngmfiqtKmcnt  meuble  en 
itfto.  Inrfque  l'Armée  Imoériale  furprit  b 
Ville,  pUla  le  Pabîs  S:  y ht  un  dégii  gé- 
néral. Il  fcmble  qu’on  ait  été  découragé 
par  une  fi  grande  perte,  8e  qu'on  ne  k (oit 
pas  beaucoup  (ôiicié  de  b r^»rer } car  on 
. voit  dans  ce  Palais  un  grand  nombrede  clum- 
bres  décncublées.  Néanmoins  l'apparecment 
du  Duc  eft  autant  lûcn  qu'il  puifle  être.  La 
Sale  des  Antiques  renferm:  quantité  de  cho- 
fes  belles  & rares  ; & le  Cabinec  de  curiofitez 
eft  nifez  rempli. 

St.  Longin  eft  b plus  précieulè  Relique  de 
Mantouë;  il  y en  a encore  une  autre  qui  eft 
très-cclêbre  ; ce  font  quelques  gouttes  de  ce 
lang  miraculeux  qui  fut  trouvé  dans  cette  Vil- 
k,  du  tems  de  Lenn  III.  8e  qui  depuis  a 
donné  occafion  H Vlnftitution  de  l’Ordre  du 
Duc  J:  Mantout-,  appellé  communément  l'Or- 
dre du  précieux  bngi  ou  de  1a  Rcdeamûoo, 
ou  du  Tabernacle.  Ces  deux  ebofes  (c  gar- 
dent dam  l'EgCfe  de  Sr.  André.  A l’entrée 
de  la  meme  Eglife  on  voit  une  pièce  extraor- 
dinaire. C’eft  une  cloche  de  pra  de  6.  pieds 


MAN. 

de  Diamètre  , autour  de  bquclk  D y a bote 
ouvertures  fiâtes  en  forme  de  fenêtres,  larges 
d’un  pied  8c  hautes  de  trois.  De  tout  ce  que 
l'on  dit  touchaoc  b bïbrre  fabrique  de  cette 
cloche,  rien  n'a  b moindre  apparence  de  vé- 
rité. Magius  n'en  a point  parié  dans  fon 
Traité  de  TminmaMis. 

Outre  b Cathédrale  il  y a diverfes  autres 
Eglifcs  rrmarquables  ; entre  autres  celles  des 
Jéfuitesy  de  St.  Baroabc  , de  Sc.  Maurice, 
de  Ste.  Urfiik  , de  St.  Sébaftien  8c  de  Ste. 

Barbe.  La  Maifen  de  Ville,  le  Théâtre,  les 
MMufaâureSyle  Moulin  des  douze  Apôtres, 
b Synagogue  & b Boucherie,  méritent  quel- 
que attention. 

Apr^  b décadence  de  l'Empire  Romain, 
Mantouë  fut  envahie  par  les  Lombards,  8c 
cnfuicc  conquife  fur  ceux-ci  parCharlcmagm. 

Sous  les  Defeendans  de  ce  Prince  l'Italie  moc 
devenue  le  partage  de  divers  Seigneurs,  donc 
k Gouvernement  d^énéra  en  tyrannie 
Louis  de  ConztftK  vers  l’an  le  fit 

donner  k titre  de  Cafûtan  par  l'Empereur, 
challâ  k Tvran  de  Mantouê , «k  oMiot  b 
Seigneurie  oc  b ViHe  qu’il  venoit  de  d^- 
vrer.  * Son  petit-fils  Jean  Freo^b  fut  ékvé  * ImMv 
en  14 J V \ la  diwité  de  Marquis  par  l’Em- 
pereur  Sigifmooo.  Frideric  II.  Marquis  dcy^’  , 
Mantouë  fut  créé  Due  par  F Empereur  Char- 
les V.  en  if)o.  l’Alliance  de  b France  fut 
fatale  à Charles  IV.  dernier  Duc  de  Mao- 
touc.  Comme  il  s’etoit  déclaré  pour  b Fran- 
ce dans  b guerre  de  1 700.  il  fut  mis  au  ban 
de  l'Empire  & contraint  de  fe  mirer  dans 
l’Etat  de  Venife  , où  U mourut  en  170B.  Sa 
fuccciTicKi  fut  conceftre  encre  les  Ducs  de 
GuiftalU  & de  Lorraine;  mais  l’Empereur 
les  mit  d’accord  en  prenant  pofleffion  du 
Duché  de  Mantouc  , où  il  mit  un  Goa- 
vemeur. 

1. MANTOUE»  (k Duché de)occupeb 
plus  grande  partie  du  Mantouan;  8c  les  au- 
tres petits  Etats  qui  ont  été  dontKZ  en  appa- 
irage aux  Cadets  de  cetre  Maifon  y font  en- 
cbvez  & li,  detbrtc  ou’il  eft  peu  poftibk 
& en  même  tenu  peu  neceftaire  de  marquer 
l'étendue  de  cette  principab  partie;  ce  qu’oo 
ne  pourroit  fans  y en  mêler  d'autres.  Voici 
les  principaux  lieux  de  ce  Duché. 

Mantouë, 

' Mannirol, 

La  Favorite, 

Borgoforie , 

Govemolo  > 

Oftiglb, 

Lermido, 

Quiftello, 

Gonzague  , 

Luzara, 

Viadana. 

L'Em  du  Duc  de  Mantouë  conCftoic  dans 
k Mantouan  dinûnué  par  ks  partages  entre 
les  diverks  branches  de  (à  Maifon  A en  une 
parric  du  Montferrat  qu’il  avok  héritée  de 
les  ancêtres  qui  l'avoient  eu  de  b Maifon  des 
Paléologues.  L'Empereur  n’a  point  touché 
aux  parties  que  ks  branches  Colutcrales  de  b 
Maifon  de  Mantouë  polTodoicnt  8t  clks  les 
poffedene  encore;  mais  ce  quefabrancheximk 
réduite  au  kul  Duc  Charles  IV.  polTédoic 
alorf 
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Man.  mao.  mao.  map,  h) 

«Ion  il  s’en  eft  Uiû  malgré  les  plaintes  des  tagnc  du  delcrt  d:  Mao».  David  demeurât  lüJ. 
Hcriiien  Ce  s’eft  accomn^é  du  Momfcmc  «flee  long-rcms  dam  « DeTcn  pendant  que 
avec  la  Maifon  de  Savove  qui  polTedoic  déjà  Saûi  le  perfccuta.  Il  eA  dit  aulTi  dans  le  mé> 
une  punie  coniàdcnble de  cette  Province.  me  Livre  <>que  Nabal  demeuroit  damleDé*^  *f.  a, 
1.  MANTUA  C.ESOMANORUM,  Ville  iert  de  Maon. 
d’Italie.  C’cA  la  meme  que  Maktovc.  MAOCJARANNAHAR,  c’eftainfique 
a.  M ANTUA  Carpstanohum  f Ville  d’Hi:rU*k»t  c'erit  le  nom  Arabe  que  porte  au- 
d'Efp^r.  On  difputc  fi  c’eA  aujourd'hui  iourd'hui  la  Tnnfoxmr.  Mr.  Gttjwes  ccrie 
Madrid  ou  Vulamanta  qui  n’en  cft  Mawaralnahar.  Voye*  ce  mot» 
pas  loin.  i.  MAPALIA  ,cc  mot  lignifie  des 

^.MANTURANUM  .licud’Italiedins  d«  Cty^utt.  Pompooius  Mêla  parlant  des 
la  Tofcaiac  *.  Il  en  diparté  dans  les  Lettres  Je  IVupL-s  d'Afrique  dans  la  Cyrénaïque  vers 
rntnpertur  I.ouïs  I.  de  ce  nom  au  rapport  l’ngypte  dit  % feloo  b correaion  de  Pinto, 
d’Anîonius  Mafia  dans  fi>n  Livre  dt  Fjîifcit,  Pr^ximis  nm!U  ^midtm  mrhts  , ftAtd  umeu 
Ce  lieu  cfl  de  l'Em  de  l’EgliA il  en  eA  lüu»  fm  ept*  AUfMié  éfftlUntHr.  Ceux 

vent  fait  mention  dans  le  Recueil  des  Conci-  habitent  le  plus  près  de  b Mer  n’ont 
les.  Sigonius  le  met  (bus  le  Duché  de  Ro-  point  de  Villes  i b vérité,  mats  ils  ont  néan- 
me,  A écrit  Maturanvm.  moins  do  demeures  fixes  que  l’on  appelle  .A/r- 

MANUCA.  Voyez  Manica.  II  y avoir  auparavant  dans  l’Edition 

MANZANARES.  Voyez  Makçana-  d'Olivier  Praximit  mr^t  fixât» 

R ES.  Txmtn  domititu!  fmnt,  Pinto  avoir  dodernenc 

I.  M ANZANILLA  b, petite  PUced'Es-  changé  le  mot  *4i«r  en  Sixid  qui  fait  un  plu* 
*?*/*pagnc  au  Royaume  de  Léon,  i trois  lisues  Icns.  Car  Pnmponius  Mcb  après  avoir 
de  Léon  en  allant  vers  Palcncia.  p^é  d.*s  merurs  de  ceux  qui  étoknt  le  plut 

î.  MANZANILLA  ,ou  Manccnili  r,  hoed  de  la  Mer, parle  de  ceux  qui  étoicne 
Baye  de  l'Ifle  de  St.  Etominguc  fur  b côte  avant  slam  les  terres.  Imtrixrtt  tnxm  in» 
Septentrionale  entre  U pointe  d'Icague  au  * fiqkmimr  Vêgi  peews  : uiijnt  a p*. 

Levanr  & b Grange  au  Couchant.  La  dufU  fitm  ; ien  éc  /n^nrtn  jnx  prtm- 
* Rivière  de  St.  Jago  fe  perd  dans  cette  Baye.  tér  Ksdtm 

Voyez  MAscfNiLLs.  Ceux  qui  demeurent  plus  avant  dans  le  Pay* 

MANZAY  i Prieuré  de  France  dans  te  vivent  d'une  manière  plus  ûuvage,  ifs  fuivenc 
Berry  vers  IIlbuduD.  burs  troupeaux  À'  U & fçîon  qu’ils  font 

MANY  *,  ForterefTe  de  b Chine  , dans  coesduits  pr  les  patmages,  ils  s'y  tnnfpor- 
*"•'**’  la  Province  de  Queicheu,  au  departement  de  tent  eux  Ce  leurs  Maiibnt,  & ib  paffent  b 
Sunan,  troificme  Métropole  de  b Province,  au  lieu  où  b jour  leur  manque.  Cette 
EUe  <A  de  lo.  d.  40’.  plus  Occidentale  que  différence  de  mixurs  Ce  d'habitation  confiAe 
Pékin,  ftvas  les  17.  d.  fo'.  de  Latitude.  <bne  en  ce  que  ceux  de  b cdte  avoientdes 
MANZt'E.  Vo)-»  Masnze’ê.  Cabanes  fixes  qui  rcAoicnt  toujours  au  meme 

4 Atjti  MAO  J,  Montagne  de  b Chine,  daiK  b endroit  Ce  c’eA  ce  que  fignific  le  mot  de  Six~ 

*•"*>■/!$.  Province  de  Kiangmn  » au  voifinage  de  U ce  qui  fait  l’oppofition  bien  marquée  au* 

Ville  de  Kiuyune.  uf^es  des  autres  lubirans  de  ce  Pays  qui 

r.  MAON.  Voyez  Port  Mahon.  halàitoicnt  aufli  des  Cabanes,  mais  qui  les 
•^D.ofwrr  MAON*,  Ville  de  b Pileffine  dans  changeoirnt  de  place.  Comme  en  certaines 
la  Tribu  de  J uda , dans  b partie  b plus  Mé-  Provinces  de  France  les  bergen  ont  des  hu* 

* rtdionalc  de  cette  Tribu.  Nabal  au  Mont  ^ élevées  fur  des  roues  A:  qu'ils  mènent  par 
Carmel  avoir  de  grands  biens  dans  le  defert  nnir  où  le  bcfbin  de  kur  troupeau  demande 
de  Maon,  Ce  David  demeura  aiTcz  lonC’tmis  qu’ib  pafTcnt  b nuit.  Les  Nomades  tant 


de  Maon,  & David  demeura  aiTcz  long-tmis  qu’ib  paiTcnt  b nuit.  Les  Nomades  tant 
. dans  CCS  Cantons-li , durant  U perfccution  Scythes  qu’Afriexins  ne  vivoient  pas  autre- 
aue  lui  fit  Saiil.  D.  Calmer  croit  que  Maon  ment.  Horace  ditl^  il.}. Ode 

woit  b Capitale  des  Maoniens  dor«  il  c A par- 

lé  dans  THcbreu  aux  Paralipoméncs  L r.  c.  Cxmprfiret  mtlî$ts  Seytbd» 

4.  V.  40.  & 41.  Ce  1.  a.  c.  30.  V.  I.  b PUt^n  v^At  r/u  irxim/u  dmu ^ 

Vu^ateen  cedemierlicu»  porte  Ammonites , ytvmM, 
au  lieu  de  Maonisi,  dans  l’autre  paiïage  cl- 
ic lit  HA^tAtiçMts  Ce  les  Septante  A/rwu.  La  Sum  cA  un  mot  dont  b Phrafe  Te  peut  très- 
Ville  de  Maon  qui  donnoic  Ton  nom  au  de-  bien  paAer.  Siaia  fait  «un  fens  ncceffàire  Ce 
fert  de  Maon,  eA  apparemment  U même  que  marque  que  ces  Cabanes  étoient  fixes;dc  par 
* Mæivois,  ou  Mæonis  qu’Eufebe  mec  au  confenuent  differentes  de  celle  du  peupk  donc 
voifinage  de  Gaze  & que  MeNÆuuduCo-  il  pirK  enfuite  qui  tranfporroit  les  fiennes 
de  Tlw^oficn  près  de  fierfabée  » ou  Ftrf*»  par  tout  où  fn  bcAiaux  b conduifotent.  On 
Ajmw.  Elle  cA  rtommee  Mikois  dam  les  ne  peut  pas  dire  StntA  cA  inutile  Ce  que 
fouferiptions  du  Concib  de  Chalcedofne  de  AUpétUn  fignifie  allez  des  Cabanes  quirrAent 
l'an  45  T.  Voyez  Münoïs  ou  Minoïs.  toufours  au  meme  endroit.  I-^.conmire  fê 
t.  M AON , Débrt  de  b PalcAinc  dans  b prous'e  par  ce  pailige  de  Pline  : NnmûU 
. Tribu  de  Jiidj.  II  en  cA  fait  mention  dam  vtr»  Mmxdtt  a ptrmmtAdu  pâhnlss  MjpAÜA 

t »î*  »4-  premier  Livre  des  Rois  f.  Il  y eA  dit,  ffi  dxmot  pUmfirit  circiimfirrntes , & 

oue  David  Ce  fe<  gens  étoient  dans  le  Défert  par  celui-ci  de  Tite-Live;  pAmitiA  dhfmtitmm 
fle  Maon  , dans  b plaine  , i U droite  <le  Je-  M*pAlib»t  » ptftnbm\Tne  fnis  » (fAptcitniAdéj^^^^^j 
t M.  ay.  (jfiion.  Plus  bas  S on  Ut , que  Saül  accom»  Ut  tfi)  ptrfrtnn  fum  C’cA  le  mot  StA*  f«.  Viai. 

pagné  de  tous  fes  gens  alla  chercher  David  /•>  qui  les  détermine  à des  Cabanes  fixes,  L 1 p.  4. 
dans  le  Dcfcrt  de  Maon;  ic  que  David  en  i.MAPALIAl,  licuparTieulicrd'Afriqiic?'*^,?^!*' 
ayant  eu  avis  le  min  au  roeber  ou  à b Moa«  auprès  de  Carth^e  ; quelques-uns  écrivent  ‘ 
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MArvAitA  ; il  eft  itrtmtiuabte  pnar  aroîr  tu  Midi  de  vaftes  efpaw  que  l’on  ne  co«^ 
été  k lieu  «Se  k fq>ulnire  de  St.  Cyprien.  noîi  pa<  encore  alTcz.  Le  Kord  eft  bcaucottp 
On  tToavc  dans  k troiftéroe  Concik  de  Car»  plus  connu  & on  a becucoup  plus  approclid 
thagc  <iu*il  y eft  fait  mention  de  du  Pbk  Arâiqac  que  de  l’Antarâique.  La 

Ce  lieu  avoir  pu  devenir  confîde-  raifon  en  eft  naturelle  t les  Navigateurs  qui  ont 
table  à caufe  du  toitdaeau  & de  U Mémoire  fait  ks  decMvertes  ^ent  tous  des  £ur(H 
de  St.  Cyprien»  péens  ^ fi  kur  patrie  étant  afTcz  natuitllemenc  k 

$ Ce  root  peut  avoif  déni  otigroes  difé-  centre  de  kun  découvertes  , ils  ont  eu  phts 
rentes , fdon  qu’on  l’écrit  avec  un  »,  ou  avec  de  raifons  d’elTayer  ka  Navigations  du  Nord 

M : - ..Iv.,...  :u  J.,  karj' 


deux  ff.  MÎf»HA  vient  de  MÀ^k  <pii  a 
pour  tacine  , P<«fM,d‘où  vient  auDT»  k 
nom  de  Pdtt  UcetTe  delà  Campagne',  5c  ce 
mot  rtgntfîe  uno  Aimfam  J*  » un  r«r 

MAffdi*  par  deux  ff.  vient  du  mot 


dont  ils  écoient  voiftns,  que  celles  du  Midi, 
dont  ils  étoient  trés-éloignn.  D'ailkurs  les 
découvertes  du  Nord  fc  (ont  faites  de  delTeia 
^médite  pour  chercher  un  palT:^  dans  les 
Mers  de  k Ch'mc  5c  du  Japon  ; au  lieu  qt« 

U rf. A..  ih:j;  i j i.l_ 
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Afmd  qui  chex  ks  Hebreux  & ks  k palfage  du  Midi  étant  trouvé  depuis  long. 
Syricui  lignifie  mïw , des  Aùtfitro.  Am(î  tenw,  ce  qu’il  peut  y avoir  plus  pi^  du  Po» 
on  peut  diftinj^ier,  félon  l'Oithiographe  A/«<-  k Antir^que  5c  au  Midi  du  palH^  ordioai-» 
paiM  qui  lîgmfis  des  Mailons  champêtres,  re,  n’a  été  découvert  que  par  haaard,  5C 
5r  A/tffdidf  des  ruines,  des  Mafures*  Peut-  avec  une  ef^e  de  négligence  qui  ne  per» 
être  k heu  MuffdliM  ttroit»U  ce  nom  Phtx^  nacnoit  pas  de  iàire  ik  giands  progrès  m de 
mcien  des  ruines  «k  quelques  Edifices  qu’il  grandes  découvertes, 
y avoit  eu  en  cet  endroit.  Quant  i MAPSE  ,'Vilk  de  h Pakftinc  dans  l'Idu- 
pour  des  Maifot»  cKxmpcrres  on  a et  vers 
de  Cbudkn 


méc,  félon  Pcoloméc  Hicrncles  k nommeéLf.c.ia4 
Mampsis  5c  U met  dans  k troifiéme  Pak^ 
cine,  tous  Petm  Métropok.  Etk  eft  nom» 
mcc  de  même  dans  une  ancienne  Notice  du 
Pairbrchat  de  jerufakm  fouvmt  citée  dans 
ce  Dicbonniire.  La  Notice  de  Leon  kSi^ 
écrit  N^fis,  c’eft  une  faute  d’une  N.  pour  ' 
une  M. 

MAPUR.A  , Ville  de  Vlnde  en  deçà  du 
Gange , félon  Ptolomée  c.  fL7.e.î; 

MAQUEDA  , Vilk  d’Efpagne  dam  k 
nouvdk  Caftille  li  cinq  lieues  de  Tolède , fé- 
lon l'Abbé  de  Vairac,k  deux  ou  \ trotsdek 
même  Ville,  feloti  D-  Juan  Alvarb  da  Gwl- 
menarf;  ^ kux  lieues  d’Efcalotu,  félon 
Rodrigo  Mendes  Silva  •.  Elle  eft  dans  une  L. 
efpécc  de  PrtfquTfte  que  forment  deux  pcri-^VLjMM» 
tes  Rivières , kvoir  V Albcrclic  & une  autre  ; * 

dam  on  terroir  bien  culcivétouc  cotrvert  d’O- 

, livicn  5t  de  Vignes.  C’eftlaCapstakd’unDtt- ^*'*'*^' 

me  ûnfi  kshabtunsd’unlkuvoifindeCartha»  ché  qui  apparrknt  à k Maifon  de  Nagera. 
genomméMAPVALiA.VoycxMAVPAi.TAa.  Ces  Seigneurs  y ont  un  beau  Château  & un 
MAPPALITORUM  Dioxoïsia.  Vo»  Palais.  *»  Etk  m érigée  en  Duché  par  Chat-â 
yci  k même  Aitick.  ks  V.eni5^o.  enfàveurdeD.DicgucdcCai»'*^'J^*’ 

f MAPPEMONDE,  Caac  qui  rtpréfente  dcios  EU  de  D.  Curicrtc  de  Cardenas  Grand ' 
k Globe  de  la  Terre.  En  Latin  Mjff*  Commandeur  de  Leon  fi  de  Dom  Thmfc  . 
MuMot  , â la  knre  la  Cane  dn  monde.  Enriqoex  fumonunce  la  Sainte  â caufe  de  fa 


AgrkdU  TtftraM  jeu»  tm*  Mtjdli*  Afâtiri, 

A Geort.l.  VirgUc  avoit  dit  tufli  b 

|. 

Xaril  Mitéit*  Mdfdin  uQit, 

MAPALE,la  Baye  de  MaPali.  Vo- 
yex  Amavali.a, 

M ^PET  A , Nimrra  , Vilk  de  la  Sarma- 
tic  Afiacique  , fur  k Pont  Euxin  , félon 
«l.f.  e.9,  IHolonvée  «.  QjKlques  Exemplaires  ponent 
Mateta,  Mirrra. 

MAPHA.  Vnytt  Maspma. 

MAPPA»  fc  Matva  MuNDt.  Voyez 
MAfvratONnz. 

MAPPALIA.  Voyez  Mapaita  X. 
MAPPALIENSES,  Saint  Augufttnnom* 


le  mot  A/itffd  dans  (bn  origine  lignifie  la 
Ni'î'pc  que  l’on  étend  fur  une  table  où  l’on 
mange.  Nous  en  wons  fait  k mot  Kdfpet 
& avons  confervé  l’*  ,<lam  k (cm  d’une  Car- 


piété  exemplaire.  Il  y a trois  cens  feux  di- 
vifez  en  trois  pornilTes , un  Couvent  d’hom- 
mes, un  de  filks,  quatreHermites,  un  grand 
Hôpital.  D.  Rodrigue  Mendés  Silsa  qui 
te  que  Von  étend  comme  une  Nap\ie  fur  une  fournit  les  demim  «k’tails  i dit  que  Vcreélion  ' *• 
tahk  fl  où  Von  voit  le  Globe  tnreftre aplani , en  Duché  fc  fit  fous  Perdinand  5:  Ifabclk  en 
d’où  lui  vient  auffi  k nom  Pi.ANts»Htxu,  faveur  de  D.  Dieguc  ik  Cardenas  5c  qu’A- 
Voycx  ce  mot.  On  conçoit  ailément  qu’on  knte  VI.  de  Caftilk  k reprit  fur  ks  Maures 
ne  pem  voir  que  la  «mtrié  d’un  Globe  â U » 8t  k repeupla.  • 

fois,  e’eft  ce  qtn  s’appelle  Ht-.xusvftnti , MAQyiLAPAk,  Montagne  «k  V Areé- 
c’eft-^-dire  dcmi-GliA>e  ; ce  demi-Globe  riqtac  dans  k nouvdk  Efoagnc  6e  dans  la  Pr<^  i>^  i. 
fufiiroit  aux  Anciens  qui  même  n’tvoient  pas  vitxe  de  Guaxaca , elk  eft  une  «k  cdks  «font  p^t.  e.  lo. 
dequoi  k remplir  tu  Nord,  \ VOrient  6c  ata  k nom  commun  eft  Queknes.  Qyoique  ces  ^ 6* 

Midi.  Aiuh  leur  Mappemonde  n’étoit  que  Montagnes  fe  falTeoc  affex  remarquer  pat  leM* 
d'on  Hemifphcre  unique.  On  a vu  depuis  pmd  tmiribTc  de  leurs  pointes  aigues  5c  dt 
que  k T erre  eft  habitée  dam  toute  fa  rondeur , leurs  tcics  élevées , 5c  qu’il  y en  ait  pluGcur» 

6c  que  ks  «kux  tnoitiee  étoient  «éccITiiTts , qui  fe  'joignent  enfembk»  il  n'y  a pourtant  que 
on  a donc  fait  des  MappctnondesdedeuxHe-  ccîk  «k  Maquikpa  dont  les  Voyageurs falCmt 
«ûfpheres.  "Dans  Vun  eft  k Monde  contra  itwîniion  parce  qu’il  faut  k patTcr  pouralkrdc 
anciennement, Cavoir  l’Europe, VAfic  8c  VA-  Guaxaca  \ Ch’iapa.  Elk  eft  haute  5c  tào- 
frique  ; 5c  on  a donné  Vautre  â V Amctique , teufe , 8c  en  une  deenie-joutnée  de  ebennn  on 
aux  Iftcs  8c  aux  Mers  qui  l’accompagnent,  arrive  dans  un  endroit  tout  pUt  quirelfcmbk 
U icfte  dans  Vun  5(  dans  Vautre  au  Noid  5c  b un  pré  fur  le  peoduat  de  k Mootagtie.  Il 

J. 
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y âdes  ^m&in«9  qui  couknc  entre  les  rocher),  de  Venexueb.  Ce^b  plutdc  uo  Golphe  qu’un 
l>ux  mille  pts  plus  haut  il  y a une  Ponraine  Lac . Ict  Hfpagooh  rappellent  Lac  db  No« 

& une  Loge  entourée  d’Arbrts  qui  Tert  d'A*  Tee^DAme  » L^*  tU  Niufir*  ^tn*ré.  Ce 
bri  aux  Voyeurs  furpris  par  ta  nuit  ou  par  Lac  a environ  quarante  lieues  de  profondeur» 
k vent  qui  eA  rrès^vioknt  & très-dai^ereux<  fur  dix  lieues  de  hmurcnpluflcurscndrottsj 
l^qu’on  eA  fur  k haut  de  cette  Montre  fon  emlsouchure*  félon  de  Laet  >«  peut  avoir/ 1 
où  l’on  arrive  par  un  chemin  étroit  taillédàns  une  demie  Leue.  Mr.  de  rifle  lui  en  don* 
les  rochers  yOQ  en  trouve  un  paroùillâut  pas*  ne  bien  davantage,  La  Marée  y entre»  ce  qui 
(ér.  Il  cA  ) découvert  du  côté  de  ta  Mer  en  rend  l'eau  un  peu  faléc  quoiqu'il  reçoive 
& n'a  pas  plus’de  deux  cens  pas  de  long;  plulieurt  Rivierei.  il  nourrit  toutes  lortes 
mais  il  eA  A haut»  & A étroit  que  l’on  cA  de  poillôns  8c  fur  tour  des  Manaris.  On  y 
tour  étourdi  quand  oo  y cA  monté.  D'un  en  voir  de  fort  grands.  Les  habitons  du  Gou* 
côté  on  voit  la  vaAe  Mer  du  Sud  qui  cA  vcmemenc  ck  Venezuela  traAquent  avec  ceut 
C profonde  & A baffeque  h tete  tourne  : de  du  nouveau  Royaume  de  Greiude  par  k 
l'autre  ce  ne  font  que  rochers  8e  précipicesde  nxiyen  d'une  Rivtcre  qui  en  defeend  » « qui 
deux  ou  trots  lieues  de  profondeur»  capables  entre  au  fond  de  ce  Lac  » c'eA  la  même 
de  glacer  le  coeur  des  plus  hardis.  Le  paQa«  Air  bquclle  fc  trouve  la  Vilk  tk  Mérida. 
ge  n’a  pas  plus  d'uoc  toife  de  largeur  enqueL  Q.uelc|ues*uns  des  Américains  qui  en  habi* 
ques  endroits.  En  fc  détournant  de  quatre  tem  ks  rivages  » hâtilTent  encore  leurs  Ca* 
Ikucs  au  plus  on  éviteroit  uo  paA^  A dan*  ba'ses  au  haut  des  Arbres  dans  l’eau  même 

r.._  I.  kf..; /■_ 


gereux.  ou  fur  k bord.  Diveriës  Nations  fauvagee 

MAR,  Voyez  Marë  8e  Me*.  demeurent  à l'entour.  Les  Pocasutzs 

I.  MARA  *»  ce  mot  AgniAe  ytmtrfumt.  qu’on  dit  avoir  beaucoup  d'or  font  de  ce 
é^fe  Vr*  ^ Ifrailitct  après  leur  fonic  d’Egypte  étant  nooibit.  Après  eux  font  les  Aicdmola* 
''''‘^’arrivex  au  defert  d'Erlum  y trouvereot  des  des  qui  en  ont  auÛijc’cA  une  Nation  dou« 
eaux  A ameret  que  ni  eux  ni  kurs  bcAbux  ce  8e  civile  dont  les  champs  abondent  en  tou* 
n'en  purent  boire,  c’cA  pourquoi  ils  doenereru  tes  fortes  de  vivres.  Au  fond  de  ce  Lac» 
â ce  Campement  k nom  de  Mara,  ou  amer-  que  ks  Efoagnols  appellent  vulgairement 
tufflC.  Alors  ils  commencèrent  ï murmurer  Culata  font  les  fioavKEs  dootk  Pays  pas* 
contre  Moïfe  en  difanc  que  boirons-nous  1 de  k pour  etre  mal  fain  1 caufe  des  .Marais  8e 
Moïfe  ayant  crié  vers  le  Seigneur  , k Sei-  d:  l'humidité  de  la  terre.  Ce  Lac  fe  rctre* 
gneui  lui  montra  un  bois  qu’il ;ena dans  l’eau  cit  comme  ursc  calebifTe  vers  le  milieu»  Se 
8e  qui  l'adoucit.  c'eft  dans  cet  endroit  & au  Couchant  qu'cA 

a.  MARA,  Vilk  de  l'Arabie  heureufe»  Atuce  b Ville  de  même  nom.  Mr.  de  l’iAe 
éL8.c.tf.  lélon  Ftolomée  K Son  plus  grand  jour  eA  de  b nomme  Macaraïbo  par  une  tjanfpoA* 

14.  h.  7'.  ;o*.  Elk  cA  plus  Orientale  qu' A-  rion  de  lettres.  C'eA  la  meme  que  Mara* 
kxindric  d'une  heure  8e  4'.  Elk  a deux  fois  cave  dans  l’Article  qui  fuir, 
par  an  le  Sokil  \ fon  Zenith.  MARACAYE»  Vilk  dcPAniériqcteMé* 

MARA  BINA»  ancienne  Vilk  de  b Cy-  ridionak  dans  b Province  de  Venezueb  for  b 
renaïque  entre  Phabrra  8e  Auritina  » fdoo  côte  d'un  Lac  de  reense  nom.  Elle  a été 
#!•  ♦-  e.  ♦-  PtoJomée  <.  bâtie  par  ks  Efpagnols  qui  b pofTédent  cnco* 

MARABIUS  Ftuvivs  , ou  Maru*  re.  Elle  eA  affez  riche.  Les  FlibuAien  riav* 

Rios  t Riviere  de  U Sarmarie  AAatique  I A*  (oit  la  ûccagerem  en  8e  en  t6jS. 

J 1.  e.8.|on  Pioloroée  8,  l'HiAoiredcs  AvanturiersotiBoucanienliqui^T  * 

MARACANDA»  Vilk  de  b Sogdiane»  la  ravagtrcnt  b décrit  ainA:  A Ax  lieues  dc*^  ’ 
CM*  Arricn  • qui  die  qu'elle  en  Âok  b Ca-  l’Embouchure  de  ce  Lac»  00  trouve  la  peti* 
c,  ^ pitak.  Qsiintc-CurfeenparkaufltL  Strobon*  te  Ville  de  Manraibo  qui  eA  très-bien  birie 
Cl  9.  la  nomme  Ptréténd»  au  moins  dons  quel-  è b moderne  fur  k bord  de  l'eau,  fl  y a 
xJ.  ii.p.  ques  exempbires,  carCafaubon  dit  que  l'on  quantité  de  belles  Maifons  fort  régulières  te 
trouve  dans  ks  Manuferits  Msrtttmi*.  Sira-  omées  de  très-beaux  balcons  dont  b vue  eA 


bon  au  rcAe  die  qu'clJe  fut  une  de  celles  fur  le  Lac»  qui  parent  une  Mer  è caufe  de  là 
que  ce  Conquérant  renverfa.  C'eA  prékn-  vaAe  éteoduc.  Il  peut  y avoir  quatre  mille 
tement  Samarcande.  habirans  8e  huit  cem  hommes  capables  de 

In?*  ^ J LL  I^IARACAPANA  h , Port  de  rAmeri-  porter  ks  armes,  llyaunfîouverneurdé- 
L li.c  Méridi«iak  ; pnfqu’i  l’extremité  O-  pendant  de  Caraco.  On  y voit  une  grande 

^rieneak  de  b Province  de  Venezueb.  C’eA  Eglife  paroiAiak,  un  flirtai  & quant  Cou- 
un  des  mâllcurs  ports  de  cette  côte.  Les  vents,  tant  d'homnves  que  de  fcmnm.done 
habitans  de  Cuba^a  y ont  eu  autrefois  une  k plus  beau  eA  celui  des  Cordeliers.  Il  y a 
petite  ForterefTe,  & ih  y cenpient  Gartiifon  quantiié  de  barques  Je  vir^t-cinq  ) trente 
fous  prétexte  de  deffendre  b Province  contre  tonneaux  qui  vont  ramaiTcr  toutes  les  Mar- 
ies efforts  de  ceux  qui  b vieodroient  atta-  chandifes  qui  <ê  font  aux  environs  de  ce  Lac, 
quer,  mats  ce  n'étoic  en  effet  que  pour  en-  8c  les  apportent  en  cccte  Ville  affn  de  les 
kver  des  Indiens  qu’ib  faifoknc  efebves.  charger  <ur  les  navires  qui  viennrntd'Eforgrie 
De  Maracipana  jufou'l  Bariquicimete  il  y a pour  les  acheter.  Cette  Vilk  eA  remplie  de 
Une  grande  Pbine  oe  près  de  cent  lieues  de  fameux  Marclrand<  8e  de  Bnurgrois  très-ri* 
langueur . cUe  eA  très^^ropre  pour  b chaffe  ches  qui  ont  kurs  Terres  è Gibraltar , A ne  fe 
& pour  b pêche.  Mais  tode  ce  Pays  a été  retirent  b qu'â  caufe  que  ce  lieu  eA  plus 
fort  depeiipk  par  ks  guerres  ; les  bcies  fero-  iain  que  l'autre.  Let  Efpagnols  y bati/Tmc 
ces  qui  s'y  font  multipliées  en  rendenc  kpas*  aufli  des  navires  qu'ils  font  n^^ter  ptrtou* 
fage  A>rt  ^ngereux.  tes  ks  Indes  8e  même  en  Ffoagne;  b corn* 

M.AR  ACAIBO,ou  MacaraIbo.  Vil-  modiié  du  pnrt  étant  la  meilleure  du  mon* 
k & Lac  de  l'Amérique  dans  b Province  de.  Noc  Mariniers  François  eAmpbs  le 
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nom  de  Martcaibo  & difoii  Mahïcay^.  de  Maraprua;  mai  rite  cft  prcïenwment  aux 
I p.is.L«.  MARACIi*,  Ville  ancienne  de  l'Arabie  Portugal.  On  vouloit  bâtir  cette  VtUe  cn> 
heureufe  au  Pays  des  Homerites.  Quelques  tre  les  Rivières  de  Maracu  & de  Tapocurou, 

Editions  ponent  Madachr.  vers  U pointe  de  leur  ionâion»nnbonchan^ 

MARACES.  Voyez  Maaaci.  (fca  de  pcriiée  & on  U plaça  dAm  Tlftc.  Elle 

MARACHE»  Ville  de  l'indci  (cJoo  E-  eit  petite,  nuis  bien  tbne  avec  un  Chiteau  fur 
tienne  le  Géryraphe.  , un  rocher  près  de  la  côte  , avec  un  bon 

MARACI,  ancien  Peuple  <lc  Gttce,  fc-  port  & un  Evcché  fufraganr  de  l’Ardhevè* 
l Hift.  Ion  XenopHon  b.  Ce  font  fans  doute  le  me*  que  de  San  Salvador  de  ù Baya.  De  Lact 
jng  Peuple  que  les  Makac&s  de  Pline  «dan»  wcrit  ainlî  cette  Ifle  de  Martgnon. 

(l.  4.c.t.  J'ï^**^'**  * environ  quarante-cinq  lieues  de*^***» 

AlARACLEA  , Ville  maritime  de  1a  tour,  & elle  cft  éloignc'e  de  la  bgne  vers  le 
Phffnicie  auprès  d'Antaradc  vers  le  Nord,  Sud  de  z.  d.  & ^o'.  Trois  RivieTe$quifof-i.,î.c.»s. 

Tklf*’  fclon  Guillaume  de  Tyr  d.  tcnt  au  fond  de  U Baye,  vis-i-vb  de  certe 

M AR  ACODRA , Ville  de  la  Rafltiaive,  IHctU  ceignent  de  toutes  parts  j de  forte  que 

• l«.c.it.fclûn  Ptolotnée  *.  d’un  côte  elle  cft  à 5.  ou  d.  lieues  duCotn 

MARACU  f,  Rivicre  de  VATnerique  au  titacnc  ; de  l’autre  ^ t.  ou).  Kcues,& desau> 

Allai.  Btcfil  dam  U Canitaineriede  Maragnanqu’eW  très  plus  ou  moins.  La  plus  Orientale  de 
le  ttaverïc  du  Sud  au  Nord.  Elle  a fa  four-  fc*  Rivières  s'appelle  Mouniti  (c'eft  le  Mo- 
cc  au  Pays  des  Tapuyes  & fe  perd  dans  le  ny)  : celle  du  irûlicu  fe  nomme  Taboucou- 
Gnlphe  où  eft  Vlflc  de  St.  Louis  de  Mata-  rou  (ou  Tapocoru)  Si  la  croificrae  Miiry 
gnan.  (ou  Maraca).  Ces  Rtviere»  élex'tnt  de  gtos- 

MARADUNUM  , incicnne  ViBc  E-  fes  ondes  rendent  Vlflc  de  Maia^  an  d’un 

pifcopft’e  d’Afle  dm»  k Lycanme.  BaUamon  »ccè»  fort  dilTicilc,  outre  qu’elle  eft  environ- 

f OfoL  cite  nir  Ortcltut  s nomme  Severe  un  Eve-  née  de  bines  & de  baflês  tant  en  dehors  vers 

TheC.  que  de  c«  lieu,ac  cite  la  Lettre  de  Se.  Baftlc  l*  Mer,  que  vers  VEft  & vers  l’Otieft.  Il 

ù Amphilocliius.  n’y  a que  drue  paflapes  pour  entrer  dans  U 

MÀR.E.OT1S.  Voyez  MARfortne.  R>yc  & aller  à l’Iflî  t favoir  entre  le  Cap  des 
MAR  AG  A,  ou  Mar  ATA,  Ville  de  VA-  Arbres  fecs  &la  petite  Iflc  de  Sainte  Anne , jus- 
41.«.e.j.  rabie  luuicule,  félon  Pmlomce  b.  qu’où  feukment  les  grands  navires  peuvent 

MA^^GANDA.  Voyez  Maracan-  avancer;  mais  ils  peuvent  aller  jufqu’à  l’Ifle 
DA  dits  Ptnlimée.  de  Marognan  par  l'autre  paflage  , qui  cft  de 

M.ARAGSAS  l,  (la  CxPiTAtNtRis  Vautre  ccKé  de  cette  même  Ifle  de  Ste.  An- 
ALi*.  !>*)  Province  d:  V Amérique  Méndionalc  au  On  ne  doit  pourtant  entreprendre  ce 

BrcTil  Si  Vune  des  treize  parties  ou  Couver-  paflaçc  qu’en  ctrtaim  tems  de  Vannée, 
nernens  de  ce  Pays-li  diirs  fa  pâme  Septen-  Il  y a dans  Vlflc  de  Miragnan  vingt-Ücpe 
trionile.  Elle  eft  bornée  au  Couchant  par  la  Villages  di  dilférentes  grandeurs.  Les  Nara- 
Capitaincrie  de  Para;  \ VOrient  par  celle  de  tels  du  Paya  les  appellent  Or  ou  Tuvt.  Ce» 

Siara  « au  Septentrion  par  U Mer,  au  Midi  Villages  conflftent  en  quatre  Cabanes  foulc- 
par  U Nation  des  Tapuyes.  Mr.  Baudnnd  ment*  (ointes  en  quarre  ï la  manière  des 

3ui  Vétend  au  Coucnani  iufqu'i  la  Rivicre  Cloîtres  ; de  forte  qu’elles  renferment  une 
CS  Amazones  y comprend  le  Pavs  de  Pan,  grande  Cour  dans  le  milieu.  Elles  font  lon- 
& fomient  qu'il  ne  fait  point  Province  gtxs  de  trois  cens  pas  & quelqtKfois  de  cinq 
particulière,  taxant  d'erreur  les  Cartes  recen-  cens,  larges  de  a$.  ou  )o.  pieds,  St  com- 
tes qui  toutes  le  marquent  iinfi.  troncs  d’Arbres&dc branches 

La  côtedcMaragiun propre, enn'y compte-  Vices  cnfemble  6e  couvertes  depuis  le  bas,  jus- 
nant  point  cette  de  Para,commcncc  au  Couchant  qu’Ast  li^'it  de  feuilles  de  pilme.  Ontrou- 
\ la  Baye  de  Piranga.  Dvlk  avançant  vers  ve  deux  ou  trois  cens  hamtaus  dans  chacun 
VOrkne  on  trouve  Vlflc  d:  Sipoiuba  6<  celle  de  cts  Villages,  Se  dans  quelques-uns  il  yen 
d’igjtipne,  Cuma  Villige  des  Américains  en  a (ufqu'i  cmq  ou  f«x  cens.  Comme  c«tc 
UTTc  ferme  8<  enfuite  k Colplxc  où  eft  Vlfl:  Iflc  n’cft  pas  étendue  en  plaines,  elle  «’cft 
d:  St.l^ms  de  Mârigran.  Il  s’y  i«te  trois  pJi  élevée  en  hautes  Montagnes,  H n’y 
Riviercs  conflderabics , favoir  le  Maracu  , n’y  a que  des  coteaux  Se  des  Collines  , qui 
k T ATocoRu  6c  le  Most.  Dans  ce  me-  ont  an  pied  des  fuurccs  fuit  claire».  Ces  eaux 
tne  Colplw  font  quantité  d’îflats  dont  le  produilcnt  beaucoup  de  ruiskaux  8c  de  tor- 
plus  conlidcrable  eft  celui  de  Sic.  Anne.  En-  nns  où  les  Sauvages  vont  avec  leurs  ca- 
tre  ce  Golphe  6c  U Rivicre  de  pRtctM-  nots. 

CAS  dont Vembouchurc cft atr:z\arge,k  Pays  Maragoan'  étant  fi  près  tic  la  Ligne  * k* 
eft  couvert  de  Mangics  forte  d’ Arbres.  Ôn  nuits  y fout  ks  mcims  dans  tout  le  cours 
trouve  de  fuite  les RivieresdePARAGuns, de  de  Vannée;  6c  00  auttait  peiivr  i trouver  un 
pARAMtRi,  de  Camussimiri  8c  de  Bar-  climat  plus  agréable  , n'y  avant  preTque  ni 
REIRA»  Vermelhas  OÙ  fc  termine  cette  froid  ni  fechcrefle  immudétée.  Il  n'y  a ni 
cmc.  lourUittons , ni  tempêtes,  point  de  neige, 

L'IstR  lai  Maragman  , Ific  de  VA-  pisint  de  grèl: , peu  de  tonnerre  , ft  ce  n’eft 
. merique  dans  la  partie  ScprentTionalc  du  îlrc-  au  tems  d?s  pluycs,  qui  commeoccni  fur  la 
fil  6c  dans  la  Capitainerie  ù laquelle  elle  devn-  fin  de  Février , & comimintr  iufqn’au  nvM» 
ne  fofi  nom.  Elle  eft  fmik  8c  peuple;  6c  de  Juin,  Tout  ce  qui  cft  né.eSTaire  pour 
a quarante-cinq  lieues  de  circuit,  E\k  cft  bâtir , s’y  trouve  par  tout.  On  a du  l»ù» 
formée  par  trois  Riviercs  confidïnWcs  que  dur  8c  lerme  , des  pierres  , de  Vargile,  du 
nous  avons  nosnméts  damV  Article  précédent,  ciment  & de  la  chaux.  Quoiqu'on  ne  biffo 
Les  François  s’v  etabttrem  en  I6ii.  bâtirent  point  ttpokr  U terre  8c  qu’on  ne  la  fume  )a- 
h Ville  Si  lui  dotmcKnt  Ve  nom  de  St.  Louis  buis  , dlc  rapporte  le  mais  avec  abondance 

trois 


Digitized  by  Google 


MAR.  MAR.  117 

trois  mon  i^n^s  qu’on  l’a  retnif.  Les  racifKs  rEpirrc  Sy^nodale  des  Evcques  de  Fa  Byza^ 
<fc  manioc  y cmiflenr  fort  ^flês  & en  peu  cene  qui  fc  troitvcrenc  au  Concile  de  La- 

de  temS)  & les  mclont  n’ont  befoln  que  de  cran  icmi  fous  le  Pape  Martin, 

deux  mon  pour  meunV.  On  en  a prerqoe  MARAHHN’SES,  Reginun  appelle  aînfi 
dans  route  l’annde  ; & il  en  cR  la  meme  les  M.SKCosiANSt 
chofe  des  autres  fruits.  MARAIS  . lieu  bai  ie  plus  enfoncé 

Les  naturels  du  Pays  font  d’ordinaire  de  les  lieux  voilîm^cc  qui  fait  que  les  eaux  s’y 
moyenne  taille.  Us  ont  le  nez  plat , le  corps  a/Tcmblent  4:  y croupiflent  parce  qu’elles 
droit  & font  robuRci.  On  tes  voit  rarement  n'ont  point  d?  forrk»  ce  qui  rend  ces  lieux 
malades,  parce  qu'ils  manj^em  peu,  qu’ils  liumides  4e  mal-fains  à pre^rrion  des  lieux 
jouïRent  d'un  air  ^rnble  4e  lîm.  Ik  vivent  voitîns  qui  font  moins  expofoz  aux  vapeurs 
communément  |uFqu’ll  une  grande  vieifteFlè , malignes  qui  s’ochalcnt  d’un  terraintropaqua* 
fans  bbnchtr  , ni  devenir  chauves.  Les  en-  tique. 

lans  nailfent  blancs;  mais  les  pires  4e  les  mé-  Il  y a des  Marais  qui  font  couverts  d'un 

res  ks  oignent  d'une  cestainc  nuile  mêlée  avec  limon  caché  fous  ri»crbc,de  loin  on  Icsprend 
du  coucou  ; ce  qui  peu  à peu  les  rend  bruns  pour  une  terre  ordinaire  & l'on  ne  voit  i'rau 
fc  olivâtres.  Les  nommes  lé  coupent  les  que  loifquc  l’on  veut  les  traverlêr,  alors  on 
cheveux  fur  le  front  : les  fommes  fe  les  lais-  ell  furpiis  d'enfoncer  dans  une  terre  remplie 
font  croître  & font  foigneufes  de  les  bien  d’eau  &d’où  l'on  IctireavecpdneidcUvicnt 
peigner.  Elles  fe  percent  les  oreilles  4r  y pen-  cette  exprrlîloa  pioverbialc  je  jemvrr  p4r  Ut 
dent  de  petites  boules  de  bots;  mais  eÜes  n'i- 

mitent  point  les  hommes  qui  fe  percent  laie-  On  appelle  aiilTi  Mm/âî!  , entaim  lieux 
vre  d'ea  bas , 4t  qui  mènent  dans  le  trou  Hniplrment  humide^  4r  bas . oti  l'eau  ne  vient 
One  pierre  verre:  qiKtques-uns  auflifepcFCcnt  que  quand  on  creufe  un  pied  ou  deux  dans  U 
les  narines.  Les  hommes  6c  les  femmes  vont  Terre. 


tous  nudi;  cqxndant  les  gens  miriez  ou  1rs  II  y en  a d'autres  oh  l'eau  coum  b Terre 
Vieillards,  couvrent  de  quelque  drapeau  rou-  6c  lui  fomin,  bm  pouvoir  s’ccoulcr,  par* 
gt  ou  bleu  ce  que  b pudeur  apprend  1 ca-  ce  qu'dic  cR  environnée  de  tous  c4r:z  parun 
cher,  ib  fe  peignent  le  corps  oc  différenrci  terrain  plus  ék-vé.  Alors  c’eR  un  terrain 


couleurs,  4r  aRèclent  le  noir  pour  les  cuiFlês. 


\ moins  qu'on  ne  trouve  b manière  de 


Ils  font  fort  adroits  à faire  toutes  fortesd'or-  les  delTecher  en  pratiquant  des  caoattxjpiroh 
nement  avec  des  pisimes  de  différentes  cou-  I’caus'éc4Xitc,4tcn  coupant  des  foRezJontla 
leurs , comme  des  diadèmes,  des  coiuonncs,  terre  ferr  \ relever  ks  pnirics , R*  qui  en  mé* 
clcs  collien,  des  bracelets  4tc.  L'arc  6c  les  me  teint  fervent  i rarruilër  les  eaux  luxqucUcv 
Réches  font  leurs  feules  armes.  Ils  font  très-  d'ailleurs  on  ménagé  un  cours , foir  par  des 
vindicatifs  4c  fort  cruels  è leun  ennemis.  Moulins,  foie  par  qudqu’autte  artUâce  Rm- 
Quand  ils  font  des  prifonniers,  ih  les  er^ni^  bbbic  pour  empêcher  qu'elles  les  inondent* 
font,  après  quoi  ik  les  ruent  6c  les  mangent.  Les  HÔlbndois  ont  qtunciré  de  Mamis  qu'ils 
Ib  font  d'aiUeun  humains  à leurs  Alliez  4c  ont  dcFTcchez  de  cette  nunictr  & qu’ds  appel- 
aux  Etrangers  memes  de  qui  ik  n'ont  point  lent  des  Poldeks. 
rc^u  d'oFTcnfe.  Les  Grecs  ont  deux  mots  pour  exprimer  un 

MARAGNOV  , Fleiis^  de  l'Amérique  Marais.  Sisfoir  Zwf,  qui  me  pirolt  xt- 
Mcridiofttle  , au  Pérou,  dans  l'Audience  de  pondre  aFTez  i l'iJée  nue  rmus  avons  du  mx 
«Ciflcde  Lima.  Mr.  de  l'Ifle  * lut  fait  prendre  b François  c‘cR-l-dirc  une  terre  bas- 

fource  dans  le  Lac  de  Bonbon.  Le  Père  fe,  noyée  d’eau;  6c  /.«wvr,  que  les 

fcM.  ChriRophlc  d’Acugru  dit  que  le  Mara-  Latins  rendent  également  par  Pw/au  6<  par 
i Acht.  êegnon  fort  des  Montagnes  dans  U Province  , un  AiA'étt  ou  un  c'cR-à- 

bAiv.  jç  loj  Macdas,  que  c'eft  le  plus  puifTant  dire  un  terrain  couvert  d'eau. 

^ Rui  rendent  tribut  è b Les  Latins  ont  aufli  fort  étendu  le  fens 

Riviere  des  Amazones;  qu’il  arrofe  un  vas-  du  osot  PMmt  8c  l’craployent  à fignîficr  un 
te  Pays  fous  le  nom  de  Maragnon  ; mais  L<<c.  AinFi  ils  ont  dit  le  Pelmt  Aù'atiJe 
que  dans  fon  embouchure  6c  quelques  lieues  pour  fîgnifîcr  un  grand  Lac, qui  meVite  bien 


pour  figmticr  un  grand  i,ae, qui  mcrite  men 
plus  haut  U porte  k nom  d'IvMnvRACOA.  le  nom  de  Mer,  i l’embouchure  du  Don. 

Il  entre  dam  b Rivkrt  des  Amazones  üqua-  Les  Manis  fe  forment  de  plufîeuis  manie- 
tre  degrez  de  Latitude  Méridionale,  ék  iplus  rea  difTerentes. 

de  )oo.  lieues  au  dclTus  de  l’Embouchure  de  II  y a des  terres  voiFincs  des  Rivicres,  il 
cette  Riviere.  Il  a tant  de  profondeur  &:  des  arrive  im  ikbordcment,  Tiati  fe  répand , foie 
courans  Ci  impétueux,  que  b Navigation  en  un  retour  un  peu  trop  long  fur  La  terres  qu’cl- 
. cR  fkheufe  4c  donne  de  b crainte.  * Son  k abituve  , clk  les  affaifTc,  b Riviere  rentre 
embouchure  a plus  d'une  lieue  de  brge.  Il  bien  dans  fon  lit;  mais  ce  qui  s’en  cR  jette 
ne  mile  point  d'abord  fës  eaux  avec  cdlrs  de  câré  8c  d'autre  n’y  m*icnr  point  ; 4C  la 
de  b Riviere  des  Amazones , il  y pnsiFIe  terre  où  cet  amas  d’eaux  a croupi , devient 
fon  cours  ordinaire  i’efpace  de  plulîcurs  un  Marais  6c  arRe  tel , è moin>  qitc  l'ar- 
iieiies  : è b Rn  il  y eR  confondu  6c  y amé-  deur  du  Sokil  ne  les  dcl7cclvc,ou  que  l'art  ne 
ne  pluRcun  fortes  de  poiûbns  , qu'on  ne  fiRè  écouler  les  eaux, 
trouve  dans  l’Amazone  qo'après  kur  jonc-  Il  arrive  fouvent  que  dans  une  terre  dc- 
rion.  peuplée  8e  inculte  les  pbnrcs  fativ^esnaifT-nt 

MARACUENSIS,Si^Epi(copald*A-  en  confufion,  il  s'y  forme  un  bols,  une  fo- 
frique  dam  b fiyzacene*  La  Notice  d’Afoi-  rct , les  ptuyes  s'aflêtnbknt  dans  un  fimds, 
que  met  dans  cette  Province  Rorttfocr  Evê-  l’eau  s’y  eonferve  plus  long-temps  dans  un 
que  de  ce  lieu-lL  C’cR  peut-être  k même  temin  imbibé, les  arbres  qui  kcouvrcnc 
Si^e  qui  cR  ootnfflé  Taaaqpensis  dans  empcchent  les  rayons  du  Soleil  d’ÿ  pénétrer 
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Sc  clc  ddTiéchcr  ce  ücu.  Une  mnfe  pluvieu»  qtmrs  'cens  habitans  qui  fonr  Va*» 

fe  y fait  un  anus  d'eaux  que  lien  ne  diflipe;  laux  de  SaBe  » & qui  s'cnruiienc  quand  irs 
8c  voila  un  marais  fait  pour  bien  du  temps.  Portugais  s'emparèrent  de  cette  Place  ; ils  fu*' 

Les  aurais  qui  ne  confinent  qu'en  une  tent  plus  d'un  an  (ans  revenir  , jufqu'à  ce 
terre  rrèvhumtde  peuvent  être  corriges  par  que  Junno  Fcmandca  qui  y ronunandoit  les 
des  faigne'es  8c  devenir  capables  de  culture  rappella , en  leur  nromcttanc  toute  Tûret^i 
comme  un  grand  noaibrc  de  beux  de  h Ho)«  pourvu  qu'ils  MyaOent  tribut  au  Roi  de  Par- 
lande  > & quelques  Cantons  de  la  France,  tugil,  ce  qu'ils  (àrent  tant  qu'il  tînt  Salie  en 
où  l'on  a men^e  de  bonnes  prairies  dans  des  l'on  pouvoir.  Alors  on  y accourut  de  tous 
terres  qui  auparavaac  étoient  entièrement  c«^tex.  Elle  eA  (ujctie  aujourd’hui  au  Chcrif 
Doy^es  d'eau.  qui  y tient  un  Couvemeur.  Toute  la  Coti- 

L'art  vient  aulTt  \ bout  de  deflecher  les  itce  abonde  en  bled  , en  huile  8c  en  truu- 
ttrres  que  l'eau  couvre  entièrement  ; 8c  il  n'a  p^ux. 

tenu  qu’au  Couvememenc  de  Hollande  de  MARANA,  ou  MAXAKi!Lt.A,K.ui(rcau 
conlîmtir  que  VefpKe  qu’occupe  aujourd’hui  d'iube  dans  l'Etat  de  l'Eglife  , fiedarn  ta 
la  Mer  de  Harlem  , qui  n'eft  proprement  Campagne  de  Rome,  d II  a fa  fource  près 
qu'un  marais  inonde  » ne  fe  changeât  en  un  Frafcaii , un  peu  tu  dclTous  de  Grotta  Fcr-^'*' 
terrain  couvert  de  maifoRS , & & Pra'ines.  rata, d’où  le  partageant  en  deux  Canaux,  le 
Cela  feroLt  dejl  exécuté  , fi  les  avantages  P^us  grand  fe  }ctte  dans  le  l’cveronc  ^ deux 
qu’on  en  tirerott  » avoient  paru  fupaieufs  ï milles  au  delTus  de  Rome , & le  plus  petit 
ceux  que  cette  Mer  procure  au  Pays.  nommé  MaranelU  le  rend  ù Rome  dans  ta 

Il  y a des  marais  qu’il  ne  Icfoit , ni  aifé  » Tibre, 
ni  mile  de  deflechw.  Ce  font  ceux  qui  font  MARANE,  Ville  de  l'Arabie  heureiife, 
vrofei  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  fur  le  bord  de  U Mer  Rouge  > (don  Pli- 
fontaines  , dont  les  eaux  fe  réunillanc  dans  ne*. 

une  iffue  commune  fe  font  une  route  & foc-  M AR. ANC  A , Contrée  de  l'ancienne  Per- 

ment  une  Rtviere  qui  le  grolTiflant  de  divers  fc»  fcloo  Ammien  Marcelfin  C 7«fim:  * enf  \ 

Ruifleaux  • lait  fouvent  le  bonheur  de  tout  ffit  un  VjUage  qu'il  appelle  Maxonsa.^ 
le  Pays  où  elle  palTe.  Peut-être  y avoit-il  l'un  & l'autre.  C'cA- 

On  appelle  î Paris  improprement  MÆréit,  l'endroit  où  fe  donna  la  Bataille  qui  ht  prrtr 
des  lieux  marécageux  boniRex  & rehaulTcx  Julien  l’Apnftat. 

par  les  boues  de  U Ville  qu’on  y a ponées,  M ARANGE,  forêt  de  France  dans  l’An- 
& où  ^ force  de  fumier  on  a fait  des  jardina-  gounxiis.  Elle  a cinq  cens  vingt-trots  ar- 
ges  excellents.  pens. 

On  appelle  fur  les  côtes  de  France  Ma-  MARANGOUROU  h,Rivi;rcdeVîll: 
x aisSalams,  des  lieux  entourei  de  digues  de  Madagafcar  : elle  a fon  cours  vers  V lift  Maa»j4aw« 
où  dans  le  temps  de  la  Marée  on  fait  entrer  cnvtmn  à 17.  d.  de  l.amudc  Mérldiorale,c>  9* 

Veau  de  la  Mer  qui  s’y  change  en  Ici.  & fc  féport  en  quatre  belles  Rivières,  dont 

La  M AXAIS  Dts  Joncs  , Mr.  Hiudrand  Vune  ne  perd  point  fon  nom  depuis  (a  {iniTce 
nomme  ainft  > pur  une  tcaduélion  três-lnuti-  jufquT  Embouchure.  Les  trois  autres 
le,  une  inorvdation  de  la  Hollande.  Le  vrai  font  Monanfatran,  Marlnbou  de  Simiamc. 
nom  cft  Bttsaos.  MARANITÆ,  Peuple  de  1’ .Arabie  heu- 

Liii  Maxass  P0NTIN1.  VoyetPoNTi-  mufe  , dans  un  coin  du  Oolphe  Arabique. 

NÆ  Palvdxs.  Strabon  I ivmarquc  qu'ils  avoient  été  furpris^  I.  lé.p.  1 

MARAKAH*,  Ville  Maritime  d'Afri-  & tuez  par  le  Peuple  GAXiNDAt  qui  le  mi-^^  ' 
BibliorK.  que,  au  Zangu^r,  au  Pays  de  Bcrbcrah,  \ nm  li  leur  place. 

Orieut.  jouméjs  M Mer,  ou  II  90.  milles  du  MARANO  h , Forteceffe  d'Italie 

mont  ou  du  Cap  de  Khakouni  qu’elle  a au  VEiat  de  Venife , au  Fticwil , dans  les  Lagu- 
SeptentTion  te  ù une  journée  8c  demie  par  nés,  auxquelles  elle  donne  fon  nom.  LUeeft 
Mer  ou  \ quatre  joumé»  par  tare  de  \aVi\-  comme  une  petite  Idc  baigne:  d'un  côté  par 
Ve  de  Nagia  qui  eft  \ fon  Midi.  les  eaux  de  la  Met  Adriatique  & de  Vautre 

MARAKASCH,  ouMAXAxtscH,c'eft  environne:  d’un  marais.  Du  côté  de  terre 
la  même  Ville  que  Maxoc.  ferme  elle  a de  bons  remparts,  deux  groffes 

* lUI.  MAKAKIAH^,  Pays  maritime  d’Afri-  tours,  deux  Cavaliers,  un  boulcvart  petit, 
que  entre  la  Ville  d’Alcjundrie  & la  Libye  : mais  d’une  nès-bonne  défenfe  & quelques 
ou,  pour  parler  comme  les  Auteurs  Arabes,  courtines.  Vers  la  Mer  cft  une  plateforme 
encre  Esk*mdtri*  8e  LmcIîaô.  Ce  Pays  pour-  accompagnée  d’ouvrages  qui  alTurtnt  fuih- 
roit  au  jugement  de  d’Hctbclot  être  pris  pour  famment  la  Ville  d:  ce  côté-là.  D'ailVeuis 
la  Pemapolc , ou  s’il  eft  compris  dansVEgyp-  die  cft  Ci  près  de  Venife  qu’en  cas  de  be- 
te,  pour  laMaréoride.  foin  on  y peut  jettcr  par  Mer  toures  les 

MARALA.  Voyez  Mx'i>At.AA.  munitions  necefliircs.  Elle  cft  gouvernés 

MARAMANIS.  Voyez  Maxnama-  p»  un  Noble  Vénitien  qui  a titre  de  Prove- 
Mts.  ditcur  6c  qui  eft  feize  mois  en  charge.  EW 

MARAMARUSS,  Comté  de  Hongrie,  le  avoir  été  long-tcms  fous  la  domination 
Voyez  Maxmaxos.  Vénitienne , lorfqu’un  Prêtre  fwtnmé  Bcrtnld 

MAR  AMER*,  Ville  d'Afrique,  au  de  Moncglisno  ù trouvant  dégarnie  de  trou- 
^s.  j.t.  ^ Maroc  , dans  la  Province  Du-  pes  le  it.  Décembre  blivr*  àChry- 

qucla  , \ cinq  lieues  de  Sahe  du  côté  de  foftome  Frangipane  Opitaine  de  VEmpercur 
VOrient.  Elle  eft  environnée  de  vieil-  Maximiben.  La  Maiton  d'Autriche  la  gar- 
les  murailles  » quoi  qu’elle  ne  (oit  for-  da  trente  ans , après  quoi  Bertrand  Sacclûa  la 
te  , m par  an  , ni  par  nature.  On  tient  reprit  par  furprife.  Après  avmr  pafté  par 
qu’elle  a été  fondée  par  les  Cotbs.  Il  y a pluficuts  mains  la  RepibUque  la  racheta  de 

Pi«- 
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Pttrre  Strozzi  FbrtflÛD  qai  h voubic  ven-  MARANTHUSFI.»  une  Mediille  <ieNe- 
drc  aux  Turcs,  on  lui  paya  trenie^cinq  mille  ron  rapportée  par  Gokzius  fait  mention  de 
Ducats  & on  la  ftirtina  plus  qu'elle  n'étott  Oitetus  * croit  que  œ pourroitr  Thefiuf. 

auparavant.  Terdimnd  Koi  des  Romains  fît  bien  être  un  nom  de  Peuple  dérivé  de  Ma- 
bien  des  e^brts  pour  s'en  relTailîr  ; mais  en  kath&sidm.  Voyez  ce  mot. 
vain* tout  ce  qu*il  gagna  ce  fut  l'avantage  de  MARANTHIS»  Village  d’ArHque  dans 

rvoirbStir  un  Fort  dans  le  voifînage  fur  h Cyitnaïquc,  felonFcoloméed^dontleCttcy 
Rivicfc  de  Muiar.  On  le  nomma  Ma>  porte  «fut.  Orteliui  en  fait  une 

KANNvevo  Se  enfuite  Marakuto,  Se  la  Ville.  C'eft  une  faute. 

Matfon  d'Autriche  y entrerenoit  gamil'on , MARANTIUM,  nom  Latin  de  Ripa 
nuis  ce  Fort  a été démoli.  Maransi  i Bouigadc  d’Italie  en  Tofcaitei 

.MARANS»  gros  Bourg  de  France»  dans  dans  les  terres»  félon  Landr'. 
le  Pays  d’Aunn»  Oiocéfe  Se  Elcâion  de  la  MARAPHIS.  Voyez  MarathoS. 

Rochdle.  Ce  Bouig  efb  aux  Frontières  du  MARASA  , Ville  d'Afrique  dans  la  Ni> 

Poitou»  dans  des  Marais  Salans»  prés  la  Se-  gritie.  Mrs.  Sanfon  U mettent  au  Royaume  ^ 

Vre  NiortoiSi  à une  lieuf  de  b Mer  & i de  CafTcna  aux  confins  des  RoyaumesdcGan- 
quatre  de  Ia  Rochelle;  l*on  v fait  un  très-  nra»  &de  Zanfâra  fur  k Niger.  Mr.  Bau* 

^rvd  Cnmmerce  de  bled.  Ce  lieu  eft  très>  drand  h met  au  Royaume  de  Gangan  » vers 
confiderable  pour  fa.  richefTe.  Il  s’y  ttene  les  confins  de  celui  ck  Zanfara  fur  le  Niger  & 
toutes  les  femaines  un  Marché  qui  fournie  cite  Jean  Léon.  Cet  Africain  parle  bien 
toute  la  Province  de  farine  Se  de  bled.  C’eft  des  Royaumes  de  Cofena , de  Zanfan  Se 
de-U  qu'on  tiit  k fin  minot  de  Bagnaox»  de  Gnangara»  en  autant  de  Chapitres*,  mais*  L7.C.1C 

3u*on  croit  être  la  meilleure  farine  du  mon»  il  ne  nomme  b Ville  de  Marafa  en  aucun  de  '4> 

e » & que  l’on  tnnl^rte  jufques  dans  les  ces  Royaumes;  ainfi  b citation  de  Mr.  Bau- 

Indes.  drand  efl  faufie.  D’ailleun»  comme  Mr.  de 

MARANT»  Ville  d’Afie  dans  U PerlC)  l'ifle  le  marque  trés'bien,  le  Royaume  de  Cas-* 

& dans  rAdirbeiczan  aux  confim  de  l’Iran  léna  » ou  de  Gluna , efi  feparo  du  Zanfan 
entre  Julfa  Se  Tauris.  Mr.  de  Tlfle  écrit  par  k Royaume  de  Zcg-zeg  qui  ell  entro 
Marahd  » 8c  Taveroicr  Marante.  Ce  deux»  dt  c’eft  dans  koremier que fe  trouve  la 
dernier  dit  * t qu’il  eft  célébré  pour  b fis  Vilk  de  Marafa  dans  u panic  Orkntak»  noo 
pultutt  de  b femme  de  Noé.  Il  ajoure:  fur  le  Nim»  nuis  au  Nord&è  plus  de  qua* 
ce  lieu  n'aft  pas  grand  Se  il  relTeTnbk  plutôt  rantc>fix  ueucs  de  ce  Acuve  , entre  une  Ri- 

à un  bocage  qu'à  une  Ville:  mats  d'ailkurs  viere  qui  vient  de  Canum , Se  les  Frontières 

il  cil  dans  une  fituation  fort  agréable  au  mi-  de  21^zeg. 

lieu  d’une  plaine  fertile  Se  remplie  de  ViDa-  MARASCH  f » Vilk  de  b Turquie  en  f 
ges  bien  peuplez.  ■ Cette  plaine  ne  s’étend  Afiedans  b Narolie  , dtns  b Province  d' A» 
qu'à  une  ueue  aux  environs  de  Marante  Se  bduli  ven  l’Euphrate.  C'efi  larefidenced'un 
tout  te  Pays  d’alentour  cfl  prefque  defert.  Bq^ticrbey  Turc»  qui  n'a  que  quatre  San- 
Chardin  en  donne  une  rndUeure  idée.  Ma-  giacs  ibus  fa  dépendance, 
é VopjM  rant  eft»  dit-il  *►,  une  bonne  Vilk  compo-  MARASDI,  Vilk  de  l’Arabie  heureufe» 
T.a.p.j*j.fée  d-  di-int  mille  cinq  cens  mûfoos;  &qui  felot»  Ptokxnée  K.  g if.e.fl 

a tant  de  jardins  qu’ib  occupent  encore  MARAT  » ou  Marona  » petite  Ville 
plus  de  terrain  que  ks  mvfons.  Elle  ell  fi*  d’Afie  en  Syrie»  environ  à quatre  vingt  mili> 
ruée  au  bas  d'uoc  petite  Moruagne  au  bout  ks  d'Antioche  au  Midi  Se  au  Levant  aAlep, 
d’tmc  pbine  qui  a une  lieue  de  large  Se  cinq  Elk  cfl  à préfent  prefque  ruinée  & reduîte 
de  lot^  ; Se  qui  eft  b plus  befle  Se  b plus  en  ViUage.  Mr.  Daudrand  b nomme  en  Latin 
fertik  qu’oQ  puiOe  voir.  Un  petit  fleuve  Marona  ou  Maronias. 
nommé  Zeloo>Lov  pafle  par  îc  milieu , les  MARATH  » Campement  des  Ilraélttes 
gens  du  Pays  k tirent  en  plufieun  RuüTcaux  Les  Sepunte  écrivent  Mc;a«.  **' 

pour  arrofer  leun  tenn  ôt  kurs  jarditM.  Ma-  r.  MARATHA  » Village  du  Pelopoo* 
nnt  eft  plusj^plée  que  Naechivan  8c  beau-  nefe  dans  l'Arcadie»  fckm  Paufanias  i.  * ^ •■cal. 
coup  plus  beue:  il  y croit  des  fruits  en^xMS-  a.  MARATHA  » Vite  de  rOsrhoene» 
dïnce  Se  les  meilleurs  de  toute  la  Province,  ftloo  b Notice  de  l’Empire  Je  ne  b crois  * Seû.  a/. 
Ce  qu’il  y a de  particulier  c'eft  qu'on  y cueil-  Ms  différence  de  cclk  dont  park  Simron  k 
U de  b Cochenille  aux  environs.  Mais  il  y Metaphrafte  dans  b Vie  de  Sc.  Oanid  Sry- 
en  a fort  peu  ôt  00  ne  U peut  recueillir  que  lice. 

durant  huit  jours  en  été»  lorfqsie  k Soleil  1.  MARATHE  *»  \^tle  de  Phoenicie  au /AGabne» 

eft  «bns  k ligne  du  Lion.  Avant  ce  temps  » Nord  de  l’Euthere  entre  Balance  Sc  Aman* 

comme  l'aflurent  lesgensdu  Pays,  elle  n'eft  de.  Voyez  Marathos. 

pas  en  rnuumétAc  plus  tard  k ver  dont  on  h z.  MARATHE , petite  Ifle  dans  le  vqi- 

ttrr  perce  b fcuilk  fur  bqucllc  il  croît  Se  lé  fîmge  de  Corfou»  félon  Pline 

perd.  Maram  eft  à jy.  d.  fo'.  de  Latitude»  MARATHESIUM  » Vilk  d’Afie  daru 

Se  à $t.  d.  I)'.  de  Lof^itude  fuivanc  l’ob-  b Lydie  » aux  confins  de  b Carie  , félon 

férvaciors  des  Perfans.  On  croît  que  c'eft  b Pline  a.  Scybx  * b pbee  entre  Epheft  &a  If.e.tfl 

Makdacara  de  Ptolomée.  (On  lit  dans  Magnefie.  Et  Etienne  k Géognphe  b donne* 

Chardin  nuis  c’eft  une  faute.)  aux  Ephefiens. 

Les  Arméniens  » pourfuit-il  » ont  par  rradi-  * i.  MARATHON  ^ » Bourg  de  Grccep  DeTo«4 
lion  que  Noé  a été  enterré  à Marant  ,& que  dans  l'Attique.  II  eft  fttneux  par  b 
ce  nom  vient  d’un  mot  Arménien  qui  figni-  r«  fignalée»  que  ks  Athéniens  , fous  b 
fie  enterrer.  Quand  k temps  eft  ferain  on  duite  de  Milriade»  y remportèrent  fur  ks  Per-^i, 
von  de  Marant  k mont  , où  l'oo  croit  que  fes  h troifitee  année  de  l^/c^ante  & dou- 
r Arche  s'airêu  après  k Deluge.  ziémc  Olympiade.  L'Armée  des  Perlés  étoît 
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compofee  de  plut  de  cinq  cens  mille  bom-  û dtoicne  des  Illcs  Tnudes  devant  ClaznnK^ 
mts;  & les  Athtnjci»  n'en  avokm  puaflem-  nc^•  Ainfi  il  a f^vi  de  guide  à Etienne 
b!cr  <^ue  dix  mdk  pcuir  cette  journée.  Ce  <iui  Ta  copié  en  ceU.  rtoni  venoie  de 

lieu  étoit  deja  fameux  drpuW  qt»c  ThcTée  y u quantité  de  fenouil  qui  y cr-)ic« 

• ^“”'^l‘  avciii  pris  k Taureau  de  MaratW  •»  qui  a-  MARATIANI  , anci.n  Peuple  ï l'O- 
Pauiin'^t-'™*  fut  l*eaucoup  de  nul  i la  Tcirapokd’At-  tient  de  la  Mer  Cafjjicnne  vers  h Sogdiane. 
nc.c.iî.  tique  , oui  fut  facrific  par  k Vainqueur  Pline  ^ les  nomme.  Le  R.  P.  Hardouin^  I. 

^ ln%bl'  au  Temple  de  Delphes.  Cornélius  Nqmstr  trous'e  dam  un  de  (es  Manufcrits  Mako» 
donne  fa  fliuation  de  Marathon  ; tiani  & ajoute  qu'il  faut  nsdubitablcnient 

dn-\\  y (irciifT  miUsa  fietrm.  lire  Maruciani  , & qu‘ils  prenoient  ce 

Par  le  mot  d'tpfiJum  il  veut  parler  de  U ViU  luam  de  Maruca  «Mapawx^Ville  placée  dans 
k d'.\thénes.  Ainfi  Marathon  étoit  éloigné  I»  Sogdiane  fur  VOxu»  , félon  Pcolomée. 
d*  Athènes  de  dix  milles  du  cote  de  b Uéo«  Ce  Pere  o'a  pas  fait  reflexion  que  PlitM 
(Lft.c.io7.tic.  Hérodote  ‘ rtous  apprend  encore  que  nomme  deux  lignes  plus  haut  les  habiuiK  de 
Minthim  ctoit  fur  b càte  ; car  il  dit  cette  Vdk  & qu'il  les  appelle  Marvcai; 
qu'Mif^ias*  ftUdcritîflntCtCtaruarrivéavcc  & certainetnent  il  les di(fingue  des  A/4r4rt«> 
fes  ViilTcaux  devant  Marathon  , y mnuiU  "*  qui  rcflcnc  aufli  tneotmus  que  devant, 
b.  é Ce  lieu  fl  fameux  dans  l’ Antiquité  n’eft  M AR  ATOCUPROS  * , Village  de  la'  ** 

plus  qu'un  petit  amas  de  quinte  ou  vingt  Coelofyrie  auprès  d'Apai^.  Les  habittns 
Zn^ArîA  , ou  Metaitiesdes  Athéniens  « où  étoient  des  togands  qui  volotent  par  tout 
U y icnvimn  cent  cinquante  habitans  Alba*^  »ux  environs  éc  font  nommez  par  Ammien 
iwiis.  Il  tft  éloigné  de  trois  milles  d;  la  Mer  Marcellin  AftrMocmpnm  Grjjfmrt$.  Orte- 
Se  de  fept  ou  huit  d'£(rrp  C*)!n\  ce  qui  ré«  lius  * a cm  que  M^Mocrufeni  étoic  le  ccni«j  Thr&tir. 
pond  aux  fnixantc  quatre  (Iodes  que  Paufa>  (if  de  AUréiteitfrtnMm.  C*c(l  un  pluriel,  & 
nias  met  de  diftancc  entre  Marathon  jit  Rhom«  un  adjeélif  formé  de  'AUrdtKmfrts. 

.fnus.  MARATONYMA  Rtcio  , Contrée 

ç 1.  MARATHOM  , (le  Lac  de)  Paufa-  laquelle  CalTius  d’Utique  it  • qu'il  a-»  oml. 
nias  * fait  mention  de  ce  Lac  , 3c  die  qu'il  voit  planté  des  vignes  3C  dont  il  fe  dit  origi-"*^'*”'» 
étnit  en  grande  panse  rempli  de  limon,  f l.cs  naire. 

Perles  mis  en  fuite  11  b journée  de  Marathon  MARATSEMERE  » Ville  d'oîi  fut  ap- 
■ fe  précipitcTcni  dans  ce  Lac.  Ceux  qui  fa-  portée  U Turuque  de  Notre  Seigneur  fi  l'on 

(oient  dtfliculté  de  s'y  jnter  furent  palTci  au  s'en  rapone  ù Vautorité  de  Simeon  le  Meta*  'i 

(il  de  l’épér  par  ks  Athéniens.  phrafle  alléguée  par  Surius  * dans  b Vk  desv 

V MAR.VVHOS  , (b  Pbine  de)  qui  Saints.  -é>- 

s'appelle  tou'iours  Cow^  AfAraitmiii.  Elle  a MARAX  , Peuple  de  b Libye  , félon***' 

«nvuon  douze  milles  de  tour»  &confiftepoUT  Lucùn*.  C'eftuneiauiç,ilfautlireMAZVx.*b4; 
b plus  grande  partie  en  des  champs  labourez»  Voyez  ce  mot. 

qut  s’étendent  depuis  les  Montagnes  voifmes  MARAZAKA  , Ville  Epifcopale  d’A* 
jurqu*\  b Mtr.  frique  dans  b Byzaccne.  Il  en  efl  parlé  dans  un 

MARATHON  » petite  Rivière  de  Concile  de  Carthage  fosis St. Cypricn» 3c Von 
VAuique  : i elle  divife  b pbine  de  Mara-  y trouve  fdix  tU  Marrazana.  Eunomius 
thon  J & c'eft  peut-être  celle  qu'on  noim-  feveque  Pltlfh  Cet  Evêque 

nvm  ancientsnncnt  AiaesrU.  Elle  vient  du  ^oit  Catholique  3c  avottjxmr  Compétiteur 
mont  Pamethe  » 3c  pafTc  aujourd'hui  par  le  un  Donatifte  qui  fe  quaViIiolc  au(Tt 
milieu  du  Bo>arg  ou  Vilbge  de  Marathon,  Af«r4c.«>riryri.  La  Notice  d'Afrique  nomme 
d'où  elle  va  fe  drgoirt;çr  dans  l’Euripc.  dam  U Byzaetne  yindieiaiiMs  AùnrÂfJémuj^ii 

5.  MARATHON  I*»  Mrwtwnedcl' At-  Antonin  * met  Marazauta  fur  b route*  1ô®ct' 
tique.  Lutatius  fur  b Thebaioe  de  Stacc  rtgi*  \ Sufes»  èXV.  M.  de  b pré- 
dit qu'Icarc  y fut  tué.  micrc  3c  XXVIU.  de  b fcconde. 

M ARATHOSl  A , Ville  de  Thracepeu  i.M  ARBACH»  ou  Marrach  » ^ petite^  Ztyùr 
hùn  d'A'ndnc»  (clon Etienne  le Géograplse.  Ville  d'Allcmtgnc  en  Suabc  au  Duché  de^''**T** 

t.  MARATHOS,  Ville  de  Grec:  dans  Wurtcnbcig  . fur  kNccVcr,  U'ctvdroit 
l'Acarnanic»  félon  le  mCmc.  Comme  il  cft  le  b Mur  s’y  jme  entre  SchomlotlF  3c  Heil- 
fcul  des  Anciens  qui  en  ait  parlé  , Jacques  brr.nn  , \ trois  miVes  de  l'une  Se  de  Vauttt. 

CronovixïS  dans  Us  Notes  fur  Polybc  cnn-  Mr.  Baudnnd  * obrerve  qu'on  y paffe 
Jcéiurc  qu'il  faut  Vue  VAradic  pour  VAcir-  Necltcr  fur  un  pont  8e  que  cette  Ville  fut 
mnie.  pTÎfe  & brûlée  au  mois  de  Juillet 

1.  MAR ATHOS,  Ville  de bPhoenicie.  i.MARBACH*,  AbbayedeTtanctdamj 
1 1 i.c.i».  pomporiiv.s  MtU  die  ' s iww  efr  ciwA  Af*-  la  haute  Alfacc  au  Diocêfc  Bafle.  TAlc  cft 
k l.  j.c.sf  rAifc*»,  Piolomée  ^ b nomme  dam  b Cas-  de  VOrdrc  de  St.  Augoftb  3t  occupée  pr 

fiotidc  entre  Atuarade  8t  Maninvc-  Tzet-  des  Chatvoincs  rcgulicrs  non  reformez.  * 

I Oiiloi.  zes  ‘ b met  entre  le  C afms  8c  le  Liban  Bc  Comtes  d' Egtûshcim  en  ont  été  les  fondateurs. 

“ k Twmmc  MARAvms.  C’eft  prcfcistcmcnt  E^lc  eft  en  règle. 

Marc.at.  MARBMS,  ou  Marbaix»  pamifle  de 

M.ARATHUSA  » ViTk  dcVIflcde  Cré-  Prancc  au  Diocêfe  de  Cambny.  Il  y a une 
m\.  i.c.s  Terres,  selon  Pomponlu»  Mcb  ™ carticre  de  piertt  bleue  itcv-bclk  ?c  trls-pro- 

» l4-c.11.Sc  PVme  •.  pre  \ bâtir.  On  s’en  fert  p<>ur  faire  des  rom- 

MARATHUSSA  , lÛc  d’Afic  fur  la  beaux,  8t  pour  ocrer  les  Edifices.  Elle  fo 
côte  de  VAfre  mineure,  vers  Ephefe,  ftlors  polit  comme  le  maibit 
• l.f.t-ît-PVinc  •.  Etienne  le  GéograpW  b met  plus  MARftELI-A  » Ville  maritltric  d'Lf- 
au  Nord»  auprès  de  Clazomcnes.  Thucy-  pagne  \ Vextrémité  Occidentale  du  Royau- 
J L t.  didc  f dit  que  Mauihufc,  P;la  fie  Drymûs-  me  de  Grenade.  Ceux  i qui  une  teffooblan- 
. cê 
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ce  de'  nom  fuffit  |Mur  fonder  une  aadqtiitf  » Vrh's  jfmifiittm.  Sur  auni  Omlim  remâtque 
crottni  quVIk  a eu  pour  fbitdatcur  Mrher-  qu’il  en  c(l  aulB  parle  dam  l'HiUoin;  mclce 
a Dtümdc  bal  * Cartha|;tiw(t.  Il  cft  plus  vraifemblabk  1.  ii.  mats  que  ce  lieu  eft  vers  la  Bulgarie. 
rEJpjjpe  p.jg  jire  que  c’eA  la  Saldwba  des  Anciens.  «MARCELLINO,  petite  Rivicre  de  Sî- 
Voy.2  ce  qui  cft  remarque  i T Article  Bar-  cik  dans  la  Valide  de  Noto.  Elle  le  /ettedans 
VESoi.A.  Les  Montacncs  voilines  au  rap-  b Mer  il  cinq  milles  au  Midi  d’AuguAa* 

* î®’^^port  de  D.  Kodri^  Mendev  Silva  ^ ont  clés  Mr.  de  TlAcU  nomme  Fiuroe  di  Mircrdim. 
eTju^W.  d’Atgcnt  ti^-An  , loo  rivttc  abonde  MARCF.NAT*  Bois  de  PnuKe  dans  le 
lai!  ' en  très-bofl  poiûbn.  II  y a 480.  feux  » une  Bourbonnots.  II  cft  de  mille  quatre  vingt 
ParoifTc  & «ux  Couvent  d’itotnmes.  Leun  neuf  Arpens  dam  b Maitriie  des  eaux  & fo- 
Alajcftez  Catholiques  la  reprirent  fur  les  rets  de  Montmanur. 

Maures  en  1485.  & b Hitm  rqicuplrr  de  MARCHADÆ  * Pline  parlant  du 
Chrétiens.  Elle  a un  port  fort  coinrrùxie.  Colphe  Arabique  où  dtoit  Heroopolb  dit 
M.^RBOZ»  bourg  de  France  en  Bour-  qu'il  y avoir  eu  une  Ville  de  Cambilc  où 
gngne.  Il  a riire  de  Baronic  & fait  partie  du  l’on  avoit  pond  les  Mibdes  de  Ton  Armée  t 
ôimié  de  MoturevcL  11  y a un  Prieuré  de  il  dit  que  cette  Ville  étoit  entre  les  Peuples 
fiencdiâios.  ^ NtU  fie  MauIhuU',  imtrr  NtUi  MstthétUi. 

I.  MARCA.  Voyez  Marche.  MARCHE*  ce  mot  dans  la  baRc  Lan- <* 

t 8«*Aaii  a.  MARCA  petite  Iftc  du  Golphe  de  nîté  eft  exprime'  par  Makca  , Marcha, 

Eitt.  i70f.Venife  à deux  beues  de  Raguic  dont  elfe  dé-  & Marcmia  6c  (Ignifte  Limiieif  f-'ramims. 

pcisd.  EI^  a environ  quatre  Milles  de  cir-  La  Chanre  de  pin  âge  de  l’Empircde  Charle- 
cuir.  Elle  avoit  une  Ville  qui  étoit  Epis-  magne  entre  les  trois  ftb  Pépin  , Louis  8c 
copalc  , mais  la  Ville  a été  ruinée  & l’Evé-  Clurles  ponc  *».•  P at»it  ttitm  tvrr  fi- 


chc  rransferé  i Trcbigna. 


lut  jidimtre  fféitftrt.  , . nt  mmllut  ta* 


MARCALA  , ou  Carmala  , Ville  frâtrit  jm  reriKMj  vtl  ùtv^Àtrt 

de  b p:titc  Armcmc  dans  la  Mclitcoe,  fclon  /r^iwMr , «wfiv  ftéMU^tr  mgreM  t «é 


rfL/.c.;.  ptofcimée  «*. 


vtl  mdrfhén  mi- 


MARCASIUM  Radvlphi.  Voyez  uBtndau  Dans  lés  Chapitres  ajourez  i b Loi 


MARCHrZOVX. 


des  Alkrmarsds  on  lie  *:  S fùtaiitrumligM  ^ IfbU.eal.  * 


MARCAY,  Bourg  de  France  en  Poitou  firit  wurchM  emm  ttmùt i//mm  éd  Uaim 


au  Diocèfe  de  Poitiers.  H V a dans  l’étendue  twert  fiüdat  cvmfnat  ; fi  tmm 

de  fa  ParoifTc  l’Abbavc  de  bonnevaux.  imvtntrt  mm  «r«rrif , Ihrttildmm  frmm  Jaivmt. 

M ARCF.ILLA'K,  Villede  Francedans  le  II  «ft  parlé  de  b Marche  d'Efpagnc  dam  E- 


bas  lungucdnc  • Diocéfe  d’Acde.  shinard  aux  années  818.  8c  8ap.  8c  le  favinc 

MARCëLIÉRËi  (la)  Village  de  Fran-  Marca  a doooé  d'cxcclleoiies  recherches  fur 
ce  en  Noimandie  dam  le  Cùtendn  au  bord  ks  Frontières  de  b France  & de  l'Erpagne 
de  b Rivière  de  Vire.  Il  y a quelques  car-  fous  le  cirre  de  AUtcm  füjfmmum.  Le  Pays 
ricres  d'Ardoiiê.  La  Cure  depenJ  du  Cha-  de  Brandebourg  en  Altenugnc  eft  divifé  en 
pitre  de  St.  SauvcurdeCnutances,  dont  trois  Marches.  La  Laponie  de  memet  nousavons 
Chanoines  y ont  le  gros  de  leurs  P reben  des.  en  France  une  [trovioce  qui  cft  connue  tous 

M ARCELIEU  * Prieuré  de  France  en  ce  nom-U,  8c  rjtalie  a b Marche  d’Anco- 
Bourgogne  au  Dioeck  de  Lyon,  Ordre  de  ne.  Les  Seigneurs  qui  comoundoicnt  aux 
St.  Benoît.  . Ftoniieres  ctoienc  nommez  Mmrchtmi  au  ftn- 

MARCELLA  Civitas  * * Ville  d’Tta-  gulicr  8c  au  pluriel.  L’Abbé  Jean 

lie  qui  avoispour  Evêque  Eufrbe  nommé par  dit  dans  b Chronique  du  Mont  Cailia;  Mm- 
St.  Aihanafe.  Voyez  Marciliakum.  Il  chaat  t*mem  mi  ime^mmm  tmimmim*  Âtmijd.X>t 
Icmbl;  que  ce  Toit  le  nom  d’un  lieu  deThra-  ce  mot  s’eft  ftirroé  lenomde  MARCRis,que 
ce*  dans  THiftoire  mêlée  XXII.  8c  XXIir*  nousdifons  aujourd'hui  MARavis,  8c  que 


Il  y cft  aulTi  parléiie  MarcbliorumCas-  les  Allemand»  expriment  par  leur  Marcra- 
TRUM.  VE.  Voyez  ce  mot.  Dans  les  Auteurs  de  b 

I.  M ARCF.T.LTANAi  lieu  d'Icalie  dans  bafle  Latinité  Marchani  & Marchiaki, 
/ Itiaer.  b Lucanie.  Amonin  fia  mec  fur  b voye  font  les  habicans  de  la  Frontière.  On  a die 
Appicnne  entre  k Iku  *i  Cm!êrtm  8c  Ctftris-  auûî  AUrebiamtf  des  lôldacs  employez  fur  U 
M \ XXV.  M.  P.  de  la  premicTe  8c  à XXI.  Frontière»  8c  avec  k temps  ce  mot  a été  af^ 
M.  P.  de  b fécondé.  Il  étoit  dans  k voi-  feâé  aux  Nobles  qui  apres  avoir  eu  un  gou- 
lînage  d'Atina.  Mr.  deVIftelenommeMAR-  vemcmenc  fur  b Fianiicre  qui  leur  donnoit 
CELLiANUM.  ce  titTt»  Tonc  rendu  héréditaire  8c  ont  tncis- 

a.  MARCELLIAKA,  Vilk  Epifeopak  mis  i kurs  enbns  ce  gouvernemcot  avec  le 
d'Afrique.  Au  Coneik  de  Canhage  tenu  ft)as  titre  de  Marquis.  £r  enfin  ce  tkic  a été  at- 
St.  Cyprien  aftifta  l’Evèque  Julien  k Mm-  taché  à des  Seigneurs  qui  o’avoieDC  rieo  de 
etUiAiu  ou  MmetUms  , 8c  on  Trouve  dans  b cooumtn  avec  k fetvice,  ni  avec  les  Frootie* 
Conférence  de  Carthage  LmcuIms  Epifttfm  fie-  res  de  l’Etat.  Voyez  Marquis. 
kit  MmrtUiamnfii  ÿ Bdc-iteifit.  La  Notice  La  Marche  o’Ancone.  Voyez  An- 
Epifermie  d’Afrique  fouroit  entre  les  Préhts  cône. 

qu'avmr  alors  b Nnmldic  Fruflmt/tu  dt  Cirm  La  Marche  di  Brandseourc.  Vo-> 
Aiarctllu  Voyez  Girv-Mascelli,  c'eft  yez  Branoebourc. 
b même  chnfe.  La  Marche  de  Laponie.  Voyez  La- 

M ARCELLIANENSIS.  Voyez  l’Arti-  ponib. 
ck  pieccdcnr.  La  Marche  Trivtsanb  , Proidnee  d'I- 

MARCELLIANTF.NSTS  : daiK  k De-  talie  dans  l'Ecai  de  U RepubCque  de  Vetufe. 
f I.  crée  de  Gntien  8 U eft  parlé  de  Sabiaus  E-  Elle  a ce  Dom  de  ce  que  dans  b divifton 
^^•/♦'vêque  àt  MmctiUéM  ou  JfmctU/jmmm  8c  de  de  cc  Pays-li  lôus  les  Lombards,  l’Eot  ck 
GnüiimtSdhimm  AùrteÜidpôti^c^’CUifit 014  Veoilé  compris  entre  l’Adige  8c  b Liven- 
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M . OU  entre  le  Lac  de  Garde  de  Ta-  trw  Kon  de  Chypre  Je  b MaiToo  de  Lufi- 

fMnenfo  taifost  ane  Province  panieuHere  fnant  fit  enfin  Rawil  hirnorame  d'IiTouJo.! 
goinremée  parun  Mait^uitdontbrefidencem-  qui  époufa  Ali»  ComtdT:  d’Ho. 
diiwire  étojt  à Trevile,  T^tvigi».  Ainfi  h Hupu«  IX.  de  Luiipmn  Comte  de  le 
Marche  Trevtftnc  bornée  alora  pjr  leFrioul  Marche  fut  pçre  d'un  autre  Hugrtet  » quié- 
Ôf  par  le  Colphe  H l'Orient  * par  le  Polefio,  poufa  ffabeUe  heriticre  d'AnKoulème,  8t  de 
le  FcTTirois  de  le  Mantouan  au  Midi , le  ce  dernier  defeendit  aufli  un  Hugues  qui 
Brcffan  8r  VEvêchédeTrente  au  Couclum  moufam  fans  enfans  l'an  noj.  desht-rira  fan 
ft  par  r Evêché  de  Brixen  tu  Nord,  avoit  Frwe  Cuyard,  comme  étant  Ibo  ennemi  ca- 
unc  bien  plus  grande  étendue  qu'elle  n'a  ^ p«t»l.  Il  inBirua  heritier  des  Corniez  d'Aa- 

rfenr.  Elle  comprenent  alors  le  Veronefê,  gouléme  & de  la  Marche  9r  de  b Seigneurie 
ITiccntin,  le  Padouan  , & le  Dogat  qui  de  Lufigntn  Ton  neveu  Renaud  de  fih 
n’en  font  plus.  11  ne  lui  rtfte  que  b Mar-  de  fa  four  Yobnd  « qui  avoic  époufé  Re- 
che  Trevifane  proprement  dite, bornée  pu  le  naud  Sire  de  Pons  en  Satnn>nge:ce  qui  rtei- 
Frioul  ) VOhent,par  le  Golphe,  b Ôugat  n de  grands  difTerends  emre  Guyard,  de  ce 
& k Padouan  au  Midi.le  Viesntin  an  Cou-  Seigneur  de  Pom.  Man  après  b inorr  de 
chant , k Feltrin  A:  k BcUuncfe  au  Nord.  «Cuyard , k Roi  Philippe  le  Bel  qui  avoir  de 
Ces  deux  derniers  Cantons, (avoir  WFeltria  fon  cdtédegrandes  pretenfions fur  toutecette 
& k Eelhinefe , avec  k Cadorin  qui  efl  au  fuccefiîon , s'en  faifit  & donna  au»  conten- 
Nord  de  l'on  & de  l'autre  font  encore  u-  dans  une  modique  récompenfc  dont  iH  fe 
nii  i 1a  Marche  Trevifane,  quoiqu'ils  tycnt  contentèrent.  Le  même  Roi  Phsÿppe  donna 
knn  bornes  très-bien  diftinguées.  Nous  en  k Comté  de  b Marche  en  partage  It  (bn  plut 
parlons  dam  kur  lieu.  La  pnneipak  Riviere  ieune  fih  Charles;  8c  ce  Prince  étant  parve- 
de  eme  Province  eft  b Piave  qui  U tnver-  nu  è b Couronne,  donna  la  Marche  avec 
k.  Ses  deux  Villes'fonc,  plufieun  Vilksen  Auvergrse,  en  Berry  9e  eu 

Nimuois  y i l^ts  1.  D\k  de  Bourbon» 

Trevipo»  8c  Ceneda.  te  érigea  k tout  en  Pairie.  I nuTs  donm 

alors  au  Roi  pour  lecompenfti  k Comté  de  • 

Elle  eft  entrecoupée  d’un  gnnd  nombre  OmwMt  en  Beauvotfis  , lequel  ne  fut  pas 
de  RuitTeauz.  V»>yez  TuiTist,  néanmoins  incorporé  au  Domaine  Royd» 

• Loupie.  1.  MARCHE*,  (la)  ProvincedeFrance.  parce  que  Philippe  de  Valois  ayant  fucce» 

U Pwc**  bornée  au  Septentrion  par  k Berry;  dé  è b Couronne  peu  wès  , Charles  k 

sP.  p.  l’Orient  par  l'Auvergne  j è l’Occident  Bel  rendit  k Comte  de  Oennont  è b M»- 
ptf  k Poitou,  8c  l’Angoumois;  8c  au  Mi-  ton  de  Bourbon.  Le  Duc  Louis  donai 
di  par  k Llmofin  , s'étendant  jufqu’è  une  k Comté  de  b Marthe  à (on  ^its  itu- 
Utuè  de  la  Vilk  de  Limoges.  Ce  Pays  a «t  fils  Jacques,  qui  k UiSa  è (bn  fik  Jexa» 
bit  autrefois  partie  du  Ltnvofin,  ayant  mè-  qui  épcmfa  Catherine  de  Venddme,  pvlaqad- 
me  toujours  été  jufqa'è  prtfent  du  Diocèfe  k ks  Princes  de  k Maifbn  de  Bourbon  neii- 
de  Limoges.  Son  ntms  de  Afarclk  lui  vient  de  lercni  des  Comtez  de  Vendôme  Oc  de  Ca»> 
ce  qu'il  e(l  fitué  fitr  ks  Confins  ou  Marches  très.  Jacques  fils  aîné  de  Jean  8c  de  Cathe- 
do  Poitou  8c  du  Bmy  ; c'eft  pourquoi  ileft  rine  eut  en  portage  ks  Comte»  de  U Marche 
oufii  mpellé  b Mauchi  du  Limosim;  & de  Cafties,  8c  n'eut  qu'urte  filk  noiwisêe 
dont  d a commencé  \ être  détaché  avant  b Ekonor  , laqueUc  époufa  Robert  (f  Anna- 
fin  du  dixiéme  ficelé.  Airooin  dam  fon  K-  Comte  de  Perdue.  Leur  fiH  Jacques 

Vie  des  Mincks  de  St.  Bervnt , rapporte  que  d’ Armagmc  Duc  de  Nemours  8c  Comte  de 
K Marthe  étoit  tenuë  dans  ce  rems-b  par  un  k MaKhe  fut  coudamné  , comme  Crimirkl 
Seigneur  nommé  Bofon  qui  avoir  b qualité  de  l.ezc  Majtfié , 8c  tous  (es  biens  ayant  été 
de  Comte  , 8c  était  ennemi  de  Ceraud  VI-  confifquez , Louis  XL  donna  kComté  de  b 
comte  de  Limoges.  Il  rft  fait  encore  en  plu-  Marche  è (on  Cendre  Pierre  de  Bourbon  • 
fieuri  Aftes  menrion  de  ce  Comte  Bofon  8c  mari  d*  Arme  de  France  : leur  fille  Suzaone 
de  fon  fils  Hcbc.  Bofon  III.  dernier  de  fes  époufa  k Connétabk  de  Bourbon  : elk  mosa- 
defctndins  ayant  été  tué  en  lopt.  k Comté  nit  avant  (on  mari,  dont  tous  ks  biens  ayant 
virtt  h Almooie  b fsar,  femme  de  Roger  de  été  coRfifquet,k  Comté  de  la  Marche  fut  rén- 
Mootgommtry  Comte  de  LanaiVre  en  An-  ni  b b Couronne  par  François  l.Van  M^i.  * 
gkttrre  , fumommé  le  Poitevin.  Néanmoins  La  Makch»^  t environ  vingt-deux  4.1*  h»m, 
tl  lui  fut  fortement  difputc  par  Hugues  de  heuês  de  longimr  fur  huit  ou  dix  de  W- 
Lufignan , fumommé  k DUbb  , coufin  ger-  pur.  Son  Climat  eft  td  qu'il  peut  être  *^**^^'^ 
main  de  cette  Almodie  par  fa  mere,  guerre  dans  une  difUnce  prcfque  égak  de  la  ligne 
qui  dura  très  longtemps.  Audebert  ifiu  d'd-  équinoxiale  au  Pok.  Il  y a d»  vignobles 
k & de  Roger,  par  plufieurs  degm  , ayant  aux  environs  de  Bdlac  8c  de  Dorât,  8c  b 
perdu  fon  fils  imique  vendit  en  1x77.  ce  haute  Marche  efi  aficz  (èrsik  en  bled.  On 
Comté  à Henri  11.  Roi  d*  Ançktent  par  un  a découvert  une  mine  de  cuivre  au  bord  de 
Aâe  que  Roger  de  Hnveden  a conkrvé  : 8c  b Cteuk  près  de  Ccobni , mMs  perfonne  n'a 
fans  doute  que  ce  Monarque  en  gratifia  en-  entrepris  d’y  travailler  8c  de  b f«re  valoir, 
fuite  Hugues  IX . de  l.ufignan , q*ai  en  pos-  Les  meeurs  des  habitam  de  b Marche  diffe- 
fedoit  déjà  b meilleure  partie , hn  8c  (es  des-  rem  des  maurs  de  ceux  du  Limoufin.  Les 
eendans  en  ayant  toiijmm  depuis  joui  paifi-  prémiers  font  humains  , au  lieu  que  ks  der- 
Wcmtm.  Il  avoit  quatre  frerts  qui  furent  naers  fe  tuent  ks  uns  ks  autres  (ans  tmp  fs. 
suffi  trèvpuiffans;  (avôit , Oéoffrcâ  Vicom-  voir  pourquoi  i ce  qui  fait  aflci  conruêtie 
f de  ChiitVlcraut  par  Clémence  1a  femme,  qu'ib  defeendent  des  Angkisqui  ont  pendant 
Gui  qui  (ut  Roi  de  jerufakm  , 8c  enfiùte  très-loogien»  été  ks  Màtrts  du  Limoufin,  su 
de  Chypre  , mon  (ans  enfans  ; Eme-  beu  que  k Marchtn'enajanuis  reconnud'ia- 
ry  fon  ^ucctllêur  , dont  delcervdirent  ks  ou-  tit  que  fou  Roi. 
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La  Province  eft  ariofée  par  la  Vienne*  le  nile  4ù  avec  le  peuple  Maschi  xn  Fa> 

Cher  , U < rrufe*  & b Gancnipe.  I mire  mini.  LUe  dl  aux  cu>.fiti!><lu  l*ayi  6c  Lu- 
la  Marche  cft  du  Diocèie  de  ri.vcqucde  l.i-  tnrre  Dînant  6c  b Ro^hc. 
tDO{;is  ; nuis  comme  Limoges  cA  dans  le  -4.M  ARCHbli * (i  Ajoii  le  MLn$,Pro.<  Fm  preC 
reOort  du  Parkmenc  de  Bourdcaux  & b Vnkc  nuiieinte  d:  l'EvuUe  Scptincrioualc.^b^. 
Marche  da:w  celui  de  I**ni.  l'P.«cc|uc  de  Lllec/llitu^e  âl'Orii'ntdcb<'rovincedeTwe>p,”jf/*‘ 
Limoges  a éi^  obligé  d'dtablir  unOdicial  à date  6c  au  Midi  de  ccUs  de  Lothianrurla 
OuCTcc  dont  1a  JurildiCtion  s’étend  lurtou>  Aler  d'AlIcccagne.  HUe  aixmde  en  bkd  & 
te  b laure  6c  b balTc  Marche,  hiais  à <n  paruiagcs.  Llk  a doni.é  aiitrdbis  le  ti- 
caufe  de  b diBiculté  des  chemins  A;  de  b tie  de  Cunte  ï b famille  de  Dumbar  qui 
mnde  étendue,  on  a établi  un  Vicièrent  tiioicfon  originedufamcuxCorparrick  Cura* 
oc  cet  Official  i Cheneralllrs  qui  prendauffi  te  de  Northumbobod*  lequel  s'étant  retiré  co 
h qualité  d'Officul  • 6<  dont  b J urildu'^ion  Lcofle  brique  les  Normands  conquirent 
s’étend  fur  une  partie  de  b haute  Marche  l'Angleterre  • Malcolm  Carunore  Roi  d'E- 
du  c6cé  de  Felhrin  & lur  ce  qui  te  trouve  coiTe  lui  donna  le  Chàxau  de  Dumbar  6c  le 
dans  k Pays  de  Combrailk  d'enebvé  dans  créa  Csunte  de  b Marclie.  Sa  puflerité  prit 
k Diocèfc  d::  Limoges.  enfuite  k nom  de  Dumha%  Mais  George  de 

Il  y a deux  Senrchsnx  dan<  ce  Couver»  -Dumbar  ayant  etc  profciit  par  k Roi  Jac» 
nemmr;  l’un  pour  b haure.&;  l’autre  pour  ques  1.  k titre  de  Coiriic  de  b Marche  fut 
b balte  Marche;  mais  quend* TArricreban  cft  donné  i Alexamirc  Duc  d’AIbsuie  &'  eofuite 
convoque  le  fcul  Sencthal  de  b haute  con^  i b famdk  de  Stmrt  & de  Lenox.  Le  titre 
mande  toute  b Nobleil'e*  6<  k Sencchal  de  n*nt  éteint  en  cette  familk*  Cuilbume  lli. 
b batte  ne  commande  qu’Mon  defaut.  Tou»  ^ revêtir  CîmlbiifTic  Douglas  frcrc  du  feu 
te  b haiire  fe  régit  par  b Coutume  de  b I^uc  de  Qutemburi  & ion  IsU  l’a  polTcdé  a- 
Marchc  rcdrjréeen  15x1.  pris  lui. 

La  Marche  étant  une  dn  Piosrinces  qui  Les  principaux  lieux  de  cette  Province 
en  if-jp.  donnerait  des  fommes  confidcra.  funt| 
bici  au  Roi  Henri  II.  pour  s’exempter  de 

toutes  fonts  d’imputiiions  furleStl,  b Ca»  Greenbur,  Aymoinh, 

b:Ik  n'y  a pomt  lieu.  Mais  clk  efl  fujetre  Durs,  Coblllreim» 

eux  autres  droits  compris  dans  k bail  dn  Homct  Eccl:s» 

cinq  grottes  termes  , & a toutes  les  autm  ColdinghaiDi  Lrtilton» 

bnpotuions  nnr  ordirairet  qu’extraordinai- 
res, de  même  que  les  autres  Provinces  du  La  Rivière  de  Lauder  donne  le  nom  de 
Royaume.  Quoique  cette  Province  bit  u«  Lauosrdale  ï b Vallée  où  elle  couk  dans 
ne  des  plus  petites  du  Royaume  « rik  eft  «tte  Province. 

néanmoins  de  deux  Cenenlica  ditterenm.  MARCHENA  , Ville  d’E^sagne  dans 
La  haute  efl  de  b Généralité  de  Moulins»  rAndabutic.  £lk  cA  ancicone  Sc  a été  au» 
te  1a  bafic  cfl  de  celk  de  Limites.  Il  y a trefois  ofqseUée » ditient  ks  Eaivains  du  Pays, 
trois  Elcâioftf, dont  celks  de  Guerec  6c  de  Colonia  Makcia,  i caurcdcLudusMar» 


Crxnbrailk  font  dam  b haute  Marche  te  cius  que  l'on  croit  être  fon  Fondateur  • Sc 
celle  de  Bourganeuf  cA  dam  b batte.  Il  y qui  commanda  l'Armée  Romaine  après  b 
a aufli  une  Maitrife  particulière  des  eaux  8c  mort  de  Cn.  Scipion  *•  Elk  cft  firuée 
forêts  k Guerct»  bqnelle  s'étend  for  la  hau»  une  Cohne  au  milieu  d'une  plaine.  Du 
re  & b bitte  Marche  & connoît  de  touret  (é  qui  conduii  à Sevitle  » donc  elle  cft  à 
ks  marierts  attribnees  k cette  JurifJiftbn.  neuf  lieues,  elk  a un  Faux^urp  plus  grand 
Le  Commerce  de  b Marclic  contitle  priiv  que  b Ville  mime  avec  un  Hdpical  bien 
cipa*;mtnt  dam  k débit  des  beftiaux  » te  dans  rente.  Cette  Ville  eft  à peu  près  dans  b mê» 
celui  des  TapitTcriet  que  l’on  lait  i Aubvs»  me  fouaiinn  qu’Offone  per  rapport  i l'csu» 
fon,  ï Folk-tin  te  ailleurs  dont  ks  Manufâc»  n'y  en  ayant  point  d’autre  que  cclk  qu’on 

turcs  font  confidenblcs.  rire  d'une  grofte  fontaine  qui  eft  dans  k 

La  Province  de  h hlarche  eft  ordinaire»  Fa.:xbourg  , v»»i-vis  de  ^HA^iIal,  de  forte 
mrnt  divifee  en  haute  & en  balle.  Ses  prit»-  que  tout  k terroir  qui  eft  aux  rnvtrans  eft 

cipaux  lieux  font,  extrêmement  têc  , fana  auiune  Rivkrc  oa 

Ruifteau.  Malgré  cette  aridité,  b Campa» 
Guerer,  AnbulTon»  * gne  eft  fertik  en  toutes  chofes , fur  tout  cn 

La  Chjpclk»Tank»  Chenemlks,  oUvci,  Les  Ducs  d'Arcos  pofTesknt  cette 

ft-r,  Bourg,  GrandmoM  » Al^  Vilk  1 titre  de  Duché,  l'ayant  eue  cnéchaa* 

Ahun,  baye,  ge  pour  k Marquilat  de  Cadix  qu’ils  pollb- 

Ijrniç!*,  Dorât»  dolent  anciennement.  Comme  ces  Scigoeuti 

l>rouill.'S  » Village  Bdbc»  y ont  fait  kur  rcfidencc  pendant  Iofig»tcm$» 

&'  P/vv<xé  Royale,  ik  fe  font  tellement  apliqucz  i t'embrilir» 

Fdletin»  Dourganeuf.  qu'clk  peut  entrer  en  paiallck  avec  ks  Vil» 

les  voifincs»  foit  pour  k beauté  des  édilîces, 
a.M  ARCHE  «Bourg  de  Lorraine  au  Du»  foit  pour  le  nombre  des  habirans  » foit  pour 
ché  de  Bar,  aux  conlîm  de  b Champagne,  l'abondance  des  chofes  néedtaires  à b vie. 
enrre  k<  foorces  de  b Maife  6e  de  la  Saône,  C^Hques  Auttvn  ont  crû  qu'clk  étoit  l'an» 
ï treize  lieues  de  Toul  vers  le  Midi.  cknnc  Artegua  , mais  il  y a de  l’apparence 

3.  M ARCHE*,  VilkduPays-Rasau  Du-  qu’ib  fc  trompent,  y ayint  des  preuves  pref- 
ché  de  Luxenbmirg  dans  k petit  Pays  de  IV  que  certaines  que  les  ruines  Je  cette  Ville  font 
mène,  d'oti  vient  que  l'on  b nomme  vuU  bien  loin  de  U dam  k voifinage  d'Alcabel 
gairenieni  Maeche  ek  Famene.  M*.  de  Rel. 

Q a I.  MAR- 
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ouMarchbs-  Bataille  <te  Denaia  dom  le  fuccès  In  decnn- 
*îc.  4t  li  Ville  de  France  dans  la  Beau-  ccrti.  Us  coorondent  Marchienne  Ville  oa 

pMwct.T,  ^ ^ Loire, eft  une  d^prin-  Bourg  (ur  b Sambrc,  6c  Marchicnue  Abbaye 

e.^ita.  cijialcs  du  reflbn  de  Ci»teau<lun.  Il  jr  a près  de  b Scarpe. 

auprèï  une  Eglifc  dediée  ï St.  Leonard  où  MARCHOMODES,  MARCKOMtot, 
l’on  croit  que  le  Corps  de  ce  St.  repoTe.  Marcomgoes  ic  Mardomeoi,  c’ellsin- 
Mr.  de  Valois  croit  que  ce  nom  vient  de  A oue  ce  nom  ié  \|t  diverionent  dans  Eutr^ 

Mm-i/int  A/r^rr  , marais  rtoir.  Il  y a dans  pe  . C'eft  le  nom  d‘un  des  Peuples  qui  fu-«  LS.c.t; 
Klarchcnoir  une  Commanderie  de  l'Ordre  rent  vaincus  par  l’Empereur  Tn;an.  Il  y a 
de  St.  I^are.  bien  de  l’apparence  que  1a  demierc  leçon  eft 

a.  MARCHENOIR  , fiwêt  de  France  la  bonne,  comme  le  coojcâure  doâemcmOr- 
auprès  de  la  Ville  de  même  nomdansb  Beau-  telius  f i 8c  qu'il  eft  compose  de  deux  noens^ 
ce.  Elle  contient  quatre  mille  deux  cens  Géographiques  combinez , (avoir  les  Mardes 
trente  arpensdebois  de  haute  futaye.  & les  Medes.  11  croit  que  ce  Peuple  avoit 

êUmèriK  MARCHEROUX  Abbaye  de  Frtn-  bs  deux  noms  parce  qu'il  participoit  i l'un 
T./.p^s^o-ce  dans  le  Vexin  François,  Dkxèlcde Rouen.  ^ à l'autre  Peuple,  Cependant  CeUarius  (. 

Elle  fut  fondée  en  iiii.  par  Raoul  duFay.  b rejette  & Ht  AUrctmtdêt , parce,  dit-il,  te. 

Elle  cft  en  règle  Sc  eft  occupée  par  des  Pre-  <)ue  bs  Mardes  8c  les  Medes  étoient  fepa- 
moDtrez.  Le  nom  Ladn  e(l  Marcasium  rtz  p«r  bs  Hircaniens,  fur  quoi  il  cite  Pli- 
Radulphi.  ne  I.  6,  c.  id*.  éc  Diodore  de  Sicile  t 17. 

I.  MARCHEVILLE,  Bourg  de  Fnm-  <•  yd*  Gbreanus  , ou  Henri  de  Glahs 
ce  au  Pays  Chartratn.  croit  qu'il  s'agit  là  des  jimn-tUcti  de  Pto- 

a.  MARCHEVILLE,  Prieuré  deFran-  basée.  CcDanus  ajoute  que  b D dans  ce 
ce  au  Diocèb  de  Valence  , il  eE  (impie  8c  cE  contre  tous  les  itunurcrits  qui  tous 
Uni  aux  IrEiites  du  Pui.  portent  C,  ou  Ch,  b vtrEon  Greque  porte 

MAKCHEZÏEU,  Bourg  de  FrarKC  en  Ces  Pcupbs  étoient  quelque  part 

baEc  Normandie  dans  b Côtemirs,  Il  eE  en-  l'Affyric. 

vimnnede  Marais.  M ARCHPURG,ou  MARCHtURc,Vllb 

MARCHIQNNES  , Abbaye  de  Flan-  d'Allemagne  au  Cercle  d'Autriche  dans  b 
dres  fur  b Scarpe,  aude(lôusd'Anchin,  entre  ha(Tc  StirK  , fur  b Drave,  à neuf  milles  de 
Douai,  Orchies  8c  St.  Anund  , au  Diocèle  Gratz  h.  £.lb  e(l  joliment  bâtie.  On  tient  é2rslr 
d'Ams;  en  Latin  MARCiANiC,  ou  Mar-  <iuc  c'cE  l'ancien  lieu  Castra  Mar- 
t R.fffff  TiAUAt*;  aux  conHt»  du  Hainaut  fit  de  cena  , ou  Mariaxa  ou  Martiana^^’^'^^' 
T»po{7.<inroErcTanc  dont  elle  cE  feparéc  par  bScarpe.  d'Ammien  Marcellin.  C’cE  du  moins  l'o- 

C'étojt  autrefois  une  terre  confiderabb  qui  pinson  de  Lazius  1.  Il  y a dans  ce  lieu  ‘bux  . 

au  bienheureux  Adilhaud  mari  Châteaux;  l’un  hors  b Ville  nomme  Orer 
Court  4e  de  Ste.  Richtrude  dans  le  VII.(iécle.  Cêtte  Marchvwrc,  ou  U htitt Mécrtl^r^i  l’au- 
rent  était  dans  l'OErcvant  r»u  AuEerbanc.  dans  b Vilb  nommée  U Bkt^.  Cette 
ja'â  19^  Evêque  de  MaEricht  ayant  reçu  Ville  a eu  autrefois  (es  Comtes  patticulicrs. 

' cete  terre  de  h Hberalité  d'Adalbaud  8c  de  d'eux  nommé  Bernard  vendu  cette  pb- 
Richtrude  y Et  d'abord  un  MonaEére  pour  ^ Ottocare  lll.  Duc  de  Stiric.  Ulric 
des  hommes  à deux  lieues  environ  de  fon  Ab-  deroter  Comte  de  Marchpurg  vivoit  encore 
baye  d'Elnon,  fit  y avoit  établi  Abbé  fon  dif-  1140.  Cette  Vilb  eE  nommée  AUr^mr^ 
cipk  Jean  (Jonat).  Ste.  Riebrrude  éanc  /***  Offùhm  par  lEhuanfî  ^ qui  deent  b*  HiAat. l, 
veuve  augmenta  bs  bàtimens,  fepara  par  une  marche  de  Sultan  Soliman  fit  fon  paEjce  de^*'^'*F 
Clôture  k MonaEére  des  Elles  de  celui  des  b Drave  que  lui  fie  fon  Armée  travet^ent 
hommes  fit  en  fut  b première  Abbelfc.  Sa  ^ b nage  auprès  de  ce  lieu,  en  1551.  * F.W* 

Elb  Ste.  Clofende  lui  Eiccedaen  688.  4 A-  b cE  défendue  par  un  Château  que  l’on 
ftac^oôb.^^^  b mort  du  venerable  Jonat,  b Mooa<-  avoit  fortifié  dans  le  tems  que  bs  Turcs  é- 
teg  e.  J,  tére  d'hommes  diminua  peu  à peu , celui  des  tobnt  maitrts  de  Canife. 

filles  prit  au  contraire  de  grands  accroiEemens  . MARCHTHAL,  Abbaye  d’AlUroagnc 
fit  bs  Religtcufes  le  gouvernèrent  environ  dans  la  Suabc  , fur  b Rive  Meridionab  du 
ans.  nvrgts  des  Normands  l'ayant  Danube  , au  Nord  de  Buchaw  St  du  Fedcr- 
démtit,  6c  les  Religieufes  ayant  perdu  fie  dis-  * rntre  Riedlingcn  A Ebing,  lur  unn>- 

(ipé  prcfque  tous  leurs  biens,  Baudouin  Coco-  cher  dcarpé.  ■*  Les  Ducs  de  Suabc  qui  en* 
te  de  Flandres  aycul  du  Baudouin  qui  eEen-  » Fondateurs  , y établirent  fept 

terré  \ Hafnon,  eut  dcEein  de  réiablir  cette  Chanoines,  Avec  fc  temps  la  vie  dcrtglcc 
A^ye.  11  fit  veiûr  L'ievio  Abbé  de  St.  d«  Chanoines  ayant  oblige  Henri  III.  Corn- 
\VaE.  Les  Religieufes  qui  reEoienc  (è  reri-  Pabtin  de  Tubmgen  à les  en  chaEcr  , il 
itrenc  ailleurs  & firent  place  à des  Moines  qui  ®lt  en  leur  pbcc  des  Religieux  de  Préroon- 
itbvertnt  l' Abbaye  A y firent  refleurir  la  re*  flui  furent  conduits  par  des  Prévôts  juf- 
guUrité  MomEique.  Ccac  Abbaye  cE  ctv  flu’i  Henri  MccrmcEcr.  Celui-ci  obtint  en 
core  fimeufe  aujcnird'hui.  Mais  il  n'y  a point  >418.  b titre  d'Abbé  qui  lui  fut  accoidcpar 
de  Ville, comme  b pretcndcntks  Auteurs  du  1®  Peres  du  Concib  de  ConEance. 

Dtciionnairr  de  la  Fnncc.  M ARCHUBII  “ , ancien  Peupb  ï l'e*-"  Lf. 

M \RCIlir.NNES  AO  Po«T  , Bourg  tr^té  Occidcniab  de  l'Afrique  propre  tout*'*' 
des  Pays-Bas  aux  deux  côttz  de  U Sambre , joignant  b CetuHe.  Cela  convient  au  Peupb 
entre  fentsinc-l’ Evêque  A Charleroi  ; une  que  Ptoloméc  ® nomme  Ai*kbi$hti  L4.e,x; 

lieué  au  ^Eus  de  cette  demierc.  Les  Au-  A qu’il  place  dans  la  partie  Orientale  de 

leurs  du  Dlftionnairc  de  b France  brouilbnt  b Mauricanb  Cefanenfe  près  de  b Kuni- 
tout  i cette  occafion  A difeni  que  bs  Alliez  db. 

y avoilnt  leurs  Magafins  dans  b tons  de  la  MARCl.  Voyez  Marcis. 

MAR; 
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MARCIA  CoioNiA.  Ce  nom  ne  fs 
• rroiivc  <)u7  dam  d:>  Infcnpfions  déterré 

en  Efpaçrvr  à Marchkna.  Voyw  ce  moc. 

M-^RCfA  A<iva,  j’en  parle  (u(&rammenc 
ïTArricle  Fücinus  Î.acvs. 

MA'ICIAC.  Voyez  Maruac. 

M AK.CIANA  Castra.  Voyez  Mar  CH< 

PURC. 

MARCIANOPOLI , Vilfc  de  le  Tur- 
qoie  en  Europe  dans  la  Baûè  liulgarie  » aux 
confins  de  b Romanie.  (Vefl  la  mcoïc  que 
pRRF.SLAU  , ou  PCRtTZLAtT  » fcloo  Mr. 

A Cd  ijaf'ISandnind.*  Voyez  Martiawopolis. 

A MdtUr*»J  t.  MARriGLI  ^NO  Bourg  d'Italie 
Wk.  *7*/»au  Royaume  de  Naplc»  da«  la  terre  de 
LaViur  . au  Nord  de  Naples  encre  Acem 
Si  Nnb. 

e.MARCrOLÎANO  Vrcchio  , Villa- 

fe  d’Icaüe  dansla Sabine,  furkTibre,  itrois 
eues  au  deflus  de  Rrxne.  Mr.  Baudnnd 
croit  que  c’cR  rancktuic  Crustumcria 
ou  Crvstuoierivm. 

iîîftS  MARCIGNI*,  en  Latin  Marciwia- 
«r.j.p  J, ^ CUM  .petite  Ville  àe  France  en  Bourgogne 
au  Diocife  d’ Aucun , près  de  U Loire.  Sa 
fituation  paroît  baflè  quind  oo  y arrive  ve- 
nant de  Mafeoo,  8e  haute  lorfqu’on  vient 
du  Bourbonnois  de  de  b Loire.  La  Sei- 
gneurie de  la  Ville  appartient  i b Dame 
Pneurt  Régulière  Je  Mardgni.  I!  y a dans 
cctcr  Maifun  quarante  üllcs  nobles  bits  comp* 
fer  b Datnç  Prieure.  La  Cure  de  b Parots- 
fe  de  b Ville  cR  d b nomimiion  de  ente 
Dam;  , 8e  b Judice  y cd  exercée  par  Tes 
y Topo^.  Officiers.  Mr.  Biillct  d nomme  cette  Vil- 
deiSaioTj  |ç  Marsicni  Us  ; 8e  dit  que  ce 

Monadére  cft  de  l’Ordre  de  Cluni  aux  cx- 
tremittz  de  b Bourgogne  , ^ une  demie 
lieue  de  b Loire  , vers  le  Bourboonob  & le 
Bcaujolois.  Il  ajoute  que  c*ed  k lieu  de  b 
retraite  fie  de  U mott  de  b bknhcureufe 
Raingaide  msre  du  B.  Pierre  Maurice  dit  le 
vénérable  Abbé  de  Cluny.  Cette  Ville  eft 
b patrie  d’André  Du  Ryer  Sieur  de  Mak- 
zatr,  que  pludeurs  confondent  mal  ) propos 
avec  k fameux  Pierre  Du  Rier  de  l'Acade- 
mie Fran^oife.  Celui  donc  il  ed  iciquedioa 
s'etoit  appliqué  aux  bngucs  Turque  & Ara- 
lac.  On  a de  lui  une  Crammaire  Turque 
imprimée  à Parb  en  itfjo.  8c  i6\\.  LeCu- 
lidan  ou  l'Empire  des  Rotes  compofé  par  Sa- 
di  traduk  en  François  & inqirimé  ) Paris  en 
i5)4.  in  8o.  8e  i'Alcoran  imprimé  â Paru  in 
4».  i<$47>  8c  in  douze  en  d'autres  années, 

8cc.  On  vient  de  k réimprimer  i*  xt.  i 
Amderdam  , chez  P.  Mortier  , lyj). 
Quoique  cette  ViUe  foii  petite  elle  ne 
laitTe  pas  de  faire  un  gros  Commerce  de 
Bkd. 

MARCILIANUM  , Fauxbouig  de  b 
Ville  de  CovsiLiNUM  dans  b grande  Grè- 
ce. Il  s*y  faifoit  un  grand  concours  de  eou- 
1 te  b Lucank.  * Calfiodore  fût  uoe  belle  de- 

fcnption  de  ce  lieu. 

I.  MARCILLAC,  Bourg  de  France» 
dans  k Limoufin  i quatre  lieues  de  Rodés. 

a.  .MARCILLAC,  Bourg  & Abbaye  de 
France , dans  1c  Querci  au  Diocète  de  Ca- 
hors,  I quatre  lieues  de  Figcac.  fur  b Celk. 

Elk  érolt  de  l’Ordre  de  St.  B«>oît , mab 
elle  a été  fecularif^.  On  en  attribue  b fon- 
dation au  Roi  Pépin.  St.  Namphafe  Solitaire 
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y mourut  vers  i'an  8oo.  Il  y a dans  k igr- 
ritoire  d;  ce  Bourg  une  gnxte  de  plus  de 
frois  mille  pas  de  profondeur  & ou  l'on  mar- 
che toujours  en  defeendant.  On  y trouve 
de  temps  en  temps  de  l'eau  très-cbire  tantât 
plus  profonde  tantôt  moins , 8c  un  fabk  fur 
kquei  on  trouve  des  traces  des  pas  de  diven 
animaux  : ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  ce 
Iburenatn  pourroit  bien  aboutir  i quelque 
autre  endroit  oh  ces  eaux  ont  une  (ortie , 8c  par 
ou  ces  animaux  vont  chercherlcurnourriture. 

• MARCILLADA  , Colonie  de  l’Afie 
mineure.  C'eft  ainii  qu’on  lit  dans  quelques 
exempbjres  de  ricineraire  d'Antonin,  Oûms 
MÆrxiiUdé.  Simler  avoit  cru  qu’il  fatloic  tire 
CoLONtAM  Archelaida;  & ksEditioos 
poflerietuTs  l'ont  fuivi. 

M ARCILLE  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine.  Il  y a uneVerrene. 

MARCILLY,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie au  Diocèfe  d'Avnnches. 

MARCILLY-LEZ-AVAIONS,  Ab- 
baye de  France  en  Champagne  au  Diocèlê 
d'Autun.  FJIe  efi  m règle  8c  occupée  par 
des  Bernardins  (bus  k titre  de  Nocrc  Dame 
de  Bon-Repos.  Elle  fut  fondée  en  ia$9. 
par  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  Sc  le 
Seigneur  de  Noyers.  Sa  première  delHna- 
tion  étorr  pour  des  Religieufes.  Le  Pays  ell 
un  peu  montueux  fie  a quelques  vignes. 

MarciUy  ell  proprement  le  nom  du  Village 
qui  accompagne  l'Abbaye.  Le  nom  meme 
de  l’Abbaye  e(I,  comme  nous  avons  dit,  Noue 
Dame  de  Bnn-rcpns. 

MARCINA,  Vilk  d'Iralie  encre  SircDttr  . 

(es  fie  Pofidonk,  fclon  Stnbon  C / ('/* 

t.  MARCINIACUM.  Voyez  Marci- 

CNt. 

a.  MARCINIACUM.  lieu  de  b Gau- 
1e.  Il  en  tfi  parlé  dans  b Vie  de  Sr.  Anfel- 
me  Archevêque, & Oitcliusdit  qu’ilduitérre 
au  voifinage  de  Lyon.  L$aucire*Lj^diaum. 

MARCIS  , lieu  de  b fécondé  Belgique 
fur  b cAce  que  les  Anciens  Appelloient  Ékrair 
Sstxtmtmm^  félon  b Notice  de  l’Empire  fi.  ^ fieû.é»; 

11  faut  remarquer  que  Mdra's  e(I  à l’Abla- 
tif pluriel , ^Sc  que  le  nominatif  peut  être 
Marci  ou  Marsas. 

MARCIUM,  Montagned’lralic,  ideux 
cens  Stades  de  Rome  , c’efi-é-dire  à XIL 
M.  D.  pas , («Ion  Oiodore  de  Sicik  ^ citéparfi  u i4.«; 
Ortclius  qui  doit  avoir  eu  quelque  Edition 
particulière , car  cdk  de  Rhodunun  \ l’endroie 
cité  porte  MértimCamfm,  k Champ  de  Mars, 
i vingt  cinq  milles  de  la  Ville.  Il  y a plus 
d'exaâitude  dans  b citarion  qu’il  fait  de  Plu- 
tarque.On  lit  effcâivement  dans  b Vie  du  Dic- 
tateur Camilk  * que  fur  ks  noovelks  quei  Hommes 
rArméecommandéepar  les  Tribuns  Militaires,  , 

étoit  afli^ée  par  ks  Latins  fié  par  ks  Vols-^.^ 
qurs,  il  fit  preodre  ks  armes  à ceux  qui  é-  ^ 
totent  plus  en  âge  de  tes  porter,  fie  fàifant  un 
grand  circuit  autour  du  Mont  Marcius , fans 
être  apperçu  des  Ennemis , il  aUa  camper  der- 
rière eux  &c. 

MARCKI»,  (lA)  Contrée  d’Allemagne*  AVAmt 
dans  b Wcftphalk  avec  riire  de  Comté. 
aau  Nord  b I.ipf>e  qui  bféparede  l’Etat  dc^’ 
MunOer,  8c  l’Emfer  qui  b divife  d'un  Can- 
ton qui  appartient  i l’EkfteurdeColr^nc,  fie  « 

k Territoire  de  b ViQe  Impériak  de  Dort* 
muad  » au  Levant  k Duché  de  Wefiphalie  ; au 
Q.J  Mi* 
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Midi  & au  Sud-Oueft  le  Duché  de  Berg } cite  dit  «t  (et  Cohortes  des  haSltam  de  Co-  ' 

& les  Ablnyes  de  Vcrdcn  & d’Lflcn  au  h>g»e  furent  batuci  dam  le  tctns  <|u‘*.Ues  é-  *• 
Couvhanr.  Cette  Ville  ck  Dormund  9e  ces  toiem  moirs  fur  Wur  garde  parce  tfu’elin  (c 
deux  Abbayes  , font  du  Pays  de  ka  Marck«  Toyoient  éloignées  des  bords  du  Rlun.  Ce 
quoic)u'cllcs  ayent  Leur  Souveraineté  particu-  nnen  nun|ue  encore  aujourd'hui  U polîrinn 
herc  Âc  indépendante  de  celle  desCoratesde  b de  cene  ancienne  Vdh  qui  doit  être  U Vi'.le 
Marck.  Le  Comté  de  la  Marck  fait  partie  de  Durtu.  C'eft  la  meme  qui  dans  la  fuite 
de  U SuccelTKMs  des  Durs  de  Julim  & eil  eftappcllée  Mabcomacvs  Villa{{e,dansl'I« 

g»ffcd<  par  le  Roi  de  Prulfc  Elcâcur  de  lincraire  d'Antonm  9c  dans  la  TaWc  de  Peu- 
randeboorg.  Les  Villes  du  Paysdeb  Marck  tinger,  fur  b route  de  Cologo*  ^ Trêves.  Ce 
Lbw  . qui  achève  de  prouver  que  Duren  eft  la  mê- 

me Ville, c'eft  que  Reginon  & Aitntrin  l*ap- 
Ham,  SûelV,  pellent  Doria  F»rten]r. 

Wer^,  Donmund,  MARCOLICA,  Ville  d'ETpagne . félon 

Ellên.  Tite-Livc  Cet  Hiftorien  dit  que  Marati  *T-  c 

Marcellus  quittant  le  Oouvememcnc  d'ils- 
Sjnlbn  y met  encore  cotnme  lieux  conftdcn-  pagne  prit  la  fameufe  Ville  de  AUrtoUia  , 9e 


blcs,  en  rapporta  de  grarsJes  richefl'cs  qu’il  mit 

dans  IcTréfor  l*ùblic.  Comme  ce  fait  n'cft 
Unna  « Iferloen  « rapporté  qae  d'une  laaniett  fort  déconfite  Sf 

Marck,  Nicnrade,-  bns  liaifon  avec  ce  qui  fuit  ou  ce  qui  oréceJe, 

Kzmen,  Werdnel,  il  n‘cR  pas  aifé  de  juger  o&  cette  Ville  éroh 

Gaflorp,  Pkttcnberg,  placée.  II  eB  d'ailleurs  étonnant  qu'une  fa- 

B«itkiim»  Neuftadt,  mssile  Ville  ail  été  inconnue  aux Ccogrsphfs 

Lutke  Dorrmund,  l.eunfchede,  qni  ont  décrit  r£fpt?ne  jufqu'lL  en  nommer 

Swien,  Ereckcrfeld,  les  Villes  qui  ne  Iiibriftmctw  plus. 

Kctwich,  Stcyl,  MARCOLLES,  Bourg  de  Frmce  en 

Luinen»  Hattingciu  Auverenc,  dans  rElea*oo  d' AurilUc. 

MARCOMANI,  ,ou  MA&coMAKNt; 

Ce  Pays  eft  trarerfé  par  b Roer.pir  la  Len-  anciens  Pnipks  de  la  Cerminic  ou  ih  nut 
ne  & la  Wolme  qui  s'y  joigneiu  enfemble  habité  différens  Pays.  Spener  « avance  une»Kot. 
bns  parler  de  l'Erofer  & de  1a  Lippe.  H conjeâutr  fur  le  nom  de  Marcomam.  Il  te  Ant. 
pnrtoit  autreftais  te  nom  d'Altena,  Bourgade  croit  formé  de  Afa/cê.,  & de  A/uuifr,  d;ux^^*'*‘ 
fur  b Leone.  Le  nom  qu’il  porte  aujour-  mots  qui  dans  Va  Langue  Anenunie  (Ignifient 
d'hui  lui  vient  d'un  CMteiu  fitué  alTcz  des  hooimcs  établis  pour  U jirarde  & pour  b 
ptèi  9e  au  Sud-Eft  de  b Ville  de  Ham.  défenfe  des  Frontières,  b'ft  cft  vni,  comme 
fcn  nom  Latin  cftd/4Mili»«  (UmistUMi.  Il  ne  on  en  convient  aflei,  que  les  Helvetlens  fu- 
fàiit  j»$  le  confondre  avec  1a  Marche  de  rent  chalTez  pK  les  Germains  de  leur  prémie- 
Brandtbourg  que  les  Allemands  appellent  re  demeure  i b fourre  du  Necre  & du  Da- 
«sillî  MAnCxi  & que  nous  dilbns  en  Fiin-  nube,  il  eft  naturel  de  dire  que  l'Armée  qui 
^ois  U Marche.  les  chalTa  demeura  dans  le  Pays  pour  empe- 

» z^n  M ARCKECK  *•  Mareck  ,ou  Marcheck,  cher  qu’ih  n’y  rctouTtulTent;  dr  que  ddîcV- 
poÎb  p^rr  ^ Autriche  , aux  confîm  de  W prit  le  nom  de  M^retmétmi. 

'■  b Hongrie , fur  U Rivitit  de  M aux  , ou  Ce  n’eft  cncoTC  que  par  une  conjefture  i«« 

M A»  CH , qui  venant  d'Olmurt  3e  le  groftts-  fez  probable  \ 1a  vétiié,  que  l'on  fixe  La  pré- 
(àntdebeaucoupde RuiflVauxcouVei Radifch,  miert  demeure  des  Marcomans.  Ou  )iige 
fépirc  enfuire  U Hongrie  de  b M>iravie  0e  qu'elle  émit  entre  le  Rhin  & U Danube  « dont 
enCuite  de  l' Autriche , 0c  va  fe  |>erdie  dans  le  l’un  boinnit  h Gaule , 8c  l'autre  terminrait  U 
D'iuube  prcfqiic  vis.V-vis  de  Haimbourg  au  Rhéric,  9e  qu’elle  s'étendoit  jufqu'au  Nécrc. 
detfus  de  Ptwbourg,  La  pUine  que  cette  Cette  opinion  eft  oniquemem  appuyée  f,ir  ce 
Rivière  travcrlc  en  prend  le  nom  de  Marc-  qnt  des  tn>i<  peuples  qui  p^tTéiérent  le  Pays, 
ftit).  Ce  Bnurg  peut  pafTet  pour  une  pe-  d’oîi  les  H-'lverierw  avoiem  été  chafTtx . les 
ticc  Ville.  Ottocae  Rm  de  Bohême,  qui  Marcomans  étoient  le  peuple  le  plus  puifTmt. 
fut  anlTi  Duc  d’Autriche  durant  quelque  Leur  nom  en  cft  une  preuve  : ^trabon^  Vchfl.  f- 
tcms.fit  bâtir  ce  lieu  te  v vouloit  faire  une  Ic'fus  B 9e  Tacite  nous  en  foumifT.nt  Jq^^'*** 
Fortereflî  pour  tenir  ks  Hongrois  damle  rcs-  autre , en  appçlVant  fimplcmcnt  Mamboius 
peft.  Roi  des  Marcomam , fans  nommer  les  Chefs  ' 

M ARCKT-LHF.1M  , Ville  de  Fran-  d«  autres  PeupVîs  , qni  accompagnnient  les 
ce,  dans  b Hsute  Alficc,  Oiocèlé  de  Bafte,  Marcomans  dans  l’cxpcdirion  dont  ces  Au- 
Conf.-il  Sniivenm  9e  Intendance  d’Alface.  teun  entendent  parler.  Mais  il  rft  conftant 
•ï'  t.MARCKFLECK.mot  dont  («fervent  que  leur  demeure  ne  peut  fe  fixer  que  par 
les  AHeroands  p«-rur  defigner  un  Bourg  ou  cooieftuTt,  quotqu'avcc  alTex  de  pro^ilité. 

Ton  tient  Marché.  Cluviet  * atiché  oe  marquer  les  bornes  prtei-  i Cettn. 

MARCODAVA  , ancienne  Ville  de  b fc<  du  Pays  des  Marcomam;  8f  ce  qu’il  dit  !•  J* 
Dacie,  félon  Pioloméc.  Laiius  doute  fi  c’eft  eft  aftez  vraifemh’aWe  t il  déctd:  (culfmmt**  '' 
Marcosi»Cx  , OV1  Fitïcx.  avec  trop  de  confiance.  H dit  quel?  Neerç 

MARCOOÙRUM  , ou  Ma«coma-  hornoiit  la  Marcomanie  au  Nord;  que  le 
eus  > ces  deux  noms  figmfwnt  on  meme  lieu  Kotker  qui  fc  jnint  au  8c  le  Rrtn't 

^ qui  étott  fur  b Rocr . Rivière  des  P»v<-Uas.  qui  fe  jette  dans  le  Danubr  » la  born  .irnr  à 
DurïmSc M Aciv  ,d'it  Celbrius  l»,font  des  l’Orient  i le  Damib:  au  Midi  8c  1;  Rhin  i 
Anrt  Celtiques  qui  s'tmrAr'yoicnt  également  l’Occidcnt  •.  d;  cette  façon  ks  Marcorans  . 

|l.  * *'  pour  lignifier  le  palTage  d’une  Riviere.  Ta-  luroient  poftédé  Ica  tsrrei  que  comprend  le 
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Duché  <tr  Wuncmbcrg;  b pitnie  du  PAlaii> 
rut  du  Rhin  c^ui  cft  entre  le  Rhin  & le  Ne* 
crti  k fitilgaw,  6c  b partie  du  Uiiclic  de 
Kiubc  Hturx  entre  la  iourcc  du  Danube  de  le 
Brcuti. 

Autant  efl-ti  difficile  de  dire  oii  fut  )»é« 
cUement  la  prnnicrc  dtrucure  des  MarcadTaiu.&r 
de  décider  s'ils  s'établirent  daos  le  Pa}'s  d'où 
ks  Helvcticns  avnienc  été  denodedez  t autant 
pcut*on  parlar  avec  certitude  de  leurs  autres 
expeditsnm . qui  fc  trouvent  appuyées  du  tc- 
moienage  de  divers  Auteurs  appiouvcz.  Ce- 
« De  Bel  br  • nous  apprend  que  Us  Marcomans  paffis* 
rent  daris  la  C.iulc  fous  b conduite  d’Arto- 
^ * vifte»  dont  une  paitic  de  Tarméc  après  (adé« 
faite  repalTi  avec  lui  dans  fon  ancienne demeu* 
rc.  On  doute  pivjmnt  fi  après  ArioviRe  les 
Marcooiam  eurent  un  autre  Rot , ou  s’ib 
conkrtéicat  leur  liberté  julqu’au  r^e  de 
Marobodus.  Il  eft  du  moins  certain  que  ce 
< irr«A»  L dernier  h,  i fon  retour  de  b Courd'Augus-' 
K où  il  avoir  été  élevé  fut  Roi  des  Marco» 
mans»  &:  qu’albrmc  de  l’approche  des  Ro- 
irrainsi  qui  ponoient  leurs  armes  dans  la  Rho> 
tic  éc  dans  le  «Norique  » il  perfuada  à lés 
Peuples  de  fc  retirer  dans  l'intérieur  de  b 
Germanie  St  d'y  aller  chercher  une  nouvelle 
«.  L a.  demeure.  V.'Heius  * parle  auffi  de  cette  iai> 
gration  des  Marcomans.  On  y voit  que  Ms» 
robodus  à b rcte  des  Marcomam.des  Sadu- 
fiens  des  Hirudcs  « palTi  dans  le  Pays  des 
Bolens, finie  au  milieu debforètHcrcynieo- 
ne,  qu'il  s'y  établie  après  avoir  vaincu  les 
Koïens , & qu'il  fournit  enfuire  mus  les  Peu* 
pies  voiluistfoii  par  b force  de  Tes  armes  « (oii 
par  b crainte  qu'elles  leur  tnfpirénm.  Voy« 
Doieats,  N*,  t. 

isfmtr.  ^ Lorfque  Marobodus  fe  fut  esnpar^  du 
Vot  Oam.  pgy,  Boiéns , connu  aloci  foui  le  nom  de 
14.0.  ^ ^ connut  plus  de  $<du- 

ficru,  ni  de  Hmades;  les  noms  de  ces  Peu» 
pies»  confondus  avec  les  Marcomans*  fo 
prrdireat  entièrement  : il  n'y  eut  que  celui 
de  ces  derniers  qui  fc  conferva.  A l'égard 
sics  tenes  qu’ik  avoienr  ahaitdonnées  » elles 
furent  occupées  per  différens  Peu{^  (bit 
Caubis  (bit  Ccrmaini- 
Il  y a des  Auteurs  qui  om  écrit  * qne 
les  ^1a^comafts»  avant  qu'ik  pafTsOênc  dans 
le  Pays  des  Boïent*  demeuroient  dans  b Mo> 
ravie.  Mais  cerre  opinion  contmdit  abfolu* 
ment  Céfar  Se  Vdleïus.  Comment  les  Mar* 
comans  auroient*ils  été  menez  par  AnoviRe 
de  b Moravie  dans  les  Gaules;  Se  comment 
Marobodus  en  palTant  dam  le  Pavsdes  Boïetis 
le  feroic*il  éloigné  des  conquêtes  des  Ro* 
mains  * puifqtie  c«  Pays  étoit  alors  beaucoup 
plus  près  des  Romaim  que  ne  l'étoit  U Mo* 
ravie?  Il  convient  qiieuz  de  dire  qu'il  bîlTa  les 
bords  du  Rhin-,parccquebsRofnainsivoient 
commencé  i foumrrtre  b Rhetie  ; St  qu'il  fo 
retin  dans  le  Pavs  des  BoTens*qui  rélàt^noit 
des  armes  des  R.oinains.  par  qui  le  Nonque 
fi'avoic  pas  encore  été  fubjugué. 

MARCOMEOES  , ou  Makcomsoi. 
Voyez  Mazchomoozs. 

I.  MARCOPOLIS» ancienne  VilkEpis* 
Copale  d'Afie  dans  l'Ofrhoéne*  oùclleavoit  b 
Siéga  d'EdcRe  pour  Métropole  *rdon  la  No- 
tice d;  Léon  le  fage  & celle  du  Pairbrelue 
d'Antioche. 

t. MARCOPOLIS,  autte  VUbEptRo* 


pak  du  mime  Patriarchar.  Elle  avoir  Sergtopoliv 
pour  Métropob*  Idon  la  Notice  du  Patriar* 
chat  d'Anrioebe. 

}.  MARCOPOLIS.  Voyez  SaiwMarco. 

4.  MARCOPOLIS,  nu  MARCOrOLI, 

Ville  de  Citee,  i l'Orient  d' Athènes, ll’on- 
tréc  de  l’Euripe.  C*<R  prélcnrcment  un  Vil* 
lage  que  Spon  appelle  MarcO  PovLO  Voppg 

Krès  de  l'Euripe.  Wheler  •'  après  avoir  par-^j^*' 
f du  Port  de  Pra/ft  {Pr4^}  Ville  ni’inée^vêrifc. 
ajoute  ) nous  triunumes  de  U un  peu  fur  b T.  ».t.  j> 
droite  St  après  avoir  rode  environ  trois  lieues  F'  ‘^9* 
au  deU  nom  arrivâmes  l un  Village  appellé 
Marcoroli  t tes  ruines  qui  font  proche» 
font  voir  que  ç’a  été  autrefois  une  place  cod* 
fidcrab1e,mais  il  o'y  rcReque  vingt  ou  treti** 
te  Maifons. 

MARCOPOULO.  Voya  l’Article  pré* 

Cedent. 

MARCOUCI  *,  ou  MAtcotfssts,^ RÿrMl 
Bourg  de  France  i environ  fiz  lieues  de  Parjv*»  ** 

St  au  Midi  un  peu  OccidcDtal.  Il  cft  prind-^'f^  '*^* 
pakment  connunour avoirappartciiuü Jande 
Monr^u  Grand^Mahredda  >^airondu  Roi , 
ou  comme  nn  prloic  en  ce  rerm*b , Grand* 

Maître  d'Hôtel  du  Roi.  Il  etoir  aulTî  Sur* 
inrendant  des  finances  fous  Clisrles  Vf.  Il  fit 
bitir  k Chaur  de  l'Ugliféde  St.  Vandrille 
paroHIc  de  Marcouffis,  qui  s'appclk  aujouo* 
d’hui  l'Eglife  de  b Madebineiil  voulut  auûl 
faire  bàrir  la  nef  de  même  que  le  Chœur» 
mais  k Prieur  s*y  oppoîa  de  peur  que  cck  ne 
pr^udidât  è Ton  aurarké  & è fes  droits.  Il 
fonda auOi  un  MooaRerepourksCekRinstb 
prémiere  pierre  fut  pofécaufbndcmeai del’E- 
glik  k 18.  Février  de  rao  1404.  St  l'an 
1408.  k 17.  Avril  qui  étoir  le prémicr  Mar- 
di d'après  Pâques  tout  l’Edifice  fur  en  état  de 
recevoir  ks  Religieux  qui  en  prirent  pb^ffion 
au  nombre  de  leize,  y comprit  le  Prieur  SC 
trois  Frères  convers.  La  dédicacé  de  l’Eglifo 
& l'inRalbtion  des  Religieux  fo  firent  le  md^ 
me  ^ur  par  Jean  de  Montagu  Archevêque 
de  Sens  St  Mrt  du  fondateur.  Le  Chapitre 
de  Sc.  Mcrry  de  Linax  Se  un  gnud  nonfore 
d:  Curez  & d’Ecckfiaftiques  des  Province! 
voifines  affiflsrent  i cette  cérémonie,  Se  r'cR 
en  mémoire  de  cette  folcmnité  que  k Cho* 
pitœ  de  Lmax  Sc  ks  Eglifes  P^dlaks  des 
environs  vont  cous  les  ans  k premier  Mardi 
d’après  Pâques  en  procefiion  au  Couvent  de? 

CekRios  de  MarcouRi. 

Comme  Jean  de  Montapi  étoit  dans  Irf 
intérêts  de  b Maifon  d’Orléans , k Duc  de 
Bourgogne  chercha  ï s'en  défaire  Se  i'ayant 
bit  pr^re  nomma  des  CommifTaires,  qui 
rendirent  kur  Sentence  k 17.  d'Oâo^  de 
l’an  1409.  par  laquelle  Mont^  fut  deebré 
criminel  de  lèze  MajeRé  Sc  comme  tri  con* 
damné  è être  décapité  dans  les  Halks  de  Pa- 
ris , Ion  Corps  nus  à Mantfaocon  Sc  A tête 
«U  bout  d'une  bnee  fur  les  Piliers  des  Halles» 
ce  qui  fur  éxéruté  k meme  jour.  Dubreul 
dans  lès  Antiquirez  de  Paris  au  Chapitre  de 
b fondation  des  Cekfiins  de  Marcouffi  dit 
que  le  Corps  de  Jean  de  Montagu  fut  por« 
té  \ Montâticon  dans  un  bc  rempli  d'épi* 
ces  : que  pendant  tout  k tems  qu'il  fut  at* 
taché  I ce  gibet  les  CckRins  de  MarrouOi 
donooient  tous  ks  )oun  une  certaine  fomme  au 
bourreau  de  Paris  pour  k garder . Se  que  qua* 

W ana  apzès  foo  eiécuticui  b {DémoUr  ayant 
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luftifiée  fe»  biens  t^ui  notent  été  etm»  let  placent  hors  de  l’Arménie.  Usétoicnt 
fi(quci  & donnez  lu  Comte  PiUtin  Duc  de  aux  connns  derArniemc&dcU'Medic:pcut> 

Bjviere  frère  de  h Rein;  furent  imdus  à fes  être  n‘éioicnt«iH  point  differms  de  ceux  qui 
héritiert.  Ménagé  dam  fon  Hiftoire  de  S»*  fuivent  immédiatement. 

• P»  *7.  blé  >rc)eve  cette  narration  de  DubteuL  II  t.  MARDI  1 ancien  Peuple  de  Medie. 

convient  que  le  Corps  de  Jean  de  Montagu  Scrabon  ‘ les  fait  vuidns  des  Pcrfcs,  Aicrdr  f L 11.  p. 

fut  dependu  le  27.  Septembre  de  Van  141a.  ftrfy  c«wr^».  Ceux-là  font  les  ttiêmea  quefM* 
mais  il  trvtc  de  fable  tout  ee  que  Dubreul  Pline  * ctend  au  deCTus  deVFJyrmïdc.  Ce*”  Ld.e. 
dit  du  fac  rempli  d’Epices  & de  U garde  du  font  les  memes  que  les  rubju^cz  par 

Corps  par  le  bourreau.  Il  ajoute  qu’il  n’ell  Alexandre.  Ik  étoicm  aux  Fronneres  des 
pmnt  vrai  non  plus  que  la  mémoire  de  Jean  Perles  ÿc  grands  detrouffeundt  pAlTans,  dit 

de  Montagu  ait  été  judifiéc,  & que  pour  les  Arricn  *.  Ei  M*rS  {Léirtnti  ttiam  Ptr-  ■ j, 

biens,  quoiqu’il  eût  été  condamné  fom  la  f*i  Altdts  stc»Utm.  fMiUrjivj(r«.e.  40. 

partietpatson  m Charles  VI.  ce  Rnt  en  avoit  /r/  •mmi  jiUxÂndtr  dmnii.  Quinte  Curfe 
donné  laconRfcation  à Louis  DuedeCuien-  dit*  : enfuite  ayant  ravagé  toute  b Campa- &; 
ne  Dauphin . 9c  que  néanmoins  ils  furent  en-  gne  de  b Perfe , & réduit  quantité  de  bout- 
fin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  .Montagu.  gades  en  fon  obéilTancc,  il  tira  ven  tes  Mar- 
M ARCOVISEf  Bois  de  France  dans  le  ^ Nation  belliqueufe  & bien  ébignée  de  b 
Vivarez.  Il  eft  (incuber  pu  b beauté  & la  fa^on  de  vivre  des  autres  Perfes.  Ils  creufent 
prodigieu(ê  hauteur  w Sapins  qu’il  contient;  des  Cavernes  dans  les  Montagnes  1 oii  ils  (i* 
mais  ^ne  on  ne  faumie  faire  aucun  ufagct  à cachent  avec  leurs  femmes  & leurs  enfms» 
caufe  de  Vimpodibilité  du  rranlporr.  & ne  vivent  que  de  U chair  de  lettrs  Trou- 

MARCSUL,  Marcksui.,  ou  Mark*  peaux  ou  des  bêtes  fauvages.  Les  fntimcs 
SOL, Château  & Bourg  d’Allemagne  auCer*  contre  le  naturel  de  leur  fexe  n’y  font  pas 
cle  de  b haute  Saxe  dans  b Thuringe . fur  b nsoins  (ârouches  que  les  homfrvcs.  Elles  ont 
Rivière  de  Werra  & dans  le  petit  Pays  de  b les  cheveux  herificz , leur  robe  ne  va  que  jus* 

MiHon  de  Saxc-Eifenach.  Ce  beu  c(V  rcmar-  qu’au  ecnotiil  9c  leur  front  eft  environné 

quable  pour  avoir  été  la  réfidcnce  d’une  bran-  a'une  ^ndc  qui  leur  fert  d’ornement  de  tê» 
che  de  cette  Maifon  qui  en  prcnoii  le  nom  & te  & d'armes  tout  etifcmble  : mais  un  mê- 
i Hnhtf,  éteinte,  b U eft  à un  mille  du  Chà-  me  torrent  de  fortune  entraîna  ces  Peuples 

Ccogr.  p.  teati  de  Wartenbourg.  comme  les  autres,  & le  Roi  revint  à Pertepobs 

f^f’  MARCULITANUS  ♦ Si^  Epifcopal  trente  jours  après  qu’il  en  fut  pini.  Il  y 

d’Afrique  dam  b Numidie.  La  Noticed’A-  avoit  un  Peuple  MAttot  contigu  à VHirca- 
fnque  met  dans  cette  Province  y*Mméritu  nie  9c  aux  'Tapyriens.  Ce  font  les  A4«rdi 
AUrcMlitâifMi.  Onebus  a bien  fenti  qu'il  fa-  que  Piolomée  piwe  dans  la  Medie  Quinte  / 1 é-oa: 
loit  Al^féasims , quoi  qu’à  Ton  ordinaire  il  Curfe  dit  ^ que  Plvauphcrncs  fut  fait  Satra-  4 L t.  e.  j. 
o’att  propolé  U choCe  que  comme  une  con-  pe  de  l'Hircanie  » des  Mardes  Sc  des  Tapy- 
jeâurc.  Voyez  Masculitanos.  riens.  Strabon  déortvani  le  circuit  de  *b 

ajjl*  MAkDA  *,  ou  M.srdzs,  haute  Mon-  Mer  Cafpicnne,  félon  Eratonhcne,mttdins 
ttfne  de  U Paleftine  auprès  de  la  Mer  .morte,  cet  ordre  les  Albaniem,  les  Cadu{icns,\‘A- 
Eue  eft  nommée  AUrd*  dam  b Vte  de  St.  nariaque,  les  Mardes  9c  les  Hircaniens.  Il 
Euthime  Abbé , 9t  MdrJes  dans  le  Pré  Spi-  étend  ces  derniers  jufqu’à  Vembiuchure  de 
rituel  de  Jean  Mofehus.  VOxus.  Ces  Mardes  étoient  Contigusàl'Hir- 

M ARDACHE.  Voyez  Maraca.  canie  comme  je  viens  de  dire, miis  ik^parte- 
MARDAITÆ. , peuple  qui  habitolt  le  itoient  à b Medie. 
iornl.'  Mont  Liban<ltfelonCcdtene,  Zonart&l’His-  )•  MARDI , ancien  Peuple  de  U Margia- 
Th*C  toire  Mêlée.  Vinant  de  Beauvais  les  defigne  ne.  Ils  s’ étendoient  « dit  Pline  *,  depuis  les  r I.  é.  e.  té. 

0 Spee.Mii.  par  le  nom  de  Pirates  t.  Montagnes  d'Autriche  dans  b Margianc  jus- 

cor.l.  t^c.  MARDANDUS  ♦ Métairie  ou  Viîbge  qu’aux  Biftrkns.  C’eft,  dit-il,  une  Nation 
d'Afte  dam  b Cibeie,  àdtxmille  pard’Al^i-  feroce*  A'  indépendante, 
lu,  fclnn  Jean  Mofehus  dans  fon  Pré  Spiri-  4.  MARDI,  aurre  Peuple,  entre  IcsSar- 
t\Kl.  OrtHitis  (bup^onne  qn’iu  lieu  nutes  fur  b côte  Septennioiule  du  Pont  Eu- 

K4  il  faut  lire  Æj^4,  xin , entre  les  véciw  & lesOrrcrm , félon  Pl>- 

I.  MARDAR.A,  Ville  du  Pont  Cappa-  ne  *.  Le  R.  P.  Hardouin  foupçonne  que^^^^ 

flf.c.S.  docien,  félon  Ptolnmér  ce  n’étoit  pas  le  nom  propre  d’une  Nation,  ^ 

1.  MARDARA  , Ville  de  b petite  Ar-  mais  un  nom  commun  à aiven  Peuples  qui 

fl.  f.e.7.  menie,  (cVm le  même  s.  menaient  une  vie  fauvige  & libenine  , & 

qui  par  b fetocité  de  leun  mauis  fe  lêiTeni- 
I.ongttude.  Laâtude.  bloknt. 

Ç Selon  Im  b dernierteft à d9  s d*  39^:40'.  MARDtCK  *»  beu  de  France  au  CoRuérP>(«rWA 
& la  prémicce  à 7*M®  AI  • ^ Flandres.  C’eft  un  amas  de  quelques 

chaumières  à une  lieue  & demie  de  Dunker- 

Ainft  elles  étoient  bien  loin  l'une  de  Vamre.  que,  auquel  quelques  Géographes  donnent  b 7.  &.  ifo.' 
M ARDE  , Ville  d’AlTyrie  au  bord  du  quabté  de  Bourg.  11  n’étoit  connu  qu’à  dr  Pi* 
àl.é.e.  I.  Tiîrrc,  Jélo.t  Ptoloitiécl».  Voyez  Mfrdin.  caufe  d’un  Fort  qui  étoitàune  beue  de  ce 
M ARDEN  E , Contrée  dè  U Perfide , Je-  Village  fur  la  côte  9c  qui  étoit  appcllé  le  Fort 
lUé.e.  4.  Ion  le  même  '♦  Quelques  exemplaires  portent  de,  Mardtck.  Il  ne  refte  que  des  ntines  de 

ce  Foct,ôc  cependant  Mardick  cft.plus  coo- 
MARDE^.  Voyez  Marda.  nu  que  jamns  par  le  magnifique  Canal  que 

I.  MARDI  , peuple  de  la  gnnde  Ar-  Louis  le  Grand  y fit  fitire  le  demicre  an- 
tnente  , félon  Ptol«ifnéc.  Alais , comme  le  de  fa  vie. 
à 1.).c.T9.re{naTque  CcUahuskleautmanciensC&jgta-  Dès  qu’oo  voulut  commencer  à exécuter 
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h Traité  de  Paix  conclu  àUtreche,en  tyt\l 
entre  la  France  te  rAngletme,  on  s’ap»peT- 
ut  d'abord  qu'en  cocnblam  le  port  de 
crque»  on  expofoit  dix  Ueun  du  Pjyi  des 
environs  è éric  inondées  ; ce  qui  dmina  lieu 
de  propoiér  aux  Commiflaircs  Anglnit  qui 
étoienc  à Dunken^uc  de  b part  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne*  de  laiiTcr  l'iîdufedc  Ber- 
gui's  pour  tout  écoulement  aux  eaux  du  Payt 
& de  combler  c:nruiie  le  port  de  Ducdccr- 
que  de  manière  qu'il  ite  donnir  l l'aventr  au- 
cun iu)ct  de  jalousie  aux  Ai^'oh*  Cette  prn- 
polïrion  fut  rcjcctcc  pur  U Reine  Annctâc  le 
Sr.  Armflrong  fnn  Ii^enicur  principal  dit  k 
Mr.  k BUnc  Intendant  de  la  Province  qu'il 
falloit  que  le  Traité  d'Utrecht  fût  exûuié 
dans  lotit  Ton  entier;  nuit  que  Ton  pounroic 
faire  écouler  let  eaux  du  Pays  par  N icuport. 
Comme  cetic  dernière  Ville  n'étoit  pas  (bus 
la  domination  de  b France*  elk  ne  goûta  pas 
plus  cette  propofirion*  que  b première  avoic 
été  goûtée  de  la  Reine  Anne.  L'Ingenieur  An* 
glois  proposa  enluite  de  faire  écoukr  leseaux 
par  (iravclines*  nuis  le  Sr.de  Moycnvilk  Di* 
reâcur  des  Fortilicaiions  des  pbcesdcccDe- 
p«ncm;nt  & le  Sr.  Armllrong  ayant  travaillé 
de  concert  (ans  en  pouvoir  couver  les 
tnuyem*  l'Ingcnieur  Anglois  dit  que  Ton  (ît 
CCI  écoulement  par  où  l’on  pourroit  & que 
c’érolt  1 la  France  d'en  trouver  les  expédiens 
te  non  pas  A rAi^lererre.  Sur  cette  déclara* 
tion  le  projet  que  Mr.  le  Blanc  dckSicurde 
MoyenviUc  avoient  fait  durant  ces  contes- 
latioiis , fm  envoyé  à U Cour  te  furquelques 
difficulica  qu'elle  y trouva  * Mr.  k Bbnc 
eut  ordre  de  s'y  rendre.  Le  Roi  ayant  sm 
k Plan  A:  les  ptobh  qui  lui  furent  prcléotez 
en  approuva  l’exécution  * te  en  conlcqitence 
de  cette  rélblution  XVII.  Bataillons  eurent 
ordre  de  camper  prés  de  Dunkerque  3e  peu 
de  (cms  apres  l'entierc  démolition  de  b Cira* 
ticllctcka  Forts  5c  des  Fonidcationt  Je  c»;fre 
Ville*  on  augmenta  cc  petit  Camp  de  huit 
autres  Bataiilims. 

Ce  nouveau  Canal  commence  ï celui  de 
Rergues  auprès  du  Mail  > & a environ  tncHS 
mille  toifês  de  long  fur  vingt*cinq  ou  tren* 
ce  de  brge  depuis  fon  commcnccmena  jus- 
qu'au coude  : trois  ccm  toifês  depuit  k 
coude  jufqu’à  l’Eclufe;  trois  cens  toifes  fur 
vingt-cinq  Se  auannte  de  brge  depuis  l'Iî* 
clu^  jurqu’i  la  UfTc  de  la  haute  Mer*  te  neuf 
cens  loircs  fur  quarante  éc  cinquante  de  Iv* 
ge  depuis  b bille  de  b haute  Mer  jufqu'à  b 
uifTc  de  la  bade  Mer.  L'Hclufe  e(l  dam  (Îmi 
efpece  k plus  beau  morceau  qu'il  y ait  au 
monde.  Lik  a quarantc*lîx  loifcs  de  long 
fur  vingt'trois  coifés  quatre  pieds  de  brge  en 
Ibodarion  * (ans  y comprendre  U»  contreforts. 

Les  deux  Bajoiers  ou  côtez  de  l'Eclulc  ont 
chacun  vingt*quacrepicdsd'q>ai(reur*&bpi- 
k du  milieu  en  a trente.  Il  y a deux  palTa* 
ges  dans  cette  Eclufe*  l'un  de  quarante- 
quatre  pieds  pour  tes  gros  Vaiflrauz  & 
l'autre  de  vii^-dx  pieds  pour  Icsautres.  On 
a pratique  le  paît  palTagc  parce  que  s'il  n'y 
avmt  eu  que  le  grand*  k poids  énorme  des 
portes  qu’il  aufoit  fallu  ouvrir  & fermer  pour 
le  tntModre  bâtiment  qui  aurait  voulu  entrer* 
les  aurait  trop  facigttées  te  les  aurait  iDifes 
infaiUibleincnt  hors  d’^  de  durer  long-tcms. 
Chacun  des  deia  paflagcs  adeux  doubles  poc* 
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tes  » deux  du  côté  de  b Mer  Se  de^txdu  côté 
de  b Terre.  Chacune  de  ces  portes  pc(è  plus 
de  cinquante  milliers  8e  ma^ré  leur  pefan* 
ttur  dics  ont  été  élevées  routes  alferablM 
te  mifes  en  pbee  avec  une  addrc/Tc  Se  une 
promptitude  merveilkures.  Sur  ks  deux  pafTa- 
g»  de  rndufe  il  y a deux  ponts  tournaos 
pour  k palTage  des  voitures  de  Gravelines, 
de  Dunkerque  Sec.  Cdui  du  grand  paUàge 
cil  de  deux  pièces  qui  k joignent  dans  k mi- 
lieu I & celui  du  petit  n’cB  que  d'une  feuk 
pièce.  II  y a toujours  fur  le  radier  dcFEclu- 
fe  vingt  ou  vingt  unpiedsdamtesviveseaur 
ordinaires  Se  plus  de  vii^*quatre  pieds  danc 
ks  grandes  vives  eaux  qui  (ont  ordimùr- 
ment  dans  les  cquiooxes.  Les  VailTcaux  de 
guerre  auraient  pu  aller  te  venir  dans  route 
l'étendue  de  ce  Canal  Se  metne  dans  celui  de 
Bergues  au  moyen  d’une  Ecluk  qu'on  s'éroic 
propofé  d'y  faire.  Les  talus  du  Canal  fonc 
rcs'ctus  d'un  fifcinage  pbc  de  terre  grade 
pour  les  garantir  du  (lot  de  l'eiu*  éc  on  a 
formé  des  digues  des  deux  cotez  de  dix  mi 
douze  toifes  de  brge  qui  font  un  très-bel 
edcc  k b vue.  ComnK  ce  ne  font  que  de« 
fables*  on  a revêtu  de  gazon  pht  les  talus  in- 
teneurs  pour  empêcher  que  les  vents  ne  tes 
emportent,  l’cl  étoic  le  Canal  de  .Mardick, 
torique  (bus  un  Rd  mineur  b Cour  chargea 
de  maximes.  Les  avantages  que  b France 
auroic  tirez  de  ce  Canal  donnèrent  de  l'om- 
brage aux  Puidânccs  maritimes.  L'Angleter- 
re fur  tout  pour  laquelle  k Duc  d'Otkbns 
Régent  de  France  avdt  des  ménagemens  ex- 
traordiniires  * fit  ram  que  ce  Prince  lui  b- 
crida  enfin  ce  Canal.  Le  Traité  conclu  k 
b Haye  entre  b France*  l'AngkteiTe&bHol* 
bnde  k 4.  Janvier  1717.  priva  b France  du 
fruit  de  cet  admiral>le  travail  fl  flit  accordé 
que  le  grand  padage  de  l’Eclufe  de  Manlick 
qui  avoit  quaramc-qtiaire  pieds  de  largeur  fe» 
ruit  détruit  de  fond  en  comble  ; en  un  moc 
que  l’on  rcndroii  tant  de  travaux  inutiles*  te 
ccb  fut  exécuté  b même  année.  Il  faut  dis- 
tinguer ici  plulîcurs  chofes*  fas'oir 

Le  vieux  Mardick  * Village  ayant 
(bn  Eglife  paroilliale.  Il  cR  dam  les  dunes 
fur  le  clicmin  de  Gravelines. 

Le  petit  Mardicx  * Village  entre  k 
vieux  Mardick  te  Dunkerque*  auiFi  dans  ks 
dunes*  nuis  plus  près  de  b Mer,a(Tez  prèsAc 
au  Couchant  de  l'Eclufc. 

L’anciem  Fort  oe  Mardicx*  au 
Couchant  Se  k quelque  diflance  du  Canal 
qui  va  k b Mer  5e  au  Nord  du  nouveau 
Mardick  fur  l’£^ri*ir*c’en-k-dire  fur  k riva- 
ge que  la  Mer  couvie  Se  découvre.  Les 
François  difent  YEfitM , par  corruption  du 
mot  le  S/rMmi,  ou  S/rrnt,  mot  FUmand  qui 
veut  dire  r/vqçr  * ks  Anglois*ont  audi  ce  nom 
te  k donnent  4 une  rue  de  Londres  paralkk 
k b Tamik.  Ce  Fort  rfl  détruit. 

MARDIH.  V«^cz  Merdin. 

MARDTRAT  * lieu  de  France  dans  k 
Languedoc.  F ed  remarquable  par  Tes  Salines 
qui  font  confiJerables. 

MARDOCFA.  Voyez  Amord-scia. 
MARDONÎA.  Voyez  Pamoosia. 
MARDULAMyn*  ou  Mordolan- 
ME  * febn  les  divers  exempbirei  de  Ptolo* 
méc  *.  C’etoie  un  port  de  b Taproôane  (ut*  L ;.e 
ü cdte  Oriencak. 

R 
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I.  M ARDUS,  Riviere  de  le  Medk,  9c 
<]ui  1 fou  cn^uchuK  dans  la  Mer  Carpien* 
ne.  Ptoloindc  donne 

Loncirode  Latitude, 
à (bn  embouchuTt  8f<l:o'  j8d:)o'. 

A fa  iburce  85  : o'  }8  t o'. 

Ainfî  f«n  eoura  doit  avoir  étd , félon  ce 
Géographe , fur  une  même  Lot^irudedu  Sud 
au  Nord.  Il  lui  fait  parcourir  la  cnoitié  d’un 
degré , c'eft.à.dife  eoviron  dix  ou  douxe 
lieues  de  Pays.  Quelqucf  exemplaifcs  portent 
Ahasdus.  Mais  il  It  joint  au  Lac  A/ereùvM 
ou  Certe  defcriprioti  ne  convient 

poiiu  avec  l’érat  naturil  de  cette  Riviere  : 
cette  cotntnunicjtion  avec  le  Lac  n’ef)  ptûnt 
rédle,i(nûim<|u*elleQefoitfontemine.  Cette 
Rjvirre  avairt  que  de  couler  du  Sud  au  Nord, 
coule  bien  plus  lang-tcms  du  Couchant  au 
Levant.  C’efl  aujourd’hui  le  Kifîlofein. 

X.  MARDUS, autre  Riviere  nomracepar 
Dcnyt  le  Peri^ete.  Voyei  Maxcus. 

MARDYENI,  ancien  Peuple  de  la  Sog- 
diane,  félon  Piolotnée.  Ik  écotem  ui  ^ed 
des  Montagnes  6c  ï peu  de  dîftance  de 
rOrus. 

^ MARE,  mot  Fran^it , qui  fignifie  un 
creux  qui  fé  remplit  d'eau  en  rems  de  pluie; 
cette  eau  cft  dormante  9c  n'a  d'autre  mouve- 
ment que  celui  que  lui  donnent  ou  le  vent, 
ou  les  pieds  des  befHaux  qu'on  y ahreuve. 
Des  Villages  qui  n'ont  ni  Riviere,  ni  ruts* 
feau,  ni  puits  font  rc'duits  ) avoir  des  Ma- 
res qui  font  d'aurant  plus  inconunodes  que 
dans  les  t<im  de  fechercQe , il  n’y  refte  qu’un 
bourbier  lorfque  l’eau  a été  difTipée  par  l’u- 
ou  par  le  Soleil.  La  Mare  différé  de  l'E- 
tang en  ee  qu’elle  (fl  plus  petite. 

MARE  , mot  Latin  , dont'nous  avoro 
fait  le  mot  Msn, qui  fîgni£e  U mcnM  chofe. 
Voyex  Mî*. 

Les  Auteun  fe  ferToient  de  ce  root  dans  le 
fens  que  noos  exprimons  par  celui  de  CdTB, 
pour  fîgnifîer  la  Mer  qui  bat  les  côtes  d'un 
Pays  ; comme  nous  en  donnerocts  des  exem- 
ples dans  la  fuite  de  cet  Article. 

MARE  Extxrivs  , c'efl*ï*dire  h Mer 
extérieure;  les  Anciens  ont  ainfî  nommé  l'O- 
céan pr  oppofition  ï la  A/rr  imtrwtrt.  Ma- 
rk fKTKRius,  nom  qu’iK  donnoient  ^ la 
Méditerranée. 

I>e  irsêmeits  appefloient  Mark  Ikpervm  , 
la  Mtr  ii  Ttfcâmt^  par  oppofition  à Mars 
SvpKRUMi  nom  qu’ils  donooient  à U Mer 
^■ridsiifme.  fis  nonuDulenc  auili  la  demicre 

MARE  Ægium,  au)ourd*hui  C j^chi- 

MARE  Ær.fVTiuM , b côte  d’Egypte. 
MARE  ÆorrvM,  b citt  aux  eaviroos 
Je  Smwm , dam  b Natohe. 

MARE  Æthiopicom,  FOtim  Ethie^ 

fijue, 

MARE  ArttcoM  , b punie  de  U Mé- 
diterrxnéc  aux  environs  d’AVer, de  Tunis  de 
de  TripoH. 

MARE  A(XviTANicuai,bcérr<érC«V«- 
nt  jufqu’i  la  Loire. 

MARE  Argomcvm  , c’efl  la  même 
chofe., £r««r,  le  Colphe  Argob- 
que. 
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MARE  AsiATtcoM,  b côte  de  l’Afic 
proprement  dite  dans  b Kaiolie. 

MARE  Atlanticvm,  rOr/«i 
tijme. 

MARE  Ausonium  , b côte  Oceidenta- 
k du  Royaume  de  Naples  fie  b Mer  tk  ^- 
cilc. 

MARE  Azaniüm,  U partie  Septentrio- 
nale du  Zaneuebar. 

MARE  Balkaricvm,  b Mer  qui  bai- 
gne  les  IHes  Baléares,  c'efi-à-dire  Majorque 
fie  Minotque. 

MARE  BRiTANNtcuM  ; b Merd’Ats- 
gleterre. 

MARE  Caledohsvm  , b Mer  d‘E- 
cofTe. 

MARE  Cantabricom  , ks  côtes  de 
Bifcaye , b Cantabrie  des  Anciem. 

MARE  Carpatfiiom,  h Mer  drJÿAr- 
Ifle  que  les  Anciens  ont  noninrée  Csr- 

^ttu. 

MARE  Caspiun,  b partie  de  b Mer 
Cafpienne  qui  étoit  bordée  par  k Peupk  Cv- 
pu.  Comme  les  Anciens  concevaient  la  lon- 
gueur de  cettt  Mer  d’Occident  en  Orient  üi 
b divifoienc  en  C*J^m  Mert  à rOccident, 
fi;  HprcÂmtm  Mctrt  ï l’Orient.  Voyez  au 
mot  CAsmNS,  fie  au  mot  Mxr  l’Arrick 
MzR  Caspienne. 

MARE  CiLTCiuM  » la  côte  de  Cdicie; 
aujourd’hui  b côte  de  Carareanie,  y compris, 
k Colphe  de  Satalie  au  Midi  de  b Nttofie. 

MARE  CtMERicuM  , c’eA  b Mer  qui 
lave  b Prefqu’Ifle  où  font  k Holfkia , le 
Jurbnd  8c  le  Slefvig. 

MARE  Criticum  , b Méditerranée 
aux  environs  de  !*Ifle  de  Candie. 

MARE  Croniom.  Voyez  CxomuH. 

MARE  CTPRtVM,  U Médicemoéeaux 
environs  de  1*1  (k  de  Cypre. 

MARE  Erythravm,  partie  de  l’O- 
céan qui  comprenoir  les  Golphei  Arabique 
fie  Perfique  jufqu’afTez  près  de  l’Indus,  le 
long  de  l’Arabie  fie  de  b Perlé  depuis  l'Afri- 
que /ufqu’aux  Indes.  Quelques  Auteurtpar 
cette  loottion  n’entendent  que  la  Mer  rouge, 
ou  le  Colphe  Arabique. 

MARE  Evboicvm,  b Merde  Kegre- 
pont. 

MARE  GALiLf-M,  k Lm  de  Cemeretb, 
Voyez  CiKBRBTH. 

MARE  Callicum,  le  Cdfht  de  Lien. 

MARE  Germanicum,  b Mer  d’Alle- 
magne, ou  ks  côtes  de  ZcUnde,de  HnlUnde, 
de  Frifê  9c  ce  qui  fuit  jufqu’i  l’Elbe,  où 
commence  Mtre  Ombrietm. 

MARE  Hadriaticom  , k Gelfht  dt 

MARE  HezxESPONTTCVMf  b côte  de 
rHelkfpont  le  long  de  l’Alîa  Mineure. 

MARE  Hesperivh,  l'Océan  au  Coq- 
chant  de  h Libye;  cette  Mer  étoit  au  Midi 
de  l'Atbntique;  cette  demiert  étant  plusvers 
le  détroit. 

MARE  Hyrcanvm,U  partie  Orientale 
de  b Mer  Cafpienne  le  long  de  l’Hyrcanie, 

MARE  Htpkrsoreum  , U Mer  aa 
Septentrion  de  l’Europe  fit  derAfie.  Les  An-  * 
ciem  n’en  avoient  que  ^s  idées  très-eonfulês. 

MARE  Faericum  , ou  lasRuia  ; b 
côte  d’Ff^Mgne  depuis  k Colphe  de  Lyon  jus- 
qu’au Detroit. 

mare 
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MARF;  fcARiUM,  partie  de  l'Archipel 
«UC  envtrom  de  riHc  nonunéc  /r«* 

. ne  par  let  Ancicm. 

MARE  ItLTRivM  , la  côte  de  DJ- 
marie. 

M.ARE  rKpenvM.b  cote  Oriemakd’F- 
talie  depub  la  cAtc  de  Cencf  iufcju'à  la  SU 
cite. 

mare  Iktirnom,  oq  Interiui»  ou 
IitTESTiNVM,  U Mediterranée. 

MARE  JoNivM,  partie  de  la  Mer  Me- 
dtterrooée  entre  l'Iralie  8e  la  Grtce,  y coen* 
prû  la  cAre  Occidentale  de  la  Mor^. 

mare  Lxitcvmi  partie  de  la  Méditer* 
finéc  entre  Candie  & rAfn<|ue. 
f MARE  LicvsTict7M,b  côte  de  b LU 

gurie»  ou  la  Rivière  de  Genet. 

MARE  LTCnrn,  1a  côte  de  b Lycic, 
au  Midi  de  b Natotie.  Elle  raitprérentemeot 
partie  de  la  Mer  de  Caranume. 

MARE  Magnum  , b MéditemnÀ  a 
été  nommée  aiofî  par  les  Juifs  par  oppolîtion 
A b Mer  morte  Ôt  i ta  Mer  de  Galilck. 

MARE  MEOfTCRRANeuMybMcrMc* 
diterrenée. 

MARE  MnRTUtfM}  U MermortCy  ou 
k Lac  Arphaltite. 

MARE  Mtrtoum,  Mr.  Baudnnd  dé- 
placé étrangement  cette  Mer»  en  ruppolânt 
qu'elle  étoit  ven  U Carie »c*ell')-dire  au  Mi- 
ci  de  b Natolie.  Elle  étoit  bien  loin  dell. 
Elle  prtnoâc  Ton  nom  de  Mtrtos  petite  iHs 
pris  de_b  pointe  Méridionale  de  l’Eubée  8c 
a'étendoit  entre  l’Areolide  dans  le  Pélo- 
ponnefe,  l'Attique»  rEubée»  8e  les  Illcs 
d’Androa,  de  Tint , de  Sciro»  Ôc  de  Serife. 

MARE  Pamphvlium.  b côte  de  Pam- 
phylie,  au  Midi  de  b Katolie. 

MARE  Phoenicium»  bcôcedePhae- 
nicie. 

MARE  RnoDitrm  » partie  de  b Mer 
Méditerranée  aux  environs  oe  ntic  de  Rhode. 

MARE  RuaitVM  » ft  prend  dam  les 
deux  mêmes  fens  que  Mars  ÉRrrMRAtUM. 

MARE  Sardoum»  Mer  eocre  b Sardai- 
gne  fit  l’Atriqoe. 

MARE  ScYTBicoM,  Mer  au  Nord  de 
l'Afie.  Les  Anciens  en  ont  parlé  par  conjec- 
ture fit  fans  la  connenrre. 

MARE  Sicot  VM  f c'etl  b Mer  qui  bai- 
gne b Sicile  fit  les  lAes  qui  en  dépendent. 

MARE  SuEvicuM  , tes  côees  Méri- 
dkmaks  de  la  Mer  Baltique  vers  b Pome- 
xanie. 

MARE  Surh»  b M:r  Rouge. 

MARE  Syriacvn  » ou  Syrium  * b 
côte  de  Syrie  entre  Cypre  fit  b Terre  Sainte. 
C'cR  b meme  que  PHotMteiUM  Mare. 

MARE  Tibkriadis  » b L*e  de  Crw- 
mb. 

MARE  TYRRHSNVMtC'eAbcdteOc- 
ddentale  de  l'Italie»  b meme  que  Mar»  In- 
rervm. 

MARE  VcNEPicoM  , le  Cotphe  de 
Dannig. 

MARE  ViRiDS  » les  Traduâeurs  La- 
tins des  Livres  Arabes  Dominent  ainlt  U Mer 
des  Indes. 

MAREA  « Maiéa  I ancienne  Vilb  d’E- 
febn  Hérodote  *.  Il  dit  s ceux  de  b 
Ville  (k  Marea  fit  d’Apis  qui  habitent  aux 
confins  de  l'Egypte  ven  la  Libye  bon  du 
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Deira.  Thucydidc^^dit:  Inaros  fils  de  Pfam- * 1«*  P 
metreus.  Roi  des  Libyots  voifms  de  l'Epvp- 
te  étant  parri  de  b Ville  de  Müu  qui  citau 
delTus  de  Pharos. 

MAREA  Palus.  Voye»  Mareotis. 

M AREAU  » Bourg  de  France  dans  l'Or- 
kanoîs. 

MARED»  ou  Marebiu  Voyez  Mo- 

RABA. 

MARECAGE*  fié  lieu  Margcaceuxi 
Terres  balTet  fit  humides  » qui  par  l'ccoule- 
menc  des  pluies  ou  par  l'ioondatiun  d’une  Ri- 
vière voilme»  ou  par  b cosniguité  d'un  vrai 
Marais  fiant  fujettes  1 être  trop  abreuvées 
d'eaux  qui  ne  firvuidcncpoini;dc  forte  qu'el- 
les deviennent  rpongituies  fit  moins  propres  i 
l'Agriculture  que  ks  terres  plus  heureufcmcQt 
pbeées. 

MARECHIAc,  (la)  Riviert  d'Iraliem^M^Mé 
dans  l'Etat  de  l’Eglifr.  Hile  tire  fa  fourcede  Edit.  i;«/. 
l'Apennin  dam  l’État  du  Grand-Duc  proche 
de  la  fiaurce  du  Tibre»  d'oii  coubnt  par  le 
Duché  d'Uibin,  elle  pafle  pris  de  St.  Léon 
fié*dcU  traverrint  une  panie  de  la  Rotmgne, 
elle  fê  rend  dans  le  Colphe  de  Ve-iife  de 
Rimini. 

MARE'E,  (LA)  Voyez  au  mot  de 
Mf.r. 

MAREMMES  DE  SIENNE,  (lss) 

Pays  d’Italie  en  Tofcanc  » dans  l'Etat  de 
Sicone , dont  il  ell  b partie  Mc'ndionale  fit 
Maritime.  L’Ombrooe  Rivière  le  partage  en 
deux.  Le  P.  L^at  Jit:e  la  Mareivkb  DUjVoytft 
SiBNNZ.  Il  ajoute  qu'elle  efl  trés-mal  peu- 
plée  quoiqu’elle  foit  d'un  trés-boo  rapport.  î 
L’air  y eÛ  très-groflîcr  fit  très-mal  fairL  On  * ' ^ • * 
y voit  kt  Villes  ou  Bourgs  de  GroQcrto» 

MalTa»  Ankdonb»  Soona  » Buriano».CalK- 
glionc  » fit  quelques  autres  lieux  très-peu  peu- 
plez pencUnt  toute  l'année  fit  qui  deviennent 
des  ameriercs  pendant  b moilTon  fit  les  autre» 
recoHes  pour  ks  étrangers  du  haut  Pays  qui 
viennent  travailler  pendant  ces  faifons. 

I.  MARENNES,  (les; de  Sienne.  Vo- 
yez rArriclc  précédent. 

a.  MARENNES*»  en  Latin  Merinétt  PifemUt 
petite  Ville  de  France  dans  b Saintooge, 
entre  b Riviere  de  Seudre  fit  le  Havre  de  X. 
Brouage.  Les  huîtres  vertes  qu’on  pêche  aux  /.  p.  à*, 
environs  ont  une  gnndc  rqautation.  Il  n’y 
a dans  Marennes  qu’une  feuk  paroiOê  qui  eu 
b plus  grande  » b plus  riche,  8e  b plus  peu- 
ple de  b Province:.  Il  y a douze  gros  vil- 
lages qui  en  dépendenr.  C'cH  \ Marennes 
qu'eft  le  Siège  de  rAmintité  de  Bmuage 
èi  celui  de  l’Eleâion.  Le  Comte  de  SoilTons 
fit  l’AbbelTe  de  Saintes  partant  la  Seigneu- 
rie fit  y nnt  leurs  Juges.  Il  y a aufli  des 
Jefuites  fit  des  Recollcn  qui  font  principale- 
ment occupez  i b converfion  des  Prores- 
tans  de  ce  Pays-b.  Mxixnncs  lôumit  du 
Sel . on  k &t  remonter  fur  b Charente  jus- 
qu'^ Angoulcme»  d‘o&  on  k tnnfpone  par 
smituresen  Auvergne»  en  Limoufin»  en  Pé- 
rigord > fit  dans  b Marche.  Ce  Commerce 
n’eft  pas  d’une  grande  utilité  \ b Province» 
parce  que  les  droits  que  l'on  paye  ï Tonray 
Charente  emportent  la  plus  grande  partie  du 
profit.'  Sans  conter  que  plufîcurs  Seigneurs 
qui  ont  des  Moifons  fur  b Charente  fiant  en 
poiTcQion  de  prendre  une  quantité  de  Sd 
pour  k prix  des  berufs  fit  des  hommes 
R a qu’ils 
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qu’ils  (ont  oUt^  de  fournir  pour  le  tira» 

Cdn  bateaux  dans  le  tco»  que  les  eaux  foot 
iFcs. 

MAKF.ON.  Vnycx  Samarix. 
MARnOTES  Nohus  > ou  Mareo* 
Tis  Recio,  Pavs  d'Afrique  1 Vextremité 
de  b Libye  & de  l’Egypte,  auprci  d’Ale- 
xandrie. Ptolofflfe  dit  St. 

M Scd.  17.  Athanafe  dans  fbn  Apologie contte  les  Ariens* 
dit,  tous  les  Préeres  de  la  Marcotc.  O»  tcw 
M«^su  wf$rfiiti/u  ^àrm,  & cnfuitC  fuin  èr 
Mavidry  crtfaaMa'Ti;  , qui  ne  demeurtnt 
point  dans  b Mareotc.  11  dit  aulB  dans 
iSea.8/.  le  meme  ouvrage  b j La  Marroteeft,  comme 

on  a dit  » une  contré  du  difbiâ  d’Alexandrie, 
& dans  laquelk  U n'y  a )atmis  eu  ni  Evêque 
ni  Chordvéque,  nuis  toutes  les  Eglifes  de  ce 
Camon«fâ  d^ndent  de  l’Evêque  d’Alexan- 
drie; il  y a feulement  des  Prêtres  qui  ont 
chacun  de  grands  Villages,  Pline  * regarde 
b tMairbcide  comme  furrie  de  la  Libve,  & 
contiguë  ï l'Egypte*  Piolomêe  y met  le  long 
de  la  Mer, 

Chimo,  Village,  Plinthine, 

&:  b petite  Prefqu’ine , port  de  Mer. 


Plus  avant  dans  les  terres  il  mer  pour  Villes  ou 
Vilbges 


Monocaminum , 
Almirs, 
Tapoiîris, 
Coui, 


Antiphili, 

Hierax, 

Phomotis , 

Se  Palemaria,  Village. 


MAREOTIS  Recto,  la  Mareoti- 
DE.  Vovrt  l’Article  précédent. 

MARliOTIS  Palos,  grand  Lac  d’A- 
frique auprès  de  l'Akzandrieà’Egyptc.  Srra- 
4 1 tr.  * parlant  de  cent  Ville  dit  : deux  Mers 

l’airolênt  » l'une  au  Nord , ûvoir  b Mer  d'E- 
gypre,  partie  de  b Mediterranée,  l’autre  au 
^Iidi  que  l'on  appelle  le  Lk  de  Mareia 
ou  Mareotis.  11  dit  encore  de  ce  Lac, 
que  lès  eaux  font  accrues  par  des  Canaux  qui 
viennent  du  Nil , tant  i <6té  que  de  plus 
haut,  de  forte  que  l’on  peut  s’y  rendre  par 
eau  de  toute  t’Eg)’pce.  Il  arrivoir  de  Ht  que 
les  habirans  d’Alexandrie  avoient  fur  ce  Lac , 
un  port  plus  rkhe  6c  mkux  pourvu  que  ce- 
lui qui  étoit  du  côté  de  la  Méditerran^. 
e.ia.  Pline  * parlant  du  meme  f,ac  dit  : b Lac 
Maréotide  au  Midi  de  la  Ville  communique 
par  un  Canal  avec  l’emlwttchurv  du  Nil 
liireommce  C4nnplque,  & par  b U jouît  du 
commerte  de  la  Méditenanc'e.  Il  conrienc 
plufîeun  Ifles,  Se  a trente  mille  pas  de  trajer, 
félon  que  Cbudius  CcTar  le  rapporte.  D’au- 
tres difent  que  fa  longueur  c(l  ds  quarante 
Schcncs,  en  comptant  chaque  Schéne  pour 
trente  St^es;  Sc  qu’ainlî  il  a CL.  M.  P.  de 
/L17.  p.  lorçueur  & autant  de  brgeur.  Strabon  f^dit 
Iff.  que  la  brgeur  de  ce  Lac  paffe  cent  cinquan- 
te Stades,  Se  oue  û longueur  n’en  a pas  trois 
cens.  C’cft4-dirc  qu’il  fait  b longueur  pres- 
que double  de  b Urgeur.  Il  met  huit  Ifl« 
ins  ce  Lac.  Le  vin  qui  croiffoit  dans  les 
environs  du  Lac  , étoit  nommé  MMrtetkwm 
g Ceofg.  1.  / . & Strabon  en  parle  avec  éloge.  1 Vir- 
a.r.pi.  gile  dit  de  ces  Vignes , 

Smu  Thffid  tarer»  fwtt  AUratUtt  tdhi. 
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Horace  h dit  qu’Antciine  dans  Tes  parties  de ^ L t.Od. 
débauches  avec  Cléopâtre  fc  grifoit  avec  ce 
vin-b.  Du  moins  il  le  fitt  entendre  par  ces 
vers, 


Aiememxfme  fymp>UÊt*m  AUrettin 
RiJtÿt  M vtru  timmt* 

Céfitr. 

Au  refle  c’ étoit  ce  Lac , nommé  proprement 
Mareia,  & l’origine  de  l'adjeélif  AUmiUt 
qui  fut  donné  au  Pays  , & au  Lac  meme; 

& de  Aidrtma  que  prit  k Nôme  dont  nota 
»>-ons  parlé.  Il  y a dans  Athénée  un  paibge 
qui  mmte  d’être  itmarqué.  le  voici  i 
pfaocle  dit  que  le  vin  Marcote,  ou  d'Abxan-^  *' 
drie  tire  cette  dénomioation  d’une  fource  qui 
ell  à Alexandrie,  Se  que  l’on  appelle  Marcii 
Sc  d'une  Ville  de  meme  nom  nquelle  étoit 
autrefois  fort  grande  , & n’cft  préremeoxiv 
qu’un  VUta«e;&  elle  tcnoitclie-incinecenam 
«ic  Maron  t'un  de  ceux  qui  accomp^notent 
Bacchusdansfesguerretd'Arrique.  Ilyaplu- 
fieursobTervations  i faire  fur  ce  pa(figc.i . Atl» 
née  oc  qualifieA/ArM  oaAîAr(i4,quedunom 
de  fource , fontaine.  Ce  qui  ne  convient 
giicres  à un  grand  Lac  tel  que  le  Lac  Marco 
tulc.  Mais  on  peut  dire  que  Sophocle  parle 
d’un  tems  ancien , loi^cems  avmt  qu’on  eue 
fait  le  Canal  qui  ctabliiToit  b communication 
du  Nil  avec  Alexandrie  & avec  ce  Lac,  qui 
fut  peut-être  fort  augmenté  par  cette  entrée 
du  Nil.  Il  cil  sTaiféniblablc  qu'avaac  cet  ac- 
croiflemenc  ce  Lac  D’écoit  qu’un  Etang  for- 
mé par  les  eaux  d'une  lîmplè  fource , & que 
U communkation  avec  le  Nil  en  fît  un  grand 
Lac.  Cette  augmentation  eR  fenfîble  fi  on 
fait  attentbn  à u divcrfité  des  Méfures  que 
les  Anciens  nous  en  donneot.  a.  Cette'  Ville 
Marea  ou  Mareia  , n’efl  rien  mmoa 
qu'imaginaire , de  Hérodote  en  fait  mention  U 
oonunant  Ville  bien  expreflément.  Athe- 
oée  nous  en  apprend  b décadence  en  difant 
que  ce  o'écoic  plus  qu’un  ViJbge.  Celi 
s’accorde  avec  Ptolcxnée  qui  place  dans  b 
Maréotide  Pai.emaria,  ou  Pale  marra, 
c’ell-il-diie  l'ancienne  Marea  ou  Mabeta; 
qu’il  nomme  Village. 

MARES,  ancien  Peuple  qui  avoir  fi» 

Troupes  datu  l’ Armée  de  Xcrxès  forfqu'il 
paiTa  en  Europe  pour  attaquer  b Crtcc  k 
ponotent  fur  leurs  têtes  des  cafques  H h ma- 
niere  de  leur  Pays.  Ik  avoient  des  boucliers 
de  cuir  Se  de  petits  Javelots.  Ils  avoient  ap- 
paremment quelque  rapport  avec  les  habitat» 
de  b Colchide , car  Ica  Colques  Sc  eux  étoienc 
commandez  par  un  même  Capitaine,  bvoir 
Plurandate  fîu  de  Theafpr. 

MARESA  I,  ancienne  Ville  de  b Pales- i®;p*^**** 
rinc  dam  b Tribu  de  JuJa  ®.  Elle  eft  auffi  ç 
nommée  Marescha,  Marissa,  More-i^.  v.  ^ 
a&TM,  Sc  MoRASTirr.  Le  Prophète 
ch«  étoit  natif  de  cette  Ville,  Sc  du  tems^ 
d'Eufebe  elle  étoit  défcrte,i  dftixheucsd’E-,. *’ 
leurheropolis.  Ce  fut  auprès  de  Marefa  daM7V»^.Anr. 
b Vallée  de  Sephara,  que  fe  donna  b fameu-f  8.  c.  ).  ae 
fie  Bataille  cnrre  Afâ  Roi  de  Juda  Se 
Roi  de  Chus  où  Afa  demeura  viâoricur 
contre  une  Armée  d’un  million  d’hommes 
qu’il  mit  en  fuir*  S:  ^rfuivit  jufqu’^  Ce-«'**<dLa* 
nre  On  lit  dam  les  Maccabées  ® Saina-*’,**' 
ria  pour  MarüTa.  Dans  les  dermen  Ciim  de/Vtf 
U ■ 
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U R^poUtique  des  Juifs»  Marefa  érrût  ittri- 
»%  ^ l'îdufnée  **  linfi  que  plufiturs  autres 

Villes  de  Ju^  Fille  étoit  peuplÂ:  de  Jiiifi 
& de  peuples  leurs  Alliez  au  cems  d?  Jean 
Hircan  K Le  Roi  Alexandre  jannée  la  prit 
a.  fyp  jç,  Arabes  *,  Ptwnp^  la  rendit  i fes 
prémien  habhans  d.  Gabinius  U rebâtit  * & 

« Ibü.  e.  çnfin  les  Parthes  U ruinèrent  pendant  h g»er- 
rc  d’Anttgone  contre  Herode  »’» 
a;.  MAR£SIA«  Ville  d'Afîe  « dont  parle 

g Thrf<tm.  Guillatnne  de  Tyr.  Onelius  * dit  : il  fcinblc 
qu'elle  ait  été  dans  la  Cilicîe. 

MARESME,  (la)  petit  Pays  d’Efp^e 
dans  l'Andaloufie  le  lor^  du  Cuadalquivtr 
k Edit.  gu  delTous  de  Seville,  félon  Mr.  Bsudrandh. 

MARETH»  ancienne  Vfllc  de  U PalcfK- 
M dans  b Tribu  de  fuda.  Il  en  eft  faicmen* 

I e.  if.  ».  non  dans  le  livre  de  f ofué  K 

MAKETIMO»  petite  Ifle  d'Italie  fur  b 
edre  Occidentale  de  Sicile  au  Cotichant  des 
Ifles  de  Levanxo  fie  de  Favognana  ; à dix-huit 
milles  de  Marfalla  & ) vingt  de  T rapani.  Son 
circuit  cft  de  quinze  milles  » fit  elle  n‘a  qu'un 
Château  avec  quelques  Métairies.  On  en  ti- 
re quantité  de  miel , mais  elle  eft  encore  plus 
k Edit.  célèbre»  dit  Mr.  Eiudraod  k.par  b Viâoire 
que  Canilus  Général  de  b Flotte  Romaine  y- 
remporta  fur  celle  des  Carthaginois.  Le  me- 
me Auteur  b nomme  en  Latin  MAitirtMA» 
Hiera»  fir  TB»»AstA.  Mr.  de  l’IfUdans 
b Carre  de  Vancicfine  Sicile  die  Muririms  <•- 
frU  ÿ SMTé.  Le  mot  £arrj  veut  dire 
en  Latin  la  meme  choie  que  Hitr»  en  Grec 
fit  en  eft  une  traduâion.  Le  nom  de  M*- 
fùimÂ  lui  vient  de  ce  qu’elk  eft  plus  avan- 
cée dans  b Mer«  <roe  les  deux  Ides  qui  font 
entre  elle  fit  la  Sicile. 

fLé.e.»9.  MARELM,  Ides  baffes  fit  noyées  d’eau 
dam  le  Golphe  Arabique  fur  b cfite  de  b 
• L «.e.i9.Troflodirique»fe1oo  Pline*.  Ce  font  les  mc- 
*l4.c.B.Bte3  que  Pcoloaiée  * appeUe  MupMC  Niir«i,le 
Ides  de  Myrop. 

MAREUGE»  fit  MA&eo|OLa.  Voyez 
Marstijoli. 

I.  MAREUIL  » Boot^  de  France  dans 
le  Poitou  » fur  h Riviere  du  Lav.  C'ed  b 
que  l'on  décharge  les  Marchandifes  dedtnées 
pour  Kanres  fit  pour  b RochcHe.  Il  y a un 
bureau  des  tnites.  Les  Foim  fit  les  Marchez 
qu’on  y tient  font  fort  fréquentez. 

I.  MAREUIL,  gros  Bourg  de  Fnncc 
dana  le  Berry, furb  Riviere  de  rÀrnoo.âdx 
lieues  de  Bourges  fir  \ trois  d’Idbudun.  Il  y 
a de  fort  bella  foiges  dont  k fer  fé  porte  à 
Saumur. 

J.  MAREUIL»  Bourg  de  France  dans 
l’Augoumois,  Elcâkkn  de  Cognac. 

4.  MAREUIL  EN  Artois»  Abbaye 
de  Fnace,  près  de  b Scarpe  fit  du  Mont 
St.  Eloi.  Elle  eft  du  DIocèfe  d’Ams,  de 
l'Ordre  de  St.  Augiiftin , fie  on  y conferve 
k corps  de  Ste.  Bertille  qui  vivoh  à la  fin 
du  VIL  Siéck. 

5. MARFiUIL,  Beu  deFnnce  en  Picardie, 
dans  k Vimeu  » fur  b Somme.  Il  y a un  Prieu- 
ré fous  k titre  de  St.  ChriAopkle.  11  y a un 
Cbéteau  i raorique  qui  eft  affez  beau. 

MAREURA,ou  Malthvra»  ancien- 
ne Vilk  de  l'Inde  au  deU  du  Gange  » félon 
■ L^.c.!.  Ptolnmée  n. 

MARGAB  » ou  Morgab,  Riviere  de 
Ptrfè  » dans  k KhotalTan  » qu'eUe  tnvcrk* 
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Elle  fê  perd  enfuite  dans  le  Gîhun.  C'eft  le 
Marcus  des  Anciens  qui  donnoitfbn  notai 
b Marciake. 

MARGÆ.£»  & Marcala.  Le  peé- 
mier  t>om  fe  trouve  dans  Edcmc  le  Géogra- 
phe MMfyùat,  Ville  d'EIide.  C’eft  ce  que 
Srrabnn  * nomme  % & Cafauboo«I.B.p.]4ÿ. 

fbupçonne  qu’il  faut  lire  dans  Srrabon  JZar- 

cnrame  dans  Etienne.  C'efl  peut-être 
aulFi  b même  que  Maroana  de  l'Elidc» 
félon  Diodore  de  Suib.  Voyez  Marca- 

NA  Z. 

M. ARC  AK  E,  Ville  des  Indes  »dansk  Pays  fOn.üîQ. 
de  Salcette  » fit  dans  le  Pays  quiportoitknom 
de  Province  de  Salcette  du  tcim  de  Davlty  S.  f 
Elle  en  étoit  b Capitak»  & firuéeau  milieu 
de  ctftc  Province.  Il  y a,  dit-il,  tbm  cet- 
te Ville  un  Coll^  dejciuites,  où  l'on  en- 
feigne  b Doéirine  Chrétienne  auz  petits  en- 
fans  » une  Confrairie  du  St.  Erpric  fit  un  Hô- 
pital pour  tes  Mabdes.  On  y reçoit  mécDo 
les  InfideUcs  fie  cette  charité  en  attire  pluflcuis 
i b fbi.  En  i5pfi.  on  comptoir  dam  b 
Ville  de  Mtmn  près  de  1500.  Chrétiena 
dont  plus  de  foixanre  » inftruits  dans  les  Let- 
tres, alloient  catechikr  tous  les  jours  de  fê- 
tes aux  Villaces  circonvoifins. 

t.  MARGANA,  Ville  de  l’Inde,  félon 
Erienne  k Gét^raphe»  qui  cite  k Pcriple  de 
Marcien.  Je  doute  qu’rlk  fdit  diférente  de 
Macgana  que  Pcolotnée  ' mre  ven  le  Kordrl?.  c.4.' 
de  b côte  Occidmraledei’inrdeTaprobane. 

Z.  MARGANA,  Vi]led'£lide»fèton  Oio- 
dore  de  Sicile  * ciré  par  Ortclius  ; mars  jea  L if. 
trouve  dans  l'Ëdirion  Latine  de  Rhodonun***' 
Maroanom.  Elle  eft  nommée  MAROA-*^yf,'^ 
NIAS  au  pluriel  par  XcoophoQ*.  Voyez  Mar- fc  " 

GiCJl. 

MARGANEA»  fit 

MARGANUM.  Voyez  Marcana  1. 

MARGARA,  Vilk  oc  I*  Inde  en  décida 
Gange  près  de  ce  Brave»  félon  Ptolomécx.  jrLy.cti 

MARGARETA.  Voyez  Maboulm- 

Tl. 

MARGARIASSUS,  VilUge  de  b Cap- 
padoce.  Simeon  k MétaphnBc  dit  que  c‘é- 
toit  b patrie  de  l'Abbé  St.  Théodofe. 

MARGARUM.  Voyez  Naigara. 

MARGASA,  nu  Macarsa,  lieu  de  b 
Cilicîe,  près  du  Beuve  Pyrame»  fclon  Or- 
tclius 1 qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Stra-  / Thdiitf. 
bon. 

MARCASI,  ancien  Peuple  de  b MéJie, 
fclon  Ptolomée*. 

MARCASTANA  » petite  Ifle  du  Col- 
phe  Perfique  vers  l’embouchurc  de  b Riviere 
Arofîs,  febn  Arricn*.  •/•/•Jllt. 

•MARGATH,  aurrcfôis  Ville  , préfente- 
ment  Village  de  b Turquie  eu  Afic»  dam  b 
Syrie, fur  U cfite  de  h Mer  auprès  du  Mont 
Lifa  cotre  Antioche  fit  Tortofe.  Les  Cheva- 
liers de  Sr.  Jean  de  Jervbkm  l'acquirtnc  en 
1177.  de  Renaud  ^ qui  en  étMt  Seigneur.* 

Ils  le  fbrtificrenr  fit  en  firent  de  ce  cficc-b 
un  des  plus  puilfans  boulevards  de  la  Chré- , p. 
tienté  en  Orient.  MHeefaïs  Chef  dA  Sara- cr /hn>. 
zios  l'adî^^  en  1178.  fit  b prit  enfin  après 
un  long  ^ége  fit  b fit  nfer.  Un  Hifio- 
rien  c cité  par  l'Abbé  de  Vertot  , prétend 
que  des  Chevaliers  Allemands  qui  fe  trou-^FP-^I* 
verent  ï b défenfê  de  cette  place,  pour  en 
confêrver  b mémoire  , bitûeot  depuis  dans 
R I leur 
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Fortemflc  fur  k roÉ-w  plan 
<luiU  appelèrent  Mcrcathbim  qui  après 
avoir  appartenu  long^tenw  à TOrdre  de  St. 

cft  tomb&  depuis  entre  les  mains  des 
ChcviUers  Teutoniques.  Voyez  Mergcs« 
theim  , qui  cft  le  vrai  nom  de  Mtrva^ 
thtim. 

MARGGRAVIAT  , forte  de  Corat^ 
dans  TEmpire  d'Allemagne.  Le  Prince  qua* 
lific  Maivgrave  jouît  des  droits  de  la  Souve- 
raineté dans  fbn  Etat.  Dans  l'orieine  de 
cette  Dignité  le  Marpgravc  * ou  le  Marquis 
étoit  un  Comte  , qui  veilkii  à la  fuirté  des 
Frontières.  Elle  eft  devenue  hcreditaire  com- 
me tant  d’autres  qui  n’étoient  que  prrloonel- 
ks  & même  revocables  au  gré  du  Souverain 
qui  en  gratifioit  les  Grands  î fa  vokmté.  Il 
y a en  Allemagne  les  Marggraves  de 

' Afjrpach  ) 
ba^* 

Barcut  ou  Culmbach  » 

Burgow , 

Dourlach  Branche  de  Bade» 

LuCacc» 

Misnie. 

Anfpach  i(  Barcut  font  des  Branches  d'une 
même  Maiftm  dont  une  autre  branche  poffe- 
dc  le  Royaume  de  PrulTc  & l'Elcâorat  de 
Brandebourg  8e  autres  Etats.  Bade-Bade  6e 
Bidc-Dourlach  font  aufli  des  branches  d’une 
même  Maifon  qui  cft  Bade.  Le  Marggravut 
de  Burgov  eft  i la  Maifon  d’Autriche  & n’a 
point  d’autre  Miqopuvc  que  l’Empereur. 
Ceux  de  Luface  & de  Misnic  font  ï l'Elee- 
tcur  de  Saxe. 

^ MARC!  Horrevm;  Mr.  Comdlk  dit 

que  c'eft  k nom  Latin  de  Guar  dia  dam  la 
Servie. 

MARGIANE  , (là)  Pays  d’AGe»  k 
lof^  de  la  Rivière  Marcus  qui  luidonnoit 
al.À.e.i«.ce  nom.  PtoV>méc  la  décrie  oinii  *,  Elk 
eft  bornée  au  Couchant  par  l'Hyrcanic;  au 
Nord  par  VOxus  depuis  ^bn  Embouchure 
ji^qul  b Baârtme  ; \ l'Orient  par  la  Bac- 
triane  elk-mcm;  k long  des  Montagnes , 8c 
au  Midi  par  l'Arie  8e  par  les  Monts  Saripbes. 
Il  y met  les  Peuples  (urvans  : 

Derbicæ»  Massacetæ, 

Parmi»  Daæ. 

Tapori  on  Tapuri* 

I.CS  places  de  cette  Province  (ont  les  fui- 
vanres» 

Ariaca»  Jafonium  » 

Sina»  Khea, 

Ararha»  Antioche» 

Aigadina»  Curianc» 

Nkéc. 

Pline  dit  de  la  Maigiane  qu’dk  cft  dans  la 
plus  bdk  expofition  du  monde  » que  c’eft  le 
(cul  Pays  de  ces  Cantons  qui  porte  des  vignes» 
qu’elle  cft  entourée  de  Montagnes  delicieuks, 
qu'dk  a quinze  cens  ftades  de  tour  » que 
l’entrée  n'en  eft  pas  ficik  \ caufe  des  deferts 
de  fable  qui  ont  CXX.  mille  pas  d'étendue  -, 
Stnboa  parle  de  meme  des  dekrts  qui  enfer- 
ment ce  ^ys.  U dit  : quant  i fa  fcnilité  pour 
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k vin»que  les  vignes  yfontalTczgTofTcsDour 
qu  un  homme  puiHc  à peine  en  cmbrafler 
une  , & qu*il  y grippe  de  nifio 

de  deux  coudées  de  long.  Ce  Pays  fiit  au» 
jourd’hui  partie  de  b Coraftanne  cm  Khons- 
fan. 


MARCIDUNUM  » ancien  lieu  de  b 
Grande  Bretagne  fur  b route  de  Londres  I 
Lincoln  I A Lindum»  entre  P'trtmttnm 


qui  cft  Chamly  & oà  Poniem  ^ qui  eft  Eaft 
Biii^fordj  I XIII.  M.  Pasdeh  première» 
félon  Antonin  8e  à fept  mille  de  b fccoode» 
Mtrgidnntim  eft  aujourd’hui  ff^iüan^bbj  m tht 
ffirUt  , Bourg  de  Notringhamshire , aux 
confiiH  de  Leiceftershire.  Il  cft  auprès  d'une 
Montagne  , Dmwim  ; La  Marne,  en  Latin 
, qui  (ert  I (eTrilifcr  la  terre  fc  tire  en 
abondance  entrC^  ce  Bouig  8e  Barrow  en  Lei- 
ceftenhire.  On  ne  peut  douter  que  WiL 
kmphby  n'ait  été  habité  parles  Romains. ecb 
k prouve  par  quantité  de  rooimoycs  Romai- 
nes que  l’on  y adeeerrées»  outre  sju’il  y a 
encore  tout  auprès  un  cheroto  Romaiiu  Ces 
remarques  (ône  de  Mr.  Cak  k. 

MARGIS.  Voyez  Marcvs  z. 

MARGONICA  , autrefois  Vilk*  è pre- 
(ent  Village  de  b Libumie  en  Dalimric.  Il 
eft  Gtué  près  du  Bourg  d'Otcofeharx.  Mr. 
Baudrand  v croit  que  c'eft  l’Arootivm 
des  Anciens.  Voyex  et  mot. 

MARGOSEST  , VUk  de  b Moldavie, 
fur  b Rivière  de  Bardabch,  félon  Mr.  Saiw 
fon.  On  y cherche  b Marcodava  dés 
Anciens. 

I.  MARGOT,  (le  PoRT)PortdeMcr 
8e  Canton  de  rAcncrique  dans  l'ifle  de  St. 
Domingue  » à b Bande  du  Nord  entre  le 
Port  Fran^'oJs  & b Rivière  du  Borgne.  Il  y 
a dans  les  terres  une  Bourgade  de  ce  nom. 

X.  MARGOT , (lA  Riviere  ï)  peti- 
te Rivière  de  rAmerique  Septentrionafc  dans 
b LouiGane.  Elk  vient  du  Pays  des  Chi- 
cachas  du  côté  d'Orieac  & k rend  dam  b 
Rivière  de  Mteiflipi  à quarante  lieues  au  des- 
fus  de  k Riviere  de»  Akanfas  & (nzc  lieues 
au  delTous  du  Fort  Prudhomme. 

MARGOZZA  , petite  Ville  d’Irahc  au 
Milanex  au  Comté  d’Anghicra  fur  le  petit 
Xac  de  MdrpzAs  , qui  cft  environ  à deux 
lieues  de  celui  d'Orta. 

MARCUERITE»(t.a)  ou,  comme  di- 

fent  les  Efp^ols  i qui  elk  appartient, San- 
ta Margarita  ^ de  les  Cereetui  JHc  de 
l’Amaique  aftex  près  de  b Terre  ferme  8e 
de  la  nouvelk  AndalouGe  dont  elle  n'eft  fé- 

furée  que  par  un  Detroit  de  huit  licoci  ^ 
arge.  Chriftofte  Colomb  b découvrit  cbns 
k troifiéme  Vdage  qu'il  fie  en  1498.  vers 
ces  parties  de  l’Amenque.  Herrciu  lui  don- 
ne quinxe  lieues  de  long  fur  Gx  de  brgeur, 
8c  k P.  Labat  trente-cinq  à quarante  de 
circuit»  Oviedo  feukmenc  trente-cinq.  Si 
verdure  en  rend  l’afpcâ  fort  agréable.  Les 
habitans  naturels  y croient  anaennement  en 
très-grand  iwmbre.  Il  n’y  a prefqae  point 
d’eau  douce,  on  b va  quérir  en  terre  fer- 
me. L’iGc  ne  tailTe  pas  d'être  fertile,  elle 
eft  riche  en  paturage»  abondante  en  Maïs  éi; 
en  fruits;  on  y trouve  beaucoup  de  Boca- 
ges la  pêche  des  perles  l'ayant  rendue  fort 
célèbre,  00  y bâtit  un  Château  fur  le  Cap 
de  l'Eft  nommé  Mokfatre.  C’eft 
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ce  Château  que  Ic^  Efp»gnoU  viennent  jetter 
l’ancre,  principale  Koui^dc  e(l  ver»  le 
nilku  ^e  Tlfle,  le  Village  appcllé  Makanao 
n’en  c(l  J»»  tort  loin.  L’iHc  a un  Gouver- 
neur pamculier;  lorrqu'clle  ^(oit  en  (bn  plus 
gnnd  luftre  * il  y avoir  ibree  barque»  qu'on 
employoit  â pécher  les  prrl».  Le»Erp^noH(ê 
fcrvoicnr  de  Negre»  qu’on  leur  amenoit  du 
Cap  verd  « de  Guinée  A:  d'Angola  & qu’ils 
ibrçoknr  i plonger*  par  le»  chànmem  qu’ils 
kur  infligeoient  lorfqu'iU  »’en  acquiroienc 
Uchensent.  Il  falloit  plonger  cinq  ou  fîx 
braire»  pour  ameher  de  force  le»  huître»  at- 
tachées aux*  rochers  du  fl>nd  & par  confe- 
quenc  demeurer  loog-tems  (bm  l'eau  , où 
ce»  malheureux  éioicnt  fort  fouvent  eftro- 

Ficz  par  les  requiem.  Ce»  ditHcultez  , Sc 
épuiremenc  des  perles  qui  n’cinient  pas 
Ton  ahondinre»  ont  fort  dinùnuc  cette  pèche 
dont  le  quiDt  appanient  au  Roi  d’Efpagnc, 
de  qui  le»  Indiens  habitan»  de  l’Iflc  obtin- 
rent 1a  liberté  pour  avoir  rt^u  k»  Efpagnols 
fans  oblTacle.  Les  HolUndui»  prirent  & ra- 
ferent  k Château  en  en  emportèrent 

le  Canon  & piikrent  b Ville.  Depuis  ce 
term-l^  le»  Eipignol»  fe  font  retirez  en  terre 
ferme  8c  cette  Ifle  n’cft  plus  habitée  que  par 
de»  Américain.»  & quelques  Mulâtre»  qui 
font  expoTcz  aux  pillages  des  Flibuftier»  & 
trè«-fouvent  enlevez. 

MARGUM  * Ville  delà  haute  Mnclîr. 
Ce  fit  Ù que  Carin  fil»  & Succcflèur  de 
l'Empereur  C-anis  fut  abandonné  par  fon 
Armée  & livré  Ù Diocktien  : Eutrope  met 
entre  , Ac  Attrtmt  mtm. 

Cjrimmmt  dit  cct  Aureur,  tunti  *di» 
tUteJfjticne  vtWH/fm  tftU  Margum  ingmifré- 
lit  vkit , fruÙntm  ab  txrrci'u  fut  /vrri*- 
rtm  hdMé/f  ttrtt  Âtfmxm  imia  yi$m>uumm 

Atytxm  mttrffm.  L’Abbé  de  Mamiks 
* p.  7/f.  dan»  fon  Hifloire  Augufte  ‘ dit  Mxr^meoa. 

fc  cite  Eutrope  8e  Eufebe.  C’efi, 
du-if,  urK  Ville  de  U.Moefic  entre  Viminaxe 
8e  un  lieu  appelle  ^mrem  mM.  La  Notice 
de  l'Empire  met  au  Departement  de  la  pre- 
i Seâ.  }o.  mierc  Moefic  b Attxitium  A/Xr^exfi  M*rg«  ; 

8c  frfftÛttrd  miiititm  c»iitr4  Mar^mm  , n ém- 
ir// Axgmfio  Fl*viMtnfJun.  Elle  écoit  appa- 
remment fur  la  Rivière  AUr^is  ou  s. 

I.  M argus  * Rivière  d'Afie  dans  un 
Pav»  qui  en  prenoie  k nom  de  Margiane. 
1 1.  tf.  C.IO.  Ptijloméc  * donne 

Longitude  Latitude 
\ blource  loj*’.  o".  o'. 

àfachuicdarurOxus  los  : 40’*  4)  : }o. 
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fem  qui  tombe  plu»  haut  dan»  k Danube. 

Mai»  ce  Kuiilcau  qui  n’a  qu’un  cour»  trét* 
borné*  n’a  rtcji  de  connu  on  avec  b DarJanie 
& par  confequent  ce  ne  faumît  être  1e  Aùtr- 
l»t  de  Pline.  La  Table  de  Peutinger  fournie 
une  route  où  l’on  pafTe  k Marcus.  La  Mo- 
rave  k partage  en  deux  branene»  dont  l'une 
fe  jette  oum  le  Danube  \ Semendria  8c  l'autre 
entre  Coubtz  & Rham.  On  voit  bien  que 
le  Aitrfh  de  Pline  eft  k Moschivs  de 
Ptolomre  f , cftropié  dans  le»  Canes  qui  ac-/  I.I-e*»- 
eompagnent  fon  livre.  Une  des  branche»  du 
Aitjdnmt  (é  perdoit  pré»def7jwr/Mr>«a«,  l'au- 
tre fc  detoumoit  pour  fe  perdre  â Tricirmwmi 
s’il  cfoit  vrai  ce  que  Ccllarius  fuppofê»  fa- 
voir  que  k MoTchiui  de  Ptokvmée  fê  jettoie 
auprès  de  cette  Ville  dans  le  Danube  ; en 

3uoi  il  fc  trompe  doubkment.  Car  k mot 
ftvnir«r*iirr;f«/T«iqu’ü  explique  par  Æ rv- 
p4»irt  ne  fignifie  point  cela,  n veut  dire  te 
détour  que  prenoit  cctre  branche  pour  fe  ren- 
dre non  pa»  à Tnarmum  , dont  Ptolomée 
vient  de  parler  * oui»  à f^imimMium  qu'il 
nomme  immédiatement  après.  Voici  k pas- 
fage*  félon  b verfion  Latine  ordinaire: 

yitxtd  D«f«irjuiv  aiittm  4amri>»  civitditi 
hé  fiutt , 

Sr^Miuiimm , 45.  d.  44.  d.  )0. 

Tncarvrirw,  ^6.  44  : )0. 

yttxtd  nuém  divtrtiexr  Ait^himt  fiawutt 
yimmAùmm , 4^  : jo*  44  : ao. 

MARIA.  Voyez  Marea  & Mario- 
TtS. 

MARIABA*  Ville  de  l'Arabie  beurealê. 

EBeétoit  «fctûA  Pline  ^ * la  Capitale  de  plufieursx  t X>.e*»f. 
peuples  I Cavoir  des  Sween»  8c  des  Airamiic».  .* 
Mai»*commek  remarque IcR.P.HardouiD* 
ce  nom  écoit  commun  à phifuur»  Villes  qui 
avoient  encore  d’autres  noms  pour  te»  di(m-  ^ 
guer  » celui  de  Alari^  vouliùt  dire  une  ef- 
pece  de  Mtfropok  * une  Vilk  qui  avoic  b 
fuperiorité  fur  ks  autres.  Ainfi  Pline  donne 
aux  Calingcs  une  Marinba  en  expliquant  ce 
nom  : Célùtgii  ^utrum  Aiéri>A*  >^pa- 

Jtmiéti  omnmm.  Le  R.  P.  Hardottin  dit 

r:  ce  mot  n’eft  plu»  d'ufage  en  ce 
$ l'Arabe  d'aujourd'hui.  Cela  fe  peut; 
mais  dan»  k Chaidaïque  fie  dans  k Syria^ 
que  ^ fignifictit  iSir^nrar  * A/âtm 
tre.  Pline  au  même  endroit  parle  d’une  Ville 
d'Arabie  noaamée  auffi  AUridhé^  mais  on  b 
nommoit  aulTi  Baramalacvm  • pour  b 
difbnguer  des  autres  A/dfUhd, 


Tl  lui  donne  deux  fources  » entre  Wrquel- 
ks  Antbche,(uraomméedebMargune,étoit 
fitu&.  Il  fiit  tomber  dam  ce  Fleuve  une  au- 
tre Riviete  qu’il  ne  nomme  point  » mais  qui 
venoit  des  Monts  Sariphes. 

1.  M ARGUS,  ancien  nom  de  b Morava 
Rivière  de  b Servie , félon  Mr.  de  rifle , fie 
le  R.  P.  Hardoiiin.  Elleeft  nommée  Mar- 
XLl.e.a6.ci5  par  Pline  8 , qui  dit  fort  pofitivetnent 
qu'crie  venoit  de  1a  Dardanie.  C’eft  fur  ce» 
bords  qu'étoient  Htrrté  Mdr*i  , les  Maga- 
« C«gr.  Margus  ; cepcndiiu  Ceîlariu»  * dans 

uK.t.».c.  fa  Carte  laifle  cette  Rivière  Anonyme,  après 
y avtjdr  pourtant  très-bien  placé  ^rrrJ  Af-ar- 
fie  drtnng  k nom  de  i un  Ruis- 
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MARÎÆTbrra.  Voyez  Mar  Y-LANor 
MARI  ACER  h,  petite  VîlW  duRoyau-^ArMiU, 
me  de  Dincnntck  au  jutbnd.  Qpclqucs-un»  Dan.Defe. 
écrivent  Mariaker.  Elle  eft  fituée  auPl*** 
Dioeèfc  d’Arhuys  au  fond  d’une  Baye  dont 
l'entrée  eft  au  Kitegat  fit  qui  s’enfonce  ven 
k Couchant  d'été  à quatre  milles  au  Midi  de 
l'es- 


I 


I 


I 
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^«trée  d’Afljourg?  & autiot  i peu  près  de 
Stevenshonlf. 

MARIAME,  VilleanâcnncdePhoeni- 
î ^ Pwlûmcc  *.  EU 

jfffj.Li.  * nommée  Mabiamme  par  Arricn  ► Si 
I Mariammia  par  Etienne  ic  Géographe. 
«•‘J' Pline  c çn  appclL-  InhahitansM  ariammita- 
NI.  Elle  Ltoic  Epifcopalc  & comme  telle 
nommée  entre  ks  Sic^  de  U fécondé  Syrie; 
' Mérismmt  dam  b Notice  de  Leon  le  fage  te 

Mvitmi  MqiVf  dons  celle  d'Hicrodet. 

MARIAN  y yftrfwdi^t  kÆ- 

gjfti  r.f^em  Jenbit  TéiiMm  Advtrfiit  6><Mr. 
C'eA'i^in:  * Tatieo  dan»  fon  Livre  contre 
ks  Grecs  éait  qu’Amaiis  Roi  d’Egypte  per- 
4 TUr<tm.  A1»ri*.  Ccttc  mmrqtie  cft  d’Ortelius  d 
nui  avoue  que  ce  lieu  lut  cft  incooou.  Il 
«oit  pourtant  aifé , ce  me  femblc,  de  l’expliquer. 
Le  Lac  MurUy  M»tAy  n'avqit  anciennement 
aucune  communication  avec  le  Nil.  Anu- 
Hs  creufa  an  Canal  qui  fit  que  leurs  eaux  fe 
commaniquerent ; & voilacequcTatienvou- 
toit  nous  apprendre  à ce  qu’il  me  rcnvbk. 

• ly.e.i}.  t.  MARIANAe»  Ville*  C«>lonie  Ro- 

maine de  l’illc  de  Cortè.  Cclbrius  croit  que 
c’cR  la  NtCÆA  de  Corfe  nommée  par  Eden- 
nc  te  Get^raphe  & par  Diodorc  de  Sicilequi 
dit  qu’elle  fut  fondée  par  Etrufqiies. 
Qpmqa'il  en  foit  » ce  fut  Marius  t^ui  mena 
Une  Colonie  dans  le  lieu  qui  fut  enfuw  nom- 
mé \ caufe  de  lui  Mariana  Colokia, 
f Seneque  f & Pline  • le  marquent  bien 

« lTc  « Antonio  ta  met  \ 40.  mük 

pas  d'Akria.  Elle  eft  d'ailleurs  fon  aifée  à 
retrouver  puis  qu'on  en  voit  encore  aujour- 
d’hui les  ruines  qui  portent  fon  nom.  Elles 
font  dans  h partie  Septentrionale  dcrifleà 
trois  milles  de  fa  cote  Orientale.  Elk  a été 
Epifcopalc  te  l’on  trouve  dans  le  Concile  de 
latraa  tenu  fhus  le  Pape  Martin  l'Esçque 
* Dnnat,  AiêTiiuumJîs  Efijttfmt.  ^n 

Eglifc  Cnhedrale  cft  encore  debout , trais  en 
mauvais  état  1».  Son  Eveque  qui  l’cft 
^ ^'aufft  d’Accia  , refidc  àUBaftic  Ville  fî- 
tuée  \ quinze  lieues  delL 

a.  MARIANA  , c’eft  ainG  que  dam  le 
moyen  âge  on  a appellé  b partie  Septentrio- 
raie  de  l'Iflc  de  Codé  • à caufe  de  la  Ville 
de  Mariana  qui  y ell  liiuéc. 

. J.  MARIANA  Castra  « * Maria- 

NUS  ARCus,  nom  Latin  dcCAMARiANO 
Village  d'Italie  au  MiUncr.  • 

4. Si  ARI ANA  VtiLA,ou  Marianvm, 
Nom  Latinsde  Mjrùnorf.imrLta'dcl’rigli'e. 
On  ticoe  que  c’eft  rancicnne  Ferî  ntinvs]. 

MARIANDY!^,  ancien  Peuple  d'Afie 
dans  b Birhynie  , noloméc  écrit  ÀIarian- 
DiNi.  Es  étoient  aux  environs  d'Heraclée, 
entre  b Bithynîc  & b Paphl^iitc , & don- 
naient le  nom  au  Golphe  où  tombe  k fleu- 
ve Sangar.  Qudqws-unsontécricMARiAN- 
AXcsvph.  '*  A Etienne  k Géographe  nomme 

Cpr.£jpLMARiANOTNtA  REC.io  k J^vs  qu’üs  ha- 
Hcrod.l.  biioicnt.  C«  Auteur  * Eufœhc  fur  De- 

* wÎ’m.  "y?  Periégetc  k croient  que  ce  Peuple  pre- 

nojt  fûn  nom  d'un  certain  homme  a'/Eolîe 
nomme  MaryAM4mm$,  Mais  Strabon  dit  fur 
l'auroiicé  de  Ti-R'cipompc  que  ce 
é.’oit  maître  d'une  partie  de  b Paphlagonie  te 
cmahit  ce  Canton  fur  les  Bchrices  » te  lui 
dccina  Ion  nom  après  b cooquere.  Sar  ce 
pied-U  Je  Pays  des  Bebriccs  j & b Maiian- 


MAR. 

dynte  aurnient  été  fucceOivement  lenomd'üd 
meme  Pays  * les  Manandyni  fesoient  un 
mébnge  des  Paphbgons  & des  Uebrices.  Stra- 
bon • ajoute  queks  Mariandynin’ontaucat*/!. 
diifcfcnee  qui  les  difbnguc  , mais  qu'ils  res-pta. 
fcmbkni  entièrement  aux  Biihyniens  , de 
forte  qu'ih  paroinênt  comme  eux  venus  de 
Thracc.  Les  Milcficm  ayant  bâti  Heraclée  mi- 
itnt  fous  le  joug  les  Maryandins , anciens 
habirans  de  cette  Contrée  & les  vendirent 
comme  efebves , mais  fans  ks  envoyer  hors 
du  Pays. 

MARIANES  t (tes  Isles)  , ou  ks 

ISLES  DAS  VblaS,  OU  kS  ISLB»  OËSLaR- 
RONS  , Iflcs  de  l'Océan  Oriental  , â l'ex- 
trémité Occidentak  de  b Mer  du  Sud;  à 
environ  quatre  cens  lieues  des  Philippines. 
L’elpace  qu'elles  occupent  cft  d’environ  cent 
cinquante  lieues  depuis  l'Ifle  de  Crahan»  ou 
Cuam  qui  eft  la  plus  grande  & U plus  Mé- 
ridionale iufqu’ll  Urac  qui  eft  b plus  proclie 
du  Tropique.  Magellan  ks  découvrit.  Qucl- 
ques  Auteurs  éenvent  qu’on  les  nomma  f$- 
LE$  DES  Larroms  parce  que  ks  habitans 
voloient  tbm  ks  VaHTeaux  des  Efpagnol* 
tout  ce  qu’ih  pouvoient  attraper.  On  ks 
nomma  aufll  Das  Vêlas  parce  qu'il  yavoic 
un  grafsd  nombre  de  borques  qui  allotcnt  ï la 
voik*  qui  vinrent  au  devant  dcsEfpagnoh. 
Michel  Lopci  de  Lepifpienpritpone(Tion,le 
premier  au  nom  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpa- 
gne  en  iiéj.  larfqu'tl  alloit  avec  quatre  Vais- 
feaux  & une  Fregate  pour  b conquête  des 
Philippines.  Mais  ce  ne  fut  qu’une  Ample 
ccrcmooje>tl  n’y  mit  point  de  gamilbn  & n‘y 
bâtit  point  de  ïkin , on  n’y  envoya  pas  mê- 
me de  MilTtonnaires  ]arce  qu'on  les  crokiic 
inutiles  dans  un  Pays  dont  lès  habitans  s’en- 
fuioient  {Uns  leurs  tiois  à l’approche  d’un  Ef- 
pagnol.  Long-tems  après  tes  PP.  jefuites 
qui  y abordoitnt  quelquefois  « foie  en  allant 
â leurs  tniiTions  des  Philippines,  foit  en  re- 
venant, peopoferent  ï la  Reine  Douairière 
d’Efpjgnc  , Marie  Anne  d'Autriche  Veuve 
de  Philipoc  IV.  * rocre  de  Charles  II.  d’y 
envoyer  oes  Prédicateurs  de  l'Evangile.  Cet- 
te Pritsceffe  y CDofenrit  * fnngca  ^ acquérir 
ces  Iflcs  â Jcfiis-ChriG  te  i la  Monarchie 
Efpagnok  en  mem?  temps.  Le  Gouverneur 
de  Manille  eut  ordre  d'armer  un  nombre  fuf- 
fifant  de  VaifTcaux  & de  Soldats  pour  la  cnn- 
qucîc  de  ces  Iflcs  * emmena  avec  lui  des 
PP.  Jefuites.  Les  Elpagnoh  furent  nuitresen 
peu  de  temps  de  l'Iflc  d’Ycvana  * de  ccl- 
k de  SiRPANA  & continuant  leur  conquête 
fins  beaucoup  de  peine,  ils  les  fubjugucrcnc 
toutes  depuis  Iguana  jufqu’i  cclk  où  cil  le 
Volcan.  Le  P.  k Gobim  qui  a fait  une 
Hifloire  de  ces  Iflcs  les  décrit  ainfî  : Qucè 
qu’cllps  foienc  fous  b zone  Torride,  le  Ckl 
y eft  toujours  beau  te  ferein.  On  y rcfpiie 
un  air  pur  & b chaleur  n’y  eft  jamais  excès- 
five.  Auftî  n’cft-il  pas  cxrraordioaire  parmi 
ces  Pcupks  de  vivre  cent  ans.  La  plupart  ar- 
rivent i une  extrême  vkilkflè  fans  erre  mab- 
des  , * quand  il  s’en rtneoarre  quelqu'un, 
ils  le  guenflenc  avec  des  herbes  dont  ik  fa- 
vcni  b vertu.  On  ne  fait  en  quel  temps  on 
a commencé  d'habiter  ces  Iflcs , ni  de  quel 
Pj)'S  font  venus  les  Peuples  qu'on  y a trou- 
vez. Comme  ib  ont  i peu  près  les  mêmes 
iocUiuitions  Se  ks  menv.s  idées  de  la  Nobles- 
(e 
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ic  que.ki  Japonoh,  q^iclques^om  fcfont  in»- 
ginu  que  CCS  Infulaim  venoient  du  Japon, 
qui  d'cA  «IcHgné  des  iHcs  MariaiKS  que  de 
lix  ï fept  )ouiT.cCs.  Les  aums  le  perluadent 
qu‘iU  (ont  Airus  des  Philippines  avant  que 
les  Efpagnols  s’en  fuflent  rendus  les  nWtm. 
Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cll  que  ces  Iflcs 
iônt  cxnâDcnicm  peuplées.  Oj^que  celle 
du  Guahm  n’att  qu'environ  quarante  lieues 
de  circuit  » elle  renrcrroc  plus  de  rrenre  mille 
Kabtuns.  Voyez  Cuam.  11  yen  a un  peu 
moins  dans  celle  de  Saypan  , & dans  les  au* 
rres  ^ peoponion.  Les  Montagnes  chargées 
d'arbres  prdque  toujours  verds  , 8c  entre* 
coupées  d'un  grwd  nombre  de  ruilTcauat  qui 
fe  r^andent  dans  les  Plaines  t<  dans  les  VaL 
Iccs  > rendent  ce  Pays  très*agréablc.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  Villages  » tant 
dms  les  plaines  que  fur  les  Montagnes  , il  y 
a jufqu’k  cent  cinquante  Mailôns  dans  qut:l* 
ques*uns.  Avant  que  les  rfpagnob  euflent 
pmi  dans  ces  Iflcs , ks  habitans  ieparez  de 
toutes  les  Nations  par  les  vofles  Men  qui  les 
envirannesK  , ignoroiem  entièrement  qu’il  y 
eût  d’autres  terres,  & manquoient  de  U plù* 
pan  des  choTes  qui  parotlicnt  néceflaires  à ta 
vie.  Ils  n'avoient  pour  tous  arûiruux  que  queU 
ques  oUeaux  fcmUablcs  ï peu  pris  aux  tour* 
tereUes , dt  ils  ks  apprivotfoknt  en  leur  ap* 
prenant  il  parler,  Tans  en  faire  leur  nouni* 
turc.  Ce  qu'il  y a de  plus  furpretunc, 
c’efl  qu’ik  n'avoiem  jamais  vû  de  feu  , 8c 
quand  ils  en  virent  la  premie're  fois  à U des- 
cente que  fle  Magellan  dans  une  de  leurs 
Ifles  , où  il  brûla  plulieurs  de  leurs  Mai- 
fons  pour  les  punir  de  la  peine  qu’ib  lui  a- 
Voient  faite , ik  regardèrent  ce  feu  comme 
Une  cfpece  d'animal  qui  s'attachoit  au  bots 
& s'en  nourriflbit.  Les  premkn  qui  en 
approchèrent  de  trop  prés  s’étant  brûla, 
en  donnèrent  de  b crainte  aux  autres  qui 
n’oiêrRu  plus  le  tarder  que  de  loin  , de 

rur  , di(bknc-Ui  , d’en  être  mordus  , ou 
être  bleflêz  par  b violente  rcfptration  de 
cet  animal.  On  leur  fit  connoltre  leur  er- 
reur, 8c  en  peu  de  temps  ils  s’acctmtume- 
tenr  i fê  (êrrir  du  feu  comme  nous.  Ils 
font  bafaoa,  mais  leur  teint  efl  d'un  brun 

filus  clair  que  celui  des  habitans  des  I^- 
ippinrs.  Leur  taille  cfl  haute  , 8c  leurs 
Corps  font  bien  proporcionez.  Quoiqu'ils 
ne  fo  nourriflcnc  que  de  poilTons,  de  raci- 
acs  & de  fruits  , ik  ont  tant  d’rml>onpûint 
qu’ils  en  paroi  (Tent  enflez , toab  ectembeopoint 
ne  empêche  pas  d’êrrc  louptes  8c  agiles. 

Les  hommes  font  entièrement  nuds , les 
femmes  ne  k font  pas  tour  é fait,  8c  font 
conlîflcr  b beauté  ï avoir  ks  doits  noires 
& tes  cheveux  blancs.  Ainfi  une  de  leurs 
grandes  occtiparïom,  e’cfl  de  (t  noircir  les 
dents  avec  de  cemûies  herbes  & de  (ê  bbn- 
chir  ks  cheveux  ù force  de  fe  laver  avec 
des  «utx  préparées  pour  cet  ufage.  LUes  ks 
portent  fort  longs  , au  lieu  que  ks  hommes 
ic  les  refont  prHque  entièrement, & n’en  bis- 
fent  qu’un  petit  floccon  au  haut  de  b tête , de  U 
lot^Kur  d'un  doigt  \ btmniere  desjaponois. 

Leurs  Maifons  font  bittes  affez  agréahk-' 
ment  de  Bois , de  Coco , 8c  de  Bois  de  Ma* 
ria  • qui  efl  on  arbre  particulier  é ces  Iflcs. 
11  y a dans  chaque  Msifno  quatre  apparte- 
meos , fépara  par  des  cloifôos  faites  de  feuil* 
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ks  de  Palmiers  , eotreblTées  en  fiwme  de 
natte.  Le  toit  cfl  de  la  meme  matkre.  Ces 
appaitemcns  lont  propres  & ont  cliacun  leur 
ulage.  On  couche  dim  k premier;  on  mitt* 
ge  dans  k fécond , on  ferre  k fhut  8c  les  au* 
très  proviflons  dans  le  imificnne , & k qua- 
trième iert  ^ travailler.  Ces  Infulaires  vivent 
tous  dans  une  indcpcndancc  abfoluc.  Cha* 
cun  cfl  maître  de  ta  aéliont,  les  enfans  ne 
rcconnoiflcni  leur  pere  8i  leur  roere  que  kloa 
qu’ils  peuvent  en  avoir  befoin. 

Les  hommes  ont  la  liberté  de  prendre  au- 
tant ds  femmes  qu’ik  veulent  , pourvû 
qu’elles  ne  foient  poûit  leurs  parentes  ; mais 
b courûm:  cfl  de  n’en  avoirqu'une,&nwjne 
k mariage  n'efl  point  pinui  eux  indtflbluhk» 
il  ne  dure  qu'autant  que  les  deux  parties  font 
contentes  l'une  de  l’autre  ; nuis  de  quelque 
coté  que  vienne  U foparation  « b femme  ne 
perd  rien  de  fes  biens.  Ses  enfans  b fuivent , 
& confidcrenc  k nouveau  nuri  qu'dk  prend 
comme  s'il  étoit  kur  ocre.  Si  ta  mauvaüe 
Conduite  d’une  femme  oonne  fujet  à fon  ma- 
ri de  s'en  plaindre  , il  peur  s’en  vanger  fur 
fon  Amant  jufqu’l  lui  ôter  U vie  ; mais  il 
ne  lui  efl  pas  pennis  ck  b maltraiter , 8c  tout 
ce  qu'il  peut  faire  c’efl  de  lé  f^rer  d'dk. 
Tant  que  k mariage  fubiifle,  U femme  a 
toute  l’autorité  dans  b Maifon  , &.*  k nurt 
ne  peut  difpofor  de  b moindre  chofe,  à rn^ins 
qu'clk  n'y  confente.  Ce  qu'il  y a de  plut 
rigoureux , c’efl  que  fi  elle  efl  convaincu^ 
qu’il  ait  des  actachcmcns  qui  le  rendent  infi- 
dèle , elle  s’en  fait  juflice  eUc-meme , en 
rappaenant  i routes  ks  femmes  du  Vitbge 
qui  fc  dorment  un  /endez-vous.  lllks  s’y 
trouvent  b bncc  à U main  , & k cbapeaa 
de  kun  maris  fur  b tête.  Dans  cet  équi- 
page clks  s'avanccoc  vers  la  Maifon  du  ma- 
ri dont  on  fe  plaint.  Elks  ddbknc  ks  ter- 
res , arrachent  fes  grmns , dépouilknt  fes  ar- 
bres de  leurs  fruits,  8c  font  par. roue  uo 
d^ac  terribk.  Elles  fondent  enfuiee  tou- 
tes aifembk  fur  b Maifon  » & G le  mart 
n’a  pas  pris  la  fuite  , elles  l’y  attaquent  8c 
k pourfuivent  jufqu’à  ce  qu'elles  l'aycnc 
contraint  de  rabandonner.  Elles  s’en  ven- 
gent encore  quelquefois  d'une  autre  nunte- 
re.  Une  femme  dégoûtée  de  fon  mari  n’a 
qu'l  dire  à fes  parer»  qu’elk  rtc  peut  plus 
vivre  avec  lui,  ik  vont  aulG-tôi  a b Mai- 
fbn  de  ce  malheureux  époux  , b pillent» 
b faccagent , 8c  emportent  tout  ce  qu'Us 
trouvent.  Il  cfl  encore  bienheureux  quand 
Us  ne  l’abbattenc  pas.  Ccr  empire  des  fèm- 
iDcs  fur  ks  maris  efl  cauk  qu’une  infinicd 
de  jeunes  gens  ne  fôngcnt  point  1 k miner. 
Ik  louent  ou  achètent  des  filles , qui  leur 
font  données  par  leurs  parens  pour  quelques 
morceaux  de  fer  , ou  d'écailk  de  tortuê. 
Ik  les  mettent  dans  des  Maifuns  communes 
à cette  jeunefle,  qui  vit  avec  elks  dans  un 
libertinage  qui  fait  de  b peine  ï ceux  de 
U Nation  qui  oUfervene  quelques  réglés. 

Ces  Infubircs  aiment  tort  la  jo)‘e  & k 
pbifir , & fc  raillent  agréablement  ks  uns 
des  autres.  Ils  s’aflemblcnt  mêm:  alTcz  fou- 
vent , fe  regabnt  de  poîlTon,  de  fruits,  8c 
d’une  certaine  liqueur  qu’ik  font  avec  du 
Coco  râpé  & du  ris.  Us  fe  diverriflent  i 
danfer , à courir , é fauter  âc  à lutter , afin 
d'éprouver  leurs  forces,  fk  fe  pbifont  i 
S ra- 
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M^ower  ks  »vantum  <Je  kun  anccw»  , ^ 
a rcckct  ks  vtrs  <k  leurs  Poetts  qui  forH 
pkiiM  de  fibks  & d'extravapoccs.  Un  Pnë- 
te  chc»  eux  eft  un  homme  admirable , Se  et 
tnre  kul  lui'fltrirelercrneéldetoiitcU  Nation* 

Les  frnunes  ont  auHi  leurs  panies  de  di» 
^ftniflemenf , où  elles  viennent  perte.  Cei 
parures  conHftcnt  en  des  coquilla^  « en  de 
petits  i^ains  de  ^s , en  des  morceaux  d'^ 
caDes  (k  tortue  qu’elks  liiffent  battre  fur 
kur  rroflt  en  forme  de  pendant  d'oreille.  El* 
ki  y cntttkccnt  des  Heurs  Be  ont  des  cein* 
tUTTs  de  petites  coquilles  qu'elles  regardent 
comme  un  très-gvand  ometnent.  Elles  y »r<* 
tachent  de  petits  Coc«  fort  proprement  tra* 
vaillrz  Se  ajoutent  ) ces  dtverfes  parures  de 
certains  tilTus  de  racines  d’arbres  dont  clics 
s'Jubillenr  cet  jours-k.  Ces  tifTiH  reHcmbknc 
plutôt  i des  cages  qu'à  des  habits , tant  ils 
font  groSien  & mal  entendus.  Dans  leurs 
affcTnbWts  eHcs  fe  mettent  douie  ou  trtiïc  en 
rond  « debout  & fans  fc  remuer.  Dans  cet* 
IC  attitude  «Uei  chantent  les  vers  fabuleux  de 
leurs  Portes  avec  beaucoup  de  jufteffe.  1.,'ac* 
cord  de  leurs  voix  ne  cede  rien  à b mufi* 
que  la  mieux  concente  De  petites  Co- 
quilles qu’elks  tknnenc  dans  leurs  nnins  ftsnc 
l’effet  des  Caflagncrtes.  Leur  aûion  eft  fort 
viw  dans  leurs  chants  * & leurs  geftes  cx- 
prcITihy  joints  à h manière  dont  elles  fbtttko- 
oent  leurs  voix  «ont  de  quoi  charmer. 

La  vangcaocc  cft  une  des  paffiom  ks  fdus 
/«tes  de  ces  Peuples.  Qyand  ib  fe  croyent 
offtnfei,  ils  font  fi  maicres  d’eux-memes,  Se 
n habité  en  l'art  de  diHimukr , qu'ilf  ren- 
kmwnt  dans  kurs  cceurs  toute  l'aigreur  du 
lelkntiment  qui  ks  anime»  en  forte  qu'ils 
pafTent  deux  ou  trois  ans,  fans  en  bi/Fêr  rien 
paroiire  au  dehors , juf^u’à  ce  qu’ils  ayent 
trouvé  l'occaftoQ  de  (t  btislâire.  Alors  ib 
fc  livirtN  à tout  ce  ^ b vangeanct  peut 
infpirer  de  plus  violent.  Ib  s'irritent  aifé- 
aient  & courent  aux  armes , mais  ib  ks  quit- 
tetii  avec  b meme  facilité  qu'ib  ks  ont  pri* 
fcs  » Se  jamais  leurs  guerres  rte  font  de  km* 
gue  duree.  Ils  ne  font  pas  naturellement  bra- 
ves , & quand  ib  ft  mettent  en  Campagne, 
ib  jettent  de  grands  cris  à la  manicte  des 
Barbares  » plutôt  pour  s’animer  eux-mêmes 
que  poui  effrayer  kurs  ennemis.  Ib  nur- 
cbent  fans  Chef,  fans  difcinline  Se  faits  or- 
dre , & n’ont  ni  arc  , ni  flechn , ni  épée«. 
Us  fe  fcrvent  de  bâtons  faits  en  fcnmedetreirs 
ou  de  lances , & ks  armes  n’ont  pas  de  fcr, 
puilqtrib  n'en  ont  point  , mais  du  plus  gros 
oi  de  h jambe,  de  u cuiffe»  ou  du  bras  d'un 
hoiunK.  Ces  os  qui  fc  ttnnincnf  en  pointe»  &r 
qu’ils  travailknt  aflex  proprement  » font  fi 
venimeux  par  kur  prt^evertu,  quehmoin- 
dre  efquilk  qui  en  refreau  corps  d’un  bkfTé, 
htt  caufe  la  mort  avec  des  convulGons , des 
crembkrnens  de  tout  k corps , des  grincemens 
de  dents  , Ôr  des  doukun  inconcevables, 
bm  qu’on  air  trouvé  jufques  à préfent  aucun 
rtmede  qui  pût  arrctcr  un  poîfon  fi  pmmpt 
Se  fi  fubtil.  Ces  Barbares  ont  quantité  de 
c»  traits , outre  ks  pierres  qu’ib  favent  lan- 
cer avec  tant  d'adrdfc  Se  tant  de  roidetir, 
qu’clki  entrent  quelquefois  dans  les  troncs  des 
arbres. 

Hi  ne  portent  aucunes  provifions  Se  de- 
meurent quelquefois  deux  ou  trais  joun  fans 
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nianger  , uniquement  attentifs  aux  mocv> 
mens  de  leurs  eorrenris , qu'ils  tidxnE  de  iaî- 
re  tomber  dans  quelque  pr<%e.  Ib  n'ont  au- 
cunes armes  délcnfivcs  Se  ne  parent  les  coups 
qu’oo  leur  porte  que  par  l’agilité  de  kurs 
Corps.  AuUi  n’en  viennent-ils  aux  mains 
qu'a  peine  & fculcment  pour  ne  pas  avoir  la 
honte  de  (e  retirer  fans  avoir  rien  lait.  Deux 
ou  trais  hommes  ruez  ou  fort  couvms  de 
bkffurts  » décident  de  la  viétoire.  Ik  pren- 
nenr  b fuite»  Se  fc  diflhpent  en  un  moment, 
fi-tôt  qu'ils  voyent  du  fang  répandu.  Les 
vaincus  envoyent  promptement  des  Ainhaffa- 
deurs  Se  des  prefent  aux  viâorieux  qui 
triomphent  d'ime  manière  infofcme  , en  ks 
infuinnt  Se  fc  moquant  d’eux  par  des  chin- 
fons  mfoknres  Se  ktiriques  qu’ib  compofent , 
Se  qu'ib  recirem  dans  leurs  fetes. 

La  Langue  dont  ik  fc  fervent  cft  alTcz 
agréable  , Se  a beaucoup  de  rapport  ï cetk 
Cfue  Ton  purk  aux  Philippines  de  dans  les 
Iflcs  vnifines  qui  cft  la  L«agse  La 

pronnneutsoA  en  efi  douce  Se  ailée  , Se  un 
de  fcs  agrémens,  c’eft  de  tranfpofcr  les  mots. 
Se  quelquefois  meme  ks  fylblxs  d’un  mot  * 
ce  qui  caufe  fouvenr  des  équivoques  , qui 
pbifeni  fort  à ces  Infobircs. 

Quoique  denuez  de  toutes  les  commodi- 
tez  de  b vie  & plongez  dans  b plus  profon- 
de ignorance  qui  fût  jamais , ils  fc  regardent 
comme  la  Nation  U plus  (âge,  b plus  polie  Se 
la  plus  fpiritudlc  qu’il  y ait  au  monde.  Ain- 
fi  tous  W autres  Peuples  kur  font  pitié  Sc 
ils  n'en  parlent  qu’avec  mépris. 

Il  y a parmi  eux  comme  trois  états,  h No- 
blcffc  » le  Peupk  & les  gens  d'une  condition 
medsoert.  La  NoblclTe  tient  le  Peuple  dans 
un  abbaiflemem  incroyabk»  & fa  ncrié  va 
fi  loin  que  c’eft  non  fculcment  une  inTainie 
à un  Nobk,  mais  un  crime  que  de  s’allier 
à une  filk  du  Pnipk.  Avant  qu’ils  fulTcnc 
Chrétiens  , ils  punilToient  ce  crime  de  cet- 
te manière,  tous  les  parens  d«  celui  qui  a* 
von  fait  rru  par  interet  ou  par  amour  une 
fi  Uchc  démarche,  s’étant  aflnnbkz  en  b- 
voiem  b honte  d'un  commun  confentement 
dans  k fang  du  Criminel.  C'ed  aulTi  une 
chofc  puniilable  dans  k Peupk  que  d'ap- 
procher de  b Maifon  ou  de  la  perfonne 
d’un  Noble.  On  mpclle  Clmmsrret  en  ce 
Pays-B  ks  plus  conhderabks  de  la  Nation. 
Si  l*uo  d’eux  fouhartc  quelque  chofc  d'un 
païfan , il  faut  qu'il  k demande  fam  s'en 
approcher,  Se  il  croimic  fa  Maifon  desho- 
nrxée , fi  quelqu'un  du  Peupk  y avoir  bù 
ou  mangé. 

Quoique  CCS  Infulalres  folent  Barixircs  ft; 
grofficn,  les  rhamorris  ne  biffent  pas  d'avoir 
quclqix  politcffe.  Qiand  ib  fc  rcnctmcitnt , 
ou  qu’ib  paffetn  ks  uns  devatst  les  autres,  ib 
fc  fcluent  ers  diJânt  Arimm0^  ce  qui  veut 
dire  Àt  vtm  Imiffr  ht  prêiô.  Si 

un  Noble  pafle  devant  kur  Maifon , ih  l’in- 
vitent à manger , &:  lui  préfcntent  d’uijX  herbe 
qu’ib  ont  toujours  à b bouche  A*  qui  leur 
tient  lieu  de  tabac.  Quand  ib  vruknt  faire 
honneur  à quelqu'un , ib  paffent  b main  fur 
kur  cOumac , et  qui  eft  une  de  kurs  honne- 
rerez  les  pins  ordiniirts.  Ib  n-gardem  avec 
«ne  qrande  Incivilité  fi  quelqu’un  cruche  en 
b jrrflbice  d*uix  perfonne  qu’on  doicrefpec- 
trr.  Auffî  enebent-ilvibet  rarunent,  ft;  ja» 
(Dais 
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maii  proche  de  h Mailôn  d'un  aotrc*  ni  me* 
ne  le  matin.  L»  raiCôn^  qu’ih  en  apportcnc 
ne  (ont  pas  aifées  à pénétrer.  La  Noblcife  la 
plus  e(Vimée  de  toutes  ces  Ifles,  c'eU  celle  de 
la  Ville  d'Acadna  . Capitale  de  nfle de  Gua- 
Kan.  Comme  la  Istuation  de  ce  lieu  e(l  avan> 
ta{;tu(c  » & que  les  eaux  y font  excellentes, 
les  famillet  les  plus  confidcrables  s'y  f<mc  ve- 
nues établir  » & Von  y en  compte  plus  de 
cinquante  pour  lcrqueUes  on  a de  fort  grands 
l^pards.  Les  Nobles  ont  des  fiefs  qui  fonthe* 
reditaires  à leur  famille  , les  eniîins  ne  fuccc- 
dent  puinc  aux  peres  > mais  les  frères  Sc  les 
neveux  du  Défunt , dont  ils  prennent  k 
nom  ou  celui  du  Cluf  de  U familk.  Cette 
coutume  qui  piroic  bizarre , efl  G bien  éta* 
blie  parmi  ces  Peuples  qu'elle  ne  caufe  aucun 
démêlé.  Les  principaux  de  b KoblelTe  pré- 
Gdenc  dans  les  AiTcmblécs,  mais  quoi  qu'on 
les  refpcéte  & qu'on  les  écoute  > chacun  peut 

E rendre  tel  parti  qu'il  veut  fans  déférer  à 
’urs  fentimens , parce  qu'on  n'eft  b foû- 
mis  à aucun  Chef,  ni  alfujctti  à aucunes 
L(hx. 

La  pèche  ^ quoi  ils  s'exercent  cks  Venfan- 
ce , efl  leur  occupation  la  plus  ordinaire. 
Ils  font  fi  foux'cot  dans  Veau  qu'iU  nagent 
comme  des  poüTons.  Les  cinocs  dont  ils  (ê 
fen'cnt  tant  pour  pechcr  que  pour  aller  d'u- 
ne Ifle  ï Vautre  , font  d’une  Ugereté  furpcc- 
nantc.  Ils  les  caUâtent  avec  une  efpece  de 
bitume  & de  chaux  qu'ib  détrempent  dans 
Vhuile  de  Coco.  .Ils  trouvent  <c  bitume 
dans  Ville  de  Cuahan  & l’appliquent  avec 
une  grande  adrefte.  C'elV  injultemene  qu’oo 
a nommé  ces  Iflcs  /JUj  dt  Ut  L*dr*iHt , par- 
ce que  loin  d’enre  voleun , ils  font  entre  eux 
de  fi  bonne  (bi,  qu'ils  laifient  leurs  Maifous 
ouvenes  lâns  que  perfonne  srole  Ton  voifin. 
Ib  font  natuitlkment  liberaux  Ar  btenfaifans. 
Les  Efpagnols  Véprouverent  en  iAj8.  dans 
le  naufrage  du  Vaifinu  nommé  la  Concep- 
tion. Ce  Peuple  prêta  toute  forte  de  fecours 
î ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  /âuver. 
Le  Commerce  qu'ils  ont  avec  eux  , fie  avec 
d'autres  Européens  , les  a tirez  de  Ventur 
oh  ils  avoicne  vécu  iufque-là  « qu'ils  ctotent 
b (cule  Nation  qu'il  y eut  ^ns  VUnivers; 
nuis  comme  tes  fables  leur  plaifent  beaucoup  > 
leun  Poètes  kur  ont  fàit-b  delTiu  dcsfiâions 
qu'ils  regardent  comme  autant  de  veritez, 
parce  q^u'elks  flattent  kur  orgueil  * qui  efi 
une  pamon  mturelk  en  eux. 

1»  prétendent  que  toutes  les  Nations  tirent 
leur  origine  d'une  terre  de  Vide  de  Guohan , 
& que  le  premier  homme  en  fut  formé,  lis 
ajoutent  que  ce  premier  homme  fut  char^ 
en  pienv,  & que  de  cette  pierre  foitirenc  tous 
ks  autres  hommes,  qui  allèrent  s’ étabhr  en 
divers  Pays , les  um  en  Efp^ne  , les  autres 
en  Holbiw , & d'autres  ailkun  j 8c  que  ces 
hommes  fe  trouvant  éloignez  de  leur  Pays , 
oublicrcnt  kur  Langue  en  peu  de  tems  8c  b 
manière  de  vivre  de  kurs  compatriotes , ce 
qui  kut  fait  croire,  que  fi  les  autres  Peuples 
de  b Terre  articuknt  quelques  mots,  ible 
font  comme  les  fous,  fans  s'entendre  les  uns 
les  autres  & fans  (avoir  ce  qu'ils dilent,  puis- 
qu'ils n'enccndcfu  pas  b Langue  qu'ils  f- par- 
lent entre  eux  , 8c  qu'ils  s’im^inent  foite- 
ffiCDt  êcit  b fesde  qui  foit  en  iiiage  dans  k 
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monde.  Qÿoi  qu’ils  foient  très-ignorins , ils 
r»c  bilTcnt^s  de  croire  quek  Mondeacom- 
mencé.  Ce  qu'ils  difem  fur  cela  efi  rempli 
de  fables  , qu'ib  chantent  dans  leurs  aflèm- 
blées , félon  que  kurt  Poètes  ks  ont  compo- 
fees  en  vers» 

Avant  qu'on  kur  fût  venu  prêcher  VE* 
vangik , tb  n’ivoient  aucune  idée  de  Reli- 
gion. Ils  étoienc  (ans  Tempks,  fins  Auteb, 
(ans  Prêtres  & fans  Sacrifices.  Il  y avoit  (éu- 
kment  parmi  eux  quelques  fourbes , qu'ib 
^pelloient  MatsMs  , & qui  fe  mélo'tcnt  de 
faire  des  Prophéties.  Ces  faux  devins  leur  lai- 
fant  accroire  que  par  l’invocation  des  Aùtitf 
c'eft-InJire  de  kurs  Morts»  dont  ils  gar<k>tcnc 
ks  crânes  dans  kurs  Maifons , ils  favokot 
commander  aux  ékmens , rendre  b fanré  aux 
Malades,  changer  tes  Liions,  de  leur  donner 
une  pêche  heureufe  & une  récolté  abondante. 
Ces  Macanas  qui  ne  cherchent  qu’i  profiter 
de  Vicnorancc  de  ces  Peuples , ne  rendent  au- 
cun totmeur  aux  têtes  des  Morts  donc  ib  (c 
lêrvcnr,  fe  contentant  de  les  enfermer  dans  de 
petites  Corbeilles  qu'ils  UilTent  traîner  par  U 
Maifon  fans  (bnger  qu'elles  y font , ï nsoina 
que  quelqu'un  ne  vienne  pour  ks  confulter. 
Ces  Infulaircs  n'adorcnc  aucune  Divinité»  8c 
ne  UilTenc  pas  pourtant  d'avoir  beaucoup  de 
fuperfittions  fur  ce  qui  regarde  les  Morts. 

Q^nd  quelqu'un  d'eux  efi  prêt  ï expirer, 
on  met  unepetire  Codicille  auprès  de  b tête 
pour  recueillir  Ton  cfpric  , & on  le  conjure , 
puifqu’il  fe  répare  de  fon  Corps , de  vouloir 
bien  (c  placer  dans  cette  Corbeille , pour  y 
faire  fa  demeure  à l'avenir,  ou  dumoiropouc 
s'y  repofer  quand  il  fe  donnera  b peine  de 
ks  venir  voir.  D'autres  frottent  leurs  morts 
d'huiles  odoriférantes,  6c  les  promencnc  par 
les  Moilôns  de  leurs  païens  , pour  kur  don- 
ner b liberté  de  choiur  une  demeure  qui  kur 
convienne  , fie  un  tieu  oh  ik  puHTcnc  (ê  rt- 
pofer  agrcabkmsat  quand  ils  voudront  reve- 
nir de  Vautre  monde  pour  rendre  snfite  à kun 
amis.  Ib  croyent  l’cmmorralité  de  l'an^»  fie 
recoonoilfenc  meme  qu'il  y a un  Paradis  fie 
un  Enfer.  Ils  appellent  l’Enfer  ZArârâ^mâm, 
ou  U Maifon  du  Cfv^ , nom  qu’ib  donnent 
au  Démon  qui  {ourmtnte  ceux  qui  ont  k 
molheur  de  tomber  en  fon  pouvoir.  Depuis 
qu'on  leur  a fait  connoître  k feu  , ib  diCenC 
que  k Châjfi  a une  fburnaik  ardente  , où  il 
bruk  ks  âmes  comme  nous  bifons  k fer,  fie 
où  il  ks  bat  incelTarament.  Leur  Paradis  cfl 
un  lieu  délicieux  qu'ib  prérendeotétre  fbtts 
terre,  fie  dont  ils  font  confificr  toute  Ubcau- 
té  dans  des  arbres  de  Coco  » dam  des  Cannes 
de  fucce  , fie  dans  les  autres  fruits  qu’ils  di- 
fène  être  U 'd’un  goût  merveilleux.  Ce 
n’efl  félon  eux  ni  b vertu  ni  k crime  , qui 
conduit  dans  ces  lieux-U.  Tour  dépend  de 
b manicre  dont  on  fort  du  monde  ; fi  c'cfi 
par  une  mort  violente , on  efi  renftimé  dans 
le  Z*r4rrÂ^mm,  8c  fi  c'efi  per  une  mort  na- 
turelle , on  va  jouir  dans  k Paradis  des  ar- 
bres fie  des  fruits  qu'on  y trouve  en  abon- 
dance. Ces  Peuples  font  pcrfuadcz  que  ks 
Efprits  reviennent  après  b mort , fit  fe  plai- 
gnent d'être  nulmitez  par  des  (pefires  qui 
ks  effrayent  terriblement.  C’eft  ce  qui  leur 
fait  avoir  recours  è kurs  Anixit^  nuins  pour 
en  obtenir  quelque  grâce , que  pour  empê- 
S Z cher 
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qu’iU  ne  leur  faiTcm  du  nuL  Li  mime 
rwÉon  leur  fait  garder  un  profond  Hkcce  dans 
kun  pêches  & faire  de  longs  jeûnes,  de  peur 
que  les  âmes  de  teun  morts  ne  ks  tourroen* 
tent , ou  ne  les  épouvantent  « U nuit  dans 
ieuis  fonecs,  auxquels  ils  ajoutent  beaucoup 
de  loi.  Ils  verfent  des  torrens  de  larmes  quand 
Us  eotcrrcnc  quelqu'un  , & foot  des  cris  ca- 
pables de  pcncucr  de  douleur  les  plus  endur- 
<b.  Ik  dêmeutent  long-tems  fans  manger, 
& s’êpuifcu  ccUcment  par  leurs  hurlcmcns  te 
par  b longueur  de  leurs  abfliocaces , qu'ils 
ne  font  pas  quelquefoos  reconncnlTablcs.  Leur 
deuil  dure  fept  ou  huit  jours»  & vabten  fou- 
vent  plus  loin.  Ils  le  proportionent  d'ordi- 
nain:  à Vaffcâion  qu'ik  avoécnt  pour  le  Dé- 
funt , ou  aux  grâces  qu'ils  en  ont  recûlfs. 
Tour  ce  temps  le  paiTe  en  pleurs  Sc  en  chants 
lugubres.  Osnme  on  éleve  toujours  un 
tombeau  fur  le  heu  où  le  Corps  e(l  enterre, 
ik  le  chargent  de  branches  de  Palmiers  , ^ 
fleurs , de  Cot^uillagcs  & de  tout  ce  qu'ils 
ont  de  plus  précieux , & vont  faire  des  repas 
autour  de  cc  même  lieu.  La  douleur  des 
mcrcs  qui  ont  perdu  kurs  enfans  cfl  incon- 
cevable. Tout  leur  foin  eft  de  renemenir, 
& pour  cela  > elles  coupent  quelques  che- 
veux d;  leur  enfant  mort  , & les  gardent 
chèrement.  LUes  portent  une  Corde  autour 
de  leur  cou  * & y font  autant  de  noeuds 
qu'il  y a de  nuits  qu'elles  ont  perdu  ce  qu'el- 
ks  pleurent.  Qye  li  b perfonne  qui  meurt 
cil  du  nombre  des  CWwrryr , ou  fi  c’ed 
quelque  fereme  conjîderaUe , alon  kur  af- 
fliûion  va  jufques  à l'excès,  & ils  encrent 
dans  une  cfpecc  de  fureur  & de  desefpoirt 
fans  plus  garder  de  mefures.  Ib  arnehent 
k’urs  arbres,  brûlent  leun  Mailbas»  rompent 
kurs  berceaux , déchirent  leurs  voiles,  jon- 
chent les  chemins  de  branches  de  Palmier  Sc 
élevent  des  machiiscs  lugubres  en  l'honneur 
du  mort.  Si  c'efl  quâqu'un  qui  fc  foie 
rendu  recomnundabk  ou  par  ks  aimes  ou 
P?''  k pêche,  qui  font  deux  profclTions  fort 
diftinguces  prmi  eux  , ik  couronnent  fois 
tomocau  ou  de  lances  ou  de  rames , pour 
lâirc  connoirre  fa  valeur  dans  k guerre  ou 
Ton  habileté  dans  b pêche.  Si  quelqu'un  fe 
fait  remarquer  par  ces  deux  profeflions , on 
eoDclalfe  les  lances  Sc  les  rames»  & on  lui 
en  fait  une  dpece  de  trophée.  Qyand  ces 
Infulaires  font  dans  b doukur»  l'habitude 
qu'ik  fe  (ont  faite  de  chanter  ks  fables  de 
Rurs  Poëres  dans  leurs  jours  de  Fête , leur 
fournir  des  cxprcfllons  vives  & élevées-  Voi- 
ci i peu  près  ce  qu'ik  difent  dans  ces  kw- 
tes  d'orcaltons.  Mâu  j**i  perJm.  Ji 
n'y  A fimt  4t  vie  femr  am,  » fiu  ne' en  refit 
ne  ftTA  y(ut  ift$’tieitm  (fi  ^'amerlnme.  Le  £a- 
ieU  ^ m'A/Jmoit  tfi  itUffé  ; /«  Lmte  ^ av'é- 
eUtreit  s'efi  «ijinreieitEteife  ijm  me  eaUnifett 
A eiifpArn.  Je  vtii  .Irmrmrer  enjtveli  dms  nm 
frefenée  nmii , (fi  Aiitme  tUm  nm  Aier  de  Ur^ 
mes.  Je  me  vertAi  f!nj  re  fni  ftiftit  U jeje 
eit  men  onr  , tfi  ie  henbenr  de  mes  jenrs, 
Qyu  ! U gloire  de  mosgnerriers , IketmemT  de  aotre 
TM*  , le  Hfrts  de  vtere  Nteiem  m'efi  pUn  ; il 
mm  A ^mitex. , ^ Jte  drtffenàrem-iiens  f tfi  com- 
ment pontTOAS-mMS  vivre  l Cct  bmentatinns 
durent  tout  b jour  , & continuent  pendant 
b plus  grande  partie  de  b nuit  » chacun  ti- 
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chant  de  trouver  des  expreflioos  couchantes^ 
dont  ils  alFaifonncnt  Us  louanges  qu’ik  do», 
nrne  au  Mort.  Cette  Nation,  plongée  peu. 
danc  plufieurs  fiécles  dans  des  ténèbres  épais- 
lés  , s'y  trouvoit  encoïc  en  itfdj , quand  k 
Pere  San  Vùorcs,  Jefuite , Sc  fa  Coopa- 
giMns  arrivèrent  à ces  Ifles , où  ik  furent^ 
cûs  par  les  Kabitaos  avec  de  gratxJes  demon- 
uranons  de  joye. 

Cependant  Gesnetli  Carmi  a m'apreod  « Vofigei 
que  ce  meme  Pere  re^uc  U couronne  du  Mai*>  T./.pa^ 
cyre  pour  avoir  baprifé  une  petite  fille  lins 
U permiflion  de  Ibn  pere  : Sc  lorfque  cc  Voya- 
geur éertvoit  , c'efl-ù-dire  en  i6fS.  on 
comptoic  dix  MiOioonaites  que  ks  Infulaires 
avoienc  fait  mourir.  Ce  Voyageur  au  relie 
décrit  ces  Ifles  & voici  pour  kur  fiiuatioa 
ridée  qu'il  en  dorme. 

b Depuis  l’an  1^7.  que  ks  Erpagnokontê  IWL 
fait  ce  voyage  en  paflant  toujoursemre  ces  Ifles, 
ib  ont  trouvé  qu'elles  formoicni  une  chaîne 
oui  s'étendoie  du  Nord  au  Sud , c'ell-è-dire 
oepuJs  l’endroit  où  dk  commence  vis*i«vis, 
de  U nouvelle  Guinée  jufqu’au  ^6.  d.  pro- 
che du  Japon.  Voici  le  nom  qu'on  a don- 
tkc  aux  Ifles  qui  font  découvertes» 

Ycvana  , (ou  Gvam  ou  Cuahan)  au 
IJ.  degré, 

Sarpana  ou  Zarpane  au  quatorzième, 

Booka-Vista,  au  quinziéme, 

Salspara,  au  15.  d.  40'. 

Anatahan»  au  17.  d.  ao'. 

Gvacak,  au  dix-huitiénie» 

Alamacdan»  au  18.  d.  i8'. 

Pacon  » au  18.  d.  40'. 

1.8  Volcan  de  Grica,  au'ip.  d.  jj'.' 

Tinat  Sc  Mavc»  au  ao.  d.  4T« 

Urrac,  au  xo.  d. 

Volcans,  ^ J-' M''' f ’ . 

’ ^Le  troiltéme,  i aj.  d.  o. 

Pattos»  è 15.  d.  jo'. 

La  Deconoscida»  î zj.  d.  50'. 

Malaibico,  è 17.  d.  40'. 

La  COADALVPB,  i x8.  d.  xo'« 

Les  trois  Ifles  de  Tecla  decouvertes  k 
XJ.  Décembre  1664.  par  k Galion  le  St. 

Jofe^,  font  depuis  k 34.  d.  julqu'èjtf. 

C’ell  cc  que  l’on  connotlToit  de  ces  Is- 
ki  avant  que  les  idées  que  l'on  avoit  de 
kuf  poCrion  luflént  reélifiées  par  le  Mé- 
moire qui  fuit.  U P.  Van-Hamme  étant 
parti  poüt  alkr  prêcher  l'Evangüe  dans  la 
Californie  ayant  rencontré  fur  b route  un 
Jefuite  Efpagnol  nommé  le  P.  Moralcz  qui 
avoit  été  lotig-tcms  Miflionmire  aux  Ifles 
des  Larrons  entre  l'Amerique  éé  le  J*- 

ri  , apprit  de  lui  entre  autres  ebofes 
nom  , b grandeur , b Latitude  les 
dilbnees  de  ces  Ifles  donr  nos  Géogra- 
phes n’ont  eu  jufqu'l  préfent  qu’une  con- 
noilTancc  très-imparfaice  » ar  nous  n’avons 
pas  une  feuk  Carte  où  elles  foient  nom- 
mées Sc  pbeées  comme  il  faut.  Ce  font 
ks  termes  du  P.  (iouye  dans  fon  Recueil 
d'obfervatinni , public  avant  les  Cartes  de 
Mr.  de  l'ifle  qui  en  a profité. 

Mr- 
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M£motre<(!«?,  Morales  Jtfmttt 

TtmhtM  kt  ISLSSDES  Larroks 

M ir  M A R X b«A  n m t. 

La  première  & U p1ts$  Méridionale  des  Iflei 
dès  Larrons  cft  Güan  , <w  Gvahan. 
Bile  a 40.  lieues  de  tour  » fa  Latitude  eft 
Septentrinnale  de  f^.d.  aj'» 

La  fecondeRoTAOuSARPANA,  àTcpclieucs 
de  Cuahan  Latitude  14.  d. 

Bile  a quinse  lieues  de  tour. 

La  troifiétne  eft  Agoican,  cUca  troislieucs 
détour.  Ladt.  14.  d.  4)'. 

La  quatrinne  cil  Tinian  , L 14.  lieues  de 
Rota.  Larit.  14.  d.  50"’. 

BUe  a qtiiose  lieues  de  tour.  Les  Bfpa* 
gnok  rappellent  6ubna*Vista  Maru 
Amna  , parce  qu^cUe  ell  fort  agréable. 

La  cinquième  eft  Saïean  , 1 crois  lieues  de 
Tinian  , elle  a vit^t-cinq  lieues  de  tour* 
& ell  toute  pleine  ^ Montagnes.  Lati» 
tude  I d.  ao'. 

La  lîxiémecH  Amatarak^L  trcocelicuesde 
* Saïpan  y elle  a vinge  lieues  de  tour  te  ell 
plane  de  Montagnes.  Latit.  17.  d*  ro'. 
L4  repticme  etl  Sarican,  Il  trots  lieues  d'A« 
natahan  » elle  a quatre  lieues  de  tour.  La* 
ticude  17.  d. 

La  huuiéineefl  CvcoAM»  L fîx  lieues  de  &* 
rigan , elle  a trois  lieues  de  cour.  Lan* 

tude  17.  d.  45'. 

La  neuvième  eft  Alamacan,  î trois  lieues 
& demie  de  Guguan  « elle  a fîx  lieues  de 
tour  : un  Cai  Joguc  envoyé  i Rome  » U met 
à douze  beues,  (peut*ccre  \ douze  imllcs) 
de  Cuguan.  Latitude  18.  d.  ao'« 

La  dixième  cH  Pacon  , ^ dix  lieues  d'Ala* 
magan , elle  a quatorze  lieues  de  tour.  On 
y voit  trois  Volcans  ou  Mont^nesqui)et* 
tent  du  feu.  I.4titude  tp.  d.  o'. 

Le  Canloeuc  envotè  à Rome,  b mctï  td. 
lieues  d'Auflugan. 

L'onzième  eft  Acrican  , I dix  lieues  de 
Pagon:  cHe  a letze  lieues  de  tour.  Le  Ca> 
takwuc  b met  L 1 z . lieues  de  Pagon.  La* 
titMC  1 9.  d.  40'. 

La  douziône  eft  Song*Son  ^ vingt  lieues 
d'Agrigan,  elle  a ftx  Uetaes  de  tour.  On  y 
voit  un  Volcan.  Le  Catalogue  ne  marque 
point  combien  eUc  eft  éloignée  de  Pagon , 
paVee  qu'on  ne  le  favoit  pas  encore  lorsqu'il 
fut  envoyé.  Latitude  ao.  d.  1 5'. 

La  treizicRK  eft  Tukas  ou  Mauc,  i 
lieues  de  Sot^on  , elle  eft  compofée  de 
trois  roeben  qui  font  feparez  l'un  de  Tau* 
tre  te  ont  chacun  environ  trois  lieues  de 
cour.  Litirude  10.  d. 

La  qutroizième  eft  Urac  » ^ cinq  lieues  îa 
Tutus , elle  n'eft  point  habitée  ; nuis  en 
recompenfe  > il  y a un  grand  nombre  d'Oi- 
feaux.  Latitude  zt.  d.  o'. 

On  n'a  point  fait  encore  aucune  obfcfvz- 
lion  d'EcUpfc  qui  pût  fervir  à determiner 
preciferoent  la  Longitude  de  ces  lOes.  Mats 
en  joignant  quelques  obfcrvations  d’Eclipfes 
Elites  en  Europe  & dam  I* Amérique  • avec 
l'cftime  des  Pilotes,  on  peut  en  avoir  unecon* 
nniltance  fu£l«ite  pour  b fureté  de  b navi* 
gadon. 
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En  l'année  1^49.  le  i8.  Novembre  le 
P.  François  Breftani  de  b Compagnie  de  Je- 
fus,  aum  bon  Mathématicien  que  zélé  Mis- 
(tonnairc  obfcrva  à Qmette  une  Ecbpft  de  Lu* 
ne  dont 

Le  commencement  fut  après  Midi»  iz.  h. 

IZ'.  o*. 

ImmeHîon  toale  ij.  h.  }o'«  o'. 

La  En  itf.  h.  zj'.  o. 

Le  P.  Fraitçois  Ruggi  de  b meme  Compa- 
gnie obfenra  ï Panama  le  commencement» 

1 1 . h.  o*.  o*. 

Donc  Panama  eft  plus  Occidental  que  Que* 
hcc  de  i.h.  zj',  o*. 

moyenne  différence  i.  h.  18'.  o*'. 

Les  P.  Riccioli  &GrimaldiobrcrverentàBo* 
logne  l'imroerfîon  totale  • 1 8.  h.  4^ '•  50*. 

Donc  b différence  entre  le  Méridien  de  Bo- 
logne & celui  de  Qucbec  » 5.  h.  s f*.  50^. 

Donc  b différence  entre  le  Méridien  de  Bolo- 
gne A celui  de  Panama  » h.  t 50". 
PariseftpIusOccidcntalqtieBologncde 
Donc  b différence  entre  les  Meridiensde  Pa- 
rts éc  de  Païunu»  5.  h.  })'  jo* . 

qui  valent»  88.  d.  97'.  o''. 

La  Longitude  de  Paris»  zz.  d.  jo*.  o*» 

Donc  Panama  eft  éloigné  du  prèmier  Méridien 
enalbnt  d' Orient  en  Ocdoeni, 

66,  d.  17'.  o". 

Donc  la  Lor^tiide  de  Paiuma , zpj.d.^  j'.o'* 
par  les  Navigations  des  Caftillans  , des  An- 
glois,  te  lurtout  de  François  Drac  » Pcirto- 
Nativitad  eft  plus  OecidennI  que  Pana- 
ma de  z8.  d.  15'.  o-'. 

Suivant  les  Routiers  Anglois  te  Caftillans  rap- 
portez par  Dudley  au  Chapitre  1 6.  du  Li- 
vre Z.  de  l'Arcaoo  dcl  Mart 
Le  Cap  de  San  Lucar  de  b Califomie  eft  plus 
Occidental  que  Pono*  Kativitad  de 

7.  d.  ij'.  »•. 

Donc  b Longitude  de  San  Lucar  eft 

Zî8.  d.  î'.  </', 

Suivant  le  Routier  d'un  habile  Püotc  Anglois 
que  Dudky  rapporte  au  Ch.  9.  du  Liv.  z. 

^ VArcano  dei  Mare» 

La  différence  en  Longitude  entre  le  Cap  de 
San  Luear  de  b Californie  âtl'IftedeGua- 
han  » loo.  d.  $)'.  o'. 

Donc  en  pbçant  1:  prémier  Méridien  i 

zz.  d.  JO',  o". 

A rOeddent  de  Paris  b Loi^itudc  de  Oua- 
han  eft  IJ7.  d.  10'.  o"* 

MARIANL  Voyez  CaRNEVANi. 

MARIANO.  Voyez  Marino. 

MAMANUM  Pr  o M o NTOR  I UM,’ 
Promontoire  de  Vide  de  Corfe  » félon  Pro-  , . . 

lomée  * » qui  le  phee  \ l'extrcmité  de  b cd-* 
te  Occidentale  en  tirant  vers  le  Midi.  Il  y 
joint  aufli  iu*e  Ville  de  même  nom.  Cent  , 
Ville  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Vilbgc  b 
nommé  parce  que  les  Sarmins.  ,4$), 

qui  s'en  étoient  emparez  l’avoient  fortiEé. 

Le  Promontoire  s'ap^e  ï préfent  tl  Of»  di 
Caf* 

MARIANUS  M O M s,  Montagned'Ef^  ^ ^ . 
pagne  , que  Ptolomèe  * place  dans  b Béti-  * ' 

que.  On  convient  que  ce  font  les  Monta- 
gnes de  5’/«t4  Aliircnd,  On  lit  jlr'nnti  au  îicu^ 
de  dam  quelques  Exeraplairts 

Pline  Mais  le  Pcrc  Hardouin  « a cru  de-  |. 

S } voir 
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voir  Ttfc  Artnt  wMm  , comme  ponent  !’E- 
dnion  de  Rt>mt  & celle  de  Parme.  Il  a)ou> 
le  que  le  MS.  de  h Btblinth^ue  royale 
écrit  iUrttà  m*ntts  , & remarque  que  le  noni 
moderne  i Lts  ArtJi  Ctnitt , qu’on  donne  au 
Pjyi , approche  fort  de  celui  du  MS. 
MARIAS.  Vovei  A«APOTr$. 
î>25!Sr  .marie,  ou  Mareo,  • Villede  l’Ara- 
hetireufc»  dam  la  Province  de  l'Iemen, 
}*.  à troif  Sntions  de  Sanaa  & (elon  d'autres  i 
quatre  Staitom»  & ^ l'extrcmitc  des  Monta- 
gnes d'Hadnmouth.  Ccd  une  Ville  rui- 
née» elle  étoit  autrefois  le  Siège  des  Rois  de 
l'Icnvm»  nommez  Thebabaïs.  Ccd  auprès 
de  Marib  que  fe  royoit  m>e  grande  Si  fameu- 
fe  Digue»  dont  il  ne  rede'  plus  que  quelques 
i D'8ir(<>  ved^es.  Pluficurs  Géographes  l*  croient  que 
Ville  eft  rancicnne  Saba  » oîi  régnoit 
Balkis  que  nous  appelions  la  Reine  de  Saba  » 
& que  cette  Ville  ayant  été  détruite»  Marib 
fut  bâtie  de  fes  ruines,  on  dans  (bn  voUîna- 
Suivant  Al*Moslitarec  le  fondateur  de 
étoic  Saba  bis  d'YoïHahab  , ou  Yccb- 
kab , dis  d'Yarab  » £ls  <k  Kohran  » pctit*lik 
de  Noe'. 

MARICASilva,  Force  d’Icaüe  dans 
♦ «ieCivU.  Czmpinic,  Vïbius  Sc  St.  Anpiftin*  » di- 
dnt  que  b Nymphe  .Marica  y fur  enterrée  j 
Si  Potnponius  Sabinus  remarque  fur  le  fcp- 
tii.^5  livre  de  l’Fneïde  que  cette  force  étoit 
dans  le  voifinage  de  la  Ville  AfuwwrM  » ven 
Embouchure  du  Acuve  Liris.  Titc-Livc  d 
dit  Mmu  ImCHj  pour  Mmk*  Sth<i.  Tous 
ceux  du  Pays  avoient  pour  ce  Bots  une  Hn- 
rrjMjrfw.gulicre  vénération  <»  & ils  obfcrvoient  (ur 
grand  foin  de  n'en  laiflTer  rien  fer- 
t.  *'*■  y entré.  On  pré- 

4>p.i7i.  rend  que  cette  Nymphe  Marica  étoic  h me- 
me que  Circé.  Ce  qui  s’obfervoit  de  ne 
hilTcr  rien  fwtir  de  tout  ce  qui  ctcût  encré 
dans  ce  Bois  (acre  pourroit  en  être  une  preu- 
ve. Cette  coutume  $’ étoit  ûns  doute  éta- 
blie pour  compatir  \ la  douleur  que  la  Dees- 
fc  avoic  eu  de  ce  qu’UlylTc  l'evoit  quittée; 
fUëtm.  d'ulIcuTS  Circé  fut  appellée  Marica  f après 
bdeReS-  fa  mort.  Il  V avoit  auprès  de  ce  Bois  un 
‘•‘•Marais  nofwn^  par  Phitarque  Mérité  Péltt- 
dts  \ c'eft  dans  ce  Marais  que  ^larius  s'é- 
mit caché  Si  que  les  Cavaliers  que  Gémi- 
nius  avoic  envoyez  1 fa  pourfuitc  le  firent 
prifonnicr. 

fl.j.c.17.  MARICI . Peuples  d’Italie:  Pline  * dit 
qu'ils  bâtirent  la  Ville  de  Ticinum.  Dam 
éOrfriJi  la  fuite  l>  ils  furent  appeliez  J/4ri»ri,  à ce 
Tliifsur.  que  dit  Mcrula  » ils  avaient  leur  demeure 
aux  environs  d’Alexandrie  de  II  Paille:  ib 
y poAediùent  une  Ville  nommée  MtÊncumt 
elle  efl  détruire.  Tl  y a feulement  dans  ces 
quanirn  un  Château  appellé  Pttré  de  Ms- 
ritis. 

i De*iiy,  MARICO,  Ville  de  ride  de  Tidnre  >» 
i(ke«Mo.pyj,ç  Moluques.  Cene  Ville  eft  bien 
peuplée  & affez  bien  fortifiée. 

MARICOUR  , Riviere  de  l'Amérique 
Septentrionale  dam  Uniouvellc  France.  Elle 
prend  (*  fburce  au  Nord  du  I.ac  des  deux 
décharges  Si  fc  rend  dans  h Baye  d'Hudfon. 
On  1’appcHe  audi  la  Rivière  dc  Haquin.  Son 

Erémi;r  nom  lui  a été  donné  pmir  honortr 
s exploits  d'un  des  frètes  du  Sieur  d’Iiacr- 
vlUs  Capitaine  de  Vaiffeaux  Canadien  tlenais- 
fance » qui  eu  idSd.  id^o.  chafCi  ks  An- 


MAR. 

elots  des  poAes  qu'ils  occupoicht  dans  b Baye 
u'Hudfon. 

M ARICUS  M O N s I Montagne  d'Iralie 
auprès  de  Smjfuatm , félon  * ••  il  la  met  * 

aux  envirom  de  U Foret  de  Mérké:  Mais  il**'*^' 
faut  lire , félon  les  apparences  » ■ M«m  » 

au  lieu  de  Méritm  Mrm. 

MARIDE.  Voyez  MintnE. 

MARIDUNUM»  Ville  de  l'Ifle  d'Al- 
bion : Ptoloméc  “ la  donne  aux  Demetes." 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  1a  Ville  de 
Caermandm  ; & c’eff  b même  Ville  que  l'I- 
tinenire  d'Anronin  nomme  Mttridmuim. 

MARIE’ FRED»  ou  Mariæfred 
Ville  de  Suède  » dans  b Sudermanie,  fur  la  ^ 
côte  Méridionale  du  Lac  Moîlcr,  â l'Orient 
de  Stregnes. 

MARIE  CALANTE,  inedcrAméri- 
que  Septentrionale  » l'une  des  Tfles  Antilles 
Fran^oifcs  du  Gouvernement  de  b Guade- 
loupe. Elle  cft  firuée  par  1 1.  d.  jo'.  de  La- 
titude. * Les  François  l'ont  habité  en  1^48.*  éethefiet, 
comme  elle  étoit  fréquentée  des  Indiens  » tant  **'*;^^‘* 
pour  la  peche,  que  pour  l entretien  de  quel* t». 
ques  petits  jaitlifuges  , le  Gouverneur  de  b^’ 
Guadeloupe  qui  aveuc  delTcin  de  peupler  cet- 
te Ifle  y fit  bâtir  un  Fon.  Il  reprima  ainfi 
Ici  Indiens  qui  vouloiem  empêcher  fon  ét^ 
bli.'^ement.  Se  qui  avoient  rue  vingt  hommes 
qu'il  y avoit  envoyez  d'avance,  pour  décou- 
vrir peu  \ peu  le  Pav«.  ^ Cette  Ifle  après  a-/ 
voir  été  faccagée  efeux  fois  par  le»  HolUn-  Vay.intU- 
dois,  fut  prife  en  itTpi.parlcs  Anglois 
y exercèrent  d’abord  de  grandes  cruaurez  : iUt.i. 7.4*7. 
les  aurcûent  continuées , fi  leur  General  te 
Sieur  de  Codringtoo  n'etott  arrivé,  Sc  en  re- 
connoiffance  de  b valeur  que  le  Sr.  Augtr 
Gouverneur  de  ITfle  avoit  fait  parnître  dans 
U défenfe  du  Fort,  n'eûc  cafle  l'Officier  qui 
avoit  commandé  en  fon  abfencc.  Ce  Géné- 
ral biffa  le  Gouverneur  Maître  de  b Capi- 
tulation Se  le  fit  tnnfportcr  â b Martiniqtie 
avec  fes  gens.  Il  ruina  enfiiiie  le  Fort , qui 
étoit  auprès  du  Bourg  , dont  les  Angloôs  \ 
leur  arrivée  avoient  brûlé  les  Maifôns.  Lorf- 
que  b Paix  eut  été  faite, les  François  s'établi- 
rent de  nouveau  dam  cette  Tfle. 

L'Ifle  de  Marie  Galante  cil  affez  pbtc  & rem- 
plie de  bois  ; ce  qui  témoigne  qu’elle  fcrtHC 
féconde  fi  clic  étoit  cultivée.  S Les  canncsl^**-!^ 
de  fucre , l’indico  » le  tabac  Sc  le  cocon  y 
viennent  en  perfection.  Ce  qui  y manque  p<ic  Labit. 
c'ell  l'eau  : car  quoiqu'il  y ait  quelques  fon- 
taines Sc  des  étangs , de  l'un  desquels  11  fort 
un  ruifléau  » il  arrive  quclqucfisis  que  b fc- 
chereHe  e(I  fi  grande  que  toutes  ces  eaux  ta- 
rilTent  » Sc  fans  le  fecours  des  Citernes  les  ha- 
bitant fboffiriroient  beaucoup.  II  y a deux 
Paroiffes , l'une  à b liaflè  Terre  proche  le 
Fort  Sc  l’autre  è b Cabeflerrt , toute*  deux 
deflsTvies  par  les  Peres  Carmes.  Il  y a aufli 
tan  ïu^  Royal  qui  eft  du  rtfToet  du  Con- 
feil  lupe'rieur  de  b Guadeloupe. 

MÀRIEN»  * Province  «l’Ifle  Efpagno-,g,^j^^l 
le  en  Amérique.  Ce  fut  dam  cette  Contrée  Lwt,  Oefer. 
que  Chriftophie  Colomb  mit  pied  è terre  co‘f« 
abordant  \ ceiw  Ifle.  H V bâtir  une  Focte-^’  *• 
ttflè  qu'il  nomma  Navidad  ; mais  elle  fut  de 
peu  de  durée.  Dans  le  fécond  voyage  ou'il 
fit  ayant  trouvé  que  ceux  qu'il  y avoit  iais- 
ftz  (om  b conduite  de  Dkgo  de  Arcna  a- 
voient  été  tuez  par  les  Infubires,  qui  avoient 
auQà 
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tuHî  Ikû)^  UFoncrc^c  ti1  navigua  vers  l'OueA 
Je  l’ifl:  où  il  bâtit  la  ViKe  nomm«  flabdle. 
Cctrc  Province  «le  Marieu  cil  voilîtie  Je  cd« 
le  Je  Cahaya»  Jone  on  tient  que  les  hahitans 
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».  MARrCNllOURCd, petite  Ville  J«yDiA. 

ont  furpailé  cous  les  autres  Infulaires  c»  beau-  Pays.- Bas  dans  le  Haioaui»  au  Pavsd*£nrrc»^^‘^'<^‘* 
té  Je  corps  & CD  liaeBè  J’erprir.  Sambre  & Meule.  LUea  été  ain/î  nooun^^^*'^*'  • 

MARIENÜERG  Ville  d’Allemagne»  par  Marie  Rane  Je  Hungric>rcKur  Je  Char* 

’ ■ les  V.  Elk  la  lîc  liârir  par  Tondre  Je  Ion  fré> 

re  en  i ^4».  encre  deux  petites  Rivières , dont 
Tuoe  s’appelle  Blamlie  tt  Trat/t  Noire»  à 
quatre  lieues  Je  Kocroi  en  Cbampagnc.  Le 


dans  la  Mùnic  au  Cercle  J'Ensbnuig»  piés 
J’Anneberg.  C'cA  une  Ville  moderne  : elle 
fut  bâtie  en  t^ip.  ou  t^ao.  par  Henri  Duc 
de  Saxe.  Son  territoire  ell  irès>fêrfilc  : il 


rapporte  en  abondance  tout  ce  oui  cB  neccs*  icrrein  de  cette  Ville  appjftenoir  onginairo* 
lairc  pour  b vie  à Ttxccpcion  du  Vin.  Les  ment  au  I^nce  de  L><^’  » qui  l'échange» 
rués  ^ b Ville  font  fort  propres  & Ict  Mai-  contre  b Terre  Sc  Scigneorie  de  HcrBal.  f>- 
ibm  bien  bâties.  Les  Eglilcs  Sc  la  Mailbn  tuée  entre  Liège  Sc  MailricJt  « & <édi  de 
de  Ville  ont  auBi  quelque  bauté.  Les  ri-  plus  à TEropercur  les  dnaits  de  Régale  de 
ches  mines  d’ai^t  qui  (ont  aux  environs  ont  de  Souveraineté  qu'il  avoir  fur  k Village  de 


Freine.  Henri  11.  Roi  de  Pnncc  * prit  ****î)^^^^ 
te  rbee  en  15)4.  Se  acheva  de  la  bâtir  St  de 
b Ibrtifter  i mats  il  b rendit  3i  Philippe  II.  >.  p.  i|j. 
Roi  d'Hépagne  par  le  Traité  dcCat.''aii-CaJD- 


Topogt. 

fraflic. 
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occafionné  b fbodation  & l’accroincmenc  de 
cette  Ville.  Dans  Tannée  les  Suédois 

b piUc'rent. 

MARIF.NBURG»  ou  MARcnNevftn* 

Ville  du  Royaumede  Pru(Te»autrcIbis  bre/i-  brclis  Tan  t^fp.  Cent  am  apr^  cIL*  (ut  eé» 
dence  du  Grand-Maitre  ^ de  TOrdrt  Teuro-  dee  i b France  par  le  Traité  des  Tyrc'nres} 
nique.  Elle  eil  (ituée  fur  un  bras  delà  Vidule  mais  Louis  XIV.  L jugeant  ioutilci  b fit 
appeUé  Nagoc.  Les  ChevaUert  de  l’Ordre  démanteler  Tan  i6jf.  Elle  fut  tevénié  en 
Tcotooique  en  furent  les  iùndiccurs  : ils  icSt.  d’une  (impie  muraille.  La  plupart  de 
Tappellérenx  Maricnbourc'  à caub  d’une  Ima-  (es  Mai(bos  font  détruites  » & lès  habitans 
ge  roiraculcufé  de  b Ste.  Vierge.  ElleeBà  logent  dan%  des  Calcmes  péle-mcle  avtc  les 
Ex  lieues  de  I^tzic  3c  i quatre  d'EIbing.  Soldats.  Il  y a dans  la  Ville  un  (^  Curé» 

• Le  territoire  de  cette  Ville  c(l  (mile  de  (a  3c  deux  Cli^bbs  Royaux,  il  v a un 
nature  & fort  bien  cukive'.  H y a Un  grand  Couvent  de  quarantc-Jeux  filles  de  TOrdre 
pont  de  bois  fur  le  Nagor.  Le  Château  qui  du  S.  Sepulcbic.  Lesbabitans»  coustrèv-pau- 
a été  bâti  avant  b Ville»favoir  en  1 tSi.étoit  vres*  font  occupés  les  deux  tien  de  Tannée'  « 
i^ardé  comme  une  des  plus  fortes  Pbers  de  au  travail  des  Forges  8e  fourneaux,!  couper  , ..  * 
b Cbrédcnté,  8c  fa  osgnificence  égalott  (k  du  bois,!  faire  dtt  charbon  8c  \ bverla  » 
force.  Ce  CKItau  e(l  en  deç!  de  b Rivic-  oeraux  de  lêr  qu’tb  envoiem  dans  les  Provina  * 

Jt,  bâri  de  briques  de  renferme  une  grande  ces  de  Fbndre  • d’Artois,  Cambrefta,  Ph 

3uaoiité  de  batirostu.  D'un  cjté  il  eB  ^ifié  cardie  8c  autres , dont  ib  rireat  les  deor^s  dr 
’uQ  triple  (blTé  : de  Tiarrc  il  cB  défendu  Marchandifcs  néccfiâim  à kur  fubfiBencei 
de  pluflcun  murailles  flanquées  de  Tours.  c’cB  U leur  plus  grand  Commerce  , outm 
En  1410.  Ubdidas,  Roi  de  Pologne,  prit  sn  petit  trafic  avec  les  troupes,  ce  qui  les 
fa  Ville  (âm  pouvoir  réduire  le  Château , qui  fait  fubfiBer.  Les  terres  o’y  pnxluiknt  qu'u- 
fut  encore  anî^é  iDutilenaenr  par  lesPokmois  ne  cfpéce  d'orge,  qu'ils  oummcnc  do  grain 
en  1410.  mais  eu  1457.  les  Chevaliers  qui  d'épeautre  8c  de  Tavoine.  Il  y • un  petit 
en  avoient  b garde  ne  pouvant  contenter  b Bois  fur  U Jurifdiâion  de  ce  lieu  appanenant 
Gamilbn  qui  n'étoit  pas  payée  depuis  long-  au  Roi.  Deux  ruificaux  paiTcnr  Je  chaque 
cnns  le  rendirent  au  Roi  Caiimir  avec  Gibu  côté  de  cette  Vilk,  tnverlent  le  Paysdef.ié- 
6e  DirTchau , pour  b fomme  de  quatre  cens  gc  dr  dcfcendenc  dam  b Meufe  ! deux  licués 
(bixantc  dt  fetze  mille  florins,  félon  Crome-  de  Givci.  Marienabourg  n'a  pour  route  dé- 
nis HiBorien  de  Pologne  <.  D’autres  cepciH  pendancc,  que  le  Village  de  Fnine. 
dant  diminuent  b fomme  de  près  de  moitié.  MARIHNDALE  , Abbaye  des  Pays- 
En  i6x6.  les  Suédois  fe  rendirent  Maîtresde  Bat  f,  au  Duché  de  Luxernbomg,  à deux/Oift. 
la  Ville  de  du  Château  fans  coup  ftrir  ; mais  lietKs  de  b Vilk  de  ce  nom.  Googr.  des 

quelque  teras  après  douze  mille  Polonois  MARIENSTAT  » ou  Maaustad  é,^^^*'^*** 
a'étant  approchez  ds  cene  Pbcc  les  Suédois  petite  Ville  Je  Suède  dam  b pâme  Septen-A^^^^* 
allèrent  ! kur  renconrre, kur  livrèrent  barail-  rrionalc  de  bWcBrclgochie,(urbrivcOncn- 
k de  en  tuèrent  plus  de  quatre  mille.  Cette  tak  du  Lac  Waner.  Cette  Vilk  a pris  ion 
place  retourna  par  accord  ! b Couronne  de  nom  de  MaiiC'Aans  femme  du  Roi  Clurles 
Pologne.  IX.  qui  b fit  bâtir. 

t.  M ARIENBC^URG,  Pilatinac  dans  k MARIENTHAL  , ou  Mbsioen- 
Royaitme  de  PruiTe.  Il  eft  borné  au  Nord  r m a 1 m h,  petite  Ville  d'Alkfmgne  dans  fa* 
parrw  par  la  Mer  Baltique, panicparkFrifch-  Franconte  , fur  k l'auber  ! fix  ntiiles  dej?j,"{|^|^ 
Ha(T  de  partie  par  b Natanme  propre  ; ! Wurtsbourg  eocre  Konigshofen  , 8c  Wcic- 
TOrient  par  b Bartonie  de  la  Galindie;  au  hershetm.  Son  Château  qui  «B  fur  une 
Midi  par  k Cerck  d’Hockerbnd  de  â TOc-  hauteur  qu’on  nomme  k Kitssekg  efl  le 


ckknt  par  k Pabrinac  de  b Pomerelk. 
Villes  de  lieux  ks  plus  confiderabks  font. 


Mariemburg, 

EK>ing, 

Werder, 

Heube, 


WannBac» 
HcKperg , 
GuBax» 
Scebui^» 


lieu  ordinaire  de  la  RefidcnccduGrand-Mat- 
tfc  de  TOfdrc  Teutontquc,  pour  T Allema- 
gne de  Titalie.  Ce  Gf»nd»MaftT«  a été 
fubordonné  ! celui  de  Pnifle  tant  qu'il  y en 
a eu.  Cc«e  Vilk  fut  prife  par  compolition 
en  1 58 1 . par  les  Suédois  qui  croient  fous  h 
conduite  du  Gfeéial  GuBave  Hom.  Mais 
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CWx-C!  ne  U gerdcrcnt  pas  Ino^tcms  t cHe 
fut  icprife  tn  1645.  par  les  François  & le 
Due  ^ Saxe-Weymar.  Aptis  avoir  beau- 
coup Ibuffcn  dans  rei  viciiTiiudcs  elle  eft 
tcvenuè  \ fes  anciens  Maîtres. 

• Zof/rr.  MARICNWERDER  • , Ville  du  Ro- 
JSS:  yaume  de  PnilTcy  au  Cercle  ^ HockerUnd  » 

dans  la  partie  Occidentale  de  la  [’otneranie* 
fur  la  Rivière  de  Nagoc,  daris  Tcndroii  où 
la  Liebe  le  joint  l cette  Risnere.  Il  y a un 
Château  Ar  une  Cgtilé  magnifique  où  l'on 
v(ùt  quannr^  de  tombeaux  des  Grands  Maî- 
tres de  Pruflê.  En  i4do.  les  Pokinots  fur- 
prirent  cate  ViHe  pendant  U nuit  & la  pitl^ 
reot.  fx  Rot  de  Suède  ta  prit  en  lAaC.  Sc 
b refiirua  à ta  Paix. 

«n>ûL  MARIF.NZEL  b,  Viltap  d'Allemagne, 
ibm  b Sririct  fur  b Frontierc  de  TAutnehe, 
fur  le  tonent  de  Saitt.  Il  efi  recommandable 
par  le  noinbn;  des  Pèlerins  qui  y vont  en  dé- 
vocion. 

MARIES,  (les  trots)  Pclérinage  dans  la 
Provence,  au  Diocèfe  d'Arles.  Ce  lieu  eft 
en  grande  réputation  parmi  les  Provençaux 
patcc  qu'on  croit  que  c'efi  le  lieu  où  les 
trots  Maries,  (avoir  Magdclaine,  Jacobé  & 
Salomé , dÆarquertnt  avec  b tête  de  St.  Jac- 
ques le.  mineur.  Ce  heu  cil  dans  b Canur^ 
rue,  â Pcmbouchurt  d'un  Bras  du  Rhânc. 
Il  y avoit  autreTob  un  Temple  de  Diane  d'£- 
phéfe. 

M ARIGERT , Peuples  de  l’Ethiopte,  fous 
«U.e.t*.  VEgypte,  fdon  Pline  % 
éj^an,  MARIGNANE, petite  Ville  d'ItaUedans 
Cvtedii*  le  Duché  de  Mibn,  entre  Mibn,pavie  & 
^bc 4a  Lodi,prcfqucâégaIedilbr.cedeccstroU Villes. 
Ce  fut  aux  environs  de  cette  Place  que  le 
Roi  François  I.  défit  les  SuÜTcs  en  151  f.  H 
en  rua  feiEc  mille  & fit  prifonoier  Louis  Sfoi^ 
ce.  Duc  de  AliUn. 

MARICNAGKE,  Boui^  de  France  dam 
b Provence.  Les  Génois  y viennent  enkver 
des  vim.  Ce  beu  a été  érigé  en  Marquifat 
dans  Vannée  id]0.  On  croit  qu‘i)  a pris  fon 
nom  de  Marius,  qui  y a campé  long  lems 
avec  Ton  Armée.  Il  y a un  Couvxnc  <k  Mt- 
fûmes. 

MARIGNE-PRES-DAON,  Bourgde 
France  dam  VAnjou , Ebéhon  de  Chlteau- 
Gontter. 

1.  M ARIGNY , Bnuigde  France , dans  la 
Kormandie , \ quatre  lieues  de  Cnurances  & 
ù deux  licuts  de  Sr.  Lo.  C*c(l  un  Marqui- 
bt,quiapparucntâ  Mr.k  Prince  dcGutroené 
& qui  ne  vaut  que  huit  mille  livres  de  tente , 
CD  comprant  trois  ou  quatre  paroifTes  qui  en  dé- 
pendent. 11  fe  rient  tous  les  Mecmfis  un  Mar- 
ché dans  ce  Bourg.  On  y vettd  une  grande 
quantité  de  fil  & de  toile. 

t.  M ARIGNY»  Château  dans  le  Duché  de 
Bai , pamilTc  de  Sauxurts. 

^ MARIGOT  , ce  nom  Cgnifie  en  gé- 
nétal  dans  les  iHcs  de  l'Amérique  un  lieu  où 
les  eaux  de  pluye  s’alTemblcnt  Sc  fc  confer- 
vent. 

I.  MARIGOT.  Canton  de  nile  de  h 
Guadeloupe.  Il  eO  ainfi  nommé,  parce  que 
sbns  Ton  terrein  qui  elV  vers  les  Montagnes,  il 
ÿ a une  Plaine  où  les  eaux  de  pluye  lorment 
deux  petits  Etangs  riv-s-avaniageux  pour  les 
Habitations  de  ce  Quartier;  car  quoiqu'il  y 
ait  uuc  Rivkrc , elle  devient  en  quelque  forte 


MAR. 

inutile,  à caufe  des  hautes  fabifes  qui  b bor- 
dent. y a aufii  une  paite  fourcc  d'uu  ; 
mais  elle  efi  fi  fotble  qu'à  peine  peut-elle  fuf- 
firc  à deux  Habitations  qui  (ont  auprès. 

a.  MARIGOT  , Bourg  8c  ParoilTe  de 
b Guadeloupe,  à b Cabcflcre,  dans  le  Can- 
ton qui  lui  donne  fon  ncHn,  Sc  au  Sud-£ll 
de  b ParuilTe  sle  Goayaves.  Ce  Bourg  n'étoit 
compofe  en  i6ç6.  que  d'une  irencairte  de 
Mailims  ou  Magafins.  Il  s’efi  bien  augmemé 
depuis.  LcMarquifatdeSte.MaricasJépmd. 

L'Eglife  parrMfiialc  cil  ù trots  cens  pis  du 
Bourg.  Elle  cB  defiervie  par  des  Jacobins. 

Le  'Ecrrein  des  environs  cH  uni  éurpuis  les 
Montagnes  qui  en  font  ù quatre  mille  pas  jus- 
qu'à b Mer.  On  y trouve  de  U pierre  de 
taille  Sc  des  bois  propres  ù bdrir. 

î.  MARIGOT,  Bourg  Ac  paroifie, dans 
l’inede  b Martinique,  à la  bande  du  Nord. 

Elle  cft  deflervie  par  l.n  Jacobins.  Son  F.gli- 
lê  pamitriale  eft  ù une  perite  lietK  du  Fond 
Saint  Jacques  Sc  die  cft  dédiée  à St.  PauU 
MARJGUES.  Voyez  Marincvss. 
MARILAND  « , Province  de  VAmeri-,  neferip^ 
que,  fituée  entre  le  trente-fepricme  degré . 4e  b Jamti- 
cinquante  minutes,  & le  quarantième  de  La- 
citude  Scptcntriotule.  Elle  eft  aux  Angloi*^  ’ 
Sc  bornée  au  Midi  par  b Virginie,  dont 
Rivière  de  Patowmeck  la  féparc,  au  Levant 
par  VOcean  Atlantique  At  le  Colp^e  de  b * 
Warc,&'au  Nord  par  U nouvelle  Angleterre 
Sc  pu  b nouvelle  Yorck,  qui  en  failoit  au- 
trefois portie.  Du  côté  du  Couchant , elle  a 
te  vni  Méridien  de  b prémiere  Source  de  b 
Rivière  de  Patowmcck.  Le  Gotphe  de  Cho- 
fopeack , qui  cft  navigabk  Vefpace  de  foixm- 
te  ôc  dix  lieues , & par  où  les  Vaifieaux  en- 
crent en  Virginie  Sc  en  MarUand,  craverfe  le 
milieu  de  cette  Province,  Sc  reçoit  les  Ri- 
vières de  Paiownieck  , Paruxend  , Anne 
Arondd  ou  Sevemé  <Sc  Safquc  Sahar^i , qui 
font  ù Ton  Occident  Sc  celles  de  Choptanke, 
Nantecoke , Pocoenoke  Sc  plufieun  autres 
qui  font  du  côté  du  I.xvanT.  Quoique  Ma- 
nbnd  foit  un  P^s  plat,  pour  la  plus  grande 
partie , il  ne  btHe  pas  d’y  avoir  en  divc-rs  en- 
droits de  petites  Montagnes  Sc  d’agrc'ablos 
collines,  qut  font  que  b Vallée  en  paroir  en- 
core plus  belle.  Le  terroir  en  cft  bon  A:  très- 
fcrtiW , Sc  l’on  y voit  les  mêmes  betes  bu- 
v^cs  & domcftiques , les  memes  oifeaux  , 
poifluns  , fruits , plantes , racines , gommes , 
arbres  & baumes  qui  font  dans  b Virginie. 

Le  tiÛMC  y eft  eftùné  de  p>us  grand  débit 
pour  les  Pays  ritrangers,&  c’eft  le  plus  grand 
traftic  qui  A'  falTe.  Les  naturels  du  Pays  fedi- 
srifent  par  Tribus,  fans  aucune  dépendance 
les  unes  des  autres,  & cliaque  Tribu  a fon 
Roi  particulier.  Ils  ont  le  teint  batané, 
les  cheveux  mûrs,  pbts  8t  pendant,  Sc  font 
hardis  & d’allex  belle  raille  Sc  bien  faits  de 
corps.  Ils  fe  fervent  d'arcs  Sc  de  Aéches  Sc 
ils  y font  fort  adroits.  Ils  rtconooifrcnt  un 
Dieu,  mais  fans  croire  qu'il  prenne  aucun 
foin  des  chofes  qui  (ê  paî^r  ici  bas.  Ik  (ê 
mettent  peu  en  peine  de  leurs  Lt^;cmcn> 
qu’ils  couvrent  de  l'écorce  de  certains  ar^ 
fans , Sc  ik  font  fort  nul  propres  en  leur  man- 
ger. Les  cliakuTs  font  modérées  l’Eté  en  ce 
Pays-là  par  les  vetMs  Sc  par  les  pluyes , Sc 
l’HivcT  y eft  de  peu  d:  durée.  Ce  que  les 
AnglcHs  y habitcnc  eft  divifé  en  dix  Corn- 
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léiî  ciiq  au  Levinc  du  CoJpHei  qui  foat  Ceft  difi$  tcttt  FcfrÉt,  fcloa  Onopluc  8c 
Cccil  , ÔorcKeftcr  , Kent  > Sommerfet  5:  Si^nius , que  fut  tué  L*.nibftt , Roi  d‘I- 
Tilboc , & cinq  autres  au  Couchant  du  me-  talie. 

me  Golphe  , lavoir  Anne  Arondrt  , Baiti-  MARINE,  ou  Mauivt.s  *»gr>>s  Rnorg 
more , Calvm,  Charles  8c  Sainte  Marie  oît  de  France  dans  le  Vexin  François  , au  Vica-  ' 

eil  b Cour  Souveraine.  riat  de  I*ontoife.  Il  eft  fiiuc  entre  b Ville  de  lei  He«tw 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre  donmbPro  « nom,  Chaumont  8c  Magny,  au  milieu 
Vince  de  Mari'Tjad  à Mylord  Baltimore  deb  d'une  belle  Campagne  reriilc  en  bons  bleds , 

Mailôn  de  Calven,  tant  pour  lui  que  pour  dans  b voifinags  d'un  bois  & de  bpenteRî- 

fcs  ’ Héritiers  8c  SuccefTcurs.  Les  I-cttrcs  Pa-  vitre  de  Viofuc.  Les  Pères  de  l'Oratoire  ont 

tentes  qui  furent  expédiées  àcefujetenid^a.  une  Maiton  dans  ce  Bou'g.  qui  eft  accompa^ 

portent  qu'il  cfl  crU  pour  lui  & pour  Tes  1 lé*  gnéc  d'un  Château , & ce  font  eux  qui  en  des* 

riticn  vrai  & iWbiu  Sdgneur  & propriéuire , fervent  la  Cure. 

rttulant  pourtant  foi  & Ipmriuge  au  Roi  8c  MARINGUE  h,  petite  Ville  de 

i fcs  Héritiers  SefuccefTeurs,  comme  â fcs  Sou*  dans  l' Auvergne.  Elle  n'cft  guère  coonuë  T . 

verains,  avec  pkin  pouvoir  d'c'tablir  8c  d'im*  que  par  le  Commerce  qu'on  v fait,  â caii*«,  p.  ))}. 

rferlcsLotx,  fait  pour  b police,  foit  pour  le  qu'elle  cll  près  de  b Rivicre  d'Allier, 
guerre,  de  Cure  b Paix  8c  b Guerre,  de  8c  que  le  Port  de  Viale  fur  cette  Rivicre 

donner  les  grâces  & pardon , de  coorércr  les  n'ell  qu'â  un  quart  de  lieue  de  Mariogue. 

honneurs , ^ battre  monnoie  & autres  prértH  C'eft  dans  cette  Ville  q\ic  les  MircKiuds  de 

gaûves  de  b Royauté;  â condition  de  payer  bled  font  burs  Magasins.  Mr.  k Duc  de 
annutlfcmrnt  au  Koi  • les  htritiers  & Succès-  Bouillon  en  eft  Sdgncui'. 
feurs  & de  délivrer  au  Château  de  Windfor,  MARINIANÆ*  Ville  de  b Pannonie, 
deux  jours  après  Pâques,  deux  arcs  d'indiens  félon  ritini'rairc  d'Antonin  , qui  b m;t  (ur 
& de  plus  le  Qÿinr  de  tout  l'or  A:  l'argent,  b route  de  JovÎj  è Jjnwi*»  entre  Stnts  & 
qui  Cera  tiré  des  mines  du  Pays.  f'frti , \ vingt-mille  pas  de  b prémicrc  & â 

La  liberté  de  Religion  ayant  été  promifc  i vingt  deux  mille  de  b fécondé.  On  lit  dans  _ 
tous  les  Chrétiens  qui  voudroient  alkr  s'éta*  b Notice  des  Dignitez  de  l'Cmpirc  *,  >1/4- 
blir  à Mari’Land,  dans  peu  de  tems  il  s'y  mawr  pour  yU4riir*4»f4.  k Lazius  juge 
cft  rendu  beaucoup  de  monde.  On  a bâti  en  c'eft  C^jtra  AtArcima  d’Anmiicn  Marcellin,  • **^“^* 

rlul^curs  endroits,  entre  autres  à Calvciton  » 8i  ajoute  qu'on  nonme  aujourd'hui  ce  lieu 
Herrington  & â Harvey-Town,  qut  font  AiArfffHrg. 
des  commenccmens  de  villes  avantaeculement  MARINIANI.  Voye*  CtnrrrrARi. 
fîroces  pour  fc  Commerce.  Sce.  hfaric  eft  lé  i.  MARÏNO*,  Bourgd'Iialicfurlegrand 
lieu  le  plus  confidérablc  du  Pays.  Le  Cou-  chemin  de  Rome  â Naples  avec  titre  dey^T.  g. 
vemeur  y a {on  Confcil  qui  l'alTilVe  en  ccqui  Duché.  E appirticnc  au' Connétabk  dep.f<.i 
rt^de  k gouvernement  & b police.  Colonne,  qui  y a un  Cis&teau  magnifique. 

MARIMATHA,  Vilk  de  l'Arabie  hen-  L'Eglife  paroimale  eft  grande,  belle  8c  bien 
kl.C.c'.7.  teufe  ; Ptolomée  * b pbcc  entre  PWmui  8c  om«  : fa  façade  eft  fur  une  afin  grande 
Séte.  pbee,  embellie  d'une  Fontaine  qui  feroiihon* 

MARIMONT  l> , Mailbn  de  PbiCmee  ncur  l Paris , fi  ette  y étoh,  & qui  fait  af* 
dans  les  Pays-Bas,  en  Hainaut.  EBefuibâ-  front  â toutes  celles  qu'on  y voit  aujour* 
ric  par  b Reine  de  Hoqcrk  fœw  de  l’Empe*  d'hui.  “ Mariro  eft , i ce  qu’on  crmt , 
leur  Charles  V.  fur  b Riviere  de  Hiifnc , i l'ancienne  éVrmjAMii,  ou  CmrU 
uneKeue  & demie  de  Binchc.  Henri  IL  Roi  On  l’appelU  depuis  AUrUna^  â civfevaf.  Ce 
de  France  b fit  briller  pour  fe  srenger  ck  ‘ce  que  Marius  y avoît  une  Maifon  de  pbiftnce.  Frmce  te 
que  cette  Reine  en  avoit  ufé  de  b même  ma-  Dans  k voiiinage  étoient  à main  droite  ks 
mère  â l'i^rd  de  fa  belk  Mailbn  de  Folenw  Mailbtis  de  Campagne  de  Mursna , de  LucuU 
bray  en  Picardie  ^ entre  Koynn  8c  Laon.  lus  & de  Cicéron , 8c  un  peu  plut  loin  etnienc 
t. MARINA.  Voye*  CftRATÆ;  ScCer-  cclks  de  Pontius  & de  plulicnrs  autres,  qui 
METAKi.  avoienc  choifi  cette  agréable  firuation  pour 

a. MARINAT, ouMARiANARt,ouGit7*  en  faire  un  lieu  de  divertHTemenr.  Aude^è 
cBmAu/.  «LoriN,  ou  Planina*,  Montagne  de  b on  voie  11  droite  8c  â gauche  de  très-beaux 
Dift.  Ed.  Turquie  en  Europe, i l'Orient  de  rAIbanie,  Jardins,  qui  dépendent  du  Château. 

au  Midi  de  b Servie  & de  b Bulgarie  A' au  La  Contre'e  df.  Mariro  s'étend 
Nord  de  U Macédoine.  Les  Anciens  lui  don*  du  Levant  au  Couchant,  entre  U Plage  Rrw 
noient  k nom  de  Oa/M  ou  Scartùu.  Le  maine,  ou  b Mer  de  l'Eglife  au  Midi  A;  U 
Drin,  b Morave  & le  Vxrdar  qui  eft  l'Ac*'  Campagne  de  Rome  du  côté  du  Nord  » 


m 
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cius  des  Anciens  y prennent  leur  Iburce.  La  dont  elle  eft  féparée  par  b Montagne  de 
partie  Occidentak  de  cette  Chaîne  de  Mon*  Segni.  Scs  iuti«s  bornes  font  b Terre  de 

d Aüm.  tagnc'  eft  appclléc  par  Mr.  de  l'iflc  d,  f^ahour  ï POrknt,  k Tibre  qui  b féparc  du 

M OKT  JczERA,& bp<iTtieOrientak,abou-  Patriihoin:  de  Sr.  iHcrre  i l'Occident.  Tcta 

tit  au  mont  Coftegiu.  racine  & Nettuno  en  font  les  feules  pbcei  , 

" MARÎNANA.  Voyez  Maxtntanæ.  dignes  d'ètre  remarquées.  Ce  Pays  ou  l'on 

MARlNBOU,Rivkttdc!'inc(k  Mada-  voie  de  belles  pbines  eft  fort  mal  peuplé;  ce* 

jMwwvf;  pfw  *.  C'eft  une  des  brandies  de  b Ri*  b vient  de  l'au  mal-fain  qui  y ré^,à  caufe 

ttUl.teMa-viere  Mauraugourou  ; elle  n'cft  éloipiée  que  tks  Marais  I^r«1rins. 

de  trois  ou  quatre  Ikoes  de  celle  de  Mananû*  a.  MARÏNO  ,miMARiAK<s,Bourgd'I^ 
tm.  Son  embouchure  eft  prccifémcnt  de-  talie,  dans  k Duché  tk  Milan  ",  cnviroo  i« 
varrt  l’ifte  de  rAnce,quC  forme riftcNolIi-  cinq  lieues  au  No?d  de  b Villedc  Milan ,00-^'* 
Hibrahiro,  ou  l'Ifte  de  Stc,  Marie.  tre  les  Rivières  Limbro  A:  Lura  ou  ^sttefe , *** 

MARINCÜM,  Forêt  de  U Lombardie^  i égale  diftance  de  l’une  8c  de  l’autre. 
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MARTNUM»  Ville  d’Ttalitf  î Srnbon  * cfi  i peu  pris  pereiUc  à <cîk  des  rcîigtti- 
U mrr  djn«  l'I/mbriei  9e  elle  fe  nomme  rrs. 

au)ourd'!iui  S.  Ainrim.  Céfar  Orluuiius  ^ i.  MARIS,  Nfjuîs  de  la  Thncc,  fcloo 
foutient  que  In  lnrerpr<f‘ta  de  Strahnn  om  ütiemve  le  Géographe , qui  le  met  dam  le 
fait  une  fàuie  en  mettant  Cjaiurriiimm  pour  Pays  des  Oerntts.  Ce  M:\rais  avuit  donne  h 
MAfimm.  Oitelius  * croit  que  c'eft  cette  nom  1 la  Ville  Maroncc. 

Ville  qui  cft  nommée  Mtriatum  dam  I^iul  î.  MARIS,  Fleuve  de  la  Mafic  Euro- 
Diacre  d,  & où  il  dit  qu'il  fur  tenu  un  Con-  péénc»  dans  le  Pays  drj  Agathyrli , ftlon  He- 


cite;  il  moins  que  ce  ne  foit  le  AlJtrinum  Je 
la  Campanie  au  voirmage  d'Averfa , & oue 
Scipion  Mizdla  appenè  A1*ri^tî4tht  ; nu  pui- 
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M ARlSBA,l^éI)’sdeCrctt*nammc3)nlî • L a. 

^ une  Ville  amie  des  Troycro.  OrtcHus  pré- 

tôt  Xmln  éù  f'él  4t  dan»  le  Toritoirc  tend  qu’il  faut  lire  Arith*  & que  l'M.  appar- 

deTrevifc;cir,ditOrtclius,tottslesEvéqucs  tient  au  mot  qui  précédé, 
oomtncï  dam  ce  Concile  étoient  de  ces  qu3>  M ARISCA.  VK>yci  TtANSMAHiscA. 
tiers,  MARïSCH»  Mcnrscii,  ou  Maros, 

MARINUS  LACl/S,  en  Grec  Rivière  de  la  Tnnfilvsnie.  F-Ue  a fa  fource 

kk>MT9My  Lac  d’Italie,  dans  bTofeane,  au  dins  des  Montagnes  au  Mord  de  cette  Pio 
voifînagt  du  Poet  d*Hercule»lclon  Strabon^.  vince  ^ & foo  cours  cft  d’abord  du  NorJp  Dtt^ 
Les  Cartes  le  nomment  aujourd’hui  SnJ.  Apr^s  avoir  mouillé  Newmarck 

dOrhittiU  L 9c  Wdncnbûurg.efle  coulcderERUl'Otuft, 

MARIO,  ou  Montf.  Mario,  M«>o-  entre  dam  la  Haute  Hongrie  où  elle  mouille 
ragne  de  b Campagne  de  Rom: , (ùr  le  Ti-  Eippa  9c  Chonad  , 9c  fc  dechaigc  eniuite  ^ 

bre;  en  Latin  A/aw  M-xrHy  ou  AAwi  dam  la  Te)'flê,  auprès  de  Srye^lin.  Ceac 

4»*f.  Elb  eft  fort  près  de  h Ville  de  Ri>-  Rivière  cft  te  Atahfin  de  Stra^n , le  At^ 
roc»  èc  on  y voit  plulieurs  belles  vignei.  de  Tacite  9c  le  AIjt»  d'HcrodotctcUns 

MAKIOLA,  Montagne  d'Erpagne,  au  U fuite  on  lui  donna  le  nom  de  Mdri/uu  9c 
Rovaiimc  de  Vafcnce  *,  tbns  le  v«finice  de  les  Hongnm  l’appellent  AiM»s. 
la  Ville  d’Alcoy.  Ccnc  Montagne  eft  rt-  MARISNIE.  Voyez  Marfsmi. 
fiurquable  à raufê  d’une  quantité  extranrdi-  MARISSA  , Ville  de  b Tribu  de  Juda» 
naire  de  rares  plantes  9c  de  (impies  ou  herbes  b meme  que  Mareia,ou  Maresechet, 
médicinales  quis’y  trouvent;  cequifaitque  ou  Morastmi.  Voyez  Masesa. 
tous  les  ans  on  y voit  un  grand  nombre  de  MARISUS  , en  Grec  hUafittoi  , Fleuve 
MédcciiK  3c  de  Droqdiftcs  ou  Hrrhoriftes,  .des  Gétes,  félon  Strabon  «i*  qui  dit  que  ce4L7.p.}«4i 
qui  vont  de  toutes  les  Provinces  d'Erpagne,  Fleuve  fe  jette  dans  le  Danube.  C’eft  pc^^. 
faire  provifion  de  ces  excctiens  remèdes , que  ^re  le  même  qu’il  nomme  dans  un  autre 
b main  libérale  du  (âge  Auteur  de  b Nature  tndmit  ‘ Parisvi.  On  croit  que  c’eft  au-r  Ibld.^.* 
y a préparez  pour  les  divers  maux  des  bom-  jourd’hui  le  Marisch.  Voyez  ce  mot. 
mes.  Sur  cette  Montre  eft  un  Bourg  MARITHÆ  , Montagnes  de  l’Arftaie 
nommé  , 9c  ^t  le  nom  reticnc  heureufe  t félon  Ptoloroéc  *.  Elles  <bnt  nom-  ( L d.  c.  f; 

quelques  veftiges  de  celui  des  anciens  Cotv-  mées  AUrtimts  daru  les  Cartes  des  Moder- 
reftains  ou  Conteftaaicns , qui  habiioicnt  cbns  nos  * OrMfil 

cette  Contrée.  Voyez  Coktestani.  Toute  MARITIMA  COLONIA,  Ville  de  b”^**®****^’ 
b Campime  autour  de  ce  lieu  cft  arroféc  Gaule  Narbonnoife.  Prolomib  la  pbee  dans 
de  plus  oc  deux  cens  Fonraînei,  qui  k m>-  k Pays  des  AHAiifiy  cftic  Pline  * & Pomptwl.  |.c.'4r 
dent  trvs-fmile.  EQe  a titre  de  Comté.  mys  Mêla  > nomment  Mcb  ajou-x  ],  a.«.f. 

MARIONIS  CtviTAS,  Ville  de  b te  qu’elle  étoit  bâtie  fur  b rive  del’F-ung 
• Genmiue  t Ptolomée  >>  b met  dans  b partie  dts  Avéïiei.  On  prétend  que  c’eft  A/at> 
.Septentrionale,  entre  lÀrimtrit  , 9c  Aiasitnis 

aiitrê.  Qyclqucs-uns  jugent  que  c’eft  i>-  MARITIMÆ  ALPES,  Voyez  Lî- 
arétiny.  CUSTICI. 

MARIONIS  Altéra,  Ptoloroéc»  MARITIMÆ  STATIONES, Stations 
donne  ce  nom  \ une  Ville  qu’il  pbee  dans  ta  dans  l’Afrique  : Ptolomée  y les  pbcc  dans/L4.c.4* 
partie  Septentrionale  de  b Germanie  , entre  b Cyrénaïque  , entre  le  Promontoire  Drt^ 

AfAntmi  Civitmt  9c  Qrmewsim.  Ortelius  k pamuM  & le  Port  de  DUmta. 

croit  que  c’eft  aujourd’hui  U Ville  de  Lu-  MARITIMUS  CIRCUS,  beu  dTtalie 

bec.  D’autres  b piéneni  pour  Sbtrir  9e  ainfi  nommé  par  Titc-Livc  *.  *L>c.4U 

d’autres  pour  5iw'tür.  M ARTUM , ViRc  de  rifte  de  Cypre,lê- 

MARlQpiTES,  Peuples  errans  de  TA-  Ion  Plirie  * 3c  Etienne  le  Gc^rapne.  Cc*l*y-**l*’ 
mérique  McTidionalc  dans  le  BreHl.  Mr.  de  dernier  ajoute  qu’elle  fut  depuis  nomroée..dr- 
l’Ifte  I les  met  â l’Oricnr  de  Femambue  a 

9e  au  Nord  de  b Rivicre  de  St.  François.  MARIUS,Vilk  Libre  de  b Laconie, 

Ils  font  fort  fauvitjcs.  Leurs  femmes  pa-  Ion  P-iufanias  K 

roiircnt  alTcz  belles  ^ 3f  combattent  avec  au-  MARIZA  e,  Rivicre  de  b Romanic.  El-r^f<|l» 

■ tant  de  courage  que  les  hommes.  Ils  errent  le  a fa  fource  au  pied  du  Mont  Herous,  3c 
par  Ici  Forets  ï b manière  des  Brtes,  9i  coun  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft  julqu’à 
attaquent  rarement  leun  Ennemis  ï guerre  Andrinopic.  Dans  cet  cfpace  elle  arroü  No 
ouverte;  mais  s’ils  tes  peuvent  furprendre  ils  vathclo,  lbz.irq>ik  3c  Phibppopoli,  & entre 
les  xcjWonr  & fe  rtourTiffenr  de  b chair  de  fa  fource  3c  ces  trois  Villes  clic  ferpcaKc  bcao 
ceux  qu'ils  font  prifonniers.  Ih  courent  d’u-  coup , tournant  taiwôr  au  Nord  , tantâr  au 
ne  fort  çwndc  vitcfTc,  8c  ne  font  pas  rooîns  Midi.  A Andrint>plc  elle  üit  un  coade,ar 
legrrs  k isiïr  qu’k  pourfiiivrr.  Q.uam  k leur  coule  alors  du  Nord  au  Sud  ; (êrpentant  en- 
(tille  3c  k b coofoiination  de  leur  corps  elle  cure  beaucoup  fur  fa  route  cUc  mouille  Tra- 

jano- 
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iaQopoU<  ; apr^  quoi  elle  (è  jetter  dant 
le  Golphe  oc  Megirile  , luprîs  d’Cnc»* 
vis>^'vu  de  Vide  Samandnehu  Cette  Ri- 
vière cfl  l’E^i  da  Ancicm.  Vnynt  Ezitn. 

On  dit  qu’elle  ed  n3%'igabk  deput%  cm- 
bouchuTt  iufqn’à  Phitippopoli» 

MAKIZAN  » Montagne  d’Afrique  dam 
b Province  de  Guzt , au  Roysunv;  de  Fez. 

Elle  ed  fore  haute  8f  fort  doide  « 9<  fe^  ha- 
bitant font  Rcreberes  qui  vivent  dantdethut* 
tcf  faites  de  bnnehet  d’arbres , ou  fous  des 
nattes  de  jonc  s plantées  fur  des  piestx. 

Audi  changcnt-ib  fouvent  dcrarütci  ne 
demeurant  en  un  lieu  « qu’autant  qu’il  four- 
nit de  l’herbe  pour  leurs  troupeaux.  Ce  font 
des  gens  riclw  qui  ne  payent  tribut  î perfon- 
ne  & qui  ont  de  grands  Haras  de  Chevaux 
d’inet.  Ils  font  couvrir  leurs  îneffes  |»ar 
les  Chevaux  « pour  avoir  des  mules  qu’ib 
vont  vendre  \ Fez.  Ce  trafic  e(l  caufequ’ils 
font  tous  les  ans  un  préfem  au  Roi , 8t  mê- 
'mc  comme  ik  font  braves  ik  le  vont  quelque- 
fois fervir  dans  (es  guerres.  Ils  ne  craignent 
rien  dans  leurs  Montagnes , parce  que  les  ave- 
nues en  font  extrêmement  oitheik^  Ik  (ont 
plus  de  quatre  m'dk  combattaas  en  bon  or- 
dre, A:  parmi  eux  il  y a quelques  Arquebu- 
fins  Sc  Arbalctricrsî  ils  vont  lousenfembk, 
tant  Arabes  que  Rercbcrct.  Les  plus  confo 
dcrables  ont  des  chevaux,  mais  ils  s' en  fer- 
vent aflez  rarement , i caufe  de  l'âprete'  de  la 
Montagne.  Ils  n’ont  ni  Ooftîurs  &; 

vivent  parmi  ces  rochers,  comme  desfauvages. 
MARKCT-JEW,  netite  Ville  ou  Bourg 
m Etu  pre.  d’Angleterre  * , dans  la  Province  de  Cor- 
nouaiUe.  Il  s’y  tient  un  Marché. 
i.V^.  MARKETRASIN  , ViUc  d’Angktcrrt 
dans  k Comté  de  Lintoln  , fekm  Mr.  Coi^ 
i Diâ.  nciHe>>*  qui  dit  quMle  efe  fituéc  prochedeb 
Riviere  d’Ankam.  Certc  prétendue  Vilk 
pourroit  bien  cirtt  Quelque  Hmseau  mi  quel- 
que petit  Vdlagetdu  moins  l'Em  prefent  de 
la  Grande-Bretagne  ne  U met-il  ni  dans  le 
lar^  des  Villes,  ni  dans  celui  des  Bourgs. 

t.  MARLE,  ou  MAitne  , Riviere  de 
l’Amérique  Septentrionak  dans  la  LouïGanc. 
Ccd  une  petite  Riviere  dangereufe.  Elk  te 
jette  dam  u grande  Rivière  rouge,  au  Pays 
des  Cadodaquios,  k b bande  de  l'Oued  fur 
b ruuie  des  Cenb  aux  Alanfa  & au  MilEs- 
lîpi.  Ce  nom  lui  a été  dotuM:  parce  que  k 
nommé  de  Mark  ou  de  Marne  de  b Compa- 
gnie des  Srs.  Cavelicr  & Joutel  s’y  noya , eu 
voulant  s'y  baigrser. 

I.  MARI.B,  petite  Ville  de  France  dans 
b Picardie,  Ekâioa  de  Laon,  k trois  lieues 
de  Guiie  , fur  la  Serre  dans  le  Thierache. 
C'ed  un  CouTcmcment  particulier  du  Gou- 
vememeni  militaire  de  focardie.  Elle  a titre 
de  Comte  & elle  ed  Siège  d’un  Bailliage, 
d’une  Gruërie  tc  d’un  Grenier  k fet.  Elle 
foie  partie  de  b Maittife  des  eaux  & fortts 
de  b Fcre  k bqudk  elle  fut  réunie  vert 
Tan  170V  de  St.  Quentin. 

' (E^vmir,  Le  CoMTli'  DR  Marlb  qui  a appor- 
Mcr.  <k  k tenu  k U Mailbn  dcCoucy,pa(raparMtnage 
k Robert  de  Bar , dont  la  filk  Jeanne  de 
Bar  époufa  le  Connétable  de  St.  Pol.  Leur 
fils  Pierre  d:  Luxembourg  eut  une  filk 
nommée  Marie  , qui  époufa  François  de 
Bourbon , Comte  de  Vendôme , k qui  elle 
tpporti  ^ gnnds  biens , & k Comté  de 
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Marie  fut  donné  en  partage  k ton  Pcik*fi1t 
Antoine  Roi  de  Ntsarre,  qui  k UiQa  k (ôn 
fih  Henri  IV.  Roi  de  France  Sr  de  Na- 
varre, par  où  cette  Terre,  comme  les  autres 
biens  patrimoniaux  de  ce  Monarque  furent 
unis  k b Couronne.  Dipuis  k Comté  de 
Mark  a été  aliène  k b Maifon  de  Mau- 
rin. 

MARLEBOROÜCH  , ou  Marlio- 
RouGH  Bourg  d'Angfctcrre,  dans 
Wilcshirc.  C’ed  le  Cjr*f«ia  des  Anciens.^,,  jf.f. 

Il  ed  fitué  fur  le  Kcnn«  & rcmarquabk  par  1.  p.  114. 
le  titre  de  Duc  qu’il  a donné  k Vuo  des 
plus  gnnds  Héros  de  notre  Sicefc.  Il  s’y 
'km  un  Marché. 

MARLEM  , ou  le  Bourg  nz  Mar- 
tzM , Bourg  de  France,  dans  b Balte  AUâ- 
c«,  entre  Saverne  & Mokbcim.  C’étoit  au- 
trefois urs:  YiDe  confidenbk , même  du  tems 
de  St.  Croire  de  Tours  *,  & il  panait  <me 
les  Rois  d’Aufirafie,  y avoicot  une  Mailon 
de  Pbâfance. 

M ARLON  , Force  de  France , dans  b 
Mucrife  des  Eaux  & Forets  de  Grenobk. 

Elk  ed  de  treize  cens  fix  arpens. 

MARLOW,  Merlow  , ou  Mor-^  . 
Low  «,  petite  Vilk  d’AUcmiçne  au  Cerckîj.^ 
de  b EblTe-Saxe  dans  le  Duché  de  Meck-  SaaoD. 
Icnbourg , for  la  Rcckcnits , entre  Suite  6c 
Ribcniis.  Elle  ed  Cbef-Ucu  d’un  petit  Baü- 
liage.  MiercUns  f crok  que  l’ Etat , ou  la^, , 4^; 

Seigncuric  de  Werk,  qui  avoit  été  établie 
dans  le  Meekienhoutg  par  les  Rugiens,  eora- 
preno't  Merlow  & le  Pays  d’ajcntour.  En 
effet  il  cd  fait  mention  de  Meilow  dans  les 
Hidotrts  qui  patient  des  S.'igncuis  de  Wer- 
le.  • Ponranus  T Edorien  de  Danemarck  dit 
que  Marguerite  Veuve  de  Nicobs  de  Wer-p. 
le  céda  en  ni<ï,  k Erich  Roi  de  Danne- 
marck  les  Villes  de  Ribbenitz,de  SuUeo  & de 
Moriow,  qui  lui  avaient  été  afilgoccs  pour 
fon  Douaire. 

MARLY,  Paltis  ou  Chit^u  Rosal  en 
France  *• , dans  un  Parc  qui  tient  i 
de  Verbilks.  C’ed  un  des  Pabis  les  mieux 
fituez  qu’il  y ait  dans  k Royaum:  & J’un  ».  p«t!  •.* 
des  plus  agrébks.  C’ed  aulTi  le  lieu  où  le  p.  «ap. 
Roi  Louis  XlV.  fc  pbifoit  davantage,  6c 
où  il  alloic  fouvent  goÛKr  les  douceurs  d'un 
agréable  repos.  Ce  Château  cd  fitué  dans 
un  Vallon , au  bout  duquel  & par  l’échap- 
pée de  la  gorge  on  découvre  le  Chkteau  de 
St.  Gertnaio  & (és  environs,  ce  qui  forme 
une  des  plus  belles  vués  qu’on  puiffe  ima- 
giner. 11  a foUu  combler  ce  Vallon  , qui 
^oit  marécageux , afin  de  donner  de  l'éecn- 
duë  au  jardin  6c  de  faire  qn  pbn  auQi  cz- 
traordioairc  que  celui  de  cette  fituatioo. , 

On  y arrive  par  k chemin  de  Sc*  Germain 
eu  Laye.  H fe  préfence  d'abord  une  Cmar 
ronde  de  cioquante  toifes , «ù  font  les  corps 
de  garde  6c  où  aboutilTcni  les  Cours  dedmees 
pour  les  Cooriers  & pour  les  remifes.  Les 
grilles  en  font  entretenues  par  deux  pillicis 
de  pierre,  ornez  chacun  d'un  va(ê  de  pier- 
re. On  apperçoit  de  cette  Cour  k Cbî- 
teau  , au  bout  d’une  avenue  de  cent  quinze 
toifes  de  long  & de  dix  de  laige,fcmiée  de 
murs  de  chique  côté,  p^r  retenir  les  ter- 
res de  part  & d’autre.  De  cette  avenue  on 
defeend  à l’avant-cour  , qui  <d  f^ée  du 
jardin  par  uoe  grilk  » dont  les  pUliers  qui 
T » font 
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font  lut  ettrémiteK  font  luHi  ornez  de  va-  Cksak  Cardimal  p'ErRe'efÿ 
J«  de  pierre.  Dans  c«ie  avant>eour  font  ^ n»f*ai  u Çlott  urr^rt , fwr  rtaJrt 
deux  uviUcms  en  Tun  Hcfauels  cft  U Chapet-  **  bammd^e  4 fé  gt»irt 

le  * accord  au  dciiam  de  pi1aftr:->  d'ordre  & * /f^  ^«rf«er  f'crimt , tn  mêttrréMt 
CorintlûvQ  : dans  l’autre  on  trouve  U Ole  des  f**  Pfjf  "**(1*  grm4ti  dûtans  mv 
Catdes  au  rez  de  chaulTec.  Les  Logemcm  ^ far  lui-mimu  <$•  par 

qui  (ont  au  defTus  (ont  pcHir  ptufieurs  0(%-  fii  trdrtt^  4 C ttamutmKKt  Jt  tamt 

cien  de  dil^inâion  : &:  v}s«^vu  de  ces  paviU  dr  Natimt  tfm'ü  dmrait  fu  fittmtttrt  k 
n Ions  U y en  a deux  autres  de  même  ftruâure  Emptrtt  Jîfé  maJtrsiiam  m'eit 

qui  fervtnr  î loger  de  grands  Seigneurs.  Ces  *rrht  l*  tamt  kt  fti  cwifarrm  ÿ 
deux  derniers  font  joints  par  un  mur  fur  le-  frrfirit  4tt  harnat  k fa  Valtur  flmt 
quel  il  y a une  pcrfpcAive»  qui  Tait  un  tris-  grutuit  emm  fme  fa  Fartmm» 

bel  effet.  M.  DC.  LXXXIII. 

Le  Palais  c(l  compofi  d'un  Grand-Pavillon 

ifole'  & de  douze  petin*  fîx  d’un  côcé  & fix  Outre  ces  Globes  on  trouve  dans  res  Pa- 
de  l’autre.  Le  grand  c(l  décore  en  dehors  de  villons  tout  ce  qui  efV  ncccfTaire  à l’Aflront^ 
I*eintiircs  \ frdquc.  Les  perrons  en  font  or-  raie  &;  î 1a  Géographie, 
nez  de  Sphinx , de  groupes  d'enfans  Sc  de  cas-  La  grande  CafCade  cA  proprement  une  Ki- 
folettrs.  Le  Salon  eA  orné  de  feize  pilaAres,  vkre  qui , en  tombant  de  fort  haut  « foniK 
éclairé  par  quatre  croifvcs , fc  par  quatre  pe-  des  napes  larges  ic  parfiitcracnt  belles.  Au 
tites  Anétres  ovales  9c  embelli  de  glaces  & ^ bas  il  v a pluAcun  ulTinSi  ornez  de  grou- 
rabkiux.  Les  vcAibulcs  ont  chacun  deux  pes,  de  Agures»  &c. 
tables  de  nurbre*  & toutes  ks  pièces  de  l’ap-  Le  cote  du  Parterre  qui  cA  en  face  du 
, portement  du  Roi  & de  ceux  des  perionnes  Grand-Pavillon  » offre  une  vue  très-belle  & 

Royales  font  ornées  de  tableaux  qui  repré-  très-étendue.  On  defeend  delà  dans  un  fe- 
lêntcnt  dilféreos  A^es  que  LoufsXlV.avott  cond  parterre  > qui  cA  orné  de  Aacuès  de 
faits  en  perfonne.  matfart  8c  au  milieu  duquel  cA  un  beau  bas- 

Le  petits  Pavillons  font  joints  les  uns  aux  An,  que  l'on  nçcnrac  la  fontaine  des  quatre 
autres  par  des  berceaux  qui  ie  terminent  è gerbes.  Après  ecm  Fontaine  on  rrouve  une 
deux  petits  Pavillons  de  trei1lq*e  • qui  font  grande  pièce  d’eau , entourée  d'allées  & de 
derrière  k Clviceau.  Tous  ces  PaviRons  (tr-  glacis  de  gazon,  8c  après  ccnc  pièce  d’eau 
vent  de  Logement  ^ des  pcrTooitcs  de  qualité,  en  defeendant  toujours  on  découvre  deux 
Ils  n'ont  nen  de  particulier;  nuit  dans  les  baAîns,  ornez  de  roczillcs  0c  de  quatre  grou- 
deux  derniers  on  voit  les  deux  Globes,  dont  ^ de  nurbn;  blanc  , qui  repréfement  des 
Au  le  Cardinal  d’Atrccs  avoit  fait  prcTcnt  au  Rivierrs  & des  Nym^cs.  L’ciu  de  ces  bs- 
Roi  LouTs  XIV.  Ils  ont  été  inventez  & cons-  Ans  forme  des  napes, qui  tombent  èpluAeurt 
truits  par  le  Père  CoroncUi  8c  furent  pbeez  chutes,  dans  une  pièce  d’eau , qui  eA  au  des- 
dun  ces  dcsct  SAons  le  17.  de  Juin  1704.  fous.  Ce  feroit  aller  au  dell  d'une  deferip- 
Ih  ont  onze  pieds,  onze  pouces  & Ax  lignes  tion  générak,  que  de  parler  de  tout  ce  qu'il 
de  diamètre  ; c’eA-à-dire  treuee-quarre  pieds  V t « rcmarquabk  dans  ce  jardin.  Je  me 
Ax  pouces  0c  quelques  lignes  de  circonfcrcn-  bornerai  ï dire  qu’on  voit  deux  longues  & 
ce.  Ccc  ouvraj:^  n’a  dû  être  regardé  comme  belles  allées  fortrées  par  des  tillesils  que  feu 
parfait  «me  depuis  que  BiinerActd  aconAruit  XI.  de  Louvoit  ^At  venir  de  Hollande»  8c 
de  grands  cercles  de  bronze  de  plus  de  treize  dont  ks  branches  quoique  fort  groAes  font 

Kieds  de  diaraerre  » ce  font  les  Horifons  0c  les  pliées  avec  autant  de  docilité  que  A elles 
teridiens.  Les  Infcriptioas  qui  Arvent  de  ètoient  de  cire  : c’eA  ce  qu'on  appeUc  les 
dédicace,  font  gravées  fur  des  lames  de  eut-  portiques,  8:  ce  (ont  peut-être  ks  omemens 
vre  doré  & fçnt  également  honnctir  I l’es-  Ks  plus  gaUnds  qu’on  trouve  en  aucun  endroit 
prit  0c  au  ccnir  du  Cardinal  d'Etrées.  Voici  <n  fait  de  jardinage, 
celle  du  Globe  CéleAe  : La  Cafeade  Ru  Arque  defeend  d’une  Mon- 

tagne Airr  rapide  au  haut  de  bqueUc  cA  un 
j1  tAdiaf*  île  Louïs  ^and  baffin  : du  roiüeu  il  s’en  élève  un  pe- 

LF.  Grand,  VlitiMHcible^  tfïeurtnx^  ait  de  métal  doré,  porté  par  trois  Tritonsde 
U Sagt^  k Ceafitraas  ; metne.  Les  tabicncf  de  la  raitiM  de  cene  cas- 

Cesar  Cardimaz  d’Etrë'es,  cade  A>nt  ornées  depluAcun  uatuès  de  mar- 

A ceafacr*  ce  Gkér  Ctl^t , m fmtet  brt  blanc  , pofées  altemadvement  avec  des 

kl  Eniki  dp  Firmamtaf  kt  vafes  de  métail  doré,  8c  des  buires  (ou  Ur* 

Pktmui  fiat  flacttt , 4«  Iku  mime  «ià  nés.)  Aux  extrénutez  de  b BahjAradc  qui 

eUtiAûieittk  la  ma^aaee  de  et  termine  CCS  macniAoucs  jardins,  il  y avoit 

Ckrieax  ASMMrfw;  afii  de  caafirver  4 deux  chevaux  liiez  oe  mûbrc  bknc,  portans 
tEttmité  mat  Image  Jute  de  cttu  ks  deux  Renommées  , qui  fous  k r^ne  de 

Jkmrtaft  difftfitiemt  fmt  U^He  ta  Louïs  k Grand  ont  A fouvene  aononcé  ) 

Fraaee  a rrpr  k flm  graaJ  frlfiat  41W  l'Europe  les  fureurs  de  la  Guerre  8i  1»  dou- 
ble Ciel  ait  jamaû  fait  à U Terre,  ceurs  oe  b Paix.  Ces  deux  Groupes  font  de 

M.  DC.  LXXXIir.  Co)'xcvox,  0c  om  été  tranfportcz  au  jardin 

des  Thtiikries  en  171p. 

L'Infeription  du  Globe  TcrrcArc  cA  con-  Mablt  * , cA  le  lieu  de  ia  ruilTance  deaBaUtat', 
CUC  de  U forte.  St.  Thibaut  de  b Maifoode  Montmorency. 

La  Machinz  de  Marey  , deAinéc 

AtAagufe  Majtfiide  Lovïs  élever  ks  eaux,  eA  fur  U Rivière  de  Sdne,^' 

LE  Grand,  riaviacikk ^l’Hctiniix f Marli  0c  b ChauA«.  C’cA  un  ouvra- 

k 5e^t , le  Caa^mir4at  j gc  unique  dm»  fou  tfpécc.  Elle  efl  compofée 
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de  quatorze  roues , fepe  fur  )e  devine  & 
autant  fur  le  derrière.  Cn  rou^s  ont  rha« 
cuflc  deux  manivelles  qui  (ont  attelées  l trd» 
xc  |rnmdes  chaînent  l fepe  petites  Sc  \ huit 
dquipa^es,  qui  mènent  (oixante  & quatorze 

rmpes  fur  1a  Rivière,  foixantc  8c  aix*r?euf 
mi'côre  8c  quatre*  vingt  deux  au  puifan 
fijpcVieur.  C«  deux  cens  vingt  cinq  corpi 
de  pompes  (ont  monter  les  taux  fur  une  tour, 
qui  e(l  ) (ix  cens  douze  toifes  de  la  Rivière. 
L'eau  étant  dans  U Tour  entre  daiti  TAque- 
duc  , qui  a trois  cens  trente  loifcs  de  long , 
& dell  e(l  conduite  par  dnix  tuyaux  de  fer 
de  dix'huic  pouces  > fufqu’aux  rtfervoirs  de 
Marly  , qui  cn  font  cloigncx  d:  trois  cens 
cinquante  toifes* 

t.  MARMAy  Ville  de  l’Arabie  heuma* 
fe  t Pline  * h place  iur  la  côte. 

a.  MARMA,  Ville  de  Plicnicie,  fcloo 
Etwnnc  le  Céocraphe. 

MARMACES,  Peuples  d'Ethiopie*  fc» 
Ion  Hccatée  cité  par  Etienne  k Géographe. 

MARMAGNAC, Bourg  de  France  dam 
l'Auvergne  I Ekâion  d'Aumbe. 

MARMAGN£*en  Latin  A/irr 
ou  Murs  { Village  Je  France  dans  le 

Berry , fur  Ta  Rivière  d' Attou  ou  Yevre  * ï 
deux  lieues  de  Bourges.  Sa  tailk  eft  miflc. 
II  V a imc  Abbaye  Royak  de  Filles , nom* 
mée  Norrc'Daiae  de  Beauvoir  de  l’Ordre  de 
Citeaux. 

M ARM  \NÏ5E,  Ville  de  France  b,  dans 
^la  Guienne,  fur  b Garnnrs:  , 9i  (îx  grandes 
lieues  au  ilctTous  d’Agen  8c  \ douze  au  des* 
fus  de  ilourdeaux.  Cette  Vitk  cil  afTez  gran* 
de  8e  on  y fait  un  Commerce  corWîderabk 
de  bkil,  de  vin  & d'eau  d:  vie.  Le  Parle* 
ment  de  Bourdeaux  y fut  traniféré  pendint 
quelque  tctTH  fur  la  (in  du  dernier  Sicck. 
Franqms  Combe&i , Religieux  Dominicain  * 
diftiru^  par  fa  piété  & par  Ton  favoir  éttne 
né  dans  cette  Ville  : il  mourut  ï Paris  le 
x\.  de  Mars  itfyp.  Ses  ouvrages  tni  avoient 
mérite  du  Clergé . une  pcnfion  de  milk  )k 
vres  par  an. 

I.  MARMARA , Vilk  de  U Syrie  ou  de 
FEuphratenfe.  La  Notice  des  dignirez  de 
l’£m{Mre  < cn  fût  mention  en  ces  termes  ; €*• 
hmrs  ttrti*  t'éUriA  MArméTA. 

a. MARMARAiOuMarmora.  Voyez 
l’AftidcMzR  DR  Marmara. 

J.  MARMARA, ou  MARMORAyllIes 
d’Afic,  dans  ta  Mer  de  Marmara  ^ l laquelle 
dies  donnent  leur  nom.  On  les  trouve  àmûn 
droite  en  (bnanc  de  Gallipoli*  i dix  lieues 
environ  dans  la  Mer.  La  route  pour  y aller 
cft  Eft'quart-iu*Nord-Eft.  En  hyver  les 
VailTeaux  cinglent  au  Sud  de  ces  Ides , li 
caufe  des  Vents  de  Sud-Sud«E(V  qui  r^nem, 
& en  été  on  fait  canal  pour  aller  à Conftaati* 
DOpk , dont  elles  ne  font  éloq^nécs  que  de 
cem  milks.  Elles  font  au  nombre  de  qua* 
ne  ; deux  grandes , une  moyenne  8c  une  pe- 
tite* toutes  fort  prés  l’une  ^ l’autre  8c  aiTez 
.bien  peuplées.  La  plus  grande  des  quatre* 
qiû  eil  celle  de  Mannara , eft  la  plu»  Septen- 
trionale. Elle  peut  avoir  dix  ou  douze  lieues 
de  circuit.  Sa  Ville  C^tale  efl  Marmara 
qui  lui  donne  fon  nosn.’  Il  y a plufteurs  Vil* 
bges , entre  autres  CAli$ni  8c  OAfii»  , avec 
quelques  Couvens  8c  Hermttagcs  qui  palTe- 
rokat  bien  eu  France  pour  des  Abbayesâcdes 
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Prieurez.  Hs  font  habitez  par  des  Caîoycrs 
ou  Religieux  Grecs , qui  vivent  fort  fobie- 
ment.  La  plus  grande  de  ces  I(les  après 
Marmara*  c’ed  Elk  cd  à l'Orient 

de  Li  première  : elle  a un  Bourg  de  meme 
nom  8c  deux  Villages  dont  l'un  s’appelle  ^* 
ni  Sc  l'autre  j&aUha»,  qui  veut  dire  Villages 
d'Arabes,  parce  qu’il  n’eft  peuplé  que  d'A- 
rabes ou  de  ceux  qui  en  deTccndcnt.  La 
moyenne  de  ces  1(1::^  e(l  CmtalUy  qui  a un 
Bourg  de  meme  nom.  La  plus  petite  s’appel* 
k 0'4^«  : elk  a quelques  nabttitions  & quel* 
eues  Couvens  de  Caîoycrs.  Ces  quatre  Ifles 
le  Climat  cil  fort  bon  font  (ttuées  au 
trente-huitième  drgrc  A'  environ  treiKe-cinq 
minutes  de  .Latitude  Septenrriorulc  * Sc  au 
Sud-IIA  ou  à rOficntd'Etcd’Héracléc.  El- 
les abondent  cn  bkd.  cn  vin  * en  fruits*  en 
coton*  en  pâturages  & en  bcAiaux.  La  pê- 
che y cil  aulTi  fort  confidérablc  ; nuis  il 
n’y  a que  les  gens  du  lieu  qui  s’cn  fervent 
pour  leur  ufage  particulier,  parce  que  Com- 
tantinoplc  Sc  les  autres  Vilks  de  la  Mer  de 
Mirmara*qui  pourroient  avoir  befoindepois- 
(ôn*’ont  chacune  une  alTez  bonrte  pêche  pour 
fc  pouvoir  palTcr  de  celle  desldcsdc  Marmara. 

MARM.^RES,  Peuples  de  la  Cilicie, 

TCn  les  Frontières  ^ cette  Province,  du  cô- 
té de  rA(Tvrk.  Ik  furent  aflez  hardis  poij^ 
attaquer  Alexandre  fc  Grand  qui  les  allie-  *DWor. 
gea  dans  le  lieu  où  ils  avoient  leur  retraite  au 
milieu  des  rochers;  mais  lorfqu’rls  fc  virent 
près  d'etre  forcez  après  avoir  mislefeuikurs 
Maifons,  ik  fortircntla  nuit,  tnverférenr  te 
camp  des  Macédoniens  Sc  fc  fauvéïtni  dans 
les  nianragnes  voi(înes. 

MARMARIDvE.Voy.MARMARiQpB. 

M ARM  A RIQUE , Grande  Contrécd’ A- 
frique  entre  l'Egypte  Sc  les  Syrtet;  nuis  quf 
n'a  pas  toujours  eu  k meme  nom  Se  dont  les 
bopKS  ont  beaucoup  varié.  Ptoloméc  f com-y|,  g: 
mencc  la  Marmanque  à la  Cyrénaïque  * du 
côte  du  Couchant  <8c  ne  l’ étend  pas  à l'O- 
rient jufqu'H  l'Egypte  t il  met  encre  deux  la 
Libye,  ou  te  Nomus  de  Libye  : Agathamc* 
rus  8 au  contrûre  cn  décrivant  les  Provinces^ La.e.f^ 
de  l’Afrique,  k long  de  la  Mediterranée  cn 
albnt  du  Couchant  au  Levant,  nomme  d’a- 
bord la  Pentipok  , enfuite  b Marmarique  * 
puis  l’Eg)'ptc  * & ces  deux  Géographes  nom- 
ment catc  Contrée  * A£emtrirA. 

Les  autres  Ecrivains  ne  font  mention  que  des 
Peuples*  qu'ils  appellent  Marmariques.  ^ 

Apiy  dit  Scylax  h,  ffi  gent  UhjCAyMÆntMri-y 
ÀA  y ti/'fie  AA  De  forte  que  * (êlon  p. 

ce  Géographe*k  Pays  des  MarmariJes  renfer* 
moit  b Cyrtnaï'que  Se  b Pentapolc*  outre  tes 
terres  qui  (ê  trouvoient  entre  cette  demicre 
Province  8c  la  Vilk  Apis.  Plînei  fcmbkaul3âHf.c.ÿ, 
kur  donner  ks  mêmes  Mmes  : car  il  dit  que 
les  Martnartdes  habitoient  prefquc  depuis  P«- 
fAtfmtamy  Vilk  voiflne  d’Apis»  du  côté  de 
l'Orient  8c  s’étendoient  jurqu’l  b grande 
Syne.  Si  on  s’en  renote  11  ces  deux  Ecrivains 
il  ne  fcroit  guère  poflîble  de  dîAinguer  U 
Marmarique  sic  la  Cyrénaïque  8:  de  b Penta- 
pok.  Mais  Strabnn  dcbroiûlk  U difficulté» 
en  difant  que  les  Mamurîdes  joignoicne  l’E- 
gypte Sc  s’étendoienc  jufqu’è  b Cymuïque, 

Dans  un  autre  endroit  il  dit  encore  que  ks 
Marmarides  habitoient  è l’Otient  de  b Cyrt* 

Büque  8c  avançoient  jafqu’au  Umtis  Amim- 

T J wArau. 
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méTMs.  De  cettt  b Mârmarique  étoit 
bcirnw  au  Nord  par  la  Mer  Mcdiccrrance;  à 
l'Orknt  par  nij^'pcc«  autremenc  pat  le  ÂW 
mmi  jlmmêMiAcm  & à l'Occident  par  b Cy~ 
muique.  Quant  aux  bornes  du  côté  du  ^1i* 
di,  cHes  fciot  fort  incenabcs.  Voici  les  Vib 
In  que  Ptolomée  place  dans  h Marmariquc> 
auxquelles  il  donne  le  nom  de  Nomes» 

Villes  fur  b côte. 

^xjU$  fûlUt  Tttr*  f*rvjt  ffrmiy 

dirjimffms  mé^ma , Anifjrffu  y 

ftrtmt  y SejtrAnims  ftrtmi  y 

PMiitrmty  Priment^ 

riwm  y 

h.tiréàmi  pwtKt  y jirtiduit  Prgmarnt^ 

rinm  y 

Pttré  im^Mptfrrwi. 

Villes  dans  les  rerres. 

ItwtMy  Ltmt* 

hfmbyrhy 

LtKA  OU  Cf*  TâCé^prûy 
miiiit  Ditfitraiy 

A/entUmiy 

Cdfbérjy  SéTu^tmMy 

• Atufmcbisy  é4l»y 

AUftJé'tj,  A/ét^itiy 

y BtîLt. 

I.  MARMAfllUM,  VilfcdcrEuboé-c. 
« l.ta.p.  fclon  Sirahon  * & Etienne  le  Céo£»rapSe. 

t.  MARMARIU.M  , lieu  aux  environs 
de  U Maccdoinc.  Ccdrcnc  en  fait  meiuion 
i Tkûur.  & Ortelius  >>  dit  qtx  Gabius  écrit  Aijri>4- 
riim  , au  lieu  de  AtMmduimm. 
t Tbtôur.  MAK.MAX,  Ortelius  * en  bit  un  fleuve 
du  Pcloponèfc,  dans  l'Llidc  y faute  apparem* 
nsent  d'avoir  lu  avec  alfez  d'attention  le  pas> 
fa{;c  de  Paulanias  qu*il  cite.  On  Ut  dans  cet 
i L <.cat.  Ancien  ces  mots  J : on  arrive  au  fleuve  Par- 
cUtnias  » fur  h rive  duqud  efk  le  fcpulcrc  sics 
chevaux  de  Martnax. 

MARME.  Voyez  Marma. 
MARMISUM.  Voyex  MarpesSus. 
MARMüLFdO,  c’vtoit  autrefois , félon 
r Cd.  i7«y.Mr.  Baudrand  « *^unc  Ville  de  l’Efpagne 

tique  & on  l'.ippelloir  Viké.  Il  ajoure  qtie 
ce  n'cft  plus  préfcntcmcot  qu*un  Village  (i- 
nté  fur  le  Cuadalquivir»  k une  lieue  au  des* 
fous  d'Aoduxar. 

MARMOLITÆ  , Contrée  de  la  Cala- 
/Lit.p.  ri:  : Straibon  namer  aux  Confins  de  b Bi-’ 
^ thynir.  Quelques  MSS.  au  lieu  de  »MiVj(«AA 

Tcv , Ufeni  MxfjMveov 

I.  MARNIüUTIER,  ou  Maurmuk- 
■ STER,  en  Latin  MuHri  Mtnafirrimm  ; petite 
/ Ville  de  France  dans  la  Baffe  Alfacc  *,  4 une 

Mta.dcla  Sâveme.  Elle  eft  entourée  sle  Mon- 

'^'■‘•^•tagnes  & ceinte  d’une  muraille  qui  a dix-huit 
ou  vingt  pieds  de  haut.  Le  folTé  cfl  comblé 
en  plufieurs  endnnts  & faus  eau  du  côté  de 
b hauteur  ; mais  du  côté  d’en  bas  il  y en  a 
un  pco.  On  y voir  une  Abbaye  de  Bene- 
diâins  fondée  St.  Finnin,  vers  l'an 7*5. 
A’  dont  le  ctvenu  efl  de  quarntze  mille  Li- 
vres. Cette  Abbaye  occupe  le  tiers  de  b 
Ville.  Le  MonaRcrc  cfl  enclos  du  côté  de 
U Campagne  par  b muraille  de  b V'ilk  y & 
des  autres  côccz  par  un  mur  de  deux  pieds 
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d'épifTeur  « fur  deuze  à quinze  pieds  de 
haut.  L’Abbaye  & la  Ville  fc  nofimrcrent 
d’abord  Levwarzel  t Quelque  tenu  aptes 
l’Abbaye  ayant  pris  1c  rxm  d'tm  de  fes  Ab- 
bez  qui  s'appciloit  Aiamms  y la  Ville  prit  le 
nom  de  l'Abbaye. 

a.  MARMOUTlERf  AbbaycdcFranct 
dans  b Touraine.  ^ Saint  Martin,  l’année 
d’apres  foD  ordination»  qui  avote  été  faite  enaf^î^*‘> 
171.  voulant  fe  inenaOT  une  retnice  bon  dcaÿf. 
a ViUe  de  Tours  , (c  bâtit  un  Monaflcrt  à 
deux  milles  de  b Ville»  félon  la  fittiation  oit 
elle  étoic  alors.  Il  avoic  choifi  pour  cet  ef- 
fet un  défen  fonné  d'un  côté  par  une  roche 
fort  efcaipée  ic  de  l’autre  par  b Riviere  de 
Loire.  On  o’y  cniroit  que  par  un  chemin 
fort  étroit.  Il  y fit  quelques  cellules  ^ 
bois  ; mais  le  nombre  de  (es  Difciplcs  s’ étant 
accru  jufqu’à  quatre  vingt  , b plupart  fe  lo- 
gèrent dans  des  trous  qu’ils  avaient  creufez 
dans  le  rocher.  Telle  fut  l’origine  du  célé- 
bré Monaflért  de  Marmouiicr  , qui  fubfifle 
encore  aujourd’hui , mais  (bus  la  régie  de  Sc. 

Benoît  » i une  petite  lieue  de  Tours  au  dé- 

de  b Loire.  Ce  MonaRcrc  que  Too  fait 
palTèr  pour  le  premier  & le  plus  ancien  de 
ceux  qui  font  en  Occident  » & qui  érok 
tout  aurremem  confidéiablc  que  celui  de  Li- 
gugey  » que  St.  Martin  aveut  Inti  en  Poitou  » 
avanr  fon  Epifeopar  » fut  b fource  de  plu- 
fleurs  aunes  qu'il  fonda  encore  depuis.  II 
fut  outre  cela  un  excellent  Seminairt  d’Eve- 
ucs;  ô<  il  n'y  avoit  point  dTglifc»  qui  ne 
cflràt  d’avoir  un  Pafleur  tiré  du  Moruflé- 
re  de  St.  Martin.  C-imoie  c’étoit  • 

Mofuficre  le  plus  confldérablc  de  ceux  que 
fonda  ce  Saint  » on  le  nomma  A/ajns  3/»-p.  j(. 
tu^nitpm  ; d*où  l’on  a fait  en  notre  Lan- 
gue Marhoutier.  Cette  Abbaye  fut 
détruite  par  les  Normands  en  855.  enfuite 
defTcrvie  par  des  Chanoines  , puis  remife 
dans  l'Ordre  de  St.  Benoît  » î b pnéiv 
d'Eudes  II.  Comte  de  Touraine.  Le  reve- 
nu de  l’Abbaye  eft  de  fore  mille  lisTcs  par 
an  & celui  des  Moines  de  dix-huit  mille 
livres  Les  bâtitaens  ont  été  fupeibctnent 
rétablis  dans  ces  derniers  rems. 

MARMUSIS.  Voyez  MARMOLiTiK. 

MARNE,  Rivière  de  Franccî  en  latin 
yf/orrwu.  Elle  a fa  fource  dans  le  BatTi- 
gny  It,  au  pied  d’une  Montané,  environ  ^ 
cinq  cens  pas  d'une  Métairie  nommée  U 
A^srmHtt  y qui  a été  donnée  aux  Domini- 
cains de  Langrcs.  Cette  fource  efl  i peu 
prés  latge  d'une  tmfe,  Sc  l’eau  qui  en  fort 
de  b prolTcur  du  corps  d’vn  homme  , fait 
en  meme  tons  tourner  un  Moulin  de  b 
même  Métiine.  Elle  a fon  cours  ^ par 
Généralitcz  de  Chalons,  de  Soiflbns  Sc  dc|;,^^  t. 
paris.  Dans  cet  efpace  elle  reçoit  les  Rê4p.aaj. 
viéres  de  Varxiri,  de  St.  Geoune*  b Moo* 
fehe»  b Suize»  b Blaifc»  te  Sault»  le  Roh 
gnon,  la  Noyu/e»  b Soupe, le  grand  Sc  le 
petit  Morin  » Sc  chemin  fiiifanc  elle  arrofe 
Langrcs,  Roland-Pont,  Chaumont,  loin- 
ville,  St.  Difler,  Viiry,  Chabw,  Elpo^ 
my,  Dotroam,  Chiteau-Thicry,  U Ferté- 
Sous-Jouanre , Maux , A Lagny  ; après  quoi  el- 
le fe  jette  dans  b Seine  H deux  periteslieuesau 
dclTus  de  Paris , un  peu  au  deffus  de  Clu- 
renton  » vivi-vis  Cartércs-Icz-Chironon, 

Le  bc  de  cette  Rivière  cfl  renfermé  par  des 
to 
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t«rf«  bofTrs  Bc  T:M(X'ncurK  pour  b pfuparr  j 
ce  qui  la  rend  forr  trouble  daru  tes  grandes 
eaux  9>c  caule  pKifîeim  ddb')rdem;ns. 

MARNKS,  ou  St.  Jouik  dk  Mar- 
NBs  , Bourg  de  France  dans  te  Poitou, 
Ekâinn  de  Tomrs.  Il  y a un  Monafté» 
re  d'Homm»^  dont  St.  Jouin  a été  Abbé. 
Voyez  St.  Jovtt«. 

MA  RO,  ouMarro*,  petite  Ville  ou 
Boui^  d'ttslje  « dans  la  Seigneurie  d;  Gc« 
nés  . fur  la  Rivière  /mfért>tit , & dans  la 
dépendance  d:  U PrincÎMuté  d'OneiTle  ü la« 
quelle  elle  cA  annexée,  tille  cfV  Hruée  dans  U 
Vallée  d’Oneille , & elle  a titre  de  Marquifat. 

MAROA»  Peuples  de  b Louïfiane.  Vo* 

yct  T AMOIOA. 

I.  Maroc  , ^Royaume  d’Afrique, 
dans  b partie  b pim  Occidentale  de  b Bar« 
barie.  Tl  eA  borné  au  Nord  par  le  fleuve 
d’Ommirabi  ; ) l’Orient  par  le  Mont  Atlas; 
au  Midi  par  b Riviere  Je  Sus  fc  au  Cou- 
chant parJ’Océan  Occidental.  Oans  ceere 
étendu^  Ibnt  cotoprifes  fepe  Provinces;  favoir, 

Hca , Maroc, 

Sus,  Duquéla, 

CcAibf  fleura, 

Tekk 

Ce  Royaume  s’étend  le  long  de  b côte 
depuis  les  habitarionsde  MdTaÔr  T'En^xsuchu- 
rt  de  b Rivière  de  Sus  , que  les  Ancicm 
appeUoient  Suriga  , iufqu’i  fa  Ville  d'Aza- 
mor,  ob  b Rivière  d'Ommirabi,  autrefois 
Cufa , entre  dans  b Mer  Sc  fait  l'Embou- 
chure , que  les  Modernes  appellent  l’Em- 
bouchure de  b Riviere  d'Azamor.  Cerre 
Riviere  defeerad  d’une  Mwitagne  du  Grand 
Atlas , qu’on  notnroe  Dedès  & fépare  ce  Ro- 
yaume de  celui  de  Fez. 

Les  forces  de  ce  Royaume  font  peu  rtdou- 
tabN  par  Mer,  * Le  nombre  des  binmens 
n’cA  jamais  flxé  t il  fe  régie  fuivant  qu'il 
s*en  perd  ou  qu'fl  s’en  conAruh*  Il  n’y  en 
a guère  ordinairement  qu’une  douzaine  dont 
b moirié  appartient  au  Roi  & le  refle  ^ des 
jurtii  ulicrt.  Ils  ne  pafTent  pas  communémene 
&x*huit  H vingt  pièces  de  canon!  les  plus 
lôrts  n’en  not  pat  plus  de  vingt-quatre  : mats 
ils  ont  jutqu'à  deux  cens  hommes  d'équipa- 
ge. Us  font  b plupart  aflez  mal  en  ordre  ï 
caufe  de  b difette  du  Pays  qui  ne  peut  four- 
oir  les  munitions , les  voiles  , les  cordages , 
&c.  En  forte  que  fl  les  Maures  n’en  tirtsienc 
pas  de  tems  en  rems  des  Anglots  fc  des  Hol- 
landois , ik  feraient  bien-tdt  contraints  de 
réduire  leurs  Vatifeaux  ï un  plus  petit  nom- 
bre. L’entrfticn  des  batimens  ne  coûte  rien 
au  Roi  de  Miroc  ; C’efl  l'Alca’Cde  ou  Gou- 
verneur du  lien  oû  ils  font  qui  en  payx  les 
Officiers  & l’Equipatrc.  S’ils  font  des  prifes, 
le  Roi  en  a une  moitié  : l’autre  fe  partage 
entre  l’Alcaïde  & ks  Officiers  r^ui  en  don- 
nent auffi  quelque  portion  S l’équipage;  nuis 
pour  les  eiebves  le  Roi  les  prend  tnm  en 
payant  cinquante  écus  pour  crurun  de  ceux 
qui  ne  font  pas  compris  dan«  fa  moirié.  Les 
Vaifleaux  des  particuliers  s’équipent  aux  frais 
des  Armateurs  : ils  s’en  rembourfent  furie 
produit  des  prifes.  Le  Roi  en  prend  néan- 
moins le  dnquicme  avec  mus  les  efebves» 
ca  sionoaoc  uilE  cinquante  ccus  pas  tète. 
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Les  forces  de  terre  feroient  plus  confldé- 
rahlcs  que  celles  de  mer , fi  le  Prince  flvott 
dilciplincr  ks  Sujets,  9c  s’il  avoir  deq'ioi  ks 
armer.  Quand  il  faut  faire  quelque  expédW 
lion  , le  Roi  ordimne  ) flrs  .Alcaîdcs  vie  lui 
lever  k #iombre  d?  Troupes  qu’U  y deftine. 
Les  Alcaïdes  conviennent  enlmte  entre  eux 
dé  fournir  chacun  \ pmj'orfion  de  l’érendiié 
de  fon  Gouvernement.  On  fait  alors  marcher 
de  force  ceux  d’entre  ks  gens  man.-z  qui  ne 
s‘y  portent  pas  de  leur  grc,  ou  du  m.nns  nn 
les  oblige  de  mettre  un  autre  homme  à leur 
place.  On  peut  de  trois  frères  en  prendre 
deux;  nuis  il  faut  qu'ils  foienr  itMii-.-z  ; car 
on  ne  Sauroit  torcer  ceux  qui  ne  f>nt  nas  éta- 
blis. Ces  gens  ai.ifl  levez  , fo.t  Officicn, 
foir  Si>ldus,  foir  ( avaliers , ibm  obligez  de 
fe  nourrir  , de  fe  monter , d;  s’atmer  & de 
s’ciUrcTvnir  \ kiirs  dépens  durant  toute  b 
Campagne;  A‘  comme  ils  n'nnc  ;*oiir  b plu- 
part ni  armes  ^ Lu  , ni  pouda*  ; ih  ne  mar- 
chent qu'avec  des  c?ôts , des  lances  & lies 
hdtons.  Il  y en  a cep  'niant  dan%  chaqtM  Vil- 
le ou  Vilbgc  un  ernain  nombre  pt-onovrionné 
i b grandeur  du  lieu,  qui  doivent  ioiijoura 
i^'armez  &;  prêts  àmatchcr  au  premier  com- 
m3ndem;-nr. 

Quoique  le  Royaume  de  Maroc  loir  divi- 
fè  en  fept  Provinces  qui  fuit  alTcz  giandes, 
il  n’efl  pascepcmlant  fort  peuple;  parce  que 
Ton  rerrein  fabtonneux , Icc  9c  ingrat  dans  b 
plus  grande  partie  , n'y  prmkt  pas  l'abon- 
dance des  grains  ni  des  liefliatix.  Il  n’eA 
abütidanr  qu'en  chameaux , qui  y font  1 (>oa 
marché;  il  a beaucoup  de  mines  <ie  cuivre  8c 
il  produit  une  grande  quanacè  de  cire  9c  d’a- 
mendes, dont  il  (e  fût  un  gnnd  débit  en  Eu- 
rope. On  cftime  qu’il  peut  y avoir  trente 
mille  cabanes  d’Adouars  , qui  font  prb  du 
cent  mille  hommes  payans  Caiamme  ; c'efl- 
Ü-dire,  payant  aimuellrment  au  Roi  un  tribut 
de  b dixième  panie  île  tout  ce  qu'ils  poffé- 
dent  , à quoi  ils  commencent  d’être  lujetS 
dès  qu’ils  ont  atteint  l'à{>v  de  quinze  ans. 
Un  Adouard  cA  une  efpéce  de  Vilbge  am- 
bulant ; car  il  y en  a très  peu  de  hâris  9c  de 
fiables  en  Afrique  ! U eft  compofè  de  quel- 
ques familks  Arabes  , qui  camoene  fous  dre 
tentes,  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre, 
félon  que  b borné  du  rtmin  ks  invite , 9e  que 
b fubliAance  de  leurs  Befliaux , en  quoi  coo- 
flfle  tout  leur  bien  , le  requien  : chaque  A- 
douard  a fon  \larrisoa  8c  k foumet  k b con- 
duite d'un  Chef,  qui  efl  éfU  t chaque  Ctmil- 
b occupe  une  Terne  ou  Cabane  9t  y couche 
pclc>méle  avec  les  Breufs , les  Moutons,  les 
Chameaux  , les  Poules  , ks  Chiens , Bcc. 
Rien  n'cft  comparable  k bmifèrv  8c  k la  mal- 
propreté de  CCS  Ardïcr.  Ccpmdint  ce  font 
eux  qui  font  les  revenus  du  Roi  ks  plus  ré- 
glez À les  plus  ce, tains.  C’eft  ordinairement 
un  Noir  defagardequi  va  exiger  leurs  tributs» 
êt  t^ui  qumque  ieul  fait  jouer  le  bjrno*  com- 
me il  lut  plah  contre  les  dérailbm,^qu’oei 
ofe  s’en  plaindre.  Quand  ks  Arabes  tranlpor- 
tent  leurs  Adonards  , ik  mettent  leurs  rnn- 
tnes  avec  leun  enflins  fur  des  chuneaux  dans 
des  machines  d’ozicr , co-avertes  d;  toile  9e 
faites  en  forme  d,:  niches,  mais  toutes  rondes. 
E11&  font  garanties  par-lk  cle  l'ai-dcur  du  So- 
leil « 8e  néanmoins  elles  peuvent  prMidre  l’air 
de  ed  côté  qu’dles  veukm.  Si  les  cliame.iux 
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oc  fuffifent  pas  poar  leur  bigage , ih  le  char- 
gent  fur  la  Taumux  & fur  In  Vachet»  c^ui 
ont  des  bats;  et  qui  ne  fe  pratique,  )e crois, 
nulle  port  oilkurs. 

Qpant  aux  autres  habinns  du  Ro>'aume, 
Os  (ont  peu  braves  , peu  aguerris  ,^ûlrui(si 
cheval  & à b bncc  , forts  &:  infaiigablcs  & 
fpLrituels;  mais  ih  (ont  intpolû,  )iloux,Us> 
cifs  , menteurs»  fiipcrditieux , hypocrites, 
iburbet,  cruds  & faits  foi. 

Le  Roi  prend  le  titre  de  Grand  Chcrif; 
c'cA-à*dire  le  premier  Sc  le  plus  puilTanc  des 
Succc0curs  de  Mahomet  » donc  il  pretend 
defeendre  par  Aly  & par  Tatimc  » gendre  & 
liUc  de  ce  faux  IhopMte.  11  fc  tient  plus 
honoré  de  cette  parenté  » que  de  ranctenneid 
de  la  Couronne  aans  (à  fatniUe  ; ce  qui  prou« 
ee  alTea  que  les  ProiécefTeurs , qui  fc  Riifoicnt 
aullî  appcUer  Miramolins  » qui  lienific  Etn> 
pertue  des  Tidéles»  fe  font  (crvts  au  prétexte 
de  Religion  pcMrkur  établi  iTement. 

Cette  Religion  c(l  fondée  furTAWoran, 
que  les  Maures  & les  Arabes  expliquent  î 
leur  manière  & (êlnn  Pintcrpréraiion  extrava* 
gante  du  Doâcur  Mclich  • l'un  des  quatre 
CheA  de  la  Scâc  de  Mahomet.  lUont  quan> 
tiié  de  fupernitions , qu'on  peut  notnmrr 
très-exrravr^antes.  Par  exemple  ik  tiennent 
pour  fânts , même  de  leur  s ivint  tous  les 
tnnocens  A'  les  cfprirs  foiblcs  au(Ti  bien  t^uc 
ftux  oui  favent  faire  quelques  (brcvllcries. 
Ils  dimt  que  ces  perfonnes  ont  l'efprit  de 
leur  Prophète:  ih  fMt  bâtir  fur  leurs  tom* 
beaux  après  leur  mort  des  Chapelles , où  oa 
va  en  pèlerinage , &:  dont  on  fait  des  afy. 
les  inviobbles  pour  l'impunhé  des  crimes  Sc 
contre  ta  colère  du  Roi.  Enirn  brfquc 
quelqu'un  d'entre  eux  vient  â mourir , les 
parens  & les  amis  en  font  paroiirc  beaucoup 
de  douleur;  Sc  meme  fi  c'efl  une  perfunne 
de  diHinélion)  ils  louent  des  plcurcurcs»qui 
pouTcnc  des  cris  A des  gemirPcmcas  (ans 
nombre,  fe  battant  la  tète  & s'égratigrunt  le 
vifage.  Mais  ce  qui  efl  encore  plus  ridicu- 
le , avant  que  de  mettre  le  corps  en  terre  » 
on  le  bve  ; on  Vcnvtloppe  dans  un  drap 
neuf  ; & on  le  fait  porter  dam  une  bière 
fuivie  d'un  gnnd  oocrmre  de  perfonnes,  qui 
marchent  fort  vice , invoquant  Dieu  Sc  Ma- 
homet â haute  voix.  On  enterre  enfuiie 
le  mort  dans  une  fo(Te  étroite  par  cnhauc 
Sc  large  par  enbos  , afin  que  le  corps , di- 
fent-iVs»  y ccant  plus  i l'aife*  foir  plus  prêt 
au  jour  du  j ugement , A ne  perde  pas  le  tetns 
â chercher  fes  os;  raifon  dont  ih  fc  fervent 
encore  pour  ne  pas  enterrer  deux  per(bci- 
nés  dans  un  tombeau.  On  pone  encore  des 
viandes  fur  ces  folfes  , & l'on  entene  de 
l'argctu  & des  joyaux  avec  les  morts»  afin 
qu'ils  puifiênt  s'en  fervir  » pour  avoir  en 
l'autre  monde  1rs  memes  cortunodicez  qu'en 
celui-ci. 

Qpoique  les  efebves  Chrétiens  appartien- 
fient  cous  au  Roi  , ih  n'en  (ont  pas  moins 
nulheureux.  On  les  fait  travailler  en  tout 
tems  Sc  fans  rcUcbc.  On  les  rend  principa- 
lement Manauvres  Sc  Mifions  â coups  de 
bâton  & â force  de  mifére  : ils  y fuccombent 
d'autant  plus  facilement,  que  leur  nourriture 
ioumaliére  ne  confifie  qu'en  uoe  très-petirc 
quantité  de  pain  d'orge  & fort  noir  avec  de 
Jean  : ouoe  qu’ou  les  loge  dans  des  Maiam- 
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ronres  nti  lieux  fouterrains  , dans  brqueh  ils 
n’ont  poiu  ht  qiic  b terre , A où  ih  ne  refpi- 
rent  qu'un  air  fort  mauvais,  8e  mêlé  de  beau- 
coup de  puanteur.  Il  fe  trouve  pourtant 
parmi  ce  genre  d'efebvage  fi  rigoureux  8c 
prefquc  inmpponable  une  e(^e  a'humanité, 
qu'on  ne  (cmolcroit  pas  devoir  attendre  de  la 
cruauté  de  ce  Prince;  c'eft  que  les  femmes  ni 
ks  hommes  roiricx  ne  travaillent  point»  les 
premières  \ caufe  de  leur  foiblclTe»  les  autres 
fous  prétexte  qu'ih  (ont  allez  chargez  du 
poids  d'un:  femme  ; mais  cette  clpécc  de 
compallîon  cfi  bien  défigurée  par  b dureté 
que  l'on  a de  ne  leur  accorder  prefque  rien 
pour  fc  nourrir.  Les  Renégats  font  audi 
éxempts  de  travail  ; mais  ih  n'en  font  pas 
moins  cfclavcs  : le  Roi  en  fait  les  gardes  de 
Tes  portes  » ou  les  envoie  dons  les  Provinces 
i fes  Alcaides,  qui  leur  donnent  des  Emplois 
proportionner  â kurs  forces  ou  â leur  capaci- 
té. Le  Roi  les  mène  ordinairement  avec  lut 
à U guerre  Sc  les  fait  toujours  nurclicr  l b 
tète  (es  troupes  ; Sc  s'ih  témoignent  U 
moindre  envie  de  reculer  » ih  courent  rifque 
d’etre  mh  en  pièces. 

Les  Juifs  quoiqu'en  grand  nombre  dans 
ce  Royaume  Sc  d'un  fccours avantageux , n'y 
font  pas  plus  confiilcrrz  « qu'ailleurs.  On 
les  clioifit  f>nur  ks  plusvihcmplots:  ihn'oot 
que  b nourriture  pour  tout  falaire  ; Sc  ih 
font  fi  fujas  aux  taxes , xjx  infulres  & aux 
badiMinadcs  , qu'on  pcit  les  regarder  comme 
le  jouet  perpétuel  de  l'avarice  & de  l'injufii- 
ce  des  Grands  Sc  l'objet  de  l’avcrfion  de 
tous. 

Il  feroie  impoflible  de  faire  le  calcul  des 
revenus  du  Roi  de  Maroc*  E n'a  prefque 
point  de  domaines.  Les  plus  fblides  de  fes  re» 
venus  confifient  dans  b aime  de  tous  lesbiens 
de  fes  Sujets  » dint  la  Taxe  annuelle  de  lîx 
écus  par  tête  fur  tous  les  Juifs  mâles , d> 
pots  Toge  de  1 5.  ans  & au  dc(Tus.  Un  autre 
revenu  confidénbk  provient  des  impdts  arbi- 
traires qu'il  exige  fent  des  Juifs  foie  defesau- 
tres  Sujets  , fans  aucune  autre  nifon  que  fa 
volonté.  Il  tire  aufii  baucoup  de  fes  Al- 
caïd:s  â qui  il  abandonne  tout  k revenu  de 
leurs  Cnuvernemen*. 

Ce  font  les  Alcaïdes  qui  gouvernent  tout  le 
Royaume  fous  l'autontc  de  loir  Piince;  car 
k Risi  n'a  ni  Cour  de  juRice , ni  Conkil  par- 
ticulier, ni  Minière.  Il  c(l  lui  (éiil  l’Au- 
teur » rrnterprefe  Si  le  Juge  fouverain  de  fc» 
Loix,  qui  n'ont  d'autres  bornes  que  fa  vo- 
lonté. Cette  autorité  qui  pamft  Se  qui  e(l 
elTcfiivtmcnt  fi  dcfpotique»  ne  biffe  pas  d'en 
CiMtnoitre  une  fupcricurc  » c'cR  celle  du 
Mouphty  & de  fes  O-^cîcrs  que  le  Roi  n'a 
pas  le  pouvoir  de  dépofer  » quoiqu'il  ait  ce- 
lui de  les  établir.  Il  efi  fournis  comme  les 
autres  aux  Decrets  de  cette  JuAice,  qu'il  ne 
pourroir  décliner,  fi  k mmndre  de  fes  Sujets 
)y  appciloir.  Mais  ih  n'ont  garde  d’en  ve- 
nir b ; b vengeance  ferme  fure  Sc  b mort 
inévitable. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  dans  ce  Royau- 
me eA  avantageux  aux  Négocians , tant  du 
dehors  que  du  dedans.  Le  Roi  qui  y trou- 
ve fon  utilité  particulière  ne  néglige  rien  pour 
fc  l'attirer  5 Sc  fcs  Alcaïdes  favcnc  bien  , par 
des  empiunts  qu'ih  accumulem  Se  qu'ih  n'a- 
chévene  jamais  d'acquitter,  arrerer  ceux  que 
rio- 
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dü  gain  y attire  & que  let  pr^mié- 
rcs  Cire  Iles  & apparences  du  bon  traitement 
portent  ^ s’y  étaWir.  Quelque  repensif  que 
caulent  ï ceux*ci  les  iniufHccs  & les  avanies 
irëquentts  qu’on  leur  fait  foulFrir»  il  ne  leur 
cft  lamaiî  permis  de  l’cn  tirer,  i moins qu’jl» 
n’aband<)nnent  leurs  dettes  te  leur  fomme. 

• St.Ok«.  i,  MAROC»Graiid  Empirrd’ Afrique*, 
rRm^e  df Occidentale  de  b Bar- 
MÎioc,p.a.^nc  , iWmc  des  Royaumes  de  Maroc,  de 
F«t , de  Talikt , de  Sus  & de  la  grande  Pro* 
vitsce  de  Dara.  Cet  Empire  peut  av.'ûr  250. 
lieues  d'écenduè'  du  Nord  au  Sud,  &r  140. 
de  l’Eft  X rOueft.  Il  cft  borné  du  càiv  du 
Nord  par  la  Mer  Mediterranée  } à rOrient 
par  1a  Mer  Atlamique;  au  Midi  par  le  flcu« 
vc  Dan  &*  X l'Occident  par  la  Mer  AtUnti* 
que.  Il  faut  pourtant  en  excepter  quelques 
Pbces  que  les  Princes  Chrétiens  tiennent  fur 
les  cotes  ; faveur  du  c6té  de  b Mer  M«di- 
terrairée  , Ceuta  , MclilU  te  Oran,  qu’oc* 
cupent  les  Efpegnols  , dont  tes  préparatifs  ' 
aéluels  promettent  de  plus  amples  conquêtes  : 
les  Portugais  pofTedent  auHi  Mazagan  fur 
rOcean;  de  forte  que  l’Empereur  de  Maroc 
a préfentement  pour  Pbces  conGdérables  fur 
fes  cdte«. 
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midie.  Les  Montagnes  font  extraordinarre- 
mene  roides  t il  n'y  vient  qu’un  peu  d’orge 
qui  croit  fo»  b neige.  En  recoropen(«  il  y 
a quantité  d’herbe  pour  les  troupeaux  , qui 
s’y  rendent  l’Eté.  Il  faut  néanmoins  les  reri> 
rcr  X tans  , ou  les  renfenner  dans  des  étables 
) caufê  des  isriges  qui  furvietment  & quel* 
quefois  ils  font  quinze  ;nars  fans  pouvoir 
fortir  : on  bs  nourrit  perdant  ce  trmsob  de 
branchages,  ou  de  foin,  donc  on  a fait  pro- 
vifion. 

Les  habirans  des  Villes  âc  des  Bourgs  font 
habiles  te  font  un  tra&c  qui  les  mec  à Irar 
fe.  Ils  font  a(Tez  bien  vêtus  à leur  nuxie. 
Ib  ont  grand  nombre  de  chevaux  d'Arque* 
buficis  fle  d’Arbalcllriers  X (Hcd.  Mais  ceux 
des  Montagnes  font  comme  ceux  de  Hea  te 
de  U même  Tribu.  Voici  les  principales  Pb* 
CCS  de  cette  Province  ; 


Ugicmaha, 
Um^iague , 
Taxa  roc, 
Tenexa, 
Oemaa  jfcdid, 
Temnjelt'C, 
ImiCmis, 


Tamdcgofl, 

Maroc , 

Agmct , 

Animmey , ou  A* 
nirne. 


Sur  la  Mcdi* 
cemnÀ. 


f Sainte  Croix, 
Safy, 

[Salé, 

^ la  Manr-îire, 

I la  Radie , 
Arsilt, 
iTinger, 


Montagnes. 

Nefufa  y aujourd'hui  Temmeict  I 
Derenderenou  Adien , 

Cemmede,  Ouidimivi, 

Cauchava,  Hentete, 

Sccliva,  Animmey. 


s.roc^n.{“- 

Cet  Empire  fe  forma  dans  te  dernier  iîécle. 
Le  fameux  Moulcy  Archi,  Roi  de  Tahlet, 
& Moulb  Ifoucl  fon  frère  A fon  SuccclTeur 
réunirent  les  Royaumes  de  Maroc,  de  Fez, 
de  Tafîlet , & de  Sus  te  b vaftê  Province  de 
Dara  fous  une  merae  pui  (Tance. 

4 I'  MAROC  , b Province  du  Royaume 

daRovaa-  de  même  nom  cn  Afrique.  Elle  s’étend  d’Oc- 
Orient,  depuis  le  Mont  Nefifeiur* 
qu’i  celui  d’Arui'uney:  du  dVé  du  Nord  el- 
le defeend  jufqu’à  b Rivicre  de  Tanfîft  , i 
l'endroU  oh  elle  ic  joint  à celle  d’Ecifelmel: 
elle  fait  ainfî  une  figure  triangulaire  au  milieu 
de  cinq  autres  Provinces. 

La  Province  de  Maroc  (ê  nommoit  autre- 
fois Bocano  Emero  & (a  Capitale  croit  l’an- 
cienne Ville  d'Agtnct,  d’oh  les  Lumptunes 
cm  Almoravid»  vmrent  fondre  dans  le  Pays. 
Ils  y bâtirent  enfuite  la  Ville  de  Maroc,  pour 
être  le  Si^  de  leur  Empire  de  b Capitale 
non  feulement  de  b Province , mais  enco>re 
de  toute  b partie  Occidentale  de  b Mauri- 
lanie  Tùtttrane. 

Tout  le  Pays  qui  eft  hors  des  Montagnes 
du  Grand  Atlas  cfl  un  Terrein  pUt  » abon- 
dant en  froment , cn  orge  , en  millet  & en 
toutes  forces  de  fruits  & de  l^umes.  Il  cR 
trrofé  d'un  grand  nombre  de  niiOeaux  A de 
fontaines  qui  defeendent  des  rochers  sToidns. 
Toutes  ces  fontaines  (ont  bordées  de  jardins , 
de  vergers  A de  quantité  de  Palmiers , donc 
les  dattes  fe  doivent  manger  fraîches  A ne 
Iboc  pas  bonnes  fécte,  comme  ccQes  de  Nu« 
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de  même  nom.  C'efI  une  grande  Ville,  b 
mieux  (iiuée  de  toute  l'Afrique,  dans  une 
belle  pbtne  , X cinq  ou  fit  lieues  du  Monc 
Atlas , environnée  des  meilleures  Provinces  de 
b Mauritanie  Tir^îtaoe.  Elle  a Aé  bâtie  par 
Abu  Techtden  prémier  Roi  des  Almoravi- 
des  ou  Lumptunes  environ  l'an  io]t.A454. 
de  l’Hegire.  Cene  opinion  e(l  fîandée  fur  le 
témoigna  d’Abdulnulic  Iliftoriographe  de 
Maroc.  Quelques-uns  font  pouranc  fba 
origine  plus  ancienne  i ib  l’attribuent  X Abc 
Dramofi , fik  de  Moavia.  Abdulmalic  ajou- 
te que  jofeph  fils  d’Abu  Techiden  acheva 
de  bicir  b Ville  de  Maroc.  Il  y employoic 
trente  mille  efebves , ahn  d'avancer  l’ouvra- 
ge A d’y  pbeer  le  Siège  de  fon  Empire.  On 
voit  encore  dans  quelques  anciens  Edifices  des 
tables  d’iBsaftre  fur  InqucUcs  on  lit  ces  mots 
en  Langue  Arabe  t fitu  U àt  jt- 
im  Tuhijit». 

La  Ville  de  Maroc  eft  fermée  de  bormez 
murailles,  faites  X chaux  A X fable:  le  mor- 
tier eft  mêlé  de  terre  grade  A U efl  C dur, 
que  quand  cn  y donne  un  costp  de  pic  , 3 
en  fort  du  feu  comme  d’un  cailiou.  Quoi- 
que b Ville  fit  été  plufîcun  fois  faccagée  ü 
n'y  a pas  une  (cule  brèche  ; ce  qui  c3  d’asi- 
tant  plus  furprenant  que  les  murailles  font  ex- 
trêmetnent  hautes.  EUe  a vingt-quatre  por- 
tes A peur  contenir  cent  mille  i^rans  : au(E 
y enxvoit-il  autant  fous  Ali  ben  Jofeph  , ) 
ce  que  dit  Abdulmalic.  Tous  les  Au- 
teurs oontemporains  A ceux  qui  ont  écrit 
depuis  difem  que  (bus  le  r^nc  des  Lump- 
tunes  A des  Almobadet  Maroc  était  la 
V plui 
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flut  ^node  & |U  p\iu  riche  Ville  de  toute  roc>  le  CberirMuîey  Hamct,  ptmavtreque 
Afrique.  Mam>oî  * affuit  avoir  vu  une  fupcr{Htieux,fit  ôter  la  plus  luute  pofrmeiU 


pièce  d’.ilbaftre  haure  comme  un  homme, 
phntèe  fur  un  ffpulcre  ancien  hors  de  la  por- 
te de  Bibeltabul  , qui  pone  ces  mots  en  A- 
..U.  . ytty  JiU  fwi  temmjmùii 


labe  î „ 

nnt  milU  t«mm<s  , mj  d/x-miÜe  cfjtvnmx  (ÿ 
fit  tf«n,tr  cvw  ^ •»  fm»t  «m  mu  jutr  pe»r  Ut 
êItttmKT.  vnit  ttmt  fiï{tt\fmt  fiiitt  y 

& ^’aui  «ri  vmft-ipuart  Ginirémx  de 
Jdtti  AeeMjhr^  fi"*‘  "Kr^Mirr  « 

te  mt.  Qui  tire  (utt  Efne/ht  frit  Dituft'tl 
me  feedetme. 

Du  côté  du  Midi  il  y a une  belle  Ar  gran- 
de FortcrcQ;,  qui  pourroît  contenir  plus  de 
quatre  mille  Maifiyw:  clleeft  fermée  de  bon- 
nes murailles  & flanquée  de  tours , avec  un 
fcdfc  & un  ravcUit.  Il  n*y  a que  deux  por- 
tes : l'une  du  côté  du  Midi  & qui  regarde 
U Campagne  : l'autte  efl  du  côté  du  N<»d 
& r«atdc  la  Ville.  C’eft  dans  cette  Place 
qu'elt  h Mofquce  d’Abdulmumrn  » 

Roi  des  Alasohades , pièce  grande  9c  belle  » 
tant  par  dcdatis  que  par  dehors. 

U s*cn  faut  de  beaucoup  que  U Ville  de 
Maroc  (bit  audî  peuplée  qu'elle  iioic  autre- 
k St.  Olea,  fois  : b elle  eft  meme  fort  dcchue  de  Ton  ao- 
j^cicnne  fplendcur.  Elle  ne  cotitient  plus 
vingt-cinq  mille  habitam  : fes  rues  pa- 
itf.  roilTenc  prdque  defertes  & perfonne  ne  prend 
foin  de  réparer  les  ruines  des  Maifons  ; ce  qui 
la  défigure  entièrement.  La  Forcerefle  & fa 
Mofquce  fî  famru(e  pot  (à  grandeur  & par 
fes  ornetnens  , aufli-bicn  que  par  fes  portes 
de  broiuc , Sc  fur  tout  fes  crois  pommes  d'or, 
qu’on  difoit  enchantées  ne  font  plus  rien. 
Kloulb  Ifraacl  n’a  point  appréhende  les  vains 
pnxtoflicsde  malcdiâion  contre  cetne  qui  les 
ôteroient  : fon  avidité  plus  forte  que  la  fu- 

rrllition  Ordinaire  aux  hlaurcs  l’a  oéterminé 
les  faire  enlever.  On  prétend  que  res  pom- 
mes d'or  avoicm  été  mifes  fur  cette  Mos- 
quée par  une  femme  de  ce  grand  Almanfor 
(i  célébré  & fi  connu  dam  rlliftnire  par  h 
conquête  de  l'Erpagne.  Cette  Reine  voûtant 
hiiTcr  3l  b poflénté  un  monument  de  fa  gran- 
« deur  » 6c  faire  quatre  pommes  d’or  * & les 

l*)-F'f^  poiâ  au  haut  de  b tour  fur  le  dernier  chapi- 
teau. Elles  étoient  attachées  l'une  fur  l'autre 
à une  grofle  barre  de  fer.  La  plus  bolTe  qui 
émit  U plus  grands  teooit  huit  mefurcs  de 
bled  : b feennik  en  tenoit  quatre  te  ks  deux 
autres  I proportion.  Le  Corps  de  la  pomme 
étnit  de  cuivre  , couvert  d'une  groITe  lame 
d'or  de  Tibir.  Lu  femme  avoit , dit-on , ven- 
du fes  pierreries  pour  faire  ces  quatre  pièces. 
On  croyoic  qu'elles  avoient  été  pofées  fous 
une  telle  ConiUllarion , qu'on  ne  pnuvcnt  les 
» ôter  , & que  l'Arcbiteéle  avoK  par  des 
conjurations  oblige  certains  Efprits  \ en  être 


la  6c  défaire  par  un  Orfèvre  Juif  ; on  vit 

3u’e1le  n’ctoii  pas  toute  d'or  ; Ac  que  te  de- 
ans  étoit  de  cuivre.  Cependant  il  ne  lais- 
foit  pas  d’y  avoir  pour  vingt'<jnq  mille  pis- 
tolcs  de  pur  or.  Comme  te  Peuple  muimu- 
roh , Muky  Hanxt  6t  dorer  le  cuivre  Ae  le 
6t  rccDCcrre  en  fa  place.  Q^iclquc  utm  après 
on  vit  rOifevre  Juif  pendu  un  matin  au 
haut  de  la  tour.  Sur  quoi  les  Alfaqnis  pu- 
Uiexent  que  c’ctoicni  les  Efprits  qui  Vavoiene 
enlevé  la  nuit  Ac  l'avoient  mis-IL  Depuis  le 
Cherif  ayant  perdu  la  vie  & b couronne  ils 
tttxibuércnt  fon  malheur  ^ fon  avidité.  J us- 
qu'H  Moula  Ifmaél  on  n'avoit  plus  ofé  tou- 
cher it  CCS  ponces  ; mais  ce  Prince  Us  cnkvi 
en6n  Ac  en  enrichit  fon  tréfor. 

On  croit  que  Maroc  J cft  l’ancienne  Vïîte^*J^]^ 
fppelléc  Bteeeum  //ememmt  dam  b Mauri-Sumi.  p. 
tanie  Tingitanc  ou  de  Tanger  , où  il  y avoit  ap7* 
un  Evcche  , avant  b domination  des  Maho- 
métans.  C’eft  dans  cette  Ville  que  furent 
martyrifei  les  cinq  Frères  Mincun,  l'an  raao, 
du  vivant  meme  de  St.  François  Icurpérej 
mais  leun  reliques  furent  cranfponées  en  Por- 
tugal. 

mAROGA.  Voyez  Maxora. 

MAROGNA  , petite  Vilfc  de  b Tur- 
quie dans  b Romanic  , fur  U côte,  près  du 
Lac  Bouron.  C*cft  1’a.vicnAC  Maronea. 

Voyez  ce  mot. 

MAROHÆ  , Peuples  des  Indes  , félon 
Pline*.  «L<.c.io; 

MAROIALENSIS  Victrs  , Croire 
de  Tours  f fait  mention  de  ce  Village  : il  Ic/L 
pbee  dans  k Territoire  de  b yiUe  deToun, 
vers  Us  conflns  du  Berri. 

MAROIALICÆ  Thcrmæ,  * Pocitius^g*^^*^ 
Paulinus  parU  de  ce  lieu  dans  fa  Lettre  ï Au- 
fbne  : Vinet  croie  que  ces  Bains  étoient  au 
pied  des  Pyrénées  : Aufone  *»  Us  nomme* 
Jl/ereietice  i te  Aimoin  fait  mention  d’un 
Village  nommé  Mertiltf^t  ; mais  ce  pour- 
roie  ctre  b meme  chofe  que  U Afereuh^ 

Ktemt  de  Grtgoire  de  Tours.  Voyez  rArticle 
précédent. 

MAROILLES  , Maroles,  oa 
Marollei;  en  Latin  Mertetie  , J/«- 
niie  te  MedrieU  , Vilbge  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainaut  fur  la  petite  Rivière  d'Hes- 
près  , è une  grande  lieue  de  Landicrhict. 

Le  terroir  en  eft  bon  Ac  il  s*y  fait  d’ex- 
ceOern  fromages.  H y a une  célèbre  Ab- 
baye d'Hommes , de  l’Ordre  de  Siinc  Be- 
noît. Son  prémicr  fondateur  a été  Chomb.'rt» 

Comte  de  Fanunareins , Cwvx  Fent-Mertum 
fit , que  Mr.  Baillet  nomme  Rodobm  , Ac 
qu’il  qoalifie  Seigneur  d’un  Canroo  appcllé 
Fimart  ou  Fa-mars,  Femtm'Afertit , è caulê 


les  gardiens.  On  aifuriMC  même  que  plufîcurz  ^t-être  de  qudqw  ancien  TempU  deMarf. 
Rois , qui  les  avoient  voulu  prendre , avoient  Son  fécond  fonducur  Ae  qui  eft  k princtpal  » 
; — r.i  ......  ...  — 1_...  Humbert,  Evêque,  Confêffcur  de 

Jefus-Chrift  , Abbé  de  ce  Monaftére  , Ac 
Cofiqa^on  de  St.  Am»Kl  Evêque  d:  To»a 
grès.  Les  Comtes  de  Cambrai  s’éranc  ren- 
dus Us  mairres  de  ce  Monaftére  A:  v ayant  mis 


toujours  été  retenus  par  quelque  accident. 
Les  Maures  crédules  en  fait  de  Magie  s'é- 
toient  imaginez  , qu'en  vertu  de  cette  coo- 
juration  le  Dnble  rnnqirott  le  cou  ï celui 
qui  cntieprendroit  cU  les  enlever.  Le  Roi 


KKCr  Buchentuf  Us  voulut  prendre  pour  pa-  quelques  Chanoines  Réguliers , if  fut  réduit 

J 'CT  fes  Troupes,  mais  les  habitans  s’y  oppo-  dans  un  6 mauvais  érac  , que  l'Empcrcut 
érent  & dirent  qu'il  Us  vendît  plutôt  eux  Ac  Othon  chargea  Fulbert  Evêque  de  Camhraî, 


UuTS  enftm,qued'ôtcrrhnnneurdelnir  VilU. 
l>u  tem  que  Marmol  écoic  capeaf  i Mo- 


de k renoovcller  cnncrenicm  A:  de  mettre  b 
r^k  parmi  fes  Chanoma  f nais  fes  eftbrts 
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ne  ISmrirent  pa»  de  beaucnup.  Ünfin  Ocrard 
I.  Evêque  de  Cambrai  clMflâ  les  Chanoines , 
y rétablit  l'Ordre  Monafliqae,  après  avoir 
réparé  & meme  autimenté  le  MoDai^ert  i 8e 
ûit  rendre  i (bn  Èghlc  lesbiens  qui  lui  ap- 
partenoient.  On  conferve  dans  cette  Ab* 
baye  le  Corps  de  St.  Humbert  (on  fondateur, 
8c  pre'nuer  Abbé  , qui  mourut  l’an  <$90.  le 
Mars , fe  une  grande  partie  des  0(lê* 
JïKns  de  Se.  Qtiiniberr  Prieur  de  SiWfe  8c 
ê T«f9gr.  dont  on  fait  b fetc  le  18.  Mai.  Mr.  Bîillct* 
do  S*iau,  pijçg  |j  jç  Huitiberr  en  <T8i. 

I.  MAKOLLES  & Sr.  Auihn;Bouiç 
de  France  dans  le  Maine,  Eteâion  du  Mans. 

a.  MAROl.LES,  Prieuré  de  Frinêc,  au 
Diocèfc  de  Paris  * il  vaut  enviroo  deux  rnüle 
livres  de  rente. 

MARON , ET  GEMEI.LI  COLLES  ; 
Collines  ou  Montagnes  de  b Sicile , félon 
1 1 J.C.I.  Pline  K Dans  le  Martyrologe  de  Mauroly- 
cus  il  c(l  auffi  parlé  de  ces  deux  Montagnes. 
Celle  de  Maro  s'appelle  aujourd’hui  AUd»- 
tfié  J 8c  celle  de  CrmefU  fc  nomm:  Mante  di 
Aitit.  Solin  * 8e  d'autres  Géographes  don- 
nent \ ces  deux  Montagnes  unnotn commun; 
lavoir  Aimt  NeiraeUs. 

I.  MARONEA  , Ville  de  b Thrace: 

• !•  a. c. a. Mêla* dit  qu'elle  étoit  fur  le  bord  du  Nés* 

tus,  & Etienne  le  Géographe  près  de  b 
J Ccthr.  Cheribnèfe  ; mais  m l'un  ni  l'autre  ^ n'en 

Gwf.W.L 

marquent  b vraie  lîruation.  Hemdoce  * la 
Ordonne  en  dccrîs'aoc  b route  de  Xcrxès,  8c 
ce  qu'il  en  dit  eA  appuyé  du  témoignage 
/L3.C.11.  de  IHolomée  L Tous  deux  b mettent  en- 
viron au  milieu  entre  k N'elhis  8e  b Cher- 
fonèlé.  En  cAêt,  comme  le  dâ  Etienne  le 
Géographe  lui-même,  Aieeramâ  éroit  une  Vil- 
le de  la  Ciconie,  près  du  Lac  Ifinarit.  Po- 

# Lf.c.}4.|ybe  * h place  au  voilîmge  8c  Ti- 

.ji.c.ji.j^Livc  h joint  enfendale  lesv£»»i,  les 

* & les  TJijçfif.  Selon  Plinc*c!lc  s'ap- 
. pelb  ancieonement  Orta^mreM,  Sur  d'mcicn- 

Bcs  Médaillés  on  lit  MAPnNEITnN  i Dans 
une  autre  on  lit  blONî^OT  ^THPOC  MA- 
PflNrrnN.  Cette  Ville  reconnoiiTcût  le  Dieu 
Bacchus  pour  Ton  Protecteur , è caufe  de 
PcRcelIcncc  du  vin  qui  croilToit  fur  Ton  ter- 

• Li^c./.rttoiret  t'a»,  dit  Pline *1  4NripBi^1^4  (UritAt 

Mitramea  , in  Tkrnc'tê  atmitimA  farte  genita , 
nt  Aaiiar  efi  ffamernt.  Il  fait  allulîon  è ce 
que  dit  Homere  dans  le  neuvième  Livre 
fVmijj.de  rodylTée  *.  Cette  Ville  s'appelle  aujwir- 
d'hui  Marocna.  Voyez  ce  mot. 

t.  MARONEA  , Ville  d'Italie  : Titt- 
1 1.B/.c.i.i^ive  k b donne  aux  Samnites. 

, MARONES  , Peuples  de  l'Amérique 

Méridionale  » dam  b France  Equinoxiale. 
Ik  font  è quarante-cinq  Ifbues  au  Sud-Eft 
de  Cayenne  & à quinze  lieues  de  l'Em- 
bouchure de  l'Arabony. 

I Orteim  i.MARONIA,  * lieu dcl' Attique t fcloii 

Thciiw.  Demofthcnc:  il  y tvoit  des  mines  dans  cet 
4 endroit. 

‘ 1.  MARONIA,ouMARowtAS,Vilbdc 

pjoiomce  • b place  dans  La  Chai- 
cidie,  entre  TdmiJeft  8c  Oata.  II  y en  a 
qui  croient  qu'elle  (é  nomme  aujourd'hui 
Marat.  St.  Malch®,  Solitaire,  échappé  de 
•aton^p.  Maîtres  avec  fa  Compagne,  fe  retira  dam 
’ le  Bourg  de  Maronr  , où  ils  vécurent 
long-tems  8c  très.faimemcnc  enfemble.  Ce 
Bourg  s'accrut  dans  b fuite  jufqu'à  devenir 
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une  Vifle  confidérablc,  i douze  lieues  en- 
viron de  b Ville  d'AnrincHe , vert  le  Le- 
vant d’hyver  du  edré  du  mont  Liban.  On 
en  a fait  même  un  Evêché. 

J.MARONIA  *,  Village  dont  Eit  meti-»0»rrfil 
lion  St.  Jérôme  î il  dit  qu'il  étoit  éloigné 
d'AntiixIvî  d’environ  trente  milles,  du  cô- 
té d:  l’Orient  » par  confcqucni  ce  ne  peut 
être  b AUrantA  <k  PtolnmK. 

NIARONENSIS,  Siège  F.pifcopal  d'A- 
frique, dans  1.1  Mauricanic  Sitiplscnlc,  félon 
Orrelius  ^ Mais  au  lieu  de  A/rrv*«,ii,f 
on  lit  Aiaramaftta^i  dan<  la  Notice  des  E- 
vêchez  d'Afrique.  ymvouiaHt  y cft  qualifié 
Evéque  de  ce  Sié^. 

MARONITÆ,  «î  le  cinquîénve 
cilc  de  Conftantinopic  fait  mention  de  ces 
Peuples  qu'il  dit  être  d:  la  Province  de 
Rhodes. 

MARONSA.  Voyez  Marakca. 

MARONY  , Riviere  de  l'Amérique 
Méridionale,  dans  b France  F.qninoxiale, 
qu'elle  borne  3i  l'OccidenT.  C'eft  b Ri- 
vière b plus  confidérablc  du  Pap.  Elle 
coule  du  Sud  au  NonJ;  8e  après  un  cours  " 
de  fbixanre  ou  quatre-vingt  lieues , elle  va 
fc  décharger  dans  b Mst,  \ environ  qua- 
rante-cinq lieues  d:  l'Embotichiire  de  |a 
Cayenne.  Elle  forme  dix  petites  Illes,  en 
commençant  à onze  lieues  de  (bn  Embou- 
chure, jufqu'i  (ôn  nmboQchurc  même. 

MARORA,  Ville  de  b Cappadoce  dans 
b Sargaraufeoe  ou  Sargaurafcne  : Ptolomée'rl./.c.tf. 
b place  après  ArUtrAtbtré.  Ses  Intcrprctc* 

Ufent  Maroca. 

1.  MAKOS  , nom  d'un  lieu  dont  fÿt 
mention  PoJybe  * , qui  dit  que  Timée  yrLp.r.iS' 
ràb  k Tempk  de  Neptune.  Un  Manu- 
icnt  Grec  portoir  au  lieu  de  as*,-»;; 

mais  Fulvjus  8e  les  meilleurs  Interprètes  li- 
fent  Ttnara.  En  effet,  félon  Paufanias  t 
y avoit  un  Temple  de  Neptune  i Taiurni. 

Z.  MAROS,  Montagne  de  b Thrace» 
aupaès  de  la  Vjllc  Jjmarmt^  fi  l’on  en  croit 
Pomponius  Sabinus,  dans  fes  remarques  fur 
le  cinquième  Livre  de  l'Eiveïde.  Orrelius v Thdaur. 
foupçonne  ouc  ce  mot  fuit  cnrmmpu  ; il 
croit  qu'il  nue  lire  /j'marai , au  lieu  de  Ma^ 
rat. 

MAROS.  Voyez  Marisch. 

M.AROSTICA»,  Bourg  cn«fideraHe'f5";2!2: 
d'Italie  dam  te  Ibtrimoine  de  St.  Pierre, 
trois  beurs  de  Baffano  vers  l'Orient.  Lel^ 

Boflâ  pifiê  au  milieu  8c  le  Sibno  è un  mille 
plus  loin.  Il  y a ptuficurs  Egîifs , une 
des  plus  rcmarqujblcs  ert  celle  'de  Si.  Flo- 
rian. Dans  edie  de  St,  François  on  con- 
fcrve  k corps  d'un  enfant  nommé  Lorenzu- 
lo  , qui  fut  nrnrwifé  par  les  Juifs,  avant 
qu'on  les  eût  chafTez  de  ce  lieu.  Les  Sei- 

Eneurs  délia  Scab  y ont  bâti  un  Chittau  fur 
I croupe  d'une  Mnntagne.  fl  eft  entre  ddrx 
rochers  8c  entouré  de  murailles.  L'air  Je 
MarofHca  tft  très-pur  8c  le  Pays  fort  beau  , 
produifant  toutes  fortes  de  fruits  ciiab-indan- 
ce , & entre  autres  des  ccrifcs  qui  Cane  les 
plus  belles  de  l'Italie.  Il  y aauflî  qiumité 
de  (ources  8c  de  fontaines  ; 8c  à deux  milles 
de  cet  endroit  on  voit  un  Lac  dont  les  eaux 
croifTent  8e  diminuent  comnae  ks  Lagunes  d: 

Venife. 

MAROTHA,  ou  Morovic^,  Bourc*  rvP/jb 

V a j/m  u. 
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derErcbvode^VOrtcntde  MitraviUi  va  con* 
^ucnt  du  lioszut  &r  d'une  petite  Rivière  nom* 
« onrlH.  tuée  * f'Ajto  per  Liuus  , qui  dit  que  c«  lieu 
Tbciayr.  (\,t  appelle  par  les  Latin*  Alerta  C^rd, 

* MÀRüZ  , bourgade  de  Hongrie  ^ dans 

b Conué  de  Piliez  » vb-à-vis  de  Viceprad, 
d:  l'autre  côte'  du  Danube»  au  deiTusdet'ine 
de  St*  André. 


g Miÿn, 
Cincde 
l'Abruzte 
Citcrieurc. 


d Zt)!tr, 
Svcvis^i 


t 

Tbeuur. 


f llHd. 


{Ænrid . 
tf.v.471. 


I Oi'tWlii 
Tfceikur. 


ft  O'AtJi. 
ff*g,  Oéc^r, 
•nc.Sc  tnoa, 


Dia.  Atài: 
firt  de 
ReiTe. 


MAROZZO»  ' Bourg  ou  Village  d'Iu* 
lie»  au  Royaume  de  NajMES»  dansTAbruz- 
ze  Citcricurc  » Tur  la  côte  de  la  Mer  Adtia- 
tique  » i fept  ou  huit  milles  de  Tcrmole  » en- 
tre £«tc  Ville  & le  fleuve  Trigi».  Il  y en 
a qui  mnent  ce  Village  pour*rincienne 
ou 

MARPACH  d»  petite  Villcd’Allcmagnc, 

, dan?  b Souabe»  fituée  fur  le  Necker  près  de 
’ l'endroit  où  la  Munr  (c  jette  dans  ce  fleuve, 
entre  Heilbron  <Sc  Scltorndorf,  è une  diflan- 
cc  à peu  ptè>  égale  de  ce?  deux  Villes.  Elle 
fait  partie  de  b Principauté  de  Wurtemberg. 
Mai?  le  Comte  L7rjf(>d:  Wurtemberg,  qui 
fut  pris  en  1462.  ^ la  Bataille  de  Hcydel- 
b:rg,  par  Fndericditlc  Viûoiieut,  Com- 
te PaUtin,  fut  obligé  de  recorutoitre  ce  Prince 
pour  Seigneur  SuzcnindcMorpat!),  de  de  lui 
en  faire  n^immage. 

MARPESIA  Cautm  , jneoandes  ilit 
que  ce  nom  fut  doruié  au  Mont  Caucafe  * 
parce  aue  .Marpefia  Reine  des  Amazone?  y 
avoii  dtmemé  quelque  tcm?.  Voyez  Caw- 
CASUS  & Makfcssa. 

MARPLSSA,  f Montagne  de  1' 111e  de 
l’aro?»  fdon  Etienne  le  Géographe,  Servtus 
flf  Vibiui.  Il  y en  a qui  croient  que  c'eft 
de  cette  Montagne  dont  Virgile  t entend  par- 
le? (bus  le  nom  de  A/srnÿtd  Otuftu 

MARPESSLTS,  ViUedebPhrygie,  dans 
•le  mont  Ida.  Paufanias  h b met  chez  les 
Phocéen?  » î deux  cens  quarante  flade?  d'A- 
lexandrie de  ta  Troade,  aux  environs  du 
fleuve  Ladon.  Laâancc  b place  dans  le 
Territoire  de  Troye,  au  voilînage  de  Ccr- 
gitlie  i , 8c  ajoute  que  U Sibylle  HcUefpon- 
tiaque  était  née  dans  cette  Vilb.  Ortelius 
croit  que  Aidrfefjmt  , Mdrmifm  & Aiemet~ 
fat  foiu  des  non»?  fynonymes. 

MARPOURC,  Ville  d'Allcmqjne,  fur 
b Rivière  de  Lohn  dam  le  I.nndgraviac 
'de  Hcîle,  divu  elle  efl  b Capitale.  Cene 
Vilb  lituée  dans  un  Pays  u^-agréabb  cfl 
aflez  grande  & aflez  bien  Mtie , avecunClii- 
tcau.  Ce  n'éttùc  anciennement  qu’une  For- 
• terefle  de?  Maniaque?  & que  Pttdoméc  • ap- 
latie AUiidcmm  fc  Cluvier  C^giùtm  Aidrt/am 
tormm.  Elle  a été  autrefois  Libre  & Impé- 
nalc;  mai?  bs  Landgraves  de  HcfT.*  b Iota- 
mirent  ï bur  obctuancc.  Le  Landgrave 
Philippe  k Magnanime  Iboda  fon  Univer- 
fîcé  l'an  t$zd.  Les  rues  Ibnt  bq^es  ” 8c 
>tc?  Maisons  alTcz  belles.  Sa  principale  Place 
efl  fort  grande  8c  embellie  d'un  Hôtel  de 
Ville»  dont  l'Architeâure  mérite  d'étre  re- 
marquée. Le  Château  qui  cfl  fiv  le  haut 
d'une  colline  cfl  réparé  de  b Vilb  par  b 
Rivicre , fur  bquelb  îl  y a un  fort  beau 
Pont  de  pient  de  taille.  Dans  l’aurre  partie 
cfl  b Maifon  du  Cornimndcur  des  Cheva- 


liers Teutoniques;  c'efl  un  bâtiment  fuptr- 
be  8c  fpoebux.  Il  y a auili  une  Eelik 
cnnlidcVabb:  clb  fut  bâtie  par  Louis  Evê- 
que de  Munftcr,  fib  de  Henri  III.  Land- 


MAR. 

grave  de  Thurk^e.  Le  Palais  du  Prince 
cfl  fur  un  lieu  ébvé  dcMSt  la  vue  s'étend 
lur  de  grandes  plaines,  fur  de»  Vallées  en- 
trecoupccs  de  ruiifeaux , & fur  «ks  culU- 
Qcs  chargées  de  vignes , 8c  de  divtric»  lor- 
tes  d’arbres. 

MARPURG  n,  Vilb  d'AIbnugne  dans"**f^*r. 
b BalTc  Stirie  , fur  b route  de  Tilîy  & de!??**'’ 
Laybach»  à 9,  mille»  de  Gratz  rijt  b Drave.*”*' 
L4i,im  ® croie  que  c’efl  b OjfrA  A/irrraeo^ïî'.. 
de?  Anciens  « ou  k C^/rx  Af.trciAMd'Ain-A.'A.f,  e.^ 
mien  Marcellin , & dit  qu'un  y trouve  plo- 
Ccurs  antiquitez.  Il  y a deux  Châteaux  en  ■" 
ce  lieu  , ua  hors  d:  la  Vilb  qu)  s'appeik  k 
haut  Marpujg,  8c  l’autre  renfermé  dans 
fon  enceiotp  au  poffefleur  duquel  eft  attaché 
k Droit  exclufif  de  livrer  tout  le  bled  que  les 
Boubngers  de  b Ville  cmployenr.  Marpurg 
a eu  autrefois  fe?  Contes  particuliers  donc 
un  nommé  Bernard  b vendit  ï Ottixare 
111.  Margrave  dc  Sttrfc,  comme  k rapporte 
LdUnt  dans  fbn  livre  DtAfifrtutmt  Gtmihgm. 
Cependant  on  trouve  c^u’Ulrtch,  dernier  des 
Cutntes  de  ce  nom , vivoit  encore  en  1 140. , 

& qu'apre?  fa  mort  les  Seigneurs  de  Scherf- 
fenberg  qui  étoiem  lés  coufins  ont  difputé 
long-tcn»  ce  Comté  aux  Margraves  de  Sti- 
ric. 

MARQUAIRC,  ou  Marcairz,  Vil- 
k de?  Indes , fur  b côte  de  Malabar  ^ , au 
Royaume  de  Calecut.  On  l'appelb  aufli  lacci 
Makcaire-Costr'  , 8c  les  l^tjrtugb?  p- 
nomment  la  Tmt  dt  Ctfvidij.  C'efl  dans*'**'^^' 
cette  Ville  que  font  les  Receveurs  , les  E- 
crivains  & aurm  Officiers  du  Roi  de  Cale- 
cuc:  il?  y ont  un  Bureau  où  ib  font  k re- 
cette & vont  vifiter  tous  ks  Vaifliaux  8c  ks 
Mirchandifcs  qui  arrivem  au  Port;  & le  fôir 
ik  s’eo  retoumeot  â leur  logis  qui  efl  kdemi- 
heue  deU  dans  k Pays.  Les  Portugais  ont 
fait  de  grands  efforts  pour  fubjtq^r  cette 
ViUe  8c  quelques  autres  du  voifînage  » mai?  rb  • 
n’onc  pu  y réuffir.  La  Vilk  de  Marquaiie 
cfl  grande , bien  peuplée  8e  fort  marchande. 

Elk  efl  fituée  fur  une  liaurcur , 8e  b FortcrefTc  , 
qui  b commande  8c  la  défend,  cfl  encore  plus 
haur.  Au  bas, près  ck  U Mer,  cfl  k Poit 
9c  cks  deux  côtez  de  b Rivière  on  a bâti  des 
Forts  qui  en  défendent  l’entrée.  La  Riviè- 
re cfl  belle  : elk  porte  batreau  l’cfpace  ^ plus 
de  vingt  lictaes. 

Tout  le  Pays  de  Marqiuairb  cfl  fort 
bon  , 8c  il  efl  la  retnitt  princ^le  des  Piia- 
tci  de  ces  quaniers.  C'efl  aufli  k lieu  où  il 
y * k plu?  de  Malahrcs  , parce  qu'il  eft  k 
mieux  forafié.  Le  Roi  de  Cake  ut  y mec 
un  Gouverneur  qui  commande  à tousksMa- 
bbre?  de  fon  lUac  > de  même  qu'i  tous  lea 
Pirates  6c  Corfaiits  des  autres  Ville? , qui 
k reconnoiflënt  comme  kur  Roi,  car  il  faut 
ou’ils  foient  comaunJcz  par  une  perfonne 
« leur  Loi  6t  de  kur  Nation  » quoiqu’ib  ' 

dépendent  du  Samory.  4 

I.  Marque  r,  petite  RjvicfcdcsPays-r  Oid. 

Ba?  • dans  b Flandre  Vallonné.  EBc  a de# 

fource  près  d’Orchics , paflê  à Epinoi . 
Poni-à-Marque»  d.  ) Ponc-â-Bovincs,  d.  à^* 
Poni-à-Trelîin  , d.  à Acq,  g.  X Amppes, 
g.  I Lilk  d.  «près  quoi  elk  lé  perd  dans  b 
Deuil-  X l'Abbaye  de  Marqocttc  au  dcifims 
d<2  Lille. 

i.  MARQUE , b Marque  » ouMer  ck  ; 
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Abbaye  tfc  France  dan?  la  Picarclje , au  yoi*  de  ARtmi*  3c  autre».  V«yc» 

iîcuge  de  Calait.  C*cfl  une  Abbaye  d'hom*  Mahccrave.  Ce  lour  de»  Princes  qui  ont 
mes  de  TOrdrc  de  Sc.  Bcnoir.  Elle  fut  foo*  toutes  les  prérogatives  attachées  ) la  Souveni* 
dée  en  1090.  par  EuAache  Comte  de  B^u*  neré;  corudc  de  ^ire  grâce  ou  jtifticc  è la 
3c  Ide  fa  femmes  père  &'  mcrtde  Co>  rietieur  aux  Cnminelt  1 dVtablir  des  l.oix 
deboi  de  Bouillon  Comte  de  Jerufalem.  pémtes,  de  faire  la  guerre  ou  la  paix,  de 
MARQUE«FAUT,ou  Marq^r  Fav*  bjttrc  moanoK  en  leur  propre  nom  A ctfi* 
VE  y petite  Ville  de  France  dans  le  Bas  Laih*  gte»  3^c.  Quand  il  t'agit  uc  ces  Souveratnt 
guedocy  Diocife  3c  recette  de  Bieux.  qui  ne  fe  nouvent  que  dar»  l'Empire  d'  Al* 

1.  MARQUETTE,  ou  ISlAïuxwfrT*  Jcmagne  » je  voudroit  conferver  le  mot  de 
Lsz«LiLi.Ey  Abbaye  de  France  dans  b Fbo>  Marccravb  qui  feiil  r^nd  ü cme  i- 
dre  Françoilê  • aux  portes  de  LiDe.  C'eftun  dée.  Celui  de  Marquis  n'y  répond  par. 

Moftaft^  de  FiUa  de  l'Ordre  de  Citeaux , Marq.vis  en  France  eft  un  titre  honora* 

Filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut  fondée  en  ble  qi«  le  Souverain  confère  i qui  il  veut  y 
12x5.  ou  ia$o.  par  Jeanne  ComtelTe  de  ùnt  ^rd  à fa  lignification  primitive.  Un 
Fbndres  3C  femme  du  Comte  Ferdiisand.  Ib  nche  Bourgeois  acheté  des,  terres,  fc  luppo* 
y ont  été  inhumez  l'un  & l'autre.  fe  d'exrraÆon  nobki  prétend  qu'un  de  fêt 

1.  Marquette,  Rivieivdel'Amé*  ancêtres  a dérogé,  fait  tchabilirer  ta  nobles* 
rique  Septentrionale , dans  la  tsouvelk  Fran*  & imaginaire  , 3c  transmet  i Ton  fib  une 
ce.  Elle  (e  jene  à b bande  de  TER  du  terre  erig^  en  MarquiOt.  Il  ell  vrai  que 
Lac  des  (lioois.  Elle  a prit  fbn  nom  du  Pé>  tous  nos  Marquis  de  France  ne  funi  pas  de 
rt  Marquette  Jefuite  MifTionaire,  qui  l'un  cette  efpcccj  mais  il  n'ef(  pas  moins  venta* 
des  prémiers  avec  le  Sieur  Joliet  defeenditane  ble  qu'il  n'y  en  a que  m»p  de  ce  calibre* 
partie  du  Mifliûîpi.  Moyennanc  un  porta*  Parmi  ceux  qui  font  vericAlement  Mar* 
ee,  on  peut  communiquer  par  cette  Rivicre,  quis  d'originey  il  n'y  en  a point  qui  k>uÏs* 

de  b Baye  de  Sakinan  du  Lac  des  Hurons , km  des  Privilèges  attachez  en  Allemagne  au 

au  Lac  des  Ilinois.  Maigraviar.  l 'our  Marquis  en  France  n'cft 

MARQUrLLTES  y Bourg  de  Franccy  qu'un  Ccnrilhommc  titré  qui  cfl  Suret  du 
dans  h Fbndre  Valonne  y Diocéftf  de  Tour*  Roi  comme  tout  le  refie  de  fâ  S'obleffè. 


ray.  Il  a deux  Foires  tous  les  ans  y 3c  un 
Marché  franc  tous  les  mots. 

• Oelices  MARQUTNA  * y Vallée  du  Royaume 
/UfMioe.  d'Efpaghe  y dms  b Bifcaye  : b Rivière  de 
«•’-P-®;*  y coule  3c  b Ville  de  fLeceini^  y «ft 

Eniée. 

MARQUIS  y Bttirg  de  Fraoce,  dans  la 
Picardie  y au  Boulonnob. 

•>  MARQUIS  y j’ai  exphqué  aux  Dots 
Marchb  3c  Marcgravi  U fignification 
primirive  de  cette  forte  de  D^nitè  que  l'on 
exprime  en  Latin  noderne  par  MARCHtOy 
te  dans  quelques  vieux  Ades  Cauluis  par  le 
mot  Marcbis.  Ceux  des  Princes  de  b 
Maifon  de  Lorraine  portent  en  quelques  Re* 
cueîb  la  qualité  de  Ducs  3c  ft  Marchis  y par 
exempte  ms  Thitemt per  U greet  de  Dieu  Dmet 
Merthii  de  Leherrnte,  dans  le  Codicile  de 
Thibaut  III.  l'an  ijix.  On  lit  dans  le  Trai- 
té entre  Ferri  III.  One  de  Lorraine  3c  E- 
douard  Comte  de  Bar:  Mau  Eddemmers  Cmrnit 
de  Ber  feifem  ptvêir  ctm$»j0kitee  à terni  ifmt 
memi  event  fsii  eesert  fj"  cemvemeneet  , d trtt 
hetmt  ptuffent  Prinet  netrt  très  Otier  ÿ 
wHj  Sifftew  Cenfim  Frrrj  Dm  de  Lehereime 
Merthii  ttUti  cemme  ey  âprès  fimt  eferiftet  ^ 
devtjees.  Cet  Aéle  ell  de  t } ao.  Le  Tefb- 
ment  do  Duc  Jean  I.  de  l'année  Ijyy.  por- 
ter^  y^»  D-c  de  Leherrtîm , & Merehitf 
e»  ï»e  fies  bmm  mmain  de  me»  eetende- 
BMor  , eÿ'  ér«ar  frefitrisé  de  me»  terps  Dien 
mtrci  y 3cc.  Ce  mot  Merebtt  ft  trouve 
dans  les  Aâes  fuivans,  te  même  dans  b Pr»> 
teAation  de  Charles  III.  en  i3^i. 

Qpoique  les  noms  de  Marchis  y Mar* 
^it,  ou  MAROCRAva  figni&nc  originii* 
remenc  1a  même  chofe  , ib  ont  acquis  avec 
le  tems  une  fignification  bien  differente.  A l'é- 
gard de  Métrèitts  y je  ne  connois  que  b Mai* 
fon  de  Lorraine  qui  l'dt  conlèrvé  : pour  ce 
qui  efl  de  Margcrave  il  eft  commun  & 
plulieurs  Princes  Souverains  de  l'Empirey 
comme  le  Mer^^stve  de  BreiuUltmrg  y le 


Legrand  nombre  dcsChevaUcnd'indufirie 
qui  ont  uiurpé  ce  titre,  a donné  lieu  à Mo- 
lière de  choifir  plufienrs  de  fèt  perfonnages 
comiques  3c  ridicules  parmi  les  Menjen,  La 
Dignité  de  hbrquîs  rft  inconnue  en  Suè- 
de y en  Dznnenurdi,  3c  en  Pologne.  On 
y a des  Comtes.  Il  y a des  Marquis  3c 
des  Marquifats  en  Italie,  comme  Final  te 
autres.  Il  y en  a auffi  en  Efpagne , 3^  il 
eff  rnnarquible  que  le  Marquifat  de  Vifie- 
na  quoique  poffèdé  par  le  Duc  d'Efcalonay 
feinble  l'emporter  fur  b Dignité  de  Duc. 

Le  ftineax  Duc  d’Efcalona  fi  connu  Mr  les  in- 
dignes traictemens  qu'il  fouffrir  au  Royaume 
de  Ktpies  de  b part  des  Impériaux , i caiife 
de  b confiante  fiddrté  envers  Ton  Roi  kgî* 

^mej  ce  Duc.  dis- je,  fignoit  feulement  Et 
Mmymty  Le  Mur^eis^  comme  s'il  e>lt  été 
Marquis  unique,  ou  Marquis  par  exceUence. 

MARQUISAT,  Seigneurie  dont  le  pro- 
prietaire competent  prend  le  titre  de  Mar- 
quis. II  y a des  A^rrfirrySvr  qui  font  des  Souve- 
rainetex  te  l’on  donne  impropremenr  le  nom 
de  Mereni-et  aux  Margraviats  d’Allemagne. 

Il  y a des  Marquifats  comme  ceux  de  Fran- 
ce qui  font  pofTcdcz  par  des  Gentilshom- 
mes dont  b terre  efl  nommée  ainfi  par  une 
Parente  dont  eux  nu  leun  ancerro  ont  été 
gratifiez  parle  Roi,  foit  î caufede  leurs  krsnces , 
foit  par  urk  faveur  achetée  I prix  d'argenr. 

marquisatdusaintempireJ 

Voyez  Ahvbrs. 

M AR  R ^ y Province  maritime  d’Ecofle,  * 
fituée  pour  b plus  grande  partie  entre  le  Don  bt.  r.  i; 
3^  la  EÎée , te  généialemcnt  alTcz  fertile.  On  p.  aé;.  & 
l'appelle  aurrement  the  Shêre  tf  jdterdetet  du/*''* 
nom  de  fa  Capitale.  Elle  produit  du  fro> 
ment , du  feigle  > de  l’orge  . de  l’avoinCy 
des  pois  3:  des  fèves  ; le  tout  en  abondance. 

Les  Wbes  3c  les  rKtnes  y foit  pour  la  table  y 
foit  pour  l'ufage  de  b Médecine,  y viennent 
auffî  fort  bien.  Les  Montagnes  d'ailleurs 
font  fmiies  en  pâturages  t b Mer  te  les  Ri- 
V J vie- 
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vierts  y abondent  en  poUTont  de  diverfis  for- 
tes, ptriculiénancnt  en  fjumnns  & en  trui- 
tes, Ou  y compte  jufqu'î  fix  differentes  cs- 
pt  ces  de  tmites  & toutes  llx  trèvdélicatcf, 
Ix  ç)bier  s’y  tcouve  auffi  en  quantité,  fur  les 
Rivicres  Sc  dans  les  Montagnes  Se  les  bêtes 
fauves  font  tiè>*comtnunet  ^ns  les  Forcis* 
It  y a pluficitrs  carrières  qui  fbumitTciu  des 
pierres  pour  bJttr,  Sc  des  pierres  à chaux  qui 
fervent  aulH  pour  encrailftr  la  terre. 

• Em  pre*  Ce  qu’il  y a de  pW  curieux  * dans  ccrtt 
^ k Province, c'eft  une  forte  depierrefi-agtlc.que 
s V a*?"*  hihttaro  appellent  £/,Crr«u’êr«iéf.  Les  plut 
longues  font  d'environ  deux  pouces , les  plus 
épjilTes  de  deux  grxins , Sc  routes  fort  minces 
aux  bords.  Elles  font  de  divcrl'cs  formas.  On 
en  rrnuvc  quelquefois  fur  le  grand  chemin  8c 
en  d'autres  endroits  où  il  cft  cenain  qu’il  n’y 
en  avoii  point  utie  heure  nu  deux  aupanvanc* 
& ceb  arrive  l'Eté  principaleoienc  Inrlque  le 
rems  cft  clair  Se  fcrcin.  On  fuppofe  qu'elles 
le  forment  en  l’air  par  de  grotTes  exhabibns, 
parce  que  les  Voy^eursen  trouvent  qnclque- 
Ibis  dans  leurs  bottes  ou  dans  leurs  lu^cs. 

Cette  Province  donne  le  titre  de  Comteau 
Chef  de  b Famille  d'Erskioc,  & les  princi- 
pales Vilks  font  I 

Le  vieux  Abctdéen , Le  nouveau  Aberdeen, 
& Kincardin. 

I.  MARRA.  Voyez  Casaida. 
àHtvnt*,  MARRA  *»,  Ville  de  Syrie,  auvoi- 
Voy.  du  fmage  d'Anu.  Hile  cfl  commandée  par  un 
Sanpiic  Acn’a  rien  qui  méritt  d'cire  rcroar- 
?**'•*•*•  qué,  n ce  n'efi  le  Han,  où  on  lo^.  Il  eft 
imit  couvert  de  plomb  Bc  fbn  fpacieux  : huit 
cens  liommcs  y peuvent  loger  i l'aifc  avec 
leurs  chevaux.  An  milieu  de  ce  Han  it  y a 
une  Mofquée  > avec  une  belle  Fontaine.  On 
y voit  encore  on  puits  profond  de  quarante 
deux  toifes  depuis  le  haut  iufqu')  b funcrücie 
de  l’eau.  Ce  Han  fût  bâti  il  y a pris  de  deux 
cens  ans  par  Mourab  Chelebi  Grand  Tcftcr- 
dar,  lorfqu’il  fit  le  Voyage  de  b Mecque. 
Environ  à cinquante  pas  il  y a un  autre  Haiv 
k demi  ruiné , dont  b porte  cfl  d'une  pier- 
re nuire  toute  d'une  pièce , haute  de  Ept  pans, 
large  de  quatre  & demi  & d'un  pan  o’^is- 
fèur.  On  y*  voit  deux  Croix  comme  celles 
de  Malchc,  gravées  ) demi  relief,  avec  des 
rofes  8c  d’aufics  ficures. 

MARRAGATÆ.  Voyez  Mzssa- 

B AT  Æ. 

MARRAMUM  , Ville  ou  Village  de  b 
«l.  6.C.4.  Pciftde  : Ptolomée  c b place  entre  Tautfmrn 
& Dans  le  livre  huitième  il  écrit 

le  nom  de  cette  Ville  avec  une  feule  r. 

MARRAT , Bourg  de  France, dins l’Au- 
vergne , Election  de  Clermont. 

MARRAY  . Bourg  de  France,  dans  h 
Tourunc»  nicéHon  de  Tours. 

MARRICHE,  VilW  du  Pays  desParthes, 
i ] <■  e r.  S*mtiM4  & T>tfiécht , félon  Ptolomée  <*. 
*L  i6.’e.  MARRIS,  Forêt  que  Guilbume  dcTyr» 
*9-  met  aux  environs  de  la  Méfoyotamie.  Il  pla- 
ce aulTi  \ peu  prés  dans  k meme  quartier  une 
Ville  qu'il  nomme  Mért$. 

/Af«/Ia.  MARRO  »,  Rivière  d'Tcalie.au  Royau- 
m:  de  Naples , dans  la  Cabbre  Ultéricurv. 

* '’ElIca  fa  ftKiTce  dans  le  Mont  Appcnnin,  & 
Ion  embouchure  fur  U côte  Occidenuk,  cn- 


MAR. 

tre  Cm*  & Pttrt  Nere.  On  norhnitMt  autre- 
fois cette  Rivière  AUi/mrt, 

MARRURIUM.  Vovez  Marvvidm. 

MARRUCINf.  Voyez  MAitoctNi. 

I.  MARS.  Voyer  Marsal-Qtttis. 

t.  MARS,  ou  Beit  Mars  b,  aocien*^°j^{^ 
Temple  d’IdoÙrres,  rempli  d’un  grand  nom- otMi. 
bre  de  Pagodes  ou  Idoles,  dans  k voifim- 
gc  de  la  Ville  d’Ifpahan.  Ce  Iku  fut  con- 
verti en  Pyréc,  c’eft-i-dire  en  undccesTem- 
pks,  où  les  Adorateurs  du  fvu  confcrvaieBC 
rcligicufemtnt  & révéroient  kur  Fcti  facré. 

1.  MARSA  , où  Mar^a  , mot  Arabe  C* 
qui  (ignihe  un  Port. 

I.  MARSA, ou  Mar^a  b,ViUe  d’Afri-4  ütfftr, 

que  au  Royaume  de  Tunis  dans  b Seigneurie  Oefer.  ii 
de  la  Coulettc.  Mchedi , Caüfè  de  Carvan 
CO  fut  k Fondateur.  II  b bâtit  dans  l'endroit^' 
où  étnic  le  Port  de  l'ancienne  Carth^.  Elk 
fut  détruite  pendant  ks  guerres  des  Rois  de 
Tunis  Ac  enfuitc  rebâtie  pr  quelques  Pé- 
cheurs & Laboureurs.  Il  y a préfentemenc 
un  beau  Palais  6c  des  Mailons  de  pLifaoce» 
où  les  Bâchât  de  Tunis  vont  fe  divertir 
l'Eté.  On  tieoi  qu’il  y a ores  de  huit  cens 
Maifom,  avec  une  Morquee  Se  un  College, 
que  Muky  Mahomet,  Peic  de  Muky  Has- 
ceo  fit  bâtir. 

J.  MARSA  »,  Vilk  ancienne  de  b Pan-j^^.D*^ 

nonie.  Ce  fut  pris  de  cette  ViUe  que  l'Em-  au  Vod^ 
prieur  Conl^nce,  fécond  fik  de  l'Empereur  de 

Cooftandn,  donna  bataille  k Magnencc,  qui!|. 

avott  pris  k titre  d'Empereur  des  Gauks. 

Zofitne  ^ DocQine  ce  lieu  Mursa.  Voyez  ceaKlftBrâr:  ' 
mot.  1. 1.  c.  *|. 

I.  MARSAC  , Bburg  de  France  dans 
l’Auvergne , .EWbon  d'Illbire. 

Z.  MARSAC  Bourgade  de  Franccdans;o„,Di£i; 
le  Périgord.  Elle  efl  remarqudik  pr  une  André  d« 
Fontaine,  qui  a fbn  flux  Se  reflux  de  meme 

. . T . . . .....  ..  «n.  d-«V|l- 


MARSAC,  Bourg  de  France  dans  U 
Saintonge,  EkéHon  de  Sr.  Jean  d’Angely. 

MARSACI^’Marsatii.  Voy’cz  Ma- 

SACI. 

MARSAILLE®,  Pbinc  du  Piémont, ^ 
renommée  par  la  batailk , qiû  s'y  donna  k 4.  Dia.  Mc- 
Octobre  entre  les  "Troupes  de  France, 

commandées  par  k Maréchal  de  Catinat 
celles  de  Viclor-Amé  II.  Duc  de  Savoye, 
afTiflc  des  Efpgnols  & des  Alknuns.  Huit 
milk  des  ennemis  de  b Fraacedemeuréreni  fur 
la  pbc;  : on  prit  kur  canon  avec  quatre 
dr^aux  ou  étendards , & on  fit  plufteurs 
prifnnnkrs  prmi  Icfqucls  U y avoit  divers 
Officiers  de  marque. 

MARSAL,  Ville  de  Fnnce,  dans  k Du- 
ché de  Lorraine,  Dioerfede  .Metz,  avec  ti- 
tre de  Châtellenie,  qui  efl  contiguë  i celk  Je 
Vie.  Marfai  a été  un  cclèbtb  Se  imporrant 
domaine  de  l'Egktc  de  Metz.  Les  Ducs  de 
Lorraine  avoienc  part  i cette  Seigneurie  ; mais 
l'Evéquc  Jacquet  de  Lorraine  , qui  i'avoit 
eu  en  partage,  donna  i fou  Eghrc  ce  que  (à 
Maifon  avoit  ï Marfai,  avec  le  refle  de  fbn 
prrimoine , comme  on  put  k voir  dans  l'Fbt- 
toire  des  Evcqiacs  de  Metz. 

“Ce  lieu  étoit  fameuxpourfcsSalinesdèsIci, 
huitième  Siècle»  comn»:  on  voit  |«r  le  Tes-I>crcr.<|«bi 
lammt  de  Folrad,  Archi-ChapUm  & Abbc^”"*'***' 
de  St.  Denis,  gardé  en  sorig^l  dans  les*’*"  '^^ 
Archi- 
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Archhm  M cm«  Abb«ye.  Cet  Abb^  ime« 
que  dans  ce  Tcftamenc  qu’il  fatfoic  du  Tel  i 
MarCal*  & que  MarfaI  s’appeUoic 
PJuftean  croienc  que  ce  nom  Btddiimm  a été 
changé  en  Mmiàilmm^  à au(ê  du  fel  que 
Von  y failbii  en  abondance.  L’Auteur  de  la 
Chronique  des  Evêques  de  Metz  dans  k Spi« 
dl^e  appelk  Marfol , 6c  Aütrftl- 

Imm^  & il  V a apparence  qu’il  o’a  pas  caonu* 
ou  qu'il  na  point  approuve  cette  étymo* 
kigie. 

Ces  Evêques  de  Metz  commencèrent  ï 
}ouïr  cmâêrenicnc  de  k Setgneune  direde  6e. 
urik  de  Marfal  & de  Tes  Salines  dans  k dou> 
aiémcSièck,  Ibui  VEpifeopae  de  Jacques  de 
Lorraine.  Ce  fut  cet  Evêque  qui  fit  fermer 
fous  l'Empire  de  Frédéric  I!.  vers  l’an  1240. 
1a  Ville  de  Marial  de  Murailles  6c  la  fit  forti- 
fier » de  maniéré  qu’cite  fut  b prêmiare  Pbee 
de  tout  l'Evcché  : eUe  fut  toujours  depuis 
fous  la  domioacion  des  Et*êqaes  de  Metz . & 
elle  y étort  encore  lorfque  Henri  IL  prit 
la  protedion  de  l'Evêché.  Les  Salines  fii> 
rent  inféodées  au  Duc  de  Lorraine  « avec  les 
autres  qui  appaitenoicm  1 l'Evcché;  mats  la 
Souveraineté  6c  le  haut  Dooaiae  appartr- 
fioient  tou)oun  aux  Evêques. 

Le  Roi  comme  Protedeur  mettait  garnilbo 
i Marial; mais  durant  les  troubles  de  U Ligue 
Charlet  Duc  de  Lorraine  s'en  rendit  kmaicre, 
6c  il  lui  fut  cédé  par  Henri  IV.  au  Traité  de 
Paix  conclu  avec  le  Duc  l'an  it94>  ü S. 
Gcimtin  en  Laie.  Ce  Prince  avait  acquis  de 
(bn  fils  le  Ccrdiiul  de  Lorraine  Evêque  de 
Mes  » k Place  & Seigneurie  de  Marfal  mo- 
yennant un  échange  qui  fut  auioriié  par  une 
0uHe  du  Pape  Clcmcut  VIU.  qui  établit 
l'Archevêque  de  Bcknçoo  OsmoilTairepour 
l’exécution  de  b Bulle;  que  Henri  IV.  au- 
torifa  Mreilkment  par  un  Arrêt  de  fan  Con- 
(cil  d'Etat  l'an  tdot. 

Lorfqoe  Louïs  Xill.  fe  rendit  Maître  de 
b Lorraine! il  s’empare audi de MarCil.  Qpand 
k Duc  Charles  fut  rétabli  dans  fes  Etats  l'an 
i^dt.  on  lui  rendit  cette  Place«doDt  ilavoic 
joui  en  Souveraineré  avant  qu’il  quittât  b 
Lomine.  Deux  ans  après  k Duc  confenrit 
par  un  Traité  que  Mariai  ftroît  rtttus  au  Roi 
pour  en  dirpofer!  comme  il  lui  fêairoiCtâ  la 
charge  que  le  Duc  de  Lorraine  cocuioucroir  i 
|OUtr  du  docBÛne  fie  de  b Saline  comme  au- 
ptravsru.  Les  ebufes  font  â préknt  au  même 
étar«  parce  quc,lêton  le  Traité de  Ryfwick 
le  Duc  de  Lorraine  devoir  être  remis  dans  ks 
Etats  , conme  b Duc  Charks  fon  Grand 
Oncle  en  iouYflbit  fie  non  aurremenr. 

Marfal  a de  bonnes  fortifications  « qui 
jointes  â b fiiuatioa  de  b Vilk  dans  des  Ma- 
rais de  diffiede  abord  »en  feoc  une  Place  d’iin- 
portance. 

sDftyk  I.  MARSALA'fViUe  de  Slcik«daos  k 

Atba.  Val  de  Maxxarai  fur  b'  céte  Occidenralc  de 
l'iQe.  EUe  occupe  b place  de  l’ancienne  U- 
khaim , étant  fituée  fur  k Cap  de  ce  même 
nom  > qui  porte  aujourd’hui  celui  de  Cm 
r«»  ou  UlAtt.  Cette  Ville  qui  fut  fondée 
par  les  Romains  durant  b guerre  qu’ik  firent 
aux  Carthaginois  efl  bien  fortifiée*.  Elle 
avoir  autrefois  un  bon  Portique  l’Empereur 
Charles  V.  fit  gâter  dans  b crainte  que  les 

4 !>•  Fifê  Turcs  ne  s'en  emparafTent. 

Atlas»  z.MARSALA  *»  pcDce  Rivtere  de  Sieik 
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daru  k Val  de  Mazzara.  EUe  a lôn  cours 
d'Orient  en  Occtdmc,  & fon  embouchure 
fur  b côte  Occidenrak  de  l’Ifle  1 entre  b Vib 
k de  Marbla  au  Konl  fie  Torre  Sibilliana 
au  Midi. 

MARSAL-OyiBlR.  Voyez  Marsa- 
<lyi-viR. 

1.  MARSAN,  ou  k Mont  dc  Mar- 
san J,  Vilk  de  France  dam  la  Gafeogne 
b Capitale  du  Pays  d;  meme  nom.  Cette 
ViUe  a été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  dc  Mar- 4.  p. 
fan,  vers  l’an  1140.  La  Riviere  de  Midou- 
fê  ! fur  l^uelk  elle  cfi  fituée , commence  d'^ 
être  navigable.  Il  y a un  Marché  qui  étoit 
auircfiiis  três-coofiJérablcT  pour  la  vente  des 
grains  ; nuis  il  oc  s'y  en  dâiice  plus  tant  de- 
puis que  celui  de  Bazas  efl  venu  en  r^uo- 
cion. 

Z.  MARSAN  • , Pa^re  de  France,  damj^'g*^ 
b Gafeogne,  avec  titre  de  Vicomté.  C’efi  FmvR.sA 
un  des  anciens  Vicomtez,  mouvans  du  Du- 
ché  ou  Comté  dc  Gafeogne.  Il  s'appclk  en 
Latin  MjtrtiMtm.,  mot  dont  on  ne  fait  pas 
l’origine.  On  voit  feulement  que  ce  Pays 
s’appelloit  ainfi  avant  l’an  1000.  6i  que  dis 
et  teras>b  il  avoir  Ton  Vicomte  nommé  /.a- 
h^mréMCt  qui  «toit  Vaflal  de  Bernard  Guil- 
burae  Duc  de  Gafeogne.  C’efi  de  ce  />é4- 
mrim  que  defeendoit  en  droite  Ligne  Pierre 
Vicomte  de  Marfin,  qui  bitit  la  Ville  du 
Mont  de  Marfân.  Il  époufi  Béatrix  Héri- 
tière du  Comte  de  Bigorre  » fie  par  ce  Maria- 

k Marfan  fi:  le  B ^rre  furent  joints.  Leur 
h Centuk  f o’ctic  dc  fa  femme 
t^u’unc  fille  nnmfoéc  Stéphanie»  qui  fut  nu- 
né:  â Bernard  Comte  de  Comexys.  Ces  4.  p.  441’ 
demien  o’euitDt  sulft  qu’une  fîlk,  appcilée 
Perronilk,  qui  fut  nuriéc  cinq  fuis  fit  donna 
beu  â de  grands  difi'érer»  pour  b fucceflion» 
non  feukroent  après  fa  mort  ; mais  meme 
après  celle  de  piuficun  de  Tes  Defeendans.  1 
Elk  époufa  en  119t.  Gaflon  Souverain  de 
Bcam  mort  fans  enfans  eti  iztj.  s*.  Elle  (ê 
maria  â Don  Nunnes  Comte  deCerdaigne» 
qui  étoit  (bn  parent,  fit  qu’clk  quitta  fous 
réeexte  d:  parenté,  fans  avoir  fait  caûer  fon 
lariage  par  l’Eglife.  j*.  EUe  époufacn  itid.  - 

Guy  fécond  fib  de  Sitnttn  Comte  de  Mont- 
fort.  On  voit  par  b date  de  ce  trolfiéme 
Mariage»  qu’elle  s’etoit  bientfic  dw'sûtée  du 
Comte  de  Cerda^ne.  4*.  Aimar  de  Rxnçon 
fon  quatrième  Ntari  mourut  bm  cofims.  5% 

Elle  époufâ  en  taaS.  Bofbn  de  Mathas  Sei- 
gneur de  Cnignac  en  AngoumoLs,  de  qui 
elk  eut  une  fille  eppellée  Marie,  qui  epoub 
GaAon  Souverain  a:  Bcam,  Neveu  ou  Petit* 
neveu  de  ce  Gallon  que  Pctranilk  avvHt  é- 
poufé  en  prémierts  noces»  Gallon  de  Bcam 
après  b mort  de  Perronilie  difputa  eu  Des- 
cendant de  Gui  Comte  de  Montfort  k Mar- 
fiin  fit  k Bigorre.  Roger  Comte  de  Foix 
décida  b conteflanoQ  en  isffi.  Il  adjugn  k 
Mariâri  à Gailoa  fit  k Bigorre  â Erquivat 
petir-fih  de  Gui  Comte  de  Montfort  fit  de 
Pccronilk. 

Il  croit  beaucoup  de  vin  dons  ce  Pays  fit 
des  féigks  en  quantité.  Le  Sénéchal  du  Pays 
dc  M arfon  efl  d’Epée.  Snn  nom  1 n’cfl  cm-  g p.  fog. 
ployé  que  dons  les  Commiffions  ou  dans  les 
Expediriom  des  Sentences,  8e  cnrnre  n’c(l-ce 
qu’au  Sénéchal  ; car  duis  les  jurififiâtons  Ro- 
yales les  Commiffions  s'expedient  au  nom  des 
!“*«• 
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lugcf.  n ne  jou'lt  d'aucun  dnnt«  & n’a  de  Ceux  qui  purent  ^chap^fdàarercntdensks 
Idn^omque  le  |our  qu'il  cft  itiftallv  & qu’il  navires*  qui  roirent  auiStôt  ^ la  voile.  Cinq 
prclide  i l'Audience  du  Sencchal.  Scs  gages  ansaprèsE>om,DiegodeCordou£*Gouverncur 
font  de  irente-ftpt  livres  dix  fols  9c  font  com«  des  DonIcreUes  alla  attaquer  cene  meme  Na- 
pris  dam  l’Etat  des  charges  de  Marfan.  ce  avec  une  Flotte  de  Caftille  où  U y avoit 

MARSANCUE*  Boit  de  Francci  dans  beaucoup  de  NoblefTe.  Il  la  battit  vigoureu* 
la  Maitrife  de  Montmaraulc  : U a cenc  foi-  femetu*  9c  elle  fût  défenduè  de  même.  Les 
Xante  & treîu  aryens  deux  tiers.  Maures  incommodoient  Ton  lesafCégeaosd'un 

MARSANUM.  Voyez  MtssAPius.  canon  de  fer  qu’ils  avoient»mais  on  enpointa 
MAKSAQjUEUS  • on  lit  ce  mot  dam  ^ )ufle  un  autre  que  donrom  dans  b ^eule 
une  vieille  Infcriprion  rapporté  par  Golizius.  de  celui  des  afliegez*  il  le  mit  en  pi^es  & 
MARSAQUI-VIR  * ou  Maxsalq^i-  tua  le  canonnier.  Cela  les  obligea  de  capi- 
BtK  Ville  & Port  d’Afrique*dans  bpro*  culer.  lis  fortirent  avec  leurs  femmes,  leurs 
vincc  de  Beni-Arax  au  Royaume  de  Tronc-  «nfatis,  & leur  équipage,  & laiflerem  b VU- 
ccn.  Cette  Ville  a W bâtie  par  les  Romains  le  libre  aux  Chrétiens.  Le  Vainqueur  qu'on 
fa^on  d'une  rortereOe,  fur  b c6te  de  la  Gouverneur  de  cette  Pbcc  ayant  décou- 
Mer  méditerranéc,à  une  lieue  d'Oran  ducô-  vert  par  des  Efpions  qu’il  y avoit  quantité 
lé  de  l'Occident.  Elle  eft  fur  un  roc  au'on  d'Arabes  campez  dans  la  pbine  de  Marfa 
ne  peut  miner,  & envitonnée  d’une  haute  Cueebin  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  U,& 
Montre  fi  apte  9c  fi  efearpée*  qu'on  a gmn-  qu'on  pouvoit  faire  un  grand  butin , partit  ^ 
de  peine  à aborder  dans  la  Ville,  fi  ce  n'effc  nuit  avec  toutes fes troupes, UifTant bonne g«- 
pw  le  chemin  d’Oran  où  il  y a un  paffage  nifon  dans  la  Pbce.  Enfuite  fondant  à l’un- 
étroit  & in^al  appcUé  b Chufe.  Du  côté  provifte  fur  ces  Arabes,  il  faccagea  leurs  ten- 
du Septentrion,  où  elle  ed  bitué  des  Flots  tes  6c  (îc  quantité  de  prifonnien.  Ses  Gens* 
de  b Mer,  il  y a deux  Tours  quarrées  qui  d'armes  ayant  voulu  au  retour  donner  l’abr- 
flanquenc  le  Port , 9c  fuivani  le  mur  qui  eA  me  à Onm  huit  cens  Lances  qui  étoieni  de- 
fort  épais  & fut  de  terre  graiïe,  on  trouve  dans  en  lbmrcnt,&  voyaotlesChrétiensem- 
une  Tour  ronde  nommée  b Camponc.  Tour-  harrafTez  du  butin  qu’ib  avoient  fait  ils  les 
nant  de  U autour  de  la  Ville,  on  vient  à une  attaquèrent  de  toutes  parts  & les  forcèrent 
plate  forme , où  avant  que  d'arriver , on  ren-  de  fe  retirer  fur  une  Colline  nommée  Tina- 
contre  dans  l'encogneure  des  deux  pans  de  b cha  où  il  y eut  un  fangbnt  Combat.  La 
muniUe,  une  autre  tour  quarr&  qui  Banque  défaite  fut  grande.  Quantité  de  KobleHê  y 
tout  cet  endroit,  6c  enfuite  une  fécondé  à pfnt,  6c  les  Maures  ayant  recouvre  tout  le 
l'aurre  encocncure  qui  cA  plus  avant , fas'oir  burin  retournèrent  viâoricux  à Oraa. 
au  delTous  de  b Porte  de  b Ville  à l'endroit  MARSAT , Boui^  de  France  dans  l’Au* 
qu'on  nomme  b folk  Mer.  L’entrée  de  b vetgne,  ElcéNon  de  ^om. 
pbcc  eA  défendue  par  deux  gnndes  tours  i.  MARSAY,  ou  Marlys,  Bourg  de 
quarrées  où  fbm  les  appartemens  du  Couver-  France,  dans  le  Pays  d’Aunis,  EIcâionde 
neur.  L'on  m(Te  trois  Portes  t>our  entrer  b Roclicllc. 

dans  cette  Ville.  Son  Port  c A le  plus  beau  a.  MARSAY,  Bourg  de  France,  dans  le 

& le  plus  grand  de  toute  l'Afrique,  ét  peut  Poitou,  Eleélion  de  f.oudun. 

contenir  Imucoup  de  VailTaux &degaléirts.  MARSDEC  • petite  Rivière  ou  plutôt 

Ce  qu’il  y a de  fort  avantageux,  c’cA  qu’il  ruilTau  de  France  dans  l’Artois.  Mr.  Cor- 

cA  (le  tous  cutez  à l'abri  duveni  & debeem-  neitle  ^ donne  ce  r>om  au  ruiflcau  fur  lequel^  Diâ.  , 

petr.  Xjcs  galeaiTcs  de  Venifé  6c  plufieun  au-  eA  /truée  l'Abbaye  de  Ham.  Il  die  qu’il  va 

très  navires  de  l’Europe  y aborJoient  tous  fe  jeteer  dans  la  Lis  à St.  Venanr.  Mr.  de 

les  am  avec  leurs  MarcIsaMÎfés,  qu'on  por-  l’fÂe  * ne  nomme  point  ce  ruiAêau.l  H levOr^ée 

mit  de  là  dans  les  barques  à Oran  où  il  y fait  joindre  un  peu  au  deflous  de  l’Abbayedel'^'^^ 

avoit  grand  traAc.  Ainfi  il  poroic  que  cette  Ham  à une  petite  Rivière  qui  va  effcâivement 

pbce  n'a  été  bâtie  que  pour  u garde  du  Port,  lé  jetter  dons  b Lis  auprès  de  Saint  VenantJ 

qu'on  appelloit  autrefois  le  Port-Grand,  com-  MARSDIEP«l,  Canal  fore  fréquenté,  VCm.Dî^ 

me  le  mot  Arabe  MarfaquivirleAgniAe.  Pio-  encre  l’iAc  de  Texe)  & b pointe Seprentriona- 

lotnée  le  met  à ta.  drgrez  48.  rainures  de  le  de  b Norr-Hoibndc.  * Ce  Canal  peur  re-/£,^«Mi^ 

F.ongitudc  , & 14.  degrez  ^o.  minutes  de  cevoir  de  grands  Vai/Teaux.  C’eA  k princÿnl  iMcr.  de  k 

Latitude.  L’an  moi.  cette  Pbce  étant  aux  pal%e  «le  b Mer  d'Allemagne  au  Zuiderzee.  . 

Maures,  Emaoucl  Rw  de  Portugal , com-  MARSEILLE^,  Ville  raaririme  dej)**'*'^ 

manda  aux  Généraux  d’une  Flotte  (ju'il  en-  France  h Provence  dont  elle  eA  b fe-/£M/Mna£ 

voyait  au  Levant  en  faveur  des  Vcnitiou.de  coade  Ville.  Quoiqu’elle  ne  foie  pas  ^ 

ptendrt  cette  Ville  en  paflâm,  & d’y  mertre  tmpolitaine,  dfe  eA  néanmoins  b plus 

garaifoii.  La  Flotte  étant  arrivée  vers  b Pfa-  b plus  nureJunde  , Sc  U plus  peuplée  î elle  ^ 

ce,  CUC  le  vent  icllcmenc  contraire,  qu’elk  cA  aulli  b plus  ancienne,  ayant  été  fondé; 

fut  trotsjours  à tournoyer  pour  prendreeerre.  foo.  ans  avant  Jefus-ClusA.  On  a rapporté. 

Les  habitaos  rayanidécouveite  «uns  cet  inter-  même  dans  l'Antiquité  , des  chods  roioct 

valk  Arcnt  entrer  trois  cens  chevaux  d'Onn,  oppofées  fur  b fondarion  de  cerre  ViHe,  mats 

& quantité  de  gens  de  pied  pour  défendre  Mar-  nous  devons  nous  en  teniraurémûf^agtfd’A* 

bquivir.  lis  oc  Artnt  aucun  mouvement  jus-  riAote  , dans  fbn  Traité  des  R^uisfiquet, 

qu'à  b defetnte  des  Pornos  ; mis  lorfqu'its  dont  Ath^ée  nous  a cemfrrvé  ce  qui  concer- 

qa'ils  viitni  qu'ib  s'cartoient , AtquequrU  ne  l’origine  de  Marfeilb.  AriAote  aiTure 

ques-uRs  croient  montez  fur  la  Mootagnepour  donc  que  cette  Ville  fut  fondée  par  des  Mar- 

Rconnoitre  b Pbce  r ifs  Ibrurcat  en  gros,  les  chands  de  Pfsocée  en  Ionie,  qui  éroieor  allez 

envetoppérent  A les  défirent.  Il  y en  eut  U pour  k ComoKree,  sjotitaor  que  le  Roi 

p(uricursdeittez,ûn$  IraprUbamenqu'onÂc.  de  cette  Conctée  nommée  Monus,  ayant  ii>.  ‘ 

vité 


«I 


MAR.  ■ 

vit^  üuxenus  , qui  ctoir  le  plus  cnnHcl^nble 
de  ces  Marchands,  atn  noces  de  fa  filk  , A: 
ayanr  ütc  remplir  une  coupe  de  vm,  la  fille 
l’apporta  \ ruixmus,  le  ciK>tfiflânr  pour  é- 
poux,  &:  remettant  trH»  ceux  qui  la  deman> 
doienc  en  mariage  , à quoi  le  Kr»  fi>n  P«re 
ayant  conlénri  , Huxenus  l'^poufa,  & chan- 
^ le  nom  de  Ton  <^noufe , qui  s’appdloit 
Petti,  en  celui  d'Arifioxene,  qu'il  lui  don- 
na : il  s'^ablir  donc  en  ce  Pays-b  , & il 
renonça  au  fien . du  temsde  TarquHi  rAncicn, 
dans  la  4f.  Olympiade,  félon  le  c^lMre  His- 
torien Timée,  cité  par  M.ifcien  d’Héracléc , 
en  fà  Defcnption  du  Monde.  On  voit  par 
le  témoignage  d'Arifiote , Auteur  fi  grave 
& fi  ancien,  que  Mirfeüle  fut  fondée  par 
des  Marchands  Phocéens,  avant  que  ta  ViHe 
de  Phocée  fur  détruite  & abandonnée  de  Tes 
habitans.  La  fondation  de  MaHetlk  n'a  donc 
aucun  raport  avec  THiftoin:  des  Phocéens, 
qui  preflet  par  le  Satrape  Marpegus,  ü>us  le 
Régné  de  Cyrus,  abenwmnérenr  leur  Patrie, 
febn  Hérodote  en  fbn  prémter  Livre.  Cet 
Hiftorien  fait  mention  dts  lieux  ob  ces 
tifs  allèrent  pour  s’établir , & de  leurs  diffé- 
rentes avantures  , fans  dire  un  feul  mot  de 
Marfeille  , dont  les  habitans  ne  pimiiToient 
pas  pour  lors  avoir  pris  part  au  malheur  de 
ceux  \ qui  ib  des'oient  leur  origine. 

L'Hiflorien  Antiochus,  qui  sivoir  plusdc 
500.  ans  avant  lefuvChrift,  éc  dont  les  His- 
toires d’Iralie  font  citées  par  Strabon , con- 
vient avec  Hérodote,  Bc  rveonre  comme  lai, 
que  les  Phocéens  qui  asroicnt  abandonné  l*A- 
fie  Mineure,  étoienc  aller  dans  l'Ifle  deCorfé 
ï AbUe  , qu’on  appelle  vulgairement  Ale- 
rie,  ie  qu’avant  ère  repouftez  6c  challêz,  ib 
avoiene  pafTe  en  Iralie , où  ils  asnMcnt  biti  Ve- 
iie.  Ifbcrace  dons  la  Hanngue  qu’il  a &te 
fous  le  nom  d’Archidaonus,  avance  que  les 
Phocéens  ne  voubnr  pas  fe  foumenre  è b do 
mination  d'un  grand  Roi , c’eft-Mire  du  Roi 
de  Peife,  s’en  étoienc  allez  i Marfeille.  L’au- 
torité de  cet  Orateur , par  rapport  è l’ancien- 
ne Hifloire,  eft  très^ble , auûî  bien  que 
celle  du  Gnunmauien  Hyginus,  cité  par  Au- 
lu  Celle,  qui  avoir  avancé  que  des  gens  do 
Pays  de  la  Phocide  , chalTëx  per  Harpahis, 
un  des  Généraux  de  Cyrus , les  uns  avoient  - 
fondé  Velie,  6c  les  autres  Marfeille,  fous  le 
rqpsc  de  Serviits  Tullius  Roi  de  Rome,  en- 
quoi  ce  Grasiumirien  fait  voir  Ton  ignorance 
crafle  • en  confondant  b Phncidc , Pays  de 
b Terre  ferme  de  Gtecc  en  Europe,  avec  b 
Ville  de  iHsocée  qui  eA  en  Afie  8c  dont  les 
habitans  ont  fondé  ces  Colonies. 

Ib  nommèrent  cette  Vilb  Mdlfitîéf  que 
les  Latins  prononcèrent  M^lU , & les  Mo- 
dernes Marfeille.  Timèe  , ckè  per  Sre- 
phanus  6c  par  d'autres  Anciens,  en  ont  rap- 
porte diverfes  Etymologies  qui  ne  paroiffent 
pas  vraîAmblables,  c'eA  pourquoi  nous  n'en 
ftmns  ici  aucune  mention. 

Les  MarfeiUois  fegcMvcmèrent  au  commen- 
cement en  République,  I b m.inicre  des  Vil- 
les Grecques.  Straixm  dit  qu’ib  avoient  re- 
çu rAriAocmie,éC  AriAoce  Inuëbur Gou- 
vernement au  7.  Chap.  du  Liv.  6.  de  fes 

Les  N'atureb  du  Pays , envieux  du  bonheur 
dt  des  richclTes  qo'aqueroknt  les  MatAillcns, 
les  ayant  fouvent  fatiguez  par  des  hoAilitez, 
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let  cnnmignirtni  \ faire  alliance  avec  le  Peu- 
ple Romain , qui  les  aimoh  fort . 6c  k crédit 
des  Marfvilkûs  fut  fi  grand,  qii'ib  nbnnrcoc 
b révocation  d’un  Dccrcr  du  Sénat , par  le- 
quel il  étok  ordonné  que  Phocée  en  lonifc 
feroit  ruinée  julqu’anx  fondemens,  pour  avoir 
tenu  en  Afic  opintdtttimnt  le  parti  de  l’Inv- 
poAcur  AnAonique , qui  vouloit  s’emparer 
du  Royaume  d’Attalc.  On  voit  par  111  que 
les  Maricillois  recoonoifTent  pour  leurs  at»- 
teurs  les  Phocéens  d'Ionie  ou  d’ Afie,  & non 
pas  ceux  de  Grèce. 

Les  Romains  qui  ks  omtegeoiew»  firent, coitv 
me  nous  avons  dit,  la  guerre  aux  Salyes  qui 
opprimoient  ces  Alliez  de  b République,  «Se 
c’dl  Marfeille  qui  a donné  lieu  i lacisnqué- 
tc  de  la  Gaule  Tranfalpine,  co  ouvrant  b 
porte  aux  Conquérons. 

Les  Marfeillois furent etix-mémesfubjucuez, 
ayant  été  afliégez  8e  pris  par  Jules  Céfar, 
pirce  qu’ils  as’oicnr  embnfTc  k parti  de  Pom- 
pée. Après  avoir  perdu  leur  puîlTance  , ib 
s'oenipérent  il  amafTer  des  Richefies,  6c  ib 
s’abaniionnérenc  nseme  aux  pbi  firs . de  forte  qtiz 
les  merUTs  des  Marfeilltns  pafTérent  en  pro- 
verbe, pour  marquer  celles  des  gens  pcrd«rs 
dons  le  luxe  6c  b dchsuchr,  comme  Athénée 
nous  l’apprend  en  Ion  douzième  Livre»  où 
il  marque  que  fes  gcns-là  avoient  quitté  leur 
iociinarinn  aux  armes  , iV  renoncé  à leurs 
maurs  féveres  & frugales.  Ib  cultivérem  les 
Sciences  pendant  longtems,  comme  ils  avoiene 
toujoon  fart  depuis  leur  premier  établiflê- 
ment,  8c  c'cA  par  eux  que  les  Gaulois  k dc- 
fiitnt  de  leur  prémkre  ûrbarie;  ib  ^prirent 
meme  l’Ecricurc  des  MarfeiUois, puilqJeCé- 
fâr  dans  k premier  Livre  de  fés  Commentaires 
ck  b Guerre  des  Gaaksi  dît  que  le  RrgiAre 
des  Helveticns  ou  Suiffes,  qui  fut  pri<  par 
les  Romains , étoit  éerit  en  caraftére  Crrc , 
qui  ne  pous'oit  être  venu  à ce  Petiple  que  de 
Marfeille  Ville  Gréque.  Pythéas  qui  émit 
de  cette  Vtîk  * & qui  vivoit  du  tems 
lexondrc  a été , fek>n  Mr.  GafTendi,  k ph's^*'^T^ 
ancien  de  tous  ks  gens  de  Lettres  quVm  ait  p.  3.’ 
sms  en  Occident.  Il  cA  glorieux  \ U Fran. 
ce, comme  k remarque  Mr.  Caflîni  b, le  p!m  é Meiooiro 
grand  AAronocnc  de  notre  tcirn,  d’ivrir 
une  perfbnne  capabk  de  porttrlesfpccuh'inos  ph.ii.-ur 
à un  point  de  fubtilitétOu  les  Grecs  qui  vou-Mcadrmte 
kNcnt  palier  pour  les  inventeurs  de  toutes 
Sciences  n’avoient  pu  encore  atteindre.  Knti 
feukmenr  Marfeille  peut  fe  vanter  d’avoir  î«9,. 
donné  l’entrée  aux  Sciences  dans  ks  Gaules, 
mais  encore  d’avoir  formé  l’une  des  trois  plus 
femeufes  Acadànics  du  monde , 8c  d'avoir 
partagé  fes  Ecoles  avec  Athènes  Sc  Rhnds  *.  • Tarit,  tn 
On  vetioit  à Marfeille  de  toutes  parts  poury 
apprendre  les  BrllM-Lctrrcs  dic  la  Philofiiphie.  ' ^ 

La  politclTe  y émit  fi  grande,  que  les  Ro- 
mains y faifoient  élever  kiin  enfans. 

Les  habitans  dans  la  fuite  quittèrent  leur 
ancienne  I.argne  pour  k Latin  ; c’eA  pour- 
quoi Agathias,  dans  l'HiAoire  de  JuAtnsen, 
dît  que  Marfêilk  autrefois  Gréeque, croit d> 
venue  Barbare.  Rome  & ritalic  ayant  été 
fuhpigoées  dans  le  cinquième  Sièck  par  ks 
Hcruks,  Marfrilk  vint  au  pouvoir d'Eniic 
Roi  des  Wtfigots , & de  fon  fib  Alaric , arx-ès 
b mon  duquel  Tbéodoric  Roi  des  OAro- 
gots  occupa  cette  Ville  avec  fc  Pays  voi- 
fin  ; fes  Succeffeun  b cédcrcat  aux  Rois 
X Fran- 
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Frjcu^ots  Mcrovingicns , qui  en  jouÏTtnt  jus-  ^tanf  Comte  de  Provence  ne  jmt  ibufFirir  les 
qu'au  tem;  de  Charks  Martel.  Alors  k l>uc  Républiques  qu'U  y trouva  établies  » non  plus 
Morontc  s'en  rendit  k Maicre»&  fe  roit(bus  que  quelques  petits  Souverains.  Il  voulut 
U ptoteAion  des  Samzins.  ÉnRn  étant  vi-  (ubjuguer  les  MarfciUois  dès  l'an  1151.  nuis 
vtraem  prelTé  par  ks  François  * il  s'enfuit  il  fe  contenn  pour  lors  de  quelqws  légère* 

Cr  Mer  j après  ccb  Marfeille  obéit  aux  Car-  foumiOtom  8c  d'établir  des  Officiers  dans  la 
vmgiens:  elfc  fut  enfuite  fujette  des  Koi*  Ville.  Le»  habitans  6en  & indomptables 
de  Bourgogne  & d' Arles.  Ce  fiu  fous  le  avant  fût  quelques  infolcnon  contre  ces  OF- 
règne  de  Louis  l'Aveugle,  8e  le  Gouverne-  heiers  fie  coutre  le  Prince  qui  étoit  abfene, 
nient  d'Hugues  Coiutc  d' Arles  , que  les  ils  furcntdecUreicritmnclsparlesJugesd'Aix, 


ugues  Comte  d'Arles  , que 
Sarmins  quis'étoicnc  fortifiez  8e  établis  fur 
ks  cotez  de  Provence,  en  ruinèrent  toutes 
les  Villes  mirijimcs,  6e  entr' autres  MrrCalle, 
que  TEvéque  Drogon  fût  obligé  d’abandon- 
ner avec  (on  Clergé,  & de  le  retirer  à Ar- 
les, pour  implorer  le  fecours  de  l*  Archevê- 
que Mara(Tés.  Ce  Primat  donna  au  Clergé 
de  MarkiDe  pour  fa  fubfil^ce  , k revenu 
^ r Abbaye  m St.  André  dans  b Camat^ , 
avec  d’auiTcs  biens.  L'AAe  de  cette  d^- 


3ui  réunirent  k domûne  de  Marlcilk  è celui 
U Comté  de  Provence.  Les  h^uns  effra- 


yez de  b puiflance  du  Prince  fe  fournirent  i 
ils  obtinrent  kur  panion  , en  remettant  è 
Charles  k Vicomté  6e  b Seigneurk  de  Mai^ 
fdllc , qui  ne  fut  point  unie  au  Comté 
de  Provence  8e  fut  regardée  comme  un 
Etat  féptré.  La  même  année  Ciurks  acquit 

récramge  de  Benoît  Evêque  de  Marfeilk 

..  part  qui  apparrcnoii  i l'Evéthé  8c 

bon,  daté  du  4.  Janvier  l‘an  pt).  eff  dans  à fon  Eglife  , dans  la  Seigneurie  de  cette 
un  aackn  Manufcrii  de  Saint  VtcIordeMar-  Vilfc. 

feilk , oïl  on  lit  fes  mots  x Bfifn-  Les  kabtrans  de  Marfeilk  voulurent  encore 

f»  Dtvmm,  yjii  aé  invAimitm  S^settwmm  <té  kcouer  te  jot^  l’an  lada.  mais  ils  n’y  purent 
£et!tJUtjtéms,Jmg$tUmif*fU»Qti*^it^(^.8c\\  réullir  : une  Armée  du  Comte  Charles  corn- 
eft  marqué  que  cet  Arcnevèqucd'Arlcs  accor-  mandée  par  Barrai  des  Baux  ks  rar^a  I kur 
da  ce  fecoun  à la  prière  de  Ion  oncle  Hugues,  devoir  & k joug  qu’on  kur  avoir  impofé  fut 
qui  étoit  alors  Comte  d’Arics  8e  Prince  de  appdânti.  Ik  ne  biffèrent  pas  de  fe  maioce- 
Vienne,  8c  depuis  il  fiic  Roi  d'Italie.  Mar-  nir  dans  plufieun  grands  privilc^,  ne  con- 
kilk  fut  enfuite  r^lte  fous  k Rqine  de  tribuani  en  rien  aux  thar^  de  b Province, 
Conrad  k Pacifique.  Les  Comtes  d'Arles  ne  voubnt  pas  même  paffer  pour  des  Ter^ 
qui  dominoieut  en  tou»  cesPaj'sIi,  rendirent  «s  adjacente» , ne  reconnoiffaoi  pas  les  Rois 
au  Monaficre  de  Saint  Viébor  8e  aux  autres  eo  qualité  de  Comtes  de  Provence , foute» 
EgUfesde  Marfeille  (fous  l’Epifeopae  d’Ho»  nant  qu'ils  n'étolent  Sujets  ces  Prince», 
norat)  tous  les  biens  qu'ils  avoient  ufurpez.  que  conune  Seigneurs  particulkrs  de  b 
Il  y avoit  alors  ï Marfeille  de»  Couver-  Ville  de  MarfeiOe,  affeâanc  toujours  le  titit 
neiir»  qu’on  appelloit  Vicomtes,  quife  rendi-  de  U>re  & fc  foumeetanc  fculcmcm  à b Ju- 
rent abfolus  fur  U fin  du  dixiéme  Siècle,  rifdiâion  du  Lkutenanc  de  b Sencchauffée, 
Cuilbume  a été  kprémkr  Vicomte  propriérei-  établi  dans  Marfeilk  par  François  I.  8e 
taire  de  Marfeilk, & on  neprouvepointqu’»-  <n  cas  d'appel  i b Jurildîétion  du  Ibrlcmene 
vant  hii  il  y ait  eu  aucun  Seigneur  hé-  d’Aiz.' 

rédiairt.  Cuilbume  mourut  l’an  1004.  & Enfin  l’an  iiîtfo.  k feu  Roi  ï.«i'»i  XIV. 
biffa  Ion  Vicomte  ï ks  delccndam.  Ce»  Sei-  étant  allé  en  Provence,  fubjugua  ks  Marfeil- 
gneurs  avokot  b coutume)  de  partager  ^k»  W»»  le»  priva  de  kur  liberté,  fit  bâtir  une 
ment  entre  les  frères  fans  avoir  aucun  ^ard  Ciraddk  fur  k Port,  au  deffu»  del’Abaycde 
au  droit  d'aîneffe;  de  forte  qu’il  y aeu  eo  St.  Viélor  8e  fit  faire  des  Fortificarions  è b 
même  tems  plulieun  Vicomtes  à Marfeilk.  Tour  de  St.  Jean,  qui  eft  v»4-vis  de  b Ci- 
Ces  Vicomtes  s'étoient  rendu»  Souverains  , f**WJe  i l’enriéc  du  Port. 

prenant  le  titre  y#r  £«  grarr  d/  J>*m  8e  ib  ne  Strabon  * fc  plus  exaft  des  anciens  Cco-  4 1 4. 
rekvoknt  que  de  l'Empire.  Toutes  les  por-  gnphes,  tout  preVenu  qu’il  étoit  en  faveur 
rions  du  Vicomte  ayant  été  réunies  dans  la  de»  Vifles  d’Afie  ^,où  l'on  n’cmployoit  queij>^. 
perfenne  de  Huguc»  Geofroy,  il  fut  parta-  marbre  8c  que  granit,  décrit  MarfeiUe  com-;^.  Vof. 
gé  de  nouveau  après  fa  mort , entre  fe»  cinq  me  une  Vilk  rrès-bren  bâtie  8c  d’une  gran-  ^ 
fiU,  Raimond,  Geofroy,  Barrai,  GuiUau-  deur  confidérabfc , difpoféc  en  manière  de  * 
m:  le  Gros,  Hugues  Geofroy  & Roncelin.  Théâtre,  autour  d’un  Port  luturdlemfnr 


Ce  dernier  vendit  fa  part  i un  Bourgeois  de  crtufé  dans  ks  rochers.  Pcur-érrcraémcétdr-^^^*' 
Marfeille; mais  elk  fut  rachncc  par  b Coin-  elle  encore  phu  fuperbe  avant  k règne  d'Au-JT^'  * 
munauté  de  Li  Vilk: enfuite  Raynmd  Geo-  gufte,  fous  lequel  rivoit  Strabon  î car  cet 


fnyï'  vendit  h fienne  I bœctne  Communauté.  Auteur  parbnt  de  Cyfique,comme  d’uned» 
Barrai  n’eut  qu’une  fille  , nommée  Hamk,  plus  belles  Villes  d’A/îe  , remarque  qu'elk 
qui  ^ufa  Hiupics  des  Baux.  Elk  vendit  étoit  enrichie  des  aaémes  ornemerB  d'Arclii- 
fa  port  aux  Ma’rfcillois  l’an  1 aid.  La  Ville  tedure,  qa‘00  avait  aurrcfms  vu»  dan»  Rho* 
icmjit  encore  la  portion  d'Adabfie  qui  avoit  des,  dam  Carthage  8c  dan»  MarferOe.  On 
hérité  après  b mort  de  fes  trois  frères  detout  ne  trouve  aujourd'hui  aucun»  reffes  de  cette 
les  biensdu  Vicomte  Hugues  Geofmy.GuU-  ancienne  magnificence  t en  vûti  y cherche- 
hrmi  le  Gras  n’eue  qu’une  filk  noetwné  M>  roit-on  ks  londeiaem  des  Temples  d’ApoHcw 
bille  8c  nuri&  I Gérard  Adhcotif  Seigneur  8c  de  Dianr,  dont  parle  -Strabon.  On  fiîe 
Souvenin  de  Monttil  ou  Montrtttur.  Les  fculemeoi  que  ces  Edifices  étoient  fur  Je 
Marfriîloi»  acquirenc  encore  û part  s ils  de-  haut  de  b Vilk.  On  ignore  au  ffi  l’er^roir, 
vinrent  ainfi  Souverains,  Se  leur  Commu-  où  Pyiheas  fit  dreflrr  cerre  ciflêhre  Aiguilk 
oautc  fe  trouw  nne  République  libre.  poirr  détcrnûrrw  k hauteur  du  Pofc  de  Mar» 
CharksCumttd’ Anjou,  frcrtdc  St.  Louis  feiDe. 

Mar. 
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MiriêiUe  avott  bitie  fur  one  PitrquTs- 
le»  environné  de  U Mer  excepté  danv  un  ev 
pace  allez  étroit  > qui  étoit  ferraé  d'une  an* 
cienoc  muraille.  Tout  ceb  a été  dentoli  « & 
OD  a étendu  la  Ville  le  long  du  Port»  ob  oo 
a bâti  de  belles  Maifons  avec  des  rufs  droitca 
& fpadeures»  de  Ibrte  qu’elle  s'eft  beaucoup 
accrue  en  perdant  fa  Uberté.  Si  l’oo  conti* 
nuè'  d'y  bitiravechmémrnugnilîcmce»  cetta 
Ville  reprendra  bientôt  b beauté  qu’eHcavoit 
du  lems  des  Crtcs  & des  Kotmim;  car  tout 
ce  qu’on  y voit  de  l'anckane  Ville  ell  l’ou* 
srrage  des  deinien  Siècles  qui  (e  reflêntent  en- 
core du  maus'ais  goût  8c  de  l’ignorance  des 
Coehs. 

* arvaMU.  On  divift  Marfeilic  *.  en  Ville  vteiDc  & 
Dde»,  de  h çn  Ville  neuve.  La  vieille  eft  un  alSszvilain 

• • endroit  t elle  eA  lituée  fur  l’émioence  au  des- 

fus  du  Port.  Les  rues  iônt  (aies  8c  ks  Mai- 
fons mal4»ties.  On  y reinarque  b Ma|our 
ou  la  Cathédrale  qui  eil  alTez  mnde»&  l'oa 
y voit  une  pierre  de  marbre  lur  laquvlle  on 
ht  une  Infcripiion  Arabe»  qui  a été  tiaduite 
par  pluHeurs  perfoones.  Voici  la  rraduâton 
qu'en  a fiùce  Laurent  d’Arvkux. 

Dûm  U StHfU"r  yéW  ffrmMtnti 

Cefi  ki  U dt  fim  Jrrvnrriir  rt 

Mmtjr  » 

Qm  $'étdM  em  U mjerktnü  dm  Dim 

Tr  'ti  kmt , 

//  U Im  * mectrdJt  *»  fmrdmmm  fij  fmm. 

fiU  ttj^dMUb  di  U yUie  dê  Akntt^ 

Ùm^  dtccdt 

D0*t  U [jm  ZBmgf» 

» Le  Sieur  de  Rofi  dam  (bo  HîAoire  de  b 

ViDe  de  MarAiUe»  croit  que  c'eA  l’épitaphe 
de  quelque  Cbm»  on  Prêtre  de  Mabomctide 
l’Ordre  des  Alnmdéoes  » qui  appellent  les 
Peuples  en  criant  du  haut  des  Molquées.  Le 
même  Auteur  coojeâure , qu’eHe  eA  du.tetm 
du  Comte  Maumit»  qui  favoriGuit  les  Ser* 
raAns  » qui  étaient  venus  en  Provence  bar 
livra  les  Vilbf  d’Avignon  8c  de  Marfeilfe. 
I-fs  Acoulcs  (btit  une  ParoUTc  li  U porte  delà* 
quelle  oo  voit  un  Crucifix  auquel  on  a gnn- 
St  dévotion. 

La  nouvelle  ViUc  cA  parlàicenMnt  bien 
bâtie  8c  bien  percée.  Elle  cA  l^iarée  de 
l’anciame  par  un^  de  plus  belles  rues  qu’oo 
puiûc  voir  » 8c  qui  régne  depuis  b Porte 
d'Aix  jufqu*i  b porte  de  Rome.  C’eA  cet* 

> te  même  rue  qu’on  appelle  le  Cours.  Elfe  a 

deux  rangs  d'arbre  8c  de  Mailbns  de  deux 
' rôtez,  toutes  de  même  (yramétrie,  ornées  de  » 

portique  8c  de  grande  colocuie  avec  Icuti 
cbapinux.  On  trouve  dam  b ViUe  neuve 
de  kUcs  MatTons. 

Samt  Viâor  de  Marfiille  cA  une  de  plus 
belle  Abbaye  du  Monde  Chrétien.  Son 
antiquité  renoote  jufqu’aux  prémieseannfa 
du  ChnAjanifaie.  £Ue  eA  de  l^rdre  de  Sc. 

* Benoit.  On  voit  dans  cette  Abbaye  deux 
Lelilês»  l’une  fupérieure  8c  l’aune  huérieure. 
URes  furent  conlacrée  par  Sr.  Leon  le  Grand 
dès  te  cinquième  Siècle.  Les  reliques  de  Sr. 
Viâor  que  l'on  y conferve  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  pone  aujourd'hui  ï b place  de 
celui  ^ St.  Pierre  qu'elle  ponoit  autreAws. 

Elle  a Ibuvent  été  remplie  de  (ujets  d’une 
âninmte  vertu  puifqu’elle  a donné  deux  Pa- 
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pes  8e  plufieurs  Cardinaux  è l’Ej^fe  un 
grand  nombre  dT;vêqties  I plufieurs  Dio* 
cèAs.  Le  Pape  Urhim  V.  éroU  Religieux 
de  cette  Abbaye  & il  en  âoit  Abbé  lorsqu’il 
fut  ékvé  au  PontiAcar.'  C'cA  lui  qui  a ache- 
vé d'cmbcllir  cette  Mailbndebmanicrequ'on 
b voit  à préfcnc , toute  revétuê  de  pienvs  de 
taiUe,  ornée  de  plufieurs  belles  tours  quarrées 
d’une  groAêur  8c  d’une  élévation  extraordi- 
naires. Il  voulut  être  enterré  dans  cette  Ab- 
baye : il  cA  inhumé  1 cdté  du  Maitre-auteli 
où  quantité  de  Lampes  brûlent  coocinudlc- 
ment.  Tour  b monde  convient  qu’il  n'y  a 
pas  en  France  d' Abbaye  qui  foâ  I b fois  plus 
andeanc  & plus  célèbre  » ni  qui  ait  phtf 
d'exempttom  de  de  plus  beaux  Privil^es. 
Parmi  une  grande  quantité  de  Reliques  que 
l'on  conferve  dam  le  Tréfbr»  on  remarque  b 
croix  de  St.  André.  Elle  cA  revêtue  d’un 
ouvrage  d’Oifevrerie  » donc  un  Camerier  de 
b Mailôo  avoic  apporté  le  delfcin  d’Italie» 
de  qui  au  goût  des  coonoiâcurs  cA  un  mor- 
ceau fini  en  ce  genre. 

L’Hôtel  de  Ville  a une  belle  façade.  On 
y voit  quelques  ornemens  i mais  on  vante 
piincipalcment  l’HculTort  de  Fiance»  foutenu 
par  deux  Anges  t U cA  de  b main  de  Puget 
fameux  Sculpteur.  L'Hôpital  de  l’Arfcml» 
ou  la  falle  d'Armes»  font  de  beaux  bitimerts 
& bien  entretenus.  La  Curderie  eA  le  long 
du  POrt;dk  oe  cède  à aucun  des  plus  beaux 
endraits  du  Parc.  Il  n'y  a pas  jufqu'aux  ate- 
liers des  voiles  dt  des  tentes  des  galères , i b 
ferrurtrie»  aux  magafitis  des  rames»  où  l’on 
ne  trouve  de  b magnificence  «de  l’ordre  & de 
b propreté.  Tout  près  des  ateliers  (ont  les 
bamns  où  l’on  conAruit  les  Galères.  C'efî 
un  agréable  fpeâxle  que  ces  conAniâiotis  » 
fur  root  s’il  y a quelque  galère  prête  émet- 
tre é la  Mer.  Elle  eA  alors  foutenud  en  l’air 
dans  un  grand  baAin  long»  où  on  fait  venir 
l’eau.  Qpand  il  y en  a aiTcz  1a  Cabre  fc  mec 
i flot.  Il  n'y  a ou'é  ouvrir  »db  entre  dans 
b Port  » de  l’eau  abat  audi-côt  tout  ce  qui  b 
fbucenoir. 

La  Plaine  de  Sc.  Michel  eA  très-propre 
pour  les  revDks  dt  pour  faire  faire  t’exerdee 
aux  troupes  des  galères  » qui  piAcm  depuâ 
long-rems  pour  être  du  nombre  des  plus 
beUes  troupes  de  France. 

La  Manufaâurt  Royab  eA  pour  les  étof- 
fes d'or  de  d’argeut.  On  trouve  dans  1a  falle 
8c  dans  bs  chambres  phificurs  ouvriers  8c 
ouvnércs  «xcupcx  à ces  ouvrages.  Les  mé- 
aiers  font  dans  bs  (alks  baffrs. 

On  fait  que  le  Maréchal  de  Vauban  avoic 
b pCDÎet  d'une  nouvelle  enceinte  pour 
tggrandir  Marfirilb.  H dévoie  pratiquer  des 
places  dms  b Vilb  & repoulTer  renednte 
qui  n’cA  point  fortifiée.  Il  afliiroit  que  par 
lé  on  rendrait  Morfcille  imprvrubb  du  côté 
de  b terre.  Il  avoic  auffi  projetté  une  autre 
Citadelb»  dont  b Fort  de  Notre-Dame  dtb 
Garde  Aroit  k Ptxijoa.  Ce  Fort  dont  Cha- 
pelle nous  a donné  une  deferiptinn  fi  ingé- 
nieuA  8c  fi  badine  «A  fur  b fommrt  d'un  ro- 
cher prefque  inaccefiible  » 8e  fi  élevé  qu’U 
commande  à tout  ce  qui  cA  au  voifinage. 

On  voit  de  cet  endroit  la  pleine  Mer.  U 
ViUe  de  b Port  de  Marfdllc  dt  routes  les 
Bafhdcs  des  environs.  Ces  RaAtdes  donc 
tout  ce  territoire  eA  couvert  » font  de  peti- 
X a tes 
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tel  Mttfont  de  Campaj^  i dont  le  gnnd 
nombre  c(V  plus  farprenim  que  U beauté. 

Il  y ) à MarfctUe  une  C'hembre  de  Com* 
inercc.  C’cft  un  Tribunal  partirulter  , com« 
pofe  des  Echevim  de  la  Ville  & d’un  cer* 
tain  nombre  de  Doutez  qui  fomlMeKis^ros 
Mareham  de  la  Ville.  L’Intendant  de  JuflU 
ce  cft  à la  tête  de  ce  corps»  qui  ptenacon- 
noilTance  des  affaires  du  Commerce.  Cette 
CbandKe  fait  one  penfloo  <le  dùc*buit  mille 
livres  ^ l’AmbalMeur  de  France  k la  Forte  > 
pour  foutcoir  les  droits  que  donnent  tes  Ca> 
pittthtiom  par  rappoit  au  Commerce  du  Le- 
vant. Elle  paye  lie  mille  livres  par  an  Ik  l‘fn- 
tendant , comme  Juge  du  Commn-ce  » 9c 
d' ailleurs  cHc  fait  toucher  dans  les  Echelles  du 
Levant  des  appoîntemens  confid^rabkt  aux 
Confuh  Fran^ms  4f  ï leurs  Chancdicis.  Les 
Coofuh  (ont  proprement  des  Avocats  d'^ide, 
s’il  ell  permis  de  parler  shifî  » &;  les  Charvcc- 
liers  ümi  les  Notaires  delà  Nation.  Le  Cham- 
bre cil  fiauvent  obligée  è des dcpenlcs extraor- 
dinaires » fur  tout  \ faire  des  pttfrens  aux 
Bachas  qui  arrivent  dans  les  Ecnelles» 
payer  les  avanies  que  les  Turcs  font  quelque- 
foK  aux  François.  Mats  non  (eutement  elle 
fc  dedoramage  de  cous  cei  frais)  elle  fbii  en- 
core de  gros  profits  fur  les  droits  de  Confii- 
Lt,  que  payent  dans  le  Levant  les  Marchan- 
dises que  l'on  charge  dans  les  Villes  oè  il  y a 
des  Confuls  Franpori  : ctv  droits  (ont  remis 
entre  les  tminsde»  Députczds  chaque  Echel- 
le ces  D^putci  en  rendent  compte  à Mrs, 
du  Commerce  de  Marfeille.  Ils  ont  difpoftf 
des  Confulats  pendant  quelques  années  : au- 
(ourd’hui  U Cour  y poursoit  • 9c  la  Cham- 
bre ne  )uge  des  affaires  qu’autant  que  I«  lui 
permet  le  Minière»  qui  a la  furintrndance  du 
Commerce. 

Les  Itnutiques  des  Marchands  de  Corail , 
kl  Migatins  des  Dmguiftes,  les  R.afincrin 
de  fucitt  les  Manufââures  d’ctotiFcs  de  foye 
& celles  de  favon , méritent  d’écre  vufs  avec 
foin.  On  ne  trouve  des  Marchands  de  Co- 
rail qu'à  Marfeille  & I Cenes  ; ceux'  de  Mar> 
lalkcnddiitent  beaucoup  plus.  Tour  l’Orient 
eft  rempli  de  leun  collicn  ;fir  de  leun  brafle- 
lets.  Ce  Coromerce  efl  rrès-ancien  » car  Pli- 
«l}».e.a.nc  • alTure  que  les  Gaulois  oanquoient  de 
Corail  chez  eux  pour  en  faire  garnir  leuts  ar- 
mes , parce  qu’on  le  tranfoortoir  cour  dan»  les 
Indes  » où  tm  I^ètm  enleignoient  qu’il  pre- 
fervoic  de  tous  dangers.  Celui  que  l'on  pé- 
choit  fur  1a  c6tc  de  Provence , autour  des 
Ifl.s  d Hiéws»  & far  les  côtes  de  Sicile  étok 
le  ph»  recherche'.  On  en  pêehe  encore  dans 
ers  qmrtiers-Û  ( mais  b plus  gnoda  quantité' 
iê  prend  vers  Ici  côtes  d’Afrique»  auprès  do 
Bafbon  de  France , d'où  ou  l'envoye  à Mar- 
feille pour  1c  mettre  en  ouvre. 

Pour  ce  qui  efl  des  drogues  On  trouve  fmr 
Ic.Port  de  Marfeille,  ce  que  l'on  apporte  de 
plus  précieux  de  $mime,d'Akp  &d*AIezm» 
drie:  favoirb  meilleure  Scamonée,  b CafTe, 
b Rhubarbe , le  Stonx  en  brmes , le  Storix 
liquide,  b Myrrhe,  1’Eoc«Ki  le  Bdeflmiti, 
les  Tanurim»  le  Galbanum , l’Opopanax» 
le  Sagapemttn»  le  Baume  bbnc  , le  Poivre» 
la  Candie,  le  Tel  Amannniac»  & uneinfîn- 
té  d'autres  chofes.  Cependant  MarfriBc  & 
Venife  ont  beaucoup  perdu  depuis  que  les 
HûUzndois  fé  font  établis  Û poifuauDcntdans 
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dans  les  Indes  Orkmales.  Les  drogues  qui 
viennent  des  Indes  Occidentales  arrivent  h 
Marfcilk  en  droiture  nu  par  Cadix.  Ce  fooc 
ripecKutm»  IcKinkina,  leGiivembre»  la 
Cafle  des  Iflcs  » iTndigo  » le  Roucoo,  le 
Baume  du  Pérou»  le  Baume  fcc  » edui  de 
Copaïve»  &c. 

On  ^ rafine  parfaitement  k fucre  desiflesde 
l'Amérique  : les  Savonneries  de  b Ville  (ont 
irii-belks  aufh  « 9e  non  feulement  elles  con- 
fument  les  huiles  de  Provence  ; mûs  encott 
celles  qu’on  tire  de  Candie  9e  de  Grèce. 
Quoique  le  Commerce  fade  aujourd’hui  la 

Erincipale  occupation  des  habinro  de  Marfeü- 
I,  il  ne  lailTe  pas  d'en  fortir  de  fort  hahilet 
gens  pour  les  Sciences  êtlcs beaux  Arts.  C'eft 
avec  nifon  que  h France  a admire  l’Eloquence 
de  Mr.  Mafearon  Evéqae  d’Agen.  Le  Che- 
valier d’Hervieux  favoie  bien  LanmiCsO- 
rienralcs.  Mr.  Rigord  a tenu  un  illuftre  nng 
parmi  les  Antiqtiaites  , 9c  le  Père  Feuilltt 
Minime  parmi  les  Aftroriômcs.  Le  Père  Plu- 
mkr  du  même  Ordre  & de  b même  Vide 
s'eft  immortslifé  par  la  découverte  de  plus 
de  s^.  plantes»  qui  avoient  échappé  à la 
diligence  des  autres  Voyageurs  d’Améri- 
que. 

Le  Port  de  Marfcnie  eft  d’une  figure  ex- 
trêmement longue  9e  fort  avancée  dans  les 
terres.  Il  occupe  prcfque  toute  b longueur 
de  b Ville.  Il  n’m  pas  bien  brge  Se  ne  peut 
pas  bien  recevoir  des  VatlTeaux  de  Hiut-bord. 
Son  entrée  cfl  défênduë  par  la  Citadelle  9e 
par  le  Fort  Saint  Jean.  C'cfl  dans  ce  Porc 
qtae  fe  rerîrcm  les*  Gokres  du  Roi  » où  elles 
font  i l’abri  du  vetw  de  Nord-Oireft. 

La  V^IIc  de  Marfeille  fût  défolée  en  i?to. 
Se  1711.  par  le  plus  cruel  de  tous  les  fléaux. 
Un  VaifTeau  venu  de  Scyde  ven  le  de 
Juin  1720.  y apporta  la  pefle  qui  delà  fe  ré- 
pandit dans  prefque  mure  b Province.  Cccre 
vioicnre  nuladie  enleva  dans  b feule  Vine  de 
Marfcüb  environ  quacrc-s'ingt  mille  perfôm 
nés. 

II  efl  fans  contredit  que  rEgKfe  de  Mar*' 
fêille  efl  une  des  plus  anciennes  des  Gaules. 
Les  Provençaux  fouriennnar  même  avec  cha* 
leur  qu’elle  a été  fondée  par  le  Lazare  qu’a- 
voit  reifusetté  norre  Seigneur.  Ils  diféne 
que  les  Juifs  chalTérenr  de  Jenifalem  Lazare 
avec  Marthe  9e  Marie  Magdebinc  Tes  feeurs» 
Marcelle  leur  Servante  . $.  Maximin  » §r. 
Cdidoinc  qu'on  croit  erre  l’Aveugle  né  & 
Joftfph  d’Arimathie  , difdplcs  de  Jesvs- 
Chkist,  qu’ils  les  expoférent  fur  un  Vais- 
fêau  fans  gnuTemaii»  bns  voiles  Se  fans  nmef'; 
que  b Providence  pourvut  à rour.qu'ibarri- 
vereM  heureufement  à Marfeille;  qu’ib  fé 
parèrent  pour  aller  prêcher  CE  vaille  dans  la 
Provence  9e  que  MagdeluM  9e  Lazare  de- 
meurtrenr  à Marfeille  » dont  Lazare  fur  k 
prénier  Evêque.  Il  y a de  fort  bonnes 
nifom  pour*  prouver  Je  contraire  de  certc. 
Traditioai  mari  il  ne  les  four  pas  alkrdÆi- 
ter  en  Provence  : les  Provençaux  ne  font  pis 
trarfkrles  fur  cet  Amcie.  Le  ParJnnenf  d'Aix 
condamna  au  fou  <m  Lis'ie  de  Mr.  de  Lau- 
nor,  où  ce  fimcui  Critique  combattoif  ccr- 
re  Tradifino.  Quoiqu'il  en  feit,  00  a établi  1 
Marfeille  un  Cuire  pjrrû  uficr  i Sr.  Lazare 
Se  à Sainte  Magdebioc , que  l'on  «Çmloit 
coenmc  fâ  firur.  Sf.  Viâof  Officier  destn, 
Ttoit» 
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Tfoujkfi  fut  martyririé  daM  mte  Ville  l’an 
190.  St4  D^fendanr  6c  fés  Compagnonty  que 
l’on  crorr  avoir  été  de  b Lepon  Thebi^ne» 
furwt  marTyrUc*  dam  h Ville  ou  dans  le 
’ tmitotre  de  Marfcille.  Le  Bienheureux  Jean 
Caûjcn  , premier  Abbc  de  Sr.  Vidor  de 
WarfeiDc  doit  le  fondateur  de  certe  Abbiyc, 
qui  fut  mifê  dans  b fuite  fous  b R^le  de  St. 
Benoît.  Salvien  ayant  quitté  le  lieu  de  fi 
naiflàncc  fi:  retira  i MaHeille , y fut  Prêtre  de 
cette  EpKfe:  Il  y vécut  dans  une  haute  ré- 
TOtarinn  de  faintcté  & dodrine  & ymotinir. 
St.  RuOique  Evêque  de  'NaHxMinc  , mort 
vers  éroh  né  i Marfeillr  ou  dans  Ion 
territoire  vers  l'an  594.  Scs  parens  y dem:u< 
roient.  Il  fur  Prêtre  de  fbn  F.glife  avant  Ton 
Epifeopar.  Sr.  Théodore  fut  Evêque  de 
MaHHUc  fous  les  Rou  de  h prémiért  Race 
en  France  ; mais  il  n'a  point  de  culte.  Sr. 
Louis  Evêque  de  Touloufe,  n>ort  i Bri- 
jpsoles  en  Provence  l’an  IS97.  fiitenterréaux 
CordeUen  de  MarfeiUe  , d’où  pluficurs  l’ont 
appellé  Sr.  Louis  de  Marfcille.  Son  Corps 
nit  emporté  deU  ) Valence  en  Efpagne  l’an 
14a}.  par  AUbnfe  Roi  d'Aragon  6t  de  Na- 
plct , après  qo’il  eut  pris  & pillé  b Ville  de 
MarfôRc. 

L’Eglifê  Cathédrale  de  cette  Ville  eft  fous 
rinvocaikm  de  Notre-Dame  de  b Mnjttitt 
te  Ton  Chn^rrre  cR  compofé  d’un  Prévôt» 
d’un  Archidiacre*  qui  font  Dignieex , du  Sa- 
criftiin  9c  d’un  Capifcol  qui  font  PeHônats, 
dr  neuf  Chanoines  CapiruUns*  de  dix  Béné- 
ficiers app.lk/  dans  jes  anciennes  Chartes  Cir- 
rsri  ImimlMi  * Sec.  Le  Chapitre  feul  a la 
Colbtion  de  tous  Iss  'Béncfim  6e  l'Evêque 
n’a  voix  dans  cette  orrafion  que  conune  Cha- 
nwoc. 

Il  n’y  a dam  Marfrilfc*  que  quatre  Parois- 
<ês,  dont  il  y en  a trois  où  il  y a Chapitre, 
favoir  la  Majour  ou  la  Cathédrale»  St.  Mar- 
tin Sr  Notre-Dame  des  Acouks  t outre  ces 
PacoHTes  il  y en  a trente  & une  ou  trente  deux 
dans  le  Diocèfe. 

MarTciHc  a toujours  reconnu  Arles  pour 
fa  Métropole  EcciéfiaRique*  nonobftant  les 
prétentions  cnntnircs  de  l'Archcvêquc  de 
Vienne , dont  b Ville  étoit  b Métropole  fe- 
culicre  cb  la  prémicre  VienooMc,  dans  b quel- 
le Marfétile  etott  comprrfe. 

, Environ  1 une  heue  de  b Ville  » il  y a 
troh  petites  Ifln  qui  ne  font  proprement  que 
des  écueik*  François  prémier  fit  hitir  fur  la 
plus  petite  l'an  1519.  un  fore  Chitau»  qu'on 
nniDina  le  Chiteau  d'If  i caufe  qu’il  y avoir 
des  Ifs  dans  cette  I/le.  A côté  (K  cette  pré- 
miérc  fc  voit  celle  de  Raronneau  qu'on  nom- 
' moit  autrefois  rific  de  Sr.  Etienne.  Il  y a 
aulTi  un  Fort  qui  fut  bdti  par  les  Marfetifots 
en  1597.  du  oonfçnremcnt  du  Gouverneur 
de  b l^vince.  A l’cgan!  de  b troifinne 
Ifle  Domm^  Potnégucs»  il  n’y  a qu’une 
Tour.  Ces  trots  Ifics  ftnt  Rérilcs  6e  bns 
leur  fittntioa  importante  elles  ne  rDcrherotent 
point  qu’on  en  partit  ; ce  qui  démontre 
qu'eAcs  ne  peuvent  être  les  memes  Ifles  que 
les  5iivrcê<tdri  » dont  Iss  Anciens  ont  faicmen- 
é àoo. 

Le  terroir  de  Marfcille  eft  un  terroir  bien 
cultivé.  Comme  i)  cR  naturellement  alTex 
'Buigre  » • on  ne  laiOc  {us  perdre  b moindre 
cnxK  dans  b Ville»  6c  l'oa  s’eR  moue  avi- 
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fc  de  mettre  à profit  jafqu’aux  exrrfcnens 
des  Forçât!  » qui  vuident  dans  des  boëtcs 

{ibcées  au  bout  de  chaque  galère  a fumier 
i néceflaire  au  P^s.  1^  Major  des  galcrts  -> 
en  retire  un  profit  confiderible  ; At  certe 
terre  fioidc  & ptâireufc  échauffée  par  le  fo- 
■nier  produit  a’exceUtns  raifins»  Je  bonnes-  .1  r . ■ \ 
ohves  8e  les  meilleures  figues  du  monde.  » • ' 

a.  MARSEILLE.*,  Bourg  de  France  daTt»*^|****j"* 
b Beauroifis»  il  eft  fitué  entre  Gerberoi 
Crcvccœur  » è quatre  Heuês  de  Beauvais,  i;e^. 

& k deux  de  Cnovillicrs,  fur  une  petite 
Rivicre  qui  tombe  dam  le  Thcrin  proche 
Milly , & qui  a b fource  deux  lieuês  aq- 
de/Tus  de  MariciOe  » où  l’on  tient  Marché 
cous  les  Samedis.  On  y travaille  beaucoup  . . 
en  boonetterie  6c  en  chaunettene.  Un 
quart  de  ticué  au-dc0ôus  de  ce  Boui^  od 
voir  TAbbaye  de  Beaupré,  appartenante  aux 
Bernardins  Reformex»  avec  une  belle  Egli- 
fe*  6e  une  sraRe  Maifocu  Celle  de  Lannoy 
qui  appartient  aux  mêmes  Religieux,  cR  à 
une  beuê  audeRus  de  ce  meme  Bourg  » âc  . . % 

fur  la  meme  Rivierr.  ‘ 

MARSEIL-VEYRE*  lieu  de  France» 
dans  b Provence  au  vcûfinage  de  Marlcillc. 

Mr.  Chitebin  dans  fbn  Martyrolt^  uni- 
verfel  veut  que  le  nom  de  ce  lieu  vienne  de 
vttm;  vidlie  Marfcille , 6e  rton  pas 
de  fMmUy  ou  Phare  de  Marfcille» 

comme  on  \e  croit  coincnunément.  Non  ' \ 

fculcmcnt  ù fituarion  k perfuaJe  ; mais  en- 
ctire  fa  Tour  * lûr  un  rocher  au  Midi  dc^ 

Marfcille,  6c  d'où  l’on  obfcrve  les  bitiment'. 
qui  paJicnt  6c  ceux  qui  arrivent,  afin  de 
donner  è b Ville  le  fignal  du  nombre  6Cj 
de  b grolTeur  des  bitimens. 

MARSELLAN,  Bois  de  PrancedaiB  la 
Maiicife  de  Tarbes;  tl  eR  de  deux  cens  cio- 
quinte  deux  arpeos  & demi.  • 

MARSENSE  Ofpioum  » il  eR  fcir 
mention  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  une  Let- 
tre de  l’Erapereur  Maxime  ï l'Emperesir  Va- 
Icmioien. 

I.  MARSI , anciens  Peuples  d’Italie, lux 
environs  du  Lac  Fadnus.anjourd’hui  le  Lac 
de  Celano.  On  ctint  communément  qu'ils 
avoient  les  VeRini  30  Sepcentiion  ; les  Peli- 
gni  6c  les  Samnttes  è l’Orient  ; le  Latium  au 
Midi»  6c  les  Sabins  1 l’Occidenr.  Les  An- 
ciens leur  donnoienc  une  origine  fcbuleufe* 

Les  uns  les  faifbient  venir  d’Afie  avec  Mar- 
fyas  le  Phrygien,  qu'ApoUon  vainquit  à b 
fiure,  comme  on  le  voie  uans  ces  Ven  de  Si- 
Uus  Itilicm  b.  éU.v.r»|^ 

Sed pofutil  «Mvoi  pf/mif  mrtmetHitr  » 

firent  Pbryg»i  trum  éfm*  A4*r-_ 

Jj*  CnmtSf 

Mi^duù^m  Pbfceéi  fuftrâtm  f*Qim  lotoo.' 


D’autres  « les  fiafoient  defeendre  d’un  fib»  /ÆiîbI, 
d’UlylTe  6c  de  Circé.  On  dit  qu’ils  nel’***' 
craigntvienc  point  les  morfurcs  des  fêrpens» 
dont  ils  fe  ganntiflbient  pur  le  ifioyen  de 
certaines  herto  & par  dies  enchantemens. 
Quoiqu’il  en  (bit, les  étoient  un  Peuple 
CQur^ox,  comme  le  prouve  l'HiRoire  de  b 
guerre  Marfique  ainfi  appellée  de  leur  nom. 

X.  M.ARSI  , pcupks  de  Gcnnanie  ; ib 
habitoient  avec  les  Bruéleri  au  Midi  de  b 
Ftilê  » au  Nord  de  b Lippe  & i i’Occidenc 
X i dii 
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• AqbiU  au  Rhin.  Tacite  • dit  que  Cecitu  en  vînt  MARSONtA,  ViUc  de  U BafTc  Panno- 
i.e.a«.  aux  miins  avec  eux  & eut  l’avaniaçe.  Il  y nie:  PtoWe  “ l’tloigne  du  Danube,  & U» 
en  a qui  oroknt  que  le  fameux  Temple  « *ntrc  BiMu  te  yécmtimm. 

A c /i.  Tinfaoa  que  ruina  Cctâr^étoic  chexcesPeu»  MARSONOWITZ  , ou  Mox»ono« 

Voycx  Masaci,  viti.  Voyez  Camdenos.  . • . 

5.  MARS!,  ou  XL  Ducato  dt  Mar-  MARSTRAND.  Voyez  Maijtrano. 
fDia.Ea.  c’eft  félon.  Mr.  Baudrande,  une  petite  MARSUS  . Ville  Municipale  : il  en  eft  _ ^ 
’W-  Contrée  de  VAbruzze  Ultérieure,  au  Royau-  parlé  dani  le  Livre  det  Limitw.  Ortdius  « • Ti»e*«r. 
me  de  Naplet , autour  du  Lac  CeUno.  Il  foupçonne  qu’elle  pouvoit  cire  dons  le  Pays 
aioatc  que  cette  Contrée  a coofervé  le  nom  àn  Mmfi,  , - 

des  anciens  Marfes  qui  en  étoicot  les  habi-  MARSYA,  Ville  de  Phénicie,  félon  E- 
ïam  X que  quelques  Géocraphes  crment  qu’il  tienne  le  Géographe  , qui  eue  Alexandre  & 

•*  . .r.!. t/ni-'T?-:/- U PUilnn  • fiw  nimt-  Ui 


y avoit  autitfnUune  Ville ’Epifcopale  nom-  Philon  ; fur  quoi  Bcrkeüus  remarque  qu’au 
Marfi  auprès  du  Lac  Cchno  , & que  ücii  de  faut  ^lite  , Ville 


très-connué  , dit-il , & dont  Sirabon  * fait  • l>  lé.  f. 
mention.  Mail  le  patTage  de  Strabon  . dont^^^’ 
Berkelius  prétend  k lêrvir . ne  dit  point  que 
Marfyas  fait  une  Ville.  On  y lit  feulement 
ces  mots  t Mtrâ  U rè»  Maju»  i Mmptuk  a 
iXft»  tifi  ifttrd  , ir  4 X«a2<,  Srf$f  aupénAie 
T6V  Mareûu  ; c’cft*4*dire  qu’»rès  Macra , on 
trouvou  la  Contrée  de  Marfyas , où  il  y a* 
voie  quelques  endroits  montagneux , dans 
Ont'dek  crtériëure.  Elle  cft  fituée  vers  ks  fourcoi  kfqutk  étoit  Chalcis , qui  étoit  comme  la 
^ ^ pied  dcl'Ap|«iitiin  & FoncrcITf  de  Mirry».  CoiBUK  on  Yoit,  les 

Uinnoire.  BifiticiK.  Elle  eft  le  Si<-  termee  de  ce  wlTy  ne  peuvene  fiire  conclu. 

ne  d'on  EvccM  fuftrigmt  de  Salerne.  On  re,  que  Chifa!  «1  plutdl  11  Foeecrefle  d'u- 
lui  donne  le  fumom  de  Nmm  pour  U dis-  ne  'Ville,  que  celle  de  11  Conerée.  D'iilleors 
tinpuer  d'une  incic  Ville  de  mcnK  nom.  Vo-  pn  lom  où  Smbon  eii^e  le  mot  de  Mii^ 


4 DtPÿU 
Aàtt- 


t M«x**s 


l’Evêché  a été  transféré  ï Pifitnd, 

MARSIAC»*,  petite  Ville,  ouOourgde 
France,  dans  l’AtmagnK, entre  l’ Armagnac, 
k Negre  6c  l'Eflarac.  Elle  eft  fitsiée  fur  b 
Rivière  Bouez.  C’efl  une  Enclave  de  Riviè- 
re Verdun. 

MARSIA5.  Voyez  Baarsaris. 

MARSfCO  Nüovo,  VilkdTtalic,  au 
Royaume  de  NapWs  r , dans  b Principauté 


yez  TArtick  Auvant.  . . , - _ . 

/ftèl  MARSfCO  VzTfiRB  f,  Vilk  d’Iralicau  n i b Vilk.  Pdybe  ' qm  déent  cetre  Con-p  L/.e.4/. 


c’eft  pour  figniher  b Contrée  8c  ja- 


i Ccra. 

e.4|. 


done'clk  n'eft  <loign&  que  de  deui  Htuïe  •.  l'Ami-Ltbio  8c  que  dins  F endro*  le  plus  tes- 
Cctcc  ViUeeft  paite,  mil  peuplée  8c déchoie  fceé  il  y s»o«  dim  coeé  une Foeterefle nom. 
de  jour  en  inurr  ">*  ««J"  * » > ““  •“«  F""' 

MARSIGNr,  Peuples  de  Geiminie,  que  ''>«  >PP«I«  éÿ»'- 
Tinte  I.  met  ivec  les  C«é»t,  les  Ofi.  8c  les  M ARS1f  ABA  . Ville  des  Rfnmmiiei ; 

Smru,  su  dcITus  des  «t  des  0«-  Sinl»"  1 <“*>■<  ■»  hesi-, 

té'i.  vêts  l'Orient  d'Eté.  lis  hibitnienc  dins  ^ ' 

des  lieux  champêtres  8c  fur  des  Mnntijpies.  I.MARSVAS.  Voyex  BAiyieis, 
OnetotequecelbntlesA<l«i«..  quePto-  i. M ARSYAS.fleu.e  de  l'Afte  Mmesme, 
ll...e.i..lomécl  pUceiuprèsdeliForltG.é.«.Sc  ^ , , 

lu  dtiTus  Ses  ûJ»,.  ï.'/' î*”?’  *î."T''^t>  s'^';  L ’■ 

MIRSICNI  lis  VoNAists, petite  Vil.  Mésndie  dins  ^uel  il  fc  ;ette.  8e  Mine  At-t/.c.s,. 
. MU,,  le  de  Fntnee  , ■ i*ec  un  Moniftém  de  Reli-  qu';'  ^'(1"“'  l* 

Topur-'leseienlcs  de  l'Ordix  de  Chiny  .aux  cxtrémitei  Mi»  Mixtme  de  Tyr  j q“[  ' ° 

““■P  de  U Bouieoene . i une  dcmi-lieue de li Loi-  If  fouttetit  que  le  Méindnc 8c  le  Mit- )». 
re  . vêts  le  Bourhoonois  8c  le  Biujolois.  f)-»  rottoietie  de  U mente  • * ft>«  « 

C'eft  le  lieu  de  11  reinite  8t  de  li  mort  de  n'élo«  qu'iprjs  ivotr  tms.r(é  b ViBe  Ctéç«, 
b 'oieoheureufe  Raingude . mère  du  hicoheu-  qu'.b  lé  pitngeoient  8i  preuoiew  chacun  leur 

mix  Pierre  Miuricc.  dit  le  Vc'néiibic.  Ab- 

K^e1»rtiintf  1‘  MARSYAS,CoBtrécdcbCœlcfync: 

MARSICNY.  Vovez  Marcicmy.  .Strabon  * y phee  b Foncreflé  efe 
MARSILLAC,Ahix3yc<k  France  dans fc 
Languedoc,  EkéHon  de  Ftçcic.  Elle  eft  de 


, MARTA  «,  Rivière  d’Italie  t elJevZ 


l'Otdre*  Saint  Benoît,  de  h fooditioo  du  Jjf' * 'j'” 

Roi  Pc„m.,8c  veut  hui.  mi»e  h.res  de  reve-  Mer  mgs^e 

JIÎ'A'^s'-^lt&VSlln””''  ‘^.MÏRTATyt^teVr^'Irelir.dm/cr.T^ 

MA^RSON  , BoufB  de  Fiance,  dans  k de  Caftro,  fur  b rire 

.J  ■ ' du  Lac  de  BûWéna,  dans  fendtoit  où  ia 

b Tootaioc. 

, MARSON,  Bouts  de  France  , dan*  vttre  Marw  fort  de  ce  Lac. 
l’Aninu  ; Elcétion  de  b Réelle,  fur  le  bord  MARTABAM.  Voyez  hUzrAVAH. 
i iwl«.  MARTAV  *,  Iftc  * h Merlanen.  outD‘/t^ 

MARSI'PPUS,  Villede  Phénicie,  ftbn  Océsn  Ardéque,  d».  h mttie Otntre^^^^ 

1-  n^wniAe.  Colpbe  Cioon  Al-HarehilcA,  elle  re^deb 

MARSO  Lacoi.  Voyez  Cetako.  Vifle  de  Hiflék,  dans  Je  Continent  de  l'A-^ 
MAR^OO,  & Ancom,  noms  deliexix,  nb».  . 

Aon.  il  eft  r«  meotbo  dans  ks  Oricto des  MARTANA  ■.  Ifl:  de  lltilie,  lU Du^* 
Sihylksi. 
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MAK7*BHDICK,  Terre  Sdgqeunak 


«lud. 


t Omltl 
TbrJisr. 


/«rPtiriri» 


MAR. 

ché  de  Cafht) , dim  k Lac  de  BorTéna.  El*  . , 

k c(l  (îru^e  i POrienc  de  cclk  de  Rirentina,  daos  ITIlc  de  Tolen  en  Zclinde. 
l(1e  du  même  Lac  & au  N'ord  de  la  Vilk  MARTENSES,  Peuples  de  T Armorique. 
Mdftd.  félon  b Notice  des  Digmtra  de  rUmpire. 

t.  MARTAVAN»  ou  Mautaram,  MARTHA  » lieu  dTtaUc.  1-T«ii*erair« 
• Royaume  d’Afîc  , dans  la  Prefqu’lHe  de  d'Antonin  le  met  fur  la  route  de  Rome  i la 

c ITnde  a » au  deli  du  Gange»  mis  par  plu*  plut  haute  Alpe  par  la  voyc  Aurdknne*  en* 

fteurs  Géographes  » dans  k P^u  » & qui  tre  Bfittmm  OU4  8c  fçnum  jhn-itü,  ï dix* 

Sàin.  p.  prcTKl  Ton  nom  de  fa  Ville  Capitale.  Il  a milles  de  b pràDiere  de  à quatorxe  milles 

«ij.  le  Royaume  de  Taïuffàri  ) rOrienc  & le  de  la  féconde. 

Pegu  à l'Occident  : du  edré  de  la  terre  MARTHAMA»  Ville  de  l’Afrique pro* 
ferme  il  conRne  avec  kt  Royaumes  de  Jarv*  prt»  félon  Appieu  f, 
gotna  8c  de  Tangu  ; & de  l'aucre  côté  il  MARTHON»  ViUe  de  France»  dans 
eft  borne  par  k Golphe  de  Bengale.  L'air  l'Angoumt»»  arec  Château.  Elle  cil  C* 

de  ce  Pays  eA  li  km»  qu’on  n-y  coonoit  tuée  dans  rElcâioo  d'Aittoulcme.  Sa  Tu* 

point  les  maux  de  tête  » & l’on  nV  voit  Aice  s'étend  fur  treize  nroUTcs  8c  cIm  a 

point  de  Médecins.  Le  terroir  cA  /èrtik:  fotxantc  Fiefs  dans  A mouvance, 

on  y fait  ordinairement  trois  récoUet.  On  MARTHULA»  ou  Mouthvla»  Vil* 
y charge  tous  les  ans  Quatorze  ou  quinze  le  de  la  Cappadoce»  félon  Ptolomée  ^ qui/ 
navires  de  ris  pour  Conchin  8i  autant  pour  b pbee  emre  Omdtd«  ouÙmdiAs  & l’Cm* 
Alalaca.  11  s'y  fait  beaucoup  d’huile  de  Se*  bouebure  du  fleuve  j&cbéJ. 
famé  ou  Jujoline.  Les  Limonkrsi  les  O*  MARTI»  Bourg  de  France»  dans  k Cou* 
rangers,  1»  F^ukrs»  les  Poiriers»  kt  Chatai*  vernement  de  Cab»  au  Dincéfe  de  Boulogne. 
^r>ers  8c  autres  arbres  fruitiers  y font  cam*  A1ARTIA.  Voyez  Maacia. 
muns.  Il  y a des  herbes  odorifératKcs  8c  MARTIA»  ou  Martiæ»  beu  d’Elpa* 
médicinaks  T des  rofes  de  diverfês  façons»  gne:  iTiineraire  d'Antonin  le  met  fur  larmi* 
des  pins  8c  un  certain  bois  incorruptible  ic  de  Brécsrs  i ^Imriea,  cotre  Brnij  8i 
nommé  Tecca  & fort  eAimé  dans  les  Tn*  rav  Aetm^i , i vingt  milks  du  prémier  de 
des.  On  y voit  des  mânes  de  fer»  de  plomb»  ces  endroits  & i feize  milles  du  fécond, 
d'acier  Sc  de  cuivre»  8c  quelques-unes  d'or  MARTIACUS  ^ , lieu  dont  il  eA  fair^ 
8c  d’argent.  On  y trouve  des  rubis  8c  c’eA  mention»  au  Code  Théodofien. 

MARTIALIS.  Voyez  Onora  de  Vio- 

LASCiKSlS. 

MARTIANA  SuvA  , foretdeb  Cer* 
manie»  fdon  Ammieo  Marcellin  >.  Onb^*' 
nomme  vulgairement  Scl-vjrt*,w*Ut  » d'où 
oui  cire  cocore  un  profit  conhdérable  de  les  Latins  du  moyen  âge  l’ont  appelle  Sifvs 
fes  ennds  pots»  ou  vafes  de  terre»  nommez  8c  ks  Françms  Airâv.  Il  y en  a 

qui  croient  que  c’cA  b même  Forât  que  Pto* 


y t 

1e  Pays  où  croit  la  bque  fine  nommée  par 
kt  Perkns  8c  par  ks  Indiens  iMct  AUrt*- 
bitm. 

Le  Commerce  de  routes  ces  Marchandi* 
lès  apporte  de  grands  avincag»  au  Pays» 
oui  cjft  cocore  un  profit  conlldérable  de 
fes  gnnds  pots»  ou  vafes  déterré»  nommez 
Martavanes  » donc  quelques-uns  contienoenc 


8c  l'a  réduit  en  Province. 

Z.  MARTAVAN  a , Ville  d’Afie  dans 
la  Presqu'iAe  de  l’Inde  au  deR  du  Ginge» 


jufqu’â  deux  pipes.  On  en  utê  beaucoup  lomée  appelle  frrsMu  Uthttitrmm.  Voyez 
dans  coure  l'in^  : parce  que  k vin»  l'au  Hrrctnia. 

8c  l'huile  s’y  gardent  parfaitement  bien.  Ils  M ARTIANOPOLIS»  ouplurâcMAR* 
font  aulli  fort  recherchez  des  Portugais  qui  crANopoLii»  Ville  de  b Moetîe»  félon  Zo* 
s’en  fervent  dans  ks  navires  qui  vont  aux  fime  Ammku  Marcellin  1a  mec  dans  b(  1.  t.e^7. 

Indes.  meme  Province  1»  audi-bien  que  Trebdlius^M^^^ 

Ce  Royaume  écoit  autrefois  fu)et  au  Roi  Polüo  » "*  qui  ajoure  que  l'Empereur  Cbude  ' 

de  Pegu  ; nuis  celui  de  Siam  s'en  eA  emparé  livra  plufieurs  combats  auprès  de  cette  Vilk* 

Il  y en  a qui  l'ont  placée  fur  k Pont-Euxin  i 
mais  elle  étoît  d.ins  les  terres  » fuivatit  U Ta- 
ble de  Peutinger»  qui  b place  fur  la  murede 
aux  rmndcTes  des  Royaumes  ck  Siam  8c  de  Dmrt^trnm  à O^Jfus  » entre  Pélmué  8c  P*» 

Pegu  8e  b Capinlcde  celui  de  Martavan  au*  »ifmi  \ quarante-cinq  milks  de  k prémierc 
quel  eUe  donne  fon  nom.  Elle  s’étend  de  fle  â douze  milles  de  b fécondé.  HolAenius 
I’EA  à rOtaeA.  C’eA  une  belle  Vilk»riche  qui  a blâmé  Ortelius d’avoir  mis  AiaruM»^ 

8c  fort  peuplée.  La  commodité  de  fon  Pore  tis  fur  b edre  du  Pont-Euxin  » die  que  c’cA 
contribué  1 fi  nebeffe.  On  y peut  entrer  aujourd'hui  une  Ville  célèbre  de  b Bulgarie» 
en  toute  faifbn.  Il  ne  fe  bouche  point  com*  & qu’on  l’appelk  Preflaw  ; ce  qui  fignifie 
me  tant  d'autres  avec  des  amas  de  fable.  Il  Vilk  illuAre.  Son  uom  ancien  lui  avott  été 
eA  toujoun  profond  6c  capabk  de  recevoir  donné  eu  l'honneur  de  A^miétmA  foeur  de 
beaucoup  de  VaifTeaux  & de  ks  tenir  à cou*  l'Empereur  Trajin  "y  ainfi  ce  feroir  AiArHé- */ 
vert.  rntfAlis  qu'il  Eudroit  lire  6c  non  AUrùAi%tfA- 

MARTEL»  Vilk 'de  France  danskQjier-  Us.  En  etftt  toutes  les  MedaiQet  anciennes 
cy«  Ekftion  de  Cahors.  ElkeA  ficuée  fur  qui  parlent  de  cette  Ville  b nomment  AW- 
un  coteau  près  de  b Dordogne,  dans  la  Vi* 

comte  de  Turenne»  8c  elle  eA  k Si^  d’urte  MARTIANUM»  * fleuve  de  b Panoo*#  ùrtM 
SénéchaufTée  particulière,  quireflorticauPré*  nie»  félon  Jonundes  » qui  pbee  une  Vilkl^^boc. 
fîdbl  de  Tulle.  nommée  Maraum  pi.anum  » entre  ce  fieu* 

MARTENAc»  lieu  fortifié  dans  l'Tlly-  ve  & k Danube.  Mais  un  MS.  dît  que 
rie.  Jomandes  dit  que  c*étnit  b demeure  MArfmm  cA  une  Rivîcre. 
des  Cn«4iMl-f.  Au  lieu  de  MARTtWA»Lich*  1.  MARTIGNAC  , en  Latin  MArti^ 

/ R.P.Ro-tcnau  litMATZRKA;  & Lazius  <<  Marce*  Bourg  de  France  dam  k Qgercy » 

NA.  Ce  demicr  croit  que  c’eA  â préfenc  Ekâion  de  CaWs. 

Matgbourg  en  Styiic.  »•  MAR* 
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O 1.  MAR^CNAC  , « mot  TMI  due  mio<;  fi  Von  pille  le  Rliône  on  vi  dii  c5- 
^demeure  de  Mmij.  ,c  de  Sion,  qui  eft  éloigné  de  cinq  licuei! 

t.  MARTIGKn  P c c(l  en  cjutlque  nu-  fi  on  deicend  le  long  du  Rhône  , on  va  i 
were  k m^r  nom  oue  Martionac  : il  St.  Maun».  qui  cd  à quatre-licuet  • & fi 
Égmfieauflj  demeure  de  Mvtin.  on  ijre  g»  Midi  ven  k<  ” 

l-  MAR^GNn-  fiouegdeP^ce.dm.  d J U , 

î Anjou,  Lka»Q  de  Saumur.  On  l appel-  grand  St.  Bcniard.  ‘ “ 

k louvent  Ma»ticni.'  Brii.lant.  liy  a i.  MARTIGNY  . ^ c'eft  le  quatrii^me^  '«  F 
un  Chapiuc  compofé  d'un  Doyen  & de  fie  Gouvernetnent  du  Bas  ValUis:  Il  tircTn**^ 
CanoojcBW  de  trois  cens  livres  chacun.  nom  du  Hmir»  Ar  \u»„ In  , 


MARTIGNE'  , Bourg  de  FncKc, 
“ dans  le  Maine,  Ekftioo  du  Mans. 

MARTICNI.\NO,  ou  Marticna- 
MO  , Château  d'Italie  dans  l’Ltat  de  l'Egli- 
• & dans  U Province  du  Patiimoioe  , Jur 


nom  du  Bourg  de  Manigny  , qui  eft  k 
Chef-lieu.  I>e  ce  Couvcrncmenc  ddpendeot 
quelques  petits  Villages  aux  environs. 

MARTIGUES*,  Ville  de  France  dans* 
la  l»iDvcnce,  e'eft  une  Place  inaritiroe 
rOccident  de  Markilk.  & fituic  entre  *' 


. ......WW  ««  .UUI.JMOC,  lur  isjfciuent  oc  MarkiUc,  Sc  fituée  entre  la 

un  part  de  racme  nom,  A tout,oign.nt  Mer  A VCang  de  Bore,  d.m  k déport», 
celui  de  Stncciacappe  , à d:ux  milles  de  ment  de  cet  Etang , qu’on  appelle  aufTi  E- 

îw'rtT'  w 1-2  * '“l'i"”'  ‘''PP'IWt  auirefoii  Siint  Gêna  , en  Larin 

î mÀrt^'Ï'wv  D'abord  Sa, „,  g“ 

i.MARTIGNY.en  lutin  dénrim*»,,  n»  , état  1 un  quart  de  liniï  de  la  nou- 

V.lL".  Houtg  ifia  Bai  velle  Ville,  qui  a été  fiandée  de<  débrii  de 

kit^dan/w  RhA''”.''  ’ .1“' J'  l'aocrtnte  , confervant  néanmnint  fon  nom 

jette  dans  le  Rhôiw  Quelques  ccncaincsde  de  Saint  Ccncs  qui  a été  en  ulkn;  iiifeu  i 
I«t  de  CT  heu.  Il  eftitné  rbns  une  plaine  VantiSS.  Caee  Ville  A fon  Terri?oij* 
1 Difa  1»“'  •«  fpiri'ucl  de  VArclievêtlié  d'Aiw 

î • * fc™-”  de  Ion  fou-  la,  A la  ArcKevéqua  en  onr  eu  ln«e.imB 

Bouain,  ou  un  le  haut  Ekimaiiie  , puifiiu'en  care^année 
m°'^Tsi‘'“l' ®^™d  da  Baui  Seigneur  de  Ber- 
^..*^**  1 ftiisde  près  des  re  , d'ftre  &;  de  Chitcauneut  fir  homnu 

ïîarTdÎ'^'^™'  ’ a''“  a'"'  5=  ^ Archevêque  d'Arlei  de  la  Tcrr^ 

m T ,C‘-  3'  Saint  Géi«,  A de  ce  qu'il  avoit  daiu  le 

tel  da  Gaule!.  Mus  il  y en  a qui  veulent  Champ  pieircue  de  la  Ciau. 

?rn,2  P7  "’T'i-  '*  Maifon  de  Baux  avoienr  eu 

e w ‘‘;'"PP';*''A“''“'deVErat  A Saint  Gêna  dala  Mailondc  Poccelets,  àquî 

U ^ '•  Manigny  ou  Oc-  Raymond  Bercnga  Comte  de  Provence  avoir 

Siiilt.i..  n-jrii'""' o”  Ville oenfe  du  privikgedu  cédé  foudroie,  qu'il  renoit de Huqua  Boar- 
P..l,  O"  v;y°«.il  n'y  a par  encore  di  Arebevêqua  d'Arte.  Ce  Mit  avant 

Wng^.  dam  ce  lieu  quclqoa  moouroen!  donné  pouvoir  au  Comte  Raymond  Bcrenga 
* Rio  annquite,  pamculkoment  da  In.  de  binVune  Ville  lur  la  hfc dan,  le mé™ 
^imra  Romun^  miB  on  la  chctcheroit  endroit  l'an  laja.  on  en  a depui,  bâti  iroh, 
miiurd  Iw  iiHililemeni  j parce  qu'eUa  ont  on:  dam  l'ific  , la  féconde  J/onquiem  en 
été  démitapar  rupciflitian,on  pcoi.élrtpar  terre  ferme,  du  cAé  du  Midi,  A la  irmlié- 
u«  ^hgeriCT  bmtak  da  Prénn  qui  ont  me  eft  nommfc  Foiieta,  qui  eft  du  cdté  du 
lait  rebâtir  1 Egbié.  Auffi  neiefto-wl  plus  Nord.  Chacune  de  ca  trois  Villa  a fon 
aucun  vcllige  qui  pu ilTe  prouva  l'anciennaé  Confiil  particulier.  A cDa  font  peupléa d'ha- 
ne  Mampny  ; fi  ce  n>ft  la  ruina  d'une  an-  bitim  qu'on  nnmmc  les  Martcgiui , qui  font 
ciennc  Fortcrrlk,  bâtie  fur  k penchant  d’un  bons  hommes  de  Mer.  Les  Villes^  Ion- 
rocher.  Vmet  une  des  Infcripciom  qu'on  qitiércs  & de  Ferrières  font  comme  les  Faux 
voyou  autrefois  dam  l'Egltk.  IvumM  A~  ..«lu  i r.  ■ . 


IMF.  CABS.  VAL. 
COXSTANTtO.  PIO 
FEt,  IKVICT.  AVC. 

DlVI.  CONSTANTlt.  FII.  AUO, 
riiio.  roR.  et.  VAL.  »oko 
ReIFURLICAB  NATO. 


^ .W...W.W.  .«U.  viéiéu.ic  m raux- 

boUTgs  de  ctlk  de  Marrigues , étant  fîruèes  è 
fa  deux  cotez  en  tent  ferme.  H y a i J’»- 
frée  du  Port , devant  l’Ifle  de  Martigues, 
une  aurrr  petite  Ifle  qui  eft  défendue'  par  un 
Fon  nofame  la  Tour  de  Bouc  , A aurreftits 
d’Eiîibouc  , c'eft-J-diro  , de  Ii  Bouche  ou 
Emboaebure  , laquclk  eft  tourné  vers  k 
Levant. 

, i - . * T I G U E I fut  réuni  au  Comté  de 

Il  a Aé  un  teoM  ^ue  fcs.Evequcs  du  Provwce  wr  Louis  d'Aojou  l'an  ta ga.  Le 
Va^is  avmem  leur  Sicge  <kns  Marttgny;  Roi  René  l'ayant  éoge  en  Vicomté  le  donna 
irms  co^  fa  guerres  ruïnércot  cette  Vil-  à Ibn  neveu  Clurfa  du  Maine,  qeiavanrfac- 
k,  ih  fc  tr^ponérent  à Swn.  Depuis  ce  wk  i fon  oncle  au  Comté  de  Provence,  la», 
^figvment  Martigny  na  plus  été  qu’un  ft  par  fon  Tcftanmt  et  Vicomié  â fon  Coo- 
tt^\  • J n l^oçiMs  de  Lutemhounf , qui  en  prie 

■ T t i‘*r.^r'*  ’aï  ™'  • » >’y  ""•"ri'»  ^ ^ 

nyc  giochc  « b Dr^,  deffus  un  rocher  fennons  conrrarts  de  Paltmcrfes  de  fijur- 
dcarpt  tm  t-ùattau  fwt  , qtii  appinient  bin  , qui  en  avoit  eu  k don  de  Lonïî  Yf. 

^ Evéq^  de  Sion  , A qui  ayant  été  Succeflêur  de  CfasHes  au  Cotmé  dé  Proven- 
fimvent  miné  > été  p«  Ici  Evéquo  ce.  Cru,  * b Mhlbn  de  Eiiamhotinr  lé 
J«  de  Sillcoeo  A Mitthicn  iKhma.  maintinrem  auffi  courte  le  Prince  de  MeKs, 

‘*’™  f*  '•  Camccinh,d»»k  RoyauiJ 

une  efpécc  de  caiitibor,  entre  tmi,  che-  de  Nipte;  I qui  Fanjoh  l.  „oit  C 

I'» 
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fan  1 54©.  le  Vicamrc  de  Marripies  î dont  haWtaWe»  & fervenr  de  repaire  aux  béctï  fau* 
Françoii  de  f.uxembouiç  fut  toufoon  en  vaget , aux  ferpent  df  aux  couleuvres , qui  y 
po/Tcnioin  » de  il  le  laiiTa  à ton  HIs  Sobiftien»  (ont  en  grand  nombre.  Flics  fanr  couvertes 
qui  n‘euc  qu*une  fille  Mariede  Luxemboui^»  de  beaux  bois  : les  arbres  furpallent  de  beau* 
qui  fpoula  Philippe  Emanucl  de  Lominc  coup  de  en  grotTeur  d;  en  hauteur  ceux  de 
Pue  de  Merccrur.  Il  n'y  eut  d»  ce  Mana-  France  de  prMuifénr  des  fruits  Sc  des  graines 
ge  qu’une  fille  Frençoife  ae  fx>minc  , fem*  donc  les  (ateliers  de  les  oifeaux  fe  nourrilTênr. 
me  de  Céfar  Intime  de  Bourbon  Duc  de  l'es  Momes  de  les  céteaux  font  pour  la  plu« 
Vendôme,  dont  le  petst*fiU  cA  mort  en  F.f-  part  habitables.  Le  terroir  en  cA  bon,  nuis 
pagne  fins  co6ns  l'an  1711.  pénible  à cultiver.  Il  y en  a qui  font  G 

l.c  Vicomté  de  Martigues  ayant  été  érigé  droits  df  fi  Kiuis  qu'à  peine  y peut-on  rra« 
en  Principauté  par  Henri  IV.  en  faveur  de  vaiHcr  fans  danger,  ou  du  moins  fans  être 
Marie  de  Luxembourg  Duchclfe de  Mcrcceur,  obligé  â fê  tenir  d'une  main  il  quelque  fou- 
clic  lui  en  fit  hommage  l'an  159p.  Le  Ma-  chc  de  tabac  ou  à quelque  branche  d'arbre» 
réchil  de  Vdlars  a acheté  ta  Principauté  de  tandis  que  l’autre  main  agir. 

Marrigucs  l'an  1714.  deux  ans  après  la  mon  II  y a deux  lôrres  de  Nattons  dans  cette 
du  dernier  Duc  de  Vendôme.  lAe  qui  cA  part^te  entre  elles;  c’eA«I*dire 

C'cA  à Martigues  que  fe  dc^orge  dans  la  entre  les  Inoiens  narureb  du  Pays  & les 

Mer  le  gtand  Etang  de  B:rrc,  qui  prend  fon  François.  Ces  derniers  jettéirene  les  fondé- 

nom  d’une  Ville  qui  cA  au  fond  de  cet  E-  «‘«m  de  ccrtc  Colonie  au  mois  de  Juillet 

tang  & qui  a été  autrefois  eAimée  une  des  fous  la  conduite  du  Sr.  Desnindaur  » 

plus  fortes  Places  de  h Province.  qui  les  y fir  paffer  de  l’iAe  St.  ChriAophIc, 

2.  MARTIGUES  , Etang  de  France,  les  mit  en  poflclTion , & après  les  as-oir  mu- 
fur  la  côte  do-Provence,  entre  Marlêillc  & le  "ri  de  tout  ce  qui  leur  étoit  ncccllÜfe  pour 
* RJwne  *.  On  lui  donne  auffi  k nom  de  Mer  défènfe  St  pour  leur  fubfiAancc  leur  lais- 
^ Colpbc  & on  l’appelle  indifTérenunent  I«  Sr.  Dupont  pour  les  commander  en  qua- 
p.”;.  '^'l’Etang, U Mer  OU  fc  Colphe  de  Martigues,  î*fé  de  fbn  Lieutenant.  La  partie  de  l'Ifle 
& l'Etar^  de  Berre.  Il  a quatre  ou  cinq  cA  habitée  par  les  Indiens  cA  tmite  corn- 
lieues  de  long  depub  la  Tour  de  Bouc  jul^  prilc  en  un  quartier  qui  fe  nomme  la  Cabcs- 
qu'i  Berre»  & deux  lieues  de  brge.  Cet  Voyex  ce  mot.  Le  Pays  occupé  par 

Etang  cA  navigable  par  tout  St  a depuis  qua-  François  fut  d'aboid  divilc  en  cinq  quar- 
tre  iufqu’i  quatorze  braiTcs  de  profi)f»detrr.  tien,  favoir. 

Il  y a fur  Tes  bords  quelques  Villages  où  les 

allèges  St  les  barques  vont.  Les  Génois  k Café  du  Pilote,  le  Fort  St.  Pierre , 

chargent  fouvent  des  vins  à Marignane.  A la  Cafe  Capot»  k Prêcheur. 

Btrrr  on  y chaq^  du  fcl , ât  1 St.  Chaînas  on  k Carbet, 

y fait  qiKlque  petit  Commerce.  Le  fcl  qui 

fe  fait  fur  Is  bird  de  cet  Etang  cAcxcellcmc  St  Ces  quartiers  ont  été  augmente*.  ChKUft 

en  tell;  quantité  » qu'on  en  fournit  b Pro-  * <lu  moins  une  EgliAou  une  Chapelle,  un 
vcncc,  les  Provinces  voifincs  & même  b Sa-  Corps  de  garde  &' une  Place  d'armes,  autour 
voye.  de  UqueUc  on  a biti  plufieurs  St  grands  ma- 

J.  .M  ARTIGUES  , (b  Principauté  de)  gazirn  pour  ferrer  les  M-irchandifes  qui  vicn- 
Voyez  Martigues,  N*,  i.  «>cnr  du  tkhors  & celles  du  cru  de  l'ifla. 

MARTIN.  Vnys*  Cap  Martim.  Entre  la  C^xAerre  & b Baffe  terre , il  y a 

MARTINENCO.  VilkdTtalie,  dans  u"  cul-de-ûc  , où  l’on  trouve  beaucoup  de 
à DiO.  k Beiganufiiüc,  félon  Monfieur  Corncilk  k,  bois  oropre  i monter  k tabac.  On  y va 
qui  dit  qu’elle  cA  fort  peuplée  Se  que  l'on  y pcenefre  aulfi  des  roftaux  , qui  Arvent  a pa- 
compte  plus  de  trois  mille  habitans.  Magin  liHâdcr  les  Cafés  St  du  Mahoifrand  , donc 

ne  la  marque  point  dans  fâ  Carte  du  fierga-  l’écorce  ferc  ï plufieurs  ufages  de  b Ména- 

mirque.  geric. 

MARTINI,  Peuples  de  l'Arabie  heureu-  Ea  plupart  des  Maifons  de  l'Ifle  fcwit  de 
a 1.  &C.19.  A : Ptolomée  * ks  pbee  auprès  de  b Babylo-  charpente  St  fort  comnaodes.  Les  plus  con- 
nk.  Quelques  ImciprAcsau  lieu  de  Alart^  fiderabks  font  bines  fur  ces  éminences , que 
au,  lifenc  Miumn.  les  habitans  appelknt  Mornes.  Cette  fitua* 

M ARTINIQJJE,  (b)  Iflc  de  l’Amcri-  rion  avancageufe  contribué  beaucoup  î h fan- 
que  Septentrionak  ôc  b Principak  des  Antil-  de  ceux  qui  y demeurent  : ils  y refpirene 
lès  rrançoifes.  un  air  plus  épuré  que  celui  des  vallées  ; 8c 

d ipdHfiri,  d Avant  qu’elle  fût  découverte  les  Indiens  clk  relève  mervcilUufefnent  la  beauté  de  tous 

^ agréables  édifices,  leur  foumiflànr  une 
p Les  Efpagnols  lui  donnèrent  fc  perfp^ive  fort  divertiff^. 

* fsom  qu’elk  porte  aujourd'hui.  C’eA  une  Outre  ks  torrent  qui  au  temt  despluyee 
bclk  St  grande  Terre  qui  a environ  fetze  coukne  avec  impétuofité , parmi  toutes  les 
lieues  de  ligueur, fur  une  largeur incgak,éé  ravines  de  ente  Ifle  , on  y compte  jufqu'à 
dont  k circuit  cA  d’envirrm  quarante  lieues,  neuf  ou  dix  Rivières  allez  confidérables,  qui 
C'cA  1a  plus  rompue  des  Antilles  ; c’eA4-  ne  tarifienc  jamais.  Elles  prennent  kur  four- 
dire  U plut  rompue  de  Mont^net  t elles  font  ce  î la  pente  ou  au  pied  des  plus  hautes  Mou- 
très-haurcs  St  ennecoupées  de  Rochers  imc-  tagnes;  elles  couknt  enfuite  dans  ks  valions» 
ceflîbks.  Ce  qu'il  y a de  borates  terres  cA  St  après  avoir  baigné  ks  terres  elles  fe  rendent 
compofé  en  partie  ^ Mornes  qtii  font  des  dans  b Mer.  Leur  voifinage  cA  fbuvent  tn- 
éminences  prcfque  rondes  ; de  coteaux  qui  commode  St  dangereux  ; parce  que  Ion  qu’cl- 
fonc  fort  agréables , St  de  quelques  Plabesou  ks  k débordent  elles  doicinem  les  arbres, 
yalloos.  Les  Moncagocs  font  eaaéitmenc  in-  Appem  les  rochers  &'  défokut  ks  clumps  & 
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les  jirdjm,  entnîiunt  bien  fouvent  dans  let  que  cette  railidie  a de  canuDode  c'eft  qu'elle 
prtci^ices  les  Mutons  > qui  Ce  trouvccu  fur  emporte  ks  gens  en  fort  peu  de  tems  : uz  ou 
leur  ebemin.  fept  jours  tout  au  plus  terminent  l'alfûre  de 

La  meilleure  rade  de  cette  Ifle  eft  entre  façon  ou  d’autre.  Il  eft  arrivé  à quelques 
le  Carbec  & le  Fon  Sc.  Pierre.  Elle  cft  perfonnes , qui  ne  (é  fentotene  qu’un  peu  de 
beaucoup  plus  aiïur^  que  celles  des  Iflet  nul  de  tète  de  toiobcr  mortes  dans  les  naës , 
voifînes:  clic  cft  ü demi-enraurée  de  Mon>  ob  elles  fe  promenoient  pour  prendre  Vairi 
lignes  aflcK  hautes  , pour  la  meme  \ cou»  & prefquc  toutes  avoient  un  quart  d'heure 
vert  des  vents  9c  pour  tenir  les  Vaiflêaux  wrès  la  cliair  aufli  noire  & auOi  pourrie  i que 
en  fureté.  Entre  la  Café  du  Pilote  & le  H elles  euflent  été  mones  depuis  quatre  oa 
Gulphe  qu'on  notrune  oi-dinairemcnt  le  cuU  cinq  joun.  Les  Anglois  que  les  Flibufticn 
dc»iac  des  falincs*  il  y a un  rocher  une  de»  de  la  Martinique  prenooeni  de  cems  entems, 
mi*lieue  avant  dans  la  Mer.  On  le  nomme  ont  porté  cette  maladie  dans  leurs  Cobnics: 
te  Diamant  1 caufe  de  fa  figure.  Il  ferc  de  elle  s’eft  communiquée  de  b même  façon  chez 
retraite  11  une  infinité  d’oifeaux*  entre  autres  les  Efp^nols  & chez  les  HoUandois. 
aux  Ramiers  t qui  y fone  kurs  nids.  L’ac»  Oo  peut  aufli  compter  au  nombre  des  in» 
cês  en  eft  difficile,  on  ne  biflè  pas  cepen»  commomtez  du  Pays  ks  Béies  rouges  9e  les 
danc  d'y  alkr , fur  tout  dans  le  tons  que  Chiques.  Les  Bêtes  rouges  font  de  petits 
ks  petits  des  ramiers  font  bons  à manger,  animaux  qu'on  trouve  ordinairement  dans  les 
Le  Caréner  eft  fîtué  du  meme  câié  que  le  favancs  qui  font  un  peu  fcches  : ils  ne  font 
Diamant.  Cet  endroit  cft  auftl  en  forme  ^ére  plus  gros  que  la  potnee  d'une  épingk» 
de  cul^'fac  : on  y mène  ks  navires  pour  us  font  tous  rouges , & on  peut  dire  tous  de 
ks  nfriiehir  & pour  les  carener.  La  Mer  feu  puifque  dès  qu’ils  font  pafTcz  au  travers 
y eft  toujours  calme;  nuis  ce  lieu  n’eft  pas  du  bas  & qu'ib  le  font  attachez  1 b peau» 
cn  bon  rir;  les  matelots  y font  ordinaire»  ib  y caufent  une  démangeaifon  épnuvantabk. 
■nrm  attaquez  de  fiévTts,  qui  néanmoins  ne  On  fe  délivre  de  cette  importunité  en  fé  la» 
font  pas  fort  dai^>ercufes  » pub  qu’elles  qiiit»  vant  les  jambes  de  ks  pieds,  avec  de  l’eau  où 
tem  fe  plus  (buvent  en  cluogeant  de  lieu.  l’on  fait  bouillir  certaines  herbes.  La  Chi- 
Ce  qu'il  y a de  plus  conft  Jérable  dans  que  que  les  Efp^nols  appellent  Nigas  eft  un 
rifle  c'eft  b muhimde  des  habitans  , qui  petit  animal  noir  » cpû  paffe  aiiement  au  trv 

la  cultivent.  Ils  y font  cn  fi  grand  nom»  vers  des  bas  & fe  loge  ordinairement  fous  les 

bre , qu’on  a parlé  plus  d'une  fois  ck  traits»  orales  des  pieds  » dans  les  jirimures  ou  «bna 

porter  aüWurs  une  partie  des  petits  habitans.  ks  encUmts  de  b peau  qui  font  un  pcuékvez. 

La  douceur  du  Gouvernement  & b fîtua»  La  doukur  qu’il  fait  en  perçant  la  peau  ou 
rion  avantogeufe  de  l’ific  ooc  beaucoup  con»  plutôt  l'cpisleTme  cft  comme  une  médiocre 
tribué  & raccroifTcment  de  cette  Colonie: de  piqueure  de  puce.  Après  qu’il  s'eft  logé, 
pitis  comme  prefquc  tous  ks  Navires  Fran»  il  ronge  doucement  b chair  autour  de  lui» 
çob  qui  voyagent  h l’Amérique*  reconnois»  où  U n'excite  qu’une  légère  dénungnifon  » 
kne  certe  terre  pour  y prùidre  les  rafnf»  femblable  h un  l^r  chacouillement  : ü gros» 
chilTcmens  qui  kur  fane  néccffiircs , il  cft  fit  peu  è peu  » s’étend  9c  deviene  enfin  corn» 
fcKivent  arrivé , que  des  làmilles  entières  qui  me  un  gros  pois.  En  cet  état  il  fait  des 
étoiem  forrics  de  France  en  inrenxion  de  ceufs  qui  s'écbfent  » 9c  font  autant  de  péri» 
paffci  en  d’amres  Ifles  , fe  font  arrêtées  en  tes  chiques  » qui  fc  nicheor  autour  de  leur 
ccl1c»ci  pour  ne  point  s’expoTer  de  nouveau  mère  » s'y  nourriiTcnt  comme  rilc*  9c  s’aug» 
aux  dangers  qui  accompigncnc  ces  longs  de  mentent  oc  rclk  maniéré,  fï  on  n'a  pas  fom 
pénibles  voyages.  de  les  tirer,  qu'eUes  pourrifTcnc  tome  behaîr 

Le  léiour  de  b Martinique  feroic  encore  anx  environs , y caufênt  des  ulcéits  matins 
plus  agréable,  il  l’on  n’y  étoît  pas  fujec  i u»  de  quelquefois  b canmVie.  Mats  quand  oo 
ne  fàcbcufe  maladie , qui  emporte  Ûen  du  ks  fènt  entrer  ou  qu^on  s’en  apperçoit  dans 
monde.  On  la  nomme  le  nul  de  Sam , par»  b fuite  , il  n'eft  rien  de  fi  facile  que  dV  ap» 
ce  qu'il  a été  apporté  \ b Martinique  par  k porter  b remède.  La  noirceur  de  b Chique 
Vas/  tau  du  Roi  l’Oriftame,  qui  revenant  de  u fut  aifàoent  remarquer  entre  b duir  8e  b 
Siam  avec  ks  débris  des  établi ITcmem  , que  peau  i on  prend  une  ^ingle  ou  un  enureau 
l’en  avoir  faits  ï Mergui  8c  i B.incok  avoir  bien  pointu  & on  dcchaufic  tour  doucemenr 
touché  au  Bréfîl  où  il  avait  gagné  cette  nu»  aux  environs  du  trou  qu'elle  afartenenranr: 
bdk , qui  y faifoit  de  grands  ravages  de»  oo  tire  ainfi  b peau  mut  autour  de  la  Chi- 
pais fept  ou  huit  ans.  Les  fv'mptomn  de  que  ée  quand  elle  paroîr  1 dccouverr  9e  route 
cette  mabdic  font  autant  difTércns  que  kfont  enti^  » oo  {a  dre  dehors.  On  remplir  en» 
ks  tanpéramem  de  ceux  qu’elle  attaque , ou  fuite  k trou  avec  du  Giif , ôu  bien  avec  de 
ks  cauks  qui  la  peuvent  produire.  Ordi»  b rendre  de  tabac.  Mais  quand  on  néglige 
naircment  elle  commence  par  un  grand  ml  ks  Chiques  » ou  que  les  tirant  nul  » on  en 
de  tête  Sr  de  rdns  ; & ce  mal  eft  fnivi  queb  laiiTe  uoe  partie  encre  cuir  8c  chair , on  fé 

3uefois  d'une  groife  fièvre  quelquefois  mee  au  hazard  d’avoir  des  ulcères  A de  refter 
'une  fièvre  interne  , qui  ne  fe  iramfcfte  loogrcnK  enrre  ks  mains  des  Chirurtiens. 
point  au  dehors.  Souvent  il  furvienr  un  dé-  La  Martinique  eft  fêrrik  en  Manioc» 

bordemenr  de  fang  par  tous  ks  conduirs  du  tabac , fucre  , rnd^  , rocou,  calTe,  olive 
corps,  même  par  lés  pores-  Qpelqucs-ans  ont  9c  feâé.  On  y » auftl  de  phifkvn  fortes 
rendu  des  paquets  de  vers  skdilTe'rentcsgran-  d’arbres  frtiiriers,  comme  abneots  de  St.  Oo- 
deurs  & ccvlrurs  par  haut  A par  bas  : è quel»  minguc,  9ec.  * L'on  y cultive  depuis  quel-^ 
qoe^uns  il  a paru  des  bubfwis  fout  Jesaiffêl»  que  tenu  des  vignes,  » que  l’on  a VpoetééS|^j^"î 
lés  & aox  aifnes t ks  uns  pkins  de  fiing  caillé  direâcment  de  France,  Aqui  ont  eu  bien  cfe^,,.V 
noir  & puant  8c  les  autres  pkins  de  ven.  Ce  k pdne  i fe  Attunlifcr  au  Pays.  Les  ntfim  * 


i>C  meurifloi^nt  pa<  parfiitemfnf.  Ce  nVtoif  Vaiflêio»  d’Etim^  i la  Maftlniquc,  /î  lc« 
ni  le  defaut  de  chaleur.,  ni  celui  de  h nour-  luhitan*  etnployoïent  leurs  t-Yres  en  bled  8c 
ricurc  ; c’étott  parce  que  le  Clrtiut  le  tmu»  vignes  ? fX-  quoi  fe  chirgcroicnt»iU  eo 
vanc  chaud  8c  humide  les  grains  mcuriflnienc  Europe  ; fc  que  pourroienMis  efpércr  des 
trop  tôt  Sc  les  um  as-anc  les  autres  ; d:  fnrrç  Ifles  ? 

que  dans  une  même  grappe  on  trouvoit  des  L’Ouycou  eft  la  bsifibn  ta  plus  ordiniitc 
grains  mûrs  , d'autres  en  verjus  & d’autrcS  dont  ulcr.t  ceux  qui  n’ont  point  J:  vin.  Les 
prerque  encore  en  fleur.  Le  Mufeat  qui  é-  Européem  ont  appris  des  Sauvages  ï la  faire, 
toit  venu  de  Madere  & des  Canaries  ^toit  Oo  remplit  d’eau  jufqu’à  cinq  ou  flx  pau* 
exempt  de  ce  défaut  ; fc  il  mruri(f>it  parfai*  cet  du  bord  un  grand  vafe  de  terre  grir;  que 
tcmrnt.  On  a tewarqiic  depuis  qu’i  mefure  l'on  ûit  danv  le  Pays;  qui  coriene  quel- 
que les  feps  des  vipnes  venues  de  France  quefoh  jufqu’à  quatre-vingt  pots:  on  yjet- 
vieillifloicm  leur  défaut  fe  corrigeoir.  La  « deux  grofles  calTaves  rompuëif  avec  une 
vigne  porte  du  fniit  deux  fois  par  an  mè-  dnueame  de  certaines  pommes  de  terre  , âp- 
nie  jufqu’)  trois  fois  en  quatofxe  mois,  fclon  pellécs  patates,  coupées  par  qu.srtKrs ; on  y 
la  faifon  féche  ou  pluvieufe  oik  elle  efl  coupée  loim  tron  o:i  quatre  pots  de  fyrop  de  annes 
& le  fep  taillé.  ér  une  doutaine  de  bananes  bien  mures  & 

On  a femé  du  froment  qui  étnit  venu  de  bien  écrarées.  Tour  ceu  mélange  étant  fait 
France:  il  eft  venu  très-bien  en  herbe;  mais  ûo  bouche  bien  l'ouvcrtuir  du  Canaris , de 
la  plupart  des  Epis  (é  trouvèrent  viiides  les  on  le  lailTe  fermenter  durant  deux  ou  trois 
autres  avoiene  très-peu  de  grains.  Ces  grains  joitn:  au  bout  de  ce  tems  on  lève  le  marc, 
ittz  dans  le  Pays  ayant  ère  femez  pouflérenr  efl  venu  au  deffus  5e  qui  a formé  une 
à merveilles  & produifirent  les  plus  beaux  croure.  La  liqueur,  qui  efl  dam  le  vaferes-  * 
épis  Sc  les  mieux  fournis  qu’on  puiffe  s’ima-  fcmlifc  pour  Ion  1 d:  b bière  : elle  cfl  rou« 
einer.  Suivant  une  vieille  erivur , il  étoir  dé-  g' être,  forte , nourriflântc,  rafnlchinTante  5c 
fendu  aux  habiians  des  Ifles  de  femer  du  bkd  «He  enivre  «fement.  Les  François  s’y  ac- 
5c  de  cultiver  des  vignes.  On  vouloir  que  coutument  facilement. 

I,  J. j£c^r.  i.  r # M,k..  mfv  Iwv^iTv»  y,..:  ..>.0 


la  nifon  de  cette  prnenduc  défênfé  ctoic  le  Le  Maby  efb  une  autre  boiflôn  qui  n’efl 
préjudice  que  cela  cauferoic  au  Commerce;  guéie  moms  en  ufage  que  l’Ouycou. 
puis  qu’il  eft  certain  que  le  fotid  principal  On  met  dans  un  vafe  de  terre  vingt  ou 
des  cargaifons  des  Vatfleaux  qui  vont  aux  Is-  trente  pots  d’eau,  arec  deux  pots  de  Cyrop 
les  eft  le  vin  aulTî  bien  que  la  farine  de  fro-  clarifié  , une  douzaine  de  patates  rouges  & 
ment.  Mais  on  ne  fâumir  dire  en  quel  rerm  autant  d’Onnges  fuies  coupées  par  qiur- 
a été  faite  une  pareille  defenfe.  On  cnnnofe  tien.  Cette  hqueur  (e  fermente  en  moins 
feulement  que  ta  culture  du  bled  & de  la  vi-  de  trente  heures  5c  fait  un  vin  clairet  • aullâ 
fine  eft  inutile  5c  comme  Lmpoffible,  parricu-  ^éable  que  le  meilleur  poiré  que  Ton  boi- 
licrcment  celle  du  bled  5c  fur  tout  ) b Mir-  ve  en  Normandie.  Il  refrafehit  extrême- 


tiercment  celle  du  Med  5c  fur  tout  a la  Mir-  ve  en  Normandie.  Il  relrarchit  extreme- 
tinique.  On  r^rde  cette  culture  comme  ment , du  moins  en  apparence  : il  eft  bien 
inutile  , parce  que  très-peu  de  gens  man-  plus  agréable  pour  b couleur  5c  pour  le 

Ê-nt  du  pain  de  homem.  Les  . les  gqut  que  l'Ouycou  ; mais  il  eft  plus  mal- 

ngogez,  les  Domeftiques,  les  Ouvriers  ne  fàilmc , 5c  il  en  enivre  davantage  : il  eft 
mangent  que  de  b farine  de  manioc  ou  de  b venteux  5c  donne  b colique  pour  peu  qu’on 
CifTivc  r prefque  tous  les  Créoles , ceux  même  en  fafle  d’excès. 

qui  font  riches  5c  qui  font  fervirdu  pain  fur  Ce  foot  là  les  boiffons  les  plus  ordinaires 
leurs  tables  par  gruideur  ou  pour  les  Etran-  5c  dont  b plus  grande  partie  des  habitans  fê 
gm , mangent  plus  volontiers  de  la  caffave  fervent  dans  Irun  repas.  E y a d'autres 
ic  b prefifivot  au  pain.  Il  n’y  a donc  qu'un  boiffons  qui  ne  font  que  pour  le  pbifîr  5c 
très-petit  nombre  de  gem  qui  mangent  du  dont  l’on  ulc  plus  rarement  : fivoir  le  vio 
pain  & l’on  n’avanccrtMt  rien  qui  ne  fût  ex-  de  pommes  d'Acajou  8c  de  jus  d' Ananas; 
•ftemeni  vrai»  fî  l'on  diforr  que  de  cent  per-  l’eau  de  vie  de  camses  , k faogris  , boilfoi 
fbnnes  il  y en  a tout  au  plus  cinq  qui  en  venuè  des  Angloss;  b limonade  à l'Angloife 


nuisent. 

II  n'en  eft  pas  de  meme  du  vin;  quoique 


5c  b ponche. 

• Le  rpirituci  eft  adminiftré  ) b Marrt-* 


k$  Negrts,  les  Engagez»  les  Domeftiques  5c ■ nique*  comme  dans  toutes  les  Ifles  Fran- 

les  Ouvriers  n'en  boivent  pas  à leur  repas,  il  joifés.  par  des  Religieux.  II  y a eu  aufre-tMrMjur.T. 

y a aflez  d'autres  gens  qui  en  font  une  très-  fois  des  Prêtres  féculiers , qui  ont  eu  foin  i.Part-L 

grartdc  confoimttation.  Qpelque  quantité  de  quelques  paroiflès,  mais  cela  n’a  pas  du-^'f* 

qu’on  en  apporte  aux  Ifles  , on  n’a  jamais  ré.  Les  Religieux  de  différons  Ordres» 

entendu  dire  qu’il  fe  foie  gâté  pour  n’avoir  qui  avoient  accompagné  les  lubirans  lorfque 

pas  éré  confufflé.  Mais  il  eft  impoflîbleqa'on  b Colonb  commença , s’y  font  toujours  ituiV 

puifle  à b Mamnique  s’appliquer  à beuitu-  tenus;  5c  b Cour  a depuis  long  rems  jugé 

xe  de  b vigne  non  phis  qu'à  cdk  du  bled,  à propos  de  n'admertre  point  d’jucrrs  Ec- 

par  rapport  à la  peritefle  du  temin  que  pos-  clcfiaftiques.  En  idp.;.  clks  éroient  mu- 

lede  chaque  habitant.  On  l’employc  bien  tes  deflervies  par  des  Religieux  de  crois 

plus  utilement  en  cannes,  en  cacao,  en  cor-  Ordres  différens  : fâvotr»  par  des  Jéruites, 

ton  , en  roucou  8c  en  autres  rmrehandifes.  par  des  Capucins  Sc  par  des  Jacobins  ou 

Il  eft  conftanr  que  k meme  rerrain  qu’on  (ë-  Fr6v$  Prêcheurs,  qu’on  appeHe  aux  Ifles  les 

roit  obligé  d’employer  en  bkd  5f  en  vignes  Peres  blancs  ; comme  on  appelle  les  Jéfuites 

r-ur  fournir  k nécefliire  de  ces  deux  chofes  les  Pérts  noirs.  Les  Jéruites  deflervew  cinq 
dix  perfonnes , k foumin  pour  cinquante  Paroiffes  qui  font, 

5c  même  plus  fî  on  l’employe  en  marchandi- 

fes  du  Pays.  D’ailkurs  qu'iraiene  (iure  k$  le  Port  St.  Pierre,  le  Carbec, 
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le  Pr&hcur , h CalTe  Pilote , 

k Culn]e-(ac  ï Vache. 

Ils  onc  (kjHiis  c^é  cette  demiere  Parnilfe 
aux  Capucins , qui  éioient  deja  chargez  de 
lîx  autres  ParoilTes.'  favoir» 

la  Ville  ou  bourg  du  le  Cul*de*fac  Ma- 
Fort  Royal,  fin, 

k Fort  Royal,  Deux  ParoiiTes  qui 

k Trou  au  Chat , (bntaux  inces  Dar- 
kt. 

Les  Jacobim  avoient  • 

le  Mouillage,  Sre.  Hiacinte  ) k 

grande  Anec, 

Stc.  Anne  du  Macoubu,  Si.  Paul  au  Marigot, 
St.  leanBaptifkdck  Ste.  Marie  au  mêiDC 
salTe-poime , Quartier, 

la  Trinité. 

Il  y a dans  cette  Iflc  un  Gouverneur  Gé- 
néral , un  IntcmUnt  • un  Gouverneur  parri- 
cuUer  qui  (buvent  cft  l.leuicnant  particulier 
du  prémicr.  Il  y a aulTi  deux  Lieutenants 
de  Koi  : Tan  pour  la  haHc  terre  fie  l’autre 
pour  la  CabefttTre.  Ce  dernier  rclîde  au 
Bourg  de  b T rinif é.  Les  principales  Pbces 
de  b Mariinique,  font , 

k Fort  Royal,'  le  Fort  de  b Trinité, 
k Fort  St.  Pierre , k Fort  de  Marigot , 
k Fort  du  Mouillée. 

Il  y a auŒ  un  Confcil  fouveratn , ou  pour 
parkr  plus  juilc,  un  Confcil  fupérieur,  coen- 
poTé  <ui  GouvemeurGénéral, de  l'Intendant, 
du  Gouverneur  particulier  de  l'Ide,  ck  dk>u- 
ze  Coakillm,d*un  Procureur-Génénl&  des 
Lieutenants  de  Roi  qui  ont  droit  de  féancea- 
vec  voix  délibéraiivc.  Il  s'adcmble  de  deux 
en  deux  mois  & juge  en  dernier  reflbn  toutes 
ks  caufes  qui  y (mi  portées  dircâcmeot  Sc 
les  appels  des  Semences  du  Juge  Royal  & de 
Us  Licutenans.  Le  Gouverneur  Cénénl  y 

Sirélîde  ; mus  c'eik  l'Intendant  ic  en  (bn  al^ 
encc  le  plus  ancien  Confeilkr  qui  recucilk 
ks  avis , te  qui  prononce.  Quand  k Gou- 
verneur Général  n’y  eft  pas,  l’Intendant pré- 
fide  dr  prononce.  Les  Coo(ciIlcrs  n’acheitcnc 
point  leurs  charges  : elles  (ê  donnent  au  mé- 
rite & quelquefois  aux  recommandations. 
C'eft  k ^CTctaiit  d’Etat  ayant  k départe- 
ment de  la  Marine  qui  leur  expédie  leurs  Bre- 
srets , parce  que  les  Colonios  font  de  fon  dé- 
partement. Ib  n'ont  point  de  gaga  ; nuis 
feulement  l'exen^tino  du  droit  de  Capitation 
pnur  douze  de  kurs  Nègres  , avec  quelques 
émolumens  pour  leurs  vacations.  Ces  pro- 
fits font  peu  confidérabics  : de  forte  que  ces 
charges  font  plus  recherchées  p*r  rapport  ï 
l’honneur  que  par  intérêt.  On  prétend  qu’el- 
les annoblifTcnc  ceux  qui  meurent  dam  l’ex- 
ercice ou  qui  obtiennent  des  Bftveis  de  Con- 
feilkrs  honoraires  , après  avoir  fervi  vingt 
ans.  De  tous  les  Confeilkrs  qui  rempUffoient 
CCS  charges  en  lyof.  il  n’y  en  avoitquedcux 
oui  euflrnt  étudié  en  Droit.  Les  autres  étoient 
SKS  notables  habinns  ou  Comme>çans,  chez 
qui  la  droiture  9i  te  bon  (êns  ctoicnr  repu- 
icz  pour  tenir  lieu  de  Science.  Les  Ifles  de 
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Grenade  & de  Ste.  Lucie  relèvent  de  ce 
ConfeiL 

On  a vu  ci-devant  que  b Martiniqucéraic 
habitée  par  des  François  &r  par  des  Indiens. 
Les  uns  & les  autres  vivent  a(Tez  brn  en* 
fcmble.  Ils  n’om  guère  eu  de  démrlcz  depuis 
k milieu  du  dernier  fiéck  , qu'iU  eurent 
une  guerre  a(Tcz  cruelk.  Depuis  ce  teins* 
U les  Indiens  font  demeurez  tranquilles  : b 
valeur  des  habiians  François , pamii  le^qucb 
Us  fe  trouve  quantité  de  Gcntikliocnmes , rient 
CCS  Barbares  dans  k rcfpeét.  La  Martinique 
a tulTi  étéattaquée  par  les  Etrangers.  L'A- 
miral Ruiter  y fit  une  defeente  en  1^74* 
Le  Fore  Royal  n’avoit  aton  pour  toute 
fortification  qu’un  double  rang  de  paliffà- 
des,  qui  ferfnoient  par  le  bas  fa  Langue  de 
terre  (ur  Uqueik  on  a depuis  bâti  une  bon- 
ne FortereOe  t un  autre  rai^  de  palifTades 
avoic  été  planté  fur  b hauteur  & <hnu  bat- 
teries en  barbette  étoscnc  drelTées , une  fur 
b pointe  pour  dciêndre  l’entrée  du  Port 
qu’on  appelle  le  Carénage , 6c  l’autre  du  cô- 
té de  b rade.  Le  irrrein  où  cft  aâudk- 
iiicnr  la  Ville  étoit  un  marais  plein  de  ro- 
féaux.  Il  y avoir  feukinenc  quelques  mau- 
vaifes  Cafés  fur  k bord  de  la  Mer  qui  fer- 
voienc  de  magazins  pour  ftrrtr  les  Marchan- 
difes  quand  les  VaiUnux  éroîcnt  dans  k Ca- 
rénage pendant  la  faifon  des  Ouragans.  Ces 
magazins  ctokni  remplis  de  vin  dc  d’eau  de 
TIC  , quand  Ruiter  fit  defeendre  fis  trou- 
pes. Les  foldats  ne  trouvant  aucune  réfis- 
rance  fe  mirent  « piller  les  magazins , où 
trouvant  des  liqueurs  qui  leur  étoient  agréa- 
bks  , ik  en  burent  de  telle  manière  qu’ils 
o'éroient  plus  en  état  de  fe  tenir  fur  kurs 
pieds,  lorfqu'on  voulut  ks  mener  II  l'afTaur. 
D’aiikun  il  y avoit  hcurcuremcnt  dans  le 
Carénage  une  Flûte  de  St.  Malo  de  xa.  piè- 
ces de  canon  & un  VûiTcau  du  Roi  de  44. 
commandé  par  le  Marquis  d’Amblimont. 
Ces  deux  VajiTeaux  firent  un  fi  ternbk  feu 
de  leur  canon  chargé  i cartouches , qu'ib 
tuèrent  plus  de  poo.  des  Looemis.  Le  feu 
des  VailTcaux  ayant  été  fécondé  par  celui 
que  faifoicni  ks  habitans  qui  défcmiukiu  ks 
palifTadcs,  ks  Hollandois  lonncienc  U retrai- 
te; & l'Officier  qui  ks  commandoit  fit 
faire  un  épaukment  avec  drs  barriques,  pour 
matn  â couvert  le  rcflc  de  fon  monde  3c 
lui  donner  le  ren»  de  fe  défenivrer.  Rui- 
ter qui  mit  à terre  fur  k foir,  fur  étonné 
de  voir  plus  de  1500.  ck  (es  gens  morts  ou 
bk(Ez.  Il  renonça  â fon  encreprife  8c  fit 
embarquer  le  refte  de  fon  monde  pendant  b 
nuit.  Les  Anglois  artaquérent  aulli  b Mar- 
tinique en  1 695.  Après  s’ette  kn^tems  pro- 
menez autour  de  l'itlc  8c  avoir  fait  quelques 
defeentes  dans  des  Quartiers  éloignez,  où  ds 
n’acquirent  pas  beaucoup  de  gknrc  ; ik  s'ap- 
prochèrent enfin  du  Fort  St.  Pierre  8c  mirenr 
près  ck  }oo.  hommes  ï terre  dans  un  endroit 
appellé  le  fond  de  Cananrilk  â une  petite 
lieue  au  vent  du  Fort  ck  St.  Pierre.  Qjacl- 
ques  Milices  du  Pays  y accosirvrtnt , ret.udé- 
reni  le  densarquemnir  & difputérent  enfuite 
k terrain  pied  i pied.  Quoiqu’elfcs  ne  fus- 
fent  PAS  en  étse  de  repoulTcr  l'Entierra , puis 
qu'elles  ne  failbient  pas  ptiisde  joo.  hommes, 
elles  ne  laifférent  pas  de  rarrèter  fi  Inngrems , 
qu'eUcs  donnèrent  k loifir  au  Cornu  de  Bknac 
d'ar- 
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cTarriver  avec  k rcAe  de«  Troupe*  âr  d’ern* 
pécher  les  ennemis  de  pénétrer  plus  avanr. 
Les  Anglots  compreuant  qu’ils  avoienc  à fai- 
re à des  gens  d'expérience , firent  leur  retraite 
ts'tc  preetpiutum  cinq  jours  aprè*'  leur  dé- 
barquement. IN  abandonnèrent  quantité  d’ar- 
mes f de  munitions , ^ de  bagage  t plus  de  ' 

!;oo.  prifonnierv»  beaucoup  de  déferreurs  & 
aiOérent  cinq  à fix  cens  morts  fur  la  place. 

On  doit  cette  louange  aux  habitant  de  la 
Martinique,  qu'il  feroit  difiieik  de  rienajou- 
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Territoire  de  Cruftuminura  : Tlte-F.ive 
dit  qu'il  y tomba  une  Pierre  du  Ciet 
MARTIS  SILEX*  lieu  dons  le  Latium  ; 
il  en  clt  prrié  dan»  Tite-Live  I.  /bio.c.+t* 

MAR.TI.S TEMl'LUM.  Voy. Phryxi. 
MAKTIS  TIlANSïTUS.ou  Tbajic- 
TUS,  lieu  delà  Sieik»  («Ion  Pindarc  “'*  qui"*  ta  Ne- 
k place  auprès  du  fleuve  Ulorui,  dans  l'cn- "d’- 
droit où  Cnnimius  défit  k Roi  Gclon.  ^ 

MARTIS  VER  rEX,Ammim  Marcel- 
lin diflingue  deux  fonimets  de  Monragn;:  dans 
ter  à la  générofité,  ï rempreffcmetit  & ) la  les  Alpes  Cottiennes  " î il  nomme  l'un 
charité  , qu'ik  tcmoignérenc  pour  fccourir  tis  venex  & l'iutre  M*tr*iu  vtrttx.  Tbe6ut. 

ks  habitant  de  St.  Chriflophk  & des  autres  i.  MARTIS  VILLAOilicu  d’Italie*  fur* 

Iflcs  dont  ks  Anglois  fe  font  emparez.  Cha-  la  voyc  nommée  Appia.  AcI.  Doiut  dit  que 
- Terence  avoit  une  Maifon  de  Campagne  dans 


que  Chef  de  famille  prenott  chez  fbi  quel- 
ques-uns de  ces  pauvres  exilez  fie  il  Te  rcglotc 
plutôt  fur  là  charité  que  fur  fes  moyens. 
On  fit  une  quête  dans  toute  l'Ifle*  & on 
connote  des  perfonnes  I qui  ta  déroute  de 
St.  ChriAophle  a été  très-avancageufê  * par  le 
moyen  des  abondantes  aumônes*  qui  lurent 
faites. 

I.  MARTINOPOLIS.  Voyez  Toro- 

KES. 

Z.  MARTINOPOLIS.  ou  Martio- 
«Zéifltf,  >oLts*  * noms  doAitez  par  divers  Auteurs  i la 
Ville  de  Mersbouig  en  Saxe  dans  la  Provin- 
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ce  de  Mifnie. 

MARTINOU*  ou  MABTtNOWA.Vil- 
k de  U petite  Pologne  ^ , fur  le  Nieller* 
dam  k Palatinat  ck  Ruflle»  environ  à une 
Ucue  au  deffitt  de  Malick. 

f iH  MARTIN-VAS  <*  Iflc  h Merdu  Nord, 

cotre  b côte  des  Cafres  & ceUe  du  Brefil  ; 
environ  fous  le  degré  de  Loi^itude  8c 
Ibus  le  xo*.  de  Latitude  Sud.  £lk  cft  plei- 
ne de  Monragnet  & fans  hdiitam.  Ce  Ibut 
ks  Portugais  qui  l'ont  découverte. 

MARTIN-VAST.petice  ViUe  de  Fran- 
ce dam  b Normandie  * Diocèfe  de  Coutan- 
CCS , Eieâion  de  Valognes.  F.lk  borde  la 
Forêt  de  Cherbourg  qui  en  cA  k une  lieue. 
On  la  nomme  en  Lsrin  Aixrtmi  ykliu. 

MARTIN-VILLE  , pamilTc  de  France 
dCtn.  dans  b Normandie  é , avec  Château.  Elle 
DiO.  MflB.tR  fituée  k trois  beues  à l'Orient  de  Rouen, 
dam  k voifinajte  de  Ry,  de  Bbinvilk  * de 
Préaux  & du  î^tcuré  de  Beaulieu.  Le  Chi- 
teau  cA  très-bien  baM  fc  flanqué  de  cinq  gros- 


let  Ueux. 


cct  endroit. 

1.  MARTIS  VILLA,  Vilk  de  Ligurie 
dans  l’Appennin  ; c’étoit  ,au  rapporr  de  Cbpi- 
tolinus,  fa  Patrie  de  l'Empereur  Pertinav.  Or- 
telius  P foupçonne  que  ce  lieu  étoir  aux  en-^  IWi. 
vtroQS  d’Aiba  Pump.-ia,  parce  que  Dionécrit 
que  cet  Empereur  étoic  originaire  de  cette 
Ville  ou  peur-être  de  fon  temtoirt. 

MARTISAV,  Boorg  de  France  dans  le 
Poitou,  EIcélion  de  Loudun. 

MARTIUS  CAMPUS.  Voyez  Tibs- 

RtNUS. 

MARTIUS  NARRO.  Voyez  Narbo. 

MARTIUS  VICUS,  lieu  d'Athenes  fW. 

8c  qui  eA  furnommé  Areopaous.  Iflus- 
trius  en  fait  mention  dans  b Vie  de  Théodo- 
re l’Athée  i Aldus  en  park  auflî  dans  fon 
Ortlxigniphe  *.  " /14. 

MÀRTOLOIS,  ^les)  font  une  efpece  de 
vdetAs  fimeux  de  la  Hongrie  * 8cé:  l’Efcb-i 
vonie.  Je  ne  fais  pas  qtidk  peut  être  b rai  fon 
ni  l’étymologie  ae  ce  nom,  nuis  comme  le^^ 
remarque  Mtmfieur  Ménage  * page  8f.  de 
fes  Orig.  Fnnçoilcs*  il  s’eÂ  de  tout  trnu 
élevé  dans  ks  Royaumes  des  Compagnies  de 
vdeurs  qui  ont  été  nommez  divericmenr.  Il 
cite  enfuite  un  Mémoire  de  Monfieurdu  Puy, 
où  il  remarque  que  ces  fortes  de  voleurs  s’ap- 
pcDoienr  autrefois  en  Cilkic  liXxrn  en  An- 
glcrerre  Sexii , 8c  préfentement  dans  les  Pyré- 
nées en  Efebvonie  MxriêWSi  en 

Dalmarie  Vfitetbi.  On  pourrait  encore  ajou- 
ter les  Colàquesde  Pologne  fle  de  Mofeovie. 

M ARTORANO*,  Ville  Epifcopalcd'I-, 


les  & hautes  tours,  avec  des  follêz  rcrr^lù  ntic,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala-Can?dcla 
d’eau,  des  jardins,  un  grand  Parc  ferme  8i  br«  Citértcure.aiix  confins  de  It  Calabre 

• !•_  >.__t ;n a : __  -/r  _ . _ - r.  r I I. remue. 


des  avcRut's  d'arbres.  Maninvilte  cA  au  mi- 
lieu d'une  belle  campagne  , fertik  en  bons 
bleds. 

tOntCi  *•  MARTIS  CASTRA  *,licudeUPan- 
Tlielânr.  nonie  & qu'Ammien  Marcellin  poroit  mettre 
fur  k Danube. 

flW.  MARTIS  CASTRA  f.  Ville  de  b 

' Mvfie,  félon  Sozoméne.  Laztos  prétend  que 

c’cA  la  Vilk  Mamrha*  au  deflus  des  niïnes 
de  b Vilk  de  Sirmium. 

I tbkL  1.  M ARTIS  FANUM  lieu  dans  une 
Ifle  dclenc  du  Pone-Euxio  * félon  Apoib- 
nius. 

a.  MARTIS  FANUM,  lieu  tfltalie.i 
êGvifiem.dcux  milles  de  Rome.  Appien  A en  bitmen- 
l-i  pm-  tion. 

iOrtêB  MARTIS  FONS  *, Fontaine  de  b Bm>- 
Thefisr.  tie,  aux  environs  de  Thébes*  félon  Paub- 
nias. 

* MARTIS  LACUS,  Lac  d’Italie  dans  le 


rericurc*  fur  un  ruilTcau  qui  fe  jetre  dans 
Savuto»  Cette  Ville  eA  fituée  i l'Orenr  de 
Nocera.  Son  Evêché  cA  fuffrtpant  de  Co- 
fenza,  Ar  fes  familks  mêiles  font,  félon  Mr. 

Corneille  *,  les  Angcii  * les  Marrirano,  les«  pift. 
Scaclioai  & les  Sorrvnto. 

MARTORF:L  *,  Ville  d’Efpagne,  dansa  n«H«i 
b Catalogne,  Il  quurr  lieue»  de  ‘P'fi*®* 

8c  I éealc  diAance  de  Barcelone  au  cooflnent^'^'^^^* 
de  la  Noya  & du  I.obrcgat.  F.IIc  appartient 
aux  Comtes  de  8t>ttvtV9.  On  y voit  deux 
Ponts  fur  1a  Rivicre  : il  y en  a un  dont  ks 
arcades  font  ttès-hiutes  & il  pan>ù  être  un 
ouvrage  antique. 

M.ARTOS  ’f  , Commindeiàe  de  l’Ordre/ rte'irei 
de  Cabtrava  * en  Efpapne,  au  Roy^medc^^-I^^** 
Cordmi?,  & au  Midi  deCnadalquivir, dans 
k voifinage  de  la  Ville  d'Alcaudete.  Il  y a 
au  deffus  de  cencCommandcricunc  Fortrréfle 
bâtie  fur  un  roc, 

Y ) 
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MARTRES,  Bourg  de  France, M Dto- 
cctc  ti  Comt^  de  Conur^ew 

Les^  Martris  de  Vetre,  Fontaine 
dans  l'Auvctvne  i huit  ou  dix  pas  de  la  Ri» 
viere  de  1* Allier, fur  le  eheirûn  du  Montd'or 
à Vjc-lc-Cotmc,  environ  i une  demie  lieue  de 
cette  Ville.  Les  eaux  de  cette  Fontaine  font 
un  peu  eiedes,  fort  limpides,  de  faveur  û» 
grette , & un  peu  vineufe. 

MARTUA.  Voyez  PoMPELov. 

»ohM  MARTULANA  CIVlTAS'.il  cft  par- 
Theiâije.  Ié  dc  cettc  Ville  dam  les  Martyrologes  d’U- 
fuard  & d'Adon,  au  fepti^e  des  Ides  de 
■ luiDet.  Saint  Brixe  6oit  originaire  de  ce 
ueu. 

MARTUS.  Voyez  Barcvs. 

Ma  RT  Y AN  A * lieu  fonilié  chez  les 
AL  M.  p.  Parthes.  Strakon  >>  fait  entendre,  que  c'ccoât 
/•f-  une  ftwrerenc  très-confidcrablc. 

MARTYRESMHes  de  FAtn^riqueSep- 
tcfttïiooale , comptée  entre  les  Lucaics.  Ce 
Occid,Lt.  ^ rocliers  (îtuez  du  côté  du  Sud  du 
. c.  lé.  Cap  de  la  Floride  fur  la  hauteur  dc  vingt  «cinq 
degrez.  Ils  font  dîfpofez  en  rang  Eft  le  Oued. 
On  leur  a donne  ce  nom  de  l'image  qu’ils  re» 
préfentent , quand  on  les  découvre  dc  loin  en 
Mer.  Il  fcmlale  en  effet  que  ce  font  des 
Itommes  empaliez.  Ces  rochers  demt  on  ap- 
pelle les  derniers  Oiitféi  de  Ut  AUrtiretf  font 
diffamez  par  divers  naufrages.  On  juge  par 
leur  dirpnfkion  combien  on  cd  avance  en 
Mer,  parce  qu'on  ne  peut  douter  qu'on  ne 
(bit  entré  dans  le  Caïul  du  Détroit  de  Baho- 
Ttu,  quand  on  a ce  Cap  ^ la  main  gauche 
ven  le  Sud-Oued.  Ce  font  trois  monceaux 
dc  üble  blanc  couvon  d’aibriffcaux.  Celui 
I du  milieu  ed  plus  grand  & beaucoup  plus 
but  que  les  deux  autres. 

iProcfM.  MARTYROPOLIS  d, Ville  dclaCran- 
aTi^'-  ^ Arménie,  dans  U partie  de  cette  Province 
Sophanéne,  fur  le  bord  du  Fleuve 
e.  t.  ‘ Nymplûus,  moche  de  b Frontière  des  Per- 
fes.  Cette  Ville  fut  bâtie  pr  les  foins  de  St. 
• ■-•"ff  Nbruchas  Eveque  dc  Sophanéne  en  Mé- 
Topogr.ée*  fopotamie,  pour  en  faire  un  Monument  à la 
^toci.p.  gloire  des  Mirtyn  de  Perfe  mons  durant  b 
pcrrécution  du  Roi  Sapor  II.  après  qu'il  eue 
obtenu  de  l'un  des  Rois  fes  fucccfTcurs  dans 
fa  prémiert  Ambaffadelbus l'Empereur Theo- 
dofe  ou  fou  6ls  Arcade  la  permiflion  d'y  fai- 
re traniponcr  Icun  corps , & d'y  établir  pu- 
/Pfoeofr,  WiqueitKnr  leur  culte.  Comme  cette  Ville  f 
6tt  Eiü6-  avoir  été  négligée  par  ks  Romains,  lorfque 
«•'  de  h Cavade  entra , fous  c règne  d‘ Amdare,fur  Ica 
terres  dc  l’Empire,  il  y mena  fon  Armée  & 
ftn.iiv.}.  b prit  comme  en  paffant , par  b feule  terreur 
c.  1,  dc  fes  armes , fans  drcITcr  de  batterie , Sc  bru 
livrer  d'alîiut.  AutTi-iôc  que  les  hibitans 
virent  les  Perles , auxqueb  ils  lavoient  bien 
qu’ils  n'étrsierst  pas  cap^les  dc  rclîIVcr»  ih  al- 
lèrent au  devant  de  Cavade  avec  Théodore 
Satrape  de  la  Sophanéne,  revêtu  des  ornemens 
convenables  à fa  dignité  : ils  lui  préfemérent 
le  tribut  de  deux  années , 8c  ib  lui  livrcrenc 
leur  Ville  , dont  il  fut  G fatisfait,  qnc  b 
conGdérant  & b chcrilfant  M'hcurc  même, 
comme  une  Ville  de'  fo«  obcTlfance  , il  b 
preferva  du  pillage  fc  emmena  fon  armée. 
Comme  Théodott  lui  parue  intelligent  & ca- 
pible  de  m'intenir  le  Pays  dans  b Gdclité, 
6i  daris  l'affcdion  ^ fon  fervice,  il  le  üt  Sa- 
trape Si  lui  donna  k$  marques  de  cette  charge. 


MAR. 

L'Empereur  Anaftafc  qui  favott  bien  cfee  b 
Ville  de  Martyropolc  n’avoic  pu  être  délcn» 
duc  • puifqu'elle  rs'écoic  pas  foriiGce  loua 
Theodore  & les  habicans  dc  l'avoir  renduê, 
bien  loin  de  leur  en  favotr  mauvais  gré.  En 
effet  la  muraille  n'étoit  large  que  de  quatre 
pieds  & haute  de  vingt;  de  forte  qu'îl  étoic 
aife  de  monter  par  dcITus , fans  être  obligé 
d'ufer  de  machines  pour  U lâppcr.  |uflioien 
Gt  creufer  au  delvors  à quatre  pieds  dc  diftao- 
ce,  A'  jecrer  le  fondement  d'une  autre  murail- 
le , large  ataflî  de  quatre  pieds  & haute  de  vingt. 

Tl  fit  remplir  enluite  avec  dn  pierres  Si  de 
b chaux  l'erpace  qui  éioii  demeuré  vuide 
entre  deux.  EnGn  il  Gt  élever  de  la  luu- 
ttur  de  vii^  autres  pieds,  fur  b largeur  de 
tout  l'ouvrage.  Dc  plus  il  Gr  bâtir  une  au- 
tre muraille  eu  dehors , avec  toutes  les  au- 
tres GirtiGcationt  dont  on  a accoucutné  dc 
munir  les  pbccs. 

MAR  VA  •,  Montagne  des  Indes,  dant/C»n».OW. 
ks  Etats  du  Mr^l.  Elles  commcnccm 
d'Amadabat,  8c  s'étendent  plus  de  folxantc|.,!^  j**, 
Bc  dix  lieues  vers  Agra  & plus  de  cent  vers 
Ojn  en.  Ces  Montagnes  font  telkmem  tnac- 
cefliblcs  que  le  Chareiu  de  Gurcbicto  qui 
s’y  trouve,  cG  cflimé  imprenable. 

i. MAP.VANh,  Ville  duCouhcftin.prês*  Hîll.  * 
de  Hatmdan.  Elle  cft  l S4.  d.  dc  I.ongi-Yinwr-Bo.v 
tude,  fous  les  51.  d.  to'*  de  Latitude.  **  F'***' 

j. M  ARVAN»ou  Marvaon‘,  Château  ' O®'"***® 
foetiGé  dans  le  Royaume  de  Ponug»!,  auxi^f^^’ 
environs  d’Elvas,  \ l’Orient  de  Cafîdlo-do- 

Vide.  II  eft  bâti  entre  des  Montagnes.  Au- 
trcfcùs  U y avmt  dans  cet  endroit  une  Ville 
conGdcrablcnonunéc Meiovbiiica.  Vo)*e£ 
ce  mot. 

MARUCA,  Ville  dc  b Swdiane,  dans 
les  Montagnes, aux  environs  du  I^ve  Oxus  s 
Ptoloméc  K b place  entre  Oxuna  8c  Cholbc-é  K.e.ii: 
Giu. 

MARUCÆT,  Peuples  aux  environs  de  b 
Margiane  ou  de  b B*éêriane.  Pline  ' en  bit  / L «.e.itf. 
mcntton.  Maruca  pouvoir  être  une  de 
leurs  Villes.  Voyez  Maxvca. 

MARUCENI*  On  MAnvccKt  , Peu- 
ples d'Iialie  fur  b Mer  Adibtique, félon  Pto- 
k>mée"*qui  met  dans  leur  Pays  l'Embouchu-  ■vlp  e-  ■« 
rc  dit  Fleuve  ^ermms  Sc  edic  du  Fleuve 
MetriHHs  ; U leur  donne  outre  cela  une  Vil- 
le dans  les  terre» , favoir  Tetur^i.  Les  Au- 
teurs Latins  * au  lieu  dc  AUrmtui  tilêm  * 
AUrrmeimi.  Voyez  Teatæ  Marrvcino-* 

RUM.  ■l'av.l.l. 

MARVEGE.  Voyez  Marvijols.  ** 

M ARUEIL  , Abbaye  dc  l'Ordre  de  St. 

Auquftin  dans  le  voiGnage  d'Arras. 

MARN'EjOLS  , ou  Marvegb,  VilW 
dc  France  dans  le  Languedoc,  au  Pavs  de 
Gevaudan  , dont  elle  cft  b fécondé  Place. 

Elfc  cG  fitUjSc  dans  un  be*u  Vallon,  arro- 
fé  par  b Rivière  de  Cubnge,  qui  fc  jette 
dans  le  Lot.  Elle  ét«t  autrefois  belle,  giande 
& bim  b«ie  »,  & te  Jœc.  Roy«ui 
Oevaudan  y tcrsoient  leur  Siège  8e  admink- Odirr.  é*  U 
troient  b JuGice  dans  k Pays  avec  le 
dc  Mende  établi  wr  l'Eveque.  Comme 

Lavoit  TOiiiours  beaucoup  oc  jaloufie  entre 
deux  Villes,  ceux  de  Morvejols  embrû- 
fértnt  )c  Calvinifmc  8c  te  parti  des  Hugue- 
nots fous  le  r^c  d'Henri  III.  ce  qui  obli- 
gea l'année  Royale  d'aicaqucr  cette  Ville  en 
* lySd. 
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On  la  pit0à  (\  vivcreetiC  qo’ene  fut  t.  MARZA  » nom  que  les  Malthots  ont 4> 
contrainte  de  ft  rendre  i dircrétion4  Le  Duc  donne  ï divers  Ports  de  leur  Ifle. 
de  joy.  ale  Ccnml  des  Catholiques  ufa  cniel*  z>  MAKZA«c’eft  le  nom  du  Grand  port 
kmntt  de  là  Viâoire  : il  Taccagea  Marvejob,  de  l'Ille  de  Malcbc  au  Levant. 

A b ruina  de  fonj  en  comble  , de  forte  M AR.ZA>MUSET,  <mi  le  Port  Mus* 
qu’elle  demeura  a/Tca  long-tems  d^erce.  Ce*  sst;  Port  de  l’Iflc  de  Maith:  L En  zvan-| 
pendant  peu  1 peu  elle  s'cA  rétablie.  Elle  ^nt  vers  rendroît  de  rfflc»qui  regarde di> ^ 
irigtnkl.  eA  aujourd'hui  bien  bâtie**  aflez  r^uUàe  redemeni  le  Cap  PaHirOjOn  itncontie  deux  Mthhr.T. 

bien  pavée.  On  peur  même  b dire  pn>*  grands  Ports  * dont  Tun  qui  cA  i main  gau>4  P*4/J* 
r^V..,  'prg  le  Pays.  Elle  a quatre  Portes,  1 chc  s'appelle  Marza  Muret,  8c  l’autTe 
chacune  dcfqudles  il  y a une  Ponraine  &une  Amplement  Marza  , ou  le  Grand  Port.  Au 
^life.  Celle  de  NotTt'Danic  de  b Carce  milieu  du  Port  Maru  Muzet  on  voit  une 
cA  Collegiale.  La  Place  cA  belle  8c  grande,  petite  Ifle  proclse  de  laquelle  les  VaiAcâuz, 

8c  ornée  d'uoe  Poncaine  8c  de  deux  baAtns.  qui  viennent  du  Levant  ou  d’endroits  fus* 

C*eA  un  quarré  bng  de  cent  vingt  pas,  far  peds,  font  la  quanmaine.  Il  n'eA  féparé  du 
fbixamc  de  large.  La  Ville  cA  Marchande  8e  Grand  Port  que  par  une  Langue  déterré, fur 
alTez  peuplée.  On  y tient  Ax  foires  par  an , laquelle  cA  ct^rait  le  Port  Saint  Ebnc,  qui 
& l'on  y Voit  une  grande  aAIuence  de  peuple  dé^lend  l'entrée  des  deux  Ports. 

A' de  MarcharH.  On  a tiré  un  petit  Canal  M ARZA*SCALA  k , Port  de  l’iAe  de^  >1>U>  P*' 
de  b Rivière  de  Cobnge , pour  l'ufage  des  Malihc  au  Nord>EA  de  l'iAe. 

Teinturiers  du  Fauxboure  de  Barri,  Àpour  MARZA  SIROCO*,  Port  de  rifle  de/  ivr/jb 
faire  moudre  divers  Moulins.  Malrhc  » que  Mr.  Comcill;  pbcc  au  Sud-^^ 

MARUCGIO  , Bourgade  d’Italie  dans  OucA  de  l'iAe.  Il  y a eJfeâtvrmtnt  dms 
b Terre  d'Otnnte,  environ  à dix  milles  de  celte  Ifle  un  Port  nomme  A-Uf^^Siracê  ^ ca- 
Tarenre,  en  tirant  vers  l’Orient  d'Eté.  Il  pubte  de  contenir  pluAeurs  Vai(T;-aux;  mais 
eA  dam  les  terres  8e  i deux  milles  de  b Mer.  ce  Port  cA  piécifcmcm  au  Sud-EA,  8c  c’eA 
M ARUIGNT.  Voyez  Marsicki.  sle  là  qu’il  a pris  fbn  nom, car  Marza  Siroco 
MARVILLE,  petite  Ville  ou  Bourg  de  AgniAe,  p»t  tfi  â»  Smd-EJi. 

Lorraine,  dans  le  Duché  de  Bar,  aux  c«n*  MARZlClERT'*,IJeu  de  bHaure  Me«*  OritB 
fins  du  Luxembourg  François  Diocèfc  de  die,  autrement  anpcll^  Baifpracan,  félon 
Metz,  fur  b Rivière  d’OAetn.  Cette  Vil-  Curopilatc,  qui  dans  un  autre  cndioit  écrit 
le  n'eA  entourée  que  d'une  vieille  muraille,  M^xjcitr.  On  lit  tAguftuùty*  dans  Cedrene. 
flanquée  de  quelques  cours.  La  Prévôté  de  M ARZILLA  ",  petite  Ville  J’nfptgne,«DelKvs 
Marville  a appartenu  aurrefens  aux  Ducs  de  au  Royaume  de  Navarre,  fur  le  chemin  de 
Luxembourg  , d'où  die  a pa(Té  pa*  alliance  Madrid  à Pampciune,  à une  portée  demom-T’  ^ ^ 
daiss  b Maifon  des  Comtes  de  Luxeoibourg  quee  de  U Riviere  d’Ar^on.  Cette  VilleeA 
Ligni.  Le  Comte  de  Henri  de  Luxcmbouig  jolie.  Elle  cA  fituée  dans  un  mrein  en  par- 
en  céda  b moitié  au  Comte  de  Bar  en  layo.  tic  fertile  & en  partie  Acrilc. 

Depuiseerte  Ville  a été  poAédéeparcesdeux  MAS  o’Àcbnois  . Bourg  de  France 
Comtes,  depuis  créez  Ducs  jufqu’à  la  Paix  dans  b Guienoe , Diocèfc  6c  Eledion  de  Cnn-  . 
des  Pyrénées  , qu’elle  fut  cédée  à b France  dom.  Il  eA  Atué  fur  b rive  Me'ridiorule  de 
en  entier.  b Garonne,  au  deffous  de  Tonneins,  à Ax 

I.  MARUNDÆ  , Peuples  de  Medie,  lieues  d'Agen  & à même  dîAance  de  Bafas. 

^tolomée  ^ les  pbcc  fur  le  Lac  AUrtU-  MAS  d'Aire  , Abbaye  de  France  dans 
»vr.  b Gifcogne,  aii  Pays  de  Chabfle,  dans  le 

Z.  MARUNDÆ,  Peuples  de  l’Inde  au  voiAn^  d'Aire  en  tirant  vers  le  Midi.  EUe 
<L'  7.  c>  t.  Gange,  félon  Ptoloméc  *.  a été  (ecubrifée  8c  unie  à b Manfc  Epifco- 

MARUS.  Voyez  Marisus.  pale  de  l'Evcchc  d'Aire. 

M,ARUVIUM,ou  Marrurium,  Vil-  MAS  d'Azil,  petite  Vide  de  Fiance  au 
le  d'Italie,  dans  b Latium  : Denys  d’Hali-  Comté  de  Foix,  fur  le  torrent  de  la  Rife,  à 
^1^  i p j^amalTc  é Ac  Stnboo  • écrivent  Mar vviuM.  trob  lieues  de  Pamicn  & à quatre  de  St.  Li- 
«l.jr.p.â4.i.Silius  lolicus  écrit  Marruvivm.  C'etoit  fier  de  Conferans.  Elle  eA  Atuée  dam  un 

b Capitale  des  Marfes  : il  en  eA  fait  roen-  beau  Vaüon , entouré  de  tous  côtezodeMon-#  Ctn. 


tion  dans  une  Infcripdon  rapportée  par  Rci- 
/p.  114.  rscAus  f,  en  b monicie  fuivante  : Cmrdftri  P. 
dAk  C.  MeaAxit^m*  eh/hMit  Mttrt.  Mtor\  c’cA-à- 
dire  CMrMOTt  fttfttm  GvittuU 

Mârftrum  A44rr>Aii.  Virale  cA  pour  b fé- 
conde Onbographe,  fuivaot  ce  vers  de  l'£- 
<L7.r.77o.neïde  •. 

ÿ Mmn^ié  iftnit  Je  gentt  SMtrJit, 

MARWTNE  , Rivière  de  l'Amérique, 
t félon  Mr.  Corneille  h qui  en  donne  une  lon- 

gue defoiption  Mais  ce  ne  peut  être  autre 
chofe  queiaRivicre  Marokt.  Voyez  cemot. 

MARWOH.  Voyez  Maruca. 

MARYCATUM,  lieu  de  b Rithynie, 
au  Nord  d'ApoRoniade , Alon  MetaphraAe 
dam  la  Vie  de  Se.  joaumee  Solitaire.  Ce  lieu 
éioit  iâ  pacnc. 


tagnes  allez  hautes  8e  des  plus  fertilcsjdefoi^Oiâ  ^ 
que  les  vuès  en  font  très-belles,  ôr  que  du^'lJ^**** 
milieu  des  rués  on  voit  par  dcfliis  icMoirsdes" 
Maifons,  des  vignobles  ou  des  Payfages  qui 
furprenent  agrérokmrnt.  La  Rivkre  fur  b- 
qtaclle  cette  Ville  cA  bàrie  pénétre  dans  te 
Vallon  d’une  manirre  furfumante.  EUc  ar- 
rive su  pied  d’une  Montagne  des  plus  lar- 
ges, donc  la  bafe  cA  d'un  roc  vif  8c  efear- 
pé  juiqu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur,  8e 
dont  le  fommrt  eA  une  petite  pfaine  entre- 
coupée de  prez  8c  de  bois  8c  de  quelques  Me- 
taines.  Ce  roc  s’ouvre  des  deux  côrez  fie 
bilTe  à la  RJvicre  un  pafTage  vaAe  fie  libre* 

C’eA  un  antre  des  plus  curieux  à voir  8e 
t’exhaulTcmenc  en  eA  fi  grand,  qu’uns  infi* 
nité  d'oiAaux  de  difFértntes  cfpéces  s’v  ré- 
fugient dans  toutes  le<  faifbns.  On  pénétre 
par  de  pctûca  routes  à b faveur  de  quelque 
flam* 


i, 
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flaiibaiix  diin  l'intcriettr  de  ce  Roc , & Von 
y ttouve  des  cliambrcs  où  Von  ne  peut  pa« 

fc  ôgurCT  que  V»n  n'ait  ajoute  <jiiel<iue  cho»  . , 

fe  à la  nature.  Il  y a un  grand  nombre  de  W n'a  point  étd  rctabbe  depuis , & i peine 


MAS. 

(i  bon  marebé  en  idaj.  Elle  fut  brûldc  & 
détruite  ion  du  patTa^  de  l'Armée  du  Roi 
qui  alloit  fvre  le  ficge  de  Moatpclber.  Êl« 


i>ri&.jrlt  une  petite  Vi/Jc  de  France > dans  le  langue-  que»  lélon  Probmée  f » qui  Je  place  dans  1rs /l- 4> 
à fept  lieuesde  Toubu/ê,  fur  le  t»rand  terres , entre  Ai/tfmtkit  ou  & A- 

cJiemin  de  Ca/lelnandaiy.  Elle  furaffirgA  iathmha. 

en  1^86,  par  VArméc  Catholique  qui  venoit  MASÆf»  ou  Masxr^  Anber  qui  hahi»' 
de  prendre  Mqnreiquiou.  Quoique  cette  toient  au»  environs  de  la  Mcftjpr>raniie,  fclon 
Place  r*c  fàt  point  /orre,  elle  fourint  pour-  Piine  qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle*  f,  (.  e.»f. 
tant  trois  aïïaut%  Ln£n  ane  maüdie  conta-  Msfm.  Quelques  Exemplaire*  portent '/bSi. 
gicuic  s’eanc  mife  dans  l’armev  des  Affic-  r4i. 

peans,  le  Waréc/ul  de /o}-eu/c  fut  contraint  AMSÆJMANE5.  Vo>r2  AlNas^ata- 
de  kver  k Oége.  Elle  n'en  fut  pas  quitte  à kls. 


chaiics  qui  tiennent  au  hk  9t  qui  en  font 
pinic,  9i  du  haut  «le  b voûte  pendent  di- 
vetfts  figures  Arabcfques  Se  bifarres  que  let 
eaux  congelées  y ont  pitxluites  pu  la  fuc- 
cclTuxi  des  tems  ; avant  pcnétrC  par  d«  fen- 
tes imperccptiUcs  du  rocher. 

Cette  Ville  n'étoit  • habitée  que  par  des 
CalviniHet  as'ant  la  révocation  de  VEJii  de 
Nantes.  Scs  murailles  onr  été  rafccs.  Il  y 
a un  Chapitre  Ahliattal  de  l'Ordre  de  St. 
Bcfunr.  compofé  de  douze  Chanoines,  dont 
le  Prieur  a huit  cens  livre*,  le  Carocrier  fix- 
cens.  Si  les  Chanoines  trois  cens.  Ils  font 
de  la  Congréptton  dite  des  Exempts. 
revenu  de  l'Abbé  cil  de  quatre  inifie  livres. 

I.  MAS-GARNIER  , ou  Granieiv, 
lutterncni  St.  Pierre  de  U Cour,  en  Latin 
Aùa/i  OraKfjSit  ou  SaMÜi  Pari  de  Cm  te 
déliai  Abbaye  de  Fnnce  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît,  ültc  de  St.  Michel  de  la  CUifc  en 
Piémont.  Elle  cft  dans  le  Diocife  de  Tou- 
Inufe  fur  le  bord  de  b Garonne  , dans  h 
Kivicre  de  Verdun,  Les  CalviniJlcs  l’ayant 
détruite  durant  les  troublci  de  religion  les 
Afoines  palTeirnt  dans  la  petite  Ville  de  Ver- 
dun , où  iN  ecciipent  l'Eglife  de  St.  Michel 
qui  leur  ctoic  foumife.  Le  revenu  de  l’Ab- 
bé peut  monter  i crois  mille  livres. 

s.  MAS-GARNIER,  Gxanier  ou 
Cr SMI E II,  Bourgade  ou  petite  Villcde Fran- 
ce dans  h Rivkre  de  Verdun , près  de  li 
Garonne , entre  Bouret  au  Nord  S:  Ver- 
dun au  Midi.  On  l'appelle  au0î  ta  Mas 
Veroüv.  Il  y a une  fullicc  Royale, 
t.  iMAS-GARVIER,  Catcl, après  Picr- 
. re  Moine  de  Vaux  de  Cemay , fiir  mention 
d'un  lie»  de  ce  nom  qu'il  phceprèsdela  Vil- 
L de  Fiîix  : il  dit  que  c'etoit  un  Château 
Très.fi)ft  lîtué  fur  une  haute  Montagne.  8e 
que  Roger  fils  de  Bernard  Comte  de  Foi» 
k tendit  par  compofiuon  au  Comte  de  Mont- 
lôrr  en  m<f.  Il  y attribucl’Abbaye  de  Mas 
Carnipr,  dont  il  cft  parie  ci^eftiis , N*. 

I.  mais  il  a été  trompé  fans  Joute  par  la  res- 
/emblance  des  noms. 

MAS-MÜN.STER,  Abbaye  de  France , 
dans  le  Suntgaw,  aux  confiiwelé  la  Haute  AJ- 
lacc,  Dioctlc  de  Bafle.  C’eft  une  Abbaye 
de  ChanoinclTct  de  l'Ordre  de  Sc.  Auguftin. 

Elle  fut  fondée  par  Mazon  Duc  Se  Goover- 
ncLT  d'Alface.  Les  Chinoineftcs  font  obli- 
gées i lâire  preuves  de  Noble/Tc.  fl  faut 
qu’elles  loienr  or^'nairemrnt  d'Alftcr.  Le 
revenu  de  cette  Abbaye  cft  de  dix  mille  li- 
v/r«.  Il  n'y  a que  douze  Chonoiodres  qui 
vivent  en  comtnunaiircavecl’Abfaeflé. 
JMAS-SArS’TES-PUELLES  •,  e'étoit 


en  refte-t-tl  quelque*  veftiges.  Elle  cft  corv- 

nuc  daiu  TKiftoirt  pour  avoir  donné  b nab- 

fance  è St.  Pierre  Kobfque  , Fondateur  de 

l'Ordre  de  b Alercy , & à Bernard  de  Ro- 

zergio  un  des  plus  iUuftns  Archevêques  de  ^ 

Touloufc 

MAS  DE  SOULIE,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Rosaergue , Diocèiê  de  Vabres  » E- 
Icélinn  de  Milhiud. 

MASACI,  Marsi,  Mausacx,  Mas- 
SACiT,  Si  Marsath  Peuples  de  b Ger- é f^nrr, 
manie  compris  prémicrcment  fous  le  nom  des 
Peuples  Iftavones , q&i  du  tems  de  Cclara^'i  î'®* 

L-L'-.r J..  ijL-  rv,...  I. 


habitoienc  au  ddà  du  Rhin.  Dans  b fuite  ibe'  t. 
prirent  .comme  divers  autres  Peuples  le  nom 
de  formé  de  celui  du  fils  d’un  de  leurs 
Dieux.  Ils  étoient  puifTans  du  tems  de  Ta- 
cite *,  qui  les  met  au  nombre  des  peuples  fcsrc«rm.c- 

Elus  anciens  6c  tes  plus  célèbres.  Du  tems  Je*- 
irufus  ils  habitoient  au  bord  du  Rhin  (I.Vx/cmt. 
Qpoiqu'aucun  Ecrivain  ancien  ne  marque^  *-^*3* 
les  bornes  de  leur  demeure  que  Sirabon  « le*  1-  7- 
contente  d'indiquer , on  eft  pourtant  fondé 
3i  leur  aftigner  ks  terres  qui  le  trouvent  en- 
tre le  premier  bris  du  Rhin  & rvirel,jus- 

rvcrs  Bacavodunim  : les  Pays  que  l'oo 
ne  aux  Srcamhrcs , aux  Ufipii , aux  Fri- 
fons  & aux  Bruéeeres  ne  permettent  pas  cle 
placer  ks  Marsi  ailleurs. 

Lorfquc  Drufus  porta  Tes  armes  dans  b 
Balle  Germanie  il  arriva  de  grands  change- 
mens  daru  les  Peuples  qui  habitaient  cette 
Contrée  : b plus  'grande  partie  des  Marfes 
inrimiJez  par  ks  hoftilttez  de  Drufus  fc  mi- 
rent Ibus  la  prorcérion  des  Bruélére*,  qui  leur 
permirenr  de  le  retirer  <lans  l'irucricurdes  ter- 
res Se  d'habiter  vers  les  fburcts  de  b Lippe  : 
le  refte  des  Maries  conferva  fon  ancienne  de- 
meure. Mais  quand  Drufus  eur  fait  la  com- 
fflunJearion  du  Rhin  avec  l'Y(lêl,ils  fe  trou- 
vèrent fêparez  de  la  Germanie  Se  on  commen- 
fa  alors  i les  appciler  nar  corruption  Aimfi- 
<i%  Mm/atii  Sc  Aùrja^mi  t Hiib.  I.eodius 
dit  même  avoir  vu  d'anciens  Exemplaires 
qui  écrivaient  Aiafett  pour  Mérfâci.  Quoi- 
qu'il en  /bit,  b condition  des  Marfes  qui 
changèrent  de  demeure  i l'arrivée  des  Ro- 
mains fut  pire  que  celle  des  Mar/ês,  qui  de- 
meurèrent fur  le  Rlun.  Lesprânien  furent 
prcfque  enttércmene  exterminez  par  Germa- 
nicus  qui  vouloic  venger  la  défaite  de  Va- 
rus,  au  contraire  ks  Mafitei  ou  Marfaei  ac- 
quirent de  b gfoi/t  par  les  armes. 

AIASADA  , lieu  /brrifié  , que  Pline  Vl* 
pbee  auprès  du  Lac  A/ÿiitaltitc.  Voyez  Mai- 

SA0A. 

AJASADALIS,  ViJI^  de  la  Marmari- 


AJASÆ- 
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MASÆSYLI.  Voyc7  MAORtTAXts.  à ce  qu'il  paroft  dai»  Xennphon»  fiviv  pré- 
MASAITICA,  Iku  de  b Samutie  Aila*  mler  de  l'cxp^ürion  d'Alexandre. 

• P«-wL  tique , fur  le  Ponr-Euxin , fdon  Arricn  *.  M ASCALAT  “ , Ville  de  l'Arabie  heu»  • n«  h* 

Pootieuti»  MASAL»  Maschal  » ou  Mischal,  mile«  allez  prb  de  la  côte  Méridionale  du^*^* 

U.  p.  ip>  PalclHne  dons  b Tribu  d'Aiêr,  Goiphe  Pernque.  Mr.  de  l’Idc  ne  U mar» 

# e.  ai.  V.  (cloo  Jofuc  I*.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  que  point  fur  fa  Carte  de  l'Arabie. 

1®*  , la  Fanullc  de  Gerfoo  «.  Eufebef  die  qu'elle  MASCAREIGNE  ® » Idc  d’Afrique  **  Dtw 

J ■ ^t  joignant  le  Mont  Carmd.  fur  b Mer.  dans  l'Occan  Ethiopique  , à l’Orient  de  b 
MASALEON*  lieu  forridé,  où  St.  Ni>  grande  iHc  de  Madagafcar}  cUe  cft  ï vingt 
cetas  fut  envoyé  en  exü.  C'ell  Metaphrafic,  dqgrex  trente  reinutes  de  Latitude  Méridio- 
qui  nomme  ce  lieu  de  b forte  ‘dans  b Viede  naic.  Se  à foixante»creizc  d^rez  trente  mi» 

St.  Nkeus.  nutes  de  Loi^îrude.  Cette  Idc  fe  nomme 

MASALIA,  Contrée  de  l'Inde.  Arrieo  euflî  l'ide  de  Beurbon;  elle  ed  prefque  de 
/ P*e-  )/•  dans  foA  Périple  de  b Mer  rouge  f * dit  dgure  ovale  » plus  étenduè’  de  Vonent  ù 
qu'elle  s'étend  beaucoup  dans  les  ternes.  l'Occidenr  que  du  Seprentrion  au  Midi  » Se 

MASALOTH.  Voyez  AftBZLA.  peut  avoir  quinze  lieués  de  lon^eur  » fur 

MASAN  y Mansiada  » Abbaye  de  dix  de  brgeur  : (ôn  circuit  ed  d'autour  de 
France  de  l’Ordre  de  Ct*tcaux*  dans  le  Dto»  quarante  ueucs.  Son  prémier  nom  lui  a été 
céfe  de  Viviers  en  Languedoc.  Elle  fut  fon»  donné  par  un  Portugais  de  b Maifbn  de 
Alée  en  ziip.  Sa  Manie  a été  unie  ^ l’Evé»  AlafcarcnhaSt  qui  l'a  découvert  le  premier, 
ebé  de  Viviers.  ) Alr.de  Flacourr,Gosrvemcurdu  Fort  Dau- 

MASANDARANi  ou  Mazahderan.  phin  & des  établiiTctncm  François  datK  Tlfle 
Voyez  Mazawdrran.  de  Madagafcar»  l'a  honoré  duoomderifle 

MASANI,  Peuples  de  l'Arabie  déferte  : Bourbon  en  1654.  après  en  avoir  pris 

/ If.e.fÿ.  Ftolcunce  * les  place  au  dclTus  des  AéiM»  poflcflion  au  nom  du  Roi.  Les  François 
Stm.  n'y  ont  pas  fait  d'ctabliflsmens  d’abord;  les 

MASANORADA  , Ville  de  b Cane,  premiers  qui  ont  commencé  i en connoftrel’u- 
lelon  Edenne  le  Géographe.  Une  Médaille  dltté  ont  été  quelques  François  qui  y fu» 
de  l’Empereur  Tite  conferve  auflî  la  mémoi-  renr  dégradés , pour  avoir  été  les  Chefs  d’u- 
re  de  cette  Ville.  ne  fédidon  contre  le  Sr.  de  Pmurs  » Corn» 


MASARA»  ou  Masora  » Ville  de  W mandant  du  Fort>Oauphin.  Ce  prOTtercs- 
* L /.  c.  7.  petite  Arménie  : Ptoloméc  ^ b place  près  de  fai  aunt  fait  connoj’tre  b bonté  ^ cette  !$• 
l’Euphrate  » entre  Garaps  8c  OtoMAtt»  le*  & les  avanrages  qu'on  en  pouvoir  tirer» 
i>Ds.  Voyez  Masada.  l’on  n’a  pas  hefrté  d’y  faite  un  établinêment 

MASAT.  Voyez  Massa.  ' conltdérable»  ce  qui  n'eft  arrivé  cependant 

MASATAT.  Voyez  Massa.  qu'après  que  l’on  eut  abarulonné  ceux  de  Ma> 

MASATI»  Peuples  de  b Libye  incériett»  c^fcar»  ce  qui  s'eft  exécuté  ven  KI72. 
IL/. e.i.  re»  felon  Pline  L II  fcroble  que  ce  fbtc  b Les  FraiKois  y ont  préfenrcmenc  trois  Bnur»> 
même  chofe  que  les  Malices  de  Pcolomée.  allez  conftdcrables  avec  un  Gouver» 

MASBAT  » ou  Masbate  , Ifle  de  b neur  & plufieun  Magiftrars.  Il  y a plu» 
I Or  n/k  Mer  des  Iodes  Se  l’unedes  Phibppines  k.  Elle  fieurs  honrres  rades  * mais  il  n’y  a point  de- 
Aüm.  i l’iHe  4e  Luçon  au  Nord»  celte  de  Samar  è Ports  alTurés  contre  les  violrns  ouragans  qui 
rOrrentycdle  des  Negres  au  Midi  & ceDede  défblent  luuvent  ces  Contrées.  Le  prémier 
Byfayas  au  Couchant.  Les  Efpagnok  s'en  érabliircmeni  que  nous  y ayons  commencé» 
rendirent  maîtres  en  1 5^9.  On  dit  qu'elle  a eO  b Bourgade  de  Sr.  FZul  : les  autres 
nente  lieues  de  tour»  qu’elle  eA  large  de  huit  fone  celles  de  St.  Denis  & de  $rc.  Suzanne.  Le 
& longue  à proportiocs.  Ses  ports  font  rom»  Gouverneur  refide  ordinairement  è Sf.  Dr* 
modes  à tH  VaiOeau  que  ce  loit  pour  y faire  nis;  c'eA  à préfcnc  l'cncrtpoi  des  Vailfeaux 
de  l'eau.  Etieeft  habitée  par  deux  cens  cin-  de  b Compagnie  des  Indes,  Se  te  lêul  reb» 
quancc  familles  Indiennes  qui  payent  un  cri»  che  qu'ib  ayent  de  commode  pour  y trou» 
but  en  cire,  fel  St  civette.  Mais  ceux  qui  ver  des  rafraichifremens.  Elle  cA  Attife  en 
demeurent  dans  les  Montagnes  font  en  plus  plantes  : il  y croît  particulieremenc  quantité 
grand  nombre  : üs  font  venus  d'autres  Pays,  de  bon  talMC  , abondance  d'alocs , du  pot» 

Il  y a de  riches  mines  d'or  i vtogr»deux  ca»  vre  bbnc , de  l'ébenc,  quantité  de  palmiers 
tacs.  Oo  ne  travaille  point  aujourd’hui  à ces  Se  autres  arbres  fruitiers,  & cfpeces  de  bois 
mines,  è caufê  du  peu  d’actendMi  qu'y  font  qui  produifenr  des  gommes  odonAranrei» 
les  Efpagnols.  Us  ont  tous  les  ans  de  b comme  du  Benjoin  dre.  enBn  quannté  d'ar» 
oouvcife  Efpagne  plufieurs  centaines  de  raille  bres  propres  pour  les  bâtiment.  L'air  y cA 
pièces  de  huit,  ï dix  pour  cent  de  commis-  très»chaud,  mais  des  vents  qui  fouffleot  con» 
Aon  ; tk  fe  foucienc  fort  peu  d'aller  cher-  rinuclleroent  le  nfhichiAcnt  agréablement,  Se  1e 
cher  l'or  dans  les  mines.  Les  Indiens  d'un  rendent  fort  ftin.  Elfe  eA  très’bien  arrofée 


autre  côté,  lorrqu'îk  ont  un  plat  de  rb,  ne  de  plufieurs  petites  Rivières  , niilTeaux  Sc 
fongem  pas  1 ce  métail , quelque  précieux  fonraincs , ckmt  les  eaux  font  fort  faines. 

r’I  fait  : s'ib  en  ramafTent  quelquefois  Les  Rivières  fonc  très-potlTonneufes  : il  y 
les  Rivières , ce  n'eA  que  quand  on  a plufieurs  Montagnes , l'on  y trouve  une 
fea  preffe  pour  payer  fe  tribut  ; encore  n'en  exceAlve  quamité  de  torruès  de  tcnc  Se  de 
pttnenc-ib  que  ce  qu’il  &ui  pour  le  paye»  mer.  Les  bétes  ï corne  que  l'ati  y a pot» 
ment.  Les  bords  de  cette  Ifle  font  enrichis  ré  y ont  beaucoup  multiplié , ainA  que  les 
d'ambre  gris  qu'y  jetteru  les  Counns  du  Ca-  Cochons.  Les  Cabrits  & 1er  Sar^lien  y 
0^  qui  s'y  termine.  font  aufli  en  abondance.  La  meilleure  des 

MASBURGT.  Voyez  Bravom.  Viandes  eA  celle  des  Sangliers,  ce  que  l'on 

MASCA»  Fleuve  de  l'Arabie  déferte  f,  accribué  à ce  qu'ils  fe  nourriAent  de  tortues, 

«di-.  1 „ 
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Ü y a quiMiti  de  perroquets  » de  nmiers* 
de  tourttreïlcs  ic  d’iutre»  oifaux,  de  forte 
que  la  ClufTe  s'y  faifoii  au  cotammccmcnc 
avec  une  (impie  ncnifliiie.  Il  n'y  a aucun 
anÙTul  nuifîble  nt  ferpens , ni  crocodilrs* 
ni  moucherons  ; en  un  mot  des  intcâes  qui 
ont  coutume  de  tant  incommoder  dans  les 
autres  Colonies.  L’on  rccuàlle  fur  le  rivaj^ 
beaucoup  d'ambre  gris  t de  corail , & de 
beaux  coqiûlbgcs  ; mais  les  frequent  & vio« 
Icns  Our^jiM  qui  rinfeftenry  ont  été  caufe 
que  cette  iHe  a été  fi  longtems  deferte*  par- 
ce qu'ds  dcibloicnc  tous  les  bici»  qui  étosent 
fur  terre. 

MASCARI  *, Bourgade  de  la  Sicile, dans 
le  VaUDensonc , au  pied  du  mont  Gîbel , 
ven  ta  fource  de  ta  petite  Rivière  nommée  la 
Brùca,  entre  h Forterefle  de  Lingua  CrolTa 
au  Nord , de  ta  ViUc  de  Jaci  vers  k Midi. 

MASCATEb,  Vilk  d’Afic  fur  b côte 


du  Nord-Ell  de  l’Arabie  heureufe,  au  Midi 
des  lOes  de  Sobar  (bus  le  Tropique  du  Can> 
cer,  entre  Oman  te  les  ruines  de  Sohars  au 
Nord  Occidental,  & le  Cap  de  Rofalgateau 
Midi  Oriental,  dans  le  Royaume  auquel  elle 
donne  (on  ncos.  Cette  Ville  c(l  lliuée  dans 
petite  Pbine  *,  ou  plutôt  dins  une  ou- 
Amfaia«k  venure  entre  deux  grands  rochen,  dam  une 
Q d'environ  quanntc  pas  de  biv 

*"  ge , où  il  n’y  a qu'use  feule  eotrcc , depuis 
bquelle  le  rocher  s'ébtgic  peu  i peu  des 
deux  cotez  8t  forme  certe  |Kntc  plaine  qui 
n'a  que  cinq  cens  pas  de  hige  Sc  cinq  pu 
fîx  cens  de  long.  Le  roclw  k joint  au 
bout  de  b pbiiie  8c  poulTânt  tb  pointes  en- 
core plus  haut  qu’il  ne  (aie  du  côté  de  b 
Mer,  il  (orme  un  palTage  étroit  Sc  fort  ru- 
de par  bquel  on  cil  contraint  de  mocicer, 
pour  defcôtdre  enfuite  dans  b plaine  d'Ara- 
oie.  Cette  Ville  n’ed  compedee  que  de  trois 
cens  pauvres  Maifbns  de  qui  font  très«perires. 
Elles  font  bâties  de  cannes  fort  minces, ou  de 
perches  jointes  cnfemble  & couvertes  de  feuil- 
les  de  palmes.  De  petites  pierres  avec  du  mor- 
tier les  foutienoenr  par  le  pied  contre  les  plu- 
yes , qui  (bot  grolTcs  de  impérueufes  dans  ce 
ouarcicr-B.  Ces  Maifons  four  ii  prés  (es  unes 
«s  autres  que  b Ville  en  paroiS  plus  petite 
qu’cDe  n'eft.  La  ru<f  e/l  un  peu  plus  large 
Je  du  chemin  qui  va  de  b Mer  J b pa« 
milTc,  ou  au  Couvent  des  Augu/lins  & J b 
Citadt/le.  Les  Portugais  ont  biti  quelques 
Maifons  dans  cette  rue  8c  les  Indiens  ou  Ba- 
nians y onc  au/n  leurs  tentes  Se  ieun  bou- 
tiques. Le  Couvent  des  AuguAtns  tfl  ac- 
compigne  d’une  »<Tet  belle  Eglife  & d’une 
Maibn  ou  douze  Religieux  /bot  ic^gez  com- 
modémenr. 

A cinquante  pas  du  Couvent  Si  vis^- 
vis , s’éleVe  (e  roc  fur  lequel  e/l  bitie  b 
Citadelle  qui  e/l  r^do*  comme  imprena- 
ble. 


MAS. 

(ic  qu’ils  font  des  vivres  qu'ils  vendent. 
Ces,  Juifs  parlent  Aiabc , comme  tous  les 
autres  babitans;  les  uns  & les  autres  ne  imn- 
gcni  que  des  dattes , du  lait  fie  un  peu  d«  rts 
aux  bonnes  Fêtes.  Les  Hommes  fie  let  Fem- 
mes font  vécus  comme  les  Arabes  de  Fcx  fie 
de  Maroc;  mais  buts  habtu  fonc  plus  mé* 
cbans  & plus  pauvres.  11  vient  aCTezordicuifC- 
mem  à Mafcate  du  dedans  du  Pays,  plu- 
(ieurs  de  ces  Arabes,  qu'on  appelle  en  Bar- 
barie fie  en  Efpagnc  qui  demeu- 

rtnt  en  tmupe  i u Campagne  fous  des  ten- 
tes qu’ils  tran/porteoc  de  «ans  en  tems  d'un 
lieu  à l'autre  pour  ta  commodité  du  pâtu- 
rage de  leurs  troupeaux.  Comme  ib  croient 
mériter  d'érre  coiàUdeiez  plus  que  ceux  qui 
demeurent  dans  les  Bourgs  fie  dans  les  Villes, 
ils  veulent  qu’on  les  diftmgue  des  autres  per 
kur  habit,  qui  c/l  une  grande  vclle  blanche 
de  poil  de  chèvre  fit  de  Ko  : clk  kur  defeend 
jufqu’jux  talons  , fit  les  manches  font  aufli 
brges  que  celks  des  Religieux  de  St.  Eenoir. 
Ils  ont  un  capuchon  fur  b téie,bbarbc  gran- 
de 6c  beaucoup  de  gravite  apparence  daru  kur 
dcmarchc.  Quelques-uns  portent  un  capu- 
chon noir;  mats  ceux  qui  k prénent  de  cette 
coukur  ont  parmi  eux  une  dignité  panicu- 
li^,  ou  de  Capitaine  d'une  Troupe  ou  d'un 
Vilbgctou  de  Prèt/t  de  leur  Seâc.  Ib  por- 
tent tous  une  Aéche  (bit  memifi  à b main. 
Les  (êmmes  ont  une  vefte  fcmldable  i ccUe 
des  hommes  * (aite  de  fil  ou  de  (oie  de  pin- 
(àears  coukurs , fur-tout  celles  qui  (ont  plus 
riches  que  les  autres,  mats  fans  capuchon. 
Dés  que  ces  Abr^aes  apprénenc  qu’il  eft  ar- 
rivé quelque  navire  i hlafcare  , üs  y vien- 
nent de  leurs  Villages  vcodre  de  b volaiOe', 
des  chevreaux  fiit  cks  dattes , fie  ib  y achet- 
tem  du  ris  fiic  quelque  gros  drap  qu’oo  fait 
dans  les  Indes. 

MASCAV  , Abbaye  de  France  dans  k 
Berry  ; en  ^tin  Mâ^eùtthtmfi  Camékmm, 
C'ed  une  Abbaye  (btt  ancienne  de  Beocdic- 
tins  non  réformez  fie  dont  b Chronique  a 
beaucoup  d'autorité  dans  l'Hidout  de  Fran- 
ce, fur-ioui  pour  les  r^nes  de  Charles  Mar- 
cel fie  de  (ês  enfans.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  ed  de  cinq  mille  cinq  cens  livres. 

MASCHANE  , Vilk  des  Arabes  Sceni- 
tes,  félon  Etienne  k Géographe. 

MASCIACUM,  ou  Mastixcom  , Vil- 
le de  b Norique  : riünéraire  d’Anromn  b 
mec  fur  b route  de  Pmi-Orawt  é PiUidt»4, 
entre  AtiUmtmm  8c  PilÀiiUmi  , i vingt-fix 
milles  de  b première  8c  à égaie  diRjoce  de 
b (êconde. 

MASCLIANÆ,  L'eu  de  l’Afrique  pro- 
pre, (clon  i’Irinéraire  d'Antonin  qui  /e  pbee 
ûir  b route  de  Tujdrru  i Tbevt^t,  entre 

8c  SmfitmUt  k dix-huit  mille  de  b pré- 
auerc,  fir  l trente  fix  milles  de  b fecoade. 
MASCOhf  t Ville  de  Francedans  bBour- 


Tous  les  /ubiraos  de  Mafcate  (bnc  Mau-  gqgne,  fur  b Rivière  de  Saône  qui  U fépvc 
res,  Arabes  originaires  du  Pays,  Juifs  ou  delafiredê.avecbqiidkelfeaconimunicarioo 
Payens,  J b rcierve  de  trots  ou  quarre  Mai-  par  le  moyen  d'un  Pont»  qui  a ootf  cens  pas 
foos  de  Portugais,  qui  y font  mariez  fied’un  oe  long  fur  (Ix  de  large  9e  trtixeareada.  Son 
petit  nombre  de  Soldats,  Les  Portugais  8c  ooaLaàneRAUt^t.  £i/eappanenoitaacien- 
quclques  Payens  qui  ont  du  bien  négo-  neroeot  aux  Peuples  %/£ém  comme  oousJLt^gturm*, 
cienr  .1  Ormus  9:  k Cinole  8c  far  les  côtes  l'apprenons  des  OxnmetHÛrtf  de  Cé(v , qui^^- 
d’Arabie  8c  de  Perfe,  Les  )ui&  qui  (bot  difeor  qu’elle  éiroir  (iruéclûrb  Saône. 
quinze  ou  vingt /àmillcs  (ôor  tous  pauvres  bon, Pline  A Profomée n’en  (ôozauaiocmeo-^  ’' 

A rar/mbfes  A ne  fubCiReot  que  par  le  tn-  tioo.  Il  ed  /éulemear  marqué  das  b Koti-  ' 

ce 


l 
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ice  àbi  Difflitn  de  ITmpÎTti  qu’il  y ivok  reraît  aux  Rois  de  France,  quoique  h refti* 
une  Manu&Aure  de  fléi'hes  i Mafcon.  On  tution  en  eflt  érd  promife  par  le  Traité  cjc 
ne  fait  pas  précifetncnt  le  tenu  où  die  Tut  Cé-  Madrid,  les  droits  de  l’Htiipcrcur  Charlet V* 
parÀ  des  Peuples  t/£4W  ; nuis  elle  éroit  dn‘>  lui  Àant  rererrez  pour  les  pourfuivre  feule- 
fiée  en  Cité  torique  Ici  Bourguignons  i‘en  ment  par  les  vopei  amubtes  ic  de/u(lice.  Le 
rendirent  les  Maîtres.  Traite  de  Cambray  a été  pour  cequiconcer* 

Sous  les  Carlovingims , parle  partage  des  ne  la  Bourgogne,  confîrTné  par  les  Traitée 
r.ms  de  Loufs  le  Débonnaire , Mafcon  échue  fuivam;  de  forte  que  la  pofTeflion  du  Duché 
à Charles  te  Chauve  : fon  fils  Louïs  le  Re-  & des  trois  Comtes  ei^  demeurée  ï la  France, 
giae  étant  mort,  on  voie  que  les  Mafeoanois  fans  que  In  Rois  dXIpagne  & les  Princes  de 
)e  /bumirmt  h BoTon  qui  fut  élâ  Roi  de  la  Maifon  d’Autriche  ayene  jamais  renoncé  k , 
Bourgogne,  au  Couronnement  duquel  adîHa  leurs  prétentions  8c  aux  droits  qu'ils  s’ctoknt 
Gontar  Evêque  de  Mafcon  : nuis  peu  après  refêrves  fur  la  propriété, 
les  Mafeonnois  fe  remirent  fousTobâilancede  La  Ville  de  Mafcon  ■ eA  fituée  fur 
Louïs  de  Cadoman , fils  dr  SucceAèunde  penchant  d‘un  côceau.  Son  enceinte  forme  T. 
Ixiuïs  le  Begue.  On  ne  lait  pas  précifetnent  k peu  près  la  figure  d*on  demi  Cercle.  El-  j.  a.  r>^ 
Tannée  où  ks  Comtes  dans  le  drxtéme  fié-  le  a environ  rrdxe  cens  pas  de  longueur, 
de  fe  rendirent  Seigneurs abfolcalbus  Hugues  cent  de  largeur  8c  trois  raille  de  circuit.  Les 
Cmr,  8c  fous  Ibn'fils  Robert.  Il  vequit  rués  y font  érroitesât  ruai  percées,  &iln’ya 
juiqu'k  Tan  totf.  8c  eue  pour  Succeficur  preique  point  de  Places  publiques.  On  comp- 
/on  fils  Guilbume  pere  de  Guy  Comte  de  K dans  cette  Ville  environ  lix  mille  perfoo- 
Alafcon,  qui  fe  rendit  Moine  k Cluny, ayant  nés.  L’entrée  de  Galas  & de  ibn  Armée  en 
été  enfuite  imité  par  fa  femme  8c  par  fes  en-  Bourgogne  ayant  albrmé  toute  la  Province, 
fans  qui  cmhranercnt  1a  Vie  MonaAiquc.  on  commenta  k Mafcon  de  nouvelles  forrifi- 
Guillaume  Comte  de  Bouigogne  fut  aprèt  cations  qui  n'ont  poiot  été  achevées.  On 
ccb  Comte  de  Mafcon.  On  ioaorc  k quel  n’a  fait  que  deux  BaAions  du  côté  de  la 
titre  il  eut  ce  Comté  ; no  fait  feuleiiient  qu'il  porte  de  St.  Antoine  : le  plus  grand  eA  jm* 
en  jouit  plufieursanoées,  qu’il  le laiiTak fon  gnant  b Riviere  8c  n’eA  pas  rerralTé. 
plus  jeune  fils  Gérard  qui  fut  aufiî  Comte  L'Eglife  Cathédrale  eA  dédiée  k Sr.  Vin- 
devienne.  Gérard  eutpourSucccQcurfonfUs  cent.  Elle  eA  étroite  & lôrabre,  & fes  voû- 
Guitlaum:  II.  qui  vivoit  feus  le  regrte  de  tes  font  aflcz  exhauffén.  La  fônnerie  de  fes 
Philippe  Atq;uAe , 8c  laîfTa  fon  Comté  de  cloches  pafTe  pour  être  une  des  plus  har- 
Mafcnn  k fon  fils  Gérard , donc  b fille  uni-  monîeufes  du  Royaume.  La  Collégiale  de 
que  Alix  fut  marîÀ  k Jean  fils  dcRobertlf.  St.  Ptme  n'cA  remarquable  qu$  par  la  Ho* 

Comte  de  Dreux.  Jean  de  Dreux  portok  bicilè  de  fôn  Chmirre.  Il  y a dam  cette  VtU 
aulB  le  nnm  de  Braioe  ; c’eA  pourquoi  quel-  le  des  Cordeliers  Oblêrvaadns,  des  Jacobins, 

.ques  Ecrivains  Tont  confondu  mal  k propos  des  Capucins,  des  Minimes,  un  Collège  de  j 

avec  Jean  de  B renne  ou  de  Briennc  , Roi  Jéfuires  8c  une  Maifon  d:  Prêtres  de  TOra- 
de  Jerulâlem.  Jeau  8c  fa  femme  Alix  vendi-  totre.  II  y a aulli  des  Couveos  de  filles  de 
rent  Tan  ia)8.  le  Comté  de  Mafcon  k S.  la  Vifiration,  d’Urfulines,  de  Carmélites  8c 
J.OUÏ1  pour  loi  dr  lés  SuccelTcurt  Rois  de  d'Hofpira1iétts,qiii  defTervent  THôrd*Oieu, 

France,  & il  demeura  uni  k b Couronne  jus-  dont  le  revenu  cA  de  fix  mille  livres  de  ren- 
qu’au  Traité  d'Arras  fait  Tan  14)  f.  par  le-  te.  La  Maifim  de  la  Charité  n’a  qu'enviroA 
quel  Clurks  VU.  céda  k Philippe  le  Bon  quinze  cens  livret  de  reote  8c  nourrie  néan- 
Duc  de  Bouigogne,  & k fes  defeendans  roi-  moins  ordinairement  cent  vingt  pe^onnes. 
les  Ar  fêmeltcs  le  Comté  de  Mafeonnois.  Mafcon  a un  Gouverneur  particulier  8c 

Après  b mort  de  Charles  fils  de  Niilippe^  un  Lieunoant  de  RoL  Pour  b lu  Aire  8c 
Louis  XI.  conquit  k Mafeotroois,  A:  k réu-  pour  les  Finances  il  y a un  Pnéndial,  une 
rie  k b Couronne  l’an  Marie  fille  Eleéèion,  un  Grenkrkfel,  une  jurifdiâkn 

unique  Ar  héritière  de  Charles,  foâtint  que  des  Traitcs-Fonijnes,  d^c. 
ce  Comté  lui  appartenoit;  néanmoins  les  Rois  f.a  Saône  forme  au  deffoos  du  Pont  de 
de  France  en  fouirent  toujours.  Mafcon  une  petite  lAe  qui  cA  touteeneourée 

Dans  b fuite  par  le  Traité  de  Madrid  Tan  d’arbrilTcaux.  Le  milieu  forme  une  petite 
]$td.  Charles  Qfiint  mariant  fafcrurEléonor  prairie,  fort  propre  pour  donner  des  Fèces dC 
avec  François  I.  lut  donna  les  Corniez  de  des  réjouïiîànces  puhuqitcs. 

Mafeonnois,  cTAuxerrois,  dt  de  Bar  fur  Sci-  ^ On  croit  que  TEvicai' os  Mascow* 
ne,  tant  pour  cUe  que  pour  ksenfans  qu’ci-  fut  établi  dans  les  prémiert  fiécles  de  T£gli-***‘ 
le  auroit  de  ce  Mari^,  de  en  cas  qu’il  n'y  fè:  on  ne  bit  point  cependant  les  noms  de 
en  eût  point,  ces  trois  Comtez  dévoient  re-  fês  prémiers  Evêques  , avant  h dommacton 
venir  k l'Empereur  de  k fés  héndera.  Fnn-  des  François.  Le  prêraier  de  ces  Evêques 
I.  étant  forai  deprifon,  protcAa  contre  dont  on  trouve  k nom  eA  PléüÀms  y qui 
Fenorme  lézion  qn'i!  avort  fôufFme  au  Trai-  a(Tt At  au  troifi^Be  Concile  d'Qrkam.  Dans 
zé  de  Madrid,  de  particulièrement  en  ce  qui  b divifion  des  Provinco  des  Gauks,  Mafcon 
coDcemoit  b ceAàon  du  Duché  de  Boutgo-  fût  comprit  cbns  b pràniere  Lyocuioilê. 

8c  des  trob  Comtez  d’Auxenots,  de  C'eA  pourquoi  fon  Sié^  Epifeopa!  a tou* 

Mafeonnois  8c  de  Bar  fur  Seine,  étant  même  jours  été  fournis,  comme  ceha  de  Chilonfur 
appuyé  de  Toppofirion  formclk  des  fiour-  Saône  k b Métropole  de  Lyou.  On  tioe 
guignons  k Texécution  des  articks  qui  les  deux  Conciles  k Mafcon  fous  le  régne  dtt 
conetmoient;  ce  qui  ent  une  telle  force  que  Roi  Gonrran.  Ce  fût  dans  k fccotùl  tenu 
pr  k Traité  de  ômbray  conclu  Tan  ijap.  en  que  Ton  rétablit  b célébration  du 
si  fut  accorde  que  la  pofTciTion  du  Duché  Dimanche  qui  écoit  malobrervée,  de  qu’on 
de  Bourgogne , de  des  trois  Comtez  deffltu-  décerna  des  petoet  coooe  les  violactun  d’une 
r Z a aulli 
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aufTi  fùiue  IbUmoîté.  C«t  Evéché  ne  vaut 
«lu'cDviroo  douze  miUe  livres  de  revenu  1 9: 
n'cft  compoi^  que  de  deux  ceni  pamilTes, 
donc  ceat  vingc-<rois  font  du  Baillis^  de 
Mafcon  ; la  autres  (bot  dana  le  Baujolots 
& dans  le  L^noi^  Les  Diorè lés  d' Aucun 
f(  de  ChSloQ  s’ciendenc  fur  les  aucra  Pa* 
roifTes  du  BàlUaj^  de  Mafeon. 

Le  Cheptere  de  TUglirc  de  Oche'drale  ell 
tooipole'  de  vin^  Cranoina  « de  vingt  8e 
Une  Prebendesi  d'un  Doyen»  d'un  Chantre 
8c  de  quatre  Archàducra.  La  Archidia* 
cm  font  ï la  noamnadon  de  l'Evoque  ; le 
Doyen  » le  Chunrre  & la  Channiiva  font 
nommez  p«r  k Chapitre.  Aux  pranda  Mes* 
les  le  C^Ærant  » k Diacre  8e  le  Soudiacre 
portent  la  mitre  t A Vefpra  k Célébrant  fit 
les  deux  Chantra  U portent  au(Tt.  LeChapt* 
tre  de  Miglilé  Collegiale  de  St.  Pierre  de 
MarctKt  eft  coropofé  d'onze  Cbanoina  » d'un 
Prévôt  & d'un  Tréiôrier;  ce  qui  ^t  en  tout 
quacoizc  Prébenda  parce  que,  le  Prévôt  en  'a 
deux.  Pour  être  re^ti  dans  ce  Cbaptrre  , fl 
faut  faire  preuve  de  Noiflefle  d:  quatre  Quir> 
tiers , taat  paternels  que  materncii.  Le  Roi 
nomme  k Prévôt  » & quant  aux  Cbanoina 
ils  font  nommez  alternitivcmcnT  par  k Prévôt 
8c  fur  le  Chapitre.  Il  n'y  a dans  ce  Diocé* 
kque  deux  Abbaves  d'Honuna;  dks  (ont 
rmttesdcux  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  8i  en 
Commande;  favoir 


ccb  une  Lettre  du  Roi  « eu  venu  de  b* 
quelle  il  éoic  à U Nobkffc  du  Pays  , 8c 
les  Tréibneni  de  Frtnee  envoyent  au(Ti  da 
Letties  Ctreubircs.  Ln  Elus  de  VE^ife  font 
tltonativemem  nommez  par  le  Chapitre  de  k 
Catliédrak  de  Mafcoti  6c  par  edui  de  St. 
Pierre  de  la  mém;  Vilk.  Après  ks  Elus  de 
ces  Chapicm  encrent  1 leur  tour  ks  Abbez 
de  Chioy.de  Toumus  & de  Rigaud.  Lorv 
que  ces  Abbez  alliflentcnpcrlonneaux  Etats, 
ils  précédent  ks  Dépota  de  cct  Chapitra  ; 
mais  ccs  derniers  précédent  % kur  tour  ceux 
qui  afllftcnc  aux  Etats,  comme  porteurs  de 
procuratioo  defdtts  Abbez.  L’Elu  de  laKo* 
btefTe  efl  nommé  par  ce  Comi  è k plunliré 
da  voix.  Celui  au  Tiers  Etat  cfl:  nommé 
par  ks  hibitam  d«  Vilks  de  Mafeoo , de 
Toumus,  de  Cluny  8c  de  Sr.  Gengoux. 
chacune  i leur  tour.  L’Elu  du  Tiers  Etar, 
brfqu’il  va  aux  Erats-Gcnénux  eft  accom* 
pagne  par  I’ud  des  Ofhcicrs  de  rElcÀion, 
que  l'Evéquc  de  Mafeon  a droit  de  choi* 
UT.  Les  Députez  da  trois  Ordra  étant  nom- 
mez , ils  vont  au  Palais  poiu-  prêter  ferment 
par  devant  te  Lieutenant  Général  du  Baillia- 
ge. La  Eccléfîafliqua  y (ont  pbra  è la 
droite  du  Lieutenant  Général  8c  fur  le  même 
rang  8c  ta  KoblclTs  i 1a  gauche.  La  Elu* 
du  Tien  Etat  font  fur  les  bancs  des  Avo- 
cats. Ca  Députez  vont  enfuiie  i l'Aflèm- 
blié  dn  Etats  Cénérauv , 8t  i leur  retour  ik 


s’afTemblent  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s*y 
Cluny.  8e  Saint  Rigaud.  cfl  mITc  . & de  ce  qui  mteTvfTe  k Pays. 

Quelque  tons  après  ils  s'alLmblent  encore. 
• M ASCOMNOrS  *,  fie)  Pays  de  France  *prés  avoir  reçu  la  Commiflîons  pour  rravaü- 

Oetcr.de  I,  Bourgogne*  entre  k Beaa;oluts  &k  ^ à l'impolitioa.  Pendant  b triermalité. 
‘ Chalonrok  8c  teparé  vers  l'Orient , de  h lorfqu'iJ  furvient  quelqua  alFaires  qui  iné« 
Breilê  par  la  SaorK.  Il  a pris  (bn  nom  ^ Ma»-  rirent  quelque  délibcrarion  , on  tient  au(E- 
con  qui  en  efl  b Capitale.  Ce  Pays  a fa  des  Aûctnblôcs.  Touta  ca  feanca  fe 
Etats  pmiculicrs  qui  font  rimpofltion  dâ  tiennent  au  Pabis  Epifcopal.  ou  chez  1e  Grand 
Charges  que  k Marconnnts  doit  fupporter.  Vicaire  en  l'flsfence  de  rEvéque.  Le  Syi> 
Cate  corité  éroir  autrefois  un  quatorzième;  die  dn  Etats  y propofe  le  fu/et  Air  kqiiel  on 
nuis  aujourd'hui  elle  efl  d'un  onzième»  quoi-  doit  délibérer . 8c  k Secrétaire  infère  dans  k 
que  b Ville  de  MarAgny  en  ait  été  diflraire.  regîirc  les  délibérations.  Quant  aux  impofl- 
Cn  Etats  (ont  campofa  de  l'Evéque  de  rions,  le  Creflier  de  l'ElrAion  cfl  en  pnlTcs- 
Afalcon  qui  y préh'de»  da  Elus  de  l’Eglx-  Aon  de  travailler  aux  déparremenr.  Le  MaL 
fl:  de  ceux  c/e  b Nübkflê» de  ceux  du  Tiers  re  de  Mafeon  a droit  d’alAflcr  1 res  Aflèm- 
Etat,&  da  Oflîciers  de  l'Elcéèion.  unis  aux  bléa  en  qualité  de  Cocdéilkr;  car  il  n*a point 
mena  Etats.  Ces  derniers  n'ooc  qu'une  do  voix  dvJiberarive.  La  recette  da  denjert 
feule  voix*  qui  efl  rapportée  au  Bureau  par  provenants  des  impofltions  fl  flir  par  deux 
celui  qu'ils  cboiAflênt . ;q)nès  s* être  rerirez  Recestun  établis  par  ks  Etats.  Ils  ne  font 
éloignez  du  Bureau  » pour  délibérer  fur  ce  que  par  commiflîon  8c  exercent  alternative^ 
q:ii  a été  pnqsolé.  Une  £lc<flion  en  Pays  mcor. 

d'F.rars  paioir  quelque  chofl  d'aflez  exfraor-  MASCOTUS,  Ville  de  la  Libye,  fllon 
dinrire  .*  ainfl  il  faut  avertir  qu'elle  for  eVa-  Etienne  fl  Géographe,  qui  cire  Hccatée.  Il 
blie  pcHfr  connoflrc:  des  diiferens  qui  niiflcnt  b mer  auprès  des  Hefpérides. 
â l'occifion  da  droits  d’Aydes,  8e  dans  tous  MASCOUTECHS*  ou  Mascootcivs. 
ks  anciens  A«fln  les  oÆcflrs  de  cette  Corn-  aurremenr  Witioa  de  feu  ; Peuples  de  l'Am^ 
p^nie  font  appelkz  Elus  des  AydndeAlas-  rique  ScptenrrioMk.  dans  b nouvelk France^ 
cunoüti^  Comme  ks  Elus  asmicnc  dans  tout  au  Courbant/du  Lac  des  Ilinois»  ven  U par* 
ks  Pays  de  tailk  la  connoiflincc  des  contes-  cie  Méridionak  & près  de  la  Rivflre  de 
cations  qui  furviertnent  fur  ks  impofirions.  Cheflagou.  C’efl  une  e/pécede  demearbre^ 
ceux  du  Mafeomoa  qui  avoienr  unique-  ment  ^ b Nation  des  Miamis.  Il  y en  i 
ment  été  établis  pour  ks  Ayda*  demandé-  auüi  au  bord  de  b Rivière  de  Mrlflolri  , 

KM  b màne  attribution*  8c  obtinreot  d'è-  vers  ks  quarante -r/ois  Jegrex  de  I.arirude 
ne  unis  aux  Etats.  Nord,  près  de  fln  embouenurt  dans  k Lie. 

La  convocation  da  Etats  parrieuliers  du  MASCULA  , Vilflde  féumidk  : l’If#- 
Maflrwinois  fl  fiu'f  de  trois  ans  en  trois  am,  n^aite  d'Antonin  U pheefarUroatedeThe^ 

8c  quelque  tems  avant  que  PAflanàl^  vefle  i Siri/îst  en  palJjntpar  Lubenfîs.  El- 
da  EratvGénéiaiix  de  BtMirgogne  /oie  coo-  Je  fl  trouve  ainfl  entre  Mqgeflb  ét  Cbudit 
voquéé.  Le»  Députez  <ks  otms  Etats  du  i dix^buk  milles  de  la  prumiere  3c  1 Wngf- 
MafeoanoB  s'y  rendme.  Le  Baiiii  reçoit  fur  deux  milks  de  b feconae.  Dans  b CookL 


renee 


MAS. 

« N”,  lit.  jç  CmhiK  • Aiakm  cft  qualifié  f- 
fifetfmt  Mit  A^fmSuttu.  Dan<  h Kotice 
dci  d'Afnque  Af^rrmlàMmt  pour 

Mt^cnUtmit  : Demtami  Méjimhtdmii  (tjafcri^ 
vit  au  Concile  de  CanHage  en  )if.;  ft’ViC' 
^Lt.N*.  tor  d*Uciquc  fait  mention  d'^tthumtit 

tf.  DBfi».  MtifcmUMMi. 

M ASDORANr,  Peuples  de  l'Arie,  félon 
t i;.  PtobmÀ  c^qui  dit  qu’ils  occupcMCnc  la  Con- 
trée voifine  de  U PartKie  & de  b Caramanic 
defene. 
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MASETRASE,  Mr.siTALip , oq  Bc> 
ni-Mekasen  ; Montagne  d'Afrique  ^ 

Royaume  de  Fe*»  dlos  laProviiKedcCKaw.  itoTtùn»i 
Elle  confine  aux  pLiinrs  d'Edreièn,  qui  fontileFn, 


$ ontSi, 
TbeCur. 


fSibBath. 


MASÆ.  Voyci  Facitasa. 

MASEBIA  , nom  d'un  lieu  dont  il  eft 
, , parlé  dans  le  prémier  Livre  des  Paralrpotné- 

«s  é. 

MASF.ICK.  Vo)'ez  Matscck. 
MASEMORUM  Rer.io  , • Peuples 
d’Afie  aux  environs  de  rEophratc  { Meta- 
phrafte  en  parte  dans  b Vie  de  St.  Cregoire 
K les  pbee  dans  b Grande  Arménie. 

I.  MASENO  » OU'  Masen  i Rivicre 
de  b Valiclinef  : elle  a (âtburcedans  oné 
Montagne  » prés  de  San  Martino.  On  y 
^ ''trouve  on  bain  d'eau  minérale  « connu  Inus 
te  nom  de  Bjg"i  di  M*fem,  Elle  coule  du 
Nord  au  Sud  dans  b Vallée  de  Mafema  > ti 
va  Ce  jetrer  dans  l'Adda  , entre  Orfeo  0c 
Pedemonte. 

1.  MASENO  , ou  Bacnî  ot  Masc- 
/ Etat  9c  NO  ; I Bains  d’eau  Minérale  dans  b Valte- 
^ Inurce  de  b Rtviere  Mafcn  qui 
leur  donne  fon  nom.  L’eau  en  efl  tiède, 
claire  , & falutaire  ï boire  : elk  Ifharr/e  de 
l'or,  du  fer,  de  l’alun,  du  nitit  9c  dulbuf- 
fre.  Elle  eR  d'un  ufage  excellent  pour  b* 
guerifon  de  divers  maux  parriculiéretnent  de’ 
ceux  du  coeur  Ar  du  fovr.  ' * ' 

is^h-  MASENOb,  Vallée  de  b Valcebne, ' 
Mt.  Cirte  elle  s’étend  du  Noid  au  Sud  des  deaix  cAtez 
^ laVâktl- jç  Mafen  ou  AUfmt  qui  lui  don- 

ne Ibn  nom. 

( Ibal.  4*  MASENO , » Village  de  la  Valtcline, 
fur  b rive  gauche  de  b Riviere  Mafcn , un 
peu  au  dclTus  de  fon  Embouchurcdaml’Ad- 
da. 

MASEPHA,  Ville  dekPaleriine,  dans 


fur  les  Frtmrieres  de  Temene,  & clb  a dix 
milles  de  long  6i  quatre  de  brge.  Les  Mai- 
fons  qui  font  fur  cette  Montagne  Ibnt  cou- 
vertes d’écorce  d’arbres  & de  limon , 9t  les 
habitans  qui  ont  des  bdbaux  les  cieonenc  dans 
des  cabmes  couvertes  de  jonc. 

MASEUBE  , ou  Masloudi  periter  iv  rjgli 
Ville  de  Fisnce  dam)’Arm^ac,  au  Comté 
d'Elhrac.  Elle  cfi  lîtuée  iux  b rive  droite 
de  b Riviere  nommée  le  Gers , au  Midi  de 
Sctiran  9c  ï FOrient  de  Ville-Franque.  Le 
Sii^  *de  b Jullice  du  Crxntéeft  dans  cet-<c«u.D«et 
te  Ville,  dont  l'Abbé  d'Efcaic-Dieu  cftCô- 
feigneur. 

M ASFA  , Ville  de  l'Arabie  heureufe  dans 
b Principauté  d'IctDcn,  félon  Mr.  Corneil- 
le t qui  cite  Miry.  Il  ajoute  qu’elle  eft  fi-* 
tnée  entre  Mafcate  0c  Mafcabr , H quatre  lieues 
de  l'une  0C  de  l'autre  de  cet  Places.  Les  Car- 
tes ne  ronnoifTcnc  point  cette  Ville. 

. MASIANT,  peuple  de  l'Inde.  Smbon  Li/.p: 
les  place  entre  les  fleuves  Cophen  0t 
dus. 

MAS7CES,  Peuples  de  b Mauritanie  Tin- 
girane,  félon  Ptolomée  *.  g l>4.e.i; 

MASICYTUS  , Montagne  qui  féparoit 
b PamphylK  de  b Lyrie.  Ptolomée  ^ lamer/  I f-e-î* 
fur  le  bord  de  b Mît.  Pline  » écrit 
rri.  L'Inrerpréte  de  Q.  Cabber  * lit  i.  j, 

; SC  Strabon  appelle  cette  Montagne 

Qimdx. 

M.4STERE  , Bourg  de  France  dans  la 
Haute-Marche  • anv  confins  du  Limoufin, 
i deux  lieues  d’Uflel  0c  il  fix  de  Tillerin. 

La  taille  y efi  mixte , 9c  les  kabiuns  y fonc 
trés-piavTct. 

MASII,  ou  Maspu  , Peuples  de  b Per- 
fc,  félon  Hérodote  t».  I Oio.». 

MASIN.  Voyez  MACsrsA.  i.e-uf. 

MASTNISSENSES,  Pcuÿs  de  b Mau- 
ritanie, félon  Ammicn  Marcé^tf*.  * L «•.!»£. 

MASIO  , mot  Rarlxire  de  h Bafle  Lati-4i8.  ' 


* JofiK,  If.  b Tribu  de  Juda  Ir,  FUe  éfoit  au  Midi  de  ntté,  que  quelques  Auteurs  ont  employé  pour  ^ 

* Jenifalem  0c  au  $q>rmrrion  d'EIeutheropolis  C’eft  pourtant  de  ce  mot  eftrogié 


l ti.8.fc 
IJ.  «. 

«Oiâ. 


Les  Hébreux  prononcent  or- 
dirttiremene  , au  lieu  de  AO/fb4, 

Voyez  Maspha. 

MASEREPHOTH,  il  cR  parlé  deseaux 
de  Ai*K£rtfb«th  dans  Jofué  K Dom  Cal- 
met  * croit  que  ce  pourroit  être  b Ville  de 
Sarephta.  La  racina  de  ce  nom  eR  b meme 
que  celle  de  AUtrtfbttb.  D'autres  croient 
que  les  eaux  de  Mazrephoth  éroienc  des  eaux 
chaudes  : d'autres  veulent  que  c’étoie  des 
eaux  folécs  de  k Mer  que  ron  fâifmt  Couler 
dans  des  canaux  0c  q«ii  s'étaporant  pur  b 
chaleur  du  Soletl , produilbicnt  du  Tel , rinfi 
qu’il  fe  pratique  encore  en  qudques  endroits 
fur  les  cotes  de  b Mer. 

MASES,  Ville  dcl’Ar^,  félon  Homé- 
• llîta.Lx.re  Paufaiûas  * fait  entenore  qu’eUene  fub- 
S^l*  RRoit  plus  de  fon  teins  , 0e  que  fon  Pore 
•l|g*li^l^étoît  k Navale  des  Hctmioni.  Strabon  f 9c 
r ’P'»^**Ericnne  le  Céognpltc  parient  auffi  de  cette 
Vîlk.  Ce  dernier  dit  qu’on  b nommoit  audî 
AL^'emu,  Il  ajoute  qu'on  donnoit  cacore  k 
* nom  de  Alt^tis  i unÀlarab,  é un  ViDage  0c 
ï une  iRci. 


que  nos  Anettres  ont  fait  le  mot 
Voyez  Maksio. 

MASITHOLl/S,  fleuve  de  b Libye  in- 
térieure , dans  k Golphe  Hefpcrien  : ^ok>- 
mée  <1  pbee  fon  Embottehure  entre 
Orm  9c  /fipptdrtmtti  Ætkhfté. 

MASrUM  , ouMasios,  Prolomée*0t, 
Strabon  f donnent  ce  nom  i une  Monragne/I.  n.p. 
de  b Méfopotamic,  au  deflus  de  N^$t9câef*7- 

T^rémtcerté. 

MASKESiPf  , Riviere  de  l’Amérique 
Sepeentrtoru]^ , dans  b nouvdk  France.  EUe 
fe  jette  dans  1e  Lac  fupérieur , i k bande  du 
Sud,  prés  de  flfle  de  St.  Michel. 

MASMUNSTER  , Bourg  d’Atlcmi. 
gne,  dans  k Sun^w  , au  pied  du  Mont  de 
Vauge  , vers  k Frontière  de  k Haute  Alfa- 
ce  , dam  U Vallée  de  St.  Gr^^re.  Il  eR 
fitué  fur  la  Riviere  de  Tolder,  à cinq  Ikucs 
de  Mulhatifen  vers  k Couchant.  Il  fut  cédé 
k b France  en  trî^S.  nir  k Traité  de  WeR- 
phalie.  Il  y a une  céfôbre  Ablsaye. 

MASORIA,  • lieu  d’oh  étoit  Jafiel,  un/  i Panl. 
des  plus  braves  de  ceux  de  f Armée  de  David.  **■**• 

Z 5 - MA- 
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lii.  MAS. 

MA.SOGA  , ViUe  dcVTnde  & Ur^fKkn* 
ce  Am  Roi  Atf»«n  , Won  Stuboti  *.  C'cft 
b même  qu:  Massaca.'  Vo)'CZ  <c  mot. 

MASONÎTÆ,  ou  Massokita.  Peu- 
8 \.  4.C.7.  pïw  <k  r Arabi;  heumifc  : Ptok»m«  8 kï  pb- 
ce  au  dHIuf  de«  Sio-iu. 

MASOVIL»  Maxovib  , Mazurëm, 
Masaw  ou  Masow;  Province  du  Royau* 
« AAJr.Cel'iiie  de  Pologne  * * dam  b pirtic  nommée  U 
lu  D«C:r.  Cr»kk  Pologne.  EWc  confine  au  Nord  avec 
PnilTc,  i r Orient  avec  b Uthuanie  , au 
Midi , avec  b petite  Pologne  & au  Couchant 
avec  b Crirtde  Pologne.  Elle  cfi  diviféc  en 
quatre  parties , qui  Ibot  les  Pabtinacs  de  Plos- 
ko  , de  Mafoviî  & de  PodlKhic  & le  Ter* 
nroire  de  Dobrzio.  La  Vifhile  Icpore  cette 
Province  en  deux  Sc  y reçoit  les  Rivières  de 
B'.ick  f<  de  Narcu. 

La  Mazovic  a été  itnfi  appelle:  de  Mifos 
ouMaflatisii,  Coupicr  ouEchaoTondeMic* 
<ifl«  II.  Roi  de  Puk^nc  , mort  en  10^4. 
Ce  AUfos  s'etatR  emparé  de  b meilleure  par* 
tic  de  b Province  de  Plosko  , qui  eft  erure 
de  i'BigsQe.  b Vifluk  , b Narvj  & le  Buck*  pendant 
rinterrégne  qui  fuivit  la  mort  de  Mieciflas, 
n fie  porter  fon  nom  1 cc«e  Province  « qm 
depuit  a toujouitétc  appellée  Mazovie;  quoi- 
que Malôt  en  ait  érédcpouillé  venPan  1040. 
Cafimir  fik  tic  Miecifl«  étant  allé  étudier  î 
Ibrit,  où  Rixa  fa  mère  l’avoit  envoyé , avoic 
pnit  l'Jubit  de  Religieux  dam  t' Abbaye  dé 
Cluny  , où  il  étort  Profé»  fous  le  nota  de 
Charles,  lorfqu:  les  Dépurez  de  Polo- 
gne allèrent  lui  marquer  le  befoin  qu’ik  a- 
voient  de  fi  perfoone  , pour  rétablir  le  Ro- 
yaume qui  étoit  en  proye  i tous  les  Princes 
voifins.  Saint  Odile»  alors  Abbé  de  Cluny# 
ks  renvova  au  Pape  Benoît  IX.  qui  touené 
de  leur  mifm  xcorda  ce  prince  é b nccefii- 
té  de  l'Etat»  6e  lui  permit  de  Te  marier.  Ca- 
fimir  remit  Tordredela  Jufiicedansb  Pologne  # 
lecouvn  une  parrie  des  Payt  envahis  & par- 
ticuliérement la  Mazovie  , après  deux  gran- 
des viéb>ireî  gênées  fur  rUfurpateur  Ma- 


MAS. 

à celui  de  Plosko  & <n  partie  \ celui  de  Luc- 
ko.  Comme  ccitc  Province  eft  grande  on 
Vi  divîTve  en  douze  tetritoâret  » qui  tirent 
chxun  Icut  nom  du  Chef-lieu.  Ces  douze 
territoires  ibot  : 


Czune, 
Wizna» 
Zembrov  » 
Varfovk» 
Naitw , 
Wifcl^rod» 


Zakrotzin  » 

Kiechonovlcze» 

Lomza» 

Rozaoa» 

Macovie» 

Liw. 


/ Cm. 
D*a  u- 

Itnureiir. 
Tiuic  Ou 
Rxijnm* 


fos  i 


Ctotres  tjyn< 
e les  LJ^n: 


..  ,fngcsi  Peuples  de  Pnifiê  fes 

adhmns,  crucihérent  depuis  pardépit.  Cet- 
te Province  pafla  en  partage  dans  la  Maifon 
des  Rois  qui  lui  donna  grand  nombre  de 
Ducs.  IH  avoienf  Marécruux  » Chancelier» 
8e  autant  d’Officten  > que  les  Rois.  Qucl- 
que/rjis  même  il»  n'ont  point  reconnu  le  Sou- 
verain, parce  qu'ib  avoicnt  fous  eux  plus  de 
quarante-roillc  Cîntibhotnmc»  qui  Iw  Ibure- 
noicot.  Cet  Etat  fut  encore  fcp2ré  en  divers 
morceaux  dotfjr  chacun  porroit  le  rifre  de  Du- 
ché  } mais  enfin  il  fur  réuni  k b Couronne 
de  Pologne  faute  de  miles  » en  lyatf.  fous  le 
r^ne  de  Sigruuond  f. 

rAodr.Cei-  Lt  PatATiNAT  DI  Mazovib  « , ou  b 
kr.Ovicf.  Mazovib  proprement  dite  e(i  bornée  au 
P*  Nord  par  le  pJatinat  de  Piosko;  i f Onenc 
par  b Ifodbchie,  au  Midi  par  le  Pabtinat  de 
Eaibhn  & i J’Occideot  par  h ViAulr.  Elle 
efl  gouvernée  par  un  PJatia  qui  a fous  fur 
fopt  CafbUans;  bvotr  ceux  de 


I.  MASOX  (MfsoxouMiSAVCof)  ViL/Bmle 
l^e  dans  le  Pays  des  Crifons  & le  Chef-lieu 
de  h ptétnicrc  des  quatre  Efodres  qui  com-  ’ ***• 
pofent  les  Commnmutez  des  Vallées  de  Ma-^‘ 
fox  6e  de  Calan ca  dans  la  Ligue  Haute  oa 
Grife.  Il  y avoit  autrefois  uamee  Heu  un 
Chireau  bien  fortifié.  C'étoit  la  réfidence 
des  Comtes  du  Pays.  Il  fut  détruit  en  1 ) zd. 

& en  i)zt.  » félon  quelques-uns.  Il  étoit 
fitué  dans  l'endroit  le  plus  étroit  de  b Val- 
lée , fur  une  Colline  él^ée  & prcfquc  inac- 
ceiTîbletles  murs  qui  fubnftentciKQrcauîour* 
d'bui  ont  plus  de  10.  pieds  d'épaificur  &*  é- 
toient  flanquez  de  fortes  tours.  On  pourroic 
ficilcment  réparer  cette  Foeteiefle,  qui  feroit 
en  état  «De  feule  de  déièndre  l’entrée  de  b 
Ville,  contre  une  Armée  entière. 

1.  MASOX  , * Masoxer-thal  , Me-f 

SAUXm-THAL  , ou  U CoaSMUNAVTs'  01 
LA  Valw-'e  i>e  Masox.  C’efi  le  nom  de 
b huitième  fie  demiere  Communauté  Généra- 
le de  b Ligue  Haute  ou  Grife , 6c  que  qud- 
ques-uns  appellent  par  coeruprion 
Oui.  Cette  Communauté  eft  compofoe  de 
deux  Vallées  , bvotr  de  celle  de  Masox  6c 
de  celle  de  Gaiawca.  Elle  eft  diviféc  en 
quatre  parties  qu'on  appelle  E/quadtes , fie 
efuque  Efquadre  comprend  un  certain  00m- 
bm  de  Vil^s  » qui  font» 

TGabb, 

I Dorb» 

Pr^iere  jLefo, 

Efquadre  Croncto 

I Mafox  » Mefoz  ou  Mi- 
fauco. 


l 

fSoati, 

c J I CabfoJo, 
^UlUlc, 

IL^ 


Sec. 


fCnino* 


Troifiéme 

EfquadrCj 


Czime» 

Varfovic, 

VVizna, 


Wifchgrod, 

ZikrotziOf 

Zicchonowiczc, 


Pour  le  fpiiiruei  b Mazovie  eft  en  paître 
icMunift  i VÉvéquÊ  de  Pouuoic  » en  partie 


Toute  cette  Commumuté  comprend  une 
aftêz  grande  érenduë  de  Pays,  où  il  y a on 
«ftèx  grand  nombre  d'eadroits  liàjks  ; me» 

g 
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y y en  a aafll  plulîcun  qui  font 
qm  produitcQC  du  vin  fc  d’autre^  fruin. 

Cetre  Commuruutc  a eu  de)  Selt^neurs  par- 
ticuliers « avec  ticre  de  Comtes.  Un  d'eux , 
ftomm/  Jean  Pierre,  la  veiviit  en  1^94.  à Jean 
Jacque  TnvuKé  de  Milaa  . qui  dan)  l’année 
i4?tf.  entra  avec  toute  fa  terre  dans  la  Con- 
fédération de  la  ï.igue  Grife  ; &r  !'an  1 ^49. 
les  habitans  fe  raehet^ent  des  mains  du  Com- 
te Françws  Trivulfc , pour  le  prix  de  24. 
mille  écus  d’or. 

« IM.  J . M A 50X  • , Vallée  dam  le  Pays  des  Gri- 
fons . oil  elle  donne  le  nom  i la  huitième  & 
dcmierc  Communauté  générale  de  la  Ligue 
Haute  ou  Grife.  Voyee  l'Article  précèdent. 
On  parle  mauvais  Tcalicn  dam  cette  Vallée. 
i.MASPHA.  Mizpha  ou  Masphat, 
iloTué.  If. Ville  de  ta  Paleftine  dans  b Tribudejuda^, 
1^  att  Midi  de  Jerufalcm  & au  Nordd'Hebron, 
ou  d'F.lcuihcmpolis.  environ  à (ix  Hmes  de 
0 Omp  Cal. Jerufalen.  Dom  Calmer  * foupfonne  que 
mn.  Dia.  même  Ville  que  Mafapha  de  Rcnja- 

éj«fué>  10.  mm  à ^ qui  ^oit  un  lieu  d’oriifon  ék  de  dé- 
îï;l*‘^‘^votion,  où  les  Hebreux  s'étoient  fouvent  *î- 
fcmbltz. 

i.MASPHA.Mizpha  & Masphath» 
Ville  de  1a  Palefiine  dans  la  Tribu  de  Cad, 
8c  dara  les  Montagnes  de  Cabad.  C’cR  dans 
cet  endroit  que  L^an  & Jacob  firent  alliin- 
a C«w«.  cecnfêmble  *.  Jephté  detneuroir  i Mafpha, 
V’*9‘  de  il  y fit  allcance  avec  tes  IfnéJirct  de  dcl) 
kjouroain.qui  le  eboifirent-pour  leur  Chef, 
n y raironbla  les  troupes  avec  lefquctles  il 
/ )oéic.  it.battic  les  Ammonites,  f Cette  Ville  cfi  qtiel- 
ii.fcap.  qucfôis  attribuée  au  Pays  de  Moab  , * parce 
S*i  Rcg.  ^ Moabires  en  ont  de  tems  en  tems  fait 
ai.  J.  **  b conquête  8c  l’ont  poflédée. 

t.  MASPHA»  ou  Masphe’, Jofué par* 

^ Hévéens  qui  hdmoicnr  dam  le  Paya 

’ de  MaTpha  » au  pied  du  Mont  Heritton  Sc 
par  coBiequenr  ven  les  Iburces  du  Jourdain. 

Il  ajoute  que  PArrfiée  de  Jabni  8(  de  fes  Al- 
liez ayant  été  mife  en  fuite  , die  Ce  fauva 
iofqu’I  Mafphé  ou  Mifpha  , ï POrîcnt  de 
b Vilk  de  Sidon  ; ce  qui  revient  ï b inéme 
poflcion.  - 

4.  MASPHA,  en  général  figni fie  un  beu 
élevé , d*où  l’on  découvre  de  loin  j une  hau- 
teur où  l’on  place  urve  LnrmeHe. 

MASPHAT,  ou  Massepha  , félon  b 
Verfion  des  Sepranre  ; FonerdTe  du  Pays  de 
liR^.c.  Moab  L De  U Caverne  d’OdoHum.  Da- 
ai.  f.  }.  vid  pifTa  à Mafphat  » où  il  demanda  au  Roi 
de  Moab  , que  Ton  père  8c  G mere  puflène 
A Aaüq.I.  demeurer  dans  le  Pays,  jofephe  k fait  aufU 
a«.c.  II.  mention  de  ce  lieu,  voyez  Mesphe. 

MASPII  « Peuples  de  la  Perfe , félon  E- 
tienne  le  Géogr^he. 

MASRECA  : Semb,  un  des  Rots  qui 
r^nérent  au  Pays  d'Edom  » avant  qu'il  y 
I iPanlip.  etit  un  Roi  établi  fur  les  enfans  d’ffraél  I 
c.  i.r.4«.  étoit  de  Af^uncM. 

€3  1.  MASSA  , rcrme  Mebreu  qui  fignifie 

temtdiwt.  On  donna  ce  nom  au  Campement 
aliod.  17-des  Hébreux  à RaphiAm . “ lorfque  le  Peuple 
a,},4.br.;T„nqy^c  ^ fê  mit  i murmurer  contre 

Moyre  t<  \ tenter  le  Seigneur,  comme  s'ils 
euilm  douté  de  G préGncc  parmi  eux.  Cct- 
• Dlû.  te  remarque  efi  de  Dom  Calmct  n. 

a.  MASSA,  Rivière  de  la  Libye  inte> 

« L4.e.tf.  Heure,  fdon  l^lomée  *.  Elle  doit  avoir 
fon  Emboachure  entre  le  Nim  8t  k DmâÀm. 


MAS.  I S J 

Ou,  ce  qui  revient  au  nttme  entre  k Cap, 
nommé  par  les  Anciens  Sêlt/etui*  txtr<m4k  ft 
b Ville  de  Les  Interprètes  de  Pto- 

iomec  dirent  que  c’eft  k IMasatat  d:  Pli- 
Dc  L C’efi  auûî  fc  Gntimcat  du  R.  P.  Hai-^  f'  *•  *• 
douin. 

Il  y avoir  beaucoup  de  lieux  nommez  .!/«/- 
f4  av;c  un  furnnm  qui  les  difii.nguoic  les  uns 
des  autre).  Tl  y avoit 

MASSA,  dans  b Tofeane,  en  Italie* 
eflc  garde  encore  fon  isnm  , prr.fqtK  ï moitié 
chemin  entre  Luques  &;  Pifioyc.  Elle  érotc 
Epifcopale  dès  l'an  i:a9.  fucs  kFapcCc- 
kfiin  III.  8c  b Notice  de  l'Atobé  Milon  met 
cet  Evêché  M/iJfiuiMC  fous  l’Archcvcché  de 
Pife.  Ammicn  Marcellin  ^ dit  que  c‘ctoitf^*4-^*4** 
la  patrie  de  IT.mpercur  CaÜus  fils  de  Cons- 
ra.*)tias  A frere  d.*  l'Empcrrur  Conflantui. 

Il  b nomme  f^cterm’^s.  C'eft  b 

meme  que  Milia  dans  k Sirnois,  dont  nous 
rloTK  dans  un  autre  article  ci-aprês.  Toi^ 
autres  lieux  dont  OrrHius  a recueilli  une 
lifie  font  de)  Maifons  de  Vi1b'^;s  où  logeutc 
un  homme  ariaché  au  Seigneur  du  lieu  i qui 
il  devoir  les  cotvccs.  On  a dit  avec  le  tems 
Masa.  AiétfjuiÂ ^ y y AfM» 

yS-w,  & AUjfmt’t  dans  k fens  d'uT  Hameaii,’ 
de  quilqucs  Maifons  ruiTiquo  , où  k Sei- 
gneur du  lieu  logeoit  1rs  cfclaves  defiinez  i 
l'Agriculture.  On  en  peut  voir  des  exemojes 
dm)  k Gloiriirc  Latin  de  Du  Congé,  8c  b 
fignification  de  ce  mot  dans  les  Oeuvres  de 
CaflioJore  r$MSi- 

4.  MASSA  , lieu  dTtalîe  dons  la  Luca-’^'  t^**- 
nie.  Orrclius  * dit  qu'il  <n  eft  parlé  dim  les 
Décrétales  & il  cite  le  prémier  livre , Chop. , Tlic&ar. 
10.  ^ . 

$.  Il  y a plufieun  lieux  nommez  Mas- 
sa dan)  b Vie  de  St.  Sitvcfh'c  écritr  par  Da- 
ma fe.  Voici  une  lifie  de  lieux  de  ce  oom  ex- 
traite par  Ortelius. 

MASSA  AuxiANA,danskterrltoîre  Lau- 
renein.  ^ ' 

Massa  avkonica  ou  BAUftoxicA* 

dans  h Numidie. 

MASSA  BALDARiOLiARtA  ,aufGdarob 
Numidie. 

MASSA  Camaxai,  dans  le  retritoire  de 
Cmrtj  /lyr.  J'ignore  où  étoit  ce  dernier  lieu. 

MASSA  CaI'IIS  , dans  le  territoire  de 
Capl'a. 

MASSA  Castios  , dans  le  territoire  de 
Caflana  ou  Cafihanea  dini  b Mignefie. 

MASSA  EtTAitANA  • dans  k territoire 
de  Cora  en  Italie.  ' • 

MASSA  FtsTi,  dans  k tcrritolredeP/t» 
ncfle. 

M.ASSA  Gaba.  dans  k territoire  de  Ca- 
bies.  , 

MASSA  Gabcii.iana,  dans  le  territoi- 
re de  Sucffa. 

MASSA  T.AMNM,  dan)  kterritoirenoffl- 
mé  par  Ortelius  OtnlvUmcm  itrnt^rémm.  Il 
m'efi  inconnu. 

MASSA  Malliama  , dans  le  Pays  des 
Sabim.  Ce  lieu  confcrx'c  fon  ancien  nom  Si 
s'appelle  MaCLiano  di  Sabima;  c’efl  une 
Bourgade  fituée  affez  pt^  du  Tibre  , au 
Midi  d’Otricoli , 8c  au  Nord  de  l'entré'  da 
RuifTeau  Campano  dans  le  Tibre. 

MASSA  MvatNAS  • dans  k territoire 
qu’Ortelius  appcOe  fl 

f y 


i84  mas. 

LiToic  AitM*  fur  U voye  Af>pienne. 

oit'Ct  cette  Citadelle  qui  donnoit  le  nom 
ï ce  territoift^ 

MASSA  PicTAs  f cUm  le  territoire  de 
Cabiet. 

MASSA  Statiana,  dant  la  Sabine» 
MASSA  STATiLiAi«A,Ortelius  la  met  (« 
ttmitrio  Ahhwmtnfi^  fans  l'expliquer. 

MASSA  Tavrana»  en  Sicile,  le  meme 
Auteur  la  place  m Ttrrittri*  Pétémanfi. 

MASSA  Trapbas,  dans  le  territoire  de 
Cathane. 

MASSA  Varia  , Ortdius  ajoute  fîm> 
plcment 

MASSA  Urbana  , dans  le  territoire 
d'Antium. 

Je  n’ai  point  mis  dans  cet  ordre  Massa 
Candida,  parce  que  ce  n’^t  ni  un  Bourg 
ni  Un  Village,  ni  méio;  une  feule  Maifon; 
nuit  rimfdetnent  une  Compagnie  de  Saints 
Mar^  qui  plutAt  que  ûicrii^r  aux  liolet 
choihrent  ralcernative,  favoir  de  lêjetter  dans 
une  fofle  pleine  de  chaux  vire  où  leurs  corps 
furent  confumex  , & on  l'appella  enfuite  la 
AlalTe  blanche.  On  ne  fait  pas  au  jufh:  l’an» 
nM  de  U mort  de  ces  Saints  Martyrs  , cm 
bit  feulement  que  ce  fut  ï Cartha^  fous  la 
A Péri  Ste-  perfccution  de  Valericn.  Prudence  * décrit 
>}.*‘aui(i  c«  événement. 

Fâmx  rrfirt,ftvcamctmfi  iaffAm, 

CmU*  vaptriferàiammttfrtftmÂrgiarsreftrtiUi: 
SéX*  rn*(id  wmmtt  i^ntm  , mivtui^ut  fxlvit 
Mrdrt. 

Virtrt  taSm  fturn^  & itnrtiftr  tXâ^Urefiatai  ^ 
^ mtmtréat  Mitmftvtdfifriffi  Jmmmd^ 

Ltÿt  fat  bée  , /Un  eat  Mieem  , Jecitr  f*r  fm 
ht  ment  y 

0rri0k4é  , éM  audU  ffxte  rrrmrrtm  in  ima 
fift. 

Pnfiùifrt  élacret  emfm  raftit  fmal  rrrcrA/i, 
Gargitt  falvtrtê  mtr  fit  Ufaar  aridat  vtravit , 
Pratifittat^at  GUbam  faaia  teaat  hnfikavit 

CarpTâ  taaiar  haiet  , (A»dfr  vtbit  ad  faptraa 
attntti  , 

Candida  Afaft  dtbint  diti  wieraii  fer  tmat  fi- 
elam. 


MASSA,  ou  Massa  Garera  , perite 
Ville  d’Italie  , en  Tofeane,  dans  la  Lunc- 
gonc.  C'eft  le  Chef-Ucu  du  Duch^  de  mê- 
me nom  , & la  rélîdence  des  Princes  de  ta 
Maifon  de  Cibo.  Cette  Ville  qui  e(t  belle 
. ic  peuplée  cft  Hcuée  dans  une  plaine  , ï trois 
tnillei  feulement  de  la  Mer  de  Tofeane , & 
à douze  de  Sartane  au  Levant.  Le  Château 
e(l  fort  & commande  b Ville.  Environ  â 
une  lieue  de  Mafli  on  voit  les  carrières  qui 
fbumilTcnt  le  beau  marbre , que  l'on  employé 
dans  les  plus  beaux  bdtimens  ï Cenes  Si  dans 
toute  l'Italie.  Le  Prince  en  retire  un  revenu 
conddèrable. 

ttiéuà-tui.  ^ Duché  dcMalTa,  ^ petit  Pays  d'Italie, 
lait.  i;of.  en  Tofeane  & dans  la  Lunegune.  Il  cft  en- 
tre l’Em  du  Grand  Hue  au  Septentrion; 
, iTtn  de  Lucques  i l'Orient  ; la  Mer  de 
Tofearw  au  Midi  8e  l'Etat  de  Cenes  .su  Cou- 
chant. Ce  notn  lui  eft  venu  de  fa  Ville  Ca- 
pitale , qui  efl  fous  la  puiOince  de  fbn  Duc 
de  b Maifon  de  Cibo , li  qui  appartient  aulli 
k PrincîpautèdeCaren  , qui  n'ètoit  ci-de- 
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\*int  qu'ün  Marqiiifat.  Cet  Etat  ell  venu 
H b Maifon  d:  Cibo  par  le  mariage  de  Rj- 
charde  Mjlafpina  héritière  qui  époufa  Lau- 
rent Ctbo  du  tems  du  Pape  Jules  II.  De 
cette  alliance  fortte  Albcric , tous  kqucl  le 
MerquiGu  de  MafTa  fut  érigé  en  Princi<>3u.- 
te.  Cette  Mailbn  a donné  i l'Eglilc  deux 
Souverains  Pontifes,  Innocent  VllI,  Se  Bo- 
niface  IX.  On  précend  que  b Maifon  de 
Cibo  cH  venuv  de  Grèce  en  Italie,  qu'un 
certain  Edouard  Cibo  s'établit  \ Cènes  8c 
que  fes  Succefleurs  v acquirene  de  grands 
biens  de  meme  que  aans  b Tofeane  Sc  dans 
le  Royaume  de  Naples. 

MASSA-CIUCCOLI.  * Bourg  d'Italie»  IWA 
dans  b Tofeane  fur  un  Lac  de  meme  nom» 
dans  l'Etat  de  b Republique  de  Lucques  à trois 
lieues  de  ta  Ville  de  ce  nom.  On  voit  en- 
core dam  ce  lieu  les  ruines  d'un  Temple 
d'Hcrculc. 

MASSA  LUBRENSIS,  Villa  d'Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dans  1a  Province  de 
Labour  , fur  la  côte  du  Golphe  de  Naples , 
aux  confins  de  b Principauté  citcrieuit  é lUi. 
un  Evêché  fulfngant  de  l'Archevêché  de 
Soriente.  On  l’appelle  aulTi  quelquefois  Ma<- 
fa  de  Soriente,  parce  qu'elle  n'eh  qu'â  qua- 
tre milles  de  cette  Ville  Se  pour  la  diOinguer 
des  autres  Massa.  Elle  eft  fort  petite  Sc 
lîtuée  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  côtex  Sc 
Mfque  environné  de  b Mer.  C'eft  une 
Ville  nouvelle  , compofée  de  vingt-quatre 
Cafalcs  & bâtie  fesilcmcnt  depuis  deux  cens  Sc 
quelques  années. 

MASSA  O L I VI  ER  I » 'anciennement»*^ 
Plemarjriam  prtmeateriam , Cap  de  Sicile  fur 
b côte  Orientale  de  U Vallée  oc  Noto  , un 
peu  au  Midi  de  b Ville  de  Syraeufe. 

MASSA  Veternensis  , Ville  d'Italie, 
dans  b Tofeane.  Elle  cÂ  enebvée  dans 
1c  SienntMS , au  Midi  de  b Ville  de  Sienne 

vers  b Mer.  C'eft  une  Ville  Epifcopale  f|/lhhL 
dont  l'Evêché  cft  fuffragant  de  l'Arcbcvê- 
ché  de  Sienne.  Elle  cft  firaée  fur  une  Mon- 
Cttne.  Son  enceinte  n'eft  pas  grande  Sc  elle 
eft  mal  peuplée , i caufe  du  mauvais  air.  On 
appelle  Tes  habitans  Malfetans.  Ib  fout  fous 
la  domination  du  Gnnd  Duc  de  Tofeane. 
Voyez  Massa,  N*,  a. 

MASSABITICA.  Voyez  Mcssobate- 

ME  &'  GaBIANA. 

MÂSSACA.  Voyez  Massaca8cMa- 

80CA. 


MASSACOYE.  Voyez  Fareleov». 
MASSACRE,  Rivsere  DU  Massachi;, 
ou  Rivibrs  de  Monte  Christo,  *Ri-MeBi<Sa, 
viere  dans  la  partie  de  l'iHe  de  St.  Elin- 
gue qui  e(I  aux  François.  Son  cours  peut 
être  de  dix  lieues.  Elle  vient  des  Montagnes 
qui  occupent  le  milieu  de  l’Ifle  ; Se  apres  a- 
voir  coule  environ  huit  lieues  du  Sud  au 
Nord  , elle  tourne  â l’Oueft  refpaccdedeux 
lieues  8c  fe  vient  jetter  dans  b Ster  au  Pore 
de  Mancenill: , â û bande  du  Nord  de  l'Ifle 
à quelques  lieues  i l'Ouell  de  h Montané 
nommée  Adoate  Cbrijf»  ; ce  qui  lut  lait  (m- 
vent  donner  le  nom  de  .iioaie  Cbrijft.  Les 
Efpagnols  veulent  que  cette  Rivicre  féparc 
leurs  terres  de  celles  des  Françnh  de  ce  côté- 
U.  On  l'a  appellée  la  Rivicre  de  Malîacrc  » 
parce  que  les  François  8c  les  Efpagnob  en  lônc 
fouvenc  venus  aux  iiutm,  fur  fiw  rivage. 

MAS- 


4 


Digmzr  J Google 


MAS. 

MASSADA  , Charnu  ou  Tortfirefle  de 
b Pakftine  • dans  U Tribu  de  Juda , 1 l'Oc* 
« OMCW.ciJ;nt  de  la  Mer  morte*  • ou  du  Lie  Af> 
•«,  philtite  » pas  loin  d’Lngaddi,  fur  un  rocher 
efearp^  & où  l'on  ne  pouvoic  que  tris^iflî- 
cilcmenc  monter.  Qyind  on  cA  arrive  au 
fommet  du  rocher;  on  trouve  une  phioc  alTcz 
étendue  , que  I’cni  peut  même  cultiver  &r 
d’où  l’on  peut  riter  de  b fubAAancc  dans  le 
hcfoio.  Joruthas  Afmonccn,  frère  de  Judas 
Maccibee  te  Grand  Prêtre  des  Juifs , aveut 
fortiiîc  cette  pbee  » pour  (è  mettre  en  état 
t lotépfa.  de  refilbr  aux  Rois  de  Syrie  *.  Hérode  k 
ü*"^J^*CMnd  ayant  remarqué  ('importance  de  ce 
' ' poAe  » le  fortiiia  encore  de  nouveau  & en 
ht  une  pbee  imprenabl:.  Et  comme  le  lieu 
manquoit  d'eau  il  y lie  birc  plufîeurs  citer* 
nés»  & y ramalTa  une  quantité  prodigicuTc  de 
^vUions  » afin  <^ue  s'il  lui  arrivoii  quelque 
dirgrace  » ou  qu’il  furvînt  quelque  révolté 
dans  fi)ti  Pays , il  y trouvât  une  retraite  as* 
fuiéc. 

Après  b demiere  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains  » Eleafar  Chef  des  Stcaiits  ou 
AlTatlins  s'empara  de  Mafiada.  Fbvius  Syl- 
va que  Tite  avoît  laiAc  dam  U Judée  pour 
rcduirt  ce  qui  reAotc  i fnumeRre  dans  la 
Province , y aOtegea  Elenar.  Celui-ci  vo* 
yant  qu’il  ne  pouvoir  plus  tenir  contre  l'Ar- 
mée Romaine  perfuadi  à tous  les  Juifs  qu'U 
avoir  avec  lut  de  fe  tuer  Pun  l’autre  & que 
le  dernier  qui  rcAeioit  en  vie  ffsectroit  le  leu 
au  Château-  Ils  exécutèrent  ce  confeil  & fe 
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placent,  tawAt  au  delà  dcl'Araxe,  tartde 
dans  l'Arachofic , ou  dans  b Margbn;  ou 
même  dans  b Sogdûne.  Le  nom  même  de 
Marfcille  Aùiff-ilia  s’accorde  parfaitement  a* 
vec  l’origine  que  >e  viens  de  propofer.  Une 
Colonie  partie  de  Phocée  dans  b Gitce  Afu- 
tique  oes'ap^lloit  pas  les  Maflaliens.  D'où 
auroicnt-ils  pris  ce  nom?  Ils  abordertnt  dans 
la  Gaule  au  Pays  des  Solyens.  Ils  s'établirent 
de  gré  ou  de  force  auprès  d'eux  St  furent 
nommez  AUfdUtni  » du  nom  de  leur  Ville 
qu’ih  avoient  appcllée  On  a dit 

enftiire  Ala/JîU*  Ce 

MASSOELII-  Voyei  Maoritavib. 

M A SSOF.SYLI, Peuples  d'Afrique»  voi* 
fins  de  b'Mauritanie.  Voyex  Maurita- 
nie. 

MASSAFRA,  • Ville  d’Italie , au  Ro*»  a/a|it,‘a 
yauroc  de  Napks,  dans  b Terre d’Otrante,Ç*"*^'^ 
entre  l'Appennin  Ce  b f«>te  du  Golphe  de„^^ 
Taretite  » vers  b fource  d'une  petite  Riviere 
qui  fc  décharge  dans  ce  Golplie.  Cette  Vil- 
le cA  petite»  mais  forte.  Quc^ues-unsf|ap^é-fc»r■.D■â. 
nent  pour  l'ancienne  McAapie.  donc  Leindcr 
Albcrci  croit  que  b Vilk  de  Mifagne  tient  b 
pbce. 

MASSACA  * Ville  de  l’Iride,  aux  envi- 
rons du  Aeuve  G ureus,  Alon  Arrieng*  quixl-4-<-*^ 
ailleurs  au  lieu  de  Massaga  écrit  Ma»$a- 
CA  K II  ajoute  que  c'étoit  une  Ville  trés-is  Hit.lif 
grande  & U Capiùle  des  Peuf^  A Aaeenes.  éic.  «■ 

Il  eA  ï croire  que  par  MaOaga  & par  MaAa- 
ca  il  entend  toujours  U même  Ville.  C^me 


tuèrent  vokantairemene  l'un  L'aurre.  Deux 
ionmrs  qui  s'étoient  achées , dans  des  A- 
queducs  , avec  cinq  jeunes  enfaos,  nconcé- 
renr  le  Icoskmain  aux  Romains  ce  qui  s’étoit 
palTé.  Cet  événement  arriva  l'an  de 
^•Jft  ou  de  l'Erc  commune  71. 

MASSÆL  Voyez  ScYTHA. 

MASSÆ-LIBYI , » Peu^ 

• Li;.p.  de  l'Afrique  propre,  félon  Strabon  *.  Il  dit 
•a».  qu'ib  étotent  voifins  des  Massasyliens 
OC  qu’un  Promontoire  (érvoit  de  bornes  en- 
tre eux.  Ce  Promootoirc  cA  nommé  Tri- 
ton ou  Tritum  w d’autres  Gét^phes; 
dp.l]t.  Strabon  ê lui-mémcdit,aprèsk  C»TriioncA 
le  Pays  des  MalTzlil^eas  Ce  des  Carthaginois. 
Au  teAe  Cabubon  rejette  ces  Aü04  lA)i  Ce  veut 
qu’au  lieu  de  lire  avec  XylaE- 

der»  on  UA  avec  lui  M«rnuu«wv  q^u’il  ditecre 
conforme  aux  Manufents.  Atnfi  il  s'agira  ici 
des  MalTyliens. 

gÿ  $ E y a bien  de  l'apparence  que  les  noms 
formez  au  nom  d'un  Pc^k,  comme 
Xi^j , MàJféS^i  Mdft^Uûy  Ce  quelques 
autres  ont  pris  cette  addition  daps  U Langue 
Creque  du  motM^Mqui  fignific  taMcIxr.  En 
ce  fcns-Ül  & fuppofé  la  vérité  de  cette  remar- 
que que  je  ne  donne  que  pour  une  conjeâu- 
re  , ce  mot  jonc  au  nom  d’un  Peuple  figni- 
fieroit  un  Peuple  qui  confine  à celui  qui  eA 
nommé,  par  exemple  les  ^ (ont  uri 

Peuple  ainfi  nommé  à cauA  des  ivUem  dont 
il  étoic  voifin , les  MalTagétes  uo  Peuple  Sar^ 
mate  voifin  des  G^es.  On  pounoit  oppofer 
que  les  Géeesfur  le  Danube  «oient  bien  éloi- 
goez  des  MafTagetes.  Cela  eA  vrai  fi  on 
prend  les  Maflagnes  dans  des  tems  où  les 
HiAoriens  les  pbcenc  en  divers  lieux  de  l'A- 
fie  ; mais  Us  peuvent  avoir  été  voifins  avant 
kt  courlés  «les  MaiTagetes  que  les  Auteurs 


Curie  lit  Mazaca&  b pbce  vers  b lourcedu 
fleuve  Indus.  Strabon  oonunc  ente  Ville 
Masoca.  Voyez  ce  loou 

MASSAGETÆ  » ancien  Peuple  que  les  , 

HiAoriens,  fuicout  les  Grecs,  ont  plÀsé  di- 
verlêmcnt.  11  y s tout  lieu  de  croire  que 
t'étaient  des  branches  d’une  feule  Ce  meme  Na-  < 
tion , qui  s'écoit  étendue  ; & dont  les  par- 
ties difperfécs  en  divers  lieux  de  l'Afie  for- 
merent  autant  de  Pcupks*  On  peut  voir  ci- 
deAus  la  remarque  qui  fuit  l'Article  Mass/C 
LiBYf.  Si  ma  conjcâure  eA  vraye  ils  a- 
voient  été  d'abord  voifins  des  Gétes,  & avan- 
çant le  long  de  b Mer  ooiie , ik  furent  quel- 
que tenu  encre  cette  Mer  Ce  la  Cafpienne  Ce 
c’cA-U  que  Cyms  alb  attaquer  au  delà  de 
l’Araxc  Thomuis  leur  Reine  qui  les  corn- 
mandoic  depuis  b mort  du  Roi  fon  Mari. 

Hérodote  • dit,  cette  Nation  paAc  pour  être *1**  *-^*» 

Mndc  & brave,  elle  cA  fitiiée  à l'Orient, au 

deU  du  fleuve  Araxe  vis^-vis  des  lAcdons.  * 

Il  n’étoit  pli  neccAairc  de  tes  mnfponcr  au 
deU  de  l'Oxus,  comme  a lait VolliusA qui* >» 
pour  foutentr  fon  opinion  aceufe  Hérodote 
d’avoir  dit  l'Araxe  pour  l'Oxus,  quoique**** 
cet  HiAorien  mette  b fource  dufleuvedont 
H eA  ici  qucAion  dam  les  monn  Ai*titm\ 
ce  qui  ne  fauroit  convenir  \ l'Oxus.  Le 
prétexté  de  cette  prétendue  correâion,  c'eA 
ce  qu'ajoute  Hérodote.  Il  y en  a qui  di- 
fent  que  c’eA  un  Peuple  Scythe.  Or  Alon 
Cellarius  jamais  on  n'a  mis  des  Scytlies  en 
deçà  de  l'Oxus.  Il  k trompe,  comme  on 
voit  â l’Article  Scythes.  La  railbAqu’ilal- 
legue  c'eA  que  les  Maflagetes  ficuezaudeUde 
l'Anxe , n'auroienc  pas  été  l l'Orient  de 
Cynts  qui  régnoit  dans  la  Perfide.  Cebeft 
vrai;  auflà  l' Orient  où  les  place  Hérodote  ne 
fc  dioit  pas  prendre  par  rappon  à Cyrus, 

A a mais 
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man  pw  rapport  au  Heu  rîi  VHifloricn  ^ctî-  Martin  . pir  un  Comte  Egotu  D’aunt?|)r#« 
voit  » par  rapport  auü  Grec»  e|m  dévoient  tendent  rju'eUc  cft  du  III.  ou  du  I V«  ilcdc » 
le  lire.  D’ailltun  U cft  faux  «jn'il  n*y  eût  9i  ainfi  avant  St.  Iknnît  » dont  elle  fuit  au» 
point  dex  Maflagetot  en  d.ça  de  rOxm.  joand'Uui  k Rtglc.  Jlllc  avoit  autrefois  de 
tpiind  nk-mc  il  feroir  vrai , ce  qui  n’cft  pas , beaux  droits  , comme  de  faire  battre  mon- 
qu'il  n y avoit  de  Scythes  qu'au  delà  d;  ce  noyé,  & Grenier  à fcl  pour  ks  ParoilTesqui 
fameux  fleuve.  On  en  verra  les  preuves  dans  en  relèvent.  EUe  avoit  aufli  mortC'taille  fur 
b fuite  de  eet  Article.  tous  les  habitins } mais  il  y a loontems  qu'elle 

a i.i.e.1.  PomponitH  Mêla  » parle  aulTi  des  Mafla-  n'en  jouit  plus»chaque  habitantlui  doit  feu- 
petes.  Il  met  fur  le  Golplw  Cafpicn  les  Icmcm  deux  fols  huit  denien  & une  corvée 
Peuples  Clwwar# , Céémjii  ^ Wr.  par  droit  d'affranchiflement.  Cette  Abbivc 

*l.tf.e.i7.f4w  , Ütrtt.  Pline  parlant  de  divers  Peu-  a ét^  brûl^  trots  ou  quatre  fois.  Charle- 
plis  qui  avoient  les  memes  ufages  que  les  magr*  l’a  rétablie  > & pafle  pour  fbn  fonda- 
Parthei  dont  iU  étoient  apparemment  voifins  y tcur  à caufe  des  ^nds  biens  qu’il  lui  a fait- 
nommé  encre  les  plut  fameux  54t«.,  AUjfjtgt^  On  y rwi  une  Couronne  de  ce  Prince  qui 
t*  y Dtiin  y EfftâutSt  &'c.  Ces  dntiiers  tes-  eft  a’or  » d'atgciu  & de  fêr.  Le  revenu 
fçjnblcnt  bien  aux  IlTcdons  d’Hcrodote.  Il  tant  de  l’Abbé  que  des  Religieux  eft  envi- 

* parait  qu’ils  avoient  alors  palTé  à l’Orient  de  roo  de  douze  mille  livres.  L’Abbé  cft  Sci- 
II.  b 31er  Cafbicnne.  Strabon  * avoit  dit  avant  gneur  haui-Jufticier.  La  Jufàice  qui  cft 

MeU  & PüiK,  la  plupart  des  Scythes  qui  une  Châtellenie,  ccflbrtit  au  Bailliage  d’Is- 
cnmmencent  à la  Mer  Cafpicnne  font  nom-  foudun.  éVi'rt  les  Annales  de  cet  Ordre, 
mcz  D«(w.  Les  MalTacctcs  & les  Sm*  font  par  le  Pere  Mabillon.  Le  Commerce  du 
i \l  s.  e.4).plm  à rOrtent.  Diodore  de  Sicile  * dit  t Pays  efl  de  befoaux , on  y fait  tous  les  ans 
entre  les  Scythts  quelques-uns  font  furnom-  deux  afTcmblécs  pour  prendrtdcsdqmcfliqucs. 
mez  SaciE,  d’autres  , d'autres  MASSALA  , Ville  de  l'Arabie  hcujcufc 

11$  ccoicut  contigus  à U Choras-  au  Paj's  des  Homcriics , félon  Pline  l.  Le 

• 8,  C.I*  mie  , s’il  cft  vrai  ce  que  sbt  Qjiinre  Curfe  * R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  b Maflha- 

que  Phrataphente  qui  commandoit  les  Cho-  b hUaii}.*  de  Ptoloinéc  Is.  ' 

rasmiens  avoit  aufli  fous  lui  les  Maffageta  & i.MASSALIA,  c’eft  ainfi  que  les  Grecs 
les  Dahes.  ont  nomme  la  Ville  de  Marfeilk  en  Pro- 
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/L8.C.S».  Les  Maflâgctcs  de  Ptolomée  f ctoient  dans 
la  Margianc  au  Midi  des  Derhk*  qui  éioient 
auprès  de  l’Oxus,  mais  en  deçà.  Les  Mas- 
fageret  d'Etienne  le  CéognpM  écoienc  un 
Peuple  Scythe;  mais  je  ne  trouve  point  dans 
l' Article  qu'il  en  fait  qu’ils  folTcnt  dans 
X L lù  l’Arachofîe.  Senbonx  qui  met  ks  Tiens  avec 
les  Saccs  au  delà  de  .la  Mer  d'Hircanie  ne 
Compte  pas  beaucoup  fur  l'cxaélitude  des  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé»  quoiqu’ils  ayent  é- 
ait  la  guerre  que  Cyrus  fit  aux  Maflagvtes , 
ce  qui  fembk  fuppoicr  en  eux  une  connens- 
fance  du  Pays  qu’ils  habitokne.  Selon  lui 
pas  un  d’eux  n'a  die  cxaâtmem  b vérité  tou- 
chant ce  Peuple. 

Les  MafTigetes  de  Procopc  font  les  meme* 
ilUft.Vwque  les  Hhh$.  Il  Æt  d'Aïgan  qu'il  étoit  de 
****"^kj'^  b Natkm  des  MalTagctes  plus  connus  prefen- 
fous  le  nom  de  Huns.  t Afai- 
ft^turum  trtt  ^tMt  nane  HHMntrum  mum- 
«f  yîrnr  jw/iwvr.  Il  du  dam  un  autre  endroit  ; 
Etm  inttr  Cr*ci  va- 

t.m  vir  tcrftris  ÿ fr^Jiams. 

* Les  MalTagetes  de  Gregoras  font  les  mè- 

n>rsquclcs.<^.<^r/,  félon  Ortelius , &Tzct- 
zes  dit  félon  le  rnème  » que  les  MalTagétcs 
ont  été  enfuite  nommez  Avcf. 

MASSAI,  en  Latin  y 

fâmm , , Bouig  de  France , dans 

k Berry  Diocèfc  de  Bourges , EleAioo 
d'IfToudun.  Ce  Bourg  cft  coupé  par  un 
Ruiffeau  qui  fort  à deux  liéuës  au^lTus 
d'un  étang  appelle  de  l’Ormefeux  : il  cft  à 
fêpt  licuiis  de  Bourges , à cinq  d’KToudun, 
i trois  de  Gravay , & à fept  de  Romorantin. 
1.3  taille  y cft  perfonnelk , Gouvernement  & 
Coutume  de  Berry.  Le  Curé  cft  à penfion. 
Les  terres  raportent  du  froment  & du  fcigle. 
Il  y a quelques  vignes.  On  voit  dans  ce 
Bourg  une  Abbaye  qui  lui  a donné  naiftan- 
re:  elle  eft  des  plus  anciennes  du  Royaume, 
fondée  en  7^8.  fous  l'invocation  du  St. 


Tcnce.  Les  Latins  ont  change  k fécond  « 
en  f.  J'ai  dit  dans  b remarque  qui  fuit 
l'Arriclc  Massæ  Libyi  ma  conjcérorc  fur 
l’origine  de  ce  nom-  Vwez  Maxseiilb. 

».  MASSALIA  , Riviere  de  Tifte  de 
Crète  , fcfoo  Ptolomée.  Il  en  met  l’Em- 
bouchure entre  b Vilk  nommée  Phenux  & 
Pfychium  fur  b cdte  hileridionak.  Ses  In- 
terprètes difent  que  le  nom  modone  eft  dflr- 
/«M  OU  Mtfév.  Je  trouve  des  traces  de 
l’ancien  nom  dans  U Piaini  di  Massa- 
ttt  que  cette  Riviere  arrofe  avant  que  de  fê 
perdre  dans  le  Golphe  auquel  elk  donne 
k !Mm  de  Colphc  de  Messalte. 

MASSALIOTICUM  Ostium  , IcsAts- 
cieni  ont  donné  et  nom  à l'Embouchure  U 
plus  Oricnule  du  Rhône  & par  confequenc 
h plus  voifine  de  Marfeilk.  Quclqucs-um  b 
nomment  le  Gi»s  de  Païïbn.  D’autres  k grand 
Gras.  Voyez  au  mot  Gras. 

MASS  ANE,  haute  Mimtagocdes  Pyré- 
nées, vers  kRouflillon.  Elfc  a quatre  cens 
huit  toiles  de  hauteur. 

MASSANI,  ancien  Peuple  de  l’Inde»  k 
long  du  fleuve  Indus,  auprès  de  fonEmbou- 
choit»  fclon  Drorfoit  de  Sicile  *. 

MASSAT»  petite  Ville  de  France  dans  k 
Comté  de  Conferans  , Elcâîon  de  Comen- 


gcs. 

I.  MASSE, Riviere  ou  RwilTcau  de  Frais- 
ce , dam  k Quercy , dont  elle  anrofe  une  par- 
tie. Elle  le  jette  dans  le  Lot , entre  Luicts 
& Caftcl-Franc. 

1.  MASSE,  Ruifleau  de  France,  dans  Ta 
Touraine.  Il  fort  de  l'Eung  de  SudaH , au 
Nord  de  Pont-Levoi.  Son  <oun  cftd'Orient 
en  Occident;  8i  il  fc  décharge  dans  U Loire 
à Amboife. 


a.  MASSF..  Vovez  Messa. 
MASStLENA.' Voyez  Mbi-ecüna. 
MASSEPHA  , Iku  de  U Pakftine 
dans  II  Tribu  de  Bcnjimui.  Au  lieu  de 
Mas- 


m lef«é. 
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MAftrPH/i  ^r.  Jinoine  tic  MbsPha.  Vo> 

)Cïl  vU^PHAT  MfcSi'HAT. 

I.  MASSl  llANipentc  Pljcc  d'Irjlie  ci>- 
' cJavcc  dam  k Picmont , «ocre  le  VcrceiUaif 
& ic  Rkllois.  Elle  a cure  dz  Pnnci|uu(é  & 
elle  eA  fuuaiilê  i un  Prince  pankiilier.  Elle 
eA  fur  une  côce  ï Hx  milles  de  Bielle  au  l.c» 
viDc , i leize  milles  d’Ivrée  en  allant  ven 
Vcrcdl  d'où  elle  cA  pareillement  éloigné  de 
Icitc  milles. 

&.  MASSER. AM»  (b  Principiatc  de;  ; pe« 
é ibùt  lir  Pays  d'Iralic  enebvé  dans  le  Piémont, 
vers  les  rrontieres  du  Duch^  de  Milan  , te 
entre  les  territoires  de  Bielle  & de  VcrceiL 
Il  appartient  au  Prince  de  méiiK  nom.  qui 
1.1  tient  en  Souveraioaé  & en  fief  de  l'Eglife. 
Il  ^toit  autrefois  des  terres  de  l’Evcché  de 
Verceil,  qui  furent  ced^s  au  Cardinal  Louïs 
de  rkfque  qui'en  ^toit  .\dmini  Arateur  8c  ï foo 
frere  Antoine  de  Ficfquc  par  le  Pape  Bonifa* 
cc  IX.  ic  19.  de  Mai  IJ94.  CettecefTion 
ayant  faite  moyenmnt  une  fomm:  d'ar> 
gent . Antoine  de  Fiefque  jouît  de  ces  terres 
apris  la  mort  du  Cardinal , 8i  fes  deCeendam 
en  jouirent  pareillement  jurqu'i  Louis  de 
Ficrqttc  , qui  maria  fa  fiHe  unique  Béatùx  à 
Phiübcn  Fcrreri  de  Bielle , <jui  par  ce  moyen 
hérita  de  ce  Marqoifat»  qui  a oepuis  Àéâv 
c en  Principauté  « deb  vient  que  le  Prince 
e MafTcran  s'appelle  Ferreri de Fietque.  L'E« 
lat  de  MafTeran  contient  encore  Crcvacuoie, 
•vec  quelques  Villages  des  enTtront. 

MASSEREPHOm  Voya  Masb- 

IBPHOT. 

MASSrA»  Ville  de  l'Efpi^UUerieutib 
rl.)f.c  14.  Pline  * dit  qu'il  s*y  labria^it  des  briques , 
qui  quand  elles  éeoient  une  Ibis  fichées , na- 
geoient  fur  l’eau  ûns  enfoncer.  Selon  Écien* 
ne  k Géographe  cette  Vilk  appartenoit  aux 
Tarte  liens. 

M ASSIAC  , petite  Vilk  <k  Pnoce  dans 
l’Auvergne . Eléâion  de  Brtoude. 

MASSCAMACH  , Rivière  de  l'iAe  de 
^ d.  Son  Embouchure  cft  fur  1a 

Jr'de  Orientale  de  VIfle.  II  y a une  bonne 

I Ance  que  ks  François  ont  nommée  l’Ance 
du  Borgne , parce  que  le  Seigneur  du  Pays 
étoit  borgne.  11  fc  nommoit  Onranhalcra. 
Cc(te  Rivière  eA  éloignée  d’Aniboule  de  tf. 
licuei,une  barque  y peut  mouiller.  Le  Pays 
fe  nomme  Matucarotura. 

MASSICE,  Village  pris  de  l’Euphnce: 
f L f.  c.i(.  Pline  « k met  dans  Vôidroit  où  ce  fleuve  (ê 
partage  en  deux  bras  , donc  celui  qui  roule  à 
gauche  fe  rend  dans  b Mefopotamk  ti  fi 
>oint  avec  le  Tigre. 

MASSICUS  Moût  , Mont^  de  b 
Campanie,  aux  environs  de  Sinuefle.  Cice* 
/A0rw.l.k.ron  f & ’Tite*Live  * parlent  de  cette  Mont»' 
f Lai  c I 1^”*’  *'y  recucillott  beaucoup  de  vin  8c il 

^ ' *'^étoic  excellent.  Honce  k vante,  dans  fi 

préffikie  Odes 

; I • . ftenU  Mtlpei, 

Martial  en  fiie  pareAkment  l’élogc  dans 
»1.i«.t-  cevenbt 
PT-  T7- 

De  Sumrff*mt  tvaimr  AUficM  ffélii. 

Ce  qui  conlirme  k voifin^  de  Sinuefle 
i L8.c.it,  de  du  Mo|tf  Maflicus.  Tice«Uv6  * fiit  en- 


Mas.  ,/y 

tendre  que  k Territoire  de  Faltroc  éto:t  au 
pied  de  cette  Montagne. 

MASSILMA  8c  iMASSirNB.  Voyez 
Mastia. 

•MASSïLI,  Peuples  de  l' Afrique  pwprc. 

Voyc*  Mvsiidiii. 

MA^SILIA,  Voyex  Massalia. 

MASSILIF.NsF.  PuoMOKiOftiUN.  Vo*  ' 

yCa  APHBODTStUSI.  ' 

MASSILIARGUCS  . petite  V.lk  ou 
gros  Bourg  de  France  . dans  le  BawLangue- 
dbe  . Recette  de  Niâmes.  Ce  lieu  eu  au 
bard  de  b Vidourk  , ü deux  heucs  d*Ai« 

fuesHnottes , & i cinq  de  Montpellier , i 
Orient. 

M ASSIMANENSISyOQ  MAxiaitAHtK* 

SIS  , Si^  Epifcopal  d’Afrique.  Oms  b , 

Notice  des  Evcchà  de  la  Province  Byaace* 
ne  *,  Poflidius  eA  qualifie'  N*.  4); 

fimdmtn/ù  t 8c  Ronifice  , quiltHc  Bfijctfat  t 
SjUÛm  EttU^  yii^im  ét  fous* 

crivit  noe  Lettre  des  Peres  de  b Province  de 
Byzacene , dans  k Concile  de  Lacran  , (bus 
le  Pape  Mjrritk 

MASSINGAN  , ou  Massingano, 

Fortereflè  de  b Bsflê  Guinée,  au  Royaume 

d' A ngob , dans  rendroit  où  b Rrvieie  Coan-  *.  ' 

xa  reçoit  celle  de  Lucab. 

MASSOLFI.  Voyez  Maumtania. 

MASSYLA  Gens,  Peuples  au  vosfinage 
du  Jardin  des  Hefperides.  Virgile  en  para 
dans  k quatrième  livre  de  fon  Eneïde  ■.  Set-l  wn.  «t;. 
vius  dit  que  c'écoit  une  Vilk  de  U Berony- 
Celibye. 

MASSYLIA.  Voyez  Numioia. 

M ASSYsItES.  Voye*  M a s 1 c r- 

rvs. 

t.  MASTA,  ou  MastKi  Montagne  de 
l'Ifle  Meroé  t Pcokmée  * b pUce  dans  les  « 1.4,  e.<. 
icncs. 

1.  MASTA  t ou  Mastb  , Ville  de  l'IAe 
Meroé  , dans  les  tenres,  fidon  Ptolomée  ■ «s  ibk. 
qui  ajoute  qu'elk  étoit  ÂaigiMfe  de  toute  Ri- 
vière. 

MAST-ARNA.  Voyez  Cobliui. 

MASTAURA  , Vilk  de  Lvdie  , filon 
Strabon  * fie  Etienne  le  Gôigrapfie.  Les  ha-,  j _ 
hirans  de  cette  ViUc  font  ks  Aufiàirrtnftc  dcér^^*^’ 
Pline  Le  fixiéme  Concile  de  ConAanti»»  i-.c.aa. 
nopk  fait  mention  des  de  b Pmvin>^ 

ce  Afutique.de  mêmeque  ktroifiéme  Con- 
cik  d’Ephefe.  fit  Letincbvius  prétend  qu'ik 
s’appellent  aujourd'hui  A^^/hnovéer.  » 

MASTHALA  , Ville  de  l'Arabie  heureu- 
feî  Ptolomée  4 k pbee  dam  les  terres , cn--i,4.e.». 
tit  S*ta  8c  Dmdmé.  ’ ‘ 

MASTIA,  Vllk  des  Carthaginois,  au 
voifinage  des  Colonnes  d’Hereuk t P'ilybe 
dit  qu’elk  écoic  aufli-bien  que  Terfimm  fur 
k Profflontdire  fumommé  Emkrmm.  Les 
Peuples  de  cette  Ville  Ibnt  appeUu  AU^t^ 

& Etienne  k Gét^aphe  ks  pbee  pareille- 
ment au  voifin^  des  Colonnes  d’Hereuk. 

Ne  fenait-ce  point , dit  Orteliui  *,  b Vilk, 

Alt^îettM  8c  les  Peupks  Me^ni  de  Sextus  A^ 
vienusl 

MASTIANI.  Voyez  Mastia. 

MASTICENSIS  , Canton  de  b Bour- 
cogne  : k Monaflért  de  Cluny  y efl  fitué. 
filon  Phtine  Mais  il  y a grande  apparro-i  mHaMr 
ce  qu’au  lieu  de  MAsncsMsti  il  fiat  brem  111. 
Matisconbnsis. 

A a A MAS- 
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MASTICOjOu  Capo  MA5T!Co*,Cap 
AtUA  fiir  |g  Merwlionaïe de  l’Iflc  deSdo,  l’u- 
ne des  Iflcs  de  l'AithipeL 

I^^ASTIENT  f en  Grec  Penplef 

de  Libye,  Jélon  Etienne  le  Céograplie,  eux 
iDûCs  8c  Si^  t mais  d:ins  l'Edidon 

des  Aklc«  on  Ih  fans  «r. 

MASTIR.E  . k péri»  Ville  de  Tbme, 
uïan»** Demofthéne  traite  de  Bicoque  de«  fe 
chiot  b Harangue  touchant  le  Cheribnèfê.  Cette 
t^rfco.p.  Ville  eft  ttUcBKnc  inconnutf,  qu’Harpoen- 
non  aflure  qu'elle  n’eft  nulle  pare  te  doute 
s'il  ne  faut  point  lire  BalUre  dans  Donofthe* 
ne  au  lieu  de  Meftiiei  parce  qu’on  trouve 
Baftire  avec  PlAire  & Enitnafte  dansliThn- 
ce  , au  tépticme  Livre  l’HIHoire  de  Phî> 
kppe  écrite  par  Anaximénes.  Cet  ouvrage 
cil  perdu  depuis  quelques  (iédes. 

ï.  MASTITÆj  Peuples  de  l’Ethiopie 
'*•  fous  TEcypte,  (don  Ptolomfee»  qui  lesmet 
au  Nord  des  Nitriotes  & des  Oaficcs. 

a.  MASTITÆ  , Peuples  d'Egypte: 
Pcolom^;  ^ dit  qu'ik  sVtendoient  de^is  le 
Marais  Coloe,  jufqu'aux  Marais  du  Nil. 

MASTKAMELLE.  Voyez  Astaonz- 

LA. 

MASTRtCHT  e,  ou  Marstricht, 
Ville  des  Pays-Bas,  fur  la  Meule  , à cinq 
ee>>U«ri.  » dcHous  de  Liilp;  At  à fîz  d’Aix 

T.  i.cio.  b Cit^lle,  du  cAt^  de  rOricor.  Elle  eft 
endavee  d’un  câcë  de  U Meufe  dans  l'E- 
« « .véehé  de  Liège  & dans  le  Comté  de  Vroen- 
hove  d«  l’autre  cAtè  de  U même  Risncre 
«Ile  eft  enclavée  dans  le  Pays  de  Pauque- 
mom  te  dans  le  Comté  de  Cpansfeltt  Fief 
de  riSmpire.  La  Meufe  fépait  cette  Ville 
en  deux  parties , l'uoe  qu'on  nonune  pro- 
prement Maftricht  , fur  b rive  miche  de 
cette  Rivière , 8c  l’autre  Wyck  ^ b rive 
droite.  Il  y a un  très-beau  Pont  de  cent 
pieds  de  lot^eurj  il  )oint  les  deux  parties 
de  U Ville , & U a neuf  grandes  arcades, 
dont  huit  fiant  de  pierre  de  tailk.  La  neu- 
vicme  )o^nant  Wyck  eft  de  bois  & a foi- 
Xante  & quinte  pieds  de  longueur.  Cette 
arcade  eft  fort  artiftcmcnt  conllruitc  8e  peut 
k roropjc  en  fort  peu  de  tenu  pour  cibpé- 
ch.r,en  cas  de  befoin,  toute  comnmnicatmA 
^ avec  Wyck.  C’eft  tous  cenc  arcade  que 
poflene  les  grands  baitcaux  , qui  vont  dé 
Holbode  à Liège. 

Le  oom  Latin  de  Macftrichr  eft  Trafic- 
fiw  »À  Altjam  de  c’eft  ce  que  ngnifîe  en 
Dsmand  .Maeftricht  ; parce  que  b Meufe 
» • s*apprlb  Meei  dans  cette  Langue  & que  le 

root  Trajt£iam  a été  cormmpu  en  7rnW»av 
ou  TriOmm.  Auffî  Monftrcict  l‘appettc-t-il 
en  Fian^oiv  la  Ville  de  7WO.  De  cette  ma- 
niât Maeftrichc  figniRe  Trajet  fur  U Meu- 
ft,  & les  Romains  b nonunoient  Trdjefhm 
fifenat,  c'eft-k-dire  Trajet  fupérieur,  pour 
b diftinguer  de  qui  eft 

Vtrechc  fur  un  bras  du  Rhin. 

Maftricht  eft  une  Ville  fort  ancienne,' 
q«i  émit  autrefois  comprife  dans  k Royau- 
me d’Autfaraftr.  Petsdant  long-eems  clk  n’a 
reconnu  d'autre  SoaTenki  que  l'Empereur; 
nuis  en  U04.  Henri  II.  Duc  de  Brabant, 
obtint  cctce  Vilk  de  l’Empcieur  Philippe  de 
Suabc,  qui  s'obligea  de  lui  fuit  avoir  dons 
b luke  la  parc  du  Comte  de  Lofs  ; ce  qui 
n’eut  point  d.'autrc  c0cc,  & ks  Comtes  de 
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ce  nom  continuèrent  k jouir  de  kur  por- 
tion de  b Seigneurie  de  Maftncht.  Eogel- 
bert  de  b Marck , Evêque  de  Li^,  ayant 
acquis  le  Comté  de  Lofs  movennant  une 
groffe  fotnme  d'aigcnt  qu’il  donna  à Ar- 
nould Seigneur  de  Rumft,  pour  renoncer  à 
(es  préteniions  fur  ce  Coditè  , les  Evêques 
de  Li^  en  ont  été  paiGbks  PolTcfTeurs  de- 
puis ce  tems-l)  8c  par  confèquent  d’une  pai^ 
rie  de  U Souventneté  de  Maftricht.  Ce- 
pendant U eft  certain  que  le  Duc  de  lira- 
it étoic  le  prémier  Seigneur  de  Maftricht, 

8!  qu'il  avoic  feol  le  droit  d'y  barre  mon- 
noye  » ayant  auftî  féal  l’Avouerie  de  Sr. 

Servais.  L'Evêque  de  Li^  ne  poiTedoit 
que  ks  parmlTcs  de  Ste.  Marie  & de  Su 
Pierre.  Les  h^itans  nez  dans  le  Pays  de 
Li^  êc  demeurans  i Maftricht  ètmem  jui- 
ticiàles  de  l’Evêque:  nuis  les  habitam  nez 
ailleurs  éraienr  juftiriables  du  Duc.  C’eft 
ce  qui  donna  lieu  aux  Evêques  de  Liège 
de  prettodre , que  la  Seigneurie  de  Mas- 
trient  kur  appartenoit  par  moitié  avec  le 
Duc  de  Bra^t.  Les  dilTérens  fur  ce  fu- 
jet  durèrent  aftèz  long-tetns  ; nuis  ils  furent 
enftn  terminez  par  un  jugement  de  Charles 
V.  rendu  \ b Diète  d’Auipbourg  l’an  ij}o* 
par  lequel  cette  Vitk  fut  «folinnent  adjugée 
au  Duc  de  Brabant  pour  le  haut  domaine,  8c 
PEvéqoe  de  Li^e  fut  débouté  de  Tes  pre- 
Kntions.  On  ne  bilTa  k i'Evéquc  qrune 
portion  de  b Tuftice  ordinaire  & de  la  Sei- 
eneuric  urik  L Et  comme  l’Efpagnc  par  lcA»/>w, 
Traité  de  Munfttr  céda  MaftricU  , avec 
Wyck  6c  fon  Territoire  aux  Etats-Cénè-j.p, 
naux  , b même  Soovtrrinetè  dont  ks  Ducs 
de  Brabant  y jouKObieot  appartient  aujour^ 
d’hui  k leurs  Hautes  PuifTances. 

Cettt  Ville  a foutenu  cinq  Sièges  confidè-i 
rabks.  Le  prémier  en  i J79.  que  s’èiant  dé-, 
ebrée  pour  ks  Confédérée  ,k  Prince  de  Par- 
me b prit  k ip.  de  Juin,  après  un  Si^  de 
quatre  mois.  EUe  fut  alors  pillée  8c  (âceagee 
par  les  E^gnob , te  plus  de  nuit  inük  perion- 
nés  y périrent  nùférabknscnt  : k fteond  Siè- 
ge auquel  elle  a été  expofée , c’eft  loriqu’cUc 
mt  reprife  fur  ks  E^MÇnols , k ai.  Août 
xdj  1.  par  Friderk  Henn , Prince  d’Oraoge , 
après  deux  mois  8e  douze  jours  d’anaque-:  k 
troifiéme  eft  celui  que  k Marquis  d'Aytone 
y mit  au  mois  de  Juillet  mais  qu’il 

fût  obligé  de  kver  par  b vigoureufe  dèfcnfê 
de  Frideric  Maurice  de  b Tour  d’Auvergne  ' 

Duc  de  Bouillon , qui  en  étmt  Gouverneur  i 
k quatrième  Sié^  fût  fiitt  par  Louis  XIV. 

Roi  de  France,  qui  b prit  en  treize  jours  de 
tranchée  ouverte  , au  mois  de  JuiUré  id7t« 

Enfin  k cinquième  Siège  eft  celui  que  Guil- 
bume  III.  Wnce  cFOrange  y mit  en  1676* 
êc  qu'il  fut  obbgé  de  kver,  ^rès  cinquanre 
8t  un  jour  d’atiaquc.  Cependant  k Rot  de 
France  rendit  cette  Place  en  irfyS.  aux  Etats- 
Généraux  en  exécution  du  Traité  de  Nune- 

e««* 

Maftricht  eft  une  des  plus  fortes  Haces , & 
b principak  Ckf  de  b RépohliqDt  fur  b 
Meufê.  Elle  n’étoit  autrefois  environnée  epre  . 

d'une  murailk  k l'antique  ; niats  quand  les 
Emts-Généraux  s’en  furent  rendus  maîtres, 
ih  b &ti»  fortifter , 8c  ks  Fnn^  en  aug- 
mencéitiK  les  ouvrages  pendant  qu’îb  en  fu- 
rent an  podeftsofo.  Les  remparts  ooc  uie  Ueup  * * * 
die 
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de  ctreuit  : tk  eonfiAem  (Uns  une  tncienne 
tnuxsi)le  temflee  & flanquée  de  ptudeun  pe> 
ehcs  Tours  6c  de  battions  i ]'smique»de  dis* 
taise:  en  diflance}  omis  U principale  forte  du 
Corps  de  ta  Pbcc  conriltc  en  plufîeurt  bas- 
tions détachez  tant  grands  que  petits  « en  cks 
ouvrages  à corne  & ) couronne  & dans  nn 
chenxn  couvert  qui  eft  doublé  en  quelques 
endroit)  6c  triple  en  d'istrés^  6c  tous  ces  ou- 
vrages font  mintz.  L*approche  de  îa  Ville 
efl  defenduï  dit  deux  inondations  conftdéra- 
blcs , qui  fe  font  par  1c  moyen  d'une  paire 
Rivière,  qu'on  nomme  le  jair  en  François 
6c  Jcltef  en  Fhmvid.  Une  de  ces  inonda- 
tions fe  fait  du  côte  de  Liège,  entre  la  Ville 
6c  le  Fort  de  St.  Pierre , 6c  s’étend  depuis  la 
Meufe  jufqu'i  11  porte  de  Tongres.  L'autre 
inoodition  cft  du  côte  de  la  porte  de  Bisivlc* 
Duc  Sc  s'étend  depuis  le  Baftionqai  porte 
le  nntn  de  Dopf,  j jfqu'à  h Meufe. 

Wvck  quoique  fcparé  parla  Meufe  eft  une 
dépendance  de  Mtftncht  î il  a toujours  fair 
une  partie  de  la  Ville  Sc  cft  fous  h même  Ju- 
fîMiflion.  Ce  quartier  eft  aulTi  três-bteti 
fortifie  1 fon  rempart  a «m  gros  quart  de  heue 
de  circuit  6(  eft  flanqué  de  trois  grand*  bas- 
tions tftaclK»  au  corps  de  la  place.  llcIVaufli 
défendu  par  une  autre  enceinte  de  terre  flan- 
que.' de  plufieun  luftions  8c  de  divers  rive- 
lins  , outre  un  bon  chemin  couvert. 

Il  y a un  aflez  grand  nombre  de  portes  S 
Maftiicht  : les  un«  font  du  côté  debCam- 
M^ne  , 8t  les  autres  le  de  b Meufe- 
de  1a  Campagne  i!  y en  a cinq  qui 
font  •celles  d;  Ma-/r-£>air , de  BrmKtüti  qu’on 
nomme  autrement  Tuvf-*nyawpe»rr , de  Tïw^ 
grti  autrement  b Fmt  À*  Uwe^k  ; de  St, 
fiftft  6c  de  11  y a aufli  trois 

faulTes  portes;  bmir,  celles  de  , de 

Tn^ti  6càtSt.  Pitrrt.  Le  long  de  b Meu- 
fc  kms  les  ranparts  il  y » trois  pedtts  portes 
qu'on  nomme  16'attr-focrtem  , ou  portes  de 
Feau  s b prémicne  cit  un  peu  au  deflus  du 

Cnt  êe  s'appelle  Biar-pw» , ntl  b Porte  du 
in  ; b fécondé  au  deflbus  du  Pont  fê  nom* 
inc  jMr'pvari  I ou  b porte  des  Juift;  la  tmi* 
Tiéme  qui  eft  plus  bas  cnoae  s'appelle  b /M**- 
Ufm , ou  b porte  du  moubn.  Il  y a crois 
portes  ï Wyck , qui  font  celles  de  St.  Mar- 
tin, préfentonent  murée;  celle  d'Allemagne 
qu'on  nomioe  aurretnent  de 
/«•rr,  ou  b porte  du  haut  Font;  6c  b tmi- 
fiéme  eft  fous  le  rempart  le  ione  de  b Mru- 
fo.  On  b nomme  de  u/«rr- 

pMrt,  ou  b porte  du  haut  pont  del'eau. 

Au  deffus  du  Pont  il  y a une  IfU  fortifiée 
par  quelques  redouKs,  6c  an  ckflbus  il  y en 
a une  antre  environnée  de  bonnes  murailles  de 
pierres  Ucuës  de  Namur.  Cette  denwere  Iflc 
eft  tout  proche  de  la  & a été 

femiée  depuis  trente  ans  ou  environ,  de  ter- 
fes  & de  décombres  qu'on  a portez  dans  cet 
endroit.  A deux  porèées  de  fufil  de  b Vib 
k du  côté  de  Lié^ , on  trouve  le  Fort  St. 
Pierre»  fuuc  fur  b enjupe  de  b Montagne  de 
même  nom  6c  qui  fait  ficc  \ b ViHc.  Il  con- 
itftc  ai  un  trés-gnnd  baftion  cafematé , avec 
ft  contrefcatpe  8c  un  chemin  couvert.  Il  y 
a des  lignes  de  cnmnmnicatioa  & des  rteran- 
cbemeits , \ ditùre  6c  à gauclie , qui  aboutis* 
font  à l'inondartan  que  forment  les  CMix  dd 
Jak  entre  or  fan  6t  b Ville*  j 
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La  ViHc  de  Maftrtibt  cft  aflez  grande  6t 
bien  peuplée.  On  y coopte  eovnon  trois 
mine  Mations.  Il  y a plufieun  grandes  8c 
belles  rues.  La  ru8  Je  Roivle-Duc  eft  fort 
longue,  large  & nmée  d'uoe  nngée  d'arbre* 
de  chaque  côté  i h mé  de  Bruxelles , qu’oo 
nnmm:  aullî  7bwrfor(«v/r«4r , 8e  celk  de 
Tongres,  ou  la  ruC  de  Lineuk  ne  font  pas 
isoifts  confidénbles.  Il  y a encore  crois  au- 
tres grandes  8c  belles  rués  au  milieu  de  b 
Vilk  ; favoir  le  Brttd-^réJt , ou  la  rue  largct 
h rué  de  St.  George,  qu’on  nomme  auilî  b 
Grande  nitr,  ou  OnHc-firAMy  Sc  k (?r«re- 
Grt^f , ou  k Grand-Canal. 

La  Vilk  eft  partagée  en  quarorzequartim, 
qui  ont  leurs  Doyens  particuliers  qu’on  nora- 
ojc  ; c’eft-i-dire  Maîtres  des 

quartiers.  La  fon^on  de  ces  Doyens  eft  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  leurs  quinicrs , & 
d'accourir  au  fou,  quand  il  y en  a (bns  la. 
Ville,  avec  les  Charpsnriers,  les  Couvreur* 
6<  ks  pompes,  qui  font  fous  leur  direébon. 
Les  rués  iont  éclairées  U nuit  pr  des  bnrer- 
nés.  Outre  tes  Maifons  il  y a plufieurs  Ca- 
fomes  en  dilFîrens  endroits  de  la  Ville , tant  1 
Maftricht  qu  i Wyrk , 6c  des  logemcns  mut 
le  Cavakrk.  Wyck  renfmne  aulTî  philicur* 
belles  niés , dont  les  principales  font  le 

, ou  la  nië  du  haut  pont  ; l'act* 
tre^  Rtcht-^MU^  ou  U ru?  droite. 

Outre  b Meufe  qui  paffe  entre  Maftricht 
6e  Wyck,  U Vilk  eft  arrofée  en  dedans  d'u- 
ne petite  Rivière  au ‘on  nomme  le  Jair,  8e 
qui  prend  (à  fburceaneuriieuesdeMaftncht* 
En  «rivant  en  cette  Ville  elk  fe  fépare  en 
deux  branches  t l’une  entre  par  une  Ecluft 
de  la  porte  de  Tof^res,  6c  Paurre  par  une 
Eclufe  proche  de  la  porte  de  St.  Pierre.  Aprê* 
avoir  ferpenté  par  plufieurs  rués,  ces  deux 
branches  vont  fe  rejoindre  ) l'endroit  qu'on 
nomme  Ut  vint*  RtttUttt,  forrent  de  b Vil- 
k près  de  B fous  le  rempart  6c  vont  fc  jetter 
dans  b Meufe,  près  du  Pont.  Cette  Riviè- 
re fait  tourner  plus  d’une  douzaine  de  mou- 
lins dans  b Ville,  entre  autres  un  moulin  à 
poudre  qui  appartient  ï l’état.  C'eft  par  fe 
moyen  oc  cene  Rivière  qu*on  'peut  forma 
ks  deux  grandes  inondations,  dont  il  a été 
parlé. 

Il  y a deux  grandes  Places , Tune  nommée 
Vrytlwf,  qui  cft  qqanéc,  fort  belle  6c  ornée 
de  plufieurs  allées  d’arbres.  C'eft  fur  cace 
place  que  fe  tient  la  grande  Garde.  L'autre 
pbcc  eft  nommée  te  grand  Marché.  La 
Maifon  de  Ville  y eft  fituée.  Il  s’y  tientua 
fort  beau  Marché  mus  les  Mécredis  & Same- 
dis, outre  deux  foires  aux  chevaux  par  an.  Il 
y a une  autre  Foire  annuelle  qu’on  appelle  b 
Poire  de  St.  Servais  8e  qui  s’ouvre  le  i ; . de 
Mat , Fête  de  ce  Saint.  Elle  fe  tient  princi* 
patement  autour  de  l'Egtife  de  St.  Savais  8c 
dans  fes  coridors. 

La  Maifon  de  Vilk  eft  une  des  plus  belles 

qu'il  y ait  diTR  tous  tes  Pays-Bas.  C'eft  un 
giznd  Edifice  qiiaeré,  on  peu  plus  long  que 
large,  conftruit  de  pierres  bleues,  à b m<H 
dente  8c  finié  prcfque  au  milieu  du  grmd 
Marché.  Au  deflbus  8r  au  niveau  de  b Pb- 
ct  font  tes  poids  de  b Ville,  b demeure  du 
Conckrge  8e  un  Corps  de  gaade.  11  y a att(H 
éa  apptrtemens  pour  tes  prifonoiers  cisnk  8c 
des  cachots  pektr  ks  Criaindi-  Oo  monte 
Aa  ) ^ 
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du  marche  au  fcco^  ctajp  par  pndwiWed:* 
gré.  Les  Conuniiraire^  D^cifeurs  du  Prince 
de  Liéçe  & les  M^iftr«5  Liegeoi*  montant 
par  11  droite;  les  (^mmUTaircs  Drciieurs  de 
Icnn  Hautes  PuiÛjnces  Se  tci  Magtftrats  Ura» 
bandons  montent  par  la  gauche,  Ib  fe  trou- 
vent en^<:lDb(e  fur  un  grand  perron  , couvert 
d'un  balcon  de  U meme  grandeur  : du  perron 
on  ps0è  dans  un  grand  vcRibule,  orn^  d'un 
Phtfbnd  t«c  de  magnifiques  peintures,  & 
ce  Veftibulc  donne  enude  dans  tous  les  appar- 
temens.  On  monte  au  troific'me  Aiçe  par 
un  cfcalier  fort  brge,  compote  de  diven  ap- 
parremem  î on  y toÎi  entre  autre  la  Biblio- 
thèque pobbquc  qui  ctt  fon  bellt  : elle  ex- 
celle particuliercmenr  en  Livres  de  Thcolo- 

5ie»  de  Droit  8c  de  Uttmnire.  Au  milieu 
c h Maifon  de  Ville  il  y a une  crii«bclle 
Tour  quarrèe , pofèc  fur  Quatre  gros  pillicrs, 
qui  fiant  on  de  orncmrns  du  grand  VelHbu- 
le.  De  cme  Tour  s'âève  une  flcchc  oâo* 
gonc  où  il  y a une  belle  Horloge , avec  un 
des  meillenn  carillons  du  Pays.  On  cotn- 
metuja  i bâtir  cette  Maifon  en  1659.  fie  clic 
Alt  achevée  en 

L'ancienne  Maifon  de  Ville  e(l  fituéel  au 
bout  de  h rue  St.  Geotge.  Elle  ne  (érr  à 
prefent  qu'i  reflerrer  les  Criminels  8c  leCon- 
cierge  en  occupe  les  principaux  appanemens. 
Les  Drapiers  y ont  aulS  leur  Halle.  Il  y a 
une  cour  au  haut  de  laquelle  on  entretient  tou- 
;oun  un  Guet  pour  oblcrver  de  jour  ce  qui 
fe  pftdc  aux  environs  de  b Vilk  fie  pour  aver- 
tir la  nuit  en  cas  de  feu. 

Depuis  que  les  Etais-Ccnà-aux  font  Maî- 
tres de  Maflrichc , on  y a établi  uik  Ecole 
Latine  pour  les  Reformez  t elle  eil  gouver- 
ofe  par  un  Reâcur,  un  Conreôeiir  file  un  troi- 
fiàne  Regént.  Tous  trois  font  nommez  par 
les  quatre  Curateurs  de  ce  Colk-ge  ,donttTois 
font  de  b part  des  Magifbacs  Brabançons  fit 
k quatrième  efe  k plus  ancien  Minifete  de  b 
Ville.  Le  Rcfecur  a fepe  cens  florins  par 
an«  argent  de  Maflrichi;  le  Conredeur  cinq 
cens  fie  k rroilïéme  Regcnt  quatre  cens.  Ces 
i|^intcm«m  ont  été  régkz  par  ks  Etacs-Gc- 
néraut,  le  6,  de  Mai  1^4}.  Outre  ce  Col- 
lée où  l'on  enfeigne  les  Humanittz  il  y a 
une  Ecole  Illuflre  où  un  Profenêur  enfeigne 
laThcologte,  un  autre  la  PhiloTophie , fie  un 
iruifiéme  l'Eloquence  & les  Belles-Lettres. 
Ils  ont  trots  à quatre  cens  florins  chacun 
d'appointemcnt  fixes  par  an.  Il  y a un  Rece- 
veur d»  revenus  de  cette  Ecok  fie  de  ceux  du 
Collège. 

La  Maifon  des  Orphelins  Reformez  cft  fl- 
tuée  prfe  de  b fàufle-porte  de  Tongres,  dans 
b rué  du  petit  Lincule.  Elle  cft  alTcz  gran- 
de. Ses  revenus  confiflent  dans  quelques 
obl^ations  fur  b Généralité  fit  fur  des  fonds 
dans  le  Pa^'s,  dans  une  Collcde  gméra1e,qui 
fe  fait  tous  les  ans  par  toute  b ViQe  au  mois 
d'Odobre  , par  quatre  Députez  du  Confcil 
indivis  fi;;  ixar  les  quatre  Regens  de  b Mai- 
fon , aufli-bien  que  dans  des  Colkftes  parti- 
culiîhts  qui  fe  tous  ks  trois  mois  dans 
les  EgUfes  Réfixmoes  ks  jours  de  Cnromu- 
nion.  Cette  Mùfon  cft  gouvernée  par  qua- 
tre Diredeurs  qu'on  nomme  ks  Pér»  des 
OrpbeUns  8c  qui  font  eboifis  cotre  les  prin- 
cipaux Bourgeois  Réfiarmez.  Leur  exercice 
dure  quauCr  .ZQS*  Celui  qui  cntiv  dans  fa 
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quatrième  annéic  devient  Préfident  & Recr^ 
veut  des  revenus  de  b NUifon.  Au  bouc 
sie  cette  quatrième  anrtée  il  fort  de  tour* 
charge,  te  le  plus  ancien  lui  fuccéde.  On 
choiilt  enfuite  un  nouveau  Diredeur,  qui 
efl  érabb  par  ks  Maciftrats  Brabançons,  fur 
Une  nomination  de  deux  fu)ccs  préicfltez  par 
ks  quatre  Peres  le  dernier  jour  ^ l’an.  On 
choifit  de  même  quatre  Diredricet  ou 
res  des  Orphelins.  Leur  fondion  efl  d'aveur 
l'infpedioo  fur  k ménage , ks  habéllcroens  fie 
autres  détails.  Le  gouvernement  du  dedans  eft 
confié  I un  homme  fit  ù une  femme  qui  doi- 
vent «ire  mariez  fit  qu’on  nomme  Ic’Pére  file 
b Mère  du  dedaiK. 

Il  n’y  a point  d’Hâpital  pour  ks  Bourgeois 
reformez;  mais  il  y en  a un  pour  ks  gens  de 

rire.  II  a été  fondé  da  tems  que  1e  Prince 
Waldcck  doit  Gouverneur  de  cette  Vilk« 
fit  dont  les  revenus  confiflent  dans  des  contri- 
bucions  de  b Gamifon  fit  dans  quelques  gn- 
dficatioas  du  Confeil  d'Erar.  Cet  Hôpital 
eft  fous  b Diredion  d'un  Medecin»  d'un 
Chirurgien  Major  8e  d'pa  Receveur.  Il  y a 
auili  un  Entrtprenéur,  qui  doit  fournir  aux 
MaUdes  tout  cc  qui  kureflneceflâire, excep- 
té ks  médicainens,  moyennant  tant  par  têt^ 
ce  qui  monte  environ  à lîx  fols  & un  L'ardde 
Hollande  par  jour.  Cet  Hôpital  efl  fur  k 
bord  du  Jair , dats  k Couvent  des  anciens 
Rccollets,qui  furent  clulîcz  de  b Ville  pour 
caufe  de  trahifon. 

Le  Lombard  efl  fitué  fur  k marché  au 
Mfloo,  proche  du  pont.  C'efl  un  aflez  bd 
Edifice  quatre  fie  conflruit  de  pierres  bleues  ; 
fur  k toit  au  milieu  du  batiment  il  y a oœ 
pktte-forme  quarréc  fie  environnée  d'une  ba- 
luflrade.  Le  Maître  du  Lombard  doit  avois^ 
fon  Odrai  des  Etats-Géomur. 

E n'y  a propremeoc  point  de  Mûfoo  dd 
fols  à Maflrichc.  On  met  ceux  qui  ont  l’es- 
prit troublé  dam  k Couvent  dés  Aléxicns 
qu'on  appclk  OUt^atderi , en  Flamand , & 
qui  en  preruienc  foin  moycaïunc  une  penfioa 
qu'on  leur  paye. 

Il  y avoit  autrefbis  des  maladreries  fituéet 
hors  de  b Vilk.  Elks  ont  été  abolies  fit  les 
revenus  font  entrez  dans  une  CaifTe  des  fon- 
dations pieufes.  C'efl  cc  qu'on  appelle  b Ta- 
Ue  du  St.  Efprir.  Elle  a deux  Receveurs , 
l’un  Liégeois  fit  l'autre  Brabauçoo , étaUis 
par  ks  M^flrats. 

Les  Réformez  occupent  trois  EgUfes,  deux 
rbmandes  fie  U troificme  pour  les  François. 
L’Eglife  de  St.  Jean  b principale  des  troisefl 
fimfo  au  haut  du  pris  de  ceUe  de  Sc. 

Servais.  C'efl  un  aflez  grand  batimeot . donc 
ks  voûtes  font  luutenucs  par  deux  rangées 
de  gros  püliers.  La  tour  efl  une  des  plus 
hautes  de  b Vilk.  L'Eglife  de  St. 
tlûas, occupée  comme  la  prémiertparksHol- 
!andois,cfl  fituét  dans  la  me  de  Bois-le-Duc. 
Ces  deux  Eglifcs  font  dcflTcrvks  par  cinq 
Miniflres  Hollandois.  L'Eglife  des  Françoîc 
efl  fituce  près  de  b faulTc  pom  de  S^  Pier- 
re, vh-I-vis  l'Arfenal.  C'ônit  aucrefou  une 
ChapeHe  , dédiée  à St.  Hilairt.  L'A/Ten- 
bfe'e  cft  tkvcnuë  fi  nombreufe  depuis  b tevo 
cation  de  l’Edit  de  Nantes  en  idSf.  qu'il 
y a aujourd'hui  trois  Miniflrcs,au  lieu  qu’il 
n'y  en  avoir  que  deux  auparavant.  Tout 
ks  Paflcttrs , tant  HoUaadots  qut  François* 
font 
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fonr  ctnrftenus  pir  le  Conreil  d'Ctai  & onc 
tKÎze  ctn«  florin)  de  pv  monnotc  de 
Hotbnde»  cxccptd  le  dermer  Miniflre  Frin« 
^oi$  qui  n’en  a que  huit  cens.  Quand  une 
place  de  Mitûftrc  vient  à vucquîr  le  Confia- 
toirc  nomme  deux  fujctt  : alon  1«  Magiftrats 
Bnban^om  doutent  deux  Membre)  de  l:ur 
'Corps  pour  fe  joindre  au  ConGdoire,  oil  ils 
ont  deux  voix*  On  fait  rckôion  d'un  sks 
deux  prapofez  &:  cette  Hkâion  doit  enfuite 
Ctre  approuvée  par  le  ConfetI  d'Etat. 

Dix>neuf  Minières  Hollandais  forment  b 
ClalTede  Maftricht,  qui  eft  la  neuviéms  du 
Synode  de  Gucldre.  Elle  s'aflcmble  trois 
fois  par  an  » k prémicr  Mardi  du  mois  île 
Mail  k deuxième  Mardi  après  b réception 
de  b Lettre  de  convocation  du  Synode  &:  le 
prémicr  Mardi  du  mois  d’Oâobre.  Les  Mi> 
niflrcs  qui  enmpofent  cette  CblTc  font  les 
cinq  de  Maflricnti  deux  de  Namur«  ceux 
de  Cliionki’n)  de  Vacis»  de  Fauqucomnt«  de 
ficeck,  de  Mecrfcn  6e  Schimmeit*  de  Wil- 
^c*  de  Hecrlct  d'Eupcn^dc  fiorchetf  d'Eis- 
den»  de  Geul*  de  Guipe  & de  Vykn.  Les 
Pafteuri  François  de  Maflric^  dépendent  du 
Synode  Wallon. 

Les  Luthérims  ont  auilî  une  Eglilé  » qui 
fut  bâtie  dans  k ums  que  k Prince  de  Wal> 
deck  ccoit  Gouverneur  de  Malkichtdupro* 
venu  des  contributions  de  b Gamiron,  & 
des  dons  de  pluHeurs  personnes  de  cette  Rdâ» 
gion.  C'eft  yn  quarre  long  qui  n'a  ni  tours 
ni  cloche*.  Certe  EgliTc  e(l  flnié;  dans  le 
Hondlinat,  6c  deflervie  par  un  Miniftre  de 
b ConfclTion  d’Au^sbourg.  Il  o^etl  pu  per- 
mis aux  LuchérieDt-d’cnttrrerkursmottsdans 
cette  Eglife. 

Malhicht  a été  autrefois  une  Vilfc  Epis* 
copale, & elk  acn  jufqu'à  vingt  & un  Evl- 
« Ba'ÜH.  <iues*  Saint  Servais  * qu'on  lait  dixinne  E* 
*rapggr.4nycque  de  Tongrcs  6e  qui  vivoit  au  quatrié* 
Saint», p.  nse  Siècle,  porta,  dit^‘,  \ Maftricht  fc  Sié- 
gc  EpUcopal  de  cette  Vilk,  pour  k mettre 
plus  ^ couvert  des  infulres  des  Barbares.  Tous 
* les  Evêques  de  Maflricht»  dont  k dernier 

qui  cft  Sr.  Hubert  mnrporta  k Si^e  dans  U 
Ville  de  l^iége  lu  huitième  Siècle,  font  ho* 
norex  d'un  culte  religieux,  fms  qu'on  y ait 
vu  interruption  de  raintccé  aux  yeux  des  nom- 
mes : cette  fineularitè  efl  unique  dans  l'E- 
' gUfe.  Ce  ne  (ont  pas  (êolemenc  mus  les  E- 
véques  qui  ont  eu  leur  Siège  è MaHricht, 
mais  encore  tout  leurs  prédécefleurs  qui  ont 
eu  leur  Si^  à Tongrcs , depub  St.  Matei^ 
ne  fondateur  de  cette  Eglife,  julqu'ii  Sc.  Ser- 
vais, qui  font  honorée  comme  Saints,  Qiwl* 
ques-um  veukm  qu’il  y aie  eu  deux  Servais 
Evêques  de  Tongrcs  6c  que  ^’ait  ètè  k fé- 
cond qui  ût  mnsflrrè  k Siège  ï Maftricht, 
vers  b fin  du  cinquième  Siècle.  St.  Mon- 
dolf  fucceda  ^ Saint  Domitien 

**  ven  l'an  J70.  Sr.  Gondon  (GauJa^)  fuc* 

céda  11  St.  Moadolf  l’an  <$op.  St.  Amand, 
déjà  Evêque  R^ionaîre , fut  fait  Evêque  de 
Maftricht  Van  649.  après  b mort  di^  Bien* 
heureux  fean  l'Agneau..  Il  (e  demit  trois  ans 
après  6<  m mettre  Saint  Kestuck  en  fa  pbee. 
Ce  dernier  fe  démit  pareilkment  8e  fit  «ablir 
St.  Theodart  Evêque.  St.  Theodart  ou  Sr. 
t>o(krT  fut  afTafrmé  en  Albce  Van  648.  après 
ftx  ans  d'Epifeopar.  St.  Lambert  lui  fuccedat 


MAS.  1 9 1 

il  fut  dvpoifcdè  8c  chafTé  l'on  674.  puis  ré- 
tabli Van  68  i.  après  la  mort  d'iùiroin.  Sr» 
Lambcn  fut  tué, au  Village  de  LiégeenTOÏ, 

6c  Sc.  Hubert  fut  fait  Evêque  en  ù place. 
Mais  en  7:1.  il  tranlporra  k Siege  Epifeo- 
pal  de  U Ville  de  Maftnclr;  à Liège  avec  le 
corps  de  St.  Lambert.  Il  fut  ainft  le  dernier 
Evêque  de  Maftricht  8c  le  pretoier  d:  Liège, 
fuis  changer  de  Diocèfe. 

CotruDc  ks  Etots-Gcnèraux  6e  ks  Evêques 
d:  Liège  font  Confcigncujs  de  b Ville  de 
hlaftricht,  la  Religion  Oubolique  6c  bPrt^ 
teftantt  y font  pubt^vement exercées, en exè* 
cution  au  Traité  de  Nimegue.  Les  Catho- 
liques pofTédem  deux  EgUfes  Collegiales  , 
dont  l’une  eft  dcdi«  à St.  Servais , & Vau- 
tre è NfitTC-Daine.  Celle  de  St.  Servais 
fituée  au  liaut  du  Vrytfaof  eft  fort  bdk  & 
route  couverte  de  plomb.  On  prétend  que 
St.  Monulphe  & St.  Gondulphc  ont  fait  bi* 
tir  ectet  Eglirc  à l'honneur  de  St.  Servais, 
C'écoit  ancicnncincnt  une  Abbaye,  qui  fuc 
donnée,  en  889.  par  Arnoud  Roi  de  Lor- 
raine 6c  de  Germanie  à Ratbod  Archevê- 
que de  Trés-es.  Les  Succefleurs  de  ce  Pré- 
lat ne  confervcrenc  pas  longtems  cette  Ab* 
baye  : clic  fut  changée  en  Prévôté  , qui 
fur  longtems  comme  un  appanage  des  Chan- 
celiers de  l’Empire  , A;  n illuftre  que  ks 
Ducs  de  Brabant  y ont  tou>ours  p^té  le 
(ênncnc  de  proceâion  fpéciak  8c  en  1519. 
l’Empereur  Charles  V.  prêta  k même  femienc 
en  habit  de  Chanoine,  Aujourd’hui  ce  Cha- 
pitre eft  compofé  de  trence-fepr  Chanoines, 
qui  ou  pour  dignhez  un  Prevdt,  un  Do- 
yen, un  Ecolàtrc  , un  Chantre,  8cc.  Oa 
compte  pour  le  moins  autant  de  Chapelains» 
Q|ioiqu*il  n’y  ait  que  trente-fept  Chanoines, 
il  y a pourtant  quarante  Prébendes.  Lesje- 
fuitn  en  polTédent  deux , \ condition  d'en* 
feigner  les  Hununitez  , 8c  k Ü>oyea  en  a 
deux , une  comme  Chanoine  8c  Vautre  com- 
me I^ycn  : les  treme-fix  aunes  Chanednes 
en  ont  chacun  une.  Ces  Canorûcats  rap- 
portent environ  cent  piftuks  par  an  6c  font 
conférez  alternativement  ^ kurs  Hautes 
Puidances  8c  par  le  Prévôt , félon  ks  mois 
de  U vacance.  Le  prémier  mus  de  Vannée 
eft  è b dirpofiiion  de  VEtat , k fécond  i 
celle  du  Prévôt  8c  ainfi  de  fuite.  Les  Cha* 
noiiscs  font  obligez  de  demeurer  dans  les  Mai- 
fons  qui  ■forment  k Clcutre  autour  de  l'E- 
glife  Â qu’ib  achètent  des  Heritiers  de  leurs 
Coiiftéres  décédez.  Ce  Chapitre  pofTéck 
Onze  Bans  ou  Vilbgcs  avec  leurs  dépendan- 
ces, 8c  ces  Bans  font  adminiftrez  par  des 
Députez  du  Corps , auxquels  on  donne  te 
dtre  de  Reyprooft.  L' Eglife  ck  St.  Servais 
eft  la  plus  grande  de  b Ville.  I.ui  pareie 
poOéHeure  a été  bâtie  par  l'Empereur  Char- 
ktnagne.  II  y a un  beau  Chccur,nuis  il  n'eft 
pas  achevé.  Sous  ce  Cheeur  eft  un 
foni^uty  ougrote  fbuterraioe;  qui  coimenC 
quantité  de  Cliques.  On  y voie  b picne 
fepulcralc  du  tombeau  de  Sr.  Semis , donc 
les  cendres  font  dans  une  châlTc  fur  l'Auicl 
du  Chaur.  La  tête  de  ce  Sr.  repofe  dans 
un  bufte.  Joignant  cette  Eglife  il  y a une 
graisde  Chapelle  , que  fit  tiiiir  Louis  XI. 
Roi  de  France  H VIronneur  de  ce  Saint , pour 
accomplir  un  voeu  qu'il  avoir  fut  durant  une 
mib- 
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maladie.  C‘tfl  dans  cette  Chapeik  que  tren- 
te  des  Chapelains  dont  il  a parlé  font 
l'Office. 

Au  bas  du  Vrythof,  du  côté  de  la  nif 
large  i on  trouve  l'Hôpital  de  St.  Savais, 
fbmé  par  LouTs  XI.  R.oi  de  France  pour 
les  Pèlerins  Fian^oU.  II  eff  aujourd’hui  ad* 
minilbé  par  des  RctigieuCcs  qu’on  nomme  les 
Strun  de  Su.  Elifabrth.  On  y loge  les  pau» 
vm  Paffans  Catholiques  : on  y reçoit  aulC 
les  malades  tant  Bou^eois  que  Militaires, 
moyennant  cii^  Efcalîni  pur  reimine.  Il  y a 
dans  cet  Hôpiol  une  Chapelle  dediée  à Ste. 
Margu^itc. 

La  fécondé  Eglife  Collegiale  dediée  à No> 
tre-Dame , a un  Prdvôc  qui  eft  choifî  du 
Corps  d«  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Lir^,  un  Doyen  ii  feize  Chanoines.  On 
dit  aufli  que  cette  Eglife  a été  bâde  par 
Sr.  Monulphe  8c  par  St.  Gondulphe , 8c  cl> 
k a toujours  été  dépendante  de  rUslife  de 
Li^.  Les  £titv*Gcnéraux  en  conftmnt  les 
Prébendes  alternativement  avec  le  Prévôt. 
L'EglUe  eft  afitz  belk.  Elk  fervoit  ancien* 
nement  de  ParoilTe  pour  Cous  ceux  qui  étoient 
répueez  Liégeois , comme  celle  de  St.  Servais 
en  rervoic  pour  les  Brabançons.  Elk  a une 
ailôctttiûo  de  Chapelains  qui  portent  k nom 
de  Chanoines  de  Ste.  Anne.  Les  Prébendes 
font  eOimées  rapporter  Ex  cens  florins  par 
an.  » 

Les  Catholiques  poiTédeni  quatre  autres 
£g1iks  paroifGàles,  qui  font  St.  Jacques, 
Ste.  Caïuérine,  St.  Nicolas  8c  St.  Martin, 
qui  eft  la  Paroiflè  de  Wyclc.  Les  deux  pré* 
znieres  n'étoienc  ci*devaac  que  des  Chapellés 
qui  ont  été  érigées  en  Paroifles  depuis  que 
les  Reformez  ont  occupé  les  Eglifes  de  Sr. 
Jean  8c  de  St.  Matthias , qui  étoient  aupara* 
vant  piroifiaks. 

Outre  ces  ^Gfes,  il  y a dix  Couvens  ou 
Mailôns  Religieufes  d’homes;  favoir  celks 
des  Domioicains,  des  Recollets,  des  Capsi* 
<ins,  des  Augufliits,  des  Bogards,  des  Fré* 
res  Croifleis , des  Religieux  « St.  Antoine, 
des  Alexiens  ou  Cr/k-énedirr,  des  JcTuites, 
& de  l'Ordre  Teutonkrue.  Les  Recolkts 
8c  les  Jefuites  furent  ctulTez  de  Maflricht 
en  parce  que  fc  Père  Pierre  Vinck, 
Gardien  des  Recolkts , & k Pérc  Jean  Bap* 
tifle,Rcâcui  des  Jefuites , étoient  entrezdans 
le  complot , qu’un  BrafTcur  nommé  Jean 
Landfman  & quelques  autres  Bourgeois  a* 
Voient  formé  pour  livrer  U Ville  aux  Efpa* 
sois.  Ces  deux  Pères  furent  décapitezavec 

Procureur  des  J éfuiics,  un  Frère  Ôr  unau- 
tre  RccoUd.  Cet  deux  Ordres  rentrèrent 
dans  la  Ville,  kirfquc  les  Frtnçob  en  furent 
les  Maîtres  & ib  y font  reflez  depuis.  Il 
y a encore  onze  Couvens  de  Religieufcs  qui 
font  ks  Dames  Blanches , les  Dames  du  Sr. 
Sépulcre,  ks  Religitures  de  St.  André,  ks 
Annonciares , ks  Rccolkâines , dites  au(E 
Pénitentes, les  Sœurs  Grires,ce1kt  du  Mont 
Calvaire,  celles  de  Ste.  Eltfabeth,1es  Scrun 
de  k Vallée  Jofwhat  ou  Bayard , celles  de  la 
Vallée  de  Sic.  Catherine,  8c  ks  ReUgieufa 
de  U nouvelle  Cour  ou  Nicusvenhof. 

Qyoique  les  Catholiques  exercent  publî* 
quement  leur  Religion  à Maflricht  , ils  ne 
peuvent  faire  que  deux  Proceflioas  par  an 
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autour  des  deux  Eglifes  Collégiales,  &ÎT  n« 
leur  cfl  point  permis  de  poner  pubGquemcnc 
k Viatique  aux  Malades.  Ils  ont  une  Mai* 
Ton  d’Orphelins  fondée  depuis  environ  qua* 
tre  vingts  am.  Le  loin  en  efl  confié  aux 
Doyens  de  St.  Serrais  & de  Nociv>Dame» 
au  Grand* Mayeur  Li^eob,aux  quatre  Pas- 
teurs Catholiques,  8c  à quatre  des  plusnota^ 
blés  Bourgeois  de  b me  me  Rdmion.  Quatre 
femmes  des  plus  notables  deU\oIkfbntchoi* 
Ecs  pour  veiller  aux  détails.  Le  Gouveroe* 
ment  intérieur  eft  confié  ï une  Mère  8e  k 
un  Prêtre  Chapebtn.  Cette  Matfon  a d'as- 
fêz  bons  revenus,  ôc  U fe  fait  tous  les  ans, 
pour  les  Orphelins  qu'elle  Ttfiferme  , com- 
me pour  ceux  des  Reformez , une  Colkâe 
gvnérak  dans  toute  la  Ville  ven  les  Fêtes  de 
Pâques , par  quatre  Députez  du  Confeil  In- 
divis , avec  les  quatre  Pérts  Bourgeois.  Cet- 
te Mailbn  eft  Etuée  près  du  lair. 

La  Maifbn  des  Députez  des  Etats-Géné- 
raux, où  logent  aufE  ceux  du  Confeil  d'E- 
rat , eft  fan  Klk  8c  bicie  à b modemt.  On 
y monte  par  un  beau  degré  de  pierres  bloiffs. 
Avant  que  de  parvenir  au  Corps  de  Logis, 
on  pafTe  pur  une  grande  Courquartéc  enfer- 
mée d’une  haute  8c  belk  baJuftrade  de  fer.; 
C’étoit  anciennement  l’Hotel  de  Monnoye. 
La  Maifon  du  Gouverneur  eft  Etuée  prés  de 
b fàuffe  porte  de  Torœresi  c'eft  un  grand  8c 
magnifique  Edifice,  ou  il  y a de  tr«.^us 
appartement.  Ceik  du  Commandant  ou  Lieu- 
tenant Gouverneur  eft  dans  b râë  de  Ton- 
grès. 

On  compte  douze  I treize  mille  habitai» 
dans  Maftruht,  6ns  y coi^rendre  la  Gar- 
nifôn.  I.et  Bourgeois  jouïflent  des  (^érogi- 
tives  de  b Bulle  a or , & de  pluficurs  autres 
privilèges,  comme  du  droit  de  «w»  tvtceuAt 
de  pouvoir  réclamer  quelqu’un  qui  a violé 
fon  arrêt»  de  faire  décider  tous  leurs  procès 
dans  l'cncelnte  de  k Vîlk  , d’être  exempa 
de  quelques  Péages  établis  dans  h Vîlk  8c 
dans  k Pays  d'Outremeufe  » 8ce.  Pour  en- 
trer dans  h Magiftraiure  il  faut  être  reçu 
Bourgeois,  ou  être  né  fils  de  Bourgeois,  8c 
avoir  demeuré  comme  tel  deux  ans  de  fuite 
dans  b Vilk. 

Le  chauffage  ordinaire,  dont  les  habinr» 
de  Maftricht  lé  fervent  eft  du  charbon  de 
terre  qu’on  appeSe  hooîlk  , à caofe  d’uit 
Marécbl  nommé  Prtudhomme  k Houit* 
leux , qui , dtt*on , en  fit  b prémtere  décou- 
verte dans  k Pays  de  Liège,  8e  Ton  lâick 
l’occafioA  de  cate  découverte  divers  contes 
fabukux. 

. Il  y a vingt-trois  Corps  de  métien  qui 
font  cenx  des  Orfèvres,  des  Maréchaux, 
des  Drapiers,  des  Cordonnierr,  des  MalTons, 
des  Merciers , des  Charpentiers , des  Bou- 
bngen,des  Tailleurs, des  Pelletiers, desTon- 
deurs,  des  Gypfeurs  ou  Pbqueurs  de  mo- 
raines, des  Tiflenins,(fcs  Bouchen,  des  Tan- 
neurs, des  Bateliers,  des  PoifTonmert  8c  fai- 
feurs  ^ pofûers,  des  Jardiniers,  des  Ch»^ 
eufiers  8c  Fruitiers  , des  Teinturiers , des 
Brallcurs  » des  Chirurgiens  8c  des  Meunieis. 
Ptrfbnnc  ne  peut  entrer  dans  aucun  de  ces 
Corps,  6ns  être  reçu  Bouq^cob.  Chaque 
Métier  a deux  Do)’ens,l’un  Lifeeois , l’ancre 
Brabançon  ; ils  itnouveuéz  tous  les 
deux 
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dcusc  im  le  Confal  Iculivis  | I h itcom* 
fDaniiinoii  àm  nouveaux  BourgmHhcs.  Cn 
Doyen»  ne  {c  mclent  qu;  d»  atfaim  qui  rt* 
gardent  leurs  Muicrs* 

Par  l'ttiumérariort  de  ces  Corps  de  Miiricrsi 
on  peut  voir  que  le  Commerce  a été  autre- 
fois tjcs-floriirant  i Maftrichr,  fur  tout  ce- 
lui de  U Dnp;cic«on  ycomptoittnêmeavanc 
la  prilê  de  U Vilk  par  les  Efpj^n'ils  plus  de 
dix-mille  ouvrien  de  cette  feule  NUnufaéture 
^ qui  contribuèrent  à défendre  la  Place.  Ils 
ont  etc  n puiflans,  quMs  ont  biti  l’Eglife 
de  St.  Matthias,  à leurs  frais»  des  amendes 
qu’ib  payoient  entre  eux  pour  les  fautes 
qu’ils  cotnnaetroknc  contre  1»  régies  de  leur 
métier.  Après  ta  prtiê  de  la  Ville  la  plupart 
fe  rctirtrcnc  i Louvain  ; mais  n:  s*y  trouvant 
pas  en  fureté  . les  uns  fe  difperlércnt  dans 
quelques  Villes  de  HoUindc.  les  autres  dans 
les  Pays  de  Liège . de  Limbourg . SCc.  Ce- 
pendant il  y a enciarc  quelque  Coramerce  de 
cette  Tabrique  ; mais  il  dcchoit  tous  les  fours, 
de  même  que  tout  autré  ^f^oce,  p^r  la  gran- 
de quaiitité  de  Bureaux  ét^Iii  fur  b Meufe 
«Lpuis  b Paix  d’Ucreclic  & fur  tout  depuis 
le  Traité  de  Barrière. 

£n  albnt  i b Meufe  par  1a  porte  d:  No- 
tre-Dame . on  trouve. H droite,  entre  cette 
Rivière  Sc  le  Jaîr  une  très-bclk  promenade  de 
pluti:urs  allées  d’arbies.  dont  quelques-uns 
font  taillez  en  berceau  & les  autres  en  èven- 
ciil  t ce  qui  fait  un  trésd>e]  afiaeâ. 

Au  forcir  de  Matkrichc.  ou  côte  de  Liè- 
ge > on  voit  b Montagne  de  St.  Pierre, qui 
s’étend  jurqu’aupcis  de  b Vilkde  Li^.  Ou 
lire  de  cetpe  MOotaeiM  de  groSis  pierres  de 
cûMpccs  ou  Tcièes  de  deux  pieds  de 
longueur  & d'un  de  largeur  : on  s*cn  (erc  ï 
foire  les  fondemens  des  blaifons  de  Maftrichc. 
A force  de  tir^  de  ces  pierres,  on  a formé 
Une  infiiûtè  de  cbcoùns  fouterratns  où  Von  va 
fe  proauncr  à b lueur  des  Bambeaux;  mais  il 
faut  bien  conrxHae  ces  cbemios,  fi  Von  ne 
veut  s'expolcr  î y périr  miférabletnent.  On 
peur  aller  fort  avant  fous  cette  Montutne. 

j'ai  déjà  dit  que  b Souveraineté  de  b Vil- 
le de  Mafiricht  appaitcnoit  anciennement  en 
commun  au  Duc  de  Brfoant  & \ VEvêque 
de  Ll^,  A:  qv  «ttc  Ville  ayant  etc  ccdÂ 
aux  Etats-Giuéraux  par  VEfpagne,  Leun 
Hautes  Puiflâneçs  font  entrées  dans  tous  les 
droits  des  anciens  Ducs  de  Brabant  furb  Sou- 
veraineté de  cette  Ville.  Cette  commune 
Souveraineté  cil  cx^niméc  par  un  tfes-andea 
Proverbe  cpii  dit  t 

.E«r  lieeTt  jfW"  Htfr;  » 

7i»ue  Jfttrtn^  êta  lien. 

Ce  que  Von  a rendu  en  Latin  par  ce  vert: 

TféijfClmm  «MVr/  fVaiMW , 

C’cil-l-dire  en  François,  qu'un  fcul  Sei- 
gneur q'cB  point  Seigneur  de  Maflricht. mais 
que,  deux  Scigneun  en  fooe  le  Sdgoeur  ou 
le  Souv'crain. 

Outre  U Communauté  de  Souveraîoeté» 
il  V a encore  ^ Mafhicht  une  Jurifdiâànn  de 
prcéminenct , qui  appanicm  aux  Ents-Géoé- 
raux , comme  étant  au  lieu  du  Duc  de  Bra- 
bant s cUc  coofific  en  ce  qu’ib  ont  feub  le 
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droit  de  Gatnifiin  , qu'ib  (bne  feuh  Souvr* 
fiins  des  Clofcrct  âr  de  tout  le  Clergé , qu'ib 
font  Seigneurs  foncien  de  tout  le  tenein  de  la 
Ville,  &:  qu‘en  cette  qualité  iU  ont  kuls  le 
droit  d'accorder  des  vârou . pour  des  ebahocs 
de  mBc,  pour  le  Lombard.  &c. 

En  conléquencc  de  cette  aacicnneCdoMia- 
oautéde  Souveraineté , 4a  Ville  de  MaAnclu 
ell  gtruvernée  confoioiement  par  les  Ecus- 
Cénéraux  6i  par  VEvèque  de  Lit^  • camme 
un  Territoire  particulier  diOingue  Sc  indé- 
pendant de  tous  leun  autres  Etats , & tout 
s’y  T^le  du  commun  confentemeDi  des  doux 
PuifEnccs.  AulE  U Régence  de  cette  Villa 
confiBe-t-e)lc  en  un  Conleil  mi-parti,  coo^ 
pofé  de  deux  Grands  Efcotttets  ou  Baillifo* 
de  deux  Boargmeftres . de  quatone  Ech^ 
vios . de  huit  Conlêillers  Jurez  de  deux 
FMy^Aieefiers  ou  Tréfortert.  T oui  ces  Ma- 
giflrats  fuivam  leurs  düFerentei  dignitea . font 
moitié  Brsbançoru  . Refi^rmez  de  Religion  . 
moitié  Liégeois . é<  Catholiques.  Les  pré- 
mien font  nommez  Mr  les  Etats-Oénénux  a 
ou  par  leurs  ComroilTaires  Décilinm  , dr  les 
autres  par  le  Prince  de  Liège , ou  par  fes 
Commiflâim  Décifeurs.  C'eft  U le  Corps 
de  V'iDe . auquel  il  fout  ajouta’  deux  Com- 
roiifaires  Infiruâcurs,  deux  Penfionoaircs  de 
deux  Secrétaires  des  deux  dllTérentes  Reb- 
gions.  Ce  Cbnfnl  s’alTemble  à b Maifoo  de 
Ville  cous  les  Lundis  ^ pcuflievres  du  marin 
pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne  b Police 
& le  bien  de  la  Ville,  de  U fait  ks  réglement 
Se  les  ordonnances  qu'il  juge  le  plus  convené- 
blcs  au  bien  public.  Oe  grand  Confdl  fe  di- 
vife  eu  trob  Collèges  ^ lavoir  le  Collège  dès 
deux  Bourcmefbcs  & des  huit  Cottfeillecs 
Jurez  avec  Ks  deux  Secrétaires  ; le  Coll^  du 
Grand  Efeoutet  8c  des  Echevins  Lt^eoas» 
avec  leur  Greffier,  & le  Collège  du  Grwd 
Efeoutet  8t  des  Echevins  Brabançons,  avec 
leur  Greffier.  Chacun  de  ces  Colleges  règle 
les  affaires  de  fon  département.  Les  deux 
Grands  Efeoutets  ou  Bailfifs  font  ^ux  ea 
autorité.  Ils  repréfenttnt  chacun  leur  Sou- 
verain & ont  voix  délibérative  8e  décifiv^l 
Ils  préfident  dans  les  alfoires  civiles . imentCKF 
les  avions  crimincUes  (t  exécutent  les  Senten- 
ces civiles  6c  criminelles  portées  par  les  hau- 
tes JuBiccs  rcfpeâives  ; c’eB4-dirt  que  le 
Grand  Efeoutet  Liégeou  exécute  lesSàrten- 
ces  des  Echevins  Li^ob , 8e  le  Grand  Efeou- 
tet Drabançotv  celles  des  Echevins  Braberv- 
çons.  Ils  ont  indifbnâcntem  le  pouvoird’aN 
rCter  tons  ceux  qui  font  foupçonnez  de  quel- 
que crime,  mais  ils  doivenr  remetere  le  Cri- 
mioel  entre  les  mains  de  ces  Juges  compétent 
car  un  Brabançon  doit  être  jugé  par  les  E- 
chevins  Brabançons  6e  un  Li^eois  par  les 
Liégpois.  C'eA  entre  leun  mains  qu'on  prê- 
te le  ferment  devant  les  Echevins.  lorfqu’il 
s'agit  de  rendre  un  témoignage,  tû  ont  cha- 
cun leur  Statbouderêc  Avocatd’Officc.pout 
exécuter  leurs  ordres  « ou  pour  foire  leurs 
fooâioas  en  leur  abfenec  t ib  ont  auffi  deux 
Halkbardiers  8c  deux  Roey-bodes,  ou  Huis- 
fiers,  qui  font  ù leur  isomitmion.  Toutes 
les  configrtatioimordonnécs  par  les  Hautes  Jus- 
tices fe  lotit  cmtt  leurs  mains,  8c  ils  en  ro- 
Çoivenc  le  fnixantiéme  denier  pour  leur  droit. 

Les  BourgmeAres  préfident  au  Confdl  qui 
l'alTemble  tous  les  lundis , de  mime  qu'au 
B b Col- 
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CoU^  de»  CoafciUm  Jurez  qo'on  appelle  b 
Baflê  juQice.  Dana  les  Aaennts  délits  ihooc 
b pouvoêi^  de  faire  arrêtes  ws  coupables  & ks 
Cntmweh;  maia  ik  font  obligez  de  les  remet- 
ire  à un  dat  Grandi  Elcoutm  pour  les  faire 
juger  par  ceux  à qui  b compétence  en  appar- 
time*  Tb  peuvem  Kcordcr  ï un  Bou^jeob 
une  interdiéoon  ou  main  rotfe,  qu'on  ifi^Ue 
en  Fbffiand  VerM^  fur  les  effets  d’un  autre 
Bovgcoii.  Ce  Jbne  eux  qui  reçoivent  les 
fcrmrm  exigez  par  k TrÀunii  fupérieur. 
Toutes  les  conlignaetons  ordonnées  parbmé^ 
are  Tribunal  fe  font  entre  leurs  nuim  8e  tb 
en  ont  k foitantiéme  pour  leur  droit.  Ik 
sreillent  fur  la  conduite  de  tous  les  Officiers 
fulMberoes  de  k Police,  qui  (bot  à kur  ru>- 
fliinsrion , Ac  ils  ont  chacun  quatre  Mclkgen 
ou  Sergens  qui  font  dil^inguez  par  un  rean- 
nsu  reiuge  aux  armes  de  k Ville. 

Les  Ftoltonnaires  font  deux  jurifconfuUes, 
oui  CBaintieonent  les  drues  8c  les  prém^tives 
de  k Ville.  lU  ont  féance  8:  voix  déldrereti- 
vt  au  Confeil.  Ib  affiffent  audî  à tous  les 
ks  autres  Collées  lorfqu’Us  en  font  requis. 
Us  font  ardinairoDcnt  employez  dans  les  Dé- 
purations que  les  Magihnts  envoyant  aux 
deux  Souverains.  Ih  ont  le  rang  après  les 
Commîffiirei  Inflruéleurs  t leurs  appointc- 
ment  montent  à milk  florins  de  Hollindc  par 
an,  outre  leurs  émolumem.  Us  font  nom- 
mez par  le  Confai , mais  k nominatioo  doit 
être  approuvée  du  Souveiaia. 

Les  deux  Secrétaires  font  obligez  d'affifter 
b touies  les  Affemblécs  du  Cordai  & d’y  être 
les  prémiers  8e  les  derniers.  Ceft  k Coq- 
fiil  qui  les  nomme.  Leun  ^spoinremcRs 
font  de  cross  cens  quatre  vingt  anq  florins 
tk  Holknde , outre  leun  émonunem  qd  foot 
/tris-coitfidérablcs. 

Les  deux  Tréforien  qu'on  nomme  Fsef~ 
mttfitn  (bire  chaq^  de  U pcrceprion  des  ro» 
venus  de  k ViUe  8e  de  fadminiflretion  de  fos 
fininces  altcrrurivement  d'année  en  année. 
Celui  qui  adminiAre  pendant  fon  année  s’ap- 
jpelk  PacymecftcriAuellentcot  payant,  ftl'au- 
Hc  Pacymeefter  vidimanr.  Ik  rendent  leurs 
Comptes  tous  les  ans  su  Confeil , 8e  ces  comp- 
tes doivent  enfuiic  être  revus  & approuvez 
tous  ks  deux  ans  par  les  Conunin'airn  Dcci- 
Icuri.  Ils  font  nommez  tous  les  deux  ans 
pu  ks  Commiffatres  Déciléuis  i lorfqu'on  re- 
nouvdk  k MagiAnr. 

Les  quatorze  Echevûv , dont  Icpr  font 
Brabançons  8c  fcp<  Liégeois  forment  deux 
différens  Tribunaux.  Les  prémim  s'aflero- 
bknt  le  rendent  la  JnfUce  tous  les  Vendredi 
avant  Midi , & les  autres  tous  les  Mccredis 
à la  meme  heure.  Ces  deux  Tribunaux  qu’on 
tppeik  les  Hautes  JufHces,  ont  chacun  leur 
Grand  Efeoucet  è leur  tête  8e  un  Greffier. 
Le  Confeil  des  Echevins  Brabançons  ne  ju- 
ge que  des  affitres  rédles,  ou  qui  peuvent 
tvoir  nature  de  réalité , quand  il  s'agir  d'un 
Brabançon  , & l'autre  juge  putilkinetvt  des 
mêmes  affaires  quand  il  s’egii  d'un  Li^eoie. 
Le  jugement  des  caulk  criminelles  kurappar- 
Item  auffi  feparanene  futvanr  cette  même  dis- 
ânâion.  Tous  ceux  qui  font  nez  dans  k 
Terriroire  de  Liège,  ou  de  Mère  Li^eoife 
b Maftricht,  font  répusn  Liégeois,  8c  tous 
les  antres  de  quelque  Pays  qu'ils  foienc  font 
réputés  Brabançons.  Qiuiid  il  t’iyit  d’une 
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aflske  cotre  un  Bisbançoii  ét  un  Ltegeob  k 
Demandeur  doit  fuivre  k Tribunal  du  Dcf- 
fonJeur  : ks  deux  Tribunaux  (e  réuniffent 

foortaitt  quelquefois  pour  en  juger , folon 
exigence  du  cas.  Tous  les  contrats  de  ven- 
te d^ypotheque,  ou  autres  doivent  (e  paflêr 
pour  k moins  devant  deux  Echevins , Tua 
Brabançon  le  raiure  Liégeois.  Ils  font  répu- 
tC2  Tuteurs  fupérieun  ia  Mtoeun,  8c  (oui 
ks  Tuteurs  Teilimenuires  doivent  être  ap- 
pnwvez  par  eux  8c  prêter  forment  encre  leurs 
nuins.  Si  ks  pare»  meurent  fans  avoir  nom- 
mé de  Tuteurs  pour  leurs  Héricien  mtoeurs* 
les  Echevim  en  étabElTent  qui  leur  doivent 
rcodre  canote.  Chaque  Tribu»!  d'Ecbe- 
vins  a fon  Greffier,  le  chaque  Greffier  a un 
Clerc  Juré  qui  a d'aucm  Ckres  fous  loi. 

LcsCoofeillcre  Tarez  qui  font  au  nombtede 
huit,  quatre  Braioaaçons  8e  quatre  Liégeois» 
forment  un  College  qu'on  nomme  k Tribu* 
nal  inférieur , le  donc  les  deux  Bourgmes- 
tres font  Préfidens.  Ce  Collège  connoit  de 
toutes  ks  aââiivs  civiles  qui  font  perfonnriks, 
des  difputet,  des  injures»  Bec.  Toutes  ks 
ventes  du  Lombard  doivent  fe  faire  en  pré- 
fencc  de  quelques  Députez  de  ce  CoIl^« 
Toutes  ks  fo»  que  k Magifoac  efl  renouvel- 
le ce  CoU^  choillc  ernit  fes  Membres  deux 
Aia-Kemnmtfiers  le  deux  Ferfatü-mttfitn, 
L'Enqsloi  ^ Mtt-Kemmttflrt  conlifle  à 
prendre  des  infoemario»  , en  préfênce  d'ua 
Sccrcuire , contre  ceux  qui  fe  font  fervts 
d’armes  pour  fe  battre.  Celui  de  Frrf»S^ 
mtrfttrt  eft  de  prendre  de  pareilles  informa- 
eioQs  contre  ceux  qui  fe  font  battus  i ctwps 
de  poing,  ou  qui  fe  font  injuriez.  Sur  kur 
rappon  ^ Dclinqiu»  font  condamnez  par  ce 
Coll^  aux  amendes  prefcricts  par  1b  Loix. 
Ce  Cdlége  a deux  Secrécaires  août  l'un  eft 
Li^eois  II  l’autre  Brfoançon. 

Outre  CCS  CoUég«  il  y en  a un  autre  qu'oa 
nomme  k Vroenkove,  ancien  Comté  lltué 

rte  dans  h Vilk  & partie  hors  de  k Vil- 
Cc  Collège  cA  compofé  d'un  Efeouter» 
qui  cA  k même  que  celui  de  h Vilk  de  Mas- 
tricht  pour  les  Brabançons , de  fept  Eche- 
vins 8e  d'un  Greffier  qui  font  cous  î vie  I;  à 
k nomination  des  Em$-Générsux  feuls.  Le 
Greffier  de  ce  Cidl^  eA  auffi  k même  que 
celui  des  Echevins  Bnbançom.  Ce  Tribu- 
nal juge  du  réel  & du  perfennel  hors  de  [a 
Ville;  mais  feulemesn  du  réel  dans  k Ville: il 
exerce  auffi  la  JuAice  criminelk»  ^ feit  les 
exécurio»  devant  k Maifoo  des  Etats.  Ce 
Comté  appanient  aux  Etacs-Gnifeauz  foub , 
comme  étant  au  lieu  du  Duc  de  Brabant  : il 
comprend  environ  un  tien  de  Maftricht  8t 
trois  Vilkees  fitucz  près  de  k Ville  $ fevoir, 
Wylre,  Monreoake  le  Heukeholm,  avec  ks 
terres  qui  en  dépendent,  le  qui  peuvent  aDer 
i environ  deux  milk  arpens. 

Quatre  Commiflâires  InAraâran  ^ dont 
deux  font  Brabançons  le  deux  Li^eois,  for- 
mait un  autre  CoU^.  Ils  ont  fap^  & 
rioftroâJon  de  tous  les  procès  jugez  par  lo 
ptécedeBS  Collâtes.  Quend  la  procès  virtv 
lient  du  Coll^  des  Bourgmcflres  le  des  Ju- 
rez , ks  Commiilàirei  Jnftrufteurs  en  reçni- 
wear  l'appel  8c  linftruifent  tous  quatre  eti- 
fenbk,  avec  kuss  Steréraires  qni  font  les  mê- 
mes  que  ceux  de  la  balfe  Joftice;  mais  quand 
ks  piook  vknMM  des  Ecbevios  Brabançons 
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OU  Li^coiSt  alors  les  deux  CommifTairts  de 
chaque  Souverain  les  innniifcnr  aufH  fcpiré- 
inent*  Tuivant  le  Tribunal  d‘oh  l'on  a appel* 
le.  Ourre  <eh  les  Commiflaires  DrfcHcurs 
de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  décident  feuls  en 
dcriûer  rclfort  les  procès  qui  vjennenc  par  ap« 
pel  de  La  Jiiftice  de  Vmennove , comme  aulli 
des  onze  Bans  de  rédemption , qui  font  fous 
k Chapitre  de  Sr.  Servat$«  En  qualité  de 
députez  des  Ecats-Gcnénux»  qui  ont  une 

turilili^on  prééminente  » ces  Décifeurs  font 
:ur  entrée  à Maftricht  avec  laeaucottp  plus 
de  ùornpc  que  ceux  du  Prince  de  Liège.  Tou- 
te la  Garnifon  fe  trouve  alors  (bus  les  armes 
& palTc  en  revue  devant  eux  le  meme  jour 
de  leur  arrivée , &:  tous  les  Corps  tant  Politi- 
ques qu'EcclérialUqucs  vont  les  complimen- 
ter. 

Deux  Dcpntez  du  Coolcil  d'Htat  (c  ren- 
dent aulU  tous  les  deux  ans  ^ Maftrichc , vers 
k mois  de  Juillet,  & y font  re<us  avec  les 
mêmes  Itonneuts  que  les  Committaircs  Déci- 
feors  Députez  des  Etats-Généraux.  L'An- 
née qu'ils  y vont  clL  aUemacive  avec  celle  des 
Commiffaim  Déctkurs.  Leurs  fonâtons  en 
général  font  de  donner  1 ferme  les  Damai- 
DCi  & les  biens  Eccléfiaftiques  des  trots  Pays 
d’Omre-meurct  comme  au(&  les  Domaines, 
biens  Eccléfuftiques  & la  pêche  du  Vroen- 
hove , d'avoir  infpeâton  fur  b Gamirnn , les 
Fortifications,  les  Magaftns,  l'Hôpital  mili- 
taire , d'cxamiiser  H tout  efl  en  bon  état  ; de 
prendre  & d'approuver  aulit  plufieun  Comptes 
qui  TTgardent  le  Confeil  d'Etat. 

MASTUSlUM.  Voyez  Matusivm. 

* blASTYA,  Ville  des  Mileftens  dans  h 

«I. ft.c.a.  PaphUpoiùe  *.  Il  (cmble  que  Pline*  b iraette 
entre  Tmmm  & CrmoM. 

• MASUÆ.,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Pli- 

il.<.e.ie.De  1>,  qui  les  place  entra  les  Aiermnttt  Si  les 

MASUCCABENSïS  , Siège  Epiferyal 
d'Afrique,  dans  b Mauritanie,  félon  b No- 
tice Epifcopale  d'Afrique,  qui  nomme  fon 
Evêque  Pé^^nétm. 

MASUCHIS , Vilbee  de  b Marmarique  t 
< 1. 4.  e.  f.  Ptolomée  * k met  dans  les  terres  entre  Gdfh4- 
râ  èc  MttfiuUlii,  Ses  Interprètes  Vifent  A/<ur- 
fifbis  pour  • 

MASVr.,  Bois  de  France,  dans  b Mai- 
trife  des  Eaux  & Forêts  de  Montpellier  t il 
e(l  de  huit  cens  quatrc-vii^  quatorze  atpens 
& un  qu.irt. 

MASUECOS, petite  R.ivicrc d’Efpagœ, 

4 DL&.  {(Ion  Mr.  ComdUe  ^ , qui  dit  qu'elle  arrofe 
le  Royaume  de  Lcoa»  te  qu'eUe  va  mêler 
Tes  eaux  dans  le  Duero  au  lieu  appelle  Pc* 

MASUIKUS  Mons,  Montagne  d'Ita- 
lie} mais  on  igtnre  en  quel  Canton.  Hyge- 
nus  b mctdansleTerntoiit  de 
dont  b fituatton  eft  incoanuê.  Voyez  Jv- 
xi*-Augusta. 

MASULIPATAN,  nu  MASSULinx- 
TAU , Ville  des  Indes  fur  b côte  de  Coro- 
mandel Vonbouchure  de  b Rivieit  Ctifna» 

• Lm.  appattennit  * aucrefois  au  Rni  de  Ool- 

fondciinûsdb  c{l  préfemeroent  foushpuis- 
ï-  ancc  du  Mopol.  Elle  cft  éloignée  de  Gol- 

cctndc  d'envueq  quatre-vingts  lieues.  I.xs 
principales  Nations  de  VEuttipequitraôqucnt 
aux  Indes  y ont  des  Coffiptoin,  & lesToüet 


MAS.  I «î  y 

peintes  qu'on  y travailb  font  1er  plus  efli- 
rtvécs  de  toutes  celles  qui  fe  folinquent  aux 
Indes.  Quelque  confjdvrable  que  fuit  le 
Commerce  qui  s’y  fait,  c’cfl  une  petite  Vil- 
le, mal  biiii.'  9e  encore  plus  nul  fltuc.';  nuis 
qui  ne  LiiTc  pas  d’etre  fort  peuplée.  On  y 
voie  un  Pont  de  bois,  le  plus  li>ng  pciu-ctre 
qui  foit  au  monde  ; 11  cil  mile  vbns  les 
grandes  marées, oh  la  mer  couvre  beaucoup 
de  terrein  ; car  clic  mnnre  près  d'un  niilb 
avant  dans  le  Pays  ! auflt  toutes  les  eaux  de 
Ma(uli{»atJn  Ibnt-clks  falces.  Cette  Ville 
croit  autrefois  une  retraite  de  Pcchrurs  & 
c’dl  deb  qu'elle  tire  fon  nom.  La  commo- 
dité de  fa  rade  y a attiré  les  Marchands  Se 
fon  mire  n toujours  été  en  augmentant  de- 
puis qu’nn  a Commencé  ï b fréquenter. 

Le  Climat  du  Pays  cH  fux  bin  ; nuis 
on  rerptre  un  afTcz  mauvais  air  ï Mjfulipa- 
tan.  Se  dam  les  endroits  que  U M.r  couvre 
& découvre.  On  divife  Tannée  en  trots  fai- 
fons.  I..CS  mois  de  Mars , il' Avril,  de  Mai 
& de  Juin  font  Tété,  car  dans  ce  tcrn<-li  noo 
feulement  l'approche  du  Soleil  éclunif  :1e  Pays; 
mais  le  vent  au  lieu  de  tempérer  ks  rayons  dit 
Soleil  augmente  la  chaleur.  Il  y fouffl  ordi- 
fuiiemeni  vers  k miltcu  du  mois  de  Mai  un 
vent  d’Oueft  qui  échauffe  encore  plusk  P»ys 
que  le  Soleil  même.  La  rhalcur  y cH  auQi 
grande  que  celle  qu’on  reffent  quand  on  efl 
proche  a'une  Maifon  qui  brûle.  Dans  les 
chambres  les  mieux  fermées , le  bois  des  chai- 
fes  & des  tables  y e(l  tellement  échauffé 
qu'on  ne  le  peut  toucher, & que  Toncflobli- 
gé  de  jetter  cantinucUcmcnc  de  Tcau  dcHus  ÔC, 
fur  le  plancher  des  Chambres  ; nuis  cet  excè» 
de  chaleur  ne  dure  que  üx  Ou  fept  jours 
en  toute  une  année  , Se  depuis  fculcmenc 
neuf  heures  du  matin  jufques  i quatre  hcu« 
rcs  apres  Midi , car  il  vient  après  un  aû 
frais  de  b Mer  qui  b tempère  agréablement. 
Ceux  du  Pays  qui  font  obhgcz  de  voyager 
durant  ces  grandes  chaleurs  en  font  quel- 
quefois étouffez  ; ce  qui  efl  auGK  arrivé  i 
un  Holbndois  qui  voiageoit  dons  un  Pal- 
bnquin,  & à un  Anglus  qui  ne  ht  qu’une 
demie  lieue  pour  aller  jufqu’à  U Barra  du 
Port.  Les  moindres  chaWun  de  TCté  fur- 
pafTcnt  encore  de  beaucoup  les  plus  grandes 
chaleurs  que  Ton  a en  Angktcrre  , A du- 
reraient tout  k mois  de  juillet, d' Août, de 
Septembre  A d’Oéfobra  ; nuis  les  pluyes 
continuelles  nfraichifTcm  Tair  & U tcrec,  & 
viennent  en  fi  grande  abondance  qu’elles  inon- 
dent tout  le  Pays.  Les  habirans  en  rayotvent 
le  meme  avinta^  que  les  Egyptiens  tirent 
du  Ntl;  car  ils  fémcnt  dans  ces  terres  ainft 
préparées  leur  ris  & les  autres  grains  ûns 
efpérer  d'autres  phjyes  que  huit  mois  aprês- 
Ih  comptent  leur  hyver  au  mois  de  Dé- 
cembre , Janvier  & FctTicr  ; mais  il  y fait 
lulTi  chaud  qu'au  mois  de  Mat  eu  Angleterre. 
Ainfi  les  artos  font  toujours  verds  Se  tou- 
jours chaînez  de  fruits  mûrs.  On  y foitdcux 
mmlfons  de  ris.  Il  y a meme  destemsqu'on 
dépouille  trois  fois,  & celles  qu'on  ne  féme 
qu'une  fois  rendent  extrêmensent.  On  féme 
une  efpéce  de  Légume , qu'on  n'a  point  en 
Angleterre.  On  a de  Toege  ; mais  00  en 
muige  peu.  IjC  Bnel  ricm  lieu  de  tous  les 
autres  fotbages , dont  on  fc  fim  en  Europe. 
Cofome  k Pays  cft  très-fêntle , tout  y eft  l 
Bb  1 boo 


,»e  MAS.  MAT.  MAT. 

Lhki  roarrhc;  ce  qui  vient  encore  de  Vabt-  tre  d'IlMt  qa’ib  avoient  pris*  de  le  l’ctt^rent 
lincnce  dv«  habitons,  qui  ne  mangent  d'au>  en  bat  pi^cc  \ pi^e«  iani  avoir  voulu  flirt 
vtine  choie  qui  ak  vie.  On  i huit  poules  aucun  accoid  avec  ce  Prince.  Ik  triit^renc 
pour  quatnric  fols  , un  mouton  pour  onze  après  fa  mort  avec  Mu!cy  Mahtmet  Ton  hist 
Ar  tout  b refit  i proportion.  Toutes  ces  & lui  payèrent  par  lèu  un  grand  panier  de 
chofet  font  encore  à meilleur  marche  hors  raifîn,  mais  le  Cnerif  Mahamcc  piqué  de  ce 
J;  b Ville.  qu’ils  ne  vouloient  pas  le  rcconnoitrc , en- 

MASUR. , Majura.  Voyez  Man-  voya  contre  eux  en  iJ4d.  tous  les  'Turc* 
toi>R£.  & les  Ren^ats  de  fa  game»  fous  les  ordres 

sOtiijk,  .MATACA*  ou  Matanca»  * Baye  fur  d’un  Perfan»  nommé  Marian  avec  plufîeurs 
b côte  Septtotxiorule  de  l’Ifle  dcCuba,dans  Maures  de  Fez,  de  Tezar  & des  lieux  voi- 
rAmérique*  entre  la  Baye  de  Havane  8c  le  itns.  Le  Perfan  étant  arrivé  fit  d'abord  mon- 
vieux  Dérroit  de  Bahuni.  Toutes  les  Floces  ter  bs  eem,fans  que  tes  Barbares  y maflenc 
des  Galions  ont  accoutumé  d'aller  faire  de  d’diibcïe , fufqu'î  ce  qu'ib  fuflent  venus  î 
ICM.Dtâ.]*(au  fcnc  fiayeli,  loriqu'elles  retour-  une  petite  Cofline.  Comme  il  y voulok  cam- 
nent  en  Ef^ne  par  te  Canal  ou  détroit  de  le  ibirpour  lailTer  rcpoJêr  les  troupes,  le« 
Bahuna.  Ce  fui  dans  ce  tieu-U  que  Picter  Barbares  fondirent  defTos  de  toutes  ports , 8c 
Heyn»  Amiral  de  Hollande,  battit  la  Flotte  roulcrenr  de  grandes  pièces  de  rocher,  en  Car- 
des galJiofls  du  Roi  d’Crpagne  l’an  itfay.  te  qu’après  diverfes  attaques,  ils  fe  hrtne 
H b prit  pitfque  route,  8i  tes  richeffes  im-  jour  à envers  b bataillon  des  Turcs  qu’ils  mi- 
jiscnfcs , dont  elle  ctoie  chargée  remirent  les  rem  en  fuite , le  Perbn  ayant  eu  b tête  cas- 
ProsTnccs-Unics  en  état  de  luire  la  guerre,  fée  d’un  coup  de  pierre.  Depuis  ce  tems-Ii 
^ de  Maraca  * eft  d'une  bonnepro-  Hs  ne  voulurent  pnis  rtconnofrre  le  Chenf. 
LiJesordd/'^'^dcur  8c  Ifocieufc.  £lk  reçoit  b Mer  par  Muley  Abdab  pendant  ion  régné  Irt  d bien 
1.  i.c.  une  fart  br^  encrée.  Deux  ou  trots  Ri-  b douceur,  qu'ils  drene  alhance  as'ec 
vieres  qui  s’y  (kcbargenc  b renderu  cxtréitK-  lui , mais  fans  s'obliger  à loi  nen  donner  que 
ment  frequrmoe  nnt  pour  b mtnmoditc  d'y  ce  qu'ils  voudroient.  IJ  y*a  cinqumte  grands 
pn.'ndre  de  l'eau,  que  pour  l’abondance  des  Vilbgcs  dans  ces  Montapies,  ùns  aucune 
rifrai’chiilunens  que  l'on  y trouve.  Ce  port  lorteredc  8c  ûds  aucun  heu  qui  foit  ftnnc. 
palTe  po^  un  des  mcilkurs  de  toute  l’Ide,  C'efl  un  Pays  de  bots  8c  de  haOiers  où  l’on 
quoiqu’il  ne  ibit  pas  è comparer  à edui  de  b voit  plufîeurs  lions  , & en  haut  pluilcurs 
• Havana.  Proche  de  cette  Baye , il  y a une  Fonutnes.  Il  y a beaucoup  de  terres  bbou- 

Monr^ne  qui  s’élève  en  pain  de  fucre&que  râbles  qu'on  arroiê  par  dà  r^les.  On  en 
bs  Manniers  appeDent  Ei  A«*  dr  rire  quantité  de  bled  8c  àt  vin,  I quoi  l'on 

parce  qu’elle  lén  i leur  montrer  le  cbemia  qui  peut  ajourer  un  Ibre  mnd  nombre  cle  vtOTes 
iDcac  â ce  Porr*  8c  Ibtée  troupeaux  oe  gros  8c  menu  b^L 

I.  MATAGARA  y Montagne  d'Adi-  Au  dedans  8c  au  plus  rude  de  cette  Monra- 
JUtmpt,  que  à (bns  b Province  (b  Cuzr»  au  Ro-  gne»  on  recueille  afFcz  de  quoi  nourrir  ceux  , 
Dc^jb  yjume  de  Fez.  Elle  e/l  fort  haute  8c  tel-  qui  l'habitent,  &il  en  rertc  encore  à sandre 
efcarpM,  qu'on  n'y  peut  monter  que  aux  babicans  de  cette  Contrée* 
c.  i}f.  pat  les  chemim  que  bs  partons  y ont  lâits.  *•  MATAGARA , autre  Montagned'A- 
Ces  chemins  font  fort  férrez,  8c  les  détroits  Inque  • dans  b Province  de  Béni  Anut, 
des  rochers  rtès-difficücs . 'de  forte  qu’un  yaume  de  Tremccea.  The  ert  froide, 
iiomme  fou]  avec  des  pierres  en  peut  empê-  te  8e  efearpée»)  drax  heues  Ar demie  de  NcJt.  s!)./ 
cher  dix  milfe  de  palier.  Cette  Montre  Rome  du  edtédu  Midi.  Les  habiram  fonte.  <r* 
qui  n’ert  élo^née  de  Texar  que  de  deux  des  Bereberes  d'entre  les  Zcncres,  gms  hardis 

heucs , ert  peuplée  de  Bcrcbcm  d'entre  les  8c  belliqueux,  mais  fort  prunes  à eaufo  que 

Zeneter.  Ih  font  gtor/eux  8c  jabox  de  leur  leur  Montagne  ne  porte  que  de  l’Oqge  8c  des 
Ifberrc  • 8c  ne  payent  aucun  tribut  au  Roi  Carrogues.  Ils  ont  cependant  force  trou- 
dc  Fez  ni  au  <rouvTmeur  de  Tezar.  Scu-  peaux  , Ar  des  bois  raillis  donc  ils  font  du 
Icmcnr , quand  ils  ont  cnremble  qitelqtie  charbon,  qu'ils  vont  smdre  aux  Villes  voi- 
dirtcrcnt,  chaque  Maifoo  donne  è ce  dernier  fines  8c  aificurs.  Ih  font  grznds  amis  de  ceux 
oiK  ccrtujie  quantité  de  raifrns  focs  tous  les  de  Ncd  Rama  8c  d'un  même  Peuple.  C'eÂ 
ans  qu'une  fomme  vj  recevoir,  i eaufo  qu’ils  ce  qui  foit  qu’ih  fé  donnent  du  focours  bs 
ue  veulent  point  fouBrir  qu'aucun  Etrar^  uns  aux  autres,  & dans  bs  guerres  qufh  ont 
vienne  i bur  Montagne,  de  peur  qu’/l  ne  contre  les  Rois  de  Tremecen  8c  centre  ht 
reconnoi/Te  k partagé  8c  les  avenues.  S’ik  Anbes. 

font  en  guerre  avec  b$-Rois  de  Fez.aurtî-  MATACf,  Bourg  ou  Village  de  l'ffTc 
rdr  ils  coupent  l'eau  è Tczar  en  detoumanc  de  Corfo  environ  3 Vrais  lieues  au  .Vrvdde/x«ji^W, 
la  RiViere  , Ar  font  de  grands  ravages  dans  Booifocio.  C'etoir  autrefois  une  Vilb  nom* 
b pbine.  Ih  font  plus  Je  quinze  nulk  mée  MATtSA. 

hommes  de  Combar,  A:  font  fr  tdroits  dans  r.  MATA/.A , Bourg  ou  Village dcl'I/Ie 

bs  Montagnes,  qu'trn  petit  nombre  en  dé‘  de  Candb»  fur  un  Cap  de  même  nom  au  Mi- 

foif  roujorrn  un  grand  Je  ceux  de  Fez.  Sayd  di  de  b Vilb  de  Cjndie,  CAoir  ancirme- 

fut  pre/que  toujours  en  guerre  avec  eux,  6e  ment  une  Vilb  r»ornn»«  AiMrtùj  par  Ptofo- 

aib  les  arraquer  en  tdpo.  avcconquanrcmi/-  laA  //•j.c.ty.' 

b hoenmes;  rmis  iorfqu'i/  for  estnoé  auprès  i*  MATALA  , Cap  dcFIde  de  Candie 

des  Alonragnes  dans  b rdlôlution  ay grim-  for  b côrc  Af cri Jiona/c  * entre  fc  Golphe 

per  b lendemain  » ces  fîetthcres  les  vinrent  de  AfeJTalie  i VOccidcat  & b Port  de  C> 

charger  b nuir  de  telle  furie,  qu’ils  en  tué»  lus. 

ratt  trois  mille  6:  dcfîirm  tout  k rcfîc.  En-  M AT  ALI  A , ou  AictALniM.  Voyez 

fuite  ils  coupdrent  par  quarden  un  AlurV-  Aîatala. 

MATA- 
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MAT.  MAT.  iP? 

J MATALOKE  *, petite  Ville  diiRoysit-  ï-i  Mer  eft  cxrrcmemmt  profoivde  auMur 

OnedeU  me  de  Napks,dam  11  Terre  de  L3b-jur,âvcc  de  ce  Promontoire,  ôc  Von  y voit  deux 


Tel 
Labour, 


Ports  comitKKÎev , dont  l’un  s’appelle  le  Port 
des  Caille^  , i caufe  du  nombre  prodigieux 
de  Cailles  qu'on  y trouve  j Vautre  eft  oonv 
roc  le  Port  de  Moina, 

MATARl.  Voyez  Mactarum. 
MATARITANCNSIS  , Matarita- 


cicre  de  Duc!v5.  HUc  cO  (Ini^  quatre  mil* 
les  de  Galette  au  Nord,  & à bute  milles  d'A* 
vcrfc,en  tirant  vtn  le  CoucKant. 

MATAI./.ANGO  l» , Vallée  du  Mexi- 
bvrcf . que , ) huit  lieues  de  1a  Ville  de  ce  nom.  F:l* 

' wîÜ*****  s’^end  au  long  & au  large  & fert  de  de-  . 

fneurc  aux  Sauvages  qu'on  appelle  Otomis.  nus,  ou  Mattaritakus;  Si«c  Epifeo* 

* ' Toluca  eh  cft  la  principale  Bourgade.  Cette  pal  d'Afrique  dans  la  Byzacene.  La  Notice 
Vallée  abonde  en  troupeaux  &:  en  pâturages  î fcpircopalc  d’Afrique  met  dans  cette  Province 
l’herbe  en  eR  fi  bonne  , qu’elle  rend  le  béiad  deux  Si^cs  dont  k nom  approche  fort  l’un 
d'une  fécondité  merveillcafe.  Ce  qu’en  écrit  de  Vautre;  favoir  A/jÜ4rit*neitfis  *,  & N".  »f. 

Herrcra  eft  très-fingulicr.  Il  rapporte  que  tariuhw^t  b.  On  trouve  autfi  dans  la  Coo-ii  N»,  fo. 
t)i?go  Nunez  de  Camago  par  fon  iruluBrie  férence  de  Carthage  > les  noms  des  Evêques;  Crp.  13}. 
& par  Tes  (oins  fit  profiter  deux  brebis , & ce  de  ces  deux  Si^cs  ; favotr  qualifié 

nen  vint  alla  iufqu'i  quannte  mille  têtes  E^fiofui  Pitbif  MJttiritimt , & Cèmfjn^tfr , 

Vefpace  de  dix  années.  dh  Ept/i*fms  MâÜétrüsmt.  Entre  les  Evé- 

M AT  AMAN , Royaume  irn^naire  dans  ques  qui  aflîfictent  au  Concile  «nu  par  Sr. 
l’Afrique  s quelques  Géi^raphes  l’appellent  Cyprien,  touchant  le  Baptême  des  Héréti- 
CtiMSF.At  & d’autres  Climrebas.  Voyez  ques,  on  trouve  Mtrcmt  \ , Eveque 

Cx,taiae8i.  de  Maélari,  fi  on  lit  comme  St.  Cyprien; 

MAT AN  • on  Mactam,  Ifle  de  VO-  mais  Evêque  de  M*uxri  fi  on  lit  comme  St. 
ccan  Oriental,  A:  l'une  des  Philippines  : elle  Augûftin.  Pline  b parle  d’une  Ville  ou’il* 
eft  entre  cclU»  de  Leyté , de  Cebu  & de  nomme  , & Cafiiodore 

cCamr;,  MiVidanao.  e Après  avoir  été  delà  dépen-  dans  fon  livre  ^ des  (nditurions  divines  fait  1 Cap. ap. 
v«y.  aa>  dance  des  Efpagnols,  elle  a fecoué  le  jougAe  mention  de  Viâor , qu'il  qualifie  Efifiofmt 
t«uc  du  a recouvré  fa  liberté.  Ce  fut  dans  cette  îfle  Al4rtjrtt4»Mi  , peut-être  pour  M*itArit4'‘ 
que  Magellan  fut  tué  le  ad.  Avril  1311.  à 

la  prémicre  rencontre  qu’il  eut  avec  les  Prin-  i.  MATAR  AM  VilfcCapitalcdcl'Em-*»  Cr«*» 
cipaux  de  VIfle.  p*nî  de  Java:  elle  eft  fitaée  dans  une  lertne  y*’*"""* 

MATANCA  , ou  Matamças.  Voyez  de  agréable  plaine,  qui  eft  environnée  dej^ *“ 
Mataca.  hautes  Monr^çncs  couvertes  de  verdure,  êcncBt.T.7i 


M ATAN^.A  «*,  Campagne  du  Royaume  qui  ne  font  ^ moins  fertiles  que  la  plaine.  P. 

dans  la  panic  méridionale  de  la  Scion  le  récit  des  Voyageun  il  fembic  que  b ^ 


dT>d»ecs 

d’^rpagne,  d’Efpagne  , dans  )a  panie 
.T.A,p.jf7.Caflille  nouvelle,  autrement  la  Manche.'  EU 


lutute,  en  formant  ce  lieu,  ait  pris  plaillr  i 
le  eft  d’une  grande  étendue  entre  U Ville  de  f»ite  un  ClieUd’ oeuvre  pour  la  fatisfafîion  des 
Confuegra  & celle  dt  Gtudiana.  hommes. 

^ Le  nom  de  Matan^a,  \Tut  dire  tiurie:  Cette  fituation  rend  b Ville  naturellement 

on  a donné  ce  nom  II  cette  Campagne,  parce  force;  car  les  Montagnes  d’Ongaj-an,  & de 
que  dans  une  betaiUe  les  Maures  y firent  Marhabou  l’environnent  & lui  fervent  de 
Un  grand  carnage  des  Chrétiens,  tcmpirt  du  c6té  Occidental , êe  du  cAcéSep- 

atu  M AT  ANC  •»  Montagne  delà  Chinedam  tentriooil  cft  la.  Montagne  de  Bitcrane  , 
la  Province  de  Kimefi , fur  la  rive  du  Oratyl  qu’on  tient  être  la  plus  haute  de  routes  les 
• Pleuve, auprès  de  la  Montagne  Pengce.  Cet-  Montagnes  de  Java,  & qui  cfl  inaccelfible 
te  Montagne  efi  proprement  un  Ecueil  fa-  <bns  plufieun  endroits,  à «aufe  des  bois  9c 
nveux  par  le  grand  nombre  des  naufrages  qui  des  halliers  qui  font  dans  fà  ^nte.  Les 
fe  font  faits  «uns  ce  fieu.  Poiu  peu  que  les  Vaiflêaux  qui  pendant  U mouflcMi  de  l'cfi 
VaifTcaux  s’éloignent  du  rivage,  la  violence  fc  trouvent  du  cdté  Méridional,  ï la  vue  de 
de  l'càu  ks  porte  contre  cet  écueil  où  ik  fe  l'Ifle,  découvrent  Bilerang  de  trente  lieues  eu 
brifent.  Mer.  Ainfi  h Ville  de  Mitaram  cft  toute 

MAT AOUAN  , PoJVe  de  l’Amérique  renfermée  de  Montagnes  fort  hautes,  ou  du 
SeptentrinnaW  dans  b nouvelle  France.  B efi  moim  s'il  y en  a qui  ne  foieitt  que  comme 
furb  Rivière  dcsOataouact,prèsdel’endroit  des  Collines,  ces  Collines  font  efearpées  8c 
où  b P ivicre  CTcufc  fit  jette  dans  celk-cî.  enuvertes  de  bois  Loipénétiables.  Cette  Ville, 
fC#r«irl6.  MATAPANjPnxnoniocre  de  b Nlorve^  cfi  une  nbee  auûi  forte  par  6 finiatioo, 
D^r.  de  partie  Meridionile,  entre  le  Golfo  de  qu'dle  cft  agrfoble  & bien  pourvue  da  cho- 

Colochine  ^ l’Oticnt  êc  le  GoUe  de  Coron  à les  néceflàim  à b vie.  Qj^tre  portes , qui 
l’Occident.  Oc  tous  les  Promontoires  de  U font  dins  les  pofT^  étroits  des  Montagnes» 
Morée,  edui  de  Matapan  avance  le  plus  dam  ouvrent  & ferment  ceux  par  où  l'on  peut 
H Meh  On  l'appclloic  anciennemene  Pn-  aller  de  Sairarang  à Matanm.  Le  pré> 
«MKfrriHiii  Tuurûm , flt  t’cfl  dans  les  enttaîU  nier  de  ces  paiTages  s'appelle  le  Col  de  Sh 
les  de  ce  ProtnontoiTr,  que  fis  trouve  r Antre  limbi.  H en  dam  un  Vakm  fort  étroits 
de  Tcnarn,  dont  l’ouverture  afieuEe a donné  où  l’on  n'aborde  que  par  divers  detoun» 
heu  aux  Poètes  de  dire  que  c’étolt  b gueule  qui  fe  conttnuent  prefque  touioun  depuis 
de  l’Enfer.  Ils  ont  ajoute  que  c'efi  par  U que  Sanurang  , au  travers  des  fommets  de  ces 
fonit  l'invincible  Hercule  , aprb  qu'il  eut  Monagnes , pendant  dix-huit  à vingt  lieues 
triomphé  de  Cerbère  ; ce  qui  faifott  qu'on  de  chc^  ; & il  y a une  bonne  garde  de 
lut  donnoit  pamû  fes  titres  celui  de  Tctoit,  Soldats  qu'on  relève  chaque  mots. 

rnque  d’ autres  veulent  qu'il  ait  pris  ce  nom  Au  demm  de  ce  Coi , on  trouve  un  bourg 
Tcnare  ^i  i^uit  d'Elafc,  fils  d'Ianus  qui  fe  nomme  suffi  Stlimbi,  9c  qui  cft  fon 
qui  époufa  briflude  filk  de  Daouftcles,  peupW.  Pcrfbnne  ne  pifTe  par  cette  porte , 
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iott  pour  \\\tr  \ Mâ(anm,oa  pour  en  Vcoir» 
que  ptr  U peremOion  du  Commandiot  de  U 
garde»  qiu  tient  regitre  de  tou$  ceux  qui  y 
pelTenc.  La  même  chofe  Te  pratique  au  Col 
de  Tadie»  qui  cft  L*  Iceonil  Quoique  les 
ponn  ne  (oàent  que  de  boit,  dln  font  ex- 
trjTH-djtuiremeni  fortes . irnHivct  Sc  pefantet. 
mics  font  au  milieu  d*unc  haie  d:  gros  pieux 
fichez  en  tentt  qui  s'étendent  jutques  con- 
tre la  pente  des  Monngnet.  Ceux  qui  vou- 
draient entreprendre  de  palTer  par  aillcun»  ic 
de  percer  1 travers  les  halliers  8f  les  autres 
empéclKmens  qui  le  trouvent,  aurtuent  bita 
d:  la  peine  i y rculTir , & ils  auroienc  en- 
core plus  de  peine  ^ <c  cacher  : cependant 
ils  ne  pounoicfit  être  découverts  laas  qu'il 
kur  en  coûtât  U .vie. 

Les  deux  autres  paflages  qui  défendent  Vac- 
cês  de  Mataram  , fe  CKHometit  k Col  de 
Calûdier  ou  Calîadir.  Au-dchor$  de  la  Vil- 
le on  voit  un  grand  nombre  de  beaux  Villa- 
RS  qui  renvirannent,  & qui  en  font  comme 
les  Fauxbourgs.  Ceux  qui  en  ont  fait  le 
compte  ont  écrit  qu’il  y en  a iufqu'à'trois 
mille , les  uns  étant  dans  b plaine  , & les 
autres  dans  les  pentes  des  Montagnes  , mê- 
locv  jiifques  fur  leurs  Cimes.  Il  y a auQî 
des  blairons  de  Plaibnce , à la  mode  du  Pays» 
qui  font  accompagnées  de  garennes , de  ver- 
gers, de  cham{K  qui  produifent  du  ris»  fc 
d'autres  omemens.  Mais  ce  qu'il  y a de 
plus  conddérable  eft  b multitude  du  peuple 
qui  remplit  ces  Villages. 

•La  Ville,  ) commencer  depuis  b porte  de 
Caliadir,  iufqu'au  Palais  Irapcrial,  a deux 
lieues  de  long , & bien  peu  moins  de  large. 
Du  côte  Occidental  elk  cft  enfermée  d'une 
muraille  haute  ic  forte  » de  manbnnerie  de 
pierre  féchc,  mais  d’une  pierre  de  taille  qui 
cfl  quarree.  Du  côté  du  Sud,  elk  finit  par 
le  Palais  Impérial.  Au  Nord»  efl  U porte 
de  Caliadir.  A l'Efl  & dans  tout  1c  reftedu 
circuit,  font  les  Montagnes,  qui  commen- 
cent bien-loin,&  qui  vont  lufques'là.  Les 
rues  font  mal  ordonnées  &:  fates,  ainfi  que 
dans  toutes  les  autres  Villes  de  Java.  11 
en  a qu'une  des  plus  confidérables , qui 
s’etend  du  Sud  au  Nord  , encore  n'eft-ce 
pas  tout- à -fait  en  droite  ligne  t cUc  rA 
comme  un  (âbre  un  peu  cotarbé  , paJlint 
au  travers  des  principaux  quartiers  de  b 
Viik. 

Au  bout  de  cette  orincipale  rue  » qui  a 

Erés  de  deux  Ueufs  de  long  , parait  le  Pa- 
is Impérial,  qui  cA  magnifique  aux  yeux 
des  Jas'anois , mais  qui  ne  prefente  rien  de 
rare,  ni  meme  de  fort  beau,  aux  yeux  des 
Hollandois.  Les  plus  grands  omemens  qu’ib 
y trouvertt , font  les  jardins  qui  l'accompo- 

eicnt , les  vergers , 1^  plantes  d'arbres  qui 
ne  par  dernére,  b belle  ptxe  qui  cA  au 
devant,  les  grands  bois  féparez  des  autres  par 
des  clôtures,  bois  qui  font  pemr  la  chafTe, 
& où  il  y a des  rhinocéros,  des  cerfs,  des 
taureaux  (âuvages , des  chevaux , des  vaches 
& quantité  d'autres  bétes , qui  foumUrent  l 
l’Empereur  Muenup  d'occafiont  de  plaifir 
6c  de  diverti  ITement. 

Tel  éroit  l'érat  où  fc  trouvoit  cette  gran- 
de Ville  en  ^66t.  Aujourd'hui  elle  cA  en- 
riertmenc  déchuë  de  cette  fplendeur  ’ ; clic 
tombe  preique  en  ruine  depuis  que  k fiége 
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de  t'Em^e  a été  transféré  b Cartasoi* 
RA,  ou  XIartasovra. 

t.  MAI'ARAM,  R.oyauiDe  ou  plutôt 
Empire  coropoié  de  pluficurs  Royaumes  dans 
b partie  Orientale  de  Vlfle  d;  Java.  Il  étoit 
autrefois  d'une  bien  moindre  étendue  , cha- 
que Vilk  Maritime  ou  Marchande  , roeme 
jufqu'auz  plus  petites , avent  fon  Roi  parti- 
cul^.  Mais  peu  i peu  le  Mataram  en  ayant 
fournis  une  grande  partie  s'érigea  en  Souve- 
rain de  toute  Vide,  ou  du  moins  prit  k 
titre  de  Mataram  , qui  fe  rapponc  ï celui 
d' Empereur.  Sa  domination  s'étendit  prin- 
cipalctnenc  fur  le  quamer  dcTEA,  où  tous 
les  autres  Rims  fubirent  le  joug  qu'il  leur 
impofa. 

Mstaram  « ct-devant  Capitale  de  l'Empi- 
re, cA  b feule  Vilk  dans  b partie  Méridien 
nalc  : i ]*£A  à quelque  diAance  de  b côte 
on  trouve  Babnabuam  célèbre  de  tout  tems 
par  fon  Commerce  8c  par  l'abord  des  Peu- 
ples d'Orienc  qui  s’y  rendent  pour  y trafi- 
quer. En  continuant  de  l'Efl  à l’OueA» 
on  rencontre  Panarucan , à dix  lieues  au 
Nord-OucA  de  Balambuam  t PaAarvan  & 
Daya  font  à cinq  ou  fix  lieues  de  Panaru- 
can, & il  y I encore  deux  autres  petites  Vil- 
les un  peu  plus  i l'OucA,  vis.i.vis  Vifle  de 
Maduré.  Joamm  cA  i dix  lieues  l^l'OueA  de 
PaAarvaQtauAi  fur  b côte  &vis-i-visde  Ma- 
duré. Surbaïa,  Braodaon  & Cidaïoou  Sydayop 
font  trois  petites  Villes  ï l’OueA  en  venant 
de  Joaram,  proche  des  côtes  de  1a  Mers 
Tubaon,  ou  Tuban,  qui  a été  un  Royaume 
eA  auAi  maintettam  une  des  VAVs  de  l'Em- 

(lire  du  Mataram.  Cajaon  qui  eA  II  cio<i' 
ieues  de  Tubaon  à l'OucA  & Marndali» 
caon , font  deux  Pbccs  peuplé  de  pauvres 
Pêcheurs , qui  n'étendent  pus  leur  nivigatiorz 
fort  loin  : mais  b Ville  de  Japara  ou  Japare 
eA  prefentement  confidérabk  t Pati  A;  Dau-, 
ma  qui  font  dans  k voifinage  de  Jiparey  en- 
voyeni  kurs  Marebandifes,  graiias,  poi/Ton» 
ôrc.  de  forte  que  par  cllcs'fficmcs  ce  wt  des 
Places  de  peu  d'inportaacc.  Samarang , qui 
eA  ï (tm  lieues  de  Japara, n'cA  point  mur^,' 
mais  elfe  cA  fort  peuplée.  Autrefois  les  Am- 
buAadeun  que  la  Compagnie  Holbruioife  en- 
voyait i b Cour  du  Mataram  allokot  débar- 
quer dam  ce  Port  pour  fç  rendre  enfiiitc  par, 
terre  \ Mataram.  On  trouve  fur  cette  route 
de  belles  campagnes,  dont  b plupan  font  A- 
mées  de  ris  & coupées  de  bois , de  prairies  » 
de  plùttes , de  coteaux  & de  vallées  d'une 
extrême  beauté.  On  iturcloc  auffi  le  Vwg 
des  Mont^nes  nnmmée>  Ongaran , Marba- 
bou  & Belirang,doot  bs  cimes  font  couvertes 
d’arbres  verdoyans,  qui  fetnbkiu  porter  leurs 
têtes  dam  le  CieL  Entre  Mataram  3e  les 
Villes  de  Japara  Se  de  Samarang , on  voit  en- 
core une  multitude  d'autres  Bourgs  Sc  Villa- 
ges de  diverfes  Randeun  prefqiie  tous  ’égak- 
ment  bien  peupkz.  Il  y a pluficurs  Riviè- 
res dont  une  des  plus  confidéraUcs  eA  celle 
de  Damack  qui  roule  Tes  eaux  avec  un  grand 
fraas  du  haut  des  Montagnes  d'où  clics  for- 
tent.  Sur  U côte  de  b Mer,  en  continuant 
toujours  à l'OucA  vers  Batavia , on  rencontre 
Taggcl,  Charabatm  , Dermaïa,  Mnnucaon» 
Cnvaou  ; mais  U plupart  de  ces  Places  font 
déchues  de  leur  ancien  état , les  habitans  n'c- 
cant  plus  que  d:  pauvres  pê^un. 
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LTnptiiur  de  Matartm  aflUh  trois  (bit 
h (cmaine  » Coafeil  d‘BMC«  tant  pour  ks 
ftfÙRS  pubtiques  que  pour  cdki  qui  rcgif 
<kot  b Jufhce.  Il  emploie  k SaiMdi  ou 
k Lundi  tu  diTmiiremenr  des  Toumoii  ; 
isaU  quand  il  y a des  affiim  extraordinû- 
its  « U fe  reod  f^vcM  au  Conktl  » ob  il 
n'y  a perfonne  qui  oft  le  contredire,  de  for* 
te  qu’il  cft  Maître  abfoiu.  Ses  CoahiUen 
font  oblim  de  s'aflcmbler  trais  ^oors  de  U 
ftraoine  <kns  la  grande  place  du  Palais , de 

s*y  tenir  depuis  neuf  neures  du  ma^  juv> 
«u’i  Midi,  afin  qu’ils  puiflent  fe  préknter 
n l’Empereur  tes  me  ippdter.  Nul  d'entre 
eux  n'ofe  s’en  tenter  voloncairement , fans 
fe  mettre  en  danger  de  la  vis , & s’il  y a eau* 
ü légitime  d'ibknce , ou  qu’on  foit  malade , 
on  efi  <Màgé  d’en  faire  donneravuU'Ancm- 
bUe. 

Dana  TEmpire  nul  ne  peut  s’attribuer  le 
droit  de  tuer  ni  de  condamner  à mort  : s'il 
y a des  maKâitturs  dans  le  Détroit  de  la  Ju* 
nfdiâion  d’un  Seigneur  , fbic  qu'ih  foient 
les  ValTaux  ou  non  , U ne  peut  que  les  faire 
fâifir  ic  lier  t après  quoi  il  doit  les  envoyer 
dans  les  ptifons  du  Mataram,  pour  erre  pr^ 
duits  en  jufiicc,aux  jours  de  l’aOcmblée  du 
Grand  Confcil,  devant  lequel  le  Fifcal  porte 
l'accttlâtion.  S’ils  font  trouvex  coupables , 
Us  font  mis  entre  ks  mains  des  boorreaux'ou 
des  autres  foppôts  de  h Toftice,  febn  b qui* 
blé  de  b peine  à bquelie  ils  fooc  coodamoez 
8c  les  arrêts  s'exécutesic  fur  k champ.  Pen* 
dant  cette  AflTeJTiblée  du  Conkil  On  lui  don* 
ne  le  divenificment  de  toutes  fortes  d’InfW 
mens  de  imifiqoe  Tivaooifè  « du  bruit  des 
Timbouii  £c  du  (on  des  bidfins  de  cuivre; 
ce  qui  fait  on  grand  tintaAarejiiun  tout  ce 
bruit  cefle  dès  qoe  l’Empereur  enmau  Con* 
feil.  oft  il  va  s’alTeoir  dans  un  heu  élevé, 6t 
U elt  entouré  d'une  grofè  garde. 

Lorfqoe  ceux  qui  font  accafèz  de  erhnet 
capitaux  comparoifTent,  ih  font  hez  ic  gar* 
tOttet  d’une  renibk  maniéré.  Ils  portent  at^ 
cxché  I leur  cou  on  grand  bUloc  qui  kuravan* 
ce  de  chaque  côté  fur  les  bras , & qui  ks  tient 
fort  ferrez.  Il  ^ ea  a qui  ont  aum  aux  jam* 
bet  un  btlfoc  qui  ks  empêche  de  faire  des  p» 
de  plus  d’on  pié.  Quelquefois  k billot  du 
cou  & celui  des  Jandses  font  attachez  avee 
une  chaîne  qui  delccnd  de  l’uo  I faatre  , 6c 
qui  empeebe  que  k Criminri  qui  les  portene 
fe  puÜK  tenir  debout  fur  aucun  de  fes  pieds, 
de  forte  qu'il  efe  obligé  de  demeurer  toujours 
courbé,  dans  une  pofeure  violente,  6c  dam 
ce  miférabk  état  on  k mène , ou  plutôt  on 
k jette  devant  l'Ailêinblée  I quarante  ou  cin> 
quaute  pas  do  Mararartu 

Le  Prince  parois  avec  beaucoup  de  gravi* 
té  au  Confed  qui  fe  tient  dans  k vefeibuk  de 
fon  Pabis.  Lorfqu’il  eft  préfene  ks  Set* 
gneon  de  quelque  nng  qu’Üs  fotenc  font 
iffis  è terre  » k»  ^ Rtx , 

k corps  pancKé  en  bas , dam  une  pofhire 
bumifice  comme  s’Hs  étotenr  de  miferablcs 
Efehves } fans  ofer  dire  une  feulq  parole, 
qoe  quand  ils  font  inierraeez , 6c  fans  ofer 
lever  les  yeux  fur  b petWie  du  Prince. 
Tout»  les  affaira  fe  relent  foivtnt  fon  bon 
pbifir , après  qu'il  a entendu  quels  font  les 
fentinens  des  Ccmfeilkn  , 8t  perfonne  0*<v 
ft  jamais  k coettredire  quelque  iMurate 
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qu'on  Croie  que  foie  k parti  qu’il  pnod. 

L’Empire  confîfee  en  douze  Provinca, 
dont  il  y en  a fepc  de  maritimes  & cinq 
plus  avant  dans  ks  renés.  Outre  ces  douze 
Provinca , qui  font  rqpo  par  dn  Couver» 
ncun  ou  Vkerots , nommez  Pangonm  ou 
Tonunagons , il  y a dn  Commandans  ou 
Sou*Gouverneun  dans  chaque  Ville,  Bourg 
oii  Vilbge  t on  la  appelle  OnneaTa  ou 
Seigneurs, 8c  avec  k cocnoundcmenc  ds  Vd* 
ks  ou  Bourgs  , Us  ont  prtfque  tous  encore 
fous  eux  une  certaine  écenduë  de  Pays  à ré* 
gir.  Ces  Sou*Ootmnirun  font  obÜgn  de 
rendre  compte  au  Pagonn  qui  efe  au  deflua 
d’eux,  de  ce  qui  fepaue  dam  r étendue*  de  leur 

iurifdiâion , 8e  les  P^orans  en  informenc 
r Tonun^on  de  b Capitale  du  Royaume 
ou  l’Empereur  même,  félon  l’impomnce  de 
l’affeire.  Outre  ca  Officiers,  il  y a dans 
chaque  Pbee  ou  Oifirtâ  an  Sabandar,  qui 
efe  le  Receveur  des  Douana, tributs 8e droits 
du  Prince  t ceux-ci  rendent  leurs  compta  I 
des  Commiffaira  du  Coofeil.  Il  y a encore 
pluftcun  autra  Officien  tant  politiqua  que 
ffijlitairo , qui  ont  l’infpeâion  fur  les  armes , 
fur  te  canon , fur  ks  moufquers , fur  ks  pi- 
qua , fur  ks  boullets , fur  ks  balles , fur  b 
poudre.  Ceux  qui  commandent  la  St^dacs 
font  dn  gens  choifis  A:  vigilans,  que  leurs 
bonnes  quabtez  rendent  tecocnmaadabla  ; car 
b faveur  n'a  point  de  part  à kur.tvance- 
neair. 

De  tems  en  temsksTommagom&ksPan- 
gorans  font  palTcr  en  revue  ks  Troupa  defti* 
néa  pour  b guerre , 8c  non  feuknent  en  peu 
de  jours,  inab  même  en  peu  d'hcurcaon  peut 
mettre  eo  camp^ne  qudqaacardnadefiiiK 
lien  d'boounn.  La  Marfcrii  fottt  comme 
la  Cotonels  s fis  ont  mille  hommes  fous  leur 
ComnwidoMnf , 8e  ks  Loera,  ou  I..oiiras, 
font  la  Capicaina , qui  commandent  environ 
cent  hommes.  Il  efe  bon  pour  b Compagnio 
HoUandoife  que  ks  Peupla  do  Mataram  né 
fâchent  pas  felrt  b guerre  comme  on  la  fait  «ci 
Europe;  car  fi  avec  leur  naturel  malio,  avec 
leur  intt^dité  8c  k mépris  qu’ils  font  de  U 
mort,  ils  evoient  b même  habileté  qoe  la 
Européens,  il  n’y  aurait  pes  de  fureté  dans 
kur  votHiuge.  Mats  on  a éprouvé  pkficurs 
fois  que  plus  leurs  armées  font  grofia, moins 
eUn  font  de  progrès  t k defe^re  s'y  met 
plus  aifémeoe  6c  la  fait  plutôt  dilliper.  Sous 
tous  en  Officiers  il  y en  a de  rubaherna,qai 
font  prefque  continuellcaient  des  courfespour 
épier  ce  qui  fe  paffe  8r  pour  faifir  ceux  qui 
font  furpris  en  délit.  Enfin  il  y a da  Emis* 
faim  particuliers  qui  ne  font  autre  taérierque 
d'obferver  b conduite  des  grands  8e  des  pe- 
tits , dont  ik  rendent  compte  au  T ommigon 
de  b Capitde  os  ï rEmperrur  même. 

La  'Tournois  fe  tiennent  tous  la  Lundi» 
ou  qudquefoK  ks  Samedi*.  Il  s*y  trouvv 
enhnairemeut  cinq  ï fix  cens  Cavebers  da 
pkts  grands  Seigneurs  de  l'Etat.  Ils  fe  font 
dans  II  fixe  qiM  efe  devaru  k Palan,  8r  rom 
la  Cevalim  y paroiifent  avec  bon  plus  beaus 
omemens  i b mode  du  Pays  atbnt^ficen- 
ce  écbtc  ^lemtnt  fur  la  harnoisda  chevaux. 
Ca  ornemens  foot  une  pièce  d' étoffe  de  foid 
à fieua,  ou  d'une  fine  coik  de  coton  trè»* 
blanche,  qui  eft  toomée  autoor  de  kur  corps 
d»  k criacuee  «»  bas  ; car  de  k ceioture  ea 
haut 
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hiuc  Us  (ovit  nods.  U;  ont  tm  petit  bonnet  nouënc  xutour  d'eux  comme  tinc  ceinturé  *. 
blanc»  ou  bien  un  morceau  d'une  toile  de  ainft  c'eft  de  leur  corps  Icul  qu’ib  régilfent» 
coton  « ou  d'une  étotfe  de  (nie  tourné  pHi-  c:  qui  e(l  caufe  qu’tU  ont  Ica  mains  libres 
(icun  fois  autour  de  la  tetc  & roulé  en  for-  pour  raenicr  leurs  Laces, 
me  ds  turban.  Autour  de  la  place  il  y La  garde  (ê  fait  au  dedans  du  palais  la  nuit 
a pour  chaque  Setgnetir  qui  e(V  du  Tournoi  » auUî-buen  que  le  jonr  par  un  grand  nombre 
un  poteau  » ou  bien  un  petit  couvert  » où  de  femmes  arm^  Il  »‘e(l  permis  li  aucun 
un  valet  attache  le  clscval  de  ion  maître  & homme  d'y  patTer  L nuit.  On  tient  que  k 
le  garde.  Chacun  a encore  d'autres  valets»  nombre  de  ces  Icnuncs  monte  à dix  mille. 

OUI  dans  ce  invme  endroit  jouent  des  tn-  Elles  (nm  commandées  par  des  femmes»  de 
Itrumens.  Les  Mufusens  de  l‘Pmpercur  il  y a toute  (orte  d'olHces  parmi  elles  comme 
lônt  autour  de  la  place  6c  jouent  pamciibe<  dans  les  Képttnens.  Tontes  leurs  vues  & 
remem  lorfque  le  Prince  paroîc  à cheval»  tous  leurs  (oins  n’ont  d'autre  nbjet  que  b 
tquftc  comme  les  autres  &' entouré  de  quel*  confcrvaiion  de  la  perfoonc  du  Mataram»  6c 
ques  centaines  de  gardes  tous  i pied.  D^s  (on  fervice  auQ'fbien  que  celui  de  (es  femmes 
qu’il  le  montre  » tout  le  mrvndc  jette  ks  yeux  de  (es  conculsines. 

nir  lui  pour  voir  (î  c'ed  un  bonnet  î la  Les  Empereurs  ont  ordirtairemeM  quatre 

javanoffe»  ou  un  turban  qu’il  a fur  L tète,  femmes  qui  font  des  plus  grandes  Maifons  de 
Si  c e(l  un  iuibin»tout  k itaondc  auHt-târ  en  l’Empire.  Ou  dit  qu’outre  ceU  ils  ont  ua  - 
prend  un  » ^ H c’eft  un  bonaer>chacun  in;c  nombre  conddcrablc  « belLs  hiles  Heur  fer» 
aulE'tôi  le  fien.  vice  particulier  6e  que  le  nombre  en  va  jul« 

Dès  que  l'Empereur  cft  arrivé»  tes  ave>  qu'ü  quatre  cens.  On  les  va  cheuhr  pirtout: 
nues  de  la  pbcc  , qui  e(l  entourée  d'une  cf>  on  lui  amène  celtes  qu’on  itouve  les  plus  bel- 
péce  de  polilTade.  (c  (êrmerit»  psrionne  n’en  les  » & rm  leur  fait  wprendre  l’czcicice  des 
p:m  plus  fonir  ; & autour  de  la  palilTade  armes»  i jouer  des  inhrumcni»  à chanter,  i 
font  placct  dix  ou  douze  mille  hommes  fous  djnlcr  6c  plulieurs  autres  choies  par  L moyen 
ks  armes , ou  même  plus  qui  fervent  de  gir»  dcfqucUes  elles  tâchent  d«  lui  p>'airc.  En 
des.  Le  Prince  va  d’abord  avec  iKaucoup  quelque  lieu  de  fon  palais  qu’il  (oit  » il  en 
de  gravité  fiirc  une  voire  autour  du  pilier  6c  accompagné»  entouré  » fervi  & gardé, 
tes  Cavaliers  vont  en  fiire  autant  après  lui  ; Elles  om  toujours  leurs  armes  avec  elles  : fa* 
dr  s'il  veut  faire  une  courfe  » il  choiftt  quel-  voir  des  lances  poiouiés  6c  de  Icgcrcs  aimes 
qu'un  des  prémiers  Seigneurs  » qui  ont  ï b ^ feu. 

iDain  chacun  une  lance»  au  bas  d«  laquelle  il  Quoiqu'outre  fes  femmes  l'Empereur  oie 
y a un  bauton.  L'Empereur  court  le  pré-  uji  grand  nombre  de  CoocubiiKs  » il  arrive 
micr  6c  (es  gardes  courent  de  toute  kur  for-  pourtant  quelquefois  que  parmi  ces.jolin  gar«; 
et  ^rèt  lui  & ^ fes  cotez.  Celui  qu'il  a des  il  y en  a quelqu'une  qui  lui  plaît  plut 
choifi  potff  courre  contre  lui  tâche  de  k que  ks  autres  6c  qui  lui  louche  le  ctcur: 
joindre  jiifqu'â  b pdrrée  de  fa  Lnce  » qu’il  alon  il  l’éleve  i la  dignité  de  Concubine  6c 
avnceâ  cd;é  du  Pnoce,  pour  marquer  qu’il  c’eft  le  plus  haut  de  gloire  où  elles 

pnurrotr  l'atTcindre»  8c  le  Prince  fe  fert  de  la  poifTent  afpirer.  Cependant  on  eflime  bien 
fienn:  pour  parer  k coup  & détourner  ceik  plut  iKurtufes  criks  qu'il  donne  quelquefois 
qui  (ê  préfente  â Ton  co*é.  Lor(qu'ils  ont  nuriage  aux  Seigneurs  de  (a  Cour.  C'e/l 
ainfi  couru  en  combatnnr  jufqu’au  bout  de  par  cette  raifon  que  les  hiles  nobles  Jefcrvcnc 
la  place  , ils  font  voire  face»  avec  b/aucoup  avec  crKore  plus  d’empre/Temem  que  les  au« 
d'adrdTe  & coniinucm  kur  courfe  6c  kur  très  . qui  ne  peuvent  efpércr  une  pareük 
combat)  de  forte  pourtant  que  celuiquiéroic  fortune. 

pnorfuivaiu  dans  la  prémi.Tc  courfe  devient  MATARO  » * petite  Ville  d'Elpagnea  Ddiew 
le  pourfuivi  dans  celk'ci.  Les  Cavaliers  font  dans  la  Catalogne»  fur  k chemin  de  Barcelo, 
leur  courfe  i leur  tour  alLns  d’un  bout  i Tau-  ne  en  France:  on  y hiit  de  très-belles  ver- 
tic  de  la  carrière  & revenaos  fans  ceife»  juf^  reries. 

qu'i  ce  que  l'un  des  deux  Combatrans  iit  t.  MATATAVAib  Rivierede  l'Ifle 
remporté  quelque  avantage  fur  l'autre , fou-  Madagafcar  dont  l’Embouchure  ch  fur  lacd-aj^j^. 
vent  même  ils  changent  de  chevaux  A*  en  te  Orientale.  Elle  fort  par  dcttx  bouches  c. 
prcncnt  de  frais.  S'il  arrive  que  celui  qui  éloignées  l’une  sie  l’autre  sic  7.  Hcuc^t.  Dans 
oouit  contre  l’Emptreur  ait  fur  lui  quelque  tet  cfpace  il  v a de  grandes  prairies,  qui  for- 
fupérioriié  , il  fe  dorme  bien  de  garde  d’en  ment  une  Ihc  très-krtile.  C’eh-là  qu'habi- 
paroirre  her  ; & s’il  hh  feocir  (bn  avantage  tent  ks  Peuples  qu'on  nomme  OntanpalEtni- 
c’cA  toujours  d'un  air  triwerpeéhteux.  ca  » ou  Zaherooimina,  ou  Ramini.  Les, 

Le  Tournât  dure  ordinairement  depuis  cannes  de  fucrey  font  en  h gnnJc  abonJui- 
quatre  heures  après  Midi  lofqu’â  ce  que  k ce  , que  h l’on  y avoir  1rs  ebofes  nccefEires 
Sokil  fê  couche.  En  général  tous  les  chom-  ppur  k mire  & pour  k fàçomer , on  pnur- 
ptons  font  paroître  bàucnup  d'agilité  dam  toit  tous  ks  ans  en  charger  pluheurs  Vais- 
kurs  enurfes  & beaucoup  d'adreiTe  â (é  (mir  ksux.  La  Maratana  d.*fcatJ  ^ Montagnn 
de  kun  lances.  Chacun  tâche  d’enlever  fon  du  Pavs  de  Varrebet. 
tdverfice  de  defius  b Wk , fcqtiandlicbo-  a.  îllATATANA,  Contrée  de  l’fhe  de, 
k arrive»  celui  qui  a eu  ce  desavurage  c(b  Madagafcar  *»  /ur  la  cAte  Orientale. 
expofé  à de  grandes  railleries;  mirs  ccbn’ar-  prend  fon  nom  de  b RivicTe  de  Maratana. 
rive  que  rarcoient , car  ih  font  fort  bien  1 C’eft  un  Pays  pbt,  qui  abonde  en  cannes  de**™’*'f* 
cheval.  Les  fcUcs  des  cberaux  font  petites  fuere»  en  en  ignames  Sc  en  bétail.  PIuv 
6c  leurs  étriers  courts.  Ils  gouvemcni  le  ebe-  heurs  Ririeres  Vtirokm  8c  y fourniHfêac 
val  par  k iDoyen  d'une  bride  » avec  un  petit  beaucoup  de  poihon.  Les  cames  de  fucre  y 
crochet»  (ù  il  y a uoe  corde  atachée  qu’ils  croilTcnt  ü aboodoiBaKnc  qu’il  fooic  ade  de 
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«hi^Cf  de  fuctc  pluficun  VjilTciu*  tous  les 
ans , ce  Piniplc  avoit  les  inftrumens  n^- 
ceflsircs  pour  en  lirer.  Sc  qu’il  fût  la  minière 
de  s’y  prendre.  Les  Grands  du  Pays  ontplu- 
fieurs  lemmcs  , quelquefois  iufqu'à  quinze 
ou  vingt.  lÙles*  enfermées  dans  une 
place  clole  & envirofuiée  de  paliflades,  com- 
me un  grand  Bourg  où  chacune  a une  petite 
maifon  à part.  L'entrée  en  cft  défendue  aux 
Negres  & il  y va  de  U vie  pow  ceux  que 
l’on  y trouveroit.  Us  n'oot  ni  EglUcs  ni 
Mofquées  de  font  fort  adonnez  i b Tupers- 
tition  de  au  fortikge.  Us  ajoutent  beau- 
coup de  foi  ^ certain»  petits  billet»  écrits  en 
candérts  Arabes  qu’ih  appellent  Hindfi  « 
Mafarabou  de  Taüffimou  : ils  crotent  que  les 
uns  font  bons  pour  désoumer  k tonnerre , b 
pluye  de  les  venis  « pour  les  préferrer  de  Mes- 
fura  en  tems  de  guerre  de  les  empêcher  d’ê- 
tre tuez  , & que  le»  autre»  ont  b venu  de 
garantir  de  poilon  de  de  mabdies*  de  dcTcod 
de  ptlbge  de  d’embrafement  le»  Maiibn»  d:  les 
Vifbges.  Tous  ces  billets  font  dreflez  par 
les  OmbiaHos  , qui  (bot  kur»  Prêtres,  kurs 
Médecins  , de  leurs  Aftroli^ues  qu’ils  coo- 
fuirent  fur  tout  ce  qui  kur  arrive.  Ils  1rs 
vetsdeni  à de  miferabks  Negres , de  en  font  en- 
core un  plus  mand  débit  aux  Blancs , mais 
ks  premiers  font  les  principaux , de  tous  O- 
bialtcs , c’cfl-à-dirc  Prêtres  ou  Dodeurs. 
Outre  b Rivicie  de  Mataiane  « il  y en  a 

Êlulîeurs  autres  dans  c«tc  Province  k foog  de 
côte  en  tirant  vers  le  Sqitenmoo  » comme 
Manghaliouts,  Manancare,  Mananhavc,Irin, 
Itapoulobci,  ItapouloHrire,  de  Icapeuloiminthi- 
ranou.  Ces  trois  dernkres  font  petites  de  à trois 
ou  quatre  lieués  ks  unes  des  autres.  Celk  de 
Manghaliouts  ou  Manghalics  cft  médiocre  de 
i quatre  lieues.de  celk  de  Matanne.  Les 
François  avoienc  auflî  une  lubintion  fur  (éa 
bords  i mais  U eft  dangerrux  d’en  approcher 
avec  une  barque  , ï cauk  des  Hcucils  de  des 
bancs  de  bblc*  dont  elle  cil  remplie.  Ma- 
oacart  qui  coule  \ quatre  lieues  ^ cil  aulTt 
affez  petite.  Mananhave  qui  veut  dire  abon- 
dance de  vivres  eft  une  Rivière  fort  poifTon- 
neufe.  Ihn  .n'eff  qu'un  petit  Eung  a demi- 
licue  de  Mananhave.  Il  y a encore  trois  au- 
tres Rivicres,  favoir  Paraou»  Lamehoric,  Sc 
^lanturavcn*  I>a  prémicrc  ell  une  Rivisre 
le  long  de  laquelle  ks  Blancs  de  MoulTi  fefont 
retires.  Elle  peut  porter  bacteau  de  elle  d:- 
feend  des  Montagnes  fituccs  au  Couchant, 
entre  Matatane  de  Eriogdrane.  La  Mafio- 
rie  on  Marombei  vknt  de  fix  ou  fept  lieues 
plus  haut , du  cdié  de  l'Ooeft  , de  Mante- 
raven  petite  Rivicrc  n’cft  guère  qu^  fix 
Ucucs  oc  Mou^mbei. 

MATAURUS.  Voyez  Mitaorvs  4: 
Matria. 

MATAYUS  , • Peuples  de  l’Amérique 
Méridionak , fur  1a  rive  Mériihonak  de  U 
Rivière  des  Amazones,  entre  b Rivière  des 
Tapayibs  ^ l'Orient , les  Cuayafîs  au  Midi 
& riik  des  Topûumbes  au  Couchant. 

MATA2.\  , '»Dom  d’un  lieu  * dont  il 
eft  curté  dans  ks  Lettres  de  Sc.  Grégoire  de 
Nazianze  s il  fendik  que  ce  lieu  devoir  être 
dans  la  Capadoce  ; de  Baronius  juge  qu'on 
doir  k placer  fur  k fttuve  Iris. 

MATCOWITZ,  Maxovitz,  ou 
Matcowitza  * , Ville  de  U Haute  Hoo- 
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crie  , dans  b partie  Oricncale  du  Comté  de 
ocepus , au  Nord  de  Bariuvi.  Cette  Place 
cH  iîruée  fur  une  Monragne  i d:  munie  de 
fortes  murailles  garnies  de  Tour»  J.  Le»  lui-^ 
penaux  b pnrent  en  losq.  Hcutne. 

MATELGÆ,  Ville  des  Caramantes.i, 
félon  Pline  *.  Le  Père  Hardouin  croit  qu’iU  If.c.f. 
faudrait  plutôt  lire»  /1/oar  comme  por- 
tent quelques  MS. 

M ATELIC  A,  Bouig  d’Itabe  f,  dans  l’Eut  / . 

de  l’EgUk , de  dans  U Marche  d’ Ancône . (ur  *» 

IcSano,  entre SanScveriouirOricat, de Nib-  d’Ancoee. 
biano  ï l'Occidenr. 

MATELLES  , ou  Matillr»,  petite 
Ville  de  France,  dans  k Bas  Languedoc , 

Dtocèfe  & Recette  de  Montpclliir.  Elk  eft 
iÎTuée  dans  b Vallée  Sc  dans  k Comté  de 
Montferrand  de  die  appaniccu  \ l’Evêque  de 
Montpellier. 

MATENI,  ou  Materi,  Peupks  de  b 
Sanmrie  Afiatique,  (clon  Ptolomée*.  * 

MATEOLANI . Peuples  de  l’ Apouilk  : ^ ^ ^ ^ 

Pline  b les  pbee  aux  environs  du  Mont  Car- 
ganus. 

MATCQUA  , Ville  de  l’Anhic  lieureu- 
fc  ».  Elle  eft  près  de  l’Embouchure  de  b 
Rivière  de  Prim,  qui  le  Jcchargcdansb  Met 
d'Arabie  entre  k Co’phc  de  Calhat  de  k Cap 
de  Facalhar. 

MATER  Hypanis  , on  donnoit  ec  nom 
ancimnetnmt  à un  grand  marais  de  b Scythie 
Européenne , parce  qire  U fleuve  Hypatiis  y j , 

E>it  fa  fource.  Dtodoie  ^ Sc  Pomponius  , * ‘ ' 

I parknc  de  ce  Mirais.  / . a.  «•  *• 

MATERA  , Vilk  du  Royaume  de  Na- 
ples " * dans  b partie  Occidentale  de  b Terre  » 
d’Orrance,  fur  1»  Rivicre  de  Cat^ro. 
te  Vilkcft  Epifeopak  Sc  fon  Eveché  eft  fuf*  naoic. 
fhgant  de  r Archevêché  de  Ccrenza,  auquel 
il  a été  liai  à perpétuité.  Matera  eft  ailêz 

Î 'rende  : clk  peut  contenir  environ  trois  mil- 
e feux.  * On  l'a  vue  autrefois  fujctie  aux  ’ 
San-Severins  Sc  aux  Ducs  de  Cnvin».  Au- 
jourd'hui elle  eft  du  Domabe  du  Royaume 
de  Naples. 

MATERIANEK5IS , Sitgc  Epifcopal 
d'Afriqne  s Peregrinus  eft  qualifié  Efif 
Af4t€ri4uu>^ t diM  h Notice  *dcs  Evcchez  '* 
d’Afrique.  Ce  Siège  étoit  dans  h Byfacèoc. 

MATERINA,  Contrée  d’IialU  , félon 
Titc-Livc  ^s  clk  étoit  quelque  pan  dans^  !• 
t'Ombrie. 

MATERNA.  Voyez  Martbna. 

Math  A » Bimrgade  de  France  dans  b 
Saintonge  ^ » vers  les  confins  del’Angoumois.  \ ^ 

Elk  eft  fituce  fur  l’Amenc  , è l’Orient  de* 

St.  Jean  d'Angcli  Sc  au  Nord  de  Coignac. 

MATHÆ  , Peuples  de»  Indes,  qwlquc 
part  au  voifinage  du  Gange,  félon  Arricn  ». 

MATHANA,  Campement  des  Ifiaëlîto*^* 
dans  le  Dcfcrt.  De  AUthM* 
ils  allèrent  à Nahilicl  *.  Eufebe  dit  que  cet*g 
endrtMt  cioit  ûtué  fur  T A mon,  è douze  mil- 
les de  Mcdaba , ver»  l’Oricni  ».  » 

MATHAREA  , ou  Ma-Tarba,  Vil-*" 
bge  d’Egypte  » à l’Eft  du  Caire,  l b dis- 
tance d’environ  deux  heures  de  chemin  \ che- 
val. Jcfus-Chnft  & fa  Sainte  Mère , oot  fanc- 
lifié  , à ce  qu’on  croit , et  lieu  de  leur  pré- 
fence  , & il  V a un  jardin  célèbre  où  l’on  • 
pbntûit  aimtfrts  du  baume.  En 
dans  b cour  »,  qui  eft  avant  ce  jardb , on^;*^  * ^ 

C c voit 
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voit  d nain  droite  un  petit  Oratoire  det  point  arrofn  de  l’eau  du  puits  merveilleux 
Turcs*  ou’un  certain  nomm<  IbraKim*  qui  dont  il  vient  d’être  tm-lc.  On  peut  voir  à 
Àmt  Bacna  d’Hgypce  , vers  l’ao  i<$59.  pour  ce  fu)cc  un  Ouvrage  du  Pêre  Vanfleb  tntitu* 
marque  de  U himc  qu’il  portait  aux  Coptes,  lê  VEftif*  ^XMdrim  , on  y trouvera  di- 
fic  bâtir  fur  les  ruines  d’une  petite  EgUrc  vcrfes  chofes  cuireufes  toucluni  ccsarbriffeiux 
qui  leur  appartettoit , & oü  Us  revcroient  & touchant  ce  puits.  * 
quelques  veiliges  de  Notre  Seigneur,  & de  On  vôyoic  autrefois  dans  ce  même  jardin 
a Sainte  Mère.  Lorfque  ce  lieu  eut  été  le  Sycomore,  qui,  fuivant  la  Tradiiioa  des 
ainlî  changé  en  un  Oratoire  des  Turcs  , U Coptes,  s'étoû  lèndu  par  un  miracle  pour 
n’éioii  plus  permis  ^ aucun  Chrétien  dé  le  mettre  i couvert  notre  Sauveur  te  ü Sainte 
vUitcr.  Mais  quelque  tems  après  les  Turcs  Méretlorfque  ks  SatcUitesd'Herodelespour* 
n'en  ^ifant  plus  d'etac  , on  recommença  à fuivoient.  Oo  dit  que  s’étant  cachez  dans 
y encrer  librement.  On  ne  l’appelle  même  l’ouvcnore  de  cet  arbre  ils  fc  (auvérent  par  ce 

Di  un  Oratoire:  mus  limplcment  U AU^  moyen  & \ U faveur  d’une  toile  d’araignée, 
, ou  //««  dr  rtfit.  qui  les  courroie  9c  qui  paroÜToic  fore  vacille  , 

Il  y a dans  ce  un  petit  refervotr  i quoiqu’elle  eût  été  faire  dans  un  inllanc  par 

lait  de  marbre  de  divcKes  coulctvs  9c  plein  un  mirack.  Les  Pères  Cordeliers  de  ta  Ter* 
d'eau  qu'un  canal  y apporte  du  puits  mt-  rc*Sainte  qui  dcmeutmt  au  Caire  dirpurem 
nculeux  qui  eft  tout  proche.  Les  Coptes  avec  les  Jardiniers  b polTeflicm  de  cet  arbre: 
ont  une  tradition  qui  veut  que  la  Sainte  Us  difenr  qu'il  tomba  de  vieâUcOc  en  \6$6. 
Vierge  eut  coutume  d’y  laver  les  linges  qui  * ■ * . 

avoient  fervi  au  Sauveur,  & que  pendant 
qu’elle  étoit  occupée  l ce  travail  elle  fairoît 
lepofcr  ce  cher  üls  dans  une  niche  qu’on 
voit  dans  la  muraille  du  Makad.  Les  Re- 
ligieux Francs  dilôient  autrefois  h MelTc 
dans  ce  lieu  par  dcvoiion.  Cependant  on 


qui  9c  qu’ils  en  ramanërenc  ks  demiem  piâm 
iant  qu’ils  confervent  dans  leur  bcrifHe  comme 


qu’ils  confervent  dans  leur  bcrifHe  comme 
une  relique  trèvprécieuTe.  Les Jardinien mon- 
trent au  conaaire  dans  ce  jardin  une  (bûche 
qu'ils  airurtnt  cm  lerc^  de  ccc  arrden  Sy- 
comore. 

Au  dehors  du  jardin  te  même  hors  du 
trouve  bien  des  diSlcuUi.z  qui  kmblent  plu-  Village  on  voit  une  aiguille  plantée  dam  un 
tôt  renrcrlcr  cette  tradition  que  l’établir.  champ  qu’on  dit  être  la  place  de  l'ancienne 
Tout  auprès  de  ce  AUkfd  ou  Repolbir  Hcliopotis.  Cette  aiguille  n'cfè  pat  égjIcmerK 
eft  le  puits  miractileux.  11  cft  vafte  te  quanr^;  il  y a deo.x  côcez  qui  fooc  plus  br- 
très-pTofortd.  Ses  eaux  furpofTent  en  I»é>  ges  que  les  deux  autres.  premien  ont 
rtté  9c  en  douceur  cdks  du  Nih  PtriM-  c^cun  ftx  pieds  de  Roi , 8e  les  autres  chacun 
ne  ne  le  diCpuce.  Les  Bachu  eux-mêmes  cinq  pieds  9c  demi.  Il  y a peu  de  caraâé- 
cn  boivent  6e  tes  préfèrent  aux  eaux  de  ce  res  gravczdefllis,  mais  ils  (ont  tous  fort  nets, 
fleuve.  ôe  ceux  qui  font  gravez  d*un  côté  k font 

La  Tradition  des  Coptes  porte  encore  qoe  sudi  aux  aotres  trois.  Cette  Aiguille  ed  de 
Kotre  Seigneur  s' cil  lavé  dus  ce  puits,  9c  gnuiite , 9c  plantée  fur  b rene  fans  aocon 
qu’il  communiqua  par  un  miracle  i ces  pitdediJ.  Pr«  de  cette  AiguiUe  il  y s une 
eaux  cette  douceur  9e  ceae  bonté  rxtraor-  pierre  quarrée  d’une  grandeur  extraordinaire 
dinaire.  Il  y a même  des  Htdoriens  .Ma-  & qui  kmbk  avoir  fervi  de  piéde/lal  i quel- 
homéraiK  qui  en  tombent  d'accord.  que  grande  colonne;  mais  cite  efl  écornée  par 

On  ne  s'accorde  pas  fur  b fource  de  ce  les  côcct.  Ce  fut  ^ns  ce  champ  que  Suinn 
puits.  Les  uns  aoient , dit  k Père  Vans-  Seltm  campa  avec  (bo  Année  lorfqu'il  donna 
bataille  au  Solan  Cajed  Bry  , dernier  R« 
des  MammcUrcs,  9e  ooy  voit  encore  k rerrao- 
chemmt  de  fon  camp. 

M ATHA  RENSIS , Siège  ^ifcopald’A- 

__  ^ frique  dans  la  Numidic.  Iklix  «Il  qualdîè 

Nil  eli  fort  tro'Slc.Itt  eau* ^ ce  puits  (bot  dans  b Nocice  des  £- 

très-cLiitcs  : a*,  parce  qu’ell»  ne  croilTcm  vêchez  d'Afrique  b,  & Honoraïus  eft  dit  I** 

9c  ne  Jécroiffcnt^^t  comme  k N«1j  4“.  Mâtbaro^  dans  b Coo/cren- 

è cauiê  de  l'Etymok^e  du  r>ora  ce  de  Carthq^  c.  rc3p.i>4h 

rra  , ou  Eâ»  /r.weiv;  ce  qui  marque  que  MATHATHÆl ; Peuples  de  l'Arafaie 

— r il. heareuGr,  iHon  Pltoc 

MATHGVALLIS  , 


Icb  *,  qu’elle  c/l  \*enuë  par  mincie  ; 8c  les 
autres  dirent  que  c’c/l  un  canal  /butrrrain 
du  KiU  MaU  la  chofe  e/l  comme  impoifî- 
bk:  i<*.  i cauk  du  trop  grand  élcûgnèmeot 
du  Nil  : a«.  parce  que  hns  même  que  le 


ces  eaux  ont  une  fource  8e  une  qualirc  rr»U' 
te  particulière»  & que  par  confcqucfit  elles 
n'ont  rien  de  commun  avec  k Kil. 

Les  Mahomnam  prétendent  que  «s  eau* 
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Gâuks,  aux  environ»  du  terhmire  d'Ai^ou-  . ^ 
•éme  ; il  en  cil  parlé  f dans  J’Hi/loire  de 
viennent  du  puits  nommé  , qd  rèvélarioa  du  Chef  de  Sr.  Jean. 

e/l  à b Mecque  9c  célèbre  parmi  eux,  par  M.\THIS,  fleuve  du  Dyme/uum  g,  «/ 
tjn  miixk  falmleux  de  Mahomet.  Mais  voi/înage  de  LrfTus*  Qye!qu»-ui»  ü/om  T**f“*’- 

c’e/l  une  fable  inventré  par  quelques-uns  Aütùt  fans  ifpirétien. 
de  leurs  Sciecht,  pour  donner  plus  de  cré-  MATHITÆ,  Peuples  dei‘£tiuop)e/biiS 
dit  i leur  Prophète.  Il  c'en  pas  d’au-  TEgypte,  i^on  Pline  ^ Ortstius/bupçon-^^^^}^ 
tre  pmarc  que  rékignonent  de  h Mecque  ne  que  ce  pourratr  être  les  Aimvtiy  que  Pro- 
qui  e/l  l trente  journÀs  du  Caire.  Il  k-  lomre  ^ place  dans  h Libye  intèneurc,  coo-i  L4.c.f» 
rote  irDpoflîbk  que  d'une  (burce  /t  éloigné;  trré  voifloc  de  l'Ethiopie, 
il  pût  naître  uo  puits  en  Egypte.  MATIA.  Voyez  EMarHtA. 

On  pUntoit  autrefois  dans  k Jardin  les  t.  MATfAKA  , ^ Coivré;  d'A/Ie,  en-s  oîbr. 
Arbriflêaux  qui  di/HUoient  le  Baume , 8r  qui  tre  i'Arraecie  9c  b Mcdie,  de  façon  cqien-  Geop.ut. 
n’en  rendoient  point  quand  ils  étoienr  plan-  danr  qu’on  peur  plutôt  fa  ranger /ousfa  der-^*!'**'^* 
tcz  hors  de  ce  jardin,  ni  quand  ils  a’étDiienc  niere  w ces  Provinces  que  fbu»  la  prèisiere. 
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foL"  ^ Stnbnn  * l’appelle  la  Mattanî  Df.  Minit; 

♦ Li.e.  * Hérodote  ^ dit  que  le  Cymki  avoit  fa 
iBÿ.  fourcc  dant  les  Montaj^net  Mariancs,  par  où 

il  entend  Les  Montagnes  de  cette  même  con« 
trêc;  car  dans  un  autre  endroitil  appelle  Ma- 
TtANE  le  Pays  rraverTê  par  le  grand  chemin 
qui  conduilbtt  de  l’Annenie  iî  U Ville  de 
Suie , en  paflant  auprès  du  Gyndes.  Ift* 
dore  de  Charax  reconnoic  pourtant  une  autre 
Maiianc  » auprès  des  Portes  Cafptennes  6f 
dont  R*f*  êioit  U Capitale. 

I.  MATIANÏ,  Peuples  d'Afie  que  PK* 
« 1 a.c.  tAne  * fetnbk  pbcer  aux  environs  de  b Sog- 
^ dianc.  Polybe  ^ ks  joiat  avec  les  Kattsw- 

Thcïlw.  *•  MATIANI  , ou  Matiemi  , e Eutla- 
the  eft  pour  b prémiere  Orthographe  & He> 
rodote  pour  b fécondé.  Ce  font  des  Peuples 
de  l’Alte  Mineure^  fur  b rive  droite  du  fleu- 
ve Haiys,  où  Ptolocnêe  place  b Contrée  Sa- 
garaufène. 

MATICEHSE  CoNcttivM*  on  trouve 
/‘•^®“^ces  mots  , dans  les  Decretales  f;  & dans  un 
J ***  autre  endroit  • on  lit  MATtNtKtt  i mais  fe- 
auûf.  loti  les  apparences  » l‘un  & l'autre  font  cor- 
/ Jbid.  rompus  de  Matisconbnsu. 

MATIDIÆ.  Voyez  Pactiaua,  Ru- 

SICIIAB  & AzGENTAKO. 

MATIENA»  ou  Matteka»  Villcd’A- 
é t i.p.ta.fîe*  fur  l'Kaphrate:  Denb  d’HahcarnafTe  ^ 
dit  que  c'écDit  le  Aimom  de  b Ville  Tm-», 

MATIENI.  Voyez  Matiani. 

MATIERA»  Voyez  MATiexA.  Syî- 
burge  ht  Matiena  poarMATiszA»  Voyez 
Tuotn-. 

MATfKOFEN,  00  Maticropek  h» 
fSu!’  d’Allcnugne  dans  h Bavière»  où  l’oa 

prétend  que  les  andens  Rois  d’AHetnagne 
ccDoieoc  leur  tribunal  ou  lit  de  juRicc.  Jean 
Küdiler  & Cacherine  fa  femme  y fondèrent 
en  141;.  un  Chapitre  de  Chanoines  R^u- 
bersde  St.  AuguRin. 
MATILICATESiPeuplesd’IraHetPii- 
I e*  ne  * les  place  dans  t'Umbne.  C’eft  aujoiir- 
^ d’hui  Matelica  dans  b Marelle d* Ancône, 

"*  P*  '®  • feiun  Frontin  Dans  une  Decrecale  du  Pa- 

• P-  'it-  pc  Félix  ■ » on  lit  E^h  MueUitMi. 

MATILO»  Ville  des  Bataves:  1a  Table 

* Segm.I.  de  Peutinger  • U met  entre  ErgttriMm 

fiiM  te  , à cinq  milles  de  la  pré* 

mâcre  te  è onze  milles  de  h fecoode. 

MATIV.  Voyez  Mattta. 

MATINESSA  , Heu  d'Efpagne  , dont 
P quatrième  livre  ' de  fes  E- 

pqpumes.  Un  ancien  MS.  portotc 
pour  Mttfmegk. 

MATINI,  Peuples  de  J’ ApouiDe.  Lu- 
4 Pli»Tfil  l-cain  ^ & Pline  * en  partent*  te  Horace  dis- 
tii^çue  MsJmurn  Lktm$t  M^irnttEêlmtttMj^ 
'//jM  Câcmmitm  ; mais  tous  ces  mots  font  cor- 
rompus ; il  faut  lire  Btpum  ^Rdmiium  ttSsn- 
/M4,  Voyez  Batina  & Bantia. 
t iMt,  MATININO»  'ouMatilino»  Idc 
de  !' Amérique  Septentrionale  te  l’une  des 
bv.".c.iB.  cil  1 b hauteur  de  quatorze 

degrez  trente  minutes»  environ  è trois  lieues 
de  b Dominique  ven  le  Snd-Efl.  Ce  font 
par  tout  Montres , & au  milieu  du 
Pays  il  y en  a trois  qui  paroilTcnc  par  delTui 
toutes  les  axttrts.  La  plus  haute  de  es  trois 
a b foQuact  rond  ti  r^élêoce  b forme  d'oa 
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chapeau.  C’ed  b prémiere  qu'on  voye  de 
quelque  côté  qu’on  arrive.  Ceue  Ifle  cR 
habitée  par  une  Natim  belliqueufê  te  fort 
cruelle. 

MATIQUE,  Bourg  de  r Amérique  Sep- 
tentrionalet  dam  b Fbnde  *.  C'eft  le  Chef- 
lieu  d’une  Province  I laquelle  il  donne  fon  i;e/. 
nom.  Il  cfl  ittué  fur  le  May, près  du  grand 
Lk  où  cette  Rivierr  prend  Ci  fource. 

MATISCO,  Viik  des  Gauls  , dans  le 
Paji's  desc^dw.  Juls'Ccfar  * efk  kpr^er^l...c. 
qui  en  faffe  mention  , & U la  pbee  fur  b 
Saône.  La  Table  de  Peutinger  A ritîncrairt  j,  vt- 
d’Antonin  en  parlent  auflà  *;  mais  elle  n’edlcGiNor. 
connus  ni  de  Smbon  ni  de  Ptolomce  ; ceCd.p.j»»» 
qui  cft  d’autant  plus  furprenant  qu'ib  par- 
lent de  aum  Ville  des  c/£dvf, 

fur  b meme  Rivière,  te  qui  n’étoii  ni  plus 
ancienne  , ni  plus  forte,  ni  plus  riche  que 
Màtife*.  Dans  is  anciennes  Nocics  des 
ProviQcs  te  des  Vilbs  des  Ciubs  cette  ViU 
le  efl  appellée  C^1r»m  , te  dans 

une  0»fir$Êm  MjtifienJè,  Grégoire  de  Tours 
l’appelle  dans  un  endroit  f AUtita-,  dam  un7 
autre  * Aï/Uifcei^  Urhy  te  dans  un  autte  ^ | ^ îq 
encore  Météfitnfi  Offieitim.  Les  Annales  decust. 

St.  Bcrtin  varient  pareillement  fur  le  nom 
de  cette  Ville;  fous  l'année  Sid.  on  lit  Cr- 
vitdt  ; te  à l'année  880.  Cef- 

/rmm  MatfetMim:  Nithard  ^ écrit  >t/rd«^éL4. 
sw , en  dungeuir  le  r en  W , félon  l'ufage 
te  l'«  en  « ; les  Annales  de  Fulde  difent 
Mâdj^até  XMs  ; te  Pierre  Maurice  * Abbé  ' i-  >•  ée 

de  Cluny,  dit  MMifim.  Des  Auteurs  plus  **^«H»* 

roodesnes  par  comiption  ont  écrit 

d'où  î'oo  a Hit  le  nom  François  Maicok* 

Voyez  ce  mot. 

MATISSA*  ouMatisa,  vaie  denfle 
de  Cork  , fcl^  Prolomée  , qui  b pbce^Ll.  c.i.' 
dans  les  terres  entre  M«ré  te 

MATITES.  Voyez  Mathita. 

1.  MATIUM,  Ville  de  l’Ille de  Crète, 
fur  b côte,  félon  Pline  *}  te  comme  unj>cu« 
plus  bas  il  b met  à l’oppoflte  de  l'ide  Dian, 
appellée  aujourd’hui  Surndi»  , au  Nord  de 
l’ifle  de  Crète,  on  peut  conclure  que  M»- 
rùoM  efl  b même  Vilk  que  Candie  Capiule 
de  rifle  de  même  nom. 

1.  MATIUM»  VitbdebColchidc.que 
Pline  f met  au  deffus  du  fleuve  Héncléc.  Le/  ^ ® 

Pere  Hardouin  foupçonne  que  ce  pourroit 
être  b même  Ville  que  PtoLomée  g appeUe^  l.f>e.}e- 
, te  qu’il  pUce  dans  les  terres. 

MATLATZINCOS  , (tas)  Peuples  de 
rAmeVique  Sepccntriorule  dans  la  Nouvelle 
Efpagnc.  Ils  habitent  dans  b Province  de 
Mechoacan  , ils  ont  quelques  Villages» 
félon  Tu»  dt  Torquemada  » cùé  par  Mr.,  ^ . 

MATRA,  ouMatray,  Bouig  de  b 
RJaetk  dans  le  Tirol»  fur  b Riviered’Ulez» 
ù trois  lieues  d’Infpruck»  du  côté  du  Midi. 

Son  nom  Latin  efl  Matreium  , félon  b 
Table  de  Peuüngcr  t Pirchayioer  écrit  Mv 
TZE10. 

MATRAN,  ouMatavai».  VoyezMA- 
TARAN. 

MATREIO.  Voyez  Matra. 

MATREJUM.  Voyez  Matra.  . 

MATRIA,  i Ville  d'Italie  , fefon  Sm**  Çgjj. 
das , au  mot  ^^htrm.  Dans  un  MS.  Grec 
C c a * «0 
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oa  liroit  ; c’cft  la  mcm:  Ville  que 

Mktavros.  Voyet  <e  mor. 

t.  MATRICA  » Ville  ancienne  ^ U 
« Tbe&ur.  Pannonie  inférieure  « félon  Ortelms  * , qui 
cire  riRneraiTt  d'Antonin  ; nn.ii$  cct  Iriné- 
rare  oc  connote  qu'une  Ville  A/ttrics  qu'il 
pUre  dam  U Valérie  &:.non  dan«  la  Pannonie 
inferieure.  C’eft  abfolumenc  b même  que 
celle  qui  fuit. 

MATRICA,  Ville  de  la  Valérie  RU 
penfe,  (cIoa  b Notice  dci  Digtütez  del'Em* 

t Seft.f;. 

MATRICA,  lieu  de  b Paphlagonie: 

* h S.  CaU  Mctaphrafle  « le  met  à cinquante  (bdet  de 
toM«o  Mar-  Caiyçra. 

MATRICORENSES.  Voya  Medio- 

MATRICF.S. 

J MATRICA,  ^ Bourg  ou  Villj^  de  b 

Edjt.  >7»j>Circa(Tù  , aucicnient  nomme  OmJt/d*.  Il 
eft  firué  fur  la  Mer  Noire,  prb  du  Dctroic 
de  Calfà.  On  préeend  que  ce  Botirg  cfl  i'an> 
cicnflc  HnRMONAssA.  Voyez  ce  mot. 

* firitOi  MATRINUS  ,*  Rivière  d'Iralie,  dan* 
Theftur.  le  Pkmmm  : Pyrrhut  Ligorius  aoit  que 

MâtriJtm  0c  font  det  mots  rynony- 

mes  & qu'aujourd'hui  cette  Rivière  s’appelle 
I.iaBRATA.  Voyez  ce  mot , de  même 

qu'AlKULA,  BaTINUS  0r  HfiLVIN’VM. 

MATRONA  , nom  Latin  de  b Riviè- 
re de  Marmi.  Voyez  ce  mor. 

MATRONÆ  Vertex  , c'eft  le  nom 


MAT. 

ruines  de  la  Ville  de  Benda  : die  coule  alors 
de  l'Eft  à l'Outrt  & va  fc  ietter  damleCuU 
phe  de  Drin  , au  Midi  d' Aklio  0c  au  Nord 
de  l’Embouchure  d*  b Ravietc  Humo. 

MATTIACA.  Aopi».  Voyez  Mat- 
TIACI. 

MATTIACI  , Peuples  de  b Cermanie,* 

3ui  titoienc  leur  nom  de  Mmtmm  Capitale 
U Pays  des  Catccs  “.  Quelques-uns  ont**  Sftw, 
ck-rcht  les  Mjttii<iun  «ipfès  des  IlKavci  j 
mais  c’etoie  une  erreur  fonsiée  uniquement  ’ 
fur  ce  que  Tacite  après  avoir  parlé  des  Ba- 
taves,  parle  auilMÔt  des  Maniaques.  D'au- 
tres ont  voulu  pbeer  les  Maniaques  dans  In 
Ifles  qui  font  à l'Embouchure  de  h Meufe 
0c  de  l'Efesur  > & il  s'cD  eft  trouvé  qui  ont 
cru  pouvoir  les  mettre  for  le  bord  du  Lac 
FIcvus,  au  delà  du  Rhin.  Tous  ces  Ecri- 
vains fc  font  trompez.  Tacite  ne  joint  les 
Maniaques  avec  les  Bacaves,  que  parce  qu'ils 
avoicftt  la  meme  origine  0r  qu'ils  écoknt  amis 
du  Peuple  Romain.  En  effet  qui  e/l  ce  qui 
ira  chercher  dans  les  l/Ies  de  b Meufe  0c  de 
l'Efcauc  ou  fur  le  bond  du  Lac  Flevus  les 
mites  d'atgenc  , que  Curfius  Rufus  , félon 
Tacite  * , trouva  dans  le  Pays  des  Marrit-» 

3UCS  ? On  peut  encore  dire,  cfue  les  Bain»* 

'eau  chaude,  appeliez  anciennement  A<iVA 
Mattiaca  , 0c  aujourd'hui  Weisbaden  , 
riroicot  cerraînetnent  leur  prémter  nom  des 
IVuples  Aljutiéti  chez  cpû  elles  fetroaroienr. 


/I.i;.p.f7.due  donne  Ammien  Marcellin  f à l’un  des  0t  que  conarae  U fituacion  de  cts  bains  cft 
lommets  des  Alpes  Cotticnnes  : il  ajoure  connue,  il  n'eft  pas  befoin  d'autre  argument 
qu’on  l’appelloit  ainfi  ï caufe  d’un  accident  pour  marquer  h véritable  demeure  des  Mat- 
qui  y étoit  arrivé  à une  femme  de  qualité.  tiaques.  Ainfi  ils  habitoient  fur  le  Rhin , 
MATSCHISIPI  »,  Ua)  Rivicrcdcl'A-  «bns  le  Paysque  te  t»«  avoient  abandonné. 


neiliA.<le'*^^(lue  Septentrionale,  dans  la  Bayed’Hud- 
l*ARxr.  (bn,  environ  ^ tinc  livuë  ao  deflus  de  l’Em- 
*^*p.‘7«»houchure  de  la  Rivière  Penechiouetchiou , 
autrement  de  Ste.  Therefe  ; 0c  vis-à-vis  du 
Fort  Nellbn.  On  l'appelle  auHt  b Ga^ous- 


lèbo  que  Yacite  * le  ûit  entendre;  car  en* 
repportanr  l’expedition  de  Cermanicus , fous 
le  Cotifube  de  Drofus  Céftr  Ar  de  C.  Nor- 
banus  ; c’eft-i.dirc  ircntc-ncaf  ans  après  b 
intgraoon  des  Wn  , il  fait  mention  d'une 


fe  du  nom  d’an  Canadien  qoi  étbit  avec  Des  Bouigade  nommée  Aftttmm  ou 
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Grozelien  lorPqoe  b découvene  en  fut  6itc. 
Par  le  moyen  de  cette  Rivieït  te  Saovagea 
vont  au  Fort  de  Nieufavanne. 

MATSE'E  b , Chàrcau  0e  Seigneurie 


qui  avoir  donné  le  nom  aux  Maniaques  0: 
qui  étoit  alors  le  Che^ieu  des  Catres. 

MATTIACUM  . aneieonc  Vüle  de  b 
Germanie  , que  Ptolomée  ^ place  entre  l.i.e.ii 


d’Allemaene.  au  Cercle  de  Bavière,  & qui  drr«  0c  Voyez  Mattiaci. 

\ vtîwA.™-  dr  P.fli.1  MATTIU.V 


apartenoit  autrefois  à îEvêque  de  Paflau; 
mais  l'Evéquc  George  0c  te»  Chapitre  le 


MATTIl/M.  Voyez  Mattiaci. 
MATURA  , Ifle  de  ta  Mer  des  lo- 


Ttndutnti  Wlerm  ArchcvéquedeSakzbourg  des.  VoyezMADüRt. 

CO  t*5d.  pour  1a  tenme  de  15000.  floom,  2.  MATURA  , Royaume  des  Indes 

ou  livres  « Wienne.  Il  y a encore  aujour-  Oricotate.  Voyez  MAtiwa». 

d'hui  dans  ce  lieu  un  Doyen  avec  quelqnes  5.  MATURA  , ViDc  da  Indes  Onen- 

Chanoines  féculiers  qui  recoonoiflent  l'Eve-  ute.  Voyez  MADwnr,  N*,  a. 

que  de  Piffau  pour  le  fpiritod  0c  l’Archesc-  MATURANÜ.M.  Voyez  Maxtora- 

que  de  Sakzbourg  pour  le  cemporeL  xum. 

iCmbDê*  MATT  »,  Village  de  b Suifle , au  Can-  AIATURBENSIS  , Siege  Epifcopal 
!*«•  ‘**b  »n  de  Gbris , dans  b petite  Vallée  qui  eft  d'Afriqoe  dans  b Mauritanie  : b Notice  £- 
loiç  , de  b Semft.  A dcou-licue  de  ce  pifcopaJed’A/nque^  nomme  Lucius  Evêque^ 
^ Village  il  y a une  Carrière , ou  plutôt  une  de  ce  Siège. 

Montagne  entiéte  d'irdoife  dont  on  bit  des  MATURBÜM.  Voyez  Matvr»*»*' 
tables  0r  divers  autres  ouvrages , qu’on  trans-  sis. 

porte  dans  les  Pap  étrangers.  MATUSARU.M  , on  MatusaRo, 

MATTES,  (tfs)  Bourg  de  France  dans  ViUede  b Luliranie  t l'Irinerare  d’Anronu» 
h Saintoogt,  EWrioci  de  Marennes.  b pbcc  fur  la  route  de  Lisbonne  1 E^ta, 

MATTHANA  , Ville  de  b Svrie  00  entre  jétkfr4  8t  M fff**» 
a Saâ.kf  de  l’Euphratenfe,  fclon  b Notice  k ^ Di-  quatre  milles  de  b prénuere  & J douze  mil- 
gnit«  « l'Empire.  ks  de  b feenode.  • 

MATTIA  . Rivière  de  Turquie  dans  MATUSTANA.  Voyez  Macustana. 
l l’Albinie  I.  Elle  a h (omet  dans  un  Lac,  M ATYCr.TÆ,  l^pl» 

,ti  Nord  de  Sta.  Marb  & prend  fon  coors  Ion  Etienne  le  Géogtsphe  qai  cite  Hecarte. 

. ....  J.»  v^ry  ^rrrnM. 


du  Mkü  au  Septentrioa  , jufqu'auprès  des  Voya  Serrai. 
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MATYDIAN01*0LIS*,  ancicnti:ViI-  wient  Rd^nifn  qui  ruivoicnt  Ij  r^{e 
k qui  n'cft  «rnnmiè  que  par  une  AlÀlaille  de  de  Sr.  ficniijr.  lUi»  avoicru  et  j luitdjcs  par 


J’ümpertifr  Trafan*  cunrerv&  «bi»  le  Re«  Sir.  iMJcgcmJe  quisyaor  reçu  le vcNlef». i 
cudl  de  Goltziur.  cré  des  £vcquc$  St.  Anund  de  Mallricht  üc  ^ 

MATYLUS,  VilJe  delaPimphylèe,  fur  St.  Auixrt  de  Orabny  > fe  retira  dont  un 
i lib./.e./  b c6re  t félon  Ptolomée  ^ t qui  b pbee  en-  Iku  couvm  de  Doit  appelhf  ..4/>uSÿ«4Srr  oit  el«^ 
tre  l'cmbonehiiFe  du  Fleuve  Cjtarjîftu  St  le  bâtit  un  Monadtir  prds  de  la  Rivière  de 
celle  du  Fleuve  Ofier.  Les  Infcrpirtet  de  Satnbre.  Elle  s’y  renfèriDa  , vers  l'an  66t. 
ce  Ococnpbc  au  lieu  de  AUtjltu  liwne  avkC  un  grand  nombre  de  Vtetges  Chr^ien* 
fjdù  & il  y a grande  apparerwe  que  c’eR  tin-  ncs  » qui  fe  mirent  Tom  Ta  cotMuire.  Ste. 
il  qu*il  faut  lire;  car  dans  le  fixj^ine  Coorî*  AMctntdc  fa  N'iéce,  Fille  de  Sic.  Vaudrulut 
b de  Confbnrinoplct  il  eft  parlé  d'une  Vil*  fucréda.  Dans  b fuite  des  lems  les  Religieux 
le  de  Pamnhvlir»  nommée  MActnvs.  les  fecouérens  k joug  de  la  ProfelHon  Mo* 

ÂtATYZIA  , nie  dont  il  el^  parld  dans  naUiquc  '.  Dans  k diiie'me  fîcck  un  Ar*lVoy.aw 
un  Difeours  (ur  b libéralité  de  rfempereur  chevtque  de  Cologne,  fiére  de  l'empereur 
CnnRanrm  « inféré  au  Recueil  dn  Conciles.  Otbon  » ayant  cfté  cliargé  par  le  Pape  de  la 
< Tlicûar.  Ortcliu*  * conjeôurc  que  cette  ïfle  éfoif  ré/bcmarion  du  Cle^é  & oc  celle  des  Mai-Cotgaonl, 
qudque  part  .lux  environs  de  l'Italie  , ou  Ions  Rcligiculês  que  k-s  courfes  des  N(jrmans‘‘l'^**> 
dam  k voilîit^e  de  b Sicile.  avoicnr  ruinées  » trouvant  J'aiUcun  b No* 

'MATZICJHR.  Voyez  MAKZtcreRT.  biellè  du  Pays  peu  partagée  des  biens  de  b 
MATZUMAY.  Voyez  Meacxima.  fomioe » invenu  ces  fortes  de  Clapitres  pour 

J Ortttd  MATZt/CUM  » ^iieu  fiartilié  dans  b lcrvir  de  retraite  i des  filles  de  condition. 

TMâur.  Thracet  félon  Cedrene*  Les  Dames  du  Chapirrede  Maubeugeoat  i 

t jùUtSi.  MAÛAN*  ForterelTc  de  b Chine  • , dans  leur  léte  «turc  l'Abbeffè  quatre  ainées  ou 
y Province  de  Xantong.  Elkefi  de  ).  d.  anciennes»  qui  gouvernent  cmcilluflrtCom* 
t^'.  plus  Orientale  que  Pékin»  fous  les  jd.  p^gnk.  Lorfque  k Sic»  devient  vacant» 
d.  i'.  de  I.aHtude.  cUcs  s’afTemblou  pour  ctMifïr  une  AbbcHe; 

MAL7BE.  Voyez  Bavmæ.  mais  cUes  ne  peuvent  s'aflêmbler  en  cette  oc- 

MAUBE'f  Abbtyc  de  France  dans  le  caison  que  par  ordre  du  Roi  » qui  nomme 
, Bcrri  : elle  eft  nnie  à l'Evêché  de  Qiieèec.  clcs  CommilTaires  pour  être  prcfcns  i l’Ekc- 
MAUBERT»  Bourg dcFranccenCham-  tion  qu'elles  font  de  trois  d'entre  elles  & 

f 0*rrjk  pagne  f dans  le  Rhctelois,  fur  la  FtxMitiérc  qu'clkt  lui  prcfcntcnt  enfuite  pour  en  norxi-  . 

Atiu.  Hainaut.  Il  eB  fîtué  ) trois  lieoes  de  mer  une  Ab^fTe.  L'Habit  des  Chanoioellcs 

Roeror  » i égal;  diBance  d’Aubenton  dr  k eÛ  nobk  St  majeflueux  : le  principal  ome*  ^ 

huit  lieues  de  Rethel  du  côté  du  Nord.  Il’  meix  confîllc  en  un  tiuntau  de  clrap  noir 
le  nomme  aufli  MAVMRT-FowTAtirc.  pliffé  de  attache'  fur  k ckm'^  des  gaules» 
MAUBEUGE»  Ville zk  France  » dam  avec  une  queue  traînante.  L'Abbeflc  a pour 
b Flandre  François  fur  b Stmbre  Son  marque  de  ckBinâion  k tour  de  b queue  de 
m&T.JcU  nnm  Lado  eB  MtiMùm  ou  fbn  manteau  bordé  d’hennin;. 

a.^fc»or.  ^ rrès-enden,  pufque  Ste.  Aldwon-  Le  Chapitre  de  Sr.  Qoeotin  l Mitibeuee 

de  y fonda  dans  k fepriéme  fîcck  un  célèbre  eB  compofe'  de  vingt  Chanoines  y compris  k 
MniTaflére,  qui  a été  changé  en  un  Coll^  Prévôt  » & k Doyen,  lis  font  comme  les 
de  Channineffn,  qui  font  nobles cnmne ceU  Chapehins  des  ChanoinelTes  de  cette  Vük  Sc 
les  de  Mons.  C'cB  ce  Colléj^s  qui  a rendu  ne  jouilTcni  que  de  deux  cens  cinquante  li- 
célèbre  cette  Ville  , qui  n'ét<At  ni  fort  peu-  vres  de  revenu  chacun.  Le  Roi  nnmine  le 
plée  ni  bien  fbntfîéc,  avant  qu'elk  eût  été  Pievot,  St  le  Chapitre  élit  le  Doyen.  Quant 
cedée  au  feu  Roi  Loufs  XIV.  qui  en  a fait  aux  Prébendes»  l'AbbcBe  de  Maubeuge  y 

Une  place  dn  plus  fbnes,  St  des  plus  con-  nomme  pendant  les  mois  de  Mars  » Juin»  . . 

fidérabks  des  P^ys-Bas  ; h Elle  hii  fur  cédée  Septembre  8c  Décembre , & le  Pape  pendant 

Frawîcf'f  "Lrairé  ck  Kim^te  en  rffyS.  Ce  les  huit  autres  mois.  L'Eglife  de  St.Qpett- 

7.p.if7.  Frinec  Ta  fart  forrtfter  de  fepr  baBiom  , i b tin , qui  eB  en  même  tems  U Paroiffe  de  b 

nrantérc  de  hV-  de  Vaiiban.  Comme  elk  Ville , eft  defTcrvie  par  les  Prêtres  de  l'Orz- 
étmt  commandée  de  toutes  parts,  on  a été  toire»  qui  s'étabUmit  à Maubeuge  en  itfay.  * 

oblige'  de  faire  éfever  fur  chaque  BaBion  un  il  y a un  Collège  dejéfuicesi  qui  enfe^nent 
grand  Cavalier  d'un<r  hauteur  exccflîve,  re-  les  Humankez  depuis  l'an  idip.  un  couvent 
vêru  d'une  bonne  muraille  commeleCorpsde  de  Capucins,  des  Soeurs  noires»  des  Sevurs 
b Pbrr.  C.'cBun  Heptagone alTezrnpilicr.  Les  pifes»  des  &gulncs  & Jiverfes  Chapelles  & 

Cas-ahers  ont  plus  de  trente  pieds  (k  hauteur.  Hôpitaux. 
rHU.p.  i I.C  Chapitre  des  Dames  Nobles  de  Maa;-  L'IniendaM  du  Hainaut  François  refîde 
BFURB  eB  une  des  pins  auguBes  Commu-  toujours  k Maubeuge.  où  il  a un  bd  Hôteh 
nautez  qu’il  y air  dans  k monde  Chrétien.  Il  y a outre  ceU  un  Gouverneur,  un  Corn- 
Ce  font  des  filles  de  qualité  qui  jouïBcnt  mandant  Sc  uo  Major  de  b Pbce. 
chacune  d'une  Prébende,  qui  rapporte  environ  La  PxvvoTi'DzMAuaEUcscompreod» 
fflilk  livres  par  an'»  8c  font  gouvernées  par  outre  b Ville  & cdle  de  Landrecies  » 71. 

Une  AbbeOc.  Les  Detnotfclles  qui  y font  rc-  Bourgsou  Villages»  dont  ks  principaux  font» 
eues  doivent  prouver  rrente-Klcux  quanîcrs 

OT  NoblcBê  paternelle  Se  maternelle.  Le  Birbançon»  Jiimoot» 

Roi  confère  ces  Prébendes;  mais  comme  il  Solit  le  Château»  LiciEes, 

ne  les  donne  jamais  qu'aux  charges  ordin.ii*  Trtloog»  Cour*Sohe,  Scc. 

res  » !e  Chaprnv  a droit  d’examiner  ks  titres 

& de  rrjetter  les  fujets  qui  ne  lui  convicn-  La  plt^rc  de  ces  Villages  dépendmr  de  l'Ab- 
nent  pas.  Dans  b pr6nicre  inBiturion  c'é-  belH:  de  Maubeuge  » qui  en  a b Jurifdiâion 

C c ) fpi- 


Digitized  by  Googt'* 


%x>6  MAU.  MAV. 

»j»ititue!1c  8e  t«nporc!1ç,  ave«  le  privitt'gecfe 
♦ nre  fjhn<^uer  une  nvînnoyc  de  plomb  » au 
coin  de  ^te.  Aldîp^ndf, 

MAURUISSON  , Cf»  Lw'm  AUUktfih 
A*  AiAtMS  Abbaye  de  Fiance  « dim 

nfle  de  F/ancci  Diocèfe  de  Pam»  Elcftion 
de  Bnuv.ii$  & un  quarc  de  lime  de  Pon> 
toife.  C’eft  un  Mooaflcrc  de  Fillcï,  de 
l*Ordre  de  U filiation  de  Citcaui.  Cette 
Abbaye  cil  nc<*coofid^i'ablc.  Elle  fut  pr^- 
midremcnc  fondée  en  1141.  par  la  Reine 
Blanche  de  CafHllê»  mère  de  St.  Louït , en 
un  lieu  que  Mr.  de  Stt.  Marthe  nomme  ytf* 
"ni.  Il  ajoute  que  cette  Reine  ayant  achc* 
en  ta^];.  de  Robert  & d’Ôdebne  du 
Chirenu  Rainard  & de  leurs  enfant»  la  Ter* 
re  de  on  conunen^i  à appelkr  ce 

Mouaflere  » MAltÀtvmm.  Elle  vaut  vingt* 
cinq  mille  livres  de  revenu  \ 1‘  Abbeffc. 

- MAUDANE  •,  me.  ou  PrcfquTfle  de 

Monaft^  fur  b Côte  Oc- 
•i/.  ’ cidentalc  de  Normaudie»  auDiocèfede  Cou- 

tancet,  vers  Ici  limiict  de  celui  d'Avnnchei. 
C'cR  le  lieu  de  U retraite  & de  la  mort  de 
Si.  Scubilion  ou  St.  Efcouvilloti  » Compa- 
pi»on  de  St.  Paterne  ou  St.  Pair.  Qtiekpiei- 
um  veulent  que  ce  foit  le  lieu  où  cft  main- 
tenant Criftdvillc  J d’autret  croient  que  c*é- 
roit  rifle  meme  qui  en  e'toit  proche.  Le 
culte  de  St.  Scubilion  efl  maintenant  i Se. 
Pair  » dit  autrefoii  Chexay  ou  Sifey  » 8e 
Grandville  honore  St.  Caude  Evoque  d'E- 
vreu* , dont  elle  a le  corpi. 

MAUDRE  , Rivière  de l'Ifle de  Fran- 
ce  K Elk  a (â  fburcc  aupris  de  Moncforc 
Mm.  l’Annury  & fc  rend  à Neaufle,  où  groffiede 
divm  ruinôaux  , elle  commence  à couler  du 
Sud  au  Nord  en  fcrpcntant.  Après  avoir 
mouillé  Mauk  fur  Maudre»  elle  va  fe  jeeter 
dans  lancine»  au  delîous  die  Meubn  & au 
defftis  de  Mante. 

MAVE  » petit  Village  dT-fpagne',  dans 
cSivifrdBi,  U Vieille  Canille  » fur  b Ptsvtrga»  dam  le 
tdii.  léd*.  Taritoire  d'Aguilar.  Grcgnire  d'Argais 
croit  que  e'étoit  autrelôn  Bourg 

de  rEfpagneTarragacioire»  duquel  pvb  Au- 
berr  de  Sevitte, 

MAVELAGONGUE  . ou  Mawii- 
<;anc.c»  atirretnent  b Rivière deTitiN<i.ui- 
d Relcrt  t-iM-'i-®»  Rivière  de  Fiflc  de  Ceybfld,  El- 
Kooc.  CU-lc  prend  fa  fource  fur  b Montagne  que  les 
tat.de  Cc7- chrétiens  du  Pays  nomment  Pic  » ou  Pointe 
(J- Adam.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord  « jw- 
qu’l  un  quart  de  lieue  de  Candy  t où  elle  lait 
un  coude  & prend  fon  cours  de  VOuefl  è 
# p#ri>b  « » }ufqu‘au  dcflôus  de  Diltgc  ou  De- 
Cimd«  glipy  * qu'elle  reprend  fon  prèmirr  cours  du 
Sud  au  Nord  » pour  aller  fc  jetter  dans  la 
^ Mer  è T rinkimalay.  Elfe  eft  brge  de  b 
portée  d‘un  trait  d'arbalète»  & ce  fenme  une 
Mlle  Rivière  » fi  les  rochers  qui  b coupent 
8c  les  grandes  chutes  d’eau  qui  s’y  rencon- 
trent n’cmpêchoient  pas  qu’elle  ne  fût  navi- 
gable. Elle  fournit  vers  fon  embouchure 
quantité  d’Ailittators  , quoiqu'elle  n'en  ait 
point  du  tour  fur  Ici  Montagnes.  Elle  a par 
tout  une  bonne  prorondeur»exceptè  vers  fa  four- 
ce; de  forte  qu'on  ncIaburoitpalTerikguè,  fi 
ce  n’eft  durant  une  exaéme  fechcreUc.  Com- 
me elle  n’a  point  de  ponts  on  (e  fert  de  pe- 
tits canots  pour  b enverfer  » tant  à caufe 
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de  fa  largeur  » qu'à  caufe  de  la  rapidité  i* 
vec  hquelle  on  b voit  couler  dans  le  tems 
des  pluyes  » qui  font  abondances  dans  ce 
Pays-U.  Quand  meme  on  pourroit  b cou- 
vrir de  quelques  pono»  ce  qu'il  lêroit  mal 
aifé  de  faire,  le  Roi  de  Candy  s’y  oppo. 
feroie.  Il  efi  bien  aife  que  les  chemiai  fê 
trouveoe  cmbiTafTcz  , n*aimaDC  pas  qu'on 
voyage  dam  fon  Pays.  Cette  Rivière  pas- 
fe  à un  quart  de  lieue  de  Candy  ; db  efl 
pleine  de  rochen  en  quelques  oidroits;  eq 
d'autres  elle  coule  l’cfpace  d’une  beue  & 
davanttte  fans  que  fon  lie  foit  coupé* 

MAUG»  l'une  des  Iflcs  Marbnncs.  Vo*' 
yea  Mariannf.s. 

MAUGES  (les)  ou  le  Pats  de  Mav- 
CESr  Contrée  de  France  dans  l'Anjou,  fur 
b Loire  qui  b borne  au  Septentrion  : Elk 
a l'Eleâion  de  Saumur  à l’Orient  : celle 
de  Montrcojl-Belbi  au  Midi  8c  k Duché 
de  Retx  à l’Occident.  Ses  principaux  lieux 
fooi 

St.  Floren  Jilds» 

Le  Mcnil»  Meurs» 

La  Pommeraie»  Ste.  Croix  de  Roche- 
fort , 

Chalonne»  St.  Aubin  de  Luignè» 

Beaupreau,  St.  Lambert  duLanai. 

Le  Pays  eft  montueux.  * 

MAUGIOVILLE.  Voyez  Maucuio. 
MAUGUIO  , ouMelcuel;  ^ petite f 
Vilk  de  Fraoce  dans  le  Languedoc. 
cft  ficuée  fur  l'Etang  de  Thau.  Dans  k$  ai^Pan.i.'^ 
ciCQS  livres  Latins  die  eft  appeUée 
ciMM  » & c’eft  dam  cette  Ville  qu’écmc  b 
plus  célèbre  monnoye  du  Pays»  Dam  les 
anciens  tittes  de  b Province  & des  Pays 
voififts , il  eft  marqué  que  les  Payemens  fê 
devoknt  faire,  fUidu  MeU«rw^uit  en  (bus 
de  Mémoire  ou  Melgu»  } c’eft-è-diie  de 
Mauguio.  Cctec  Ville  donna  fon  nom  à 
des  Comtes  particuliers  » qui  s'appeUoienc 
auparavant  Comtes  de  Suftantion.  Beatrix 
ui  ddeendoit  des  Comtes  de  Mauguio, 
ont  elle  fut  Héritière , èpoub  Bernard  Pe- 
kt  Seigneur  d'Abis,  dont  elk  eut  une  filje 
nommM  Hermefcnde»  qui  èpoufa  Raymond 
fils  9c  héritier  du  Comte  de  Toukxifc  , è 
qui  U ComteiTc  Beatrix  avoit  fait  l’an  1 tya. 
une  donation  de  tous  (es  biens»  & Hcrtnefen- 
de  mourant  l'an  1171S.  confirnu  par  fon  Tes- 
tament cette  donation  en  faveur  de  fon  mari 
Raymond  & du  Comte  de  Touloutê.  De- 
puis ce  tems-U  les  Comtes  de  Toulouiê  fu- 
rent auffi  Comtes  de  Mauguio  8c  ü firent 
recoonoirre  pour  Seigneurs  de  fief  par  fc  Sô- 
gneur  de  Montpellier.  La  Cour  de  Rome 
en  fut  fi  mécontente  » que  dunnt  la  guerre 
des  Albigeois  k Pape  Innocent  III.  envoya 
ordre  l’an  taop.  è les  L^ats  de  fe  ftifir  du 
Comté  de  Maugu»  » comme  étant  un  Patri- 
moine de  l'Eglife  Romaine.  Voyo  au  osoc 
Macucione  quelk  fut  l'origtnc  des  pré- 
tentions des  Papes  fur  ce  Comté,  & de  qud- 
fc  imnièrc  cette  afflûrc  fut  terminée. 

MAUIN  , Vilk  d’Afrique  , Pline*  b m,;» ^,-g» 
mer  au  voifioige  de  b Iburcc  du  Niger.  Au^  • 
lieu  de  Aùau»  un  MS.  porte 
MAUITANiA  , Concr^  de  l'Efpttoe 
Cite; 
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«Kb.).c.>.Cit«HfttiY.f«lon  Ploie  *.  pinet  itaJ  ce  nom 
pjr  Murcie. 

^ MAULBRUn>T,  b Abbaye  d'.Afleina- 

^ gne  dam  b Sinbe,  fur  b Rtvkrc  de  Saftza, 

vert  fa  fotirce,  g^x  rcoilîm  du  Pabtinat  du 
Rbin*  C'eft  unctfcs  Abbaycf  e que  In  Ducs 
Wurtcnbcrg  ont  réunies  i leur  domaine 
Mod.T.j.  depuis  kur  changement  de  Rehgioop  & dont 
F-  une  partie  du  re\’enu  eft  employée  è l'entre- 

neo  de  l'Univerliré  de  Tulnngcn,d«  Tem- 
plfj  & des  Hôpitaux. 

M AULE(  Boiiq;  de  Trance  dans  b B«u- 
ce,  Eleâion  de  Paris,  fur  la  petite  Riviere 
de  Maudiy,  entre  Mante  Sc  PoifTy. 

1.  MAULEON  , ou  Mavleov  de 
SôVLB*  Ville  de  France, dans  b Gafeogne, 
au  Pays  de  Sôule,  dont  elle  eft  la  Capitale  j 
8c  fur  Je  Gave  de  Suzon.  Cette  Ville  a don- 
né le  nom  i une  ancienne  Maifunt  qui  pos- 
lédoit  le  Vicomté  de  Soulr.  Auger  Vicom- 
JimiuiTMu  deSoufc  <1  remit  le  Chiteeudr.VtaulcooAr 
De^f.Jc  kjç  jç  Soûle  au  Roi  Philippe  te  Bd,  plu- 
Pdit.  I p.  de  reconnolrre  le  Rut  d'Angleterre , 

&14.  qui  en  qualité  de  Duc  de  Guyenne  le  vou- 
loir contraiiutre  à lui  faire  hommage.  Auger 
f:  retira  dans  b Navarre,  mi  le  Roi  Philippe 
hii  donna  le  Châtrau  de  Rada.  Scs  defeen- 
dhns  prirent  te  fumom  de  Mauleon  » i caufe 
du  beu  de  leur  origine.  Cette  Ville  ell  un 
Gouvernement  de  place  de  b Lieutctuocegé- 
Dérale  de  b Bafl'e-Guyenne. 

Mauleon  fut  le  lieu  de  naîQânce  d’Hen- 
ri Sponde  qui  y niquic  le  d.  de  Janvier 
Il  eut  pour  nimin  Henri  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre  8e  depuis  Roi  de  France.'  H 
fut  élevé  dans  le  Calviiürme  qui  étott  la  Re- 
ligion de  Ton  Pot.  La  iechire  des  Ouvrages 
de  Mr.  du  Perron  âc  du  Bclhrmin , qui 
furent  enfuite  Canlinaux,  lui  lîrenc  abiurer 
b Religion  Proeelbntc&  embn(lcrl‘£nr£c- 
clélïalhque.  l.c  Roi  Louis  XIII.  le  nomma 
Pan  idad.  1 TEvêché  de  Pamkrs,que  Spon- 
dc  n’accepta  que  par  un  coniRundemenr  ex- 
près du  ^pc  Urinift  VITI.  Il  a abrégé  8e 
continué  avec  fuccés  les  Annales  du  Cardinal 
Baronrus.  Sa  continuation  va  ;u(qu*cn  id^o. 

Il  mourut  ï Touloufc  le  j8.  Je  Mai  id4t. 

Voici  le  /vgement  avantageux  qui  a été  Eut 
de  Ion  Ouvrée. 

* Menêh.  ffi  f**c  idem  tpti  Ceptriê  * mt*  { fid  tdem 
JiMe  miner , rerrnm  fmdmre  majer  erit. 

1.  MAULEON,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Poitou,  Diocèfc  de  b Rochelle.  El- 
le efl  ftruée  pr^  du  niilTtaude  l'Oint , qui  lé 
jette  dans  b Serre  Niortoife  à dix-neuf  heties 
de  Poitiers  8c  ï dix-huir  de  b Rochelle.  C'eft 
k Si^  d'une  Elcérion  dont  les  HahitaDs  Ibnt 
eTùâtid,'  fort  laborieux  «.  Ih  ne  recueiUent  du  bkd 
* la  qu’autant  qu'il  en  6ue  pour  kor  nourriture. 

Dons  quelques  paroiffes  il  y a des  vignes  qui 
pRxluilenr  des  vins  bbnes  mit  médiocres,  ôe 
qu'on  eft  obligé  de  convertir  en  eau  de  vie. 

Le  principal  commerce  eft  celui  des  Beftiaux 
qu’on  CngraiHê  9c  des  chevaux  qu'oo  éleve. 

}.  MAULEON  , Abbaye  de  France, 
dans  k Poitou , au  ^océfe  de  b Rochdk , 
fiir  le  ruiJîau  nommé  l’Oint.  C'eft  une  Ab- 
baye d'Hommei  de  l’Ordre  de  St.  Auguflin. 

, Elle  fubliftoie  dèsll'an  1079.  que  David  de 
RoceUiére  icmit  au  Prieur  Pierre  pour  l'uJâ- 
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ge  des  Chanoines  de  cette  Maifon  l’Eglilê  de 
Stc.  Marie  de  Floceliiére.  Comme  U Vjlk 
de  Mauleon  &:  k C'hixau  des  Setgrvun  de 
même  nom  ont  lôuftm  ditficrcnt  iiéges  , en 
divers  tems  , l'Abbaye  a Ibuvctu  été  expofée 
aux  fuites  lacheufes  des  guerres.  Elle  Ibu/fnt 
entre  autres  beaucoup  du  li^  que  b Vdk 
elTuya  au  mois  de  Juin  151(7.  de  b parc 
d'Henri  IV.  On  pilla  tous  les  vafes  facrez, 
dont  k prix  rnomoit  i trente  mrJk  hvm 
Tournois,  ibmmc  coolidérable  alors,  8c  l’on 
emporta  cous  ks  titres  du  Monaftére.  CertS 
Abbaye  poroit  avoir  oublie  routes  les  pcncs 
palT^,  depuis  que  foo  Abbé  Henri  de  Bé- 
thune b céda  en  réitvmel'an  t66o.  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  b Cor^^ation  de  Fran- 
ce, qui  réeiblirent  l'Eglifc.  L'Abbé  jouit 
d’environ  quarte  milk  livres  de  nmee. 

I.  MAULEVRIER,  petite  Ville,  ou 
Bourg  de  France  1',  dans  l’An/ou,  iar  unf 
RailPeJu  qui  fc  jette  dans  le  Trezonauxeon-^^- 
fins  du  Poitou , £k(3ion  de  Montreuil-Bcl- 
bi,  au  Alidt  d:  b Forêt  de  Vczms.  Cette 
Vilk  a été  bâtie  par  Foulques  Nera  , qui  b 
drmoa  à un  de  fes  Chevaliers, qui  prie  le  nom 
de  cette  Terre  8c  U tranlriiit  àbpoftérité.  Il 
V J un  beau  Château  ; & la  jurifüc^ion  de 
b Vilk  s'étend  fur  Icpt  paroilfls. 

2.  MAULEVRIER,  Paruilîè  de  Fran- 
ce» au  Pays  de  Caux  en  Normandie  *,  avec^ C«»*.OiA. 
titre  de  Comte.  Elfe  eft  1 fepe  lieuw  deWnfn.ttrei- 
Roum , & I trois  quarts  d:  lieue  de  Caude-  ^ 
bec  ô:  ^ U Seine.  Il  y a une  haute  Juftice  ***'^' 
fioot  k fi^  fe  tient  dam  undes  Fauxbour^ 
de  Caudcfaec,  qui  en  dépend. 

5.  MAULEVRIER.  Forêt  de  Fiance; 
dans  b Nornuodie  , Maicrife  de  Caudcbcc. 

Elle  a trois  milk  cent  arpens. 

MAULI,  Riviere  du  Rojraumc  de  Sici- 
le i>  dans  b Vallcc  de  Noto.  É Ile  a fa  P>urcc  ^ o»  trfl 
dans  ks  Montagnes, au  midi  de  .Monte  Ros- Atias, 
lôjsrès  de  Gbrrjtana  : elk  roule  d’abord  du 
Nord  au  Midi  Occidental , & k rend  I Ra- 
gub , jufqu’où  elle  porte  le  nom  de  fi»me 
di  Gimrettam.  En  fortant  de  Ragub  , elk 
prend  fon  cours  prelquc  vers  l’Occident  l'cj* 
pacc  de  quelques  milles  ; & enfin  elle  tourne 
vers  k nudi  8c  va  fc  jetter  dans  b Mer  au  port 
de  Mazzarelli.  C'clr  depuis  Ragufa  fulqu'l 
Mazzarelli  qu'on  lui  donne  particuliérement 
le  nom  de  >fauH , quoiqu'on  1a  nomme  aulH 
quelquefois  Fimm  di  Reffffr.  Cccto  Rivicr* 
cA  V fftrmimims  des  Anciem. 

M.AULIM.'IRT  , ou  St.  Pierre  de 
Mavl!mart  , Roiirgjde  de  France  dans 
l'Anjou.  Il  y a tm  Chapitre  ( compofé  d’uni 
Doyenné  8c  de  huit  Canorucan,  de  deux  à ^ 

trois  cens  livres  de  tcs'cnu  chacun.  f'îTÏÂ  **"* 

MAULVE  , petite  Riviere  de  France, 
dans  t'Orlcanois.  Elle  va  fe  perdre  dans  b 
Loire,  près  de  b Ville  de  Meun. 

MAUMA  , Vilk  d’Ethropic  fous  !’£.> 
gypee.  Pline  I*  en  fait  mention  ii  le 
Ilardouin  prétcod  qu’il  faut  lire  .Mauma-sf> 

RVM. 

MAUMONT  f iTourg  de  France,  dam 
le  LÛDOuiiR  * , auprès  de  Veniadour,  8c  en- ^ 
viron  i quatre  liencs  de  Tulle.  Il  appartient  pder  <ie  b 

X'  i fort  lungicms  ^ des  Centilshonunesde  Fraotv.  T. 

nom.  Jean  de  Maumont  ï qui  Ccfar*‘P*®*‘ 
ScaHger,  Genebrard,  du  Verdier,  Thevet  8c 
b Croix  du  Maiitc, ont  donné  beaucoup d'4> 
loges 
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étoic  de  cette  famiUc.  Voici  ce  qa'en 
du  la  Cmx  du  Maioe  : Jean  de  Mauitw>iic 
Mtif  dudit  lieu  > au  Pays  de  Lynsolin  * qui 
cft  une  rrès>ancienne  Bamnic  de  laquelle  le- 
dit Sieur  de  Maunxxtt  cft  tifu  » bomme  très* 
doâe  ès  Langues  & principakmenc  eu  Grec  y 
grand  l'h^<olojgicn  « & Orateur  très*facond , 
fiorit  à Paris»  au  CbQcge  de  St.  Michd»dit 
de  Seoach  {duquel  il  eioit  Principal)  eme 
année  1^84.  Ce  Bourg  cft  connu  pour  avoir 
été  U Patrie  des  Papes  Ckmcnc  VI.  Sc  Gré- 
goire Xf. 

MAUMUSSON  , (IcPcftuis  de)  petit 
aDftlfif  Déiroic*)  fur  la  Cote  de  Sainionge»  i l'cro- 
AtU*.  bouchure  de  la  Seudie , entre  l'iRc  d'Olcron 
au  Nord  (<  le  Continent  au  Midi  » au  Cou- 
chant de  Martnnc. 

MAUNY,  Paroifle  de  France  dans  la 
Nomundie,  avec  titre  de  Marquifai&Châ- 
aor«.Diâ.  rituée  au  bord  de  h Seine, 

près  de  U Bouille , quatre  ou  cinq  lieues  au 
deflbus  de  Rouen. 

MAUR.  Voyez  Sarira. 

MAURA.  Voyez  Maorvs. 

MAURE',  ou  les  Maur&s;  ce  font, 
»nia.Eiit.dit  Mr.  Baudrand  *,  deux  petites  Ifles  de 
')<>/•  PAich^l  , liir  h Cdie  de  la  Natolie,  près 
de  la  Côte  Scpeenttionale  de  rifle  de  Tctie- 
J Atbi.  do.  Mr.  de  l'Ifle  à inarque  trois  petites  Ifles 
au  Nord  de  l'Ifle  de  Tenedo.  On  croit  que 
ce  font  les  Odjtùus  des  Anciens;  voyez  au 
mot  Caltdnæ. 

MAURCGARD  , Prieuré  de  France, 
dans  le  Dincèfc  de  Meaux.  Son  revenu  cft 
de  douze  cens  livres. 

MAURENAHAR,  MAURANA- 
H A R.  Voyez  Mawaralnahr. 

MAURENSir,  Peuples  de  la  Mauritanie 
#5l».4.e.î.  Tingitane.  Ptolomc'e  * les  pbcc  dans  b par- 
/Kb.  14.  e.  Oricfuilc  de  cette  Piwincc  s Tite-Livc  f 
44.  les  nomme  MMmJîi  j & Str^aon  g dtt  que 
X iib.  17.  ?.  ces  Peuples  étaient  appclkz  par  les 

Grecs  & AUuri  par  k>  Ronuiiw. 

MAURENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que. La  Notice  Epifcopale  d'Afrique  met  ce 
Siège  au  nombre  de  ceux  qui  riaveuent  point 
d'Eveques. 

MAUREPAS»  petit  Lac  <le  1* Amérique 
Septentrionale  dans  b Louï  liane.  Son  Eau 
efl  faWc.  Il  reçoit  1c  plus  Oriental  des  bras 
du  Fleuve  de  Mifliflipi,  & il  fe  décharge 
dans  le  Lac  de  Pontchortratn. 

MAURES  DU  LUC  {les)  , beu  de 
France,  dans  b Provence,  près  du  Golfe  de 
Gritnaudi.  On  prétend  avoir  trouvé  dans 
ce  lieu  des  Mines  de  toutes  fijrtcsdc  Métaux, 
auxquelles  on  commenta  à faire  travailler  en 
17Z0.  U y a aux  environs  un  Bois  aflez  con- 
fsdcTabtc  qui  porte  le  meme  nom  : H l'a  em- 
prunté de  la  retraite  des  Maures  qui  %'y  ré- 
fugiérent  en  l'année  750.  lotfqu'ik  lurent 
chaflez  par  Charles  Mattel. 

MAURES,  (les)  Peuples  d'Afrique.  )i 
faut  diftingucr  lès  temps , félon  Icfqueb  ce 
nom  a une  étendue  plus  ou  moins  grande. 

Dans  les  anciens  ccillps  & fous  les  Romains 
on  appclloic  Maures, en  Latin  Mauri,Ics 
habitans  naturels  des  trois  Mauritaisies.  Voyez 
au  mocMAORiTAstE.  Ces  Peuples longtcros 
inquiétez  par  Ws  gamifons  Romaines  leur  a- 
voicitt  abandonne  prefque  toutes  les  côtes 
de  leur  pays,iU  piyoient  des  tributs  pour  pos- 
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feder  en  paix  leurs  Campagnes.  Es  eurenr  le 
même  fort  fous  les  Vandales  qui  inondèrent 
l'Afrique  & il  cft  i'ouvent  parlé  des  .Maures 
dans  lès  gueiTCS  querF.mpircdcConllâJuino- 
ple  eut  contre  les  Vandales.  Les  Maures  s'é- 
coient  alors  cantonnez  dans  Vinterieurdu  pays 
ven  les  Montagnes.  Avec  le  temps  les  Ca- 
liphcs  de  Bagdat  ayant  fait  de  grandes  coo- 
quêtes  le  long  de  la  Mediterranée  en  Afnque 
les  Sarazins  qui  s'y  étendirent  y puricreot  le 
Murulmamfmi;.  Jufques  là  Ws  Maures  claez  qui 
b Religion  Chrétienne  avoieni  longrems  fleu- 
ri t avoient  été  Chrétiens  quoi  qu'infcélex 
de  rArbnifmc  par  les  Vandales  qui  leur  por- 
tèrent cette  hérélie. 

Les  Maures  étant  devenus  ainfl  Mahome- 
tans  à l'exemple  des  Sarazins  lAsn  Maîtres  (è- 
roient  detneuicz  en  Afrique  fans  b perB^ 
vengeance  du  Comte  Julien  qui  les  appcib 
en  Efpagne  où  fa  flile  avrtit  etc  violée  à la 
Cour  par  le  Roi  meme.  Les  Maures  ayant  apris 
à connoitre  l'heureux  Climat  de  l'Eip^nc  s'y 
fixèrent  avec  pbiflr , b remplirent  de  leurs 
compatriotes  , & leur  Général  n'agilTanf  pzs 
Wngtems  au  nom  du  Kalifc  le  fit  Souverain 
lui-même  Sc  ne  voulut  reconnoitre  aucun  Su- 
périeur. Ce  qui  caufa  b perte  des  Maures  en  Es- 
pagne ce  riirent  les  partages  de  leurs  conquê- 
tes en  un  fort  grand  nombre  de  Royaumes. 
L'Andaloufie  feule  occupoit  les  Royaumes  de 
Grenade  , de  Cordoue,  de  Jaën,  Bc  de  Se* 
ville;  fans  parler  du  Royaume  de  Murcie- 
Les  Rois  d'Efpagne  reprirent  peu  à peu  tout 
CCS  Royaumes.  Celui  de  Grenade  ^b^lftoit 
encore  fous  le  Règne  de  Ferdinand  d'Arra- 
gnn  Sc  d’irabelle  de  Caflille.  Le  Cardinal 
Ximeoez  en  fie  la  conquête  Sc  l'Efpagne  fut 
ainfi  purgée  de  cette  Nation , coQunc  nous  le 
difons  ailleurs. 

Tous  les  Maures  cltalTez  d'Efp^ne  retour- 
nèrent dans  le  pays  d'où  leurs  ancêtres  étoiene 
venus;  & cnmine  ils  profeffiiiént  le  Mahome* 
riiine,  qui  y étoit  aum  la  Rebgion  dominan- 
te, ils  trouvèrent  de  la  facilité  i s'y  établir. 

Aujourd'hui  U faut  dilHncucr  les  Paysdet 
Maures,  où  ceux-ci  font  Ws  dominans,  de 
ceux  oii  ils  n’occupeat  que  b Campagne,  Se 
ne  jiurilTcnt  que  a’une  Libeitc  xlietéc  par 
des  Tributs  qui  n'eft  gneres  differente  de  U 
fervitude.  Les  Maures  font  les  Maîrrcsdaru 
les  Etats  du  Roi  de  Maroc , aux  Rrsyaumes 
de  Maroc  dr  de  Fez  qui  répomWni  à b Mau- 
ritanie Tingitane  des  Anciens.  Le  Roi  de  Ma- 
roc poffede  encoft  W Royaume  de  Tretnecea 
oùfontTrémeccndcOran.  LcRoid'Efpagne 
lui  a erdevé  ce  dernier  port , Sc  quelques  lieux 
aux  environs.  A ccb  pr^  les  Maures  font 
les  Maîtres  en  ce  pays-li.  Il  n'en  efl  pas  de 
même  d'Alger.  La  Milicecompofee  de  Turcs 
Sc  de  Renégats  y a b fouverainc  piiiflanre; 
mais  au  Royaume  de  Couco  »Ws  Maures  font 
indépendant.  Les  Royaumes  de  Trémeceo 
Sc  de  Couco  Sc  le  pays  d'Algerfontb  .Mau- 
ritanie Céürienfe. 

MAURETANICA.  Voyez  Maori- 

TANTE. 

MAURIAC*»,  petite  Ville  de  France 4 Cifii.Ditt, 
dans  b haute  Auvergne , près  de  b Dordc^ 

ne  & des  fronricrcv  du  Limnufln.  Elle  eff 

larchandc  df  on  y tient  de  bdWs  Foires  pour 
tome  forte  de  Bétail  Sc  particuliéitmempour 
les  chevaux  qui  paffent  oôur  Ws  meilleurs  de 
Fran* 
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Tnn:e,  !1  y a un  CoU^  tfc  JéCaim  J cVft 
le  rmifitme  <|»*iU  iyent  ni  en  France;  il  fur 
RüiJcf  par  Guillaume  Hu  |*ntEvcquedcCler- 
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Le  prAnîer  Eveque  qui  goovemi  ce  nou- 
veau Sie^j’appelh  Aconius,  ou  Hicconiiw» 

^ félon  d’auirw.  Il  avoir  aflifté  au  pranJer 

mont.  ' St.  Faufin  Martir,  dont  le  corps  fut  Concile  de  Micon  l'an  |Si.  A;  au  Éfcontlen 
accorde  aux  Jiabitaos  de  Mauriac  dans  fcdcr-  jflf.  Ce  Prélat  fut  mis  fous  la  Métropole  de 
nier  liérlci  cil  un  des  principaux  patrons  de  V'ienoe,  que  Tes  SuccciFcurs  ont  toujours  rt- 
ccitc  VjIIc  » qtii  appartrent  au  Prieur  d'un  connue. 

bsiu  Mom/lcre  de  BénédiéHns  Réformez.  La  Vall^  de  Maurienne  a été  fujette  aux 
« Detr.deCc  Prieur,  que  Pijpiniol  * appelle  Doyen,  a Rots  de  Bourffogne  tint  de  b race  des  Mero- 
k irtihre.^  «ifdiiuire'dc  b Ville.  Mauriac  cft  vir^iens  que  des  Cariovingiens,  Sc  aux  des- 

r.t>.p.j4S.j^  d’une  Lkâioin  particulière,  qui  CCndaos  de  Rodollè  éhi  en  SUS.  lels]uelsont 

dépend  de  J'ElffUon  de  St.  Fbur  & n’a  que  en  polTcffion  dece Royaume,  jufqu'à  Ro- 
dnqnante  fîx  paroifld.  dol^he  IIL  Ce  fat  fous  le  rt^e  de  ce  dernier 

MAURI.^CII  CAMPI.  Voyez  Ca-  Roi  qu’un  Seignnir  nomme  Htdnbcrr , de 
TAtAUNVM.  fumtxnméaux  È>bnchcs  mains  fur  Créé  Com- 

I.  M AURIANTNSIS  , Si^  Epifeo*  « de  Maurienne,  par  ce  Roi,qai  donna  en- 
pal  d’Afrique  dans  b Mauritanie  Cebricnlê,  c<ve  1 Humbert  le  Comté  de  Savoie.  Il  pre* 
Se(mmJmi  cil  qualifié  Aùa$riitm<t^t  Aoit  /culemmr  Je  titre  de  Comte;  nuis  Ica 

pr  b Notice  Épifcopalé  d’Afrique.  SuccelTcurs  s’intitulèrent  Comte»  de  Maurien- 

a.  MAüRIANlINSlS,Si^F.pircopal,  nt  préférane  ce  titre  è celui  de  Savoie , 
dont  fait  mention  le  premier  Concile  de  Mas-  Lz  Comte  Humbert  9t  lé»  premiers  oes- 
con.  Il  y a ajprcnce  que  c’eft  l'ancicnn:  cendans  ont  été  corcritx  dan»  l’f  gitic  de  Sr* 

Ville  de  Maurienne.  Vovei  MAtrniPNNfi.  J«n  de  .Maurienne,  & il  eft  cernio  que  eex 
I.  MAURICE, ou  le  ÉoRT  MAirnice.  Comtes  avotent  en  cft  endroit  leur  prémicr 
Voyez  le  Fort  Mauricx.  éraltliflemtnr;  ce  qui  a duré  julqu’à lafin  du 

a.  MAURICn»  ou  J’IstE  Maürici.  douzième  Siècle.  Enfuire  peu  à peu  le  nom 
Voyez  l'IsLE  Mavrici.  de  Savoie  l’a  emporté  fur  celui  de  Maurienne; 

MAURIENNE  Vallée  danslaSavoye.  de  forte  que  quatsd  l’Empereur  Sidfmorwi 
|r,ji„ef.pa„. Elle  a cnvirrjn  vtngilieuesdelongueurderO-  créa  Duc  le  Comte  Amédée,  ce  fut  la  Sa- 
%.p.  j*i.  rient  i l’Occideuc  depuis  Charbonniefts,jus«  voie  8e  non  pas  b Maurienne  qu’il  érigea  eo 
qu’au  Mont-CenK , qui  b l^re  d«  Piémont  Duché. 

vm  rOrient.  Cette  Montagne  cft  appllée  II  n'y  a jamais  eu  darw  ce  P^*s  13  de  Vilfc 
Alp  Cottienne  au  Singulier,  comme  étant  b forrilîÂ.  Boulevard»  étoierK  le»  Forte» 
plus  haute  des  Cocticnocs.  La  Riviere  d’A>  rtfiès  de  Montmelian  8e  de  Charbonnières , 
d>e  y prend  fa  fource.  qui  ftrmoicnr  l’entrée  de  b Vallée.  Elles  é- 

Cecte  Vallée  e(l  étroite,  étant  reflerréè  du  coicirt  dans*  b Savoie  proprement  dire  & elles 
edré  du  Nord  pr  une  bnnche  des  A^ , qui  lônt  coûtes  deux  niTtiées.  Après  la  mon  de 
la  lépart  de  la  Taiemaifo , & du  côté  du  Mi-  Thomas  Comte  de  Savoie  , le  Comté  de 
di  par  une  autre  branche  de  ces  Montagnes,  Maurienne  fuc.  donr>é  en  partage  ru  Prince 
laquelle  b fépare  du  Dauphiné , 8e  les  deux  Thomas  de  Savoie  qui  fur  Comtede  Flandre,' 
branches  fc  joignent  au  Moot-Cenis.  Il  n’eft  i «ulc  qu’il  étoit  mari  de  feanne  Comielfc 
bit  aucune  mention  de  cette  Vallée  avant  fc  * Fbndie  8e  de  Hainauf.  fils  Thomas 
fixiéme  Siècle  oîi  vivoit  Gr^oirc  de  Tour»,  fut  au(E  Comtede  Maurtcn;te;  imis  après 
qui  fc  pr^ier  des  Auteurs  certains  8e  auten-  lui  ce  Comté  fut  réuni  à celui  de  Savoie, 
tiques  qui  nous  relient,  a nommé  ce  lieu /</««•  dont  il  n'a  point  été  féparé  depuis. 
rianMf  où  de  foo  teros  on  bonoroiedes  Reli-  MAURIN’GA,  Contrée  du  Nord,  fur 
jue^de  SaÎM  Jean  Baptifte  PiécuHèurdcJe-  b Mer  Baltique  : Paul  Diacre  « enfaiimen-r  OegeA,'» 


tion,  Se  l’Anonyme  de  Ravenne  é nomme L*’’**"^ 
fc»  roupies  de  cette  Contrée  Mjoimitgttm. 

MAURIGASIMA,  ou  l’fstB  Mauei.io! 

Ific  de  rOcean  Oriental,  autrefois  riche  8c 


fus-ChriH.  Cette  vénératkm  t continuédins 
ks  Siècles  fuivam , de  maniéré  que  b Ville  a pris 
Ion  nom  de  ce  Saint , 8e  celui  de  Maurienne 
eft  denKuré  au  Pays. 

Grégoire  de  Tours  nou»  apprend  que  b floriflanicî  mais  qui , à ce  qu'on  prétend,  a 
Maurienne  en  foa  teras  étoit  au  Dioc^  de  fté  abyrméc  par  Ira  Dieux,  coumniccz  de  b 
Turin  8t  dans  les  dépendances  de  cette  Ville,  méchanceté  8c  de  b dépravation  de  les  hahi- 
fous  bquelfc  étoit  k Territoire  des  Seeufiens,  tans;  de  forte  que  l’on  n’en  peut  voir  è pié^ 
qui  s’étendoit  des  deux  eûtez  de»  Alpes* ou  fenr  aucun  vedige  , excepté  quelques  roc^ 
il  y avoir  deux  Villra,  Sufe  & Briançon,  que  l’on  Ipperçoit  quand  la  marée  cft  haflc, 
comme  nous  l’avons  fait  voir  en  décrivant  fc  Elle  éfr>it  pbcée  près  de  Tlftc  de  Teyovnn , 
Briançonnoi»  qui  eft  du  Dauohiné.  ou  Pornioft,  où  l’on  trouve  aujourd’hui  un 

Tout  ce  P.iys  ayant  été  cédé  par  ks  Lora-  fond  bas  8c  plein  de  roche».  Les  Chinoi»  n- 
bard»  3 Gootran  Roi  de  France,  il  fonda  un  content  ainfi  la deftruélton de ccrtelfte.  Mau- 
Evêché  ï Maurienne.  Urficin  Eveque  de  rigifima  étoit  une  Ifte  fiimeufe  dans  fc»  pré- 
Turin  s’en  plaignit  è Saint  Grégnire le  Grand,  mter»  Siècles  pour  l’excellence  8e  h ftnilûé^ 
Ce  Pape  pofta  aux  Rois  Théodebert  * foo  terroir , qui  prodtiifoit , entre  autres  cho- 
Thiem  ks  pbinres  que  foifoit  l’Evèquc  de  fe»  • une  forte  de  terre  grafte  admirablement 
Turin,  è caufe  de  ce  que  Ton  ivott  établi  propre  pour  foire  les  vifcs  connu»  fouslenom 
contre  les  Catmnt  un  autre  Evêque  dans  b de  Porcebine,  nu  porterie  de  b Chirac.  Les 


panie  de  fon  Diocèfe  qui  obéifToic  aux  Fran- 
çois ; /m  Ptraeiit  fmi,  iasrs  Repu  Ftm- 
tvetem  urmiumm  fmet  ft€  etMfrM  f»er»t  CwMri 
•iteryiM  Efife^um  eft  cenfiitgtttm.  Ces  plain- 
tes ne  fui^t  pas  écoutées. 


habitant  s'enrichirrnt  beaucoup  par  cctre  Ma- 
nufoélure;  mars  l’augmentation  de  leurs  ri- 
clseflè»  pmduifir  fc  luxe  * fc  mépris  de  la  Re- 
ligion; ce  qui  irrira  fi  fort  fc»  Diaux, qu'ils 
réfolurent  par  un  Arrêt  irrévocable  d’abimer 
Dd  l’IÜe 
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i’inc  cfitinc  dans  la  Mer.  Il  y avoît  dim  cft-  en  même  teins.  Le  Roi  avec  tout  lôn  morw 
ce  iHc  un  Roi  ou  Souverain  de  cette  Ifle  de  arriva  £tin  & b Chine»  où  la  roc- 
nommé  Pcimun  , Prince  vertueux  > rdi-  nsoitc  de  fon  arrivée  cft  encore  célébrée  par 

§«ux  & qui  n'avoic  aucune  port  aux  crimes  une  ^te  annuelle  t 9c  dans  ce  iour  les  Chinois 
c f«  %cts  î le  decret  des  Dieux  lui  fut  fur-tour  ceux  des  Provinces  Mériiiionakspré- 
vel«  dans  uu  (bnt^- ^ & il  lui  fut  ordonné  » nent  Jcsdivertiflèmcns  furreau^vontâevien- 
pourenettre  0»  perranneen  fumé»  des’enibar-  nent»  tirant  ï la  rame»  comme  s’ils  fe  prépa- 

3uer  fur  (es  Vailfcaux  6c  de  feretirerderifle»  raient  pour  un  combat»  9c  crient  feuvent  à 
'abord  qu'il  rcmarqueroit  que  les  vi£q;es  des  haute  voix  Pr/rww>,  qui  écoit  le  nom  de  ce 
deux  Idoles  » qui  écotent  à l'encrée  du  Tenn  Priocc.  La  même  fête  a été  introduite  au  Ja- 
pic  deviendraient  rou{(es  i ces  deux  Idoles»  pon  par  les  Chinois  &:  y cft  à prélènc  cé* 
cotnroe  on  dit , étoienc  faites  de  bois  toutes  Kbtée  » fur.toue  aux  Cotes  Occîdcnules  de 
deux , d'une  taille  gigantefque  » & appellées  cet  Empire.  Les  vafes  de  Porcelaine  qui  s'cq* 

On  croie  que  l'une  foncèrent  dans  b Mer  avec  l’Ifle  en  font  rf- 
prelidc  à b génération  de  toutes  chofes  6c  tirez  de  tems  en  tems  par  tes  plongeurs  ; on 
que  l'autre  ordonne  leur  deftruâioo.  La  pré-  bs  trouve  atracher  ï des  rochers  9c  on  doit  les 
nucrc  ftcnific  le  Ciel  & le  principe  aôtf ; b en  rirer  avec  beaucoup  de  prudence  de  peur 
féconde  ngnifle  b terre,  9e  le  principe paftlf.  de  les  rompre.  Ils  font  communément  ^fi- 
Toutes  les  deux  avoienc  une  face  de  Lkm » guiez» par  des  coquilles,  des  coraux  dt  d'au- 
toutes  deux  porcoient  des  courooncs  fur  leurs  très  coeps  qui  crenflent  au  fond  de  la  Mer. 
têtes  & à b nuin  un  petit  bâton  decomman-  Ceux  qui  ont  foin  de  nétoycr  ces  vafes  les 
dément  entortille  d'un  ferpent.  L’Idole^  raclent,  mais  non  pas  entièrement  t, ils  en  lais- 
pellée  fm  le  ccoori  â fa  mam  droite  , 9c  l'Ae-  Lent  (oufours  un  peu  pour  prouver  qu'ils  ne 
voir  en  haut  ; celle  qu'on  appdb  I*  k tenoit  font  point  contreuics.  Ib  font  traofparcns , 
ï fa  mûn  gauclie  & le  tournoit  en  bas  le  près-  extrêmement  minces,  d’une  couleur  bwclti- 
bnt  contre  b poitrine.  Elles  étoknf  toutes  tre,  tirant  fur  le  vend  ; leur  forme  approche 
deux  nués  9c  porroîcnt  (ëukrocnc  une  pièce  de  celle  des  petits  bairib  on  tonneaux  pourle 
de  Drap  attachée  négligemment  ï b ceinture,  vin  ; ib  ont  un  petit  col  étroit  9c  extréme- 
L'unc  avoit  b bouche  ouverte;  l'autre  b te-  propre  poor  tenir  du  thé»  comme  s'ib 
noit  fèrmee  : cUes  empmntoîent  leur  nom  de  avoient  éré  rats  dans  cette  vuë.  Ib  lônrpor- 
leur  emploi  6c  de  leurpofhirc  i bprémiere  ^ au  Japon,  nuis  rarement  par  les  Mar- 
qui  marquoit  k principe  de  b géoénrion  fe  cham  ChincMS  de  b Province  de  Foktsiu,' 
nomme  /■  » Afî , & A , dans  1a  lun^  (avao-  <iui  les  achètent  de  diverfêt  perfonnes  pour  kt 
te»  6c  6ms  h Langue  vu^re;  b revendre  : tes  moindres  valent  environ  vingt 

féconde  » {^bole  du  prinape  deftniâif  fe  Thaib  ; les  moyens  cem  & deux  cens  ThÀ 
nomme  A»  IfV»  & /fâw,  dans  k bng^edei  ^ les  plus  précieux  qui  font  grands &enckrs 
Savons  6c  par  k vulgaire.  Ces  deux  trais,  quatre  & cinq  tnîDe  Thaib.  Peribn- 

Idoks  ctoient  conme  il  a été dit  k l'entrée  du  ne  n’ofe  acheter  de  ces  derniers , excepté  l'Efn-’ 

Tempk  » de  b même  manicrc  qu'on  en  voit  pereur  » qui  en  a une  fi  j^nde  quantité  dans 
encore  aujourd'hui  i l'entrée  de  pluficurs  Inn  trdbr»  dont  d a h^é  de  fes  Prédéces- 
Temples  du  Japon.  Céroie  par  b rougeur  fêurs,  que  le  prix  en  roonteroic  à une  fem- 
futurc  de  kurs  villes  que  k Rcû  devoir  être  me  imroenfe  a'aigenr.  Il  cft  bien  dîAcib 
averti  de  U deftruâion  de  Tille.  Un  dan-  d’en  avoir  qui  ne  foient  point  fondus  ou  fé- 
ger  fi  preiïant  qui  mrnaçoic  b tête  de  ks  fn-  1^>  mais  ceux  qui  les  néto)’enc  lavent  les 
lets,  joint  aux  lignes  par  lefqueb  onpouriott  ncconunoder  & les  réparer  avec  une  compo- 
connoicrc  fes  approches,  afin  de  baver  leur  ^tion  de  bbnc;  ce  qu'ib  font  fi  proprement» 
vie  par  une  prompte  foire  , Tobligérem  i en  que  ni  Tcril  k plus  perdant  ni  b plus  grande 
avertir  le  public  ; ruais  tout  ce  que  ceb  pn>-  adreffe  ne  buroieot  découvrir  où  écoit  b le- 
duifit  fot  qu’on  tourna  fbn  zèk  & fon  attei>-  On  n’en  peut  venir  à bout  qu’en  ks 

tion  en  rUiieuk  9<  qu'il  fut  méprifé  de  fes  fâibncbouUlk  dans  Teau  pendant  deux  ou  trois 
fujets.  Qiirique  tems  après  un  vaurien  dé-  joun  ; ce  qui  l b fin  diflout  la  colle, 
hauché,  pour  fe  mocquer  plus  fortement  de  MAIJRIN  , Bourg  de  France  dans  b 
la  crainte  luperftitieufeduRoi,  alb  une  nuit  Gafeogne,  Ekâion  des  Lannes. 
fans  être  apper^u  pdndre  de  rouge  les  faces  MAURITANIE,  grande  Contrée  d'A- 
des  deux  Idoles.  Le  marin  fuivant  on  don-  fiique,  partie  for  b Mer  Mediterranée,  par- 
JM  avis  au  Roi  quèlesvifagcsdesidofciétoicnt  rie  for  TOccan  OccidentaL  Ancienncmenr*^.C«lhi*i» 
rouges;forquotk  Prince  qui  ne  foupçïonoic  elle  n’obeiflbit  qu'i  un  fcul  Roi.  Bochus  ^ 

nullement  que  U chofc  fot  arrivée  par  un  tour  r^noit  du  teimde  Ii  gumede  Juguitha.  Srs*'*' 
de  malice,  6c  qui  aoyoic  au  contraire  que  Heritiers  diviferenc  cet  Etat  en  deux  portions» 
c’etoit  un  événcmctn  miraeukux  & un  fi^  dont  celk  qui  donne  for  l'Occan  fut  le  par- 
Indubàtabk  de  b deftruâioo  prochaine  de  tage  de  i'Ainé  éc  appcllée  de  fon  nom  leRo- 
l’iHe,  s'ctiibarqua  for  le  champ  avec  toutefa  yauroe  de  Bogud  ; Taurre  qui  rtoitè  TO- 
fimille  & tous  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  rknt,&  qui  s’éten(b)it,â  ce  qu'on  croit  jus- 
II  s'éloigna  à force  de  rames  & de  voiles  du  qu'au  Fleuve  Milacha , foc  nommée  k Ro- 
rivage  fatal, & cincbverskscdtrsdeFoktfju,  yaume  de  Bocchus  du  nom  du  plus  jeuiscé  Pjift.ûw. 
province  de  b Chine.  Après  k départ  du  I qui  elle  échut  en  panage.  Daos  la  fuite  ces 
Roi  , TIfle  enfonça  : k Mocqueur  & Ict  deux  Royaumes  furent  réunb  en  un  fcul, 
complices  , qui  tK  s'attendoienc  pas  que  leur  fous  Juba  & fous  fon  fib  Protomée  par  la  li- 
aôion  folâtre  dût  avoir  des  fuites  fi  funeftes,  bérahté  d'Augufte.  Mais  l’Empereur  Cbn- 
fut  cnglouriparlesvaguesavectostsks^ncrédu-  dius  ayant  fubjugué  les  Maures, pour  les  pu- 
tes qui  croient  demeurez  dam  Tlftc,  6c  uiv  riir  du  meurtre  du  Roi  Ptolnmee,  [^rta- 
quaruiié  prodigieufe  de  porcelaine  fot  abifmée  gea  ce  Royaume  en  deux  Provincct,  dnfl^ 

celle 


MAU. 

celle  qoi  Aoir  I l’Occident  fut  nofniti^ 


MAU.  t,, 

Depuis  le  Prwnootoirc  d’HcrcuIe,  le  bitf 
de  il  Côte  Scpreotriooile  , /ufqu'i  b * 
Miuncame  Ceûrienb. 


Maori  TA  Kis  Tihoitane;  ccI- 
k qui  ctoit  i l'Orient  fur  jppelice  Mau> 

RiTAKtE  Cesariikse  * & Ics  bomts  de 
cette  dcmierc  furent  avancé  jufqu’au  fltuve  ou  Ctfiren^ 

Ampbpa.  Dans  la  fuite  inême  il  fc  forma  yUMmitfim/.  Ofii*, 
iorenfîblernent  une  iroifieme  Province  i la-  Exitifi  Ovüms^ 
quelle  on  donna  k nom  de  Mavritanic  HtuMitlfin  $m«Hs ^ 

SlTIFEMSS« 

Les  Peuples  qui  habitoient  ces  Provinces  Pa^ki  Pr»mm, 
furent  nommez  AUuri  pur  les  Romains  Be 

par  les  Grecs  *.  Salluftc»  Tacite  TJwivdt jSWt». 

Hirriuf  emploient  en  diflereos  endroits  k 
Il  e MÂuri  ; cependant  Tite-Live  **  dam 

Al.  un  endroit  fe  krt  Ju  mot  Quant 

au  nom  Latin  de  b Mauricanics  on  k trouve 
differenunent  ^cric.  La  plupart  des  anciens  Metdmmtdi 
Monumens  portent  Aùutrttmût . 6t  non  Ma»-  Ctct^i , 

TkdMy  comme  lifênc  un  erand  nombre  tk  ffrip», 

MSS.  Dons  des  MrdaillesaAdrienoncroure 
ces  Landes  t Aoventui  Aoc.  Mao-  PMies^ 

KETANfÆ  i ReSTITUTORI  MaVRBTA-  Sdimfiy 
NfÆ  ; LxERCtTOS  Maoretakiæ  . firc.  JéHocAmém t 
La  Mauritamie  Tincitane  tiroitlbn  Ntü^ei% 
nom  de  b Ville  «k  Tingb  Métropole  de  la  Ztgrn^ 

Proviiwe.  C'e'toit  en  quelque  minière  U 
Mauritanie  propte;  car  b Mauritanie  Cèfa- 
rienfe  étoit  rcn/cmMk  pour  b plus  grande  par- 
tie dans  b Mumidie  des  MaHeryliens,  cxccch 
rè  un  petit  Cantonentre  ksReuves  Muhicns 

& Maiva, qu’on  ne  peut  douteravoirancicn-  Dmr,  6c  Phecrc, 

nemenr  appartenu  aux  Maures,  ptudeurs  £- 
crivaim  s'accordant  i dire  que  k Fleuve  Mu- 
luefu  fervoit  de  borne  entre  k Royaume  de 
Jugurtha  Ôr  celui  des  Numides  Maflcfylietti. 

Le  nom  de  cette  Province  efl' écrit  di^èmm>  ZUi*,  FMüiSt 

ment  par  les  Anciens  : les  uns  k font  deqoa-  Zài-a,  £rpé$t 

ETC  fyibbcs  & ks  autres  de  cinq.*  Gruterdant  OmmamI)  TtetUfidct 

Ton  Recueil  des  Infcriptionsenraf^rtedeux 
/ibij.N'.r.dans  l'une  defquclles  d on  lit  TiKciTAViS  B^ugd,  AfpUebteiî 

6c  daiu  l’autre  Timcitanam]  mais  dÿ»  Ttomtfdâi 
une  croilîème  on  trouve  TiNCiTAMtAM  au  Sih*t  CxlâfliA, 

vlib./.c.i.lieu  de  Timcitanam.  Pline  < écrit  auÔi  CfftcUnd,  Ibkxtbp 

TtAgitdÊÙâi  quelques  anciens  MSS.  portent  Phnubt 

néanmoins  7«^//4m;  6c  c'cR  aiofî  qu'éciic  PtifiidHdt  BtcAMmmt 

Ptoloméc.  Plirixt  PaU. 


OitA^rmm  Prmtm , 
AerAtby 
T*»$ê  bmgA, 

S^iariA  (xtrirnd^ 
PjSAdtmm^ 
Afetémùti  Prtm«ml 
AitUautbfimf.  QifM» 
AiAtvs  fbn.  O^id. 

Les  Peuples  de  cette  Province  fimr , félon 
Ptolomée,  ceux  qui  fuiveat  : 

CaaÿCin  t 
BAtmMdy 
Aidcdmfd, 

Pirvei, 

Pdi, 

Biiiâmif 
BAAwbd; 

PAtMAtA^ 

Aldvm^i , 

6t  partie  des  Hrrf$dkdm, 

n fe  trouve  deux  Montagnes  citez  ces  Fka- 
pies;  favoir. 


Prolomée  marque  eocort  vingt  • deux  Vdks 
daos  les  terres. 


Cette  Province  étoît  bornée  au  Nord  par  k 
Detroit  d'Hcrcuk,  au;ourd'liu:  de  Gibraltar 
&■  par  b Mer  .Mediterranée  ; î l'Orient  par 
k Fleuve  Malva;  au  Midi  par  le  Mont  At- 
las dt  au  couchant  par  l’Occan  Acbndque. 
Ptoloméc  dans  b defeription  qu'il  donne  da 
la  Mauritanie  Tii^ranc  y pbee  ks  Villes  fui- 
vances  en  commençant,  félon  fa  coutume.par 
ctiks  qui  font  fur  b Côte  ; 


2>puis  k Détroit 

d'Hereufc  iufqu’i  1* 

des  extrêmitez  du  grand  Atlas. 

Cvtrr  PrMWMr, 

Diir  fitrv.  Ofiid, 

iZiüd  fittv.  Opid\ 

Stiù  mtmtt 

Ux  pMv.  Opid  t 

Aljfndrds  pentu , 

.ToiéNr  flmv.  Ofiidf 

Tbch  fitn.  Ofiid^ 

£ji^»ricmi  JîmtSy 

Hercmlii  PrvmaMt% 

SdU  ftmv.  Ojiidt 

SdU  CivisdSt 

XJJÂdùam  Prmmxti 

Dji  fijru.  Ofiidt 

Smrigd^ 

Jbùt  tmMor  «WM, 

Vka  fimv.  O0id 

Cxfi  fim>.  Oflid, 

-AgmApm/.  O0Uy 

Pbmfibit  fertmt , 

SaU  pmv>  Ojfid  y 

^dJÀmdfim.  Çfiidf 

AiiUf  mdjer  mm. 

n y a outre  cela  deux  Iflcs  fur  la  Côte  Oo* 
cideniak  de  cette  Province  t 

P*»d  * ÔC  Erytbid, 

La  Mauritanie  Tingirane,  comme  les  au- 
tres Provinces  d'Afrique  tcontenoit  ung'ind 
nombre  d'Evéchez;  mais  comme  b h^ice 
Epifeopak  d’Afrique  ks  confond  dam  bmô- 
me  Tabk  avec  ks  Evccbcz  de  b Mauritanie 
Cefarkofe  » nous  ne  ks  diftinguerons  pas  non 
plus  : on  les  trouvera  dans  l'Artick  fuivaoe 
arec  les  Evéchez  de  b Mauritanie  CÂéra- 
ricnié. 

La  MAORiTANra  Cisarsinsb  f,  que/'c^: 
b Fkuvc  Malva  f^roit  de  h Mauritanie ûmAfti. 
Tingitane»  ctoit  1 l’Occident  de  b Maüri-^JÇ* 
lanie  Siûfênk,  dont  elle  étoit  diflitq^ée  par**'^*' 
une  ligne  > tirée  du  Promontoire  Occidental 
du  C^fè  de  Numidie,  oà  étoit  b ViDcVa- 
bar»  jofqu’i  la  Vilk  7«éMM,  6C  là  Cepitak 
étoit  JMid  Cf/Srtd  qui  lui  donnoit  Ion  nom» 

Mais  du  teins  de  Ptoioméci  que  b Maurita- 
nie Sieifenfe  n’éroir  point  connue» b Mauri- 
tanie Céftfiesne  comprenoic  Donbulementles 
Dd  a ter- 


lit  MAU. 


MAU. 


icfm»<Joni  Itrt  forint  h Miurirarie  Siti- 
fciifc;  nuis  s'crcndoit  encore  jufqu'au  Fieu- 
ve  Ampram,  qui  la  bomott  \ l'Orient. 

!.«  Vififs  MiririmM  île  cette  Provincefont. 
•;>'b  4 e.  a félon  Ptolom^  *. 


De  rErobouchurc  du  Fleitvc  Milva  l celle 
du  FIruve  Ampl^a. 


Framcttf  » 
Ptn»Si 

St^M  Civittu  • 

Si^4  filfV.  0jli4 , 
AjfiirMk  JÎMV.  OfiUi 
PtrlHi  t 

07JltMMhfinV.  0^i*% 
Buua  CoAwm» 

OftrKm  Penmtf 

Oniufhst  fi«v.  OfiiSt 
7«/  lU/ùrtÂ  I 

* 

Sjvi  fiw.  O/iJ , 

I 

AîaJtmgdt 
Srrhtit  fimv.  0^i»% 
Of,, 

jImMu» 


Affoutr*^  CtlMiM  , 
Otrttni  jÎMV.  Ofii*  % 
CtrfewUf 

Cartpmüt 
CcfComÂ  f 
/..I^MKTJlM*  t 

0^4  GtrmjHtmm, 
Om$Kxitt 
Addmty 
RmjMtgrdf 

ÜHfHhrfrr., 

RmfttJUt 

f'jktr, 

S4Üd4 

fjtv.  0Jfi4  » 

Si/irii  jlnv, 

JMT  fan  y 
Pnmaa. 


Dans  le  Golfe  de  Numidie. 

Amii  jSWv.  Ofi*t  jifftTMht 

fjtv.  OfU^  Ftmtt  fiàvü. 

Les  Principales  Montagnes  de  cette  Province 

foQC 


Inimité  » 

^ftétilki!  f 
vintMi 
RhàfÂt 
Fiffa-id  » 

Ldmiddf 

rafdmd, 

CdfmdTdt 
Bei^nd , 

Téfdtfdf 

MWjfi., 

Thifsjmay 

ChnoLt, 

HjddtÂ  thfrmd  OL 
PbUrjid  t 

0/ipidtum  y 
IdtrnMd  ) 

TactÂ^ 

Bddtl, 

Cdjmdrdt 

BuLi  Cdiaiidt 
Simithdf 

P*.dth4y 
jlnximii , 

Snharvid  » 

Thnùc*^ 

T'iù, 

7'Mrt^iùmf 


TdrrltaMt 

Cdirkdt 
Biechdmho'i  » 
Jrdtb^ 

Ten^t 

StuLnnt, 

Tt^dikt 

VfdTd, 

Vd^agdÀâ^ 

jhu^tAt 

TiAnfifimy, 

Rhthdmié^ 

Zarmbd, 

Ndbdtanmt 

V'uauty 

Tladnmd^ 

Tifdmmtd, 

didgéUâp 

Si^p 

iff, 
f'dmkeUp 
Skipbd  Cahndp 
Tumardp 
CtrmidMs  p 

ytftohtTp 

nÆg4*p 

TdrmU. 


Enfin  Ptolom^>e  phcc  fur  la  Côte»  vis  ï 
vis  de  Julid  Cdptrt*  une  Ifle,  qu’il  oonune 
aullt  Jalid  Céfart* 

La  Notice  Epifnwak  d'Afrique  marque 
un  grand  nombre  d’Evéchez  dans  la  Mauii- 
tanie.mais  elle  y joint  lesF.véchezdeUMau* 
ritanie  Tingitane;  nous  les  rappormons  dans 
l’ordre  qu’elle  les  donne  avec  ks  noms  des 
Evêques»  teb  qu'ils  y font  marquez  : 


^jLvm  P 
Cdrdfhip 
AldJethuidfMi  y 
CrwM^.1, 


Herjnp 

Prmrdfup 

CtrdSp 

ydvdp 

BdiATÂ, 


Les  Peuples  que  conrtoîc  Piolomêc  (bat  au 
nombre  de  vingt  cinq  » favoir  i 


JttrfidüdM. 

Ttlddafi , 

Scr4Î  y 
MmfeflU  p 
Dnttép 

Elaiii  p 
Ttdadp 
Ndom^^i  p 
Afdcbmfèp 
AfjtJcrs  p 
Bdntnrdri  » 
Ndou/^p 

Dmt. 


Mjtenip 
Aldicaré  » 
P^dBdSp 
Mdtmtrthi , 
TdVinft  p 
Bdiâarip 
MdckmrM  f 
SdidH^P 

Afdkotiinip 

Mmenip 

OfiiH4p 

OnLifmtfi, 


Dans  ks  terres  font  les  Villes  fuivaaiet  : 


t'diiarU  »' 
CfiddUp 
UrbdTdp 
Ldnigdrdp 

filU  vkmtp 

diùoip 
Mnidra  y 


Citliü, 

Bwubvrd, 

ydgd, 

Mdndédm4p 

jd^atrp 

Ofpidimtm  Ctlaàé'p 
Smrtdp 


. NOTICE 

lîes  Evêques  des  deux  Mauricanics  Cêlâric»- 
fc  & TingitanC4 

Clvritau  yamettft  » 

TAcrUaut  QHinditifip 
yi£for  St^drisMMs , 

Syrms  C0n»iear/4»eiçfr  » 

5"  Lmiut  XJitdfi  y 

NMoraiMi  T'inikirdmKt , 

* JhmuMt  A’'aêjrCT^y 
Pdtetd  M'didtmftp 
Rfp4rdtMs  GirMmçHto^tp 
I0>  jdvms  jÿtdEmJùy 

Ddndiui  PdHdterknfi  p 

Afarridlh  OdmtnpmMtf^ , 

SHddMimt  Smcdr^tfsp 
SmbiiéUna  Tdd^t , 

1 5*  Z>Bvdrm  Tifkafi  » 

Fttkidtmt  Idtnft , 

OntfmMS  FiÀdUnmtnfs  p 
y^tr  TjAvrtmtdfjp 
yertirntAu  NAafSp 
ao.  SttfdHMS  ZacdbidràdatU  p 
Afdctriut  Captrit^tp 
FeÜx  RapAiritdjaa , 

DeiMtw  SabbdrkditMt  t 
ydmutràu  jd^tanfsp 
t5.  AidrtUmu  Monfidgaftp 
CUrnditu  ydgdiadimtp 

Pdfttdimt  Ttgi/tttmHip 


5Î 


M AÜ. 

• c/MI-^-""' 

juZ^m’  Tigtm*<^' 

, JJriéiMm  Am*f^>** 

Crt/itt  S^a^t 

Ftrtit  OifmciUtt^* 
JsMtsttm  N*Amcttifis% 

^o.  f^lsdùu 

t^alem  f^«iWr>9&, 
Pé^/nam  M*fmuahi^  » 
IjtMgimmi  PétméritiÿU  t 

Bmt(*  yi/rdimiffri^  ^ 
ftÜ* 

MUi^t 
^Mtr  iMuU^tf 
<^tUut  Mimt^, 

Lmcititt  Cdrttfim/émt , 

FémiJeiÿîi, 
^tmmt  Csprei^f 
Mttçttr  RmficMrrkéatmy 

OHUâiuu, 

TtUe^i 

ÂtJfitmMf  IjAfùUtt^f 
D*MMms  ritcârth^st 
^ftKirn  Ruf^Hntt^% 

Mâti^nt  t 

jFi/ùr  A^Êtfrat^ts 
f^nkvr  LékâJbrid^  t 
Crefîm  » 

Itiomiu  Rt^ad'utHMt 
GeÜJim  Rtfcrh^ifMi 
/i^eiimis 


45 


50 


15 


<0. 


«S 


70 


Ptnms  (?^»V '«*<*'♦ 

F^.c^‘r'^rr^' 

”•  ç^"- 
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too»  Rtmat^s  TtmMiemffiit 
yUhr  A •mcaruBUt^'ii  , 
At^dJMÙM  MtÊrctmft^f 
CriffiMMS  Téàéàcértnft  ^ 
Qmàvmlsdcnt  Smmmmin^^ 
10^.  D<*tfid 

Canduümm  C^tra^t 

RtférMMi  U^JmUt 
p^etfMM’im  T^^4et^lrm^t  % 
Qttimmi  TdiMmti^, 

Ite.  Altiximm  Tt^Umiff^ t 

ji$txüiM  GmuÈgunms  ^ 
Rtfdrjitu  Sifa^s, 
S4iMnn»Mt 

Fiiix  Alxxita^y 
115.  Cmu  yUfimmÀdei^y 
Crtfta  StBuftnfty 
$MHtrmmu  Strttt^y 
yiÛer  ^^um^^e^ay 
CmMlu  CiJirtUrifai/ù, 

120.  Lmdm  Tum^utctt^, 


qui  a'iToicnt  point  d'Evfques. 


'nmjgria^y 
Tmkmmei^i , Ol^t'ùtuuu. 

La  MAVKtTANtE  StTiFFNSK  Àoit  bor- 
née  au  Nord  par  b MerMecütcrranëc.èro* 
rient  par  une  ligne  rit^ede  ronbouchurc  du 
Pkuve  Ampfaga  « iufqu’à  U Ville  appelle 
AéLtimàêiMmm  «f^ùlmm  » Bt  ) l'Occident  par 
la  Maumanie  C^ariettne;  car  les  bornet  du 
Midi  font  aUêz  incertaines.  La  Notice  Epis* 
copale  d'Afrique  7 met  les  EvecKez  fuivanst 

NOTICE 


Des  Evcqiies  de  b Mauritanie  Sitifèofe. 

Ritfùuu  T*»téUmmtHft  y 
jyinÂtus  > 

AiMxiwMi  i xviet^t 
Dtmitùuan  InfihùMMiu  ^ 

Huttrimi 
Fejhtt  SaiMfin^iy 
P'iOmr  Jiurtn^tt 
Maximui  Thi^Mpikdkmmt 
FiSor  JeréfitXMUy 
10.  FétJims  Lffritmtmty 
PscAtm  Ftfmi/iit^t 
FtUx  CÂ/ietUrnty  . 

OHflMtims  Gtgi/aMXs, 

Fiihr  Etmarmimef^ty 
Sdrmrmms  SfCüi^Sy 
Jétekm  Lemtkft»;^, 

O^Jtintnu  CtlU^  y 
Fmerhut  Macrt^ty 
Rtdxx  Neé^kutMo^iy 
»û.  AritmiM!  SMÜMtF^y 

fTitt^mins  LrmféGtafitt 
jém  Fket^i^ 

M4erUxt>^, 

yiQtr  Flfp^ 

•^0Vtntitu  AixnvxHtmfSy 
Melkétuxmity 
C'ïilenVnar  StrtàtMimsy 
CxÀMmftn^y 
dtment  7fc*»4T^«JÛ» 

Jjgcdxttu  Priv^tfifity 
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yULukm 

H^moréitu  TÆ/nMiMmenJu. 

jî- 

Atmilimi  Afmrtmatt^t 
C/rW«i  "ihÊtutn^  « 

AafAmt  5«ri/}njCf , 
yttUrmm  Ptrtikft^Uf 
40.  Ptgitfftr 

PjJt^im  SttUii^tmu  t 
PUiut/mi  Ktmailet^, 

M.\URITZLAND , nom  que  k»  Hol- 
Undoh  avoicnc  donné  tn  idid.  à une  con> 
trée  de  l’Amérique  Mcridtoiule  » dans  la 
partie  de  la  Tcrrt  de  Feu  qui  i^arde  le  De* 
troic  de  le  Maire. 

MAURITZSTADT  , les  HoDandoU  a- 
voiertt  ainft  nommé  un  lieu  du  Brefîl  dans 
le  temt  qu’ils  écoient  maîtres  du  Pays.  Ce 
lieu  étoit  dam  le  Ftrnambuco,  fur  la  Rivie* 
aCmi.Diû.  rc  de  Bibcribi  * vU>)-/ii  de  Récif  *. 

MAURKIRCHEN,  Bouts  d’Allema- 
gne, dam  la  Haute  Bavière,  de  udependan- 
i 7.ty’n  ce  de  Burckhaulén.  ^ On  prétend  qu’ en  1 {70. 
Top.&iv».  il  y plue  du  bled  qui  (e  trouva  cire  de  crét- 
purc  fariitc  & d'un  goût  exquis,  fsloa  qu’il 
r Torn.!.  & lit  dans  les  Aruiales  de  * Saltzbourg.  Il  y 
}S'  a une  fort  bdW  nglîlc  dediée  à Notre  Da- 
me * où  l'on  voit  encore  d’anciennes  ftatuës 
Equcflres  que  l’Empereur  Henri  premier  y 
fît  mettre  après  U viétoire  qu'il  remporta  en 
Hongrie  » en  confequence  du  vcm  qu'il  a- 
s'oit  fait  avant  U Bataille. 

MAUR-MUNSTER , MAÜRMON- 
TIER  , ou  Makmoutier  } petite  Ville 
de  France  dans  T AlBce , près  de  Saveme  du 
cAté  du  Midi.  Il  y a une  Aliduve  de  mê- 
me nom  & de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  Louis 
le  Drinnnairt  donru  cette  Abbaye  ï Sc.  Be- 
d’Aniane,  afîn  qu’il  y fit  la  demeure  à. 
bcàoiui^'  & X ^***^‘^  plufîcurs  de  fes  Di- 

/C.4.  fciples.  CeUë  qui  gouvernoit  l’Abbaye  de 
Maur-Munfîer  l'an  S18.  étoit  vraifembuble- 
•tbîd.e.jÿ  ment  un  des  Dlfciples  de  ce  Saint  *.  Il  eut 
le  dépbifîr  de  voir  Ton  Monaflcre  délôlé  par 
un  funefîc  embrarement.  Mais  Louis  le  Dé- 
bonnaire l'ayant  recommandé  aux  (bins  de 
Dreux  Evêque  de  Metz  , ce  PréUi  aida 
Cclfe  ï réparer  ce  dommage  & lui  donna  les 
corps  de  St.  CckBe  Ac  oc  St.  Auteur,  qui 
furent  portez  dans  fon  EgUfe.  Voyez  Ma r- 
MOUTtER. 

MAUROCASTRUM  , Ville  de  l’ Ar- 
ménie , fclon  Curopalate.  Iji  Notice  Epis- 
copale du  Patriarchat  d'Aruioche  en  fait  urve 
Ville  npifcopale, fousl'ArchcvéchédcTbco- 
dofîopolis. 

/wheW,  MAUROMIDIE,  ^ Cap  fur  b côte  de 
Vof.ie  b Moréc,  i.  b difîance  d'une  heure  &demie 
%u»c,  t.a.jç  du  Cap  de  Calogrea,  On  l’ap- 

pclbit  autrefois  k Prtimonioire  yfrrnMiM.  Il 
y a un  Lac  ou  pêcherie,  qui  a communica- 
tion avec  la  Mer,  & que  les  Vénitiens  ap- 
pellent PeJtÂrut  dti  PufA.  On  voir  fur  cette 
pointe  les  ruines  d’une  Tour , qui  pouvoir 
fervir  du  tems  que  les  Vénitiens  ett^t  maî- 
tres de  ce  Pays.  Cette  Pbee  découvre  de 
fort  loin  fur  le  Golfe  de  Lepantt  au  Nord. 

MAURONERI.  VoyczDAULiAN».i. 

MAUROPHORI,  Lunebvius  dit  que 
les  Turcs  donnent  ce  nom  il  des  Peuples  que 
I Hb.f.c.p.Ptoloince  * & Ecieooc  le  Géographe  appel- 


MAU. 

lent  AitlmchUni  & qu'ils  placcirt  dans  b Sar- 
made  Afîatique.  Mais  les  MtLutchUm  fc 
feloo  Stnbon  & EulUthe  demeuroient  dans*^^*“*'’ 
les  1(1»  Caflîtaides  : Cedrene  prétend  que 
les  M<mr9pheri  étoient  ks  mêmes  que  ks 
Oirjfir0mt*  , que  Paul  Diacre  oomme  Ok- 

nféÊHtA. 

MaURORUM  CASTRA,  lieu 
Perfide  , (elon  üreclius  * qui  cite  Ammien* 
Marcellin. 

MAUROVOUNI  , ou  MoNTAOte 
Noire  k;  Les  Grecs  doonent  ce  nom,  ï 1»vot^ 
Monragoe  qui  fonoe  k CapdcCalogrea*  fur 
la  côte  de  b Morée.  Üv.t. 

MAURREAU,  Abbayede France, dans 
k Diocèfe  de  Peutiers , è fept  lieues  de  b 
Ville  de  ce  nom.  £Ik  eft  de  l'Ordre  de  St* 

Benoît.  Il  n'y  a plus  qu'un  Prieur  & un 
Sacrifîain  * dcM»  que  cette  Abbaye  a été  rui- 
née par  les  Calvinifîes,  qui  en  ont  détruit 
les  titres.  EDe  nppotte  quinze  cens  livres  ï • 
fon  Abbé. 

I.  MAURS  , ou  St.  F.tienne  de 
Mavrs  î petite  Vilk  de  France  dans  l’Au- 
vergne , F-leétion  d’Auriltac.  Elle  n’cft 
coflfidcnbfc  que  parce  qu'^  eft  fc  Chef- 
lieu  d'une  des  quatre  Prevôtez  qui  compofetu 
les  Etats  de  la  Haute  Auvergne , quoiqu’on 
ne  ks  cons'oquc  pas  fouvent. 

Z.  MAURS,Mavrts  ou  Maures:  Ab- 
baye de  France  , aux  confîm  de  l'Auvergne 
ôc  du  Quercy  , dans  b Vallée  d'ArcamM, 
auprès  d'une  petite  Rivière  noenmee  AWtnee. 

On  ne  peut  nen  dire  de  certain  fur  b fonda- 
tion de  cette  Abbaye  qui  e(l  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît. 

MAURUM,  I Villtd-lKlicdmlU  C»-L?S 
labre,  entre  Ttmrîi  & CâwJk,  kion  Gabriel  ' 
Barri.  Il  ajoute  qu'un  Evêque  de  cette  Vil- 
le aOifîa  au  ConcÜc  Romain , fous  k Pape 
Julc  I. 

MAURUSir  , les  Grecs  donnoient  cc^ 
nom  aux  Maures  que  les  Larim  appclloient 
MûÊirii  Voyez  Mauritante. 

MAUS,  Lieu  de  U Syrie,  fur  b rive  du 
Fleuve  Adonb , ï ce  que  croit  Ortclîus  qui 
cite  Guîlbume  de  Tyr. 

MAUSE',  ouMauze':  gros  Bourg  de 
France,  dans  k Pays  d’Aunis.  Il  a été  au- 
tn^is  ftrmé  de  murailles.  U n’ell  plus  cka 
aujourd'hui. 

MAUSOCA»  Vilk  de  l'Hyrranie,  ft- 
Ion  Ptolomée  "s  les  interprètes  liTenc 
fiCA. 

MAUSOLT  , Peuples  de  b Libye  inté- 
rieure que  Pioloracc  * place  fur  b Côte,  au*^***'-^- 
deffous  de  GtntltA  avec  les  ArntUtA  te  ks 
SifA/i^A.  Il  les  étend  jufqu’au  Mont  AUa- 

MAUSOLUS,  Nom  qui  fut  donné  pré- 
miércmem  à une  des  embouchures  de  l’Inde 
que  Ptokmée  * appclk  Simhms  te  qui  fut  en-'  C 

fuite  nomraré  HjeUjfu,  Voyez  Imdus. 

MAUSTHURN.  c’cA-à-dircbTovR 

AUX  RATS  i r nom  d’une  fâmeufe  Tour^^^^f^ 
d’Alfcm^nc,  fîtuée  dam  une  iHedu  Rhin,^^^' 
Un  peu  au  dcObus  de  Bin^n  Vilk  de  l’Elec- Mayence, 
torat  de  Mayence.  Ce  fîit  dans  cette  Tour 
que  Hacton  If.  Archevêque  de  Mayence 
fut,  è ce  qu’on  prétend,  dévoré  des  rats, 
pour  avoir  fîût  brûler  dans  une  grange  en  psSp. 
un  grand  non^re  <k  pzuyres  qu’il  y Bvoit 
fait 


MAU.  MAV/. 

fcit  rcnfenntr  durant  uf>e  grande  famine  » di-  M A\V.'\R.\LNAHR  (le)  Mr.  d’Hcr- 
fanc  nue  c'étoknt  des  ran  qui  mangeoient  le  bebt  ^crit  Maovaras'naiiar  » Mr.  de 
bini  «les  riches.  riHe  Mavaralk.shar.  Ce  nomeftA- 

MAUSUS»  Village  aux  environs  de  Co*  nbc  & Itgnilîe  au  de  l.\  du  fleuve;  mais  il 
rinthe  &:  de  (à  dépencunce,  ielon  Etienne  le  le  prend  Gdngraphtqiicment  pour  la  Tran> 
Oôic^phe  , qui  cite  le  vingt  dctixiéme  Li-  «ssnc  des  anciens  ,c’cft>)-dire,  pour  le  Pays 
vre  de  Theopompe.  Hrué  au  de  c’eft>l-dire,  au  Nord  3c  au 

MAUT  •,  ouHohen-Maut;  VlUcde  Nord«Eft  de  rOxus;  & à rOricni  dcJaMcr 
lJÜS'  ’ Bobême  pr^  de  Liromifle  vers  la  Moravie.  Caspienne.  Il  eft  di/ficile  d’en  bien  mar- 
Elle  a long-temt  été  un  Domaine  des  Sd-  quer  les  Limites.  Mais  je  remédierai  i eet* 
gneurs  de  Verfowitz  qui  ont^cé  fort  puis-  te  difltculre  en  donnant  i b fin  de  cet  ar- 
fans  en  Bohême  5c  ont  rufeitê  bien  des  aflai-  ticlc  une  Ii((e  des  pbces  de  cette  Province , 
res  à leurs  Sousrerains.  Elle  devint  enfin  un  avec  les  pofirioos  recueillies  de  divers  Au- 
Domaîne  des  Rois  de  Bohdne.  En  1411.  rcurs  par  Abullcda.  Ce  Géographe  a aus- 
dle  fut  prife  «ie  même  <pc  plufieun  autres  fi  drelTé  une  dcrcripriun  du  Mawanituhr. 
Villes  & Châteaux  par  le  fameux  Zisira.  D'Hcrbdoc  en  a fait  dans  fa  Bibliothc* 
MAUTAVONiUM.  Voyez  Makta-  que  Orientale  une  cfpecc  d'abregé  que  voî- 

VONIVM.  Cl. 

MAUTICITAMI.  VoyczMuTiciTA-  La  partie  de  cette  Province  b phis  re- 
Nt.  nommée  dans  les  Hiftoires  Orientales  » 

MAUVAISVILLE  , Paroifle  de  Fran-  eft  b vafte  Campagne  ou  Vallée  nommée 
ce  dans  la  Kormandie,  EIcéHon  d* Argentan.  Soco  » de  bqucÜc  b Socoiakz  des  an- 
L'Egtife  cR  feule  le  milieu  d'une  tiens  a pris  fon  nom.  Elle  a vingt  Para- 

Campigne  , de  s’appelle  par  cette  raifon  St.  fanges  de  lonpeur»  ce  qui  revient  à qua- 
Martin  des  champs.  Son  Pamrnage  appar-  rante  de  nos  IkuSs  Fran^oifes,  A:  dix  Para- 
rient  i l’Abbé  de  St.  Vandrille.  fanges  qui  font  vingt  de  nos  Iteuës  de  Ur- 

t.  MAUVES  , Bourg  de  France,  dans  peur.  La  Ville  de  Samarcande  qui  en  cfi 
le  Perche  fur  le  Huisne , Eleéfion  de  Mor-  b Capitale  a autour  de  fi» , dix  keu^s  â b 
tagne.  ronde  t un  grand  nombre  de  Bourgades, 

Z.  MAUVES,  Bois  de  France , dans  b dont  les  jardins  délicieux  font  paflêr  cetre 
frlaitrife  de  St.  Pons.  fameufe  Vallée  pour  un  des  quatre  Paradis 

MAUVESTN  , Ville  de  France  dans  tenesrres  que  les  Orientaux  mettent  en 
rArmunac,  fur  b Rivière  de  l’Arrats.  El-  Afie.  Outre  b Ville  de  Sarimrcande,  cel- 
le efi  U Capitale  du  Vicomté  de  FczCnza-  (c  Province  a plufieun  Villes  confiderables, 
gtiel  4c  le  fi»e  principal  de  b JufHce.  Cet-  tant  par  leur  grandeur,  que  par  l'étendue  de 
te  VîDe  a été  démaoceiée»  & on  en  a démoli  leurs  tnritoires  , telles  font  entre  pluficurs 
le  Château  qui  étoit  trés-ibtt;  Voyez  F^-  autres  les  Villes  de  Bokhara,  de  Farginah, 
2ENZACVBL.  de  Necithfchab*  de  Kafirh,  de  Sagarwme  8c 

t flfâMitt  MAUZAC,  ou  Mozac^;  Abbaye  de  de  Tcrmed.  Il  le  trouve  dans  ce  Pays-Ü 
prier,  de  h Pnnec , en  Auvergne,  auprès  de  Riom,  clk  des  mines  d’or  8c  d'aigenr,  particulieremcnc 
^ l’Ordre  de  $t.  Benoit.  On  croit  coaJ-  dans  fa  pairie  méridionale  , c’clî-à-dire  b 
munément  qu'elle  a été  fondé:  par  St.  Cal-  plus  prochaine  du  Cihon  qui  eft  limitro- 
mine  que  les  anciennes  Chroniques  de  l'Ab-  phe  â celles  de  Ridakhfchan  te  de  Khowa- 
baye  de  Saint  CKalfre  en  Velby  , appellent  rezm  & même  auprès  de  Farganah.  Tou- 
Duc  8c  Prince  des  Auvergnats.  Dans  W Ca-  ces  les  Villes  de  ce  Pap-U  font  bâties  de 
talogue  des  Abbayes  3c  Prieurtz  dependans  8c  de  briques  & il  y en  a pluficurs 

ap.i7jd.  de  l'Abbave  de  Cluny  *,  il  cil  dicqucl'Ab-  fermées  de  murailles  très-fortes  8c  flanquées 
Uiye  de  Mauzac  a été  fondée  par  Robert  II.  de  tours  ; telles  que  font  entre  autres , les 
Comte  d’Auvergne  3c  GuitUurae  Ton  fik;  Villes  de  BikeTKl,de  Schal(h,de  Khogend, 
nuis  ceb  ne  fignifie  autre  chofe  finon  que  ces  d'Afchrikhan,  de  Bonlut  & d'OlToufchaaK. 
Seigneurs  lui  ayant  fait  beaucoup  de  bien,  les  La  Province  de  Mawannnahar  fur  conqui- 
Religieux  la  regardèrent  dam  la  fuite  comme  fc  par  les  Arabes  fous  h conduire  de  Cah- 
* leurs  fondateurs.  En  109$.  Robert  domu  tcbah  fib  de  Mellem  dans  les  années  de  l’hé- 
fon  conicntcmcnc  â Durant  Evêque  de  Cler-  girc  S7.  S8.  & 89.  du  tem$  de  Valid  fixiÂne 
mont , pour  foumettre  ï l'Ordie  de  Cluny  Khatifo  de  b race  des  Ommiades.  Les  Mu- 
l'Abbaye  de  Mauzac , qui  étori  tombée  dans  fulmans  prirent  alors  les  deux  grandes  Vil- 
le défordre  • ce  qui  fut  confirme  par  le  Roi  les  de  Samarkandc  8c  de  BokJaara , 8c  s’em- 
Philippc  I.  du  nom.  Elle  vaut  enanron  deux  parèrent  même  de  b Vilb  Capiiate  du  Tur- 
natllc  livres  ï l’Abbé.  keftan , fobn  ie  rapport  de  Benfehounah  8c 

8^  Le  Père  Mabillon  témoigne  dam  fos  Anna-  de  Kondemir.  Sous  le  régné  des  Khalifes 
les  que  le  nom  de  a été  donné  â çe  Abbafiides  pluficurs  des  I^vinces  Muful- 

, lieu  ï caufe  qu'il  efl  finié  entre  des  eaux  ; mannes  ayant  été  envahies  par  des  Princes 
mais  fi  c'eft  le  meme  Lieu  que  Grégmre  de  parricutiers , celle-ci  tomba  cotre  les  mains 
« DeGb-  Tours  d appelle  comme  on  ne  peut  des  Samanides  , 8c  pafiânt  de  main  en  nuia 

(UCooteCr.gu^e  eodouter,  i)  feroir  aufii  naturel  de  ti-  dans  les  fimiUes  Royales  qui  s’emparèrent 
e.*a.  rer  ce  nom  de  celui  de  A/«yïu,  en  fortequ’il  de  b Perfe,  die  ronwa  enfin  en  b Puilfan- 
fignifieroh  b demeure  de  Afttfnty  de  même  ce  des  Khowaresmiens , IcfqaeU  en  jouirent 
fignifie  b demeure  jufqu'i  ce  que  Ginghizkhàn  les  en  chaJlâ. 

, 1.  MAUZE’.  Voyez  Mausb'.  Cé  Conquérant  après  T'avoir  emiémnentfub- 

a.  MAUZE’,  Bourp  de  France»  dans  le  jugée,  b donna  en  Souveraineté  â fon  fe- 
Puitou»  Eleétioo  de  Thouars.  cood  fik,  nommé  Giagauî , 8c  c’efi  du 

nom 
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nom  <Se  <t  Prince  que  l'on  sppellc  au)oor> 
d'hui  commun^rocnt  cette  Pruvmcp  du  nom 
de  Let  SuccelTeur»  de  Ginghiz- 

khan  en  ayant  été  cniuite  chaflTcz  par  Ta- 
tTK-rlan , ki  poftentd  de  cc  fécond  C<xnquc> 
rant  de  l^Ane,  iâns  compter  Alexandre,  en 
fut  aullî  dcpouiUtc  par  Schaïbek  Sultan  des 
Uzheks,  l*»n  904.  de  l’WgirCé  Car  Mir- 
Z3  Babof  fut  le  dernier  de  la  race  de  Ta* 


MAW. 

merlan  qui  y régna  de  meme  que  Sojour» 
ntmir«.h  a\*oic  été  le  demier  des  Cinghiz» 
khamiens  par  la  conquête  qu’en  fit  Tamcr- 
Un.  C'eft  de-U  que  nous  ^pelions  cocore 
cette  Pntvince,  W Pays  des  Uzbeks  » Na- 
tion qui  la  potTcde  aujourd'hui  , & dont 
les  Pnncet  pretendem  riict  leur  origine  de 
Cinghizkhia. 


TABLE  GEOGRAPHIQUE 

D U 


MAWARALNAHAR 


Recueillie  par  Abultcda. 


Noms  des  Lieux 

Non»  des  Auteurs 

Longit. 

Lacit. 

Cünurt.' 

Bochara  ou  llokhira. 

r j41hiritiù 

iyf.io 

39  J.  30' 

l 2Xm  U K CANMr. 

J yHfurMt 

87 

îo 

3P 

zo 

^ L'une  des  Mecrapo* 
J les  du  Mavanlnanar. 

1 Ptflcmû 

87 

ao 

57 

50 

Alkariyah  Aljadidahj 

’ C AIfâras 

87 

78 

30 

30 

47 

0 

7 Dmj  U P7.  au  Tur- 

€'tp-ü-iùre  , Yangicaïu. 
La  f'$Ut  MtMVt. 

’ 1 Albiruni 

44 

0 

J kellan. 

f AlfarM  î 

\ Autres  Geogr.  J 

1 Dans  le  VI.  auTui- 

)and 

87 

45  ^ 

0 

50 

rkeftan. 

Ahawawis* 

II 

87 

87 

40 

50 

%9 

3« 

30 

î Dans  fc  V.  au  Pays 
rdc  Bockhan. 

1' 

1 Au  coosnencement 

BicauL 

1 Alfairtuù 
1 Alfaras 

8d 

87 

30 

JO 

1" 

0 

>du  V.au  Pays  de  Bok* 
J hara.  EUe  eudetnûte. 

c 

1 Dans  k V.auPaysde 

CaniûnaK 

1 Alfaras 

S9 

0 

39 

50 

> Bokhara  entre  Bokha* 

1 Albiruni 

87 

SJ 

95 

40 

J ra  & Samarcande. 

Dabulîyah. 

( Alfans 
^ Albiruni 

8S 

88 

JJ 

0 

39 

89 

40 

JO 

^l>c  tufiDcir 

Nachfchak  *»  Kalâf. 

f Alfaras 
\ Albiruni 

88 

88 

40 

0 

$9 

39 

0 

JO 

30 

1 Dans  le  V.  au  Ma- 
r waralnahr  propre. 

f Alfaras 

89 

30 

39 

^ Albiruni 

88 

10 

39 

50 

i 

Ashtichao. 

r Alfaras 
\ Albiruni 

88 

88 

50 

JJ 

39 

39 

JJ 

»J 

7 I7ans  le  V.  dans  la 
JSogd. 

f Alftrjts 

89 

0 

40 

0 

1 Dans  le  V.  Lune  des 

Sanurluisd. 

J Albinini 

88 

zo 

40 

0 

^Métropoles  du  Ma.- 

^Ptolomée 

89 

30 

47 

30 

J waralnahr. 

Coshaoiyitu 

{ Alfaras 

88 

zo 

39 

50 

1 Dans  k V.  du»  k 

Arbenjan. 

{ Alfaras 

88 

n 

39 

JO 

T'araU 

II 

<< 

88 

30 

44 

0 

f Dans  le  V.  ïu  Tur* 
^ kefhn. 

Zamin.' 

f Alfans 

89 

40 

40 

JO 

7 Damle  V.dansks  do- 

( Albiruni 

89 

0 

40 

zo 

fraaines  d'Osrushnah. 

r 

1 Dans  k V.  VÎIk  Bc 

Ahlush. 

b 

89 

10 

4» 

50 

^contrée  au  dcU  du 
3 Sihun. 

. Nom» 


MA\T. 


Nocm  des  Lieux 
Bencatb. 


Noinf  des  Auctttn  Litlr. 


Cliout. 


Osruslaultt 


Taras. 


Sabar. 


Shalg: 


{AUaras 
Albinioi 

^Albifaoi 

{Aifâras 
Albiruni 

I^Alfvas  ^ 

tptolwn^ 
Atbiivai 

f AHa'ru 
\ ARûrum 


f AUânt 

] Albiruni 


90^,  o’  ao'  "î  Oini  le  V.  dej>en4 
89  10  4s  ]0  J d’Abhash. 

T AUfindtiV.vniîou 

89  10  45  to  > IcJon  d'autres  contré 

J au  Pays  de  Botcluii* 


Au  cofnmencemer.r 
du  VI.  <UK  con&Qf 
du  Turkeilan. 


*9  JO  45  îï  1 
89  ao  4)  JO  r 


90  O 40  ù \ ^>0*  V.  l’une  des 

91’  lo  jd  40  ^Mctropol»  du  Ma- 

g...  ...  «A  I waraliuhr  au  deU  de 


89  JO  J9  JO 


j warainanr  au 
J Samarkand. 


Cho^andah  , m Co  C Aliàras  ^ 
gende*  \ ABNruiù 


90  JJ  4»  >î 
90 


ShavKath. 

^ Airanl 

90  JO  4*  0 

Osbanicath. 

t 

f L’Auteur  du 
t Kiyai 

90  JO  40  0 

ChowsJtand. 

^AQàras 

90  J6  4 a 0 

Toneac. 

f Alliras 
^d'Autres 

Il  :}«  « 

Achneatb* 

fAlfaras 

IN 

9*  10  4* 

9»  04»  0 

Calan. 

^ Alfans 

91  JJ  4*  JJ 

Balafagun. 

f Alfaras 
\ Albiruni 

>1  JîL;  40 

9t  jo/^' 

Tarmed. 

fAUâras 
< Ebn  Saïd 
I^Albtrufis 

P»  M 57  JJ 
90  0 J7  JO 

9*  yj  57  51 

Wash^d. 

■^Alfaru 

91  0 j8  jo 

Fargana» 

9a  0 4a  ao 

Kobe. 

r Airaras 
\ Albiruni 

*5  45  IJ 
pi  JO  4»  JO 

'Alsracbsh. 

1 Albimni  7 

1 AUàm  r 

pa  »o  57  40 

Alfigantyam 

\ Albiruni 
J Aléaras 

pa  40  5®  JO 
90  30  45  0 

»»  50  44  tj  1 Dira  le  VI.iuiCMi- 

Sÿ  50  43  53  J fins  du  Turkeftan. 

89  II  40  10  IDans  le  V.  au  Pays 

^ ” JdOatushiuh. 

90  50  44  O 7 Dans  le  VI.  dans  le 

89  33  41  ao  jTuran. 

,,  î Da.*îs  le  V.onladoo- 
40  JO  J ne  à Ferganah. 

\ Dans  le  V.  au  Pays 
J d'Ashash. 

7 Dans  les  terres  d’£s* 
J fijab)  au  V« 

7 Dam  le  V.  lôcs  Fer» 
Jgani. 

) Dans  k V.  c‘eft  une 
Jdes  Villes  d’Abh&h. 

7 Dans  le  V.  (bus  Far- 
Jgaïu. 

] Dans  le  V.  c’eft  une 
> Ville  au  deU  du  Pays 
J d'Abiusho 

7t>amleVir.auTur. 

Jlccihn. 


7 A la  (în  du  IV.  au 
7 Mawaralnahr» 

7 Dsis  le  V.  grande  cofv 
/ crde  au  deU  d'Abiush. 

7 Dans  le  V.  dam  U 
J Pays  de  Fargaea. 

1 Dam  le  IV.  dans  le 
>Chocobn  contrée  du 
J Mawanlnahr. 

1 Dans  le  V.eantréelê- 
y parée  dam  le  Mavs' 


Nom 
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Noms  des  Lieux 
ShunuD. 

Noms  des  Auteur! 
f Alfaixs 
lAlbtaini 

Loopt. 

SI  J.JO 

S»  S» 

Latit. 

ao’ 

37 

ClioHt 

7 A te  fin  duIV.dans 
J l’Alteganiyao. 

Kasbgar  m Cashgar. 

rAlfans 
1 Albimnî 

9« 

PI 

44 

44 

O 

O 

1 Dans  te  VI.  c’eft  b 
>Mètropole  du  Tur- 
J keftaru 

Chocan. 

yAlfim 

J Albiruni 

107 

loo 

0 

4® 

4» 

45 

O 

5® 

1 Dans  te  V.  à l’ex- 
>trémité  du  Turkes- 
J tan. 

Chin  Balle. 

fEbn-Said 

é LaTablcd’Alhar 
^ rair  \ 

*44 

0 

O 

35 

4« 

O 

*)  Dans  te  IV.  tout  i 
M'Oricaz , au  Ca- 
Jthai, 

Karalnim. 

TEhn-Said 
J La  Table  d'AU 
harair. 

tld 

**5 

4° 

0 

5® 

45 

*5 

■J  Dans  le  in.  ï l'ei: 
Stiemité  du  Turkes- 
J UQ. 

Cette  tabk  cft  pn(ê  de  bColleûioad'Ox* 
ford.  Le  Mtvaral&^hr  de  N&flir  Eddin  eft 
moins  dtcndu , auffi  n'y  met  il  que  le  Mawa- 
nliulu  proprement  «fit.  Levotei. 

Ls  M A V A R A t N â H R. 

Sfim  >âiSr  Eddin. 

Noms  des  Lieux  Lnngtr.  Larit.  Ctîm. 

V. 
V. 
V. 
V. 
V. 

V. 
VL 

VI. 
V. 

IV. 
V. 
V, 
VL 
V. 
VL 
V. 
VI. 
V. 
V. 
VL 

Ces  deux  dernières  ne  font  meme  p«  du 
Mawiralnaltr , ma»  de  l'AkotfC  ouTurques- 
Uit,  félon  cet  Auteut. 

MAXALA»  Ville  de  VAfriqne  int^ieu- 
K , fubjuguée  par  Cornélius  mlbua  » félon 
etib.*.e.M>iine  *. 

MAX  AT  ES  , Fleuve  d:  b Macarene, 
febo  Etienne  le  Géographe  au  mot  Alexan- 
drie j mais  cet  endmie  eft  corrompu  6c  Bcr- 
kdiu^  dit  qu'il  faut  lire  jMames  au  Ucu  de 
Afaxeca. 

MAXF.NTIOPOLIS  , Nmn  Latin  de 
St.  Maixant  co  l'oitotu  Voyet  Saint  Mai- 

xAîrr. 

M AXERA*  Fepee  (te  l'Hyrcanbt  Pto- 
<&b.A.e.ÿ.  lomde  ^ place  remhouchnre  du  Auxrrm  entre 

SxraMxxê  & ffmti  yîwiw. 

MAXFR.B*  Peuples  de  l'Hyrcanie:  Pto- 
( ibiiL  lomde  c du  qu'iH  hibitoicm  avec  tes 

m/  fur  U cdte  de  h Mer  : ili  avolenc  lûuseux 

km  XSirindit  . » 


Darcan 

Bociura 

Waheanah 

Sanurluod 

Kdcf 

Kash 

Esfîjab 

Tarai 

Osrusbina 

Sajppiyas 

Choiandab 

Ne»cx 

Tuneat 

AchHcit 

Urcand 

Aufh 

Cashgar 

Jae’*»  Shasb 

Conean 

Alnulig 


9®  a.  15' 

19  à. 

.JO 

50 

JP 

0 

ÿ6 

JO 

JP 

98 

to 

40 

0 

98 

0 

J9 

0 

99 

5® 

JP 

JO 

99 

50 

4J 

J« 

99 

f® 

44 

J* 

too 

0 

40 

0 

100 

50 

58 

*4 

too 

3Î 

4« 

*5 

tôt 

0 

4) 

0 

101 

0 

4J 

toi 

10 

4* 

M 

lot 

î® 

44 

0 

lot 

ao 

4J 

ao 

lod 

JO 

44 

0 

109 

0 

4‘ 

J® 

107 

0 

4» 

0 

lot 

î® 

44 

0 

MAXI*  félon  Mr.  Comeilk ^ & Mssst,^ nâ. 
félon  Mr.  de  l'iHe  **  Ville  de  l'An»-* 
toUe*  fur  te  cdte  Meridioo«le»  tu  fond  d'u« 
ne  petite  tofe,  an  Nord  Occidenral  de  TlOe 
de  Rhodes.  On  croit  que  c'eft  te  Ville  La- 
des  anciens.  Voyez  Loryma. 

MAXiLUA*  Ville  de  te  Betique»  chez 
les  TmrJuMm , aux  conEns  de  b LuGtanie: 

Ptolonwc  » h marque  entre  ItMkx  flr  Write,  f 
MAXIMA  CxsARizNsis;  Province  de 
la  Grande  Bretagne.  Il  en  eft  parlé  daos  te 
Notice  des  Dtgnitcz  de  l'Empire  >.  t Se^]<. 

MAXIMA  Skipakorum,  Contrée  de 
b Gaule  b.  Sextus  Rufus  en  Jàit  mauk» , h omA 
de  meme  que  te  Notice  des  Dignitez  de'^he&Br. 
l’Empire  *.  i Scâ.  }4^ 

MAXIMIAKENSIS,  St^  EpUcopaU*^'^* 
d’Afritiue  dans  U Nuoii^.  La  Notice  £• 
ptfcopale  d’ Afrique  k qualifie  Dooacus  *19; 

ttfHt  Méximûuià^. 

s.  MAXIMIANOPOLIS  , ViQe  de  la 
Paleftine  1 * & te  même  qu’^iiof  ÂtmmiiM  * / /)•■»  Cd^ 
dans  te  Vallée  de  leiraël  6c  dam  te  Campagne 
de  M^ddo  *.  On  ancien  Voyageur  la  met  **  Micro* 
i dix  fcpi  milles  de  Céterée  6c  i dix  milles  ^ 

de  Jczeacl*  Ite  Nocice  d'Hicmcles  " en  fm^foiéci. 
une  Ville  Epifeopate  & te  ptecc  dans  h te*  ■ SoRfier 
condc  Paleftine  * de  la  Notice  de  Tcrufalem 
lui  donne  le  titre  de  Si%c  Archiepifcopal  i»- 
dépendanr  6c  fans  fuffragans. 

1.  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  Epis- 
copale de  te  Pamphylie  * félon  te  Notice  de 
Leon  le  fiige*:  celle  d'Hieruclcs  qui  naet  ce 
Siège  dans  la  féconde  Pamphybe  y marque 
encore  tme  autre  VjllcFpifcopate  qu’elle  nom- 
me Ct£MA*  ou  POSSESSIO  MAXtailAUO- 
POLCOS. 

î.  MAXIMIANOPOLIS  •,  Ville  dc^^«*» 
la  Thrace  dans  la  Médie,  fur  te  rive  Sc^cn-^ 
trionale  du  Marais  Buron  * auiourd'hui  le 
Lac  de  Bouron.  Elle  fe  nommnit  auparavanc 
yéMftm^  6c  FwrfMÜ^  ou  Pyrfiâtiu  Ammien 
Marcellin  P parle  de  cette  Villej  1a  Noticc^^ 
de  Leon  le  îage  en  ftit  un  Siège  Epifcopal  **** 
de  b Province  de  Rhodopc  ; 6c  elk  ajoute 
que  ce  étoir  indépendaor.  ' 

4,  MAXIMIANOPOLIS,  Ville  d'E- 
gypte* La  Notice  des  Dignitez  de  l’Empi- 
re ' en  fait  m«fi«n  dans  ces  termes  : aU^  Se0.ao; 
trrtiM  DttmrdénarMim  A/Aximitinf»U,  C*è- 
toit  un  Srfge  Epifcopal,  blon  te  Notice  de 
Leoo 
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t^n  k f)ge  » qui  le  met  dans  la  kcnnde  cfli  M.  D.  du  Val  de  Once,  im  Ciudm- 
Thebaïde.  La  Notice  d'HtcrocIes  en  parle  Thét  ^ en  Allcman*  ou  bien  dam  te  Iku  où 
paitillemcnc  & le  met  dans  la  Haute  Titc-  eft  le  fort  de  Guftave.  Si  on  en  croit  quel* 
oeYde.  quK  Chroniques  du  Pays»  cette  Ville  a 

MAXIMUS.  Vojres  Vëréanvs.  bitie  rjdt.  arts  avant  ta  naifTaoce  de  jefuÿ* 

MAXlTENSISf  Epifcopal  d'Afri*  Chritl  par  un  certain  Prince  des  Magiciens 
que,  dans  la  .Mauritanie  Cc&rienfe,  félon  b eppeik  AV^mæv  , qui  après  avoir  ètd  chafftE; 
Notice  des  Evéchex  d' Afrique  , qui  quali-  oc  Trêves,  vint  s’établir  en  cetendroir.  Les 
fie  Félix  F.fiftfMS  Mxxittt^.  JuHin  * ap-  Auteun  de  ces  Chroniques  prétendent  prou- 
petle  Hiadsas  Roi  des  Mâxkmi.  Ver  cette  ongine  par  un  ancien  Pros'crbe  qui 

MAXULA.  Voyez  Mazula.  dit,  AhÿtmU  a»  xmife»  ndjtmm.  Serranus 

MAXYES.  Voyez  Machlybs  & Ma-  qui  a beaucoup  écrit  fttr  ce  qui  concerne 
ZYEs.  Mayence  croit  qu’elie  a été  fondée,  ou  du 

i.MAY»  Ifle  d’EcofTe.  Voyez  au  mot  moins  confidcrablemcnr  aggrandie  diz-ans 
tsLS.  * avant  la  naiflancc  de  Jefus^hriR  par  Clau- 

t.  MAY , Bourg  de  France  dans  T An}ou  » dius  Drufus  Cermanicus,  beau  fils  de  l’£m- 
FJeâion  de  Montreuil  pereur  Augufle  & fiere  de  Tibere*  Q^ioi 

qu’il  en  fbir  ^ il  eft  certain  que  les  Romains 
en  firenr  une  de  leurs  Places  d’Armes  > & 
que  Drufus  y a rejoumé  longtetm.  On 
prétend  même  que  fon  tombeau  cil  dans  une 
certaine  vieille  Tour  demi  ruinée  qui  fe  voit 
dans  le  fort  St.  Jaques , appellée  ^r  les  Al- 
leinans  Eùhel’'Ptm  parce  qu’elle  ^(Icmble  î 
plus  haut  celui  de  Riviere  des  Caouiras.  Son  un  glan.  Dans  les  écrits  I^atint  cette  Ville 
coun  eft  parallèle  i celui  de  la  Riviere  de  efl  nommée  , Mâgttu^  AtS^aNtM,  A/qf***^ 
Tacatofou  ou  de  Seine,  8c  elle  a fbn  Em-  tiéteem  AUÿmidàm.  £lte  cR  appcllée 
bouchuTc  dans  b Mer  du  Nord,  auprès  de  Mentz  par  les  AUemans.  L’orçine  de  ce  nom 
$re.  Marie  , ancien  Fort  des  François  entre  eft  encore  plus  incemine  que  l’Epoque  de  fâ 
les  Embouchures  des  Rivières  de  Seine  Sc  de  fondation.  Quelques-uns  la  tirent  de  celui 


J.  MAY  » Grande  Riviere  de  l’Amé- 
i Dtfljk  rique  Septentrionale  dam  la  Floride 
Aib*.  £|;e  a fa  fource  au  voifin^c  d'un  Lieu 
nommé  Chiaha  ; elle  coule  du  Nord  Oc- 
cidental au  Midi  Oriental  , traverfe  le  Pays 
des  Caouitas  , depuis  lequel  feulement  clic 
prend  le  nom  de  Riviere  de  Mai , portant 


St.  |«n. 

» Ddicu  MAYA  ,«  Village  d'Efpagne  dans  la  Na- 
varre.  C’cR  le  dernier  Vill^  de  ce  Roÿau- 
qc  France.  La  traverfe  eft 
de  trois  lieues  » depuis  Maya  jufqu’li  Ag- 


/DeflA 

Aüa*. 


de  qu’on  nôminoit  autrefois  Mgm/ou 

En  effet  les  morceaux  antiques»  Ss 
les  murs  qu’on  a découverts»  lors  que  le 
fort  de  Gulhve  a été  conRruit  dans  U lan- 
gue de  terre  que  forme  k confluent  du  Meta 
avec  k Rhin  » donooit  afkz  lieu  de  croire 
qu’elk  a été  autrefois  fituée  fur  k Mein. 

11  cfl  au  moim  certain  qu’elle  fut  tranfpor- 
eff  I aa.  d.  tf.  de  Latitude  Scprenrrionale  tée  au  lieu  où  dk  efH  prefent  par  Dagooerc 
(but  les  )o{.  d.  de  Longitude  , 8c  i ta.  !•  lorfque  ce  Prince  eut  réuni  toutes  les  pai^ 

“ tks  de  b Monarchie  Françoifé.  Radcivic  l»b|-e| 

Auteur  fon  ancien  dit  que  de  fbn  tems  Ma-  *<' 
yence  étoit  déjà  ufte  Vilk  très-coanderabk 
fur  k Rhin  , qu’elk  étoit  fort  peuplée  du 


MAYAGUANAi  ^ Ifle  de  l’Amérique 
Septentrionale  8c  Tune  des  Lucayes.  Elk 


f Lact.  De*  beues  ven  k Nord  de  l’ifle  des  Caïcos 
iéf.  da  In-Son  étenduë  cfl , de  huit  ou  neuf  lieues  » en- 
dci  Oc.  l t-tre  k Sud-Eft  te  k Noed-OueR. 

/iÎL*.  Ville  de  U Chine,  dm. 


b Province  de  Huquane,  tu  dépaaement  de  cdté  de  ce  fleuve  mats  fort  peu  de  (‘autre 

” VI L....  J.  I- n : M.  .:c ^ 
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te  que  Tes  fortifications  confïfWnt  en  une  mu- 
nille  oùily  IvbitcksToundedifUnccendis- 
tance.  Cette  tkfcription  fe  trouve  encorealfez 
conforme  ï l'état  où  cette  Ville  eft  autour^ 
d'hui , fi  ce  n’eft  qu'on  a ajouté  en  differens 
Province  de  Xanfi,  au  DfoirTement  de  Tai-  tcnis  plufteun  fortifications  extérieures,  fans 
rung,  troifiéiae  Métropole  de  b Province,  toucher  è b murailk  qui  regnotc  tout  autour. 
Elk  eft  de  d.  o*.  plus  Occidentale  que  Pc-  Elk  a plus  d’étenduë  en  tmgeur  qu'en  lar- 


Xincheu , douzième  Métropole  de  b Provin- 
ce. Elle  eft  de  8.  d.  i8'.  plus  Occidentak 
jue  Pékin»  fous  k a$.  d.  a]',  de  Latitu- 

I.  MAŸE  B » Vilk  de  b Chine»  dans  b 


i>  iHJ. 


geur»  fe  trouvant  refTerrée  entre  des  Monta- 
gnes qu'elle  a du  edré  de  b France»  8c  le 
Klün  qui  la  borde  de  Taurrr  cdté.  Dans 
ccfte  diernicre  patrie  dk  a quantité  de  bd^  . 
les  Eclifes  & plufieurs  autres  Edifices  con- 

yrj ti^  • j*_.  ..Il î .n i.. 


kin  » fous  les  ) g.  d.  fo'.  de  Latitude. 

t.  MAYE  , Foftereffe  de  b Chine» 
dam  b Prosrlnce  de  Xanfi.  Elk'cft  de  5.  d. 

10'.  plus  Oeddenuk  que  Pékin  > fous  ks 
qo.do'.de  Latitude. 

jC(r«.Diâ*  MAYEN  » petite  Vilk  de  Pcrlê<  « où  il  fideraSks  } mais  dans  celk  qui  eft  vers  les 
Q*y  a rien  de  renutquable.  Elle  eft  fur  une  Montagnes»  elk  eft  prefque  route  en  Jardina 
Montagne»  & éloignée  de  Schins  feulement  & en  vignes.  Ses  rués  1 U référre  d’un 
^ trois  fournées.  Deux  fournées  au  deU  on  petit  nombre» font  fort  étroites, & les  Mai- 
entre  dans  kt  plaines  de  b Province  de  Cuz^  font  ordinairement  aficz  fpatieufts  nuis  bl- 
euzar.  Ceft  où  k Rot  de  Perte  tient  Tes  rks  k l’antique.  On  y compte  dix  por- 
hms.  tes,  dont  frpt  regardent  l’Orknt  écdonnent 

MAYENCE  k , Viîfc  d’Allemagne,  8e  ifltié  ven  k Rhin.  Des  trois  autres,  l’une 
Capitak  de  l'Archevêché  6c  de  l’Ekétorat  de  eft  vers  k Midi , l'autre  ven  k couchant , & 
ce  nom.  Elk  eft  fituée  fur  b rive  gauche  btroifiémevenkScptentrion.  Lalargeurdece 
du  Rhin  » vers  l’endrort  où  ce  fleuve  le^ott  fleuve  devant  b Vilk  eft  environ  de  5 00.  pas. 
k Mein: mais  ontientqu’dkD'yapasd'alwd  Charfemagne  y avoir  fait  coitftruire  ï grands 
été  placée , 8e  qu’elk  étoit  dans  u plaine  où  frais  un  Pont  de  bois  qui  isc  put  être  achevé 
eft  aujourd’hoi  k Mooaftere  de  religieufat  ap*  qu’en  dix-otu  quoique  quantité  d'hommes 

Ee  a y 
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»to  MAY. 

y trivûlUiTenc  ccMnimidlenicnr.  M;iis  ce  bel 
(Mivrige  qui  fv  la  iulidité  & l'arrifice  de  fa 
ftiucxurc  fcmbloii  devuir  durer  plufîcurs  Tus 
des  y Tu;  cnti^remcne  confumé  par  le  feu, 
une  année  avant  la  cnorc.de  ce  Monarque. 
Oii  y a condruit  depuis  un  Pont  iôutenu 
fur  plus  de  cent  bateaux  retenus  par  des  CV 
blés  attachez  3t  do  Ancres  qui  luni  ta  fond 
de  l'eau. 

Il  y a fbic  dans  la  Ville,  foie  dam  fes  de* 
hon,  un  grand  nombre  d’Uglifes  & de  Mai- 
Ibm  Tcl^'ufcs  de  l'un  8e  de  l'autre  fexe.  La 
Cathédrale  qui  eA  dédiée  ï S.  Martin  , eA 
grande  & lûcn  bâtie.  Elle  a une  haute  Tour 
dont  la  couleur  bmoc  dénote  une  mnde  an* 
ùqoité.  Il  y a dans  cette  EgUlc,  tomme 
en  plufieun  nittcs  Cathédrales  d'AlIcmu^, 
deux  chcrurs.  Le  grand  Autel  cA  conAniit 
de  cnanicre  q\K  le  Cclcbiant  regarde  rouinun 
les  Chanoines  & le  Peuple,  de  iorte  qu'il  n'a 
pas  bcfoin  de  fc  retourner  pour  leur  aditlTer 
cercaioes  parole^ de  b Liturgie, ou  pour  dors* 
ner  la  Benediélion.  On  y vote  en  diAercna 
endroits  g;tnd  nombre  de  Tombeaux  des  Ar* 
cheveques  de  Mayence.  Le  Clergé  de  cet* 
te  Eglife  eA  compofé  de  l'Archevêque  & de 
4a.  Chanoines , dont  les  vii^t*quatre  pre> 
miers  leulcmcnt  coenpoAnt  le  Chapitre',  8c 
le  nomment  pour  cette  raifon  Capitulaiits. 
Eux  (culs  élifent  l'Archcvcque,  fans  que  les 
1 8.  autres  qu'on  nomme  Xtomicilicn  ayenc 
aucune  part  i l’Lleâion.  Les  trois  Prioct* 

Eles  Dtgnitez  parmi  ks  Chanoines  Asnt  cel- 
dc  Prévôt  , de  Doyen  &:  de  grand 
CIttntTt.  EHes  font  aulTi  «leâives , 8i  don- 
nent le  droit  de  porter  mitre.  Ce  Chapi- 
tre gouverae  b Vük  & le  Diocefe  pendant 
la  vacance  du  Siège  Archiépifcopal  te  Elec- 
toral , & députe  fton-Aumnent  aux  Diètes 
de  l'Empire,  mais  y tient  même  le  Direc- 
tou-e , ira^  les  pnérendoAs  des  Eteâeurs 
de  Trêves  8e  de  Cologne  & celles  de  l'H- 
leAcvr  de  Saxe,  qui  ayant  droit  en  qua- 
lité de  Grand  Maréchal  de  l'Empire  d'in- 
diquer les  AfTcmblées,  prétend  qu’il  a droit 
d'y  propofer  les  nuttôret.  Il  y eut  de 
grandes  dirpores  fur  ce  fujet  après  b mort 
d:  l'Archcvéque  & Eleûetir  Charles  Hen- 
ri de  Metcrnich  t mais  le  Député  du  Cha- 
pi  re  de  Mayence  l'emporta  enfin  fur  tous 
ks  autre'.  I)  n'en  cA  pas  de  même  de  tou- 
tes les  autres  fonébons  propres  à la  Digni- 
té de  préntier  Eleéicur  que  poAéde  leur 
Archevêque.  Ainfi  le  Clupitre  n'a  pas 
Droit  de  faire  b convocation  du  Collée  E- 
leéloTal , pendant  U vacance  du  Siège  : mais 
tous  les  Lkéleurs  font  obligez  de  fc  rendre  k 
Francfort  iur  te  Mein  dans  trois  mois  k comp- 
ter du  iour  qu'ib  en  ont  eu  la  nouvelle. 
Outre  te  Cbamtre  qui  coenpofe  k haut  Cler- 
gé de  cet»  Ville  8c  du  Diocèle,  il  y a en- 
core dam  MaycrKC  00  (es  dehors  neuf  au- 
tres Chapitres  ou  Eglifes  Collégiales  dont 
cinq  (ont  conftderabks , lêpt  paroifiesdont 
b première , qui  eA  fous  l’invocation  de  St. 
Ignace  mattir  , cA  trér*hdle  , 5c  a deux 
Tours  qui  jufqu'an  lôromet  font  hjtiis  de 
grandes  pierres  de  taille.  Cette  FgÜfc  ap- 
parteneit  autrefois  aux  Chcvcliers  du  Tem- 
ple. On  y compte  neuf  Cnuveos  d'bniîH 
mes  de  differens  ordres;  l'Abbaye  de  St. 
Jacques  ob  font  les  Bencdiclina  en  eA  un 


MAY. 

des  principaux.  Les  Moruneres  de  filles  y 
font  au  nombre  de  huit.  Outre  ces  Mai- 
fons  religicufes  il  y a encore  celle  des  }clut- 
tes  qui  ont  un  magnifique  Collège  & une 
tiès-btUs  Qibltothéque.  Il  y a cinq  Hôpi- 
taux en  comptant  edui  des  lepreux  qui  cA 
dans  k fort  St.  Jacques  , dans  l'Eglife  du 
quel  on  voit  quelques  Tooibcsux  des  Archor 
\cquCT  de  Mayence.  Quoique  le  nombre 
des  EgUfes  foie  fort  grai^  en  cette  Ville, 
QU  dans  fes  dehors,  particulièrement  fi  on  y 
compte  18.  Chapelles  confidcrables,  il  étoic 
b»rn  plus  grand  avant  que  les  Suédois  cuv 
fenr  porté  b guerre  dans  ces  quartiers. 

Depuis  l'an  1477.  Mayence  a une  Uni* 
verfitc'  fondée  par  1*  Archevêque  Thierri  d’I- 
fenbouig.  Cette  Ville  avoir  n^nnMÛns  avant 
ce  icias-là  des  écoles  qui  n’avoient  pas  biffé 
de  fonner  des  favans,teb  que  Mvianus  Sco* 
tus,  Coswin  , le  moine  Rupert,  Jean  Ga- 
vrer , Sifioid  de  Mayence  , 8ec.  Il  y t 
beaucoup  d'apparence  que  l’invention  de 
rimpninerie  eA  un  fruit  du  genre  de  Tes  ha* 
bitaos , quoique  Haarlem  en  Holbndc  Sc 
Straiboutg  lui  difputent  cette  glcùre,  d’au- 
tant que  Jean  de  Guttenboutg  genrilhomme 
natif  de  cette  Ville , y produifit  en  1440. 
le  prtfnier  elTat  de  ce  nouvel  Art  » comme  b 
prouve  Serrarius  qui  tfTure  qu'oo  y conferve 
encore  ce  Chef  d’eravre. 

Les  Edifices  publics  les  plus  remirqtuhlct 
de  Mayence  font  la  Cour  de  l' Archevêque , 
b Chaoccllerie  8c  U Maifon  sic  Ville.  La 
Cour  I ou  le  Paibs  du  Prince  que  l'ao  ap- 
pelle St.  Martinsbourg  , eA  an  Château  A* 
tué  su  bout  SeptentriomI  de  b Ville  tout 
près  du  Rhin;  ileA  compofé  de  deux  gran- 
des Ailes , & de  quelques  Toun  jointe*  par 
des  CaUeries  & rangées  autour  d’une  grtnde 
pbcc  orbicubtre.  Ses  folTez  font  remplis 
par  ks  eaux  d’une  petite  Rivière  qui  va  le 
jetter  dans  le  Rhin.  Il  fut  ruiné  enrieitment 
en  1J5X.  par  1e  Margrave  Albert  de  Bran- 
debourg, 8c  rétaUi  avattrageufement  par  l’E- 
kéleur  Daniel  Rreisdel  de  Hombourg.  Les 
priocipoles  fortificarions  qu'on  a ajoutées  k 
rincienne  muraille  garnie  de  Tours,  qui  eu- 
vironne  toute  b Ville , coofiAcnt  en  trois 
forts  cnnAruits  fur  les  hauteurs  qui  coro- 
mmddcr.t  b Ville.  Celui  de  St.  Jacques  cil 
cA  la  Tour  isomméc  EicbelAein  & VHôpi- 
tai  des  lépreux  , cA  le  plus  grand  de  tous, 
n cA  au  Midi  de  la  Ville.  Celui  de  Sc.  Al- 
bans  eA  du  même  côté , mais  plus  près  da 
Rhin.  Le  HaupAein , ou  Fort  élevé  eA  à 
l'autre  bout  de  U Ville  s il  cAprefquen^ 
(tercment  rtgulier  ; mais  tout  ces  ouvrage* 
ne  mettent  pas  cette  Ville  en  état  d'unebôi> 
ne  défenfo , d’autant  qu'il  y acncoitpluficur* 
autres  hairceun  qui  la  commandmr. 

Au  reAe  Miyeoce  a joui  affe*  k>ng^ 
tems , de  (à  libcné.  8c  ^ plufiean  grands 
privilèges  qui  b rendoient  finrilTante.  Mais 
l'Archcvcque  Arnoul  de  Zelimhoven  ayant 
été  oulbcré  l’an  titfo.  par  b popubcedins 
le  MonaQere  de  St.  jseques  & traîné  cnfuitt 
fur  un  fùmkr , l'Empercar  Fredenc  irrité 
de  cet  attentat,  priva  ccctt  Ville  de  fcs  Pri* 
vilt^ , & en  fit  abbatrre  les  murailles , ce 
qui  caufa  (a  mraire  de  b plas  grande  panie 
de  fes  hibijan» , 8c  ruina  cnrierement  fon 
Comxæree.  L’an  141S1.  Adolphe  Comtede 
Kis- 
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KafTau  qui  ^roit  fourcau  par  le  Pape  Pie 
n.  contre  Thierri  d'iferobourg  , iurprit 
Mayence  lui  6ta  fa  liberté»  ae  forte  que 
<ic  Ville  Imperiak , elle  devint  une  V'iHc 
de  Province.  F,n  itfji,  elle  vint  au  pou» 
voir  du  Roi  de  Sucde  Gulhve  Aldolohe» 
qui  la  'prie  par  compoiltion  , 8c  fit  Mtîr 
le  ftre  qui  porte  encore  Ibn  nom  entre  le 
confluent  du  Mcin  & du  Rhin.  Ce  fut 
•Ion  que  furent  déterré  cet  pi^es  antî> 
un  qui  furent  ptacfn  depuis  aux  portes 
e la  Ville.  Après  que  In  Suédois  Teu» 
mit  abandonnée  en  1(55.  les  Impériaux 
s*en  empamenr  « & b itndimit  quelque 
tcim  apr^  i TEiedeur*  Les  François  s'en 
font  auffi  rendus  mahm  phafînirs  fois. 

Elle  eft  reroumée  fous  b Domination  de 
les  Archevêques  , 8c  fon  Commerce  a com- 
mencé à refleurir. 

a SaitUt,  St.  Albans  Martyr  > cfl  qn  des  princi- 
T®Per-*»paux  fainrs  qui  foicnt  honore*  dam  cette 
w.  pb  Ville.  St.  Fcmice  foWat  avoir  fon  Qijarricr  è 
Mayence  & y pafla  presque  toute  fa  vie. 
Mais  il  mourut  dars  les  priions  de  CafTely 
tu  deill  du  Rhin  dam  le  Diocèfe  de  Mayen- 
ce au  quatrième  ou  cinquième  fiécic.  Le 
Si^  Epifcopal  de  Mayence  étant  venu  î 
vacquer  l'an  7 17.  par  la  dépoiîtion  canonique 
de  Gesrelib»  Saint  Boniface  1‘Apône  d’Al- 
lemagne, déjà  Métrnpniirain  de  tour  le  P.'\n 
ou  plutôt  Archevêque  fom  Métropole*  de- 
puis pluficursi  années  8t  L^t  du  St.  St«^ 
fut  pourvu  de  cer  Evêché.  Mayence  fut 
érigée  en  Métropole  » & le  Pape  Zocluric  lui 
fournit  l'anrvéc  foivante  » comme  fufFragans 
Utrccht,  Cologne,  Toncres  , ou  Li^, 
Worms  auparavant  Métropme,  Spire,  Strus^ 
bourg,  Conftance  for  le  I.ae, Coire,  Augs* 
bourg,  les  quatre  Evdchez  de  Bavière  8e  les 
quatre  autres  nouvelleroent  érigei  en  Heflè, 

T imngc  & Franconic.  St.  Lui!  fiat  le  Sue- 
ceffeur  de  St.  Boniface  dam  l’Evéché  de 
Mayence.  Le  Bienheureux  Raban  fut  Ar- 
ches'éque  de  Mayence  du  tems  de  Charles 
le  Chauve  , au  milieu  du  neuvième  Héde. 
Mais  on  faic  remonter  bnueoiip  plus  haut 
F6:d)1iflefnent  du  Siège  Epifcopal  de  Mayen- 
ce. On  prétend , que  Sr.  Crefeene  Dilcrple 
de  St.  Paul  en  a Àé  K premier  Evcqne,  qu’il 
a fiegé  l’an  80.  de  Jefus-Chrid,  8c  qu’il  a 
été  enterré  dans  l'Eglüê  de  Sr.  Albans  t de- 
puis lui , on  compte  une  fuite  de  40.  Evê- 
ques, iufqul  Sr.  Boniface»  auquel  le  Pape 
^ckane  tranfpom  en  74;.  la  Dignité  de 
Métropohiain  » c[ut  iofqaes-B  avoir  été  at- 
tachée au  Si^  de  Wonm.  Ce  nouvel  Ar- 
chevêque qui  avoit  {mêché  l'Evangile  aux 
Frtfom  8c  à plufîeurs  autres  peuples  de  Ger- 
manie » fm  celui  qui  confiera  Pépin  Roi  de 
France  après  que  le  Rai  ChSderic  Ilf.  eut 
été  dépofé  dans  une  AfTemblée  gfiiMc  des 
Etats  tenue  \ Soî0ons.  Wtllieife  qui  fut  le 
17.  Archevêque,  eft  celui  rient  iTOir 
été  le  premier  revêtu  de  b I^gnitè  d’Elec- 
trar.  Ce  I^bc  qui  d’une  nainance  obfctire 
avoir  été  èkvè  ï b Dignité  deChmcellier 
des  Empereurs  Othon  III.  &:  Henri  II.» 
confêrva  une  nodefbie  admirable  dam  fii 
haute  fortune  » & fie  peindre  for  toutes  les 
itiuraiUcs  de  (bn  Palais  des  roués  de  Charior, 
qui  pufienc  le  faire  fouveotr  i tout  inflant 
qu'il  étoic  k filr  d'un  Cbarroo.  Ses  Succès- 


MAY.  îi, 

leurs  voulant  refpeéler  fa  mémoire  , prirent 
ees  roues  pour  leurs  Armes.  L’Archevêque 
Gerbe  de  Naffau  qui  étoit  petit  fils  de  l'Err- 
pereur  Adolphe  fut  déclaré  par  b Bull:  d'Qr 
k premier  entre  les  ElcéVcurs. 

MAYENCE , (l’Archevêché  de)  cfi  bor- 
né au  Septentrion  par  l'Eveche  de  Wurtz- 
bourg  ; k l'Orient  par  les  Comtez  de  IIo- 
henlohe,  de  Wcrthcim  & de  Reineck  ; au 
Midi  par  b Suobe , 1:  haut  Comté  de  Cat- 
zencibogen  & par  le  Pabtinat  ; k l'Oceidenc 
par  le  meme  Pilorinat,  8c  par  le  bas  Comté 
de  Catzenelbogen.  Le  Pays  qui  compok  ce 
Diocèfe  efl  fort  bon.  On  le  divife  en  deux 
parties.  Celle  qui  cft  le  long  du  Rhin  s’ap- 
pelk  le  Rhingaw  ; elle  efl  fort  peuplés»  8c 
fotile  .en  bons  vins.  Celle  qui  efl  du  côté 
de  b Fraoconte  s’étend  le  long  du  Mcin»  A; 
comprend  outre  les  Bairiogrs  de  Küchll»  de 
Suinheiro,  8:  d'AfehafTernbourg,  le  Comté 
de  Kgrûdiflcin  » & urv;  paiti:  de  celui  de 
Reineck.  L'Archevêque  de  Mayence  a pour 
fufTragans  les  Evêques  de  Wurrzbourg,  de 
Worim,  de  Spire,  d'Auphourg,  d’Àifchs- 
tefi,  de  Stnslsnurg,  de  Confiance,  de  Hil* 
dcsiieim , de  Poderborn , 8c  de  Coire.  Au- 
trefois il  av«t  encore  fnui  fa  dépendance  l« 

Evêques  de  Vcrdoa»de  Prague  Â'd’Oimutz. 

C’tfl  pourquoi  les  Rois  de  Ilohcmc  dé- 
voient eut  confierez  par  lui,  Gnîdaft  * daru  * 13>.s  c. 
fes  Ccmmcmjircs  fur  les  llois  de  ürihcmcdic 
que  cct  Archevêque  avait  b même  Préroga- 
tive pat  rapport  i tous  ks  Rois  que  l’Em- 
pereur pouvoir  créer»  8c  que  c’cfl  pour  cet- 
te rajfan  qu’on  voit  fur  ks  Tombeaux  de 
quelques  Archevêques  de  Mayence , leurx 
fiatucs  tenir  par  b main  un  jeune  Prince 
couronné , cet  Monarques,  ayant  été  regardez 
alors  Comme  les  .enfâns  fpiritucls  de  ceux  qui 
les  confacroient.  L'Archevêque  & Eleâcur 
de  Mayence  cfl  Archicbanctllier  de  r£irq»i- 
re  pour  l’Allentqjnc  » garde  des  Seaux  » de» 

Archives  8c  de  la  (latriculc  du  même  Em- 
pire, & Doyen  du  College  EkétonI,qu'ila 
droit  de  convoquer.  Le  Vics-Chanccllier  Je 
meme  que  tous  lesautret  OûicimdcbCbin- 
cellerie  Impcnak  lui  prêtent  ferment  de  fJelitcj 
Il  s droit  de  réviCon  fur  les  femencea  de  b 
Chambre  Impériale,  Il  efl  direâcur  des  As- 
fcmhlées  generales  8c  paroculicr»  de  l'Em- 
pire. C’eil  asmès  de  lui  que  tous  ks  Dé- 
putez doivent  foire  l^itimcr  kun  pouvoirs» 
avant  d'éire  admis.  C’eil  a^fii  i Iqi  que 
k$  Minifhes  Etrangers  doivent  s’adrefTcrlors- 
qu’Üs  ont  quelque  atfoin;  à ûomauiniqtKr  aux 
Etats  de  l’Empire. 

MAYENCE  , (l'&kâûrtr  de)  cfl  com- 
pofé  de  pluficurs  Fvuis  détachés,  & qui  nç 
font  pas  tous  compris  dam  l’Archcvccné  de 
K}ayence  qui  a ks  homes  dont  j'ai  déjà  fije 
mention  ci-defTus.  C'cfl  potirquoi  je  mec- 
trai  ici  une  fifk  de  cous  ks  Domines  que  cet 
Ekclnir  poiïàlr. 

I.  La  plus  gronde  pank  de  cct  Ek^orac 
efl  entre  le  P^tintc  8c  Trêves  autour  du 
Khin,  oh  (ont  ks  Vilk^de 

Mayence,  Binccn, 

8c  HCchfl. 

II.  Le  Rhiiqtaw  • 
lir.  La  BengflrafTe, 

IV.  Daos  k Pabtinat  il  pofiàde 

C c ) Cers- 


I 


I 


( , 
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Gushetm, 
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& Sobrebeim. 


V.  En  Fnn^onie,  klong  da  Meyn  une 
tifièrc  où  ibm  : 

A fchaffnibourg , ScUngftsdt , 

& Klingcnberg. 

VI.  En  Vmrintt  Erfuit  C«piule. 

Vil.  L'EisreLD. 

VIH.  Dnni  k Htjji, 

Frhtkr, 
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quciqon  minuttf.  Lorfque  foo  navigc  toat 
tutour  & que  \*oo  s'approche  du  rivage  » on 
voit  que  In  flon  bri(mi  contre  ks  pointes  de 
rochers  , ce  qu'il  faut  bien  remarquer  pour 
les  éviter  avec  loin»  quoiqtt'dles  k décou* 
vrent  pourtant  a(Tez  par  le  reinia  des  vagua. 
Cependant  on  affûte  qu'au  Nord  de  au  Nord* 
Kord^Oueft  de  cette  Ifle  il  y a da  baffo 
très  dangereufes  » qui  font  plus  avant  dam  U 
Mer. 

Il  y a dans  Vlâe  de  Mayo  deux  Moota- 
ffoa  d’une  hauteur  conltdénble  : Le  fommet 
de  Vune  eft  affez  pkt  & celui  de  l’eutre  eft 
pointu.  Du  re(Ve  k tenein  eff  affez  uni  de 
médiocrement  élevé  au  deffut  de  la  Mer.  De 
tous  la  cdtez  oo  uouve  da  Baya  fablonneu* 
fa  , entre  les  pointa  dn  roews,  dont  il 
vient  d'etre  parié  » de  tout  k terroir  parott 
fort  (ec  de  rort  l^le;  malgré  cela  «k  ne 
laiffe  pas  d'étre  h plus  habitée  de  la  plus  cul- 
tivée  da  Ifla*  du  Cap>vCrd  ,iî  on  en  excepte 
riQe  Santiago.  La  n^tans  fément  du  graiia 
de  plantent  da  Yanaa»da  patata  de  qu^ua 
planritts  : ih  élévent  auflî  quelqua  volatUa. 
Il  y a quantité  de  Taureaux,  cle  Vacha  de 
de  chèvres  de  dans  une  certaine  faifoo  del'an- 
née , comme  aux  mots  de  Mai , de  Juini  de 
Juillet  de  d'Aoûr , une  ^p^  de  tortuës  ma* 
rina  y vient  portdiv.  Mais  il  s'en  faut  bien 
nue  ca  tortua  lôient  auCG  boimn  que  celle 
oa  fbda  Occidettrala. 

A.l'Oueft  de  Vlfle,  qui  l'endroit  où 
k$  Vaiffeaux  jettm  l’ancTe,  il  y a urtegran- 
de  Bave  ùblonneufe«  de  un  Bmc  de  kble. 


Acaonebourg. 

Toute  la  Thurtnge  a été  autrefois  du  Do* 
tnarne  de  l'EgUCe  de  Mayence.  L'Einpercw 
Othoo  L hii  donna  en  prétiûer  lieu  la  Ville 
d'Erfun  après  la  mort  de  Burchard  Seigneur 
de  Thuringe.  11  ajouta  ienruite  k relie  de  la 
Thurii^  Mfque  GuiUaume  Ton  fils  fut  fiât 
Aichevcqne  de  Mayence.  Celiû*ci  1a  mns* 
mie  \ fa  Succeffeun  ; mus  environ  70.  ans 
après  VArclievéque  Bardon  d'Oppershofèn, 
ooniu  en  fief  de  fan  Eg^fe  la  partie  de  h 
Thuringe  qui  s'étendoic  ^uis  la  Iburca  de 
l'Horfeie , jufqul  b Riviere  de  Verra  , à 
Lou^s  dit  k Barbu  parent  de  VImperatrice 
fimme  de  Conrad  IL  Un  autre  Arenevéque 
nommé  Albert , Comte  de  Seaibourg  con* 
fonit  en  1130.  que  Louis  Ht.  petit  fik  de 
Louis  k Baibu  fut  créé  Landgnve  de  Thu* 
rli^  St  de  Hcffc.  Enfin  l'Archevêque Con* 
rad  de  WiteUpach  , ayaiu  été  batu  par  k 

Landgrave  Louis  V.  lut  céda  tout  ce  qu'il  , — — — 

podédoit  dans  h Thurinsc  8c  dans  b Heffc,  <1^  c»  large  de  quarante  pas  ou  environ,  fie 
1 1a  referve  d'Erfun,  de  Fritibr  fie  d’Amel*  4^  court  deux  ou  trots  milks  k long  ck  b 
bourg  ou  Amooebourg.  Côte.  Entre  ce  banc  fie  la  Montagnes  il  y 

La  Bergfhafi  fot  donnée  \ rArchevéque  * 'ine  vafft  faline  de  deux  miOa  de  long  oa 
Albert  de  Lomioe  en  iiji.  par  TEmpercur  ^ peu  près  fie  d'on  demi  mîlk  de  bige^  mais 
Frédéric  IL  plut  de  b moitié  de  cette  faline  fe  trouve  d’or* 

Hbchft  avec  kPéafefurkMeinfotdoflné  ^(«re  i fcc.  L'extrémité  qui  eff  vers  k 


P«  Charks  IV.  è l'Archevêque  Henri  de 
Vimenbourg  pour  k dédoituniget  du  dé* 
tnembitmcnt  m l'Evéché  de  Prague  que  le 
Pape  Ckmem  VI.  érigea  en  Archevêché. 

M AY  ET , Bourg  £ France  dans  l'Anjou, 
Eleâion  de  la  FIccm. 

MAYET  DE  MONTAGNE,  Aityr* 
rMa  in  Mtntmùi  ; Bourg  de  Fiance  dans  le 
Bourbonnois, Eleâion  £ Cinnau  Ce  Bourg 
efl  Citué  dans  b Mont^oe  de  Jour,  ptès  £ 
b Riviere  de  Bcrbtc,  à tto»  lieues  fit  demie 
de  V Allier.  Le  terrair  produit  du  Seigk  fie 
de  Vavotne,de  bons  paca^  8c  desform.  On 
y fait  un  grand  Conunerce  de  Befliaui , fie  il 
y a baucoup  de  bob  taillis  fit  de  hauca  fu- 
tâa.  Cette  Téne  a thre  de  Barotùe  8c  droit 
de  tetur  fix  foira  par  an. 

MATEZ,  (ks)  Peupla  de  b France  E* 
qumoxiak , \ trente  beua  au  Sud*E(l  de  b 
Cayenne , è onze  Ikua  de  b Mer. 


Nmd  ne  manque  jamais  d'au , & le  (el  s'y 
forme  depub  k mois  de  Novembre,  jofqu'aa 
mois  de  Mai , tems  qui  efi  b bcDe  faifon  de 
l’année  aux  Ifia  du  Cap^verd.  L'eau  de  b 
Mer  qui  produit  ce  fel  t'ouvre  un  panâge  ) 
traven  le  dmc  de  fdtle;  ce  qui  o’arrive  qu'au 
tems  <ks  grandn  maréa  fie  feloa  kur  hauteur 
k refervoir  eft  plus  ou  moins  rempli.  S'il  y 
a déjà  du  fel  torique  l'eau  y eorre,  H fe  dis* 
fout  d'abord  ; mats  deux  ou  trois  jours  après 
il  lecooinsmce  I fc  grenerj  ce  qui  contmuë 
jufqul  ce  que  toute  l'au,  ou  du  moins  b 
plus  grande  partie  (bit  changée  en  fel, ou  ju>* 
qu'l  ce  que  b Mer  en  fouraiffe  d’autre.  On 
prétend  que  cette  au  ne  vient  que  par  le  feul 
palTagc,  qui  eft  au  Nord  du  Relavoir  fie  où 
il  eft  auflî  k plus  profond  : on  dit  encore  que 
l'eau  n'entre  dans  fe  Relcrvnir  qu‘«i  nms  da 
hlaréa  de  chaque  nouvelk  Lune. 

Ceux  qui  vont  à Mayo  pour  charger  du 


fH,  k nmaffcnt  I mefure  qu'il  ft  graine,  A 

/uj  * 


t.  MAYO,  OU  l'IfsiE  Dt  Mat*,  To*  . o ^ 

^•«"?*“ne  des  Iftes  du  Cap*verd,  au  Mkli*Occi.  ih  en  font  des  moncaux  fur  kterrein  fcc . 
T.  I.  de  1*1  Ib  de  Bonnevifte , A I rOrient  *vant  que  b Mer  retourne.  Ce  qu'il  y a de 

kv<^aJsde  celle  de  &nrâ^,  ou  St.  Jacques.  Mayo  tétmrquabk  dans  cette  faline,  c'en  que  kfel 
A«*a  fcpt  licuM  ou  environ  de  circonférence  ; ne  »'y  grone  que  tbns  1a  belk  fiifon , roue 

?^'^'^‘elk  eft  pTtfque  tonde  A üt  a tout  autour  *"  = — 

qoanmé  de  petita  pointa  de  rochers,  qui 
s'avancent  un  milk  ou  plus  dans  b Mer.  La 
Vt^ageurs  b mettent  communément  fous  k 
qu^éme  degré  de  Laritude  Septentrionale; 
nûs  Mr.  de  rifle  k place  I qmaze  degret 


au  contraire  de  ce  qui  arrive  aux  Salina  des 
Inda  Occideocaks , A en  parriculkr  I celk 
de  b Toicuè  h , dont  Dtntpter  fait 
mention , dans  fon  Vos*age  autour  <tu  moo* 
de  K nrémarque  que  le  tel  ne  s'y  graine  ja*^  Ton,  J. 
nais  que  vers  k mois  d'Avril,  brique  ks^^l* 


MAY. 

rocniMncent  à venir  & oîi  ilcoQttnnS 
à k former  cUns  les  mois  deMaitJointlui!» 
kc,  Arc.  dunot  la  ûifoa  humide.  Mais  U 
làut  laifiêr  aux  Plubiopbs  1 chercher  h râ* 
fon  de  b difFercnee  qu'il  y » entre  b Saline 
de  Mayo  & celle  des  Iodes  Occidentales. 

. Quoiqu'on  ne  débarque  qu’avec pane  dam 

cette  Iflc,  elle  ne  Uiflè  pas  d’iiire  trequcnife 
par  les  Vai fléaux  de  dtverfes  Nations,  qui  y 
vont  ehar^  du  leL  Les  Aogloâ  fur^touc  y 
vont  en  ^nd  nombre  &;  yenvoyent  pc«rque 
«oujoun  un  Vaiffeau  de  guene  pour  fervir 
d'cTcone  à leurs  barques  & i leurs  oaviresqni 
y vont  ' charjfcr.  On  préread  qu’il  y a eu 
des  années  où  ik  y ont  envoyé  jufqu’i  cent 
harquet  ou  navires. 

D*aiUcun , il  n’en  coûte  rien  pour  b pdne 
des  bonunes  qui  le  ramaOeM  » 6c  qui  b tirent 
de  la  Saline;  on  n’en  paye  que  h voiture, 
e)ui  eli  même  ï fort  bon  marché  ; parce  que 
les  liabicans  ont  mnd  nombre  d'Aloe$>qu’ik 
ne  peuvent  prcfqu’cmpioyer  à autre  cltofe 
qui  porter  le  fcl  depuis  b Saline  jufqu’au 
bord  de  la  Mer.  Les  habwans  chargent  6c 
coisduiTenc  eux  mêmes  leurs  Afnes;  bien  ailes 
de  trouver  cette  occupation  » puis  qu’il  leur 
refte  à peine  aucua  autre  moyen  pour  gi> 
guer  quelque  cholê.  La  Saiiue  o’ étant  pas  K 
plus  d'un  demi  mille  de  rendroit  où  l’on  cm- 
Dvque  le  In  Afnei  peuvent  faire  ce  che* 
min  pluTieurs  fois  dans  un  jour.  Ih  ont  un 
oercaio  nombre  de  tours  fixe  pour  b matinée 
Zc  pour  l'apràs  midi  * au  delà  defqueb  les 
propiétairrt  ne  veulent  point  les  faire  aller, 
a^pté-  *.MAYO,ouMAjo*sComtéd’Irlandc, 
fekt  de  b dans  la  Province  de  Çonnnught.  U eft  borné 
Gf.  Br.  T.  A Ac  ui  Nord-Lft  par  es  deux  C matez 
h P.  S*,  de  Rofooratnon  6c  Sl^;  ) l'Ooeil  Ac  au 
Nord  par  l'Océio  Occidearal  6e  au  Sud  par 
ie  Comté  de  Callsriy.  Ce  Comté  a mil* 
les  de  long  6e  44.  de  large.  11  abonde  en 
befUaux , en  bêtes  huivea  , en  fauconi  Ar  en 
mieh  On  le  divdéea  ncufBaronics,  quiiônt. 


Tyn^y, 
£nis , 
Buficboole, 
Galleo, 


CortcUo, 

Cloocmorris» 

KiHmatr, 

Corrab, 


Les  principales  Villes  (ont  : 
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dite  quoiqu’elle  n'y  foit  pas  nommée. 

MAYORGA  e,  petite  Ville d Qfpigne,'P^«*  . 
au  Royaume  de  Leon,  à cinq  lieues  de  * 

Ville  de  ce  noen.  Elle  eft  fituve  dans  une 
grande  nbine  , agrédalc  A fertile.  Les  Sa- 
gneun  œ b .Mailon  de  PimcntclbpolTcdcnt; 

& elle  cft  le  Chd-ltcu  d’un  Comté  auquel 
elle  donne  le  mro. 

MAYORQPE.  Voyez  Mai'orqj78. 

MAYOTTE,  ou  Majo-Ve;  Mr.  Cor> 

DciUe  V dit  qu’ou  donne  ce  nom , i un  pclo>  * 
too  de  petites  Illes  Ittuées  dans  b Mer  de 
Zaqguebar,  entre  b Cdtc  de  ce  nom  6c  l'Ille 
de  Madaearcar.  Mais  ce  peloton  de  pctirci 
iHcs  o'eft  autre  chofe  que  celui  des  Ifles  de 
Comorre,  dont  Majotte  fait  elle  meme  par- 
tie. EDe  cft  lïtuée  , felou  Mr.  de  l'ifte  f/Mh». 
dans  le  Canal  de  Mozambique,  au  Midi  de 
rifte  Moetie»  I i’Oricnr  de  celle  d'Anjouaa 
6c  au  Sud^Eft  de  l’Ifte  de  Nangafia  ou  b 
Crandc'ConuDorc. 

MAYZl , l’une  des  Provinces  * qui  par-fCi»»^- 
tageoient  anciennement  riIlcdeCuba.  ’ 

étoir  b plus  procl»  de  l’Ifte  Hirpaniob  &oc.  U?.  1. 
8c  obéifloit  I un  Cafiique  nomme  Hacueye.  tt. 
que  les  Erpagnols  firent  pénr.  Le  nom  éc 
Mayzi  cft  demeuré  I un  Cap  de  nfle.  Cet- 
te rrgioo  cft  montagneuiê  6c  rempli  d'épab- 
les  forêts  6c  de  bocages. 

MAZA.  Voyez  Masaca. 

MAZACA,  Ville  de  b Cmpadoce,  dans 
b Prcfeâurc  d:  b Cilicie,  félon  f'toloôïée*»,****’'^'^'^* 
qui  rappelle  Mtu^,  6c  b furnotnroe,  Ctftrt*. 

Àrabon  ' lui  donne  ie  thrt  de  Metropnie  de  ^ l<h.  1 a.  p. 
b Camadnee,  b fumomme  Eufebia  k,  & bjü.  • 
^ace  lur  k mont  Ar^4mi.  Elle  eft  connut  ^ 

fous  le  mro  de  Céfâréc  dans  le  Concile  d‘E- 
phéfê  6c  fflik  dans  b prém’tsre  Capmdoce. 

Les  Barbares,  I ce  que  dît  Nica*,  fuidofl- 
nent  le  nom  de  TySvM  ; Ar  Phibnder  I a rt-|  io  Vicniv, 
marqué  qu’Eufêbc  & Rufijs  t’appelbicnt  p«r 
erreur  Voyez  Matoca. 

MAZACÆ  » Peuples  de  b Samutie  Afii- 
tique,  félon  iHine  *.  «Jsb.tf.c7. 

MAZACENSIS, Siège  EptfcoMl  d’Afn- 
quf , dont  l’Evêquc  Aponûnus  fouferivit  ï 
ta  conférence  de  Canha^*.  La  Notice  Epb-*  N*.aof. 
copalc  d’Afrique  * fait  mention  de  Benenatus*  N*.  81. 
qu’elle  qualifie  Mfijiym  . . 

MAZACYLA  , Ville  de  b .Martnariquet 
Prolofflée  * b phcc  dans  les  terres,  entie 
6cBilU. 


KiUab,  Caftlbac, 

Mayo , Skroule. 

8 IbM.  î*  MAYO,  ou  Mat;  b Ville  d'friande 
de  te  Clsef  heu  du  Coenté  de  Mayo, à trois 
aullei  ou  environ  au  Sud-Eft  de  Kübb.  El- 
le cft  tu^rd'hui  fort  décliuê  de  ce  qu'elle 
a été.  C'était  aaoefois  un  Evêché , qui  a 
été  réuni  I Tatm  6c  dont  b JurifdiéHon  ap- 
partient à Kübb.  Elle  eft  fituée  I l'croboa- 
cbare  de  b Rivicre  de  May  fur  ks  Frontié- 
zes  de  Siego , à 1 1 f . milles  ou  environ  pres- 
que I rOueft  de  Dublin.  Elk  a titre  de  Vi- 
comté. 

MAYONQUE,  Montagne  de  l’Ille  de 

aCM.Diô.^itÇon  * l’une  des  Philippioes.  Elle  eft  dans 
la  Province  de  Camarines,  au  Levant  d’hivtr 
de  k Vilk  de  Carcéres;  c*eft  un  Volcan  qui 
Tene  ptrfque  oontinueilement  des  ftamrs.  V<w 
yei  M mot  Z«p»«  où  ccae  Montagne  cft  dé- 


MAZÆT, Peuples  voifins  de  h Lybumse, 

I l’Orienr  de  certc  Province,  félon  Ptolo-^llb.i.ci 
mée  1 , qui  ks  place  au  detifus  des  Dtrriefettp 
6c  des  Drmï  ; Dion  tes  met  dans  b Dalnib- 
tk  ' & Strabon  dans  b Panmnk.  Mar.  Ni-  r OrtM 
ger  dit  que  de  Ton  tems  k Pays  qu’lubttokot  Tbefiv. 
ces  PeupW  fe  nomrooic  Lk*. 

M AZÆN  A,  Ville  delà  Pakftine,  félon 
Etienne  le  GA^;nphe. 

MAZÆUM.  Voyez  Amazoktum.  ' 
ï.  MAZAGA.  Voyez  Massaca. 

Z.  MAZAGA,  Province  de  l*At>ifIânk» 
dans  ks  terres  *.  Elle  eft  bornée  au  Nord/tJUbY 
par  k Royaume  de  Balou  ; ï l'Orient  par  k ^ 
Pays  des  Bdebs  8c  par  celui  des  Sires;  au  mi- ^ 
di  par  k Pays  des  Tzsgades , 8c  i l'Occident 
par  k Royaume  de  Sennar.  Certc  Province 
cft  beaucoup  plus  longue  que  krge  ; 6c  trois 
grandes  Rivières  U troveriéntj  (avoir  b Ma- 
reb,  b Tacaze  8c  b Caia. 

MAZA- 


f 


1 

i 

J 


I 


I 

I 


Digitized  by  Google 


MAZ. 

^»AZ^CAN , • Place  forte  d'Arriniteâ 
lto™îi  que '«  Roi  de  Portufal  afiUbilirlurUlToii- 
ét  MknK,  *1^  tt  Province  *ic  rïiwjiieU,  au  Royau- 
Je  Maroc,  Je  qu'il  a fortifiât  depunqti’il 
a jiaanJkwn^  k»  VUle»  de  Safie  6c  d’Aumor, 
en  Latin  ^V/«r*^f<awnw.  Elk  eft  li  trtMt  lieues 
de  cc«e  derniere  dans  une  Plaine  fur  le  bord 
de  rOccan  , où  Soient  une  Vieille  tour  tp- 
pellfc  Borcycba  » de  Vancicn  Pm  d'Alrt^ 
dine , 6<  un  Bour«  pf^fememem  ruW , qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  Maifon  du  Chevalier. 
&s  murs  font  bâtis  \ la  moderne  de  pierres 
hm  avec  de  la  chaux , & il  y a beaucoup 
d'Amlkric  6e  de  timnitiom  avec  une  bonne 
gamifon.  1,'Ocean  la  feTtnc  d’uncâtd,  fie 
elk  a de  Vautre  un  foO?  hrge  & profond , 
dont  Veau  monte  avec  cdle  de  U Mw.  On 
y voit  un  puin  d’eau  douce,  qui  a un^bord 
de  pierres  fort  haut  & foa  relevé,  où  les 
birques  vont  faire  de  Veau.  Depuis  U puis- 
fancc  des  Cherifs  cette  Place  eut  beaucoup  de 
demékz  avec  les  Maures,  6c  Louis  de  Lo- 
mo , qui  en  etoit  Gouverneur , remporta  fur 
eux  divers  avantages.  L'an  1561.  le  Chc- 
nf  Valu  attaquer  avec  plus  de  deux  censmiïk 
nommes  & la  battît  fortctncni.  Enfuitccons* 
bUnt  k foffé  avec  une  Montagne  de  Sable,  il 
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i.M  AZAKDlîKAN  ,ou  Mazxndx  anj 
Province  de  Pwfc  *,10  midi  de  U Mer 

Îiennc,  â VOrieni  du  Siurüan,  au  Mord  dup^^ 

>dert  de  Khofaiaa  & l'Occident  de  U 
Province  de  Dilkm.  Plutieun  Géographes  b 
mettent  au  notnbic  des  Contrées  ^ que 
ferme  b Province  de  Chllan,  prtiendeotqucï^^ 
Thabariftan  6e  Mafandcran  lontUmêmccho-^^j^'** 
fc,  & (outiennent  que  c'eA  k Pays, dont  kf  * 
Habitans  étolent  appeliez  JiietrJà , du  tems 
d'Alexandre.  La  Province  de  hlazandcran 
eft  très  agréable  » de  forte  que  ceux  qui  difenc 
qu'dle  eft  fi  froide  que  ks  fruits  ont  de  b 
peine  i y meurir  lui  font  grand  tort  :è  mou» 
qu'ils  a'entendcAt  parler  de  Tes  Montagnes, 
qui  font  effefrivcmcnc  inhabitables;  mais  U 
plaine  eft  fort  peuplée , très  fertik  6e  fi  ^é»> 
bk  que  ks  Pcrfai»  difcnt  que  c'eft  k j^o 
du  Royaume,  comme  b Touraine  Vc(l  de 
b France.  C’eft  pourquoi  k Hakim,  ou 
Poète  Fardauti  a eu  raifoo  de  dire. 

T/iim  AiefimderdHi  TJckm  Kut^giuù  Sérf 
Mikp-em  vk  mfm  , bénit  cbt  ïeptr  f 

C'cft.à.dirt  î Queft-<e  que  Mefroderan  { 

N'cft-ce  pas  un  lieu  pbnté  ^ rofesl  ni  nop 

ehllld  ni  I r,.: 


TT  *. ...yuA^iiuuc  oaoïc,  U n CIC^  pas  un  Heu  plaftté  de  rofesf  ni  noo 

■^tit  UIK  mwic  MOK  da  TOir  ) coup,  de  ebud  niTrop  froid,  roù  un  Printra. 
Canon;  mats  les  Afiiegez  firent  une  dcTencc  pétuel? 
fi  vicnurculé.  ou'avre  zIm  minM  a.  c. 


fi  vigourculé,  qu’avec  des  mines  & des  feux 
d’artifices,  ib  tucrent  quantité  de  Maures 
t<  les  répoufferem  Socs  de  b Ville.  Le  Chcl 
tif  voyant  qu’il  ne  pouvoit  empêcher  le  re- 
cours du  c^é  de  b Mer,  ferciin  avec  grande 
perte  , qui  ne  fût  guère  moindre  pour  ks 
Chrétiens  , quoiqu'ils  fiiOênc  demeurez  vie- 
torirux. 

MAZAN  , ou  Masan,  ou 

AinnjfnJdi  Abbaye  de  Fnnce  dans  le  Viva- 
Ttz, ordre  de  Citeaux  & Fille  de  Bonnevaux. 
Elk  fut  fondée  au  mois  de  Novembre  1 1 10. 
ÇJj^Ppotte  neuf  i dix  ntilk  Livres  à 


PktTo  dclb  Valk  , * conviei)t  de  iabonté/  P 
du  rcrroir,  mais  il  donne  une  ficuaxion  un  peu 
differente  au  Pays.  Le  Mazandeian,  dh-il, 
eft  fitué  fur  le  bord  de  b Mer  Cafpienae, 
quafi  au  Midi, ou  un  peu  plus  au  deflùs  vers 
l’Orient  è b partie  Mcridiooak  de  cette  Mer, 
fi  )c  ne  me  trooiM  ; forte  qu’au  couchiûie 
il  a b Mer  Calpicnne , & au  Levant  for  b 
même  Mer  k P^  d’Efienbad,  qui  eft  de 
b dépendance  d’un  Chan  , fujet  du  R.oi  de 
Perfe.  L’Arac , ajoute  Pietro  (kUa  VoUe,  a 
au  Midi  Nlazanderan,  qui  eft  au  couchant 
de  U Province  de  Ghibn. 


...y."  - - — — • w i«  nvTiiHx  ue  «.iniian. 

MATAvirr  T»  . ^ J'*™*»  ^ l*  Provbcek  étant  BUS  de* IkZp: 

M M O ''  plufaiT oclroirs. 

, MeBphraftccUnihViede  il  dcviou  pendanc  l’hi.cr  fi  boueux  , que 

M.  I hcooore  Archimandrite,  dit  que  c’eft  les  Chameaux  quoique  de  taille  très  avaa- 
un  lieu  fur  k Haut  5tfeWf.  Il  dort  être, fe-  geufe  en  ont  fouvent  jusqu’aux  fiiurles. 

^ ks  apparences  ^ quelque  part  dans  VAfie  Miis  pour  remédier  i cette  ioconmodité 

Mineure.  on  a mrrennt  A0  Am  a......  i—  .l r . 

* Da»^,  MA2ALIG*,  VÜk  ou  plutôt  Château 
tVC:ns«i«o  d’Afrique , dat»  b Province  oc  Bikdulgerid, 
io.  d.  io‘.  de  Longitude  Se  \ di  xa. 
un.  ^ Latitude,  fur  k bord  de  b Rivière  de 
Chir,  \ deux  journées  de  b Province  de  Su 


4 OrirZii 
Tttcùar. 


......  a lucomnioatce 

on  a cntccpiB  de  fihe  pivcr  la  cheminj. 

Par  ce  Inojrcn  le  Malandcran  , qui  eft 
le  Riys  du  monde , où  la  hibicam  foiu 
la  ului  civik , la  plus  oKcieua  & la  phi 
fidcla  , ten  un  des  plus  beaux  de  T Afie  i. (Ha. pi 
Afin  de  peupla  case  Pimince  osi  y a con-*<'- 

dllir  roInmM  r. L_  J.  I'4</ 


riMic.  r ^ I:  « P«*PbT  C«tc  Prwince  00  y a cou- 

fuliwifc.  Autour  (h  a Chitan  i1  y a quel-  duii  da  Colooia  faias  oombro  de  diïâenea 
quel  Miifoi»  hahtfe  pic  de  pauvits  Aabes,  Naiious  & de  diveifis  ReUeioiis,&  laoliuiea 
qui  n m ni  IM  oi  otee  te  quifenouailfaii  CWiiem.  On  a doniad  i ^ PeLpla  iX. 
i quelqua  daaa  !c  de  ce  qu’ils  yoleni  fur  ro  ù culiim,  A on  la  a occupiTaiix  md- 
MAuxâirsPR  AW  AS  emplois  qu’ils  arosent  chex  eux;  par  a 

îlî.’  T M”””'»».  “"ï'"  > iTOoduie  dans  le  Maiau^ 

4 D'Mpfk-  Vdk  de  Ikrfe  . .Çl»  » donné  fon  nom  i un  plufieursménen  qui  n’y  étoieiu  dis  Ceux 
U,K«i„.p^„d  Py.  « nud,  la  Ma  CKpenne.  î«r  «anple  qiù  Veoï 
' In  »lgnes,  comme  la  Araienicîa, 

dT^k^  ri  <1"'  Ml  touioua  donné  da  luaiqua  dX 

twT  b fécondé  adiellé  , ani  dans  cene  ptofeffiou  que  dans 

1^^^  (un«imméeC.’i.oidB.  Kal-  «Je  de  boia , o«  eu  dTiem,  propa,^ 

Ao®t7  '■P*’  1 1™  ■)“>  "ooniiroienr  da  m i Ibie, 

lilAMab,  Radu  Turqutftan.quilefit  comme  la  Géorgiem.  Cbréims  & Æ 
eifio  perfoisnia  Ht  le  tijaeuferorfdamlaVil.  cmaouen,  le  méii  exacice,  JipourliX 
fc  (fc  . ■ |uf<ia  ù ce  que  le  base  facilinr  le  moyesi  on  a planté  un  nauba  ■>. 

Rodu»  1 eu  dfflvau  ^ de  fSaT 

où 


r 
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DU  les  terres  font  le»  radlkurcs  du  rootide  Jlfg^re^U, 
pour  CCS  fortes  d'axbrcs.  jltumo,  Barooic, 

CcMt^litite  y 

Les  principaux  lieux  de  cette  Province  font  i y'KÜri^  Comte» 

SaUme^ 

Merckidorer»  Uftkœn» 

Firabath , Cabra , 

Cefemrac,  Amoli, 

Rondbar»  BaUati» 

Saria , Afalçiri  > 


Pri*M,  tiaronie» 
Cafirt  AVtWy 
F«//Wy 

Cafitl  FirrMt , Princl- 
pauttfy 

Partama^  Principaux 
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Calia  htUuta  y Comté» 
5.  Cal^m,  Dévotion» 
fnw4y  Duché» 
CamarMat  Comte» 
ScalafatHt  Comté, 
Satrra , 

Caùaaiffhfa  » Comté» 
Skaitana, 

G^Mt, 

La  Fawaraf  Marqui* 
fat» 
yan. 


La  Vallée  de  Mazzira  eft  coupée  de  diver* 


• Uanmj,  MAZANGRAN  a, VHfc  d’AfriquedanI 
Province  de  Trcmccen,  \ une  demi-licue 
de  U Mer , & à çeize  lieues  d'Oran  » vers 

hv.f.e.ai!^  Levant.  On  tient  qu'elle  a été  batte  par  Tes  Rivières , dont  les  principale  font»  en 
ceux  du  Pays.  Les  anciens  appelloicnt  ion  prenant  du  Nord  au  Midu 
Port»  le  Port  des  Dieux.  Ptolomce  le  met 

i iQ.  d.  }o'.  de  Longitude  8e  k aj.  d.  *45'.  Crdatdt,  i7r/<r«» 

de  Lâtitude.  La  Ville  qui  a de  naures  mu*  7«rr«»  Carahit 

nillesy  avec  un  grand  Château»  étoit  autres  lermiai^  CJataUeliatta, 

fois  aflez  peuplée  de  Marchans  & d'Anifans»  AJmiraatvt  M^afiit» 

qui  étoient  â Itor  aife  mais  méchants  te  vi«  IVaalU^ 

cieux.  Cette  VOlc  commença  â décliner  après  TV^éwiv» 

la  prife  d’Oran  par  tes  courfesdes  Arabes  de  FrigiSt  ou  S.  Barra-  Piaam^ 

la  Contrée.  C'efl  pour  ccll  que  ceux  qui  y Umt*^  Garni, 

dcRicuroient  écoknc  bien  aifes  de  vivre  en  paix  S.  ou  Brr^i, 

avec  les  Chrétiens»  te  qu'ik  fàilbicnt  quelque  AiaiAara,  s,  BU^% 

reconooiflànce  au  Gouverneur  par  forme  de  tüitgtra  ,civi  Dalia , Kara, 

Cributy  venant  d’ordinaire  au  marché  i Oram  Salfi. 

Qliand  l'ioteliigence  ne  fubnfloit  pas  entre 

eux,  ils  n'éwiem  pas  en  fureréyà  caulê  de  b 4»  MAZARA»  ou  Mazzara  fj 
Camilon  qui  coumit  à leurs jxrrtes  1 de  forte  de  Sicile»  dans  le  Val  de  Mazara»  fur  la 
qu’ik  étoient  contraints  de  \t  retirer  \ Mos-  cdte  Méridionale  de  rifle»  à l’embouchu/C 
tagan»  qui  n’cR  éloigné  que  d'une  lieue.  Le  de  b Rivière  de  meme  nom»  8c  ï l'Orient 
terroir  des  environs  eR  fort  bon  pour  l’orge  ; du  Cap  Ftt»  » ou  Fm*.  Elle  fut  bâtie  des 
nuis  il  n’y  peut  venir  de  froment.  Lorfque  naïnes  de  SetVMTS  » lêloo  Vokeram» 

Martin  de  Cordouc  > Comte  d’Alcaudéte  Ptolomée  ^ la  twane  Elle  devint 

attaqiu  la  Ville  de  Moflagan  » ils  s*y  retiré^  fi  confid^^lc  te  Ci  riche  qu’elle  donna  fon^  üb.t.c.4.' 
rent  avec  leurs  femmes  te  tous  leurs  biens»  nom  à route  b Vallée»  qui  cotnpolê  U 
julqu’â  h levée  du  Siège  oh  il  fut  tué.  conde  fortie  de  b Sidle»0e  qui  s’appdic  en- 

• I.  MAZARA  y Fleuve  d:  b Sicile, félon  cote  auioufd’hui  Val  di  Mazzara.  Son 
élik].e.4.Ptr)lflmée  b te  Rine*.  Diodorede  Sicile dit  territoire  ^ cR  d’une  grande  étenduè*  te  trèUUaiJrr, 
'fr  j*  *^  qu’il  y avoit  fur  ce  Fleuve  un  EntrepAtptrur  fertile.  Un  peu  au  defTus  de  cette  Ville 

**'  les  Marchandifes.  Voyez  Mazara  No.  4.  on  voit  l'embouchure  de  1a  Rivière  A1a*A- ^ ««»*• 

a.  MAZARA»  Cbiteaiiydont  fait  men>  ra,  dont  les  sleuR  fources  font  â l'Occident 
rion  Ecienoe  le  G^raphe,  qui  le  fumomme  de  Saleme. 

• Tbcfwr.  Cajleümm  StiMmMkrmH,  OftHius  « croit  que  MAZARAZANA.  Voyez  Marazana. 
ce  Château  étoit  quelque  part  dans  b Sicile.  MAZARIS,  ou  Mazara;  Ville  de  Si* 

Voyez  Mazara  N».  4.  die.  L’Irincraire  d'Antonin  b met  fur  b 

MAZARA»  ou  Val  di  Mazara.  route  du  tn)ct  i Litjtaam  ^ entre  Ad  fa- 

Grande  Contrée  de  b Siciky  dont  clboccu-  . vitam  Laaariam  te  Lkfkaa  â to.  millet  de 

pc  toute  b partie  Occidentale.  Elle  cR  bor<  b prémiere  de  ces  Pbccs  & â r z.  milles  de 

née  â rOrienr  par  le  Val  Demone  donc  elle  b fécondé.  Il  y a apparence  que  c'eR  b 

cR  feparéc  j>ir  b Riviere  grande»  & par  le  même  Ville  que  b pr^édente. 

ValdîNoto,  1a  Riviert  SaUo  faifant  b fepa*  MAZARORUM  CASTRUM  » lieai  ArrA» 
raiioo.  De  tous  les  autres  côtez  elle  eR  Ini*  fortifié  dans  b Perlé  » félon  l'HiRoire  Mrs-  TlÀiÂur. 


gnéc  par  b Mer.  Elle  rire  fon  nom  de  li 
VtBe  ae  Mazzara  qui  en  cR  b Capitale.  Ses 
principales  Villes  » te  Forts  confidérablcs  fur 


celbnée. 

MAZARIN.  Voyez  Rsthcl. 

MAZARINO  » • petite  Vilb  de  b Sicite»  I ^4» 
la  câcè»  CD  prenant  du  Nord  au  Midi  «font;  dans  b Val  di  Noco»  près  de  b Riviere  de^^ 

Terranova,  au  Nord  ae  Butera  te  an  Sud* 
TérMMWy  OueR  de  Piazza.  Elle  a titre  de  Comté 

S.Nktl»,  Fonerelfey  AiarfrUat  te  a donné  fôn  nom  à b Mailbn  que  le  Car* 

Palmma^  Maajutra,  dînai  Mazaiin  a illuRr^.  Quelques* uns 

J.  CirA^,  ForterelTe  » Meatiehiarat  croient  que  c'eR  l'andenne  A^AffarûMv,  que 

Catttamare,  Alkara.  d'autres  placent  à Battra. 

' MAZATLAN»  « Bourg  de  l'Amérique^ 

Dans  les  terres  font  les  Villes  te  lieux  qui  Septentrionale»  au  nouveau  Méxique»  dans 
fuivent:  l' Audience  de  b Nouvelle  Galice»  au  Pays 

de  Chtamechn  y fur  une  Riviere  qui  lui  don* 

S.  y$t9.  Dévotion,  La  Saaéma  » Mar*  ne  fôn  nom  alTcz  près  de  b CAte  de  b Mer 

CarnrfyPiincipauté»  quifat»  du  Sud. 

Ff  Sdoi 
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âOf'ÎT-û^  Selon  de  Lact  • , IMaxati.an  çfUc  fwm 
iMk«  pentes  nin  dans  b Nouvelle  Kireiie* 

<iJ.  i¥.  & il  aioute  qu'il  y a un  Port  de  meme  nom 

*•  d.Tficte  ces  Iflfs,  prsieifirment  tom  le  Ttxmi- 

q'if  du  Oocer;que  b Raye  eA  petite  & fort 
poiflonneufe  & qu'il  y ddeend  une  Rivicie 
où  Ls  Kavrm  ne  peuvent  encrtr>  1 caufe  des 
BilTi'S  qui’Iîmt  h ùm  embouchure. 

MAZAX  I Turnom  donne  ï un  Cheval 
iiiCyti9’  per  Olympius  ^ Nemcfîairut , & par  Op> 
peneo.  pjcn  *.  Celher  ^ croit  qu'on  donnait  k nom 
ii«^*"**  .MAiAXis»au)t  chevaux  deM«c.«c4;  Vil> 
^ B fi;ue.  le  de  h Cappadoce  » mais  Ortelius  * juet  qu'il 
1.  t.p.  A'7.(ft  queflton  d'un  Pays  d'Afrique  , dont  k 
appelle  pur  Lucamf&que 

*’  dsiidicn  I nwnme  Mm.au 
^laPafte*  MA2E,  <)  de  la  SuilTe 3U Paysdes 
pr.  Si.j*  Criions,  dans  b VaTtcüne , du  cAtd  pauebe 
as  ^ l'AdMa.  C’eft  k Si^  d’un  Archipretre. 
Drlirnde  MAZE'  , Mÿüntm  } pros  Bourp  de 
U SuiA;.  t. France t dans  l'Anjou,  fur  b Loire,  Lkâîon 
de  Ibug^.  Suivant  un  Titre  de  l’Abbaye  de 
Vendôme,  Hubert  Vicomte  de  Vendôme, 
ayant  cédé  à Foulqaes  Nera,  Comte  d'Ao> 
jou  l’Eglilê  Piroiilialc  9c  la  Terre  4r  Mue, 
aBn  d'obtenir  l'Evéché  d’Angers  pour  Hu> 
bett  Ibn  Fils;  car  on  n'etoir  pas  alors  bien 
feruputeux  Au*  b Simonie;  Foulques  donna 
aiiHitôt  b Terre  h Lancelin  de  Bcaugenci 
Sc  Ge'otroi  Morrd  » fîls  de  Foulques , en 
auraôfta  enfuite  i’ii^lire  ic  t’Abbayc  de 
Vendôme  dont  il  éooii  Fondateur.  L'Fgli. 
iè  de  Maxé  eft  iôus  i’Invoation  de  Sc. 
Rerre. 

MAZENIS  FUKDI.ZI  «A  fait ffleatkm 
fVarbnuB,  ^ ^ CalTiodott  < , i ce  que  dit 

t.  ad  Fio.  Orrcliua. 

bulV.  s.  MAZERAS.  Voyez  Matskas. 

MAZERAY»  Bourg  de  France,  dans  ta 
Sairuooge,  Ekâion  de  St.  Jean  d’Aogcly. 

MAZEILE,  (la}  Prieuré  de  France  i m 
DioccTc  de  Bourges  près  d'IlToudun. 

I.  MAZERES,  Oouig  de  Fraoce,  A,n« 
la  Touraine,  Ekéfion  de  Tours. 

1.  MAZERES,  Bourg  de  France,  dans 
k B3S*Amugnac  , EIcétion  d'AOarac.  Ce 
Bourg  eA  fur  la  Rivicre  de  BaÜë»  i deux 
Iteuîs  d'Aufeh*  à l’Occident. 

j.  MAZERES  , en  Latin  C^rtm  Ms- 
jLtrtti  Ville  de  France,  dans  k Comté  de 
Foix.  C'eA  une  des  principales  ViDes  du 
è n’cioitk  qu’un  Village  en  ii5i. 

Defarf^li  Bertiger,  Abbé  de  Bolbone  en  At  une  Vil* 
Fnocc.  k,avcc  la  pemùfllon  du  Comre  de  Foix.  Ib 
?■»«.  i.p.  p^nagérent  enfeirbk  b Juftice  ic  la  Seigneu* 
rie.  Le  Pariage  du  Comte  & de  l’AbM  fut 
conArmcper  un  Arrêt  de  b Cour  du  Roi  St. 
Louis,  qui  condemna  Alphonfe  Cotnte  de 
Touloufu  Ton  Eérc  qui  avoir  «furpé  ce  Heu 
de  Mazéies  Air  l'Abbé  de  Bolbone  & fur  le 
Comte  de  Foix.  Cette  Ville  étant  dans  une 
fîcuation  très  agréabk,  ks  Comtes  de  Foix  y 
biciftnt  un  CUtcju,  où  ib  Arcnt  leur  de- 
locuie  ordinaire. 

* Les  Huguenots  dans  le  feiziéme  Siéck  s’é- 
tant enq»rcz  de  cette  Vilk  la  forriAérem  de 
manière  qu'ib  s'y  maintinrent  b chu- 

te entière  de  leur  parti  Aibjuguc  par  Louis 

xrri. 

MAZICES,  ou  Mazici;  Peuple  de  la 
/:tb.i9.  r.  Mauritanie,  Iclon  Ammien  Marcellin  L Eva- 
t(  ftq.  gnut  qyj  parle  Je  c^s  Peuples  ks  pratd  pour 
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ks  Osfti  i " L'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Chry* 
foAomc  en  fait  sulTi  ntenrion,  de  meme  que 
PiMadim  drns  b vie  de  l'Abbé  Arbce. 

I.  MAZIERE,  (k)  Boutj  de  France 
dans  le  Henry , fur  les  conAns  de  l'Auvergne, 
Ekélion  de  CombrailU-s.  Il  eA  (îtué  dans 
la  plaine.  C'eA  un  Pays  de  Bniyércs  6c  ks 
terres  fent  maigres. 

a.  MAZIERE  , (la)  Bourg  ck  France 
dans  k LimooAn,  EleÀion  de  1'ulk. 

MAZIERE,  Bourg  de  France,  dans 
l’Anjou,  Ekétioa  de  Mouncuil-BcQay. 

MAZIERA,  ou  Mazira,  ou  Mto- 
jARt'»  comme  k nontment  les  Arabes.  Ifle 
de  l'Arabie  heureuk,  AÛ  b Côte  Orientale, 
cotre  le  Cap  de  Rolâlgaxe  & rcfflboucburc 
du  Prittt. 

MAZIUS.  Voyez  Taurws, 

AlAZNlMl , ou  Mazitani;  k Notice 
des  EvSchez  dr^iendans  du  F^arriarchatd’ An- 
tioche fait  mention  de  ce  Si^  & k met  fous 
b Métropok  de  ThéodoAopolis. 

MAZORANI.  Peuples  del'Arîe,  Cdo» 
Ptoloméca,  qui  |cf  pbee  eux  conAns  de  b*Bk(.e; 
Parthie  At  de  k Caramaok.  Les  Interprètes  'l* 
de  ce  Cingraphe  au  lieu  de  Mæutsiu,  Irfênt 
MApitrMm  ; Sc  c'eft  ainli  appareuitnrnc  qu'il 
faut  lire,  puifque  Ptolomée  * nomme 
JsTAHm  une  Motuagne  du  voiAn^^ 

>lAZOUR£.  Voyez  Mansourz. 

MAZVA,  ou  Mazvan,ou  Matzva, 
comme  écrit  Mr.  LudolT;  Ifle  de  k Mer 
Rouge  fur  la  Cote  de  l' AbiRinie  sôf4-vts  k 
Poft  d'Arkiko.  £Ue  dépendoit  antrefon  du 
Royaume  Timis  ou  Tigi»  f : On  n'y  voit 
aucunes  focrihcaiiofts  % oi  mmailks;  ÔfclkL'*^ 
appartient  aujourd'hui  au  Turc,  des  mains liûl.L}; 
duquel  il  n'y  a pas  apparence  qu'elle  forte  A- N*.  ij4> 
tôt  î 

MAZUIANUS  FUNDUS.  Voyez 
Mazici.  (.  n. 

MAZUEj^,  Ptolomée  place  dctoc  VHks 
de  ce  nom  dans  l'Afrique  pnopre  , l’une  for 
k côte  ic  à laquelle  il  donne  * le  ocre  deCo-tl>b.4.e.}.' 
Ionie;  l’autre  un  peu  dans  les  nitcs  & qti'il 
ajwclk  r b Vieille  Mazub.  S«  Inrerprctcs' 

Iilmt  MAxmU  pour  AUzMis  : Ces  deux  Vil- 
les font  aulB  connuaH  de  l'Jnnfr’aire  d* Anto- 
nio, qui  ks  nomme  Msxtd*  6i  furnomme 

eeüc  qui  tft  Air  la  côrce’Piioc  * parlc*îl4,*^.e, 
auOî  de  AisxifUf  Colonie;  it  k Notice  E-*/» 
pdeopak  d'Afrique,  met  ru  nombre  des  E- 
veques  de  U Province  PreconTubira  Carta- 
dius  Maxmùimm.  Cette  Ville  écoic  voiAitc 
de  Tunis. 

MAZULIPATAN.  Voyez  Masoli- 
patak. 

MAZUSIA.  Vovez  Matvsiom. 

MAZYCI.  Voyez  Maztzs. 

MAZYES  , Peuples  Nomades  de  b Li- 
bye,  fcloQ  Etienne  k Géographe,  qui  nom- 
me d’autres  Peuples  MsxyeficA/setmrmimùs 
lou*  CCS  noms  font  defrgurez  & ne  AgniAcnt 
fdon  ks  apparences  que  le  meme  Peuple,  ap- 
pdlé  Atét^yees  par  Amnùen  Marcellin  *,  M->*  l*b>  sr.c. 
«/c»  par  Eufrathe  y,  ic  Mniufiti  pw 
mue,  qui  ks*pkce  dans  k Alauriranic  Céfa-’^  ^ 
rioiAr , au  dclTous  du  Mont  Zalacus  &'  au 
delTus  des  Peuples  Bsmmjri. 

AI  C. 

MCZISLAVV.  Voyez  Mscislaw. 

ME. 


I 


ME  A, 


M E, 

MEACO)  Ville  Icnperiile  du  Japondans 
Mlle  ou  prtrqu*I(le  de  Niphon.  Qiielques 
Vfis  écrivent  Miaco  & c’ell  ainfî  qu’écrit 
• ibwf.e.  9.  Mr.  Kxmpfèr  dan»  fon  Hiftoirç  du  Japon  *. 
T.a  p.iytf.Cc  nom  en  Japonnois  ne  fignifie  que  Ville  & 
on  le  donne  par  excellence  3i  Mcaco  « de  mé* 
me  que  Icc  Roenaini  difoient  Urh,  pour  de- 
figner  b Ville  de  Rome.  C'eft  b d<3i»earc 
du  Datri  , ou  Empereur  atiquel  Ict  ufurpa* 
ccun  de  fa  pudTance  ont  lailTé  une  ombre  d'aU' 
torité  pontUîcale  & rcligieufe  pour  le  confokr 
de  la  véritable  qu'ils  lui  enlcvoicnt.  Sur  ce 

Sied  b > elle  eft  r^ardife  comme  b Capitale 
; r Empire.  Elle  eft  fiiuée  dans  b Provin- 
ce de  Jamatto»  dans  une  aflez  mande  plaine* 
Sa  longueur  du  Nord  au  Sud  eft  de  trois 
gnndi  quarts  de  mille  d’AIkmagne  & elle  1 
un  demi  mille  de  largeur  de  l'eR  è l’OueR. 
Elle  eft  entource  d'qjréabic  CoUincs  Sc  de 
Montagnes  qui  font  arrofccs  d‘un  grand  nom- 
bre de  petites  Rivières  je  de  Fontaines  char- 
mantes. I.a  Ville  approche  de  b Montagne 
du  côcc  de  TER  » & on  y voit  fur  Ton  pen- 
chant un  grand  nombre  de  Temples, de  Mo- 
naflercs  * de  Chapelles  & ^d’autres  bâtiment 
ttligreux , fî  l’on  peut  donner  fans  profanation 
ces  noms  I des  Edifices  conberex  i un  culte 
impie  & idoUtre.  Trois  Rivières  qui  ont 
peu  de  profoodeur  entrent  dans  b Ville  du 
même  cMé;  b plus  grande  fort  du  Lac 
d'Oitz  i les  deux  autres  dcfceodcnc  des 
Moatagna  voifines  » & toutes  uois  (t  réu- 
nilTeat  en  une  lêule  , au  cesur  de  U Ville  où 
il  y a Un  gnod  pont  de  deux  cents  pas  de 
lot^ueur  rK)mraé  StHtjmifiis  qui  les  traverfë. 

coures  ces  eaux  ramaiTées  coulent  vers 
rOuefi.  Le  Dairi  avec  fa  Maitbn  8c  ù cour 
demeure  au  Nord  de  b Vilk  dans  un  quar- 
tier feparé  du  refte  par  des  Murs  8c  des 
foffcT.  8c  qui  confiée  en  douze  oatreizerues. 
Au  côté  Occidenul  de  b Ville  il  y a un 
Château  fortifié,  bdti  de  pierres  de  taille  : Il 
fut  bâti  par  un  des  Dairis  pour  b fureté  de 
û perfonne  diuant  tes  gueres  Civiles.  11  fert 
maintenant  i loger  le  Cubo  ou  nmpercur 
lorrqu’il  vient  vificer  le  DairL  11  a dans  fa 
plus  grande  longueur  cent  cinquante  Kirts 
ou  bnffes.  H efi  entouré  d’un  profond  fi»$- 
fé  rempli  d'eau,  8c  reveru  d'un  Mur.  Ce 
fblTé  efi  encore  entouré  d’un  foCTé  f«c.  Au 
miOcu  de  ce  Château  il  y a comme  c’efi  l’or- 
dinaire de  ces  badmens  une  tour  quarrée  hau- 
te de  phifteun  étages.  On  dent  dans  k fos- 
fé  une  efpece  particulière  de  carpes  délldcufês. 

Ce  Château  ell  gardé  par  une  pedte  gtmifoa 
que  commande  un  Capitaine. 

Les  rues  de  b Vilk  font  étroites,  mais  tou- 
tes regulieres,  les  unes  aJbnc  au  Sud , les  au- 
tres i i’Eft  : quand  on  efl  au  bout  d'une 
grande  rue  il  e(l  bopoHlble  d’en  voir  le  bout 
• oppofé  ï caufe  de  fa  lonmimr  , l caofe  de 
' la  fouk  du  Peuple  & de  b poufTicre  qui  s’y 
âeve.  Les  Maifbru  font  généralement 
bnt  étroites,  i deux  Etages  feulement, bancs 
de  bois  de  chaux  fie  d’argik  â b nuoiere  du 
Pays  i^lcs  toits  en  font  couverts  de  Bardeau  ; 
su  haut  des  Maifons  il  y a toujours  uiae  au- 
ge pleine  d'eau  avec  tes  infirumem  Déceflaùes 
pour  éteindre  le  feu. 
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Méaco  efi  le  grand  Magazln  de  toutes 
les  Manufaiflures  du  Japon  A de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes.  C’efi  b prbeipak  Vil- 
k de  Commerce  de  l’Empire.  A peine  y a- 
t-il  une  Maifon  de  cette  Capitak  où  il  n'y 
ait  quelque  chokâ  vendre  oui  acheter  Ceft 
lâ  que  l’on  afine  le  cuivre, que  l’on  batmon- 
Qoye,  que  FtRt  imprime  dits  livres,  8c  que 
Ton  fabrique  les  plus  riches  érofesâ  fleurs  d’or 
8c  d’argent.  Les  mcilkurcs  fie  les  plus  chères 
teintures , les  cifelures  les  plus  exquifes , tou- 
tes ibrtes  d’infiniment  de  mufique,  toutes 
fortes  de  pcimurvs , de  Cabinets  vcmiJTcz, 
toutes  forces  d’Ouvrages  en  Or  fie  en  autres 
Métaux,  fur  tout  en  acier  comme  les  Lames 
de  b meilleure  trempe  fie  autres  armes,  fe 
font  à Méaco  dans  U dcmiike  perfcâkm , de 
même  que  ks  plus  riches  habits  & piruresdu 
meilkur  goût  ; toutes  fortes  de  bijouteries, 
de  petites  pofiures  qui  remuent  U t«te  fie  une 
infinité  d’autres  chofës  qu'il  lêroit  trop  long 
de  npporter.  On  ne  fauroit  rien  fouhaiter 
qu’on  ne  trouve  dam  cette  Ville  fie  on  n’y 
tranfportc  des  pays  étrangers  rien  que  ks  hi- 
bitans  n’entreprennem  d'imiter.  Il  ne  paffe 
prefque  peribnne  1 Méaco  fins  y achetrer 
quelque  chofé  de  ce  qui  s’y  fabtique,  foie 
pour  fon  propre  ufage , foie  pour  en  faire  des 
préfens. 

^ On  ne  peut  mieux  concevoir  combien  la  ê hb. 
Vilk  de  MAco  eft  peuplé  qu’en  difanc  ici**'*''l’ 
ce  qui  réfuhe  d’un  denombremenr  qui  fe  fit 
b douzième  année  du  rœnc  de  Kinfen , c’efi- 
â-dire  l’an  del'Ete  Chrétienne  1575.  Le  nom* 
bie  des  perfbnnes  y efi  difiingtaéparreligions. 

Il  k trouva  dans  ks  JS50.  rués  dont  U 


Ville  efi  compofée 

Perfoooes 

De  b. Religion  Ten  Dai  lo^o. 

De  b Sedede  Siogoo  10070 

De  celle  de  Foflb 

De  ceUe  Sen  iioid. 

De  celk  de  Seodo  11S044. 

De  ccUc  de  Rit  991  z. 

De  Jocke  8ij8d. 

De  Nis  Fonguans  41586^. 

De  Figas  Fonguans  «ont. 

De  Takaca  Nlonto  #74^^« 

De  Bukwoo  8)od. 

De  Dainembuds  S1080. 

De  Jammabof  ^71* 

en  tout  40{(?4j. 

Dont  ks  hommes  ou  gardons  fe  momoienc 
à 18107. 

Les  femmes  fie  ks  filles  i 


On  ne  comprend  point  dans  cette  Lifie  les 
PeHbnnes  qui  ferment  b Cour  du  Dairo  ■ ni 
les  Prêtres , ni  ks  Perfennes  retirées  du 
Monde. 

Perfbnnes 

Un  autre  dénoabréoKnc  * produit  « T.  a. 

1 Méaco  477JJ7* 

Les  Prêtres,  fie  les  gens  recicez  du 

Monde  111^9-' 

en  tout  51971A. 

Sans  y comprendre  une  Multitude  imaom-  ^ 
brable  d’étrangen  qui  s'y  rendent  de  toutes  ks 
parties  de  l’Empire , 8c  fva  compter  la  Cour 
du  Dairo  qui  efi  très  oombreufe  fit  occupe 
une  cTpcce  de  Ville  à part.  On  peut  voir 
‘ Ffa  dam 


<ii«  l’Auteur  eit^  le  tkrwmbremwt  dc<  Tcm-  Çoit  cLuw  fon  lit  fi>ot  nomro&i  par  1«  ancien» 
pin  6c  b defcription  de  quelqun  itm.  Le  Âlarfyjt  , Htidon  , Lycus  » Lerhxut  &c. 


pin  8c  b defcnption  de  quelqun  itm.  Le  ivlarfyjt  , Htidon  , I.ycu$  » Lerhxut  &c. 
pré6dent  dt  Juftice  qui  réfidc  1 Mcaco  a L«  principain  Villn  Soient  Cctcnnou  Apa- 
bcaucoup  de  pouvoir  8c  d’aurorit^.  Il  a raéc  • Antioche  > ApoBonie^  Se 
imm^diaronent  (out  l’Entpereur  le  cofniiur>  qui  peenoient  leur  fumoen  de  cette  Rivicre. 
dément  Soitvenin  fitr  tous  In  Bugios , les  Pcrriult  dans  Ton  Poème  intitulé  le  fîcck  de 
Gotiremeurs  1«  InTeodawAr  les  autres  Of»  LouïsleCrand  iroccafiondcbcircubtiondu 
Bcicn  qui  ont  quelque  part  au  GouT'cmement  léng  qu’il  crotc  que  toute  l’antiquitéaignorée 
*1  V I„,p<ri,lB  d«  mrB  * h Couron-  lt»»™  * .«mfü,  . 

« 8c  d«  domunc!  cio  aim  coûta  j,  û™«.  à ICtl.aXu»  iL... 

la  Provnça  Oçcidf nette  cfc  1 Lcnpiiu.  La  ^ 


LliMime  de  fniOeareuri  sut7cf«ii  pmenu, 

Et  ou^é  (oa  (ÀToir,  i iài>néoM  îacoonu 
Tgooioit  ea  repo*  )oj4u'aui  fautes  ccralnn 
lAi  >lùadtc  vivtat  qui  coule  dm  les  ednes. 

* Plutarque  dans  Ton  livre  des  Rivières  dit/M* 


à J k / I I.  «/  Jgwtoii  CB  ivura  CCTUunei 

^nca  ntfuta  du  cAii  dt  I occident  ddpen-  6, 

dent  de  lut  en  quelque  maniete  & ont  beau- 
coup d'ègaed  pour  la  perfonne.  Il  eft  le  Mé-  • Plutarque  dans  fon  livre  des  Rivières  dit/l 
diateor  8c  l’Arbitre  « tous  In  differms  & que  le  Mândre  s’appellott  encicnnetuent  ** 
procès  qui  peuvent  furvenir  enttt  eux.  Per-  AwAiACNOH,  c’eft-i-oire  qui  retourne  (iir 
fonne  n’a  b pertmflîon  de  paflèr  par  Arraydc  pn.  C’eft,  dit-il  fe  fcul  de  tous  les  fleu- 
pir  Fakone  deux  dn  plus  inrmortans  pafli^,  vesqui  de  ù fource  revient  vers  les  lieux  d'oà 
8c  en  quelque  â^on  rs  Ckfs  de  b Capinte  d e»  pirti.  f Nous  remarquerons  que  le 
drde  b Cour,  bns  avoir  un  palTcport  lÎCTé  Méiosirc  n’eft  nullement  k ftul.)  Il  a été 
€.^r.  de  fa  main.  Le  P.  Ririoli  * donne  luse  notmoé»  pourfurt  cet  Auteur  1 cauk  de 


Tdarjn.Lp.bk  pofttion  de  cette  ViDe  favoir 
' Latitude  Longitude 

5ï.d.45'k  I5d.d.t4' 

ou  jff.  c.  jjy,  aj. 


Méandre  fils  dcCercaphus&d’Anaxibie,qui 
durant  une  guerre  contre  b ViBe  de  Peffi- 
nunte  promit  à h Mcre  des  Dreux  que  s’il 
rempormit  b Viâoire,niui(âcrifieroitlaprc- 
rnkre  oerfoone  qui  viendroit  le  fcliciicr.  L« 
hazrra  voulut  qu'è  fon  retcMir  les  orémieres 


MEAILLHS,  paroilTc  de  France  dans  b hazira  voulut  qu'i  fon  retour  les  premières 
Pttrvence,  Diocefe  de  Gbndcve.  Il  ^ a dans  perfoones  qui  fc  préfeoterenr  1 lui  furent  Ar- 
fon  territoire,  une  brlle/bne  de  Sapins,  qui  chebus  fon  fils, la  Saur  8e  fi  Mere.  Malgré 
fervent  pnttr  fartt  les  mirs  tk  Vaifléaux.  ks  liens  du  fane  il  voultrc  les  feire  immoler, 
MEANCE,  fb)  ^nr  Ririeit  de  France  Af  enfuite  agiié^de  troubks  & accablé  de  dou- 
èCtm.D>â.dans  h Baflè  Normandie*.  Elle  atrofe  k kur  il  fe  précipita  bi  même  dans  l'Anabxnon, 
ta  fc'ïr'  d’Afgencc  Sc  k temtoirt  dei*  Abbaye  qui  fut  enfuite  appdlé Méandre  à caukdehiî. 
fanu.  d«  grands  ^édtâms  de  Troinr , fi^rc  le  C'efe  ainfi  qoe  Timohus  nconte  b ebofe  aa 
Dk>cèfe  de  Seex  de  crim  de  Bayeux  & tom-  dixiéme  livre  des  afiàtres  de  Phrygie.  Agato- 
be  dam  b Dive  crois  lieues  au  dclTas  de  fou  <k  le  Samien  en  parle  auHi  dans  fa  Rénubli- 
embouchure  dans  b Mer.  que  de  PcOînunre.  Mais  Demoftrate  a’Apa- 

I.  ME  ANDRE,  Cte}  en  Latin  Mi€AN-  mee  nportc  cette  Hifeoire  autrcmcar.  11  die 
DCR,  Rjviere  d'Afie  dans  l’Tonie;  fameufe  que  M^ndre  ayant  étéchoifidenouveauGé* 

£ir  b quantité  de  tours  8c  de  détours  qu'eik  néral,  dans  b guerre  contre  b Vîflé  de  Pes- 
tt  avant  que  d'arriver  & fbn  embouchure,  fioonre  & ayant  vaincu  contre  1er  attente,' 

Le  nom  moderne  efe  k Madré  & c’efe  ainfî  <1  partagea  aux  Soldats  lesolTrandesconfecrée» 
qu’elle  efi  appellée  dans  pluficurs  Vnyagesdu  è b Mere  des  Dieux*  La  D^ITe  peimir qu'il 
Levaair.  Mais  dans  les  traduôiom  des  anciens  peK^t  l’efprit  8c  que  dam  un  accès  de  fa  mi- 
OcnxagR  , on  dit  k McaiKirc.  Elk  n’efi  il  tuât  fa  femme  8c  fon  fih.  Etant  itve- 
pjs  large,  mais  profonde.  The-Live  dit  par  o®  fi>n  bon  fins , 8c  prtlTé  par  k rc- 
fL  fS.c.  I J npport  i fa  fource  * : k Méandre  fort  de  b "»«*»  ^ ^ ié  ;etra  dans  b Ri  viere 

haute  ■hfterefle  des  Cclencs,  rraverfe  b Vik  qui  P".f  "oni.  Il  craft  dans  k Méan- 
k par  k milieu, coule  d’abord  dans  b Carie,  u*»®  pierre  nommée  parantiphnfcé’<i^«», 
puis  dans  l’Ionte,  & fc  perd  dans  un  Colphe  e'eft-Wire  Sage.  Si  vous  la  /ettn  dans  le 
^•/.c.ap.entre  Priéoc  8c  Milct.  Pline  en  park  ainfiè:  fein  d'un  homme,  il  devient  fou  fur  k champ 

le  Méandre  fort  d'un  Lac  fur  u Montagne  ^ f**  qudqu’im  de  fes  pnrens,  maisaprè»  j. 
d'Aulocrene  , baigne  quantité  de  Villes,  fc  q®’ü  * q*p»ifé  b Mere  des  Dieux  il  eft  dcli- 
charge  de  beaucoup  d'autres  Rivicres,  &fâit  cet»  fureur, comme  fc  raporce  Denu- 

tant  de  dfeours  dans  fa  courfe  qu’il  fcmble  le-  b"  troifiéme  Ksrre  des  fieusres.  Arche- 

monrer  vers  k pays  d’où  il  vient.  H eireuk  *001  au  premier  livre  cks  Pier- 

prémiefcmcnr  dans  fAroméne,  enfente  dam  C’efV  ce  que  dit  le  l^marquc  qne;’ai 

rr.umcfmiqae  , puis  dans  les  Champs  Bar-  «td.  Surquoi  quelques  uns  de  mes  LcâeiDS 
gykriquei  & enfin  il  entre  paifiblemênt  dans  befoin  de  quelques  remarques, 
b Carie,  8c  arroûnr  foutes  ces  Campagnes  _*•  H n’eft  n’eft  pas  vrai  que  le  Méandre 
d'un  limon  qui  y pme  la  ferriliré  il  te  |crtt  iôit  k fcnl  qui  ait  des  fitraofiect  pareilles  dans 
dam  la  Meri  drit  ftades  de  M3cr.  J’ai  rap-  lôn  Mr.  Toumefort  *•  dit  au  con-^^  Voy^ 

« m mot  porté  aikurs  « b deraiptiDo’  qu'en  fm  Ovi-  ^*te  qu'il  s’en  feue  bien  que  les  contoursiu  Lenu 
l*«ara:K.  de  «n  comparant  cette  Wvicre  avec  k Laby-  Méandre  approchem  de  ceux  que  b Scn«i-'W.  »i.T. 
•*  vinrhe  de  Crérc  s j’y  ai  joint  h belle  traduc-  ^ «*  deflbus  de  Parts.  *•  F* 

rion  que  Th.  Comcilk  a fetre  de  ce  piiïage  »•  Le  vau  imprudent  de  Teprhé  a fcrvitk 
/llrrcel.  d’Ovide  L Seneque  park  ainfi  du  Méandre,  modèle  i un  grand  nombre  d’évenemens  qui 
hrt*.  ».  ^ ■ lui  itflèmblent  ; k même  fin  eft  attribué  i 

U S»te.  fimp).  don,  IWftn* 

!.«*  priocipale»  Rivicres  qu«kMé«Ddrvr^  d'Apamà  racoacc  le  fart  eÛ  plus  vraifetobl»- 
' ble. 
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ME  A. 

ble.  Sanf  actrîbner  aucune  divinité  \ b Mnc 
des  r>i  -MX  on  peut  dirt  que  le  préjugé  où  é* 
trÎT  Mcaiyîre  & tout  fc  Peuple  è c«  ^ard, 
(tierce  pour  le  jetter  dansiJc  viokns  remords 
•prés  une  aâion  qui  Àoit  un  véritable  facrüé- 
gc  dans  un  payen. 

4.  A l' égard  de  cette  pime  il  reroti  ridU 
cole  de  croire  qu*cllc  eût  natureUement  une 
pareille  venu. 

i.  M Q A NDR.E  • (ls)  Montagne  de  l'Inde 
au  deb  du  Gange  en  Latin  Maanorus. 
« l c.  1.  ptolontéc  • y met  b fourre  de  toutes  les  Ri- 
vicrcs  qui  coulcuent  entre  le  Gange  & b Di- 
fyngi. 

* 0|^WB  meanvarorum  provincial 

TMaur.  nomme  ainfi  un  Canton  de  l’Angleterre 

au  Pays  des  Saxons  Occidentaux. 

MEAO,  petite  Ifle  de  b Mer  des  Indes 
entre  les  Moluques  au  couchant  de  Ternate*. 

^ Havre  où  les  habiuns  de  Min- 
bwlMfe.T.danao  avokni  accoutumé  de  demeurer  à l'an- 
I.  p.  ftf:  fft  pouf  ÿtre  à couvert  de  l’attaque  des  Por- 
tugais. C'ed  dans  cette  Ide  que  le  Roi  de 
Tcmite  fait  coofkruirc  fcs  Caracores  & prépa- 
rer tout  pour  leur  armemenr.  Il  croie  dans 
ccftc  Ifle  du  Clou  de  Gérofte. 

MEARTA  t grande  Ville  d’Afie  diras 
rindouftan  au  Pays  des  Hendous  ; félon  Da- 
4 A&b  viiy  d, 

MEARUS.  Voyez  Metarws. 

MEATÆ.  Vo^  Mj»ATi«. 

MEATH,  d’Irbnde.  On  le  diflin- 
eoe  en  deux  pertks,  l'une  Orientale  nommée 
East-Mp.ath  l’autre  Occidentale  nommée 
OuEsT-MRATtt.  Voyez  ces  roots. 

• MEAUX  * • Ville  de  France,  CipItaJe 
le,  it«i''«dc  b Bnc,  avec  Bvfcché  fufftagant  del'Ar- 
i;o0.  chevêché  de  Paris  I trois  tieués  de  Jouare,  è 

quatre  de  Colomiers  Sc  de  Paremouriers,  ù 
f^t  de  Rofay , 1 huit  de  Senlis  8t  \ dix  de 
■ Paris.  L’ancien  nom  Latin  eft  jATtssoM 

que  Ptolomée  place  fous  le  Peuple  M^LOiC. 
Elle  a eu  la  fort  de  quanrité  d’autres  ancien- 
nes Villes  qui  ont  quitté  leur  vrai  nom  pour 
prendre  celui  de  leur  Peuple.  On  a dit  avec 
le  temps  Mzldakvmou  Met  ooRvai 
8c  enhn  Mbldi  ou  Milda.  Les  Peiiplei 
MtLU  nu  A4tidi  comme  le  remarque  Mr.  de 

iDtrcr.éo  Longuerué  f,  ne  font  point  marquez  dans  les 
Fisace.  Coirunentaires  de  Céur.  Le  prémier  qui 
*■  en  ait  fait  mention  eft  Pline  * qui  les  nomme 
g^^s.tl.MtUU  iJftrL  Le  territoire  de  Meaux  qui 
e(l  au  Kord  de  b Marne  écoit  anciennement 
de  b Belgique.  Enfuiie  torique  Meaux  fut 
fait  Cite  8e  Peuple  il  fut  ittrilmé  après  At^ 
gufle  è b Gaula  Celtique  ou  LponnoHé,  8t 
depuis  U diviCon  de  b Lyonnoife  en  Provin- 
ces Meaux  fut  attribué  ï b quatrième  ou  l b 
Pmvioce  de  Sens,  qui  a été  b Métropole  de 
Meaux  jurqu'à  b En  de  Pan  idaz.  que  Pa- 
ris fut  érigé  en  Métropole.  Meaux  a confer- 
vé  ion  nom  Msldi  )ufqu’aux  IX.  Siècle 
ou  environ.  C’efl  dans  ce  temps  B qu’on  b 
voit  rormmpu  en  MilitiA)  ou  Mitt- 
TTUM,&  le  Pays  des  environsappcIléMELE- 
CIANVS  PActrs  te  en  François  le  Mul- 
ctEN.  Je  ne  fais  dans  quelle  miferable  Edi- 
tion de  Ptolomée  Mr.  Baugier  Auteur  des 
*T.p.><j.Mémoiïes  de  Champagne  *»  a trouvé  que  le 
Pays  où  Meaux  efl  firué  eft  appellé  per  ce 
Géognphe  LMimm  AétLkrmm  porslluflonaux 
environs  de  Rome.  Oq  aura  pris  fans  doute 


MH  A.  âi9 

PétioMm  pour  IjBimm , en  lifinr  avec  trop  de 
pitx'ipitacion.  1 e qu’il  dit  cnfutie  eft  plus 
vrai.  Citte  Ville  étoit  en  grande  confiiLn- 
tion  fous  la  prémierc  race  d«  Ross  de  France. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  Chilpertey ayant 
fair  emprifonner  h Reine  Bruoekiult  com- 
manda qu’on  y tint  fes  Elles  prifoonieres.  Les 
premiers  Comtes  de  Champagne  fequalifloienc 
Comtes  de  Troye  8e  de  Meaux.  Elle  fut  b 
prémiere  Ville  de  France  où  les  Proreftans 
commencèrent  k prêcher.  Cette  Ville  a bcan- 
coup  fouffert  en  diTcn  temps  l caufe  desguer- 
res de  Rehgton.  Meaux  ‘ a t lujours  dépen-| 
du  du  Royaume  de  Neufbie.  Heriberr  deOriVr^k 
Vemundrès  s*en  rendit  propriétaire  dans  le  di- 
xiéme  6wlc  & fut  enfuite  Cormc  dcTroyes.^^* 

Les  deux  Comtec  furent  depuis  unis  jurqu’sa 
temps  de  b Reine  Jeanne  qui  les  apporta  en 
Mariage  à Philippe  b Bel.  Les  ancicos 
tes  de  Charopagoc  eftimorent  tant  b Comté 
de  Meaux  que  quelques  uns  en  ont  ptvftré  b 
titre  k celui  de  Comte  de  Troyea. 

Elb  elV  fîmée  fur  b Riviere  de  Marne, 
qui  b disrife  en  PWe  8c  en  La  Vil-S  Memeic« 

le  partnt  très  ancicnoe  dans  l’arringcment  f>* 

fcs  ruis  qui  font  fort  étroites.  L’F.glife  Ca-*®***®**’ 
thédrale  dédiée  k Saint  EricoDC  eft  roagnift* 
que  dans  fes  ornetneni  8c  dans  fâ  ftni^re. 

Du  ecké  de  t’Epinv  du  Maitte  Autel,  eft 
une  haute  Colomne  de  Marbre  qui  porta 
dans  une  coupe  b Cour  du  généreux  Louis 
de  rHôpira).  Cet  édifice  palToit  pour  un 
Ouvrage  achevé,  avant  que  les  Aoglois  eus- 
fent  ruiné  l’aoe  de  bs  tours.  CeHe  qui  eft 
sbmeorée  en  fbo  entier  eft  edmirabb  oam  b 
grofieur,  dam  ü hauteur, & 4»ns  ba  Aéi'iM- 
tmwt  dont  on  l’avsiât  emhdlie.  Le  Chapitre 
de  cette  Egfifê,  qui  èMnpK  Saint  Saetin  par- 
mi fes  Evéqoa  , eft  onnpofé  d'un  Doyen , 
d^la  grand  Archidiacre, d'un  Chantre,  d’un 
Tréforicr , de  l’Archidiacre  de  Brie  8e  de 
vingt  quatre  Chanoiaes.  Le  Diocèfe  n’a  que 
aïo.  Paroifbs,  qui  dépendent  des  Archklia- 
coott  de  Meaux  8c  de  Brie.  H comprend 
quatre  Abbayes  d’homme  qui  Ibntékwr/'e- 
rv«  de  Meaux  ; 8r  Peiéés , Ordre  de  Saint 
Benoit  ; Nme^Omm  Jm  CLap,  Ordre  de 
Saint  Augufttni  & Ouunbrc-Hontaine , Or- 
dre de  Prénuntré.  Oo  y trouveautantd’ Ab- 
bayes de  fille,  favoir, 

da  Marche  de  Meaux, tous  trois 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  éc  b Aa» 4» ZXawr, 
de  l'Ordre  de  Cîiiux.  La  place  qui  environne 
l’Eglife  de  Saint  Etienne,  n’eft  pas  grande, 

Elb  eft  traverfée  par  uneruëqtus’éteodd’im  » 
bout  à l'atitre  de  la  Vilb  & qui  en  eft  b plus 
fpacieufe.  Le  Pabis  Epifeopü  eft  ivmarqua- 
bb  par  fa  beUe  Cour,  8c  par  Ton  cfiaUer  fans 
dégràz , en  forte  qu’un  clievil  chargé  pour- 
roit  y monter  facüeineoN  Le  pavé  en  eft  de 
briques.  La  rué  du  Pont  joint  ceirc  partie 
de  Meaux  k ceUr  du  Marché  ainfi  appcHée, 
k caufe  d’une  grande  place,  où  d’ordinxiit  fe 
rient  le  Marché.  On  b peflé  pour  albr  à 
l’Abbaye  de  Ndtre-Danic  8e  plus  avant  eft 
l’Eglifê  Cofteaiab  de  Saint  Sanrin,  qui  eft 
aufti  PamifitaK,  de  même  que  ceUe  de  Saint 
Remy.  Cette  Egbfe  de  Seine  Saotin  eft  pro-  * 
che  deb  porte  dé  bVille,où  il  y a un  Pont 
fur  b grand  Canal  qu’on  a taillé  dans  b roc, 
pour  pafTer  bs  biteaux  que  l'on  fait  defeembe 
mr  b SDoyen  des  éclufcs  qui  retunoeoc  l’eau 
Ff  ) de 
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àc  b Rivière  de  Marncid’un  bout  de  b Vil- 
le i l’aurrr.  Quelques  mehen  que  l'on  trou- 
ve da.Tj  fon  cours  font  c«uft  qu’on  a fait 
ce  Canal , qui  ferr  de  profond*  /blTcï  i ce 
cote  de  la  Ville  par  où  les  Anglois  ]’a{nq>c- 
tent  autrdbh.  On  voit  dan*  le  Marche  quel- 
ques-unes de  leurs  bombes  qui  (ont  d’une 
l^ronêur  furprenantc.  Le  pont  qui  joint  les 
deux  panic*  de  b Vilk  enfemblci  c(f  cons- 


M E C. 

d.  de  Longitude  8e  i jo.  d.  45'.  de  Latitu- 


de. M^oIo«n^-c  dit  4{.  d.  }o'.  de  Longitu- 
de) Marmol  fuppr>fe  que  c'Àoit  une  Ville. 
L'ancien  inierpretc  o'en  fait  qu’un  Village» 
comme  on  vient  de  voir.  Cette  Ville  dit  le 
Géographe  moderne  fe  nomme  prcrcnecmcne 
Mecella.  Lite  efl  des  dépendances  de 
Tripoli  i & rclcs'e  du  Royaume  de  Tunis, 
quoique  plufîeurs  fois  furledccUndcsRoisde 
miit  cie  pierres,  8e  celui  des  moulins  qui  en  Tunis  elfe  aiivécucnUbcrré.  Cefontgensri- 

rAii»  n*-tV  mi.1  ri»  cKm  otii  M Aitr*  Ar  <>n  A/ai.î 


cit  tout  proche,  n'eft  que  de  bois.  Saine 
Martin,  Saint  Pierre,  Saint  Nicolas, & Saint 
ChriRophle,  font  d'autre*  Eghfes  ParoilRalcs 
de  b meme  Ville , dans  laquelle  il  y a Baillia- 
ge. Siege  prcüdial,  Prévôté.  MaréchauBéei 


ches  qui  abondent  en  dates  & en  huile  & qui 
ont  trois  Villes  bien  peuplé,  fivoir  Laho, 
Ce'oic,  8c  EurnATA,  autrefois 
CMiJima  • & » où  il  y a plus  de  (Iz 

mille  combattans , y compris  les  ^bitarions 


Èleâion  8e  Grenier  à Sel.  Elle  a titre  de  <les  Montagnes.  Elles  font  fous  l'autorité 


Comté  8c  un  affez  grand  nombre  d'habitaRt, 
La  ParoilTe  nommée  b Change  eft  deflerrie 
par  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Auguftin  de  b Congrégation  de 
Sainte  Geneviève  . dont  une  autre  Comoiu- 


d'un  Cheik  arbitre  de  b Paix  & de  b guer- 
re ; mais  aujourd'hui  elles  font  fusettes  au 
Turc.  Quand  on  a paflé  b dernicre  de  ces 
pbces  Eufrata  , on  trouve  for  b eâte  Siba-* 
que  que  les  ancieits  appclloient  d’un  autre 


nsutc  gouverne  le  Sembaire  Epifcopal.  On  nom  & enfuite  Filencs  qu'on  appelle  au- 
y voie  encore  les  Monafteits  des  Religieux  de  jourd'hui  Nain  « où  les  Carthçinois  fai- 
la  Sainte  Trinité . de*  Cordelien  & des  Ca-  (oient  de*  folemnitez  au  Sepulchre  des  deux 
pucins.  Les  Carmes  dcchaurTct  font  hors  fieres  Philencs.  Toute  cette  côte  eft  (bit 
de  1a  Vilk  qui  a trois  Fauxbourg*.  L’Ab-  peuplée  d'Arabe*  8e  de  Bertberes  8c  au  dc- 
baye  Royale  de  Notre-Dame  eft  poffedéepar  dam  du  Pays  il  y a pluficun  habitations  fur 
les  Chanoinedb  Régulières  de  Saint  Augus-  b Fronnae  de  b Numidie  di:  de  b Gerulie. 
tin.  Il  y a aulTi  un  Prieuré  perpétuel  de  Bv-  Il  y a donc  une  Province  nommik  Me- 

nédiéline*.  an  Momflére^de  Religieuics  de  tellat  , dont  nous  venons  de  parler  d’après 


b vilîtatton  8c  un  Hôtel  Dieu.  Hôpital  des- 
fervt  par  des  KeUgieufes  de  l’Ordre  de  Saint 
Aiwuftin. 

Le  territoire  de  Meaux  produit  des  bleds, 
des  vins  , 8c  des  prairies  où  l’on  oourrit 
du  gros  8c  du  menu  bétail.  On  apporte 
k fon  Marché  tous  les  Mercredis  8c  lesSame- 


Marmnl  8c  eHe  tire  apparemment  fon  nom  de 
b Ville  de  Mecella;  que  Mr.  Baudrand 
nomme  Mecsllata  porc  de  Barbarie  au 
Royaume  de  Tripoli . mr  b côte  de  b Mer 
Mediterranée  près  des  Seiches  de  Barbarie  8c 
k deux  ccns-milk  pas  de  Lebcda  vers  l'Orient- 
C’étoit  dit'i]  anciennement  une  petite  Ville; 


dis  d'cxcelkncs  fretm^  , nommez  froirn-  maintenant  ce  n’efl  qu'un  Village.  Elle  e(î 


ges  de  Brie  » qui  (ont  extrêmement  lechcr- 
chez.  Il  y a un  gros  Marché  Franc  tous  le* 
peenuer*  Samedis  de  chaque  mois.  A demie 
lieué  de  cette  Vilk  on  voit  fur  b Marne  h 
belle  Mai(on  de  pbifance  de  l'Evêque  » ac- 
compagnée de  beaux  jardins,  avec  une  cerras- 
fc  qui  eft  un  aflex  grand  Ouvrage  : on  U 
nomme  GexMtCNi.  Voyez  GERnucNt  1. 

MECCIOCO , Place  de  VAmerique  Sep- 
tcntrionak.dans  la  nouvdk  F.fpogne  au  Pays 
du  Mexique.  EUe  eft  bien  peuplée  par  ks 
Efpagnols. 


donc  raournée  ï fa  pmniert  condition  Vilb- 

St  du  rems  de  Ptolcmée»  Village  du  tesru  de 
Ir.  Baudrand  , elk  n’a  pas  failTé  autrefois 
d’être  k.  Siège  d'un  Evêcné  , comme  je  k 
remarque  à l'Artick  Macomada. 
MECELLATA.  Voy.  l’Articlepreeedcnt. 
MECHELLA  » ou  Mcouella  Mr. 
CortKÜIe  met  une  Ville  de  ce  nom  dans  U 
BilTe  Egypte  fur  k Nil , 8c  ne  circperfônrte. 
C'eft  apparemmeni  une  des  quatre  Mena- 
lit.  Voyez  ce  mot. 

MECHELEN.nom  rbmiod  de  b ViQe 


S Cet  Artick  eft  de  Mr.  Baudnnd,  8c  doMAHNES.  Voyez  ce  mot. 


Ce  nom  vient  de  l’ancien  Verbe  Mfchs-CI 
lEK,  MACKELtN  . MaCMLEN,  MeCH- 
len,  ou  Mecklen  , qui  veut  dinrrtcf- 
fitrt  nmatereir.  Le  mot  HoUandois  Maxe- 
LAAE , un  O^rrttitr  vient  de  cene  anckone 
origine.  Malines  a été  nommée  Àéèehien  ou 
MnMen  ï caofe  de  fon  grand  Commerce. 


k trouve  dan*  les  deux  Etbtions  U Latine  8C 
b Fran^tk. 

MF.CEI  . ancien  Peupk  des  Indes  auprès 
* ta  uiSrù.ae  V Indus  kk»  Anrien  •.  Qpdques  exem- 
pbites  au  lieu  de  Mccci  hkne  Xmt  mai» . fie 
non  pas  Miwlai. 

MECELLA.  Voyez  V Artick  fuivant.  ^ 

MECELLAT  . ProviiKe  d’Afrique  fur  C'eft  bout  la  trvéme  riifcn  que  b Capitafc 
b côx  de  b Mediterranée  à douze  lieues  de  des  Obotrites  s'appelloit  MEcxLEfraouEO 
T rlpoli  ven  VOrient.  Les  anciens  loi  don-  nom  qu’elle  a donné  au  Pays  où  eüc  ératc. 
ikoknt  k nom  de  Geanoe  Svetb  8;  les  A-  MECHF,METON  . Nadoo  errante  de 
nbes  l’appetknt  Ceteat  atojrtvtft;  kIoQ  l'Amenque  Septentriorude  dam  b ixwvefle 
I ar-ÿ^nyMarmolb.  Il  ^oute  : Ptolomée  en  noramela  France,  c’eft  l'une  de  celk*  des  Sioux  de 
e.c-t4-T.  principe  hahicition  Calum  Macula  Csl  l'Oueft,daftshLouïr>aneSeptcntTioaale.  Cet- 
‘•T  fe  trompe  , le  Grec  porte  < m on  Ceul  mot  « Nation  raide  k long  d’uoe  Rivirre  afîex 
(I4.C,}.  Cavumacola.  nu  AlMcmmAi  fftonksdif-  confiderabk  , qui  k jette  ê h bande  de 
' fettm CTCinpbites lUawiiiiwAa , omititwnn,  l'Otteft  du  Fkuve  MiîTiflipi  , après  un 
fieUvcdionLanneCALUMACUMACAVti..  cotm  de  trente  à mnte-cinq  licuèt  ; cespeu^ 
.LA  ; fie  il  y a bien  de  Vapparence  que  c'eft  pks  s’o^upent  ï b euhure  des  terres;  tb  ont 
b Macomada  d’Amomn.)  Mumol  pour-  Beaucoup  de  fruits»  éc  changent  fouvcni  de 
(vùt  CQ pubt&de  Ptolomée;  Ub  mai  4).  demeure. 

ME- 


\ 


MEC. 

WECHnT  , Bour^  de  France,  don*  U 
S^nton|ie,  Diocèse  8e  Ll--’Aton  de  Saintes, 
MECHÎ^CZ.  Vciya  Mtoititnt, 
MECHrSTA.  Voye*  MasTtEXA. 
MECHt.nsSUS,  Ville  de  b Cokhidc, 
• Pudomec  *•  Il  h place  dans  les  ter* 

res. 

MECHLIMlAi  nom  Latin  de  Mals* 

KtS, 

i.MECHOACAK,Protinee  de  b nou- 
velle erpegne  dans  l'Amerique  Septcntrioiu- 
C'en  la  troifidme  des  quatre  Provin- 
iMScilnd.  CCS  qui  compofenc  le  Mexique  propre.  EL 
Oecia.T.a.}g  ^ qiutrc-vifçc  lieues  de  tour.  C’eft  un 
Pays  extrêmement  riche  & qui  abonde  en 
toutes  ks  chorcs  necelTairei  i la  Vie.  Il  y a 
^and  non)bre  de  nxuriers , quantité  de  (bye, 
de  Intel , de  Cire,  d'jinbtc  Noir;  on  y fait 
beaucoup  d'ouvragea  de  plumes  fort  cAimez 
pour  leur  beauté.  Il  s'y  trouve  une  telle  a- 
boadanec  de  certains  PmiTuns  cxcdkns  qu'cL 
tO’k  en  a prU  Ion  nom  de  Mechoacan  nui 
ngnifie  «ne  ftibtrû  ou  un  itm  ^wyrr  d ficher 
Jm  PtwfÂv.  Le  langage  de  tes  habitans  natu- 
lels  c(t  ckjpnt  A'  abondant  en  lerm»  pro- 
pres. Ils  font  de  belle  tailk,  robuftes,  agis- 
fâm , Bc  pldfls  d'eTprît  comme  on  peut  k 
vmr  par'Icnrs  ouvra^  ; mais  pirticuliare- 
nvent  par  ceux  de  plunxs,  qui  font  lî  beaux 

Ïu'on  les  tnci  au  rang  des  plus  riches  prt* 
:ns  qu'on  fait  au  Rot  9i  aux  plus  grands  SeL 
gneurs  d'Efptfne. 

Sa  principal  Ville  eil  VAtlADOtiO,  oh 
fl  y a un  Evêché;  Sixsovst,  oh  ks  Rots 
du  Pays  faiCoienc  oscrefoU  kur  demeure. 
Pafeuar  & CoUena  ^rde  graidsbourgt peu- 
ple* d'indiens  de  d'El^nok. 

Il  y a aoflà  deux  bons  porte;  ft»  nommé 
AeteiM , l'aiure  Sakt  oa  Sr.  Jae- 

qoes.  Avant  l’arrivée  des  Elpagnols  en  ces 
Contons  le  Pays  avok  fon  Roi  particulier 
dont  les  Etats  étoient  pretqde  aum  étendus 
que  ceux  de  rCmpcretif  du  Mexique.  De- 
là vient  qu’au  lieu  de  quscr^viogt  Uenes 
de  COUT  que  Gage  lui  doivse  en  l’étvt  pte- 
fonc , de  Lact  lui  donne  qoacm-vingt  Hetm 
de  Uig-ur  le  long  de  la  Mer  do  Sud  & 
environ  fbixantc  dans  rêntrrietir  des  tesres. 
Ce  qui  fait  une  grande  dtSêrcncc.  Cacou- 
qui  regnoit  alors  étoit  grand  ami  de 
Cortex  8t  des  Efpagnob  & k rendit  volon- 
lairemcni  Vaiïal  du  Roi  d'Efpagne.  Cc- 
pmdaat  il  fut  la  viâime  de  la  cruauté  dr 
de  ravariee  de  D.  NuAo  de  Gustnati.  Ce 
demifr  ayant  apris  qu*'il  avoit  été  privé  de 
U charge  de  pitmier  Preddent  de  la  Chan- 
celkrie  du  Mexique,  de  dcfTnn  d'aller  fai- 
re la  guerre  aux  Teuchkhimeques,  fir  me- 
na avec  lui  cinq-cens  Efpognols  & dx  mil- 
le Indiens  qu’il  emmena  par  force  de  Me- 
cboacan , il  ccuvquit  avec  cette  Armée  Xs- 
lift*  qu’on  appelle  pitrencesnent  la  nouvelle 
Gallice.  En  palTant  par  Mecltoecan  , il 
prit  Cacouxin,  remmena  prifonnier,  quoi- 
que ce  Roi  n'cùt  rien  fut  contre  loi  rû 
cotirrc  les  Efpagnols.  Il  lui  enleva  dix- 
inflk  marcs  d'argent  avec  beaucoup  d’or  & 
d'autres  richedès  & enfin  k fit  brûler , avec 
k plupart  des  principaux  de  fon  Royau- 
me , de  peur  qu’ils  ne  fiflcni  des  pliioces 
contre  lui  ; alléguant  pour  cxcufé  qu'uo 
chien  mort  n'abboyc  plus. 


M H C.  1 ^ t 

Le  Peuple  de  Mécbnacan  étoit  ruperOi- 
neuv  8i  Idobtre  de  meme  que  kt  autres 
pcupks  de  l'Ammque.  Le  divorce  n’étc^ 
point  permis  entre  eux,  à moins  que  l'un 
d'eux  ne  fit  ferment  qu'au  tems  de  leur 
Marbge  ils  ne  s' étoient  point  regardés  fir* 
mcm:m  entre  deux  yeux.  Leur  Idolâtrie  de 
kur  cruauté  paroiiToîent  à l'enterrement  dé 
kurs  Rois.  Car  lorfque  le  Roi  fe  voyok 
i l'extrémité.  4c  qu’il  n'y  avoit  plus  d’es- 
perance  de  guenfoo  , il  nommoic  celui  de 
les  enfans  qui  devoir  lui  lucceder  i te  h 
SuccciTrur  nommé  fatfoit  inviter  tous  ks 
Gouverneurs  4c  Officien  aux  funeraiUes  de 
Ibti  pore  , te  quiconque  n'y  venoit  pas  é- 
toit  clijiié  comme  Criminel  de  kae  Ma- 
)cflé.  Si  le  Roi  n’étott  pm  tout  à fait  mort , 
mais  feukment  à l’agonie , on  renoit  lô 
portes  fermées  & il  a'étoic  permis  à perfon- 
ne  d'encrer.  Aulli-rôc  qu'il  étoit  mort,  ik 
fe  mcitoiertc  tous  en  deuil  te  chacun  pou- 
voir entrer  dam  k besi  oh  k Corps  émit 
expofé  & k coucher  avec  ks  mrim.  Apr^ 
des  Ceremonies  que  l'Auteur  cité  rapporte 
dans  k detail , ou  faifotc  mourir  fix  filles  de 
bonne  Maifon  pour  fervir  k Roi  dantl'ata- 
tre  monde  , te  on  fufoit  auili  mourir  ptu- 
fieurs  femmes  foït  libres  Ibit  efclaves  À un 
homme  de  chaque  métier,  pour  leur  fournir 
tous  leurs  befoii»  s pmcautions  ridkuks, 
mais  qui  marquent  dans  ce  Peuple  une  coiv 
noitrance  connife  de  l'immortauté  de  l’amA 
L’idultere  étoit  on  crime  Capital  entre  eux 
4t  ik  làifeitm  mourir  kns  remilfton  l'homme 
4e  k femme  qdl  l'avaient  commis  ; fi  i’adoL 
■ère  étoit  nobk,  én  hsi  metfoié  des  bouquets 
de  pliAdas  I Ir  tete  4e  ea  eet  état  il  étoirpérà- 
du  te  fàa  edeps  brûlé  ipVès  céla-  Pour  év^ 
ter  k fîbereini^  publie , ik  pérrnettoim  qu'il 
y eût  des  fermnei  communes  qu'on  pouaroïc 
vaâr  en  fecret  mais  il  n V avoit  point  de  lieux  • 
de  proAirutioci  qui  fufTein  publics.  A pré- 
fent  les  Indiens  « Mechoacan  font  fort  atta- 
chez à h Rdigion  Cuholique  & auili  zelez 
qu'aucun  outre  Peopk  de  l’ Amérique. 

1.  MECHOACAN  , Mr.  Boudrend, 
nomme  ainfi  b Capitale  dont  k nom  eft 
Valla»olio.  Voyez  ce  mot. 

}.  MECHOACAN.  (le  Lac  de)  Voyez 
Lac. 

MECI , ancien  Peuple  d'Afie,  félon  Hé- 
rodote *.  Ik  faifoienr  une  cUITe  avec  ksrL|.c.t]9. 
peuples  S<ai«dtii , Sdrdi^Æi , TtsoMAei,  te 
Via , te  avec  ks  habitons  des  Ifl»  de  la  Mer 
rouge  ; catit  les  fu}ets  <le  Darius  fils  d’Hya* 
nlpc. 

MECÎLE.  Voyez  MictLU. 

MEGIRA.  Voyez  Mecvra. 

MECIfiTUS,  ou  MectsTUMiMinns- 
TON,  Ville  ancienne  du  Peloponnefe.  Etien- 
ne le  Géographe  en  connott  deux  dont  l'une 
doit  être  dans  k Triphylic,  félon  l’EuroM 
d’Kecatéc  4c  l'autre  sbns  l'Elîdc.  Sur  n 
preraicre  Berkelius  obferve  .qu’Apofioltos  au 
1707.  Proverbe  k nnmme  mal  MwecOt  Aée~ 
e^HS.  Il  ajostte  ; c'eft  b nvéme  que  Mfoaete 
Mecifidt , qu*  Hecatée  a écrit  per  un  v M>kKas 
à caufe  ^ k I>ialeéb  Ionique. 

MECKELNBOURG,  Voyez  Mec- 
KxrvNBonsc. 

MECKENHEIM  petite  Vilk  d'Alk- y Z’Tfo'.* 
magne  d«u  l'Ekéboroc  de  Cologne  entre  Ta- 


rjl 


MEC, 


MEC 


Boftn»  Godo}icrç»ArweyIer,S«ufi«nberg  & zon  I Altenboure»  Ariftoo  à R.it2bourc  & 
Râmbacht  da  coté  de  l’£ilFct  Jean  Ecoflb»  à Mecklcnbourg.  Bernard  Duc 

MECKELBOURG  , ou  Micklbn*  de  Saxe  dont  l'aucorité  tenoit  les  Sbvet  don» 
Booitc  » Micklenbou&c » Mbcxeln*  k rcfpeâ  depuis  long  tems  étant  mort»  ce 
BouBc.  Il  (âut  ofononett  Mécùiûitrg.  Ce  Peuple  fe  reverra  de  nouveau  & commenta 
nom  Ce  trouve  aivei/ÔDcm  écrit  dans  les  par  forger  Godefcalc  qui  étoic  en  même 
Hiftodens  du  moyen  ige.  Heboold  écrie  terra  le  raAce  & l'Apocre  de  fes  ru)ets.  La 
cantât  MiKLtNBt'RCR  « tantôt  MiKELiN-  prrJëcutioo  contre  les  Chrétiens  fut  violente. 
BVKCENSis  EcclrsiaouMikilinburo,  L'Evéque  Jean>  pris  dans  la  Ville  ck  Mec> 
ou  MiKELENBUitc,  foD  coacinuBtcur  Ar>  kelbourg  fut  mené  en  triomphe  ï Rechré  au> 
• L 3.  * dit  Mbkelenburc*  Qiiotqu'il  en  jourd'hui  Siargard  en  Mecklenbourg  9e  fbu* 

fcit  c'ccoic  autrefois  k nom  d’une  grande  frit  k martyrt  k 10  Novembre  lOdd. 

Ville  très-flonflance,  A qui  a éiédétntitc,  La  Religion  Chréiieone  fut  abandonnée 
mais  ce  nom  fê  donoe  prefentemefit  au  Duché  9e  le  Sit%c  Epilcopal  vacant  durant  quatre* 

3ui  l'a  reçu  d’elk.  Nous  parlerons  d’sbord 
e b Ville  & eofuite  nous  fierons  du  Du* 
ché. 


, MECKELBOURG  , Ville  ancienne 


vil»  quetit-am  ; ^c’cft-àHjue  juf qu'au  itms 
d'Hartwic  Archevêque  fie  Hambourg,  qui/*^' 
remit  un  Evêque  k Ahenbourg  lavoir  Vice» 
lin  » fit  un  Ik  Mccklenbüurg  bvoir  Eœme» 


de  b Vandalte  au  Pays  desObocricesdontel»  hard.  Crantzius  g dit  que  d'autres  le  notn>i  KrMutJi 

ï.  I.  r> TJ*1 IJ  j;.  . w L.,  .......  TT.._L.-J  r'.  i...  r..  :.n.>  > Jgniv*.  L «. 


I gjWrrJr.  ^ I3  Ca[ûta1c.  Helmold  dit  : ^ kai 
StMvr.  I.  t,  OCétriii.  Ovù<*s  ttrtam 

A/<ê/iak«r^ê:^,  ijuk  vtrfmt  mt  rivitiu 

etritm  j?«cuk»2  » c'eit*àHlire , qu'en  ^bnt 
d'Ortent  «n  Occident,  après  ks  Wamaves 


ment  Everhatd.  Ce  bon  Prébt  fut 
en  114p.  fie  eut  pour  Succeflêur  Bernon*' 
homme  vraiment  ApoRolique.  Le  Prince 
Nicloc  fie  Tes  frb  Pnbisbs  fit  Weniflas  é- 
toient  encore  Idolâtres , une  partie  du  Peu» 
qui  habitokne  auprès  du  Waraaw  Riviece  pic  profrUoit  k ChrifhjjùTme,  fit  kSr.  Evê» 
qui  coule  \ RoRock  , étoit  b Nation  des  que  travûllott  i au^enter  k troupeau.  LT» 
Obotrites  dont  b Capitale  étoit  Mccklen»  ne  guerre  qui  furvint  entre  Henri  le  Lion 
bourg  ; qu'ib  svoient  pour  voifrns  ks  Pola»  Duc  de  Saxe  fie  Kiclot  Prince  des  Obotrites  , 
bes  dont  b Ville  étoit  Ranbourg.  £lk  é>  acheva  la  cooveriîon  de  ce  Peupk.  Henri 
toit  fituée  entre  k Lac  de  Schwerin  9c  k entra  dans  k Pays,  Nicloc  fut  tué,  k vain» 
port  oh  cR  aujourd’hui  Wismarj  mais  plus  queur  prit  Schwerin  ou  Zuerio,  9e  y éta» 
près  du  Lac  à Ton  extrémité  Sep^rkmale.  Mit  un  Comte  avec  un  Territoire  qu'il  lui 
Les  Obocrices  k qui  elle  appvtenok  faifoient  donna  pour  fa  fubfî Rance;  & avec  k tems, 
partie  des  Wendes  qu'il  ne  faut  pu  coofrm»  du  vivaiu  même  de  Bennon , il  tnnfpotta  k 
dit  avec  les  Vandales  , fit  qui  nokat  alors  Siège  EpifcoMl  de  Meckknbouig  è Schwe» 
plus  connus  fous  k nom  de  Sbves.  Voyez  riA,donaam  I T Evêque  une  portion  du  Pays 
OaoTaiTtS,  Slaves  & Wemoes  dana  pour  Ton  entretien  fit  b Ville  de  Butzow a- 
leun  articles.  Ces  Obotrites  déjà  fameux  <boi  vec  Tes  dépendances  en  propre.  C'elT  l’on» 
ks  annakt  de  France  dès  k tems  de  Chark»  pœ  du  Comté  de  Schwerin.  La  pntion 
i^nc  I avoient  anbnlîcb  Religion  Chré-  w i'Eveque  eft  devtnoe  Principauté  par  b 
, tienne  ven  l’an  p)0.  Q^telquevuni  de  kun  fccuWifKioo  , deb  vient  nue  k Duc  de 
Prtnets  avoient  tranfporté  leur  reüdencc  k Meckelbourg  prerrd  les  quaJicrz  de  Comte 
Alcenbourg  dans  b Wagrk.  C’eft  pour  ce»  de  Schwerin  fit  de  Prince  de  Schwerin.  Nous 
la  que  l'F.véché  y avoit  été  établi.  MiRa-  svons  dit  aillcun  oue  k Siège  d’Altcnbouig 
vm,  Miftm,  ou  MiRevoy  Vuo  d’entre  eux  fut  tTaosferé  k Luixe  1 celui  de  Rarzhourg 
fous  qui  k ChriRiamfine  commen^t  k de»  fuhRRa  jofqu'i»U  keuiaribtion.  Voyez  Ratz» 
venir  flnrifTant  par  b prcmâion  dcTEmpe»  bourg. 

rcur  Otton  II , voyant  pluliauia  Princes  L«  deux  freres  Pribiflas  fit  WertiRas  Rb 
d'entre  ks  Slaves  révoltez  keaufedel’éloigne»  de  Niclot  avoient  b ViUe  de  Werkquek 
ment  de  l'Empereur  qui  était  occupé  k dé»  Duc  de  Saxe  Henri  k Lion  leur  avoii  hiiTà 
fendre  la  Fouille  & k Cabbre  contre  ks  Sar»  avec  une  partie  des  Etats  de  kur  Pere  pour 
razim  , prit  ks  armes  k kur  exempk , abjura  kur  entretien.  >>  Cependant  Henri  ronnoiOmr  k 
b foi  Chrétienne  , renonça  k l’oociflaoce  de  k plus  jeune  pour  être  le  plus  mutin  des^*’*'*' 
l’E.mpereur,  chafTa  l’Evêque  d’Altenbourg,  deux,  l’envoya  ï Lunebourg,  comme  un 
brûla  EEf^fe  fit  ravagea  k Paysvoifitu  L’E»  otage  de  b Rdelité  de  l'ainé.  WertiRas  le 
vcque  de  Magdebourg  fit  quelques  Princes  trouvant  prifonnier  anima  fbn  frère  fecrette- 
t Kriut..  de  Saxe  « ioignircot  leurs  forces,  tombereot  ment  & l'eiwacei  k prendm  les  anses  pour  k 
W0a.l4.fftf  les  Oboentes  fit  kur  tuertot  trente  mille  deUvrer.  Pribiflas kcTotnulheurcufemcnt,  fi: 

*'  (tpt»ecm  hommes.  Ce  Prince  MiRavus  fit  s’empara  de  b Vîlk  de  Mecklenbourg , qui 
appuonment  fa  Paix  avec  l’£ia{Mre  , car  fourint  une  cTpece  de  Si^.  (1  y 
deux  ans  après,  c’eR»k-dire,  l’an  98^  il  as»  tous  les  étrangers  Flamands  qu'on  y avok  fait 
(îfta  k une  Diète  qu'Heswi  Duc  de  Bavière  venir  pour  b peupler, enkva  ksRtntnes&  ks 
J OiU«*.avoit  convoquée  i QuedhnbouTg  < Ce  fut  eofu»  pour  en  faire  des  efebves,  nu  tous  les 
' lui  qui  repom  la  RcGdencc  Royak  k Mec»  mâles  8c  mit  k feu  I b Ville.  KJk  ne  fe 
Vknbourg  , <hi  fnn  Ris  Billunq  continua  de  rtkva  plus  de  cme  perte.  ‘ Cette  Vilk  R Ru»«  lùImtU 
re&dcr.  Sous  le  Régné  de  GodeCede  Prin-  rilîaote  oît  étoit  une  Catbedrdc  deiiée  fous^**^-**- 
ce  zclê  pour  le  Cltriftiamsmc  Abellin  Evè-  l'invocarion  de  St.  Pierre , A acconipjgnée 
qiK  d'MdctèyKirg  étint  mort  AdtYbtrt  Ar»  d'un  MonaRere  de  6Hes , outre  deux  autres 
cheveque  de  Hambourg,  pinagea  k Diocèfe  MonaReres  qui  étoient  dans  b Vilk  , ne 
en  qualité  d' Archevêque  Métropolitain  & fidsfifte  plus  depuis  ce  tcms»U.  I)  n'y  a 
• Rt  Légat  du  St.  Siège*.  11  en  fit  donc  trots  plus  qu'une  Mufon  où  dtmeure  k baiUi  qui 

Sièges  ou  il  tmt  iuta«  d'Lvéquetfavoir  E»  eR  une  efpece  de  ftnaier  du  Duc , te  cme 
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MiKbn  eft  «ntource  de  que)(|ucf  cheumiem 
habitées  par  des  pay&n».  Ce  Vilbgc  s’appel- 
le encore  aujourd'hui  Mccklcnbourg.  je  ta- 
chai en  1718.  d‘y  trouver  quelques  ami- 
quitez  y nais  mes  {oins  furenc  ioutiUs.  H y 
a bien  encore  fous  lerrc  des  reftes  de  Maçon- 
Mne  y fur  tout  aux  lieux  où  ccoient  la  Ca- 
thédrale , k Palab  des  Rois  Ofaotrites  &*  un 
petit  oomhre  d’édifices  publics } imaii  cela 
cil  fi  couven  & fi  enterre^  qu'il  faudrisit  bien 
du  travail  avant  que  d'en  jxMivoir  tirer  quel- 

3UCS  lumières.  Ce  Village  au  refie  efi  à 
iilaoce  prefque  égale  entre  Wismar  te  k 
Lac.  Wismar  dote  fon  accroifTemcm  i la  rui- 
ne de  cette  ViUe. 

Le  Duchx'  fil  MecxiLiouRGt  Can- 
ton d’Alkn^nc  dans  b Bafiê  Saxe*  entre  b 
Mer  baltiquc  an  Nord  & au  Nord  Ouefi  ; 
la  Pomerank  au  Nord-£fi  de  à l’Orsent  > la 
Marche  de  Branddxiurg  au  Sud-Efi  & au 
Sud;  k Pays  de  Saxe  Lawenbouis  au  Sud- 
Ouefi  y & k Holficin  au  Couemnr.  Ce 
Pays  touche  ï plufieors  Rivkres  confidera* 
bks;  à t'Elb:  » k Dooùn  & au  defibus  ; & 
>lus  bas  aux  environs  de  Boitzcnbourg.  La 
*:ne  qui  a ta  fourcc  dms  ce  Pays  lui  (èrt  de 
borne  , le  long  de  b Pomerame  juiqu'aiTez 
près  de  Deenmio.  La  Reckenin  astre  Ri- 
vkee  qui  en  fort  aufll  un  peu  au  defibus 
de  SukCy  b fepare  encore  de  b meme  Pro 
vince  juTqu’^  b Mer;  & enfin  au  Couchant 
k Pays  s’étend  jurqu'à  b Tnve.  Il  occu- 
pe depuis  les  ^y.  d.  jy.  de  Longicudcy  fé- 
lon Laurtnbsrg  Profcfiêur  de  Roirocic.  Me»- 
fir.  Saniba  dans  leur  grande  Carte  de  b Bas- 
ic Saxe  Àendmt  le  Meckknbouie  d^uis  k 
3s.  d.  50'.  jufqu’au  3<S.  d«  35.  de  Lon- 
gitude : ce  qui’. fnt  uik  double  diference. 
La  première  n'eft  pu  fort  importantCi  carrik 
PC  vient  que  du  choix  du  poemier  Méridien 
qui  n’efi  ^ k mèmepour  Vun  8e  pour  l’au- 
tre; celui  de  MciTis.  Sanfiin  eftkrcxtrémité 
Occidcniak  de  l'Jfie  de  Fer  • celui  de  Lau- 
renberg  doit  être  de  3.  d.  i&.  plus  Orientai; 
fie  k premier  Méridien  eft  une  chotc  trè»-ac- 
bkraire  ; mais  b difFerencc  b plus  importan- 
ce efi  dans  b loogueur.  Car  Laurenberg  qui 
cravailloit  k Rofmk  dans  k Meckclbourgne 
lui  donne  d’étendue  en 'Longitude  que  3. 
d.  34'.  6c  Metfieors  Sanfon  lui  doniteot  4. 
d.  45*.  ce  qui  lait  une  différence  d'i.  d.  1 1'. 
différence  trop  confiderabk  fur  l'étendue  d'un 
(î  petit  Pays.  Mr.  de  l'Ifle  s'écarte  moins 
'de  h vérité.  Il  met  Boitzenbou^  for  l'El- 
be ü z8.  d.  35'.  8e  U Frontière  Oricnulc  du 
Pays  de  Strelitz  pr  ks  4t.  d.  48'.  de  Lon- 
mtude.  Ainfi  > félon  lui  l’étendue  du  Mec- 
kknbouig  en  Longitude  efi  de  3.  d.  13'.  6c 
comme  Boitzetdiourg  n’efi  pas  b dernière 
extrémité  Occidentak  du  Meckknbourg  k b 
rigueur  y U lê  trouve  que  k Calcul  de  Mr. 
de  l'Ifle ' revient  affez  prccif^nt  k celui  de 
Laurenberg  ; au  Itcu  que  Mdfrs.  Sanfon  éten- 
dent ce  Pays  exceflivemenr. 

On  1e  divife  en  fut  Provinces  parcicu- 
Ikies. 


I.  Le  Docmë'  db  Mbcxibnbovro y 
MDprcroenr  dit  » eft  au  Nord  le  long  de  b 
Mer  Baltique  , entre  b Trivc  6c  b Seigneu- 
rie de  Rofiock. 

a.  Le  Co»|tb'  de  ScuwEEiity  efi  au 
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jM  idi  du  Meckknbourg  propre  entre  le  I luL 
ftein  au  NorJ-Ouefi  Sc  le  Piys  d:  Saxe-La- 
wenbourg  au  Sud-Ouefi  ; la  Vandaîic  au 
Sud-Lfi  6c  k l'Efi  ; &*  b Principauté  de 
Schweuo  au  Notd-Cfi. 

3.  La  Wan'Oalib»  ou  PaiKCtrAirTs’ 
DBS  \Vani>ai.£S  , s'étend  entre  k Duché 
de  Lawenbourg  au  Couclianr  • te  Comté  8c 
b Priucipauté  de  Scltwcrin  au  Nord  6c  au 
Kord-Ouefit  b Seigneurie  de  Rofiock  fi:  la 
P'-imcrmie  au  Nord  » &:  U Principauté  de 
Stargart  k l'Orieur.  Llk  a k Comté  de  Da- 
neberg  8c  b marche  de  Brandebourg  au  Mi- 
di. 

4.  La  SstcMËunic  db  Rostock,  efi 
au  Nord  de  b Wandalie  > k l’Ôrieni  du 
Meckknbourg  propre  « elle  a au  Levant  U 
Pomerame  6c  au  Nord  b Mer  Baltique. 

3.  La  Peimcipautb'  nx  Schwirin, 
efi  au  milieu  de  ces  cinq  Provinces,  entre  té 
Meckknbourg  propre  au  Nord-Oueft  • b 
Seigneurie  de  Rofiock  au  Nord-Eftyb  Van- 
dabe  au  Sud-Efi  * & le  Comté  de  Schwe- 
rin. 


Ce  font  proprement  ces  cinq  Provinces 
qui  font  aujoura’hui  l'Etat  du  Duc  de  Mec- 
kknbourg  Charks- LeopoU.  La  fixietne 
Proviisce  efi  puffedée  par  une  autre  branche 
de  b meme  hlaifbn  que  l’on  appeUe  b bran- 
che de  STnBz.iTZy  parce  qu'elle  a pour  te- 
fidcDce  un  Château  nommé  ainfi. 

d.  LaSiicKcuRiB  DR  Staroard  y efi 
tout  au  Sud-Efi  6c  k l'Efi  de  b Vandalie, 
cUe  a au  Nord  b Pomeraniei  au  Levant  6c 
au  htidi  b marche  de  Branddaourg. 

Tclks  font  aujourd'hui  ks  Provinces  qui 
compofint  k Duché  de  Meckelbourg. 

Les  premiers  habinns  de  ce  Pays-là  furenc 
les  Wakdales  ; peuple  qui  s’étendit  forr 
loin.  Voyez  fon  article  particulier.  Ils  en 
Ibrarcnt  6c  n'y  bifferem  que  peu  de  monde 
ce  qui  donna  Ucu  aux  Wendas  de  s’en  em- 
parer. Voyez  Slavis.  Ce»  JVenJet  zti  SU» 
va  étoit  un  Peuple  partage  en  divers  corps  k 
peu  près  comme  ks  Hordes  des  Tartarcs  ; 6' 
clucunc  de  ces  divifions  avoit  fon  nom. 

î.e$  Obotritbs  occupoientle  Meckkn- 
boujg  propre  y le  Comté  de  Schwerio , R*  b 
partie  Ocddcntalr  de  b VVaodalic. 

Les  HrROLRS  étoient  aux  environs  de 
Werk  du  côté  de  Schwan  &:  de  Rofiock  : Us 
étoient  compris  encre  ks  Wamaves. 

IjCS  Warnawcs  ou  Warins  habicoienc 
k lof^  du  Waroovr , dans  k Pays  où  fooc 
Guftrow  dans  b Wandalie , Butiow  dam  U 
Principauté  de  Schwerin  y & Rofiock  dans  b 
Scffineuric  de  ce  nom. 

LcsToi.i.BNSESy  émienc  dans  k Paysde 
Stargart  auprès  du  Lac  qui  coofervt  leur  nom 
8c  k long  de  b Riviert  qui  forçant  de  cc 
Lac  va  Se  jetter  dans  b Perte;  cciu  partie  de 
b Poméranie  où  roulent  ces  deux  Rivières 
étdt  aux  Sbves  « jufqu’k  Brock  & Dcm- 
min. 

Les  CiRCiPANES  étoient  1e  long  de  b 
Péne. 

Les  RHEDARfEMlyRlDARtBMSOuRlA- 
DORES  I dom  Âbfne  étoit  b MeuopeUe  , é- 
G g toiene 
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Boftn>  Godcsborç» Anvcykr,Stufitnbei'g  & 
RônÀach,  du  cote  de  TEilTcl. 
MECKEtBOUKG  , ou  Mecklbk> 

BOVKC  » Mbchlenboukc  « NUckelh- 
■ontc.  Il  lâut  pforumeer  Ce 

nom  Hé  trouve  atverfeiseDt  écrit  düu  les 
Hiftorin»  du  moyen  igr>  Helinold  écnc 
umôt  MixLtNBvacK,  tantôt Mikelin» 
•vKCENsis  EcclcsiaouMikilineueC, 
ou  MiKELEKEUKCy  Ton  cootiniMteur  Ac» 
■ L }.  c,4.nold  * dit  Mexelenburc.  Q^qu'il  en 
fort  c’étoit  ainrcfo»  le  non  d’une  gn^ 
ViUc  très^floniTance  » & qui  a été  dnruiic» 
fsan  ce  nom  fe  donne  prefentement  au  Duché 

3ui  Ta  reçu  d’ene4  Nous  parlerons  d’abord 
e la  Ville  & enruite  nous  perlerons  du  Du- 
ché. 

I.  MLCKtLBOURC,  Ville  ancienne 
de  b Vandalie  au  Pap  dcsObocriaesdomel- 
> CirMif.  k écoit  la  Capitale.  Hdnaold  dit  : ^ W 

3Uv4f.  ).  I.  (HWmv«s)  fi^mnnr  Ofmrki.  Cn<â4U  «prwi» 

^**  <edr  vtrfms  ms  PeUki,  ciintm 

HTttm  RtsttAnrg  » c’elUi-dire , qu’en  allant 
d’Orknt  en  Occident!  après  les  Warnaves* 
qui  habttoieist  auprès  du  Waroaw  Riviete 
qui  coule  è Roflock  , étoit  1a  Nation  des 
Obotrites  dont  b Ca^HCalc  ctoit  Mccklctt- 
bourg  { qu'ils  avoient  pour  votfîns  ks  Pob* 
bes  dent  b Ville  étoit  Ratzbourg.  Elle 
toit  firuée  encre  le  Lac  de  Schverin  & le 
port  oil  c(l  aujourd’hui  Wuioar»  mais  plus 
près  du  Lac  à Ton  ezircmiié  Septentrionale. 
Les  Obotrites  i qui  elle  appartenoit  faifoiene 
partie  des  Wendes  qu’il  ne  Êut  pes  cocdbi»* 
dre  avec  les  Vandales  , & qui  ^ienc  alors 
piw  coftnus  fous  k nom  de  Sbves.  Vovez 
Obotbites,  Slavsi  & Wenobs  dans 
leurs  articles.  Ces  Obotrites  déjà  fameux  dans 
ks  annales  de  Fiance  dès  k teins  de  Cherle- 
m^e  } avoient  embrafTé  U Religion  Cfaré- 
, tienne  vers  l'an  9)0.  Quelques-uns  de  Irun 
Princes  avoient  traikfporté  kur  refidencc  à 
Akenbourg  dans  U Waçrie.  C’eft  pour  ce- 
la que  l’Evcché  y avoit  été  établi.  MiAa* 
vus,  Millui,  ou  MiAcvoy  Vun  d'entre  eux 
fous  qui  k ChriftbnifaK  oommençoit  à de- 
venir floriflani  par  U proteèlion  de  l’Empe- 
reur Otton  II  , voyant  pluCeun  Princes 
d'entre  ks  Sbves  revobez  àcaufe  del’éloigne- 
ment  de  l'Enpereitr  qui  «toit  occupé  1 dé- 
fendre la  Pouilk  & b Cabbrt  contre  ks  Sar- 
mins , prit  les  armes  è kur  exemple  • abjura 
la  foi  Chrétienne  1 renonça  1 l’oMÏTaDce  de 
ITinpereur,  chalTa  l'Evéque  d’Alcenbouig, 
brûla  l’E^ié  te  ravagea  k Pays  voilîo.  L'E- 
véque  de  Magdebourg  & quelques  Princes 
« xrtMit.  de  Saxe  c joignirent  kun  forces,  tombèrent 
Sue*.  1. 4.  fur  les  Oboirires  Se  kur  tuerern  trente  milk 
fcpt-ccns  honuiim.  Ce  Prince  Miftavus  fit 
apparemment  fa  Paix  avec  l’Eiiipire  , car 
deux  ans  après , c’eft-l-dire  t l’an  984.  il  m- 
nih  à une  Diète  qu'Henri  Duc  de  Bavière 
J Di/jbear.avoit  convoquée  1 Quedlinbcairg  Ce  fut 
^4.  'lui  qui  reporta  b Relîdence  Rnyak  \ Mec- 
kknbourg  , oh  (bn  fils  Billung  contioua  de 
reCdcr.  Sous  le  Régné  de  Codefede  Prin- 
ce kIc  pour  k Chriftianisine  Abellin  Evê- 
que d’Aidcnbouig  étant  mort  Adalbcn  Ar- 
clsevêque  de  Hambouq;,  partagea  le  Diocèfe 
en  qualité  d’Archrs'cque  Metropoliiain  9e 
t de  L^t  du  Sr.  Si^«.  Il  en  ht  donc  trois 

CJ>rM.sw.  Si^es  où  il  mit  autant  d' Evêques  lavoir  £• 

It4.e«t8. 
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zon  k AUenboutg  » AriOon  i Raczbouig  9e 
jean  EcolTo»  k Meckknbourg.  Bernard  Duc 
de  Saxe  dont  l'autorité  lenoit  ks  Slaves  dans 
k rtfpeél  depuis  long  tems  étant  mort!  ce 
Peuple  fe  rewaka  de  nouveau  & commença 
par  égorger  Godefcalc  qui  étoit  en  même 
rems  le  Prince  te  l' Apocrc  de  (es  fujets.  La 
perlècutioa  contre  les  Chrétieos  fut  violente. 
L’Evéque  Jean , pris  dans  b Ville  de  Mec- 
Itclbourg  fut  mesié  en  triomphe  k Retfaré  au- 
jourd'hui Stargard  en  Meckknbourg  9c  (ou- 
frit  k martyre  k 10  Novembre  io6tf. 

La  Religion  Chrétienne  fut  abandonnée 
te  k Si^  Epifcopal  vacant  durant  quatre- 
vinct  quatre-ans  ; fc’cA-k-dirc  juf  qu’au  terni 
d’Hartiric  Archevêque  de  Hambourg,  quif  *-r‘49* 
muit  un  Evêque  à Akenbourg  (avoir  Vicc- 
Ijn  , 0c  Un  à Meckknbourg  (avoir  Eome- 
Hard.  Cranizius  t dit  que  d’autres  k nom-/ *^4*^4** 
ment  Everhard.  Ce  boo  Prébt  fut 
en  H49.  te  eut  pour  SucceSeur  Bernoo 
homme  vrâmcDt  Apoflolique.  Le  Ikince 
Niclot  0c  fes  hb  Pribîsbs  te  Weitihas  é- 
coicoc  encore  IdoUtres , une  panie  du  Peu- 
pk  profeflbic  k ChriAûrûfme*  0c  kSt.  Eve- 
que  tnvaUloit  k augmenter  k troupeau.  LT- 
ne  guerre  qui  fursrint  entre  Henri  k Lkm 
Duc  de  Saxe  te  Nidoc  Prince  des  Obotrites , 
acheva  b converhon  de  ce  Peu^  Henri 
entra  dans  k Pays,  Nicl«  fut  tué,  fc  vain- 
queur prit  Schwerin  ou  Zoeiin , te  y éta- 
blit un  Comte  avec  un  Territoire  qu’il  lui 
donna  pour  û fubilAance;  0c  avec  le  tems, 
du  vivant  même  de  Ben  non , Ü tranQxma  k 
Siège  EpUcopal  de  Meckknbourg  k Schwe- 
rÎAfdonnaiK  k rEvcqueuneportion  du  Pays 
pour  fon  entretien  0c  la  Vilk  de  ^ 

vec  fês  dépendances  en  propre.  C’eft  l’ori- 
gine du  Comté  de  Schwerin.  La  poftîoo 
de  l’Evêque  eft  devenue  Principauté  par  b 
kcuknfacion  , deli  vient  oue  fc  Doc  de 
Meckclbourg  prend  ks  qu^icez  de  Comte 
de  Scbwcrm  0c  de  Prince  de  Schwerin.  Nous 

avons  dit  aükors  que  k Siéj^  d’Altcobourg 

fut  mosferé  k f.ubec  j celui  de  Rstzlwirg 
Odififta  jofqu’i-là  fccubfiûtion.  Voyez  Riez- 
bourg. 

Les  deux  frwes  Pribifl»  te  Wcrtiflas  hls 
de  Niclot  avdéot  b Vilk  de  Werfcquek 
Duc  de  Saxe  Henri  le  Lion  kttr  avoir  biffée 
avec  une  partie  des  Etats  de  leur  Pere  pour 
kur  entretien,  fc  Cependant  Henri  connoiffani* 
k plus  jeune  pour  être  k plus  mutin  des*'***'^' 
^ux  , l’envoya  k Luoebourg , com^  un 
otage  de  la  hdelité  de  l’ainé.  Wertiflas  k 
trouvant  prifonnier  anima  fon  frere  fecrette- 
ment  0c  l'engagea  k prendre  ks  armes  pour  k 
délivrer.  Pribiflaskcititmalheureufcmeat,  te 
s’empara  de  b Vilk  de  Mecklenbouig,  qui 
foutint  une  efpece  de  Si^.  Il  y 
tous  ks  drangers  Fbmands  qu’on  y avoit  làic 
venir  pour  b pe«pkr»eokva  fcsfemmcsA  lai 
enfam  pour  en  faire  des  efebves,  tua  tous  ks 
miles  0c  mit  k feu  k U Ville.  Wk  ne  te 
releva  plus  de  cette  perte.  * Cette  Vilk  h flo«i  HttmtiJ 

lilfante  oi^  éroit  une  Cathedrak  dédiée  focB^i  c. 

l'invocatiob  de  St.  Pierre , te  acconipagnée 
d’un  Momfkre  de  hiles , outre  deux  autres 
hlonaAcres  qui  éroieni  dans  la  Vilk  , ne 
fubhffe  plus  depuis  ce  tems-Ü.  H n’y  a 
plus  qu'une  Mailcn  où  demeure  k baiSiqui 
eft  une  eTpecc  de  fermier  du  Duc , & ettee 
• Mai- 
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MiHbn  eft  entourée  de  quelques  chaumlerte 
hilMtées  par  des  payfans.  Ce  Village  s'appeU 
le  encore  au^td'hui  Mccklcnbourg.  Je  ti« 
chai  en  1718.  d‘y  trouver  quelques  aoti> 
quitet  * nais  mes  loins  furent  inutiles.  Il  y 
a trien  encore  fous  terre  des  relies  de  Maçon- 
nerie , fur  tout  aux  beux  où  étoient  la  Ca- 
thcdrale  > le  Palais  des  K.ois  ObacrÎNS  & un 
petit  oorobee  d'édifices  nublks  ; nais  cela 
cA  fî  couven  & fi  enterre  qu'il  ûuili'att  bien 
du  rravail  avant  que  d’en  pouvoir  tirer  quel* 
oues  lumières.  Ce  Vill^e  au  rtfie  eA  ï 
diAaoce  prefque  égale  entre  Wismar  fc  le 
Lac.  WtsRur  doit  (on  accroilTemcnt  à U rui- 
ne de  cette  Ville. 

Le  Duché'  de  Meckeleoubc » Can- 
ron  d'Alkmagne  dans  la  Baflie  Saxe*  entre  la 
Mer  baltique  au  Nord  & au  Ncod  OueA  ; 
U Pomerame  au  Nord-EA  6c  à l'Orient  ; la 
Marche  de  Brandebourg  au  Sud-EA  & au 
Sud  i le  Pays  de  Saxe  Lawenbou^  au  Sud- 
OueA  , & le  HolAcin  au  Couc^t.  Ce 
Pays  touche  i plufieun  Rivières  conlîdm- 
blesi  à l'Elbe,  i Doenitz  & au  delTous  ; 6c 

flus  bus  aux  environs  de  Boitzcobourg.  La 
'ene  qui  a & fource  dans  ce  Pays  lui  l'crt  de 
borne  , k long  de  la  Poenerattie  |ufqu'aAcz 
près  de  Ocramia.  La  Reckeoitx  autre  Ri- 
vieœ  qui  en  fort  auffi  un  peu  au  deflous 
de  Suite,  la  fepare  encore  de  la  iDéme  Prtv 
vince  ;afqu’k  la  Mer;  6e  enfin  au  Couchant 
te  Pays  s'étend  jufqu'à  la  Trave.  Il  occu- 
pe depuis  les  17.  a.  5)'.  de  Longitude,  (ê- 
lon  Laurenbsrg  Profeffeur  de  Rol^k.  Mev 
fis.  Sanroa  daos  leur  grande  Carte  de  U Bos- 
fe  Saxe  étendcnrle  .Mccklcnboutg  slepuit  k 
5a.  d.  jo'.  lufqu'aa  jd.  d.  $5'.  df  Lon- 
gitude': ce  qui-.fjDC  une  double  diderenct. 
La  prerbiere  n'cApas  fort  importante,  car  elle 
ne  vient  que  du  choix  du  prxqMr  Méridien 
qui  n'cA  pas  le  même  pourVun  Se  pour  l’au- 
tre; celui  de  Mefirs.  Saniba  eft^l'extrâmité 
Occidentale  de  Vide  de  Fer  , celui  de  Lau- 
rcnbeig  dmc  être  de  d.  16'.  plus  Oriental; 
6c  le  premier  Méridien  cA  une  chok  très-ar- 
bitraire ; nuis  la  dificrencc  la  plus  importan- 
te eA  dans  b loi^eur.  Car  Laurenberg  qui 
travailloit  ï RoArck  dans  k Meckelbourg  ne 
lui  donne  d'étendue  en 'Longitude  que  j. 
d«  6c  MelEeurs  Sanfon  lui  donnent  4. 
d.  45 . ce  qui  Fut  une  différence  d't.  d.  n'. 
différence  trop  confiderabk  fur  l'étendue  d’un 
fi  petit  Pays.  Mr.  de  l’Ifle  s'écarte  moins 
' de  h vérité.  H met  Boiuenbourg  fur  l’El- 
be t x8.  d.  J 5'.  & b Frontière  Orientale  du 
Pays  de  Strelitx  par  les  ^1.  d.  48'.  de  Lon- 
ffirude.  Ainfi , febn  lui  l'étendue  du  Mec- 
xlcnbourg  en  Longitude  cA  de  j.  d.  t)'.  de 
comme  Boitzenbourg  n’eA  pas  la  derniere 
extrémité  Occidentale  du  Meckknbouig  à la 
rigueur  , il  A trouve  que  le  Calcul  de  Mr. 
de  rifle  ' revient  aflez  pncifériMnt  à celui  de 
Laurenbeq;  ; au  lieu  que  MelTrs.  Suifoo  éten- 
dent ce  Pays  exceAîvemenr. 

On  le  divife  en  fix  Provinces  particu- 
lières. 


X.  Le  Dvche'  de  Mscklenboukc, 
proprement  dit , cA  au  Nord  le  long  de  la 
Ma  Baltique  , entre  la  Trave  6c  la  Seigoeu- 
rie  de  RoAock. 

Z.  Le  C014T&'  OS  SCHWBSIN,  cAeQ 
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Midi  du  Mecklenbourg  propre  entre  le  liuL 
Acin  au  Nord-OueA  & C:  Pays  d:  Saxe-La- 
wenbou^  au  Sud-OucA  ; la  Vandalù  au 
Sud-EA  & k l’EA  i 6e  b Principauté  de 
Schwcwn  au  Nord-Efl. 

La  VVasdalie,  ou  PxiKCtPAUTc’ 
DES  WANDAi.fS , s'étend  entre  le  Duché 
de  Lawenbdurg  au  Couchant,  le  Comté  6c 
h Priucipaucc  de  Scltwcrin  au  Nord  6e  su 
Noixl-OucA,  b Seigneurie  de  RoAock  6c  la 
PiNDcranie  au  Nord  , 6c  la  Principauté  de 
Staigart  i l'Orienr.  Elle  a 1c  Comté  de  Da- 
neberg  & b marche  d:  Brandebourg  au  Mi- 
di. 

4.  La  SsiCMEvnifi  de  Rostock,  cA 
au  Nord  de  b VVandilie  , ï l'Ôricnt  du 
Mccktcnbourg  propre  » elle  a au  Levant  b 
PofDcranic  & au  Nord  la  Mer  Baltique. 

5.  La  PaiMciPAUTE'  de  Schwerim, 
eA  au  milieu  de  ces  cinq  Provinces,  entre  te 
Meckicnbourg  propre  au  Nord-OucA  , la 
Seigneurie  de  RoAock  au  Nord-EA, b Van- 
dolie  au  Sud-EA,  & le  Comeede  Schwe- 
rin. 

Ce  font  proprement  ces  cinq  Provinces 
qui  font  aujourd'hui  l'Etat  du  Duc  dcMcc- 
klcnbourg  Charks-  Lcopold.  La  fixiétne 
Province  cA  pofTcdée  par  une  autre  brandie 
de  b meme  Maifon  que  l'on  appelle  b bran- 
che de  Stmelitz,  parce  qu’clk  a pour  r«* 
fideoce  un  Château  nommé  olofi. 

d.  LaSEICKEUEIE  DE  Starcard,  eA 
tout  au  Sud-EA  & k l’EA  de  b Vandolie, 
cUe  a au  Nord  la  Poméranie,  au  Levant  & 
au  Midi  b marche  de  Brandebourg.  , 

Telles  fbot  aujourd’hui  les  Provinces  qui 
compofint  k Duché  de  Meckelbourg. 

Les  premiers  kabiraos  de  ce  Pays-U  Atrm 
les  Wandalss  ; peuple  qui  s’étendit  fort 
loin.  Voyez  fon  article  paniculier.  Ils  en 
ibrarent  & n'y  laiiTcrcnt  que  peu  de  monde 
ce  qui  donna  beu  aux  Wenocs  de  s’en  em- 
para. Voyez  Slaves.  Ces  WauUt  au  SU- 
vts  éroie  un  Peupk  partagé  en  divers  corps  i 
peu  fucs  comme  les  Hordes  desTamres;  &' 
cliacune  de  ces  divifions  avoir  ion  nom. 

Les  Obotritbs  occupment  le  Meckicn- 
bourg propre,  le  Comté  Je  Schwerio , & ta 
partie  Occidentale  de  b Wandalie. 

Les  Herdles  écoient  aux  environs  de 
Wale  du  côté  de  Schwan  6e  de  RoAock  : ils 
étoient  compris  entre  les  Wamaves. 

Les  Warnawes  ou  Warins  hsbitoienc 
le  long  du  Warnow  , dans  le  Pays  où  ionc 
GuArow  dans  b Wandalie , Butzow  dam  b 
Principauté  de  Schwerin,  & RoAock  dons  b 
Seigneurie  de  ce  isonu 

LcsTollsnsxs,  étoient  dons  le  Paysde 
Stargart  auprès  du  Lac  qui  conierve  kurnom 
6i  le  long  de  b Rivière  qui  forçant  de  ce 
Lac  va  ié  jeeta  dans  la  Pêne;  cette  partie  de 
la  Pomeranie  où  coulent  ces  deux  Rivières 
écoit  aux  Slaves  , jufqu'k  Brock  6c  Dem- 
min. 

Les  CiRCiPANES  étoient  le  long  de  la 
Pêne. 

Les  RHEDAR1SKI,RtOAR1BN$OURfA> 

OORSS , dont  Shnrt  étoit  U Métropole , é- 
C g coient 
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toient  au*  etwtron*  de  Starean  au  Pays  de 
Sireihs. 

L(s  Tolltt^ty  les  Grap/mts^  f£  [nXbaU- 
rùHs  ^'tount  coowis  parmi  les  W ttaes , que 
l'on  appcUoit  auui  Lmtitim  & yA^oAtt. 

Les  Obotntes  avoirnc  enfin  englouti»  i>our 
ain(I  dire,  ces  differcates  Katioiu  qui  obeYs> 
fnient  ï Nidoc  dont  p*ai  marqué  la  défaite  ic 
la  mon  dans  l’Article  precedent.  Scs  deux 
fils  n'eurent  qu’une  partie  de  fei  Etats  avec 
la  ViUc  de  Wcrle.  La  prifon  de  Wertiflas 
donna  lieu  i (ôn  frert  de  commettre  de  grands 
ravages  pour  le  délivrer  : Henri  le  Lion  le 
regardant  comme  b feurce  de  tant  de  maux  » 
k fit  pendre  11  Malcbov  { & (àiriix  armer 
le  Holdein  » & b Saxe  concre  kt  Sbm. 
contre  qui  il  engagea  aufit  k Daonemarc  i 
envoyer  une  Flotte  . il  porta  de  fi  rudes 
coups  ï cette  Nation  que  Prebifiaus  s'enfuit 
ï Danmin  chet  les  Princes  de  Pomeranie» 
Cafiniir  Ac  Bugiflas  Tes  parens  qui  lui  don> 
nerent  afyk.  Delà  avec  k peu  de  Tes  fujets 
qui  l'avoicnt  fuivi , il  harcelloit  TArlnfe  de 
Henri  le  Lkm.  La  Princes  chci  qui  il  s*^ 
toit  retiré,  l'avertirent  en  vain  dent  pointât* 
tirer  fur  eu*  b vengeance  de  fes  ennemis  t 
heureurancni  pour  wi  une  ligue  de  beau* 
Coup  de  Princes  contre  Henri  te  Lion  donna 
afTex  d'ajfdres  i ce  Prince.  Prebifloi  ft  ré- 
coaciba  avec  lui  & eut  tout  le  Pays  qu’avoic 
eu  Ton  Perc  , excepté  k Comté  de  Schve* 
fin  . Ac  ks  terres  qui  apparttnoient  à l'Evê* 
que.  C'eft  ainfi  que  fe  forma  l’éut  des 
Ducs  de  Meckktdioutg  qui  dercendent  de 
ce  Prebidat. 

H fut  fouvent  divifé.  Une  branche  qui 
polTedoit  b Sei^urie  de  Rofiock  t’en  »o 
comnsoda  avec  k Danncroarck  qui  en  iooit  It 
plufieurs  repriks.  Les  privilèges  que  cette 
viik  aquit  en  di£Terentes  occafions  ne  Uiflis 
rent  aux  Ducs  de  Mcckelboui^,  au  heu  de  b 
Souveraineté  qu’ils  avotent  fur  cette  Vük, 

3u’unc  efpece  de  Patronage  qui  a fouvent 
nnné  macicrc  à des  guerres  comme  je  l'ex* 
plique  au  mot  Rostock. 

La  Ma'ifon  des  Comtes  de  Schwerin  étant 
venue  à s’étdisdre  leur  Comté  efi  revenu  l 
fol  verirablcs  nuicress  & les  biens  de  PEvé* 
ché  ont  été  rapporte*  dam  cette  Maifon  pv 
b révolution  du  Luthennionr.  Elle  jouit 
de  ccux«ci  à titre  de  Principaaté. 

Pendant  quelque  cems  b Mairon  de  Mec- 
kknbourg  e'toic  psragée  en  trois  branches 

Erincijnlcs.  L*ainée  poiTedoit  Gufitow.  8c 
cadette  Schwerin.  Eklà  vient  b diftinc- 
tion  de  Duc  de  Mec*LBM*ooKO-Gus- 
TRow,  8c  de  Duc  de  MBC*i.fN»ôüfcc- 
ScwcniN.  Une  troificme  branche  avoic 
h Seigneurie  de  Staig»-d  8c  étoit  dcfigoéc 
par  le  nomdc  Mpcxi.hkbowrc-Strelit*. 
La  branche  de  Guftrow  ayant  fini  en  idpt. 
celle  de  Strelitl  prétendit  partager  b Succes- 
fion  avre  celle  de  Schwerin , 8c  k Procès  du- 
ra jufqu’à  l’an  t70i.  que  ta  Succefiion  en- 
tière fut  ajiigéc  à Frédéric  CuiUaune  Duc 
de  Mecklcnl^urg  Schwerin,  qui  céda  foule- 
ment  quelques  Prérogatives  aOez  Irgtrcs  au 
Duc  de  Strelit*  comme  une  erpcct  d'indem- 
nicé.  Ainfi  la  difiinâion  de  Ct^rtuf  8e  de 
Schii'trm  ne  fubnfient  plus  ; Ac  Je  Doc  ré- 
gnant de  Meckdbourg  poflede  routes  les  deux. 
La  vraye  Capitale  du  Meckelboiirg  efo 


MEC. 

Gufirow.  C'eft  en  même  tenu  b lefidenec 
de  U branche  aiitée , mms  b Duchefic  Douai- 
rière du  dernier  Doc  de  GuArow  ayant  kmg- 
tems  furvécu  à fon  mari , 8e  occupé  ce  Pa- 
lais jufqu’à  Ta  mort,  rHeritier accoutumé  au 
Château  de  Schwerin  y a continué  forefiden- 
ce.  Nous  allons  donner  le  détail  de  chaque 
Province. 

Le  MacKLENSouRO  rxorre,  ou  Du- 
ché de  Meckknbourg  comprend, 

Krondin,  Rennen, 

N.  Bukow , DaflTow , 

CRfirndlen,  Gaddaufehe, 

Wismar. 

Cette  demiere  Vilk  eft  à b Suède  avec  uù 
périt  Territoii*  tout  à l'entour. 

Le  Comte'  de  Schwerin  comprend, 

Schwerin , Boirzenbourg , 

Wtttenborch,  Haguenow, 

Crivitz. 

La  PRiNCtPAVTR'  DB  ScHWBRiN  Com- 
prend > 


Butzow,  Ac 

Bn^L 

La  Wandalie  comprend. 

Guftrow, 

Penziin , 

Farchim , 

Newenkaldea , 

Dômitz, 

Rdben, 

Grabow, 

Wedeh^eu, 

Sternberg, 

Tetterow, 

Wtren, 

Goldberg* 

Malchow, 

Krackow, 

Pbwe, 

Lubirz, 

StavenhagCD, 

Newfta^, 

Ivenach , 

Eldera, 

Malchim, 

Gorlofen, 

Cnibenh^co, 

Dobertio. 

LaSttcNEURiR  DE  Rostocx  comprend. 

Roftock, 

Wamemunde, 

Dobenn» 

Suite, 

Swan, 

Gnoien, 

Ribnitz  1 

Dixguii. 

La  plus  grande  partie  de  ces  Villes  ne  me- 

Itent  gucres  ce  nom  Ac  ce  oc  fout  gueres  que 

es  Bourgades. 

La  SEicNEUKta 

DB  Starca&d  COOk* 

prtT»d, 

Alt-Stargart  »■  Nemorow) 

New-Brandébotlrg,'  Mhow, 

Strelirz,  Château,  Feldbcrg, 

Fridebnd. 

Le  Paya  cft  fint  arrofé  de  RuiJTeauz  8c  même 
de  Lacs  dont  lesphuconfidcrables /bot  ceux  de 

Schwerin,  Ca^n, 

Krakow,  Muriu,‘ 

Malchtm,  Toleu, 

Pbwe. 

Et  quelques  autres  moÎAdres.' 


a ZtfUf 
Top.  Saev 
VHff*- 


t OrfrUi 
Theliiur. 
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T.c  Pavi  eft  trtj-rertile  & fort  varié  de 
VaUces  ,dc  plaines  & de  collines  * de  terres  à 
bkii  & de  patunges  ; mais  il  n'ell  pas  aufli 
peuple  <|u'il  mériteroit  de  l'ctre  pour  b bonté 
du  terroir.  Il  y a bcaucoq>  de  torêts  & de 
Gibier.  Les  perdix  qui  y ctoicnr  autrerois 
prcfque  inconnues  y font  «venues  tris*iom- 
rounes  par  le  (bin  que  prit  le  Duc  Chriftian» 
Louis  d'y  en  Taire  apporter  de  France  où  il 
üt  un  long  (cjour.  Il  y a une  quantité  ex* 
ceiTtve  de  cerfs  & de  (angliers.  Et  l’on  y 
vit  i trés'bon  marché.  Pays  heureux  t (î  la 
difeord:  entre  le  Smisrenin  &:  b MoblelTe 
n’en  eût  nas  banni  U tnaquilité  : ft  les  Ducs 
corstens  de  régner  par  la  bonté  (ùr  les  rcturs 
de  leurs  fuiers*  ne  s'étexent  prunt  piquez  de 
les  mettre  fur  le  roêm;  pied  où  ik  voyoient 
les  peuples  voifins  donc  les  Souverains  plus 
puilTans  n'ont  pas  trouvé  de  (î  grands  obfla* 
des  à leurs  dcticins.  Heureufe  la  Nobleife 
ft  moins  entêtée  de  la  confervation  de  quel* 
ques  Privik'gcs  obtenus  dtns  des  conjnnftu* 
res  très-facheufes  » elle  n’eût  pas  facrîBé  foo 
veritabk  bunlKur  Sc  tous  (es  biens  à uncVic* 
coirc  chimérique  dont  eUc  n'eft  pis  encore 
aflùréc  après  plus  de  <lix*huic  ans  de  pertes 
& de  malheurs.  Ce  (ont  les  reflexions  que 
m'arrache  la  tendrefTc  que  i'ai  pour  un  Pays 
où  )'û  pafTé  ks  dix  plus  belks  années  de  ma 
vie.  PuîiTertc  le  Duc  Sc  ks  Ccnrilshommes 
connoître  kurs  véritables  intérêts  & par  un 
rapprochement  équitabk  Turc  encre  eux  une 
rccoociliation  (olide  dont  ils  ont  un  égal  be> 
foin. 

MECKMULH  *,  petite  ViUc  d’Alle* 

• magne  dans  b Soüabe  fur  b Riviere  d'Jagfl  ; 
Avant  l'an  1445.  elle  appattenoïc  aux  Com* 
tes  de  Hohcniohe  qui  la  tenoient  en  flef  des 
Princes  de  Wurtcnbcrg , Sc  U vendirent  pour 
i6.  milk  florins  à Lou'is  Comte  Palititu 
Mais  k Duc  Ulrich  de  Wurtcnbcrg  s'enem* 
para  en  1504.  dans  la  guerre  du  Haut  Pabti* 
nac , la  conferva  mr  k Traite  de  Paix  qui 
fut  conclu  l’année  luivante.  Munfler  dans 
fa  Cosmographie  Sc  Crufius  dans  fes  Annales 
de  Soüabe  difent  que  ce  même  Duc  Ulrich 
b retira  des  mains  du  Chapitre  de  Wurtz* 
bourg  t au  mmen  d'une  (nmme  de  40.  mille 
florins  » pour  laquclk  elk  étoit  hypothé* 
quée.  Elle  a palTé  enfuite  aux  Comtes  de 
Triurmansdorft'. 

0.  MECLARIA  b , c’eft  ainfl  qu’on  lit 
dans  quelques  Manuferits  de  l’Hifloire  des 
Lombards  par  Paul  Diacre.  D’autres  exem- 
pbircs  portent  Mf-daria.  Lazius  croit  que 
c’efl  aujourd’hui  Mkdlinc  , Bourgade* 
fur  b Kulp  Rivicrc  qui  (c  jette  dans  b Sa* 
we. 

MF.CLEBOURC.  Voyez  Mecklck- 

AOVKC. 

MECLEDUNUM.  Voyez  Mecle* 

DUNVM. 

1.  MECON  ♦ nom  d’une  Iflc  de  l’Ar* 
chipel  au  Voiflnage  de  Dclos.  Tzetzes  fur 
Lycr^hron  dit  qu'Ajax  y fut  inhume. 

Z.  MECON>  (le)  Rivière  de  l'Inde  au 
de  U du  Conce.  Elle  a (à  fourcc  au  Pays 
de  Laila  ou  ck  Boucan  dans  b Tartane;  de 
U prCTunt  Ton  cours  ven  b Chine  fous  k 
nom  de  LoNCtuo  elle  arrofe  une  partie  de  b 
Province  d'Iunnan,  airive  au  Royaume  de 
Met^  , coupe  en  deux  panks  k Royaume 
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de  Laos  dans  toute  fa  longueur,  palTe  è Lér» 
à Lanclui^  & efl  nommée  Mfhamcok, 
elle  entre  enfuite  au  Royauir:  d-^  Camlio- 
ge , où  clk  baigne  Columpe  , ^ cnfiare 
Lewk  Sc  C-amboj.i  & après  ax-oir  p irtd 
quelque  term  k nom  de  Mecon  , clk  tmtrd 
enfln  celui  d'Oubequanmé  avant  que  de  fc 
jetter  dans  b Mer.  Devint  Pulo  Condor 
ce  n'efl  proprement  que  b braoi^he  Oc* 
cidcntalc  qui  pone  le  dernier  nom  * car 
un  peu  au  deflus  de  Cambrsgc  , cDc  (ôr* 

.*ne  une  grande  Ifle'  * Se  k divife  en  deux 
branches  dont  b plus  Oriemak  efl  nom* 
mée  k Canal  de  l'Eft  ou  b Riviere  de 
Cambe^.  Chacune  de  ces  branches  a quel* 
ques  perites  ((les  è fun  Embouchure  dans  b 
Nier.  Elk  a ceb  de  commun  avec  toutes 
ks  grandes  Rivtcres  de  ces  Cantonv*U  qu’elk 
(c  «acbonle  comme  le  NU  Se  couvre  ks  Cam* 
pagnes  voiflnes. 

LA  MECQUE  d,  Ville  de  l’Arabie/ Oefetipc. 
heurtufctfamcufc  par  k Pèlerinage  qu'y  font 
Us  Mahomeians  zckz.  La  Mecque  , dit 
Abulfcda  t efl  fltuée  dans  une  Vallée  entre 
d«  Montagnes  ftcrilcs.  Dans  cette  Ville  eft 
k Kyabé  ckvé  au  milieu  du  Temple  ou  de 
U Mosquée  appdiéc  Haram...  La  moitié 
de  b Ville  de  b Mecque  s'appelle  Bckik. 
Giawhary  a écrit  dans  fon  sinhah  que  b* 
moitié  de  b Mecque  a été  nommée  de  ce 
nom*!i  à caiife  de  b multitude  de  ks  habi* 
tans , car  Bekkaho  & BckVye  (îgnifle  une 
fouk  extraordinaire.  Unmur  entnurcla  Mec* 

<jue  de  toutes  parts.  Dans  k Lbnm  cft  le 
fameux  puits  de  Zemzem  peu  éloigné  de  la 
porte  du  Kyabé  Sc  au  de(Tus  de  ce  puits  il  y 
a un  beau  dôme.  C’eft  k quoi  fe  borne  l’ Au* 
reur  Ar^  qui  a cru  que  b skfcrtption  d'un 
Heu  fi  connu  (croit  inutile  aux  Arabes  pour 
qui  il  écrivott.  Thevenot  pork  ainfî  de  cet- 
te Ville  I.a  Mecque  cft  diftantc  du  Caî-  * 
re  de  trente  fept  journées  Sc  tout  ce  chemin  ' 

fe  fait  par  k Elle  eft  ékngnéc  de  b ' 

Mer  Rouge  d'une  journée,  Ton  port  s’appelle 
Gidda  ; où  les  Turcs  difent  qu’Eve  cft  en* 
terrée,  Mecque  eft  grande  environ  com* 
me  Mar(cil1c.  Au  milieu  de  la  Mecque  eft  te 
Kiaabe'  ouBettullah  ,c’eft-k*dire  Mai* 
ton  de  Dieu  que  ks  Turcs  difent  avoir  été 
premièrement  bâtie  par  kPatrbrehe  Abraham. 

Cette  Maifbn  a environ  quinze  pas  sle  lon- 
gueur & onze  ou  douze  <k  brgeur  Se  envi* 
roQ  cinq  brafles  de  hauteur.  Le  (coil  de  b 
ponc  eft  élevé  de  terre  environ  autant  qu'un 
nomme  peut  atteinslre  avec  b main.  Le  de- 
dans de  cette  Maifon  étant  comblé  iufqu'au 
fueil , h hauteur  de  b porte  eft  environ  d’u- 
ne bralTe  & demie  ; la  largeur  eft  d’une  bras* 

(c  , & eft  auprès  du  com  k main  gauche, 
lorfque  l’on  eft  tourné  vers  b Maifon.  lui 
porte  eft  d'argent  mifTif  Se  s'ouvre  en  deux  ; 
on  y monte  avec  une  échelle  foutenue  de 

Suarro  roues  dont  deux  font  attachées  au  bas 
E l’EcbeUc  & ks  deux  autres  k deux  pieds 
de  bois  auxquels  l’échelk  eft  appuyée  par  le 
milieu;  par  k moyen  de  ces  roues  on  appro- 
che cette  échelle  de  b muraille  , quaisd  on 
veut  entrer  dans  k Beytulbh.  Cette  Maifon 
cft  couverte  en  icrralTc , foutenue  de  trois 
colomoct  de  figure  Oélogonc , kfquelles  (ont 
de  bois  d’Abès  Se  deb  grofTcur  d’un  lu>m* 
me , environ  sk  trois  hrafTes  Si  dcnùe  de  hau- 
C g Z reur, 
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tcur.  Eilei  font  chacune  d'une  pièce  fc  font  ^ H fuppofa  que  l'Iiomme  étant  encore  dant*!'®Te* 
touttioit  en  ligne  dtoue  le  looe  de  h dire  le  Paradi»  avoii  adoré  Dieu  dan»  un  temple 
Mfliloo  qui  eft  upiffét  d'étoffe  de  foye  rou-  ' ' ’ 

gc  & blwcitc  , ou  (ont  écrite»  par  ci  par«li 
ce»  paroles  Ld  ttUA  lUdlUh^  Mulhonmtd  re> 
fiülAlUh. 

Au  rnetne  coin  oh  eft  la  porte  , mais  ^ 
l'autre  face , eft  appliquée  à la  muraille  la  pier> 
re  Noire  qu'il»  appeUcm  H»ÀfUr  aÇh*à 


qui  avoit  été  biti  pour  le»  anges*  & où  cesbumit. 
dprits  celcfte»  fâifoienc  leur»  prteres  ; Qja'A- 
dam  exilé  du  Pondis  avoit  prié  Dku  de 
lui  accorder  un  pareil  temple  fur  la  'l'errc 
ver»  lequel  il  pût  prier  À autour  duquel 
il  pûr  aller  pour  l’adorer  » de  b même  ma* 
oicre  que  le»  Ange»  vont  autour  de  celui 
qu’ib  Ont  en  veoemiion,  ï caule,  difem*il*  qui  eft  au  ciel;  que  li^dTus  Dieu  avoir 
ou*  Abraliam  étoic  monté  defl'ut  lorfqu’il  bô>  envoyé  la  rcftcirblince  de  ce  temple  dans 
tiffoit  cette  Maifon  , & qu’elle  lui  fcrvoit  dts  tourtutci  4t  hamert^  de  riTOic  pbeée  î U 
d'échafaudage  afin  qu'il  ne  fit  point  de  trou»  Mecque  au  meme  lieu  oîi  eft  maintenant  le 
i b muraille , cette  nîcrrc  fe  hauflànt  6c  bai»-  Caaba_  qui  à ce  que  difent  le»  Mahonu^ 


tans  eft  exaéletncnt  en  ligne  droite  fou»  l'o- 
riginal qui  eft  au  Ciel  ; que  c'éroit-U  qu'a- 
pre»  la  mort  d'Adam*  Seth  l'avoit  bâti  de 
pierre»  6c  d'Arçilb  , 6c  que  le  Peuple  de 
Dieu  y avoit  adoré  jufqu'au  déluge  ; qu'a- 
yant été  détruit  par  le»  eaux  Dieu  avoit 
enfin  commandé  i Abraham  de  le  rebâtir; 
qu'Ifmaël  demeuraot  à la  Mecque  y avoit 
iou}our»  adoré  Dieu  > félon  le  vaûabte  cul- 
te « nui»  que  fa  pafterité  l'ayant  enfuire  cor- 


' r Idolâtrie*  Mahommet  devoit  le 
puri'ficr'cn  le  confacranc  de  nouveau  au  vé- 
ritable cake  de  Dieu.  Aiofi  il  garda  le 
temple  6c  les  Pèlerinage»  des  Arabes.  C'eft 
ainfi  que  l’impofteur  baril  un  cUTu  de  fa- 
bles pour  Kcommodcr  à fes  vfté»  riifage 
d'un  temple  qui  étoit  en  vcncrarion  ï cau- 
fe  des  ioole»  que  le»  tribus  Arabes  alloient 
tous  le»  an»  y adorer. 

■ Schouten  dit  qi^  b Mccquc  eft 


font  comme  il  voutoit , avant  été  apportée 
pour  cet  effet  par  l'ange  Camel. 

Autour  de  cene  Maifon  il  y a une  Cour  * 

(Abulfeda  dit  une  Mofquvc)  que  le»  Turc» 
appellent  Haram  laquelle  eft  entourée  de  mu- 
laille»  avec  trois  ni^  de  Colomnes  6c  de 
voûte»  au  dedans.  En  ce  lieu  (ê  mettent  pour 
faire  roratfon  les  quatre  Scéles  qui  font  dan» 
le  Mahcimctifine  favoir/f^*^*  Chéfity  Mali- 
ki  & H-mhtUf  chacune  dans  l'une  des  quatre 
partie»  dé  cette  cour,  toujours  le  vifage  rour-  romçu  par  ! 
né  ver»  le  BcycuUah  ou  b Maifon  de  Dieu. 

Cette  Mailoo  eft  ceinte  de  deux  ceintures 
d’or  dont  Punc  eft  vers  le  bas  6c  l’autre  ver» 

Je  haut  de  b Maifon.  De  l'un  des  cotez  de 
b tcrraJTe  qui  couvre  k Beytalbh  il  fort  une 
gouriere  d'or  mafTif  de  b longueur  d'une 
braffe  * oui  avance  au  dehors  pour  jetter  loin 
k»  eaux  àc  ployé  qui  tombent  de  cette  terras- 
fe  dans  b gouriere.  Cette  Maifon  eft  cou-  . 

verte  par  k eWsors  d’une  apWTerie  d’étoffe  des  flots  de  b Mer  Rouge.  Comment  ce-  r. 
de  fbye  notre  qui  eft  comme  une  efpcce  de  b peul-îl  être  vrai  fi  elle  en  eft  à une  1®^^  i • p-  îf4' 
Damas  6c  toutes  les  années  on  en  envoyé  du  née  de  chemin.  L’origine  de  foo  erreiu  cil 

J deviner.  Il  avoit  oui  nommer  Gid- 
da,  ou  lodda  par  des  Gens  qui  l'a^^lloient 
k port  de  la  Mecque  6c  il  a pris  l’un  pour 
l’autre.  , , 

Autre  erreur,  plufieur*  Céograf^  met- 
tent la  Mccquc  6:  Medioe  dan»  l yemen. 

Elles  n'y  font  ni  l’une  ni  l'auttc.mais  dam 
une  Province  diftinâe  nommée  & 

L'Hegu*  & l'Yemcn  font  des 
Provinces  fi  bien  fcpatee»  qu  outre  les  bor- 
nes qui  k»  divifent , elle»  ont  leur»  fouve- 
mins  qui  font  diffcrcos  & indcpcndans  ks 
un»  des  aiitie». 

Voie»  une  rroifiéme  erreur  qui  comme 

ibiB  le  defm  après  qu'Abnhim  l'nK  obligée  Me-  ^ ** 

.le  Ib  avTe  IM  tiU.  Elle  efl  daos  l'en-  dan,  de  bon,  bvre,  i fav«r  ,1“5,  l* 
ceinte  du  Ha, an,.  Le,  Mahnmœtran,  en  rtif 

boivent  par  dévotion  te  lui  aimbueni  de  de  * 1"* 

grandes  vertus.  Prinecl  de  la  race  de  Mahonunel  qui  y 

Le  Pèlerinage  de  la  Meeque  n'eA  pas  une  ootnminAni  ne  font  que 

.-r. .r.i.  Miluimmet.  Au  ou  de,  Va/Tiui  tributaire.  Il  ell  vrai  que 

Ws  Turcs  ayant  détruit  l’Empire  des  Cali- 
fes & leur  ayant  fuccede  par  droit  de  coi^ 
qiicie*  k Sultan  a aufli  fuccedé  i bDiwi- 
lé  & à toute  l’autorité  des  ancien»  Calif^, 
prcmicTs  Succefleur»  de  MaJiommcr,  quali- 
té nès-tmineme  qui  k conftiiue  Chrt  de 
k Religion  6c  de  l'Empire  6c  qui  eft  re- 
connue en  lui  par  k»  quatre  principaks  tec- 
ic»  du  Mahommcrifmc.  Ab'*  •* 
aulTi  que  dam  b décadence  & b divifion 


Caire  uoc  neuve  aux  dépends  du  Grand  Sei' 
gneur. 

• LaRoque  » Les  Mahonunetans  appellent  b Mecqtae 
noie  iitf  0mm  Atctr*,  b mcre  des  Villes*  ou  b Mc- 
du  Mahommetifmc  ï caufe  du  Kiabé 
p,  ou  Caaboh  cette  Maifon  quarrée,  bitie,  di- 
fent*ih , par  Abraham  6c  par  tfmaél  Ion  fils  ; 
bquclk  eft  dan»  le  Haram , ou  Mofquée  b- 
erré.  Thevenot  nomme  cette  Mofquée  une 
Cour  parce  qu’elle  «ft  bitie  en  forme  de  cluî- 
tre.  Le  puits  de  Zemzem  dont  parle  AbuU 
feda  eft  trb-rcfpcâc  des  Arabes,  qui  croient 
que  c’eft  b meroc  fontaine  que  Dieu  fit  pa- 
raître en  faveur  d’Agar  & de  fon  fil»  irnuél. 


chofe  commencée  depuis  MJuanmct.  Au 
contraire  cet  homme  qui  en  étibliflant  (a  re- 
ligion en  formoit  & arran^it  toutes  Ic^ié- 
ce»  à nefure  que  roccafion  & le  hazard  ks 
lui  prefentoit  trouva  le  Pclainage  de  h Mcl- 
que  b Ville  Natak  déjà  pratiqué  par  les  A- 
rabe»  Idobtres  fos  compatriotes.  Il»  y vc- 
noknr  en  foule  comme  au  rentre  de  leur  fu- 
perftition,  b Mecque  étoit  pleine  d'idole»* 
Mahûtnruet  en  bannit  l'Idobrrie  6c  y établit 
fâ  religion  qui  ne  vaut  pas  mieux  que  le  Pa- 


ijfme,  8c  pour  ne  point  déplaire  aux  ha-  de  ccr  Empire  * b race  du  prétendu  Pith 
Eitam  de  b Mecque  en  ks  privant  de»  avai>-  phetc  s'eft  confervé  b ^verrinete  A'  b 
lage»  qu’ih  tiroient  de  cette  affluence  de  pe-  poflcfÜon  de  ces  deux  foraeufes  Vilks  & 
krim  il  en  char^cca  k motif  & en  fit  un  des  du  Pays  où  dlcs  font  fiturés*  fins  oppnfi- 
preceptesde  fon  Akoran.  (foo 


i 


I 
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tkm  dc5  autres  Princ»  Mahommmnt , & 4 reçu  quelqucfu»  des  atteiot»  coDfîiknbic) 

Uns  cire  dans  la  dépendance  d'aucun.  Au  fur  tout  du  rems  de  Selim  I.  ôc  du  grand  So* 
contraire  les  plus  pui(Tans  d'entre  ces  Prin-  liman  Ton  fils  i qui  rien  ne  refilVoit  & qui 
CCS  ont  pour  les  Chcrifs  'êc  pour  les  lieux  par  le  moyen  d'une  noue  qu'il  fit  équiper 
qu'ils  poUcdenc  » une  extrême  vénération  » dans  la  Mer  Rouge  fit  rendit  maître  des  c6> 
leur  envoyant  Couvent  des  Offrandes  8c  des  tes  de  l'Arabie  &;  d'une  partie  du  Royaume 
prtlcm  confiderabtes.  D'aiUeun  dans  les  ti*  d'Yemen  » mais  fes  Succefleun  n'ont  pas 
très  qu’ils  Ce  donnent  &r  qui  font,  comme  lor^otcms  gaidé  ces  conquêtes,  car  à l'exccp* 

Von  fait,  fort  faftucux»  ib  ne  prennent  que  tiun  de  Gedda  (Cidda  ou  Judda)quiclf pro- 
l'humbk  qualité  de  fervitcurs  des  deux  Ca»  prônent  le  port  de  U Mecque , & où  les 
crocs  Villes  de  la  Mecque  & de  Médine;  ce  l'urcs  tiennent  un  BacKa  , dont  l'autorité 
qui  cft  particulicronent  vrai  ^ V^rd  du  cfi  alfez  bornée , ils  ne  pofTcdent  plus  rien  de 
Grand  Seigneur  qui  prend  aufTi  la  qualité  de  Tort  confiderable  en  Arabie.  Il  o'en  efl  pu 
Protefteur  de  b Sainte  Jcnifalem.  dont  il  eft  de  même  de  U côte  oppoféc  qu’ib  ont  piês- 
vcritabkinc-nt  le  maître  8c  le  Souverain  : ce  que  toute  ufurpée  fur  les  Abillîm  , Icfqucls 
qui  marque  aifez  la  différence  qu'il  y a entre  par  ce  moyen  ne  pofTcdene  plus  de  porc  en 
ces  Villes  par  rapport  à lui.  propriété  fur  la  Mer  Rouge. 

Cette  race  des  enfims  du  Prophète  pour  MI-CRAN  *,  (lej  Proviuce  de  Perfe  aux*  D»f/Jb 
parler  comme  les  Orientaux  tire  ton  origine  confins  de  Vlndouftao.  Ce  Pays  dont  nous 
de  Fatime  fUk  de  Mahommet  éprsufcd’Aly,  ne  connoiffbns  gucres  que  b cote,  cfl  entre 
bqucllc  eut  deux  fils  favoir  HifTan  & Hus>  le  Kerman  au  Couchant, le Segcfbnau  Nord, 
fein  , qui  ont  fondé  deux  grandes  Maifons  le  Pays  de  Vindd  au  Levant  8c  la  Mer  au 
dans  le  Mahomroetifme,  & qui  font  les  1^  Midi.  Il  répond  à la  Gedrofie  des  anciens  : 
res  de  tous  tes  Clterifs  ou  defeendans  de  Ma>  en  fuivant  U côte  d'Occident  en  Orient  on 
hommet  qui  font  aujourd'hui  dans  le  mon*  trouve  de  fuite  les  ports  de  Tiz  ou  Ta», 
de.  Je  ne  dis  rien  de  b poAerité  de  HulTcin  <>uadc1  8c  Arabia.  Ce  dernier  cfl  au  Levaoe 
fécond  fiH  de  Farimc  cela  regarde  b Perfe  8c  8c  H l’Einbouchure  de  Vllcnent  qui  avec  un 
il  s’agit  ici  de  l’Anbic.  petit  nombre  de  RuilTeaux  arrofe  ce  Pays>U. 

La  Maifon  de  HafTan  Ton  aîné  a été  divL  Fininiz  8c  Hiur  font  un  peu  plus  dans  les 
viféc  en  deux  branches  principales  , dont  la  terres.  Ces  Heux  avec  quatre  ou  cinq  ViU 
première  eff  retirée  en  Arabie  8c  adonné  des  lages  peu  éloignez  de  la  Mer  , font  tout  ce 

Rois  ou  des  Princes  Souverains  i b Mecque  que  l'on  connoît  du  Meeno  ; qui  d'ailleurs 

8c  i Mcdinc.  La  féconde  bnnche  cR  panée  envitoané  de  deferts  8c  de  tetres  fablon- 
en  Afri(\uc  8c  a donné  naifTonce  aux  Rois  de  neufés. 

Maroc  & aux  autres  Cherifs  qtti  font  en  A-  MECRITES,  (les)  on  appelle  ainfî  en^ 

frique.  Cependant  quoique  b branche  ain^  Perfe  des  gens  fi  habiles  \ marcher  dans  les 

de  b Maifon  de  HafTan  fe  foie  multipliée  en  Montagnes  qu’ils  vont  par  tout  où  les  Ga- 

une  infinité  de  Maifotu  ou  de  familles  dif*  zclles  îc  le  Chnrvrcmk  peuvent  aller  Peut*  t Hüt  d« 

ferentes  dans  l’Arabie , il  n’y  a jamais  eu  que  erre  leur  nom  vient  il  du  Mecran.  Tioinn^ 

quatre  principales  Maifons  qui  ont  régné  à MECIBERNA,  beu  de  Macedaâne  dans 

b Mecque  8c  è Mcdine  ; ce  font  celtes  de  le  Golphc  * qui  en  prenoit  le  nom  de  Ma>r  uéUi.  iJ 

Btmi  Otyder  ou  lUdti  * de  cybrrnæos  Sinus.  Pline  J nomme  ainfi^'j^’  ^ 

ou  Pemi  Raffm  , dc  Stni  ffdihem  8c  de  Arm  ce  Golphe  que  l'on  appdta  auffi  Toro- 

Kit-uU.  Le  Chcrif  qui  tegne  aujourd'hui  à nxsos  , à cauTe  de  Toronc  Ville  ticuée 

b Mecque  efi  de  cette  dernkre  Maifon , la-  dans  Ton  enceinte.  C'eff  prekntcmenc  la 

quelle  i ce  qu'on  prétend  , occupe  U Frin>  Golphe  d'Aiomama.  Suidas  dit  que 

cipauié  depuis  plus  de  cinq  cens-ans,  8c  ce-  éenu  étmt  à vingt  fbdes  d'OIynihe.  Eticn- 

lui  qui  règne  i Mcdine  eR  de  b Maifon  de  ne  le  Géographe  la  met  dans  la  Tbrace.  Le 

Hcni  Hachons  qui  regnoit  la  Mecque  avant  nom  Grec  e(l  L’Epitomc  dsStn- 

cdic  dc  Bcni-Kitada.  Mais  celle-ci  fe  trou-  bon  porte  Mccyp&rna.  ScymnosdeChio'r  p-»f- 

vant  encore  multipliée  8c  divKée  en  plufieurs  8c  Hérodote  ^en  font  mention. 

autres  branches  • la  parenté  qui  eff  entre  tous  MECYRA,  Metyra  ou  Michzra  Iciwr. 

les  Cherifs  d'une  meme  Maifon  devient  (bu-  félon  les  divers  exempbtres  d'Anconin.  Lieu 

vent  un  fujet  de  dilcorde  parmi  eux;ilsprcn-  dc  b Minmrique  fur  U route  de  Cyréo;  i 

nent  tes  armes  les  uns  contre  les  autres  pour  Alexandrie. 

U Smiveraiaeté  8c  fe  font  de  cruelles  cuerrvs.  i.  MEDA  ou  Misa  h,  ou  Lé.c.7. 

OpelquefiNS  b divifion  fc  mec  aulli  entre  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Arabie  hcureulc, 
les  deux  Cherifs  régnant  de  b Mecque  & de  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée. 

Mcdine  t ils  fe  font  la  guerre  8c  tout  cR  en  1.  MEDA  , Vilbgc  d'Italie  dans  le  Mi- 

confufion  dans  leurs  états.  Alors  le  grand  Sci-  bnez,  à quatre  lieues  de  Miba  ; ce  lieu  eft 
gneur  en  qualité  de  Calife  ne  manque  gue-  rtmirquablc  par  un  Monaflere  de  filles  foo- 
res  de  prendra  connoilTance  d:  leurs  diffe-  dé  par  les  Sts.  Kaymon  8c  Veremund,  vers 
rends , de  parler  aux  Cherifs  avec  fermeté  8e  le  tans  de  Chaitcmagne  , icion  le  P.  Ferra- 
d'innaller  quelquefois  par  force  un  Chtrif  ri. 

en  U place  d'un  autre  ; mats  toujours  ce  MEDÆ  nom  Latin  de  Los  Medoi,I  BtwdfMi 
Prince  favorifé  doit  être  de  b Maifon  regnan-  petite  Ifle  d'F.fpagne  fur  b côte  de  Catalogne 
te.  Toute  l'autorité  du  Sultan  ne  pouvant  près  d'Amparias,  elle  eft  entourée  dc  Roches 
pas  interrompra  l'ordre  établi , le  ton  de  hau-  8c  il  y a une  tour  pour  toute  défenfe. 
tcur  que  prennent  quelquefois  les  Sultans  8f  MIIDABA , Ville  dc  l'Arabie.  Scion  T- 
l'air  fournis  qu'ont  les  Cherifs  en  certaines  tienne  le  Géographe  elle  éroit  au  Pays  des 
occafiom  ne  detniifcnt  pas  pour  cela  b Sou-  Nahathéensis.  On  peut  voir  ï l'Articic  Ai^-i  Jofucc. 
veraineté  de  ces  dcmtCrs.  Il  eft  vrai  qu’elle  tUi>*  ce  qui  le  fait  penfer  ainfî.  Ptolomée  b 

G g ) nom- 
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nomme  Mbdava  & U met  <knt  ]‘A>  encore  une  rnquéte  en  i49}>  pourravotr^ui 

nlue  Perr<fe.  C'eft  U Mbuavon  de  Guil*  *1  appurennit  « & b nominjtion  du  Sttgiwui' 
Lume  de  Tyr.  Voyei  ce  mot.  Cette  Vilk  *yant  eu  lieu  en  ïî74.  lej  SuccelTcurs  en 

comme  le  remarque  D.  Calmet*  étoie  de  Ja  lont  demeures  en  paifibk  poQèflion.  il  y a 

» Jofcê  c.  Paleftine  * au  de  b du  Jourdain  du»  b partie  b Cliàicau  une  Cliapellc  de  S.  Jean  dont 
de  la  Tribu  de  Ruben.  Ifayc  ils  ont  pareillemet»  ta  prifentation.  La  Ter- 
rattriboe  a*a  Moabittj,  parce  qu’ïl$  la  pri-  it  de  Médavi  aroit  donne  le  nom  iuncMai- 

< Aaik}.].  "nt  fct  bi  ifraflites.  jofephe  ' & quelques  Ton  fort  ndjle  , Ordcric  Vital  matant  Hu- 

I4.C.S.  autres  l'attribuem  aui  Arabes  parce  qu'en  Seigneur  de  Medavi  au  nom  des  princi- 

effet  les  Arabes  s'en  mtdirent  maittcs  fur  la  ValTaux  duComie  Royer  II.de  Mont- 

rfTWd.Lr}.^«  la  Monarchie  des  Juifs  d.  Alcxatrdre  gommeri.  Agathe  de  Médavilaportaau  XlJf. 
c,ty  Jannde  Koi  des  Juifs  b prit  fur  ks  Anbes,  Sidck,  dans  ceik  d’Aunou  le  faucon.  On 
Won  Eufebc  & St.  Jerome  rik  «toit  i dix  b voit  enfuite  dans  b Maifcin  de  Mcrlç, 
milles  de  Cariathaïm.  pu«  b$  mains  de  Marie  l’Arconocuf , 

MEDAEUM.  Voye*  Mioabum.  de  Guilbumc  l’Arconneur  Gouverneur 

MEDALA,  ancienne  Vilk  de  b PaleAi-  d'Argcntan.  Cette  Dame  epoufa  Jean  R ou- 
ê jôfiié  c.  * ‘bus  h tnbu  de  Zabuloo.  Seigneur  du  J^kUls-Monraor  Efctiyer 

if.r.ft,  MEDAMA»  ancittine  Ville  d’ItaJic  dans  d'Ecuric  du  Duc  de  Bretagne  en  1410, 
b grande  Grèce,  au  Pays  des  Locres;  fur  b bquel  eA  employé  dans  cette  qualité  dans 
/W.p.  côte.  Il  y I dit  Strabon  f,  une  aflex  gran-  de  Bretagne  , parmi  ks  preuves  de 

de  fontaioc  de  ménse  nom  fie  dans  k voilina-  l’Hiftoirc  de  cette  Province  Ton».  1,  Pag, 
gc  un  port  de  Mer  qui  n'a'point  d'aurrenom  >014.  fie  Tes  defeendans  qui  ont  joint  u 
que  k n«n  gênerai  d'Ewpenjww.  Pomnqnius  fïmii  de  cette  Terre  ^ fcur  fumom  , la 
xl.».c.4.  Wéla  • b nomme  auffi  Medama,  Pline  poffedent  encore  î prefenr.  Ce  n'êtoir  au- 
Mcdma;  Etienne  k Géographe  Meoma  fir  n^ois  qu'im  fief  oe  Havtberc  ; mais 
Mesma.  Le  R.  P.  Hardouin  croie  que  Rouxel  de  Medavi  Maréchal  de 

c'eA  Rossakko.  Camp,  Gouverneur  de  VemruU  file  d'Ar- 

MEDAMNA.  Voye*  Massa'.  fiir  fou»  Licuremot  Général  de  Nor> 

MEDAh/,  ou  Medam.  Qpelques-uns  "’^dJe*  gendre  du  Maréchal  de  Fervaques, 
croient  que  c’eA  Macbdan  dont  ü cA  par-  b fit  éri^r  en  Barooie,  fie  relever  du  CJii- 
Jé  dans  Mathieu  c.  1 5.  v.  5p.  Sc  qiK  ce  Royal  d'EAai , en  indemnisant  k Corn- 
mot  fignifie  ks  eaux  de  D^,  ou  b lôncaine  <b  Montgommeri  dont  eUe  rekvoit  au- 
d'où  k Jourdain  prend  fa  fource.  D’autres  puxvant , quoique  plufieurs  des  terre»  qui 
Croyent  que  Mcoan  fignlfic  en  Arabe  une  ^virooneot  celk-Q  foient  auffi  aux  memes 
foire  file  qu'on  donne  ce  nom  au  Lac  Phiab  ^^ignnir» , fie  qu’ib  ayent  eu  toute  libe/eé 
fc  aux  envirom  • parce  que  durant  tout  l'éré,  Ks  y unir;  cependant  ib  n’ont  pat  jugé 
il  y a une  affemmee  des  peuples  de»  environs  b devoir  faire.  Ib  y ont  bâti  un  Chltcau 
qu»  y tiennent  conwnc  une  roire  perpétuelle,  ^ une  balTc-cour  magnifique. 

«meuiw  en  cet  endroit  i caufe  de  b beau-  MEDAURA.  Voyez  Maoavka. 
ré  du  liai  fit  de  b facilité  du  Commerce.  MEDDEN  , Meopin,  ou  Middtic, 

MEOAPA  , ViDc  de  b PalcAine  au  delà  Ibu  de  1a  PakAine  au  defert  prés  de  b Mer 
du  Jourdain  feus  b dominatson  des  Arabes,  morte , dans  b tribu  de  Juda  , félon  Jofué 
Simron  k MetaphraAe  en  patk  é l’occafion  MEDEA,  Vilk  de  Thrace.  Voyez  Ma-  ‘ 
de  5c.  Sabas.  C'cA  b meme  que  Meoaba.  oa. 

.Voy«  ManAs’OH.  MEDEÆ  PYRGOS , b «»r  dt  Metièe. 

MEDARIA.  Voj-ei  MaciARiA.  1-bu  près  tkt  Cyanées  fie  du  Bofphorc  , fc- 

MEDA  VON  , Vilk  de  b Terre  Sainte  b*n  Pbire  Gilles  qui  cire  Denys. 
près  du  torrent  d'Amoiu  Elk  a été  fort  MEDECUEL  , Axiai  fie  SEaaNois; 
peuplée  aocicnncrocnt.  Medavow  cA  k V'ib»  fur  k rivage  de  b Mer  des  Indes, 
génitif  Pluriel  de  Mtdjtv»  nom  Grec  de  cette  b livre  de»  propriettz  attribué  fauAcmenc 
Ville,  qui  eA  nommée  Si^  Epis-  i AriAote  te  ou'Ortdius  juge  trè$-bicn  é- 

copaJ  de  l’Arabk  fous  k Site  de  BoAra  Mc-  l’ouvrage  de  quelque  Arabe.  Screndib 
tropole  dm»  la  Notice  d'HkcrocIcs,  te  Ma-  ou  Screndibe  eA  certainement  le  non»  de 
BAVA  dans  la  Notice  de  Léon  k fagc.  C’eA  l’iH*  de  C«iw.  Axm  eA  Achtm  dans  l’IAe 
la  meme  que  Mbdaba.  Voyez  ce  mot.  de  Sumatra-  J’ignore  ce  que  c'cA  que  Mc- 
îMemoi.  MEDAVY  •»  ou  Mbspavii»,  dccuel. 

”*•  OMM  , AM-DsviJiit  AUij-  MEDEFESSITENSIS,  ou  MiorrES- 

Dmnd  y BiTAKUS  ou  Menebessitakus.  Cette 

Bourg  de  France»  dan» la  Noitnandie,  Dio-  dernière  Onographe  a fes  autoritcz  comme 
cèfe  de  Séex  , i deux  lieue»  de  cette  Vilk,  l’on  va  voir.  On  lit  dan»  b conférence  de 
au  Nord-OucA»  fur  l’Orne  , Pirlcmcnt  de.  Garthage  * Jiiemptrms  plttû 

Rouen  , intendance  fie  Ekdîoo  d’Afcnçoo,  mais  b Notice  Epifeopib  d'Afri-^]^'*’  ^ 

J1  y a marché  le  Vendredi.  Ses  ancien»  Sei-  que  fournit  SrrvMs  8c  mn  ce 

gneurs  avoknr  jumâne  k Patronage  de  b Siège  dans  la  Byzacéne.  Cela  s’accorde  a- 
Cure  aux  moine»  de  S.  Evron , qui  depuis  y vec  Procope  "»  qui  feit  roemion  de  Miiml- 
furent  confirmez  par  une  CJtaite  d'flenn  I.  rnsis  dans  la  même  Provirsce.  c.13. 

Roi  d'A içfctcrrc  fif  Duc  de  Noimandic  de  MEDF-LACUS,  nom  Latin  de  Meth- 
l’an  r 1x8.  Agathe  filk  de  Payen  de  Medasi  locx.  Vf»yez  ce  mot. 

&'  veuve  de  Foulques  d’Aunou,  reconnut  MEDELICUM,aucien  rtom  de  Meîck, 
aufli  en  iizy.  aux  adîfcs  d’Argenran,  qu'il  Ville  d’Autriclie,  félon  I-azius. 
lui  vejwit  de  fc»  ancêtres, fie  qu’il»  en  avoient  MlIDr:r.LIN  ",  Ville  d’Efpagne,  dinsjÆ^ 
joui  » jufqu’wi  XV.  Siècle.  Alais  il  fe  fie  b nouvelle  CaAilk,  fur  b rivcSepccniricmles. 
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de  U Guadûtu  , dans  une  Campagne  rertîte 
ii  abondante  en  toutes  choTes.  Q.  Crciltus 
Mer'Mus , Conful  Romain  en  eft  regardé  com> 
me  ^ rondatrur  U l'on  prétend  que  c’efl  du 
nom  de  ce  ConftJ , qu’aie  a été  appcilée  Mt* 
HÜùtmm.  C'eft  dans  cette  Ville  qu'cfl  né 
Htramuk  Cârrn.,  qui  a conquis  k Méxique. 
£Ue  eA  k Chef^Ucu  d’un  Comté  poOede  par 
des  Seimun  de  1a  Maifon  de 
MEDELPADIE  • Cla)  Province  de 
Suède  dam  U Scandinavie.  Elle  cil  bornée 
par  rAi^crmanie  au  Nord*£fV,  par  k Col- 
phe  de  Bothnie  à l'Orienttpar  IcRuilTeaude 
Stanraing^ck  au  Midi  & par  la  Proviocedr 
HeUîngie  au  Midi  & au  Sud-Ouefl  & eolîn 
par  riempterland  au  Nord-Oueft.  Elk  eft 
arrofée  par  trois  Rivières  dont  b plus  Sep- 
tenmorak  U craverfe  dans  toute  b fot^ucur» 
& s’appeik  IndaL  La  plus  Merichonak  fe 
oomme  Ki&rund.  La  iroifi&ne  Rivière  qui 
cfl  celle  du  milieu  eft  la  plus  petite  ; mais 
elk  a l’avantage  d’avoir  à ton  embouchure 
SuKDSvALu  C^itak  de  U Province.  Une 
quatnc'me  Rivière  dont  nous  avons  dc)a  par- 
lé f<  qui  s’appeik  baigne  1a 

Middelpadie  au  Midi.  La  côte  qui  a qua- 
torze ou  quinze  lieues  Marines  de  longueur 
du  Nord  au  Sud,  eft  pkioe  de  R oc  ho  au 
Midi  du  porc  de  Sund/wald.  Plus  haut  ell 
l’ffle  d’Aivon.  Le  pori  d’HaEo  à l’enibou- 
churc  de  l'fndal  & celui  de  Nirunda  fur  la 
Rivière  <k  Ndântnd  font  la  principaux  lieux 
de  k côte  après  b Captale.  Txo»  0c  Tuna 
font  plus  avanr  for  b même  Riviere;  Fous, 
Ltdh»Indal  & Cailoisc  foot  GirTIn- 
daL  Aivas,  SiüN  0c  CoAxr  icor  fur  b 
côte*  Cette  Province  au  refte  eft  henflîfe  de 
Moor^^  Se  a beaucoup  de  forêts. 
iD.Cêl‘  MEDEMA^,ouM»oiMiNA,ou  Mt- 
aw/Diâ.  DEMENA  Vtik  àe  b Paklline  dans  b tribu 
«JtfiÊée.  de  Simeon  e*  EQe  avoit  d’abord  été  donnée 
-V  J Jj  ^ jyjç  fojÇ 

fc  Midi  de  Juda.  Eufebe  b met  ven  Gaza. 
Voyez  Haye  c.  ro.  v.  ji.ôc  Pvalip.  L i. 
c.  X.  y,  49. 

MHDEMBLICK  , le  vni  nom  éroit 
Medemlcck  , les  HiAoriens  du  Pays  l’ont 
nommee  en  Mbdbmlrca  écMEDiaiBLiC. 
Ville  de  la  république  des  Provtnccs>Unia 
fur  k ZuydcTzée,  fur  b côte  Septenrriooak 
fie  WeAfrilc  ; à quinze  milk  pas  de  Soveren 
qui  eft  de  b Wcmnlê  k détroit  du  Zuy^r- 
zée  entre  deux.  Cette  Vilk  prend  fon  nom 
(k  Medemelacha  Lac  que  cravcrlbie  une 
Rivieve  rtommée  la  BalTe  lûib  ou  Hilla.  Ce 
Lac  mesne  étoàt  formé  par  les  eaux  de  la  Ri- 
vière qui  trouvant  on  terraio  fore  bas  s’y  re- 
pandoienr.  Lo  cents  fituées  entre  ce  Lac 
& celui  de  Kimebfâra , autre  Lac  de  meme 
cfpcce  furent  données  par  l’Empereur  Onon 
lit.  ï Thierri  IL  l'an  p8j.  Auprès  de  ce 
Lac  éroit  un  Vill^  Se  uiw  Eglife  ; il  en  eft 
fàh  mention  dans  des  Lettta  de  Godebold 
Evêque  d'Utrccht,  de  l’ao  Iti8.  on  voit 
qu’elle  appartenoit  \ l’Eglilê  de  St.  Martin 
avec  tous  fes  revenus.  L’Eglife  d’Utrecht 
s’apprt^ria  au0i  k$  dixmes  Royales  de  Me- 
demblic  M Medbmblaxe  ; comme  il  eft 
fpecifié  dans  un  inventaiit  de  lés  biens.  On 
ne  fait  pas  depub  quel  tons  cette  Eglife  fub- 
EAoit.  Le  Doélc  Aking  dit  que  Àùdtm  H- 
gnifie  do  prairio  ebéz  les  FiUms.  Le  fer- 
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mkr  qui  devint  enfuite  Bailly  eue  une  efprce 
d’intendance  fur  la  WeAfriiê  proprement  Jâe , 

& Florent  V.  avant  élevé  une  fonerefle  l’an 
1187.  pour  btikx  les  Frilbas,k  bailli  eut  le 
titre  de  Buivravc.  D’autres  prétendent  qu’il 
ne  Ac  que  rÆârir  ce  Château  de'ia  ruiné  par 
k tems.  Il  cA  ccmin  par  b diverlè  £gure 
des  Materbux  0t  de  ta  MaiTonerte  que  c’eA 
un  Ouvrage  conAruit  Se  réparé  en  differeos 
teras. 

Le  Lac  dont  on  vknt  de  parler  cA  préJen* 
tement  cooibndu  avec  k Zuydcrzée  qui  au- 
roic  bientôt  abforbé  b Vilk  même  fans  ks 
forces  digues  qui  eu  font  b fureté.  Cette 
Riviere  qu’Altitç  mmune  Ifab  inferior  ou 
Hifla  cA  apparemment  k Leec  ruüTeau  fou- 
vent  confondu  dans  les  Canaux  pratiquez  mais 
qui  reparoit  encore  asrrc  fon  nom  au  Midi  de 
Wagum  entirant  ven  Hoorn. 

La  jurtidiâion  du  Bailli  de  Medemblic 
comprenoit  Hoom  , Eockhuyfen,  Sc  quan- 
ticc  d'autres  lieux,  dont  quelques  uns  onc 
été  abUmez  par  l’inondation.  Cette  ViOe  fut 
priA  en  par  les  Kinheyraers,  Se  en 

If  17.  par  ks  Gueldrois  qui  b orûlcrent.  Il 
n’y  eut  que  k Château  d’ épargné.  Mdheu- 
reufement  les  Aéles  ks  plus  importans  pour 
U ViDe  » comme  les  Privilèges  Sc  ConcefltoM 
des  Souverains  étoient  dam  l'Hôtel  de  VtUe 
où  tout  fut  réduit  en  cendres.  Un  autre  in- 
cendie affligea  cette  Vilk  k foir  de  b pente- 
côte  1556.  k feu  pris  par  un  malheur  conAi- 
roa  une  bonne  partie  de  b Ville  avec  l’Eglilè 
Sc  la  couveas.  * 

La  Vilk  cA  expofée  au  Nord , Ôc  a deux 
jertén  qui  cmbraiTent  l’entrée  du  havre.  Etb 
cA  coupée  par  pluGcurs  Canaux  dont  k plus 
SeprcniriooaJ  eà  l’andcn  port.  Le  MagiArat 
en  a fait  creuier  trois  aucm  en  rtcubnc  la 
Murs  de  b Ville, ddbrte que  quand furbfia 
de  l’autoitme  0ic  au  commencement  de  l’hy  ver 
k Zuydcrzée  eA  pris  de  gbces , les  navires  Se 
ks  barqun  peuvent  être  non  de  tour  danger 
au  nombre  de  plus  de  trois  cents.  Cène  Vil- 
k envoyé  f»  députez  aux  Etata  de  b Pro- 
vince. Elle  a auflî  b fécondé  Chambre  de  U 
Compagnie  da  Inda  Orkntaks  ôccIkpoAe- 
de  un  peu  plus  du  clnquiâne  du  total  du 
fond  de  la  Compagnie  entière.  Cette  Chambre 
de  MiDDEtBOURG  eA  compofée  de  treizs 
Dircâeurs.  Il  y en  a douze  des  Villa  de 
Zelande  ôc  un  de  b part  de  b Province  de 
GrÔomgue.  Cette  Ville  cA  â trois  heura 
de  chemin  d’EackhuyAn,!  trou  Se  uu quart 
de  Hoom  Sc  ï cinq  d'Alcmaar. 
MEDEMELACHA,  *r, 

MEDEMLACH.  Voyez  Medemrlicx. 
MEDEMENE.  Voyez  Meoema. 

T.  MEDENA  PROVINCfAj  la  vuk 
gâte  nomme  ainC  b Me'die  où  étoic  Ecbara- 
ne.  Oci  lit  au  (H-einicr  livre  d’Efdizs  4 •,  £t  J e.4.  v.ai' 
tHVfiirwm  tfi  w Et^MéMÙ  , tfi  Oefimm  m 
Aietiend  Fywiwcidvtbtmtn  MtmrnjUlufiteJcri^ 
tm  erdt  m r*  Ctmmmdrims  cK*  Voyez  Me- 
die. 

a.  MEDENA  , ancien  nom  d’une  ViDe 
nonunée  aujourd'hui  Ncwporr  dans  l'Ifle  de  , 
Wight,  fur  b côte  d’Angleterre , fclou  Ne- 
wiO  cité  par  Ortelius  *.  « Hnfm, 

MEDENENSIS  ACER,  nom  Larindu 
Melanthois.  Voyez  ce  mot. 

MEDENI,  MpâipM  âoeien  peupk  de  l’A- 
ft- 
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•1.4  c.|.  iriqiie  BTopre  , félon  PiolomA  •.  Il  ^eott  Jnicre  pWe  & à ix.  <!c  la  fécondé.  Simler 
cttirt  Trubraca  Midurc.  Pteloméenc  leur  croie  que  c'cft  Mierle  VitU^audcfTousde 
donne  point  de  Ville,  pcut«me  n'en  avoicnt  Vente  dans  la  Gmldre.  Mais  Altmg  qui 
ils  point  aten  d'alTez  remarquable;  mais  du  it'Rc  que  Suhltiiei  doit  être  Santhof*  & 
tem<  de  B^lîfirrt  il  y avoit  dan»  ce  Canton  ThtmJiinim  TvoDtRT  d^miit  c«ic  idde. 

A ffrfi.  fiwll  une  Ville  dont  parte  Procope.  Voici  le  Si  li  route  ^tott  en  dfoire  l^ne  & que  les  dit» 
i*’.l.a.e.4.pcjnage  K Béüfatre  fe  r^olut  de  pouifurvre  tances  fuilcnt  Ém»  conteilation  il  ferow  ailé 
Gelimer;  quand  il  fui  arrivd  i Hippone  qui  de  trouver  AteJerûuiim  ; nuis  Alüng  change 
efl  une  Ville  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer,  ) les  chilTtes  d’Aotonin  fur  ceite  route,  puce* 
dix  journéct  de  Carthage  il  reconnut  qu’il  dir>il,  que  la  fonune  totale  étant  faufléildoic 
étoït  impoflîble  de  le  prendre  parce  qu’il  s’^  y avoir  de  l’erreur  dans  le  détail.  Aînfi  il 
toit  retiré  fur  une  Monengne  ncenmée  Papua,  tâche  de  leformer  l’un  &:  l’autre, 
ainre  ter  les  Frontières  de  Numidie*  toute  MHDES,  (lis)  ancien  peuple  de  l’Afif. 
bordée  de  Rochers  & tout  \ fait  macceflt-  Voyez  Medie. 
hfe.  Elle  étoit  habitée  par  des  Maures  amis  MEDESINOU  , (iB)  Riviere  de  i'A» 
de  Alliez  de  CebrtKr.  A l’extrémité  de  cet-  merique  Scpteotrionale  dans  la  nouvelle  Fran» 
rc  Montagne,  il  y a nne  Ville  appellée  Mi-  ce  ou  Lotuliane  ; au  pays  des  Nadouellà  ou 
dene,  oh  le  Roi  ^ Vandales  secoit  renfer-  des  Sioux.  Elle  fê  jette  dans  la  Rivkit  de 
me  avec  fa  fuite.  Cette  Ville  de  Midzne  Mendeouacaton , pr^  du  Midiflipt. 
ou  MEi>F.Ne  aux  conlîns  de  la  KumidW  d;  MEDI , pcu{ue  aaicien  dans  la  Tiuace. 
de  l’Affique  ne  devoir  pas  ctre  loin  de  Ma-  Voyez  Mædi. 
dure.  Voyez  Meoeos.  MEDIA.  Voyez  Mzdie. 

I.  MFDEON  , Ville  de  Grece  dans  b MEDIÆ.  Voyez  au  mot  ao  ^Article 
•i-fe.7.  BsWir.  Pline  * nomme  dans  cette  Province  ad  Médias. 

'•-y  P4'®-/W/i(w  Srrabon  dit  «•  Médéon  MEDI-E  MURUS,  Mid^T4t««.  Mur 

de  Brorie  itrc  fon  nom  de  Medéon  de  Pboct-  dans  l’AlTyric  entre  le  Tigre  de  i’Eupbrace 
de  &r  efl  pmhe  d'Oncheftus  au  pied  du-  au  deifus  de  Babylone  & d'Opis.  Xeno- 
Mont  Phenictus;  d'ob  neot  qu’on  l'appelle  phon  I en  parle  ainll  dans  fa  retraite  des  dix»|.  •; 
auin  PHorvtcis.  mille.  On  arriva  au  Mur  de  la  Medie  qui  a 

3.  .MEDEON,  Ville  de  Grèce  dans  I.1  quelque  cents  pieds  de  haut  de  vingt  d'^uis- 
Phocitfc,  iflcz  près  d’Anticyrc  dan»  le  GoJ-  «ur  de  s'étend  â ce  qu’on  dit  parT’ei^ce  de 
phe  Crifleen  à ctx,  ftades,  c’eR-â-dire  i xx.  plus  de  vir^-  lieues.  Il  cft  tout  bâù  de  bri- 
^mjllî  pis  de  Médébn  de  Béotie»  feten  Stra-  ques  liées  enfemble  avec  du  Bitume  comme 
r.ÿ.P4i».bon  . Il  ajoute  que  cette  Ville  tire  fon; nom  lès  Alurs  de  Babyione  donc  il  n’efl  pas  fort 
de  Alédéon  de  Phocidc.  Paulmicr  croit  que  éloigné. 

« doit  être  tout  le  contraire  parce  que  Alé-  MEDIA  PORTA  ; MaJutii  »<xir  défilé 
dfon  de  Béoete  étant  nommé  par  Homere  dans  le  Mont  Zagru».  C’étoit  l'entrée  de  la 
doit  être  plus  ancien  que  l'autre  dont  cePod-  Medie  en  venant  de  l’Adûbcne.  Str*on  * * 1 
détruire  «1  fait  menrioo.  C’eft  la  mem  chofc  que 
par  le  Roi  Plulippc  durant  b guerre  fâcrée.  Zacrî  Ptlæ. 

/Pioc.c.  pjufinias  f dit  qu’Anticyrc  éroit  firoéc  au-  i.  MEDIANA  »,  ViHed’ACcdamJ*Ofr-fS*Û- V- 
pr^  ^ ruines  de  Médéon.  hoene , fdon  b Notice  de  l’Emprte. 

MEDEOSjOrtelius  dit,  Ville  de  la  Nu-  z.  MEDIANA  , Pauxbourg  de  Aî/3u 
tnidic  |wcs  du  Mont  Papua  & cite  Pibcope  on  N*ffbs  Ville  de  l'IHyric,  ou  de  b Oacie 
« w fécond  livre  Je  b guerre  des  Vandales.  MedircrranA  , â troi»  milles  de  cette  Ville, 

Voyez  le  palTige  que  j’ai  cité  de  Procope  au  feten  Ammien  Marcellin*.  Voyez  MËDio-a»Laâ.c.f. 
mot  MtoEvr.  fe  l’ai  rendu  de  la  même  iakium  Moeii«. 

. msniere  que  Mr.  Coufin  qui  dit,  il  y aune  MEDI.ANA  * Ville  Epifoopate  d’A- 
Vi\k  app:l\éi  A/Ueire.  Ortclitu  lit  Médebs.  frique  dam  1a  Mauritanie  Sirifenfe.  IIcncR 
/ HiS.  Grotius  • rend  ainfi  en  Latin  le  même  palTa-  parlé  dans  b conférence  de  Cairhaec. 

^ ^’^ope.  ^ ËeUftrimi  ferfrve  MEDIANENSIS,  Siège  Fplfcopal  d’A- 

r-wr,  téi  ad  tirbtm  XttmtJanpm  markimam  frique  dans  b fiizacene.  La  Notice  " founut»  N»<  *7; 
firvoùt^  dtxem  diermm  itiarft  à Carr/ta^imt,  Aatatw  Mediaatt^i. 

f>û  mmtH  Hiff0  rt^ius  ^ difiit  fafcrat»  PafK*  MEDIANI  , CASTELLUM  , Siège 
mtoit  Ctlimtrtm  Rmmuus  marnai,  h Epifcopal  d'Afrique  dans  b Mauritanie  C*- 

uiiim*  Samidia  ^ h omms,  ahra^ai  fùiri~  fartenfo.  La  Notice  nomme  yaUnttatu  O^U 
mam  di^iU^ae  adùu  chvmmdMos  ntfci,  Àiediaai  entre  les  EvèqilCs  de  cette  Provrinre. 

Afaorit  ^emi  harbara  t amka  taae  fida  Gt-  A Mfoiakis  ZAflüNlORUM.  On 

timtri.  /*  «uwe  txtàmê  •ffidam  rfi  amiifaum^  lit  dans  b Conférence  de  Canhage  Dixutus 
fidtarm  atmiae^m  tpuramcêmiiibm  Geiimfr  T.pifcùpM  à Aüdiaait  Zabmtimnm  , Sc  peu 
* m.dis  faii  rtffir^at.  Il  eft  alTcz  remarqua-  de  lignes  après  on  trouve  Nwatmi 
ble  qu’iro  même  mot  Grec  ait  été  rendu  par  KuUjU  Cjthdka  SitiS  dixû  Striftam  fa  A/r- 
•.  Ortclius  comme  s'il  y avoit  Afoéw/.par  Mr.  diamu  Z^dmaisrim  iabare  frttbiferwm.  hfi 
Coufin  comnK  s’il  y avoir  Midcne  ic  par  Asiw  ttatt  fUbtm  ^ B^lkam  aakatem  kabtt. 

Grotius  comme  s’il  fîgmfioit  une  Ville  ym  AW/«  Hlk  efi  doajtifidram  , frfra  Cerptu  E- 
H a p9sat  de  aem.  CatbtUei  preibiteram  «rdiaavi  <jr  dto 

• • MF.DERA.  Voyez  au  mot  ad  l'Article  loot  erdiiud>itmr  lük  Efipefau  Ce  piRaweft 
mi-Mtdera.  remarquable  par  i’ufage  qu’en  fait  Mr.  Du- 

MEDERIACUM,  ancien  licudcbBcI-  pin.  Il  prétend  fiu  ce  qu'un  Evêque  sic  Si- 
Citr  h route  de  Coleaia  Trajaaa^i  Cetm  tifi  dit  qu’il  a ordonné  un prétredansce  Oio- 
ictier.  Ânronin  !•.  Il  la  met  entit  üa-  cêfê  que  l’on  doit  en  eonclurre  que  cette  E- 

bUwj  o:  THadaram  â dix  milles  de  b pré-  glifo  éioit  de  la  Matuitanic  Sitifenfe.  Pour 
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bien  ententiir  la  lôrcc  de  cetre  preuve  il  faut 
tin* peu  expliquer  ce  palTape  en  laveur dnpcr- 
ibnnet  qui  rte  font  ptt  au  lait  des  difputes 
de  ce  remvtà.  Let  Donariflcs  d'Afrique  pr^ 
tendaient  avoir  pour  eux  le  grand  noinbrt  Se 
afin  que  ceb  parût  ainfi , ih  confacroient  des 
Evêques  pour  cous  les  qui  venoient  à 
vaquer  quoi  qu’ils  fufTent  (ouvenc  bien  aflu- 
m que  perfonne  ne  les  rccevroir.  Telécoic 
Dociat  qui  le  pre'lénta  à la  Conférence  de  Car* 
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phet  f.  Mais  on  fait  d’ailleurs  que  tes  enfaos  / Cntfe 
de  japhet  ont  peuplé  l’Hurope  Se  D.  Calmet  ** 
dans  Ton  Diéiionnainr  de  la  Bible  en  parle 
ainfî,  au  mot  Madai,  dit-il • trot* 

lîéme  fils  de  Japhet,  on  ticm  communément 
qu'il  fut  le  IVre  des  Médes  r nuis  la  Mcdie 
e(l  trop  «lotgaée  des  autres  Pays  peuptee  par 
Japhet  Se  par  Tes  defeendans.  D.-  plus  elle 
ne  peut-être  comprifê  fous  le  nom  d'ists 
nés  Nations  qui  furent,  félon  Moife,  le 


thage  comme  Evêque  de  partage  des  hh  de  Japhet,  ces  raiforts  ont  fait 

rum.  Ce  Sit^c  étoit  alors  vacant  fie  l’Evé-  croire  \ quelques  lavans  que  Madai  efl  le  Pe- 


que  eo  étoit  mort.  Là  delTus  Viâor  1' 
oes  Evêques  Cacholiquesdemandaquccefaux 
Evêque  prouvât  qu’il  eût  jamais  mit  le  pied 
dans  cette  Eglife.  Kovat  autre  Prélat  Catho- 
lique , Evêque  de  Sirih  demande  que  l’on  c- 
enve  que  AùdUitJt  a un  prêtre  quieftenpos- 
fHTion  du  troupeau  Se  de  fEglife,  qu’il  eft 
uni  au  corps  de  Vanité,  qu’il  n’y  pas  dans  ce 
Diocèfê  un  fêul  Donati^lre  Se  par  confequent 
que  perfonne  ne  pouvoir  y avoir  appeDé  Do- 
sât qui  s’en  prétendoit  Evêque.  Et  comme 
cet  Evêque  donatille  aurott  pu  dire  que  te 
troupeau  étant  abandonné  par  les  Payeurs  Ca- 
thobques  il  y étotr  entré afinqu'ilnetnanquic 
point  de  Pafteur,  Novat  ajoute  qu'il  y a or- 
donné un  prêtre  fur  te  cercueil  de  l’Évêque 
Catholique  & que  Dieu  aidantony  facreaufli 
Un  Evêque.  Mr.  Dupin  juge  de  cette  ac- 
tion de  l'Eveque  de  Sirih  qui  avoit  ordonné 
un  prêtre  dans  cctrc  Eglife  durant  la  vacance 
du  Siège  & qui  en  prend  hautement  tes  inté- 
rêts . que  ce  Stt^  oevoit  erre  de  la  Maurita- 
nie Sîtilcnrc  , puifqu’autTvment  cette  ordina- 
tion auroii  appartenu  à quelque  Evêque  de 
la  Byzacene,  lî  ce  Siège  eût  été  le  même 
que  celui  dont  étoit  Eveque  An^gciju  que  la 
S*oüce  mer  dans  cetre  Province  1e  'déhgnant 
•infi  ^hgtéeias  Mr.  Dupin  n'co- 

tre  pas  dans  tout  ce  détail  de  preuves  , nuis 
on  voit  bieo  par  ù ConcUifion  qu’il  les  fup- 
pofe, 

MEDICA,  Jfle  de  la  Propootide  ■.  Il 
en  ell  fait  mention  dans  les  Conftitutions  de 
l’Empereur  Emanuel  Comnéne. 

MEDICCARA  , ancienne  Ville  de  l’A- 
frique proprement  dite,  félon  Pcolomée  Il 
la  nomme  entre  Abdera  & Tuburbe. 

MEDICE*, ancienne  Abbaye  d'Alîedans 
ala  Bitbynieau  Mont  Olympe.  Elle  fut  fon- 
dée fout  Coo/bntin  Copronyme  par  l’Abbé 
St.  Nictphofc  feus  l'Invocation  de  St.  Ccr- 
ge , Se  fous  la  réglé  des  Acemeces.  Ce  fut  la 
retraite  de  piufieurs  faims  du  icms  des  Icono- 
clafles. 

MODICULEIA.  Voyez  MtNOico- 

LCTA. 

MEOIE,  (ia)  grand  Pays  d'Afie.  Ce 
Pays  doit  être  conlîderé  fous  des  étendues  fi  dif- 
fcitntts , que  pour  éviter  b confufîon , il  faut 
avoir  recours  i rHiflotre.  Ce  qu'on  en  di- 
roit  à Vq^ard  d'un  rems,  feroit  faux  àl’^ard 
d’un  autre. 

n efl  nommé  Madai  damPEcrinir-Sii^ 


re  des  Macédoniens.  La  MttaigiiH  s’appel- 
loir  autrement  t/£m4rhte  d’un  nom  fomré  de 
l’Hebreu  , une  Iflc  Se  l'iQe  de 

M.idjïj  ou,  en  le  dérivant  du  Grec  , 

M/uLtif  la  terre  de  AtéÀn'.  On  trouve  aux 
environs  de  ce  Pays  des  peuples  ttommez 
M/BDt  fee  font  les  Medi  de  Thrace;  Se 
dans  U Macédoine  un  Roi  appellé  Medus* 

Dès  que  l’on  pbee  Madai  Se  tes  cniânt  dans 
la  Maccdoinc , il  n’cfl  pas  ailé  de  les  faire  re- 
veoir  en  Afic,  au  delà  de  l'Euphrate,  dans 
b Médie,  rHiUoire  ne  diiant  rien  de  cette 
migration. 

Les  Grecs,  comme  Scrabon,  dérivent  le 
nom  de  Médit  d'un  certain  Medus  fils  de 
Medét.  tlyadesgens,  dit  ce  Géographe>./l.  ti.p. 
qui  rapportent  que  Medce  jouit  quelque  tems  » 

avec  Jafen  de  ia  Royauté  en  ce  Pays  là  ; 
qu’elle  inventa  l'habit  dirm  fc  fen  ta  nation. 

Se  que  toutes  tes  fois  qu'elle  forroie,  elle  met- 
toit  un  voite  fur  fon  vdâge.  Ils  ajourent  que 
les  Chapelles  nommées  SéetlU  que 

tes  Barbares  rcfpeâcnt  beaucoup,  lotit  encore 
un  monument  de  ce  Hems.  Il  y a aufte  une 
grande  Montagne  au  defTus  des  portes  Cas- 
piennes , à b gauclie , qu’on  appelle 
Mimrn  : Ils  ajoutent  que  te  Pays  a pris  fon  nom 
& fon  habükmenc  de  Mcdée  : on  dit  aulH 
que  Medus  fen  fils  lui  fuccéda  A:  bilfa  fon 
nom  à cette  Province.  Cela  s'accorde  avec 
J.ifenia  en  Arménie,  avec  te  nom  oicme  de 
la  Mcdie, &’  avec  beaucoup  d'autres  circons- 
tances. C’ed  ainfi  qu’en  parle  Strabon.  H 
ete  inutile  de  chercher  d’où  vient  le  rapport 
entre  fils  de  Japhet,  Se  A1adù\  b 

Médie  ou  les  Me'dcs;  autrement  il  faudrotc 
aullî  rechercher  le  meme  raport  entre  ce  me- 
me AtAdâs'  Se  Mcdée  Mcre  de  Medus,  donc 
l’HiAoire  fait  une  égale  mention. 

D.  Calmet  trouve  te  moyen  «le  confirititr 
l’opinion  des  Grecs;  car,  dir-tt , on  place 
te  Voy^  des  Argonautes  pour  U conquête 
de  U toifen  d’or  à l'an  du  monde  i^6o.  ce 
fut  dans  ce  même  Voyage  que  Mcdée  furen- 
Icvce  par  Jafon.  Or  l'Ccriiure  ne  parle  des 
Médes  que  du  rems  de  Salmanatar  fom  gui 
arriva  b ruïne  deSaniarierandumondejasr. 

Se  feuvent  depuis  ce  rtms  Ü , du  tems  d’i- 
faTc,  de  Jcrcmie , de  Daniel,  de  Judith, 
d’Elihcr , & de  Tobic.  Or  cinq  cents 
vingt  trois  ans  qui  te  font  écoulez  entre  l’eu- 
lévement  de  Mcdée  par  Jafon  Se  b orite  de 
SaiTurie  fous  Salmanazar,  donrsent  à l’origine 


te.  Dans  Efther  à p^ràs  & Afdddi*yy^  fournie  parlcsGrccsuncvraitembbnccfortrai. 


fignilie  b Ptrfi  Se  b Aiedit:  on  trouve  de 
même  cet  deux  noms  exprimez  conjosnre- 
rsnent  dans  Daniel  ».  Cette  reflêmbbnce  de 
nom  a teit  croire  li  quelques-urH  que  ces  Mé- 
à»  venoient  de  Aüdm,  Tun  des  fiU  de  Ja- 


fennablc  du  coté  de  la  Chronoingic,  car  du 
rcAe  tes  Argonautes  étant  allez  en  Cotchûle 
par  b Mer  noire  Se  en  étant  revenus  de  mê- 
me, il  n’cA  pas  aifé  de  dcvtner  par  quelle 
avaorure  Jafon  Se  Mcdée  s’en  retournèrent 
H h 
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dam  la  MéJ»  , ni  tt  qu’ih  y itinimt  llita,  1 l'ocfifion  d' Abraham.  Noua  imortrionl 
m dans  qud  terni  d<  leur  uniw  i\%  ont  pu  y de  meme  que  Phul  a été  Roè  dci  AATynois 
It^foutncr.  j’il  n'avoit  paj  été  cnélé  dan*  le*  guerre*  des 

]<rjèlito  plo*  d’onze  <e^jt>*  apjè*  l'époque 
d‘ Abraham  dont  on  vient  de  parier.  On 
croit  qu'il  regniit  encore  à Ninivc  du  teim 
de  b Prophétie  de  Jonas  qui  ne  le  notnaae 
V,  . r,  J « qu'ont  fait  les  Medrt 

wem^  hb  de  Chut , & petit  fib  de  dans  tout  ce  wras-là.  Mait  comme  ce  Prit». 

4 Cenrf  ChOT  fe  ferrie  de  la  charte  pour  arriver  ce  entra  dans  b Terre  d’IfraS)  environ  art 
e.  ■«.  ^ but  qy  j)  t'artuiemt  k*  autres  eu*  ipré*  le  voyage  de*  Argonautes , lî  Je 

homme*.  Il  gjgtioit  leur  alfeAion  en  te*  jour  de  Mcdée  dam  b MeAc  a quelque  fon- 
denvram  do  béret  feroces  qui  k*  incommo-  dément  dant  i’Hiftoire  » la  pofterité  de  Me- 
Micnt  J cet  ciCTcice  lui  donooit  lieu  d'cxerccr  du*  Ton  rtls  y regnoit  peut-être  pour  Ion. 
de  jeunes  gein  i b fuigue  , à robeiflancc  Se  S’il  eft  vrai  que  Pliul  ibit  k même  Roi 
i 1 ulagc  d«  arme*.  Il  fe  forma  ainfi  un  Ro-  de  Ninivc  qui  fc  conrertit  à b prédication 
yaume  dont  b Capitale  éroit  Dabylooe.  J(  de  fonat , fon  fib  Sardan  que  les  Orientaux 
biHif  Nimve  difl*  rAflyrie.  Il  ne  fut  pas  appellent  Sardan  Pul , c'ert-à-diré  « Sardaa 
proprement  k fondateur  de  Babybne,  il  h fib  de  Pul  ou  Phul , Sc  que  nous  eonooc*. 
trouva  commencée  par  ceux  qui  avoicnt  en-  fen*  mieux  fout  k nom  de  Sardatupak,  ne 
trtpns  b fimeufe  tour  qui  donna  lieu  i fa  profita  guetts  d'une  conrcrlîon  û Surâire. 
<wfufiond«Langues.LenoindeBaalquen-  Son  Luxe,  fa  Molkrte»  fa  kclmé montèrent 
wbme  imdonaaenfuiteenkmcttantaunom-  i un  rt  haut  comble  d'itnpudêice  que  fes  fu- 
bre  des  pieux  eft  k meme  nom  que  ficins  jets  honteux  d'obéir  à un  monftit  fi  mepri- 
îî—  Hiftofiens  Grec*.  Ninus  ûbfcjfefcroltercnt  éf  k reduifirent  i fe  lîli- 
fon  fib  l’imiu  & cette  rtflcmblancc  de  con-  fcr  lui  n»«nc  avec  d'immenfo  crefort , fos 
dujK  eft  caufe  que  ks  mêmes  Hiftorien*  onc  fonwnes  Se  fes  Eunuques»  dans  fon  Palais  de 
at^ué  au  fib  une  partie  des  avions  du  Pc-  Ninive.  Arbace  Gouverneur  des  Medes  l'un 
1 dans  b vue  de  de  fes  Officiers  forma  la  confpiration  dans  l». 
i-  »•  * *“  » d commença  quclk  encra  Bdcfi*  Gouverneur  de  Babylo- 

J ^ Officier»  ne»  qui  y commença  un  nouveau  Royaume  > 

capAles  tk  fec^er  fes  dertèins  : que  foute-  t’érant  emparé  ik  la  Vilk  Se  du  fbvs  où  il 

voifint,  commandojt  *.  C'eft  k tncine  que  ^iladanrxv  l ^ 
en  I efpace  de  dix  fept-atK  il  conquit  onc  vas-  de  l’Ecriture  Sainte  6e  que  NabonalTarfi  roiv  *' 

te  Aen^  dc  Pip,  depuis  l'Egypte  jufqu'i  nu  par  l’Erc  qui  porte  fon  nom.  Dans  k 
I Inde  Se  la  qu  il  n ob  pas  encore  qu'il  fe  faiffiflbit  ainfi  d'une  Courom 

ÎSTJ’  **  Ninivc,  w qu’il  lairtâ  i fon  fils  Tcglaï PhabAir.  qui 

;f-  ^ - P'"*  « eft  ic  Tilgame  d'Elicn,  ôr  qui  fc  fit  appeUer 

®ent*rre  Sainte  dit  que  fon  Perc  y a-  Nmus  pour  fe  rendre  plus  agréable  à lés  fu- 
r.,:.,  Il  rtfouma  en-  jcfs  à qui  ce  nom  étoir  cher,  il  fe  rendote 

JUire  contre  ks  Baeïnens  qu'il  fubjugua.  Se-  maure  de  Ninive  ou  il  commença  un  nouvel 
tra^  ranme  d un  de  fes  Officiers  conrri-  Cmpire  des  Artyriens;  ainfi  voila  deux  nou- 
ooa  ^ucoüp  i b pnfc  de  Badré*  b Capitj-  veaux  Royaume^  foimcz  dcsdébritd’unfeoli 
a he  jTMn  de  cette  femme  nwurut  peu  a-  ftvoir  celui  de  Babiloœ  fous  Bekfis  Be  te 
^ s.  Ninus  qui  Aoir  amourvux  d’elk  en  fit  SuccelTeur*,  Se  celui  de*  Artyriens  i Ninive 
a emme,  en  eut  un  fib,  mourut  peu  apres  fou*  Tegfai  Phabrtar.  Cette  divifioo  dérruk 
fon  retour  i Ninive  8e  biffi  h (â  ferome  b l’»m^imiion  de  quelque*  Hiftorient  qui  font 
J ^ rcgence  du  Royaume.  Arbace  fondateur  d'un  Royaume  de  Mcdie 
etoicnr  fin*  doute  compris  dans  * lui  donnent  Ninive  pour  Caprrale.  Mr. 
te  conouéicf  de  Ninus  5fpeuf-érre  Pndeaux  fentant  bien  que  ce  Royaume  de 

^oicnt  lit  été  déjà  fournis  par  Nemrod  fon  Medie  n’cft  pas  fort  aifé  k accorder  avec  ks 
Rien  de  plu*  fiiperiîc  que  ks  ouvrages  deux  autres  Royaumes,  fbppofe  que  l'Ai^ 

«tont  Senmami*  embellit  b Vilk  de  Babylo-  b»ce  deftrudeur  de  l’Empirt  de  Sartbnapjfc 
^ de  plus  héroïque  que  le*  conque-  ♦ft  k même  que  TegbtPfubflàr,  ou  comme 
T ^ ^ ^ Hebraïfans  Tiglat  Pilefer,  ou  Thil- 

ous  te  Hiftoriens  pirlent  avanrageufement  gaiJi-Pilnefer  } 8c  tout  ce  que  rEcrinire  dit 
& de  fi»  courage.  Mai*  ils  ont  de  ce  Roi  des  Aflyricr»  & de  Ninivc,  il  k 
ojire  ddle  de*  traits  qui  donnent  une  fort  fur  k compte  d’Aihace.  Mais  comme 
^uvaife  idéé  de  fâ  chafteté.  Ninyas  fon  ce  n’eft  qu'une  coniedure,  on  peur  fc  dis- 
1***  reffembb  nullement  Se  ne  fongea  penfer  de  l’adopter.  Il  eft  vrai  que  quelques 
qu  i te  plaifirs,  en  quoi  il  ne  fur  que  trop  Auteurs  anciens  artuienr  qu'Arbace  prit  k 
ûjen  imné  par  te  SuccefTeors  qui  fe  livrèrent  qwlké  de  Roi.  Diodore  de  Sicile  k die 
oWeurs  8e  efftminez  bien  exprelJément  é.  Il  Id  donne  meme  o-y 
que  iHiftoire  k meprifei  jufqu’i  n'en  pas  ne  grande  fiipcrsorité  fur  Bekfis  qd  félon*  »*• 
jigner  eonfervtr  k*  nom*.  Il  faut  courir  cet  Hiftorien  ne  régna  i Babylone  qu'avec 
;uique*  gu  ffnis  d’. Abraham  pour  trouver  un  une  extrême  fubordination.  Mais  en  même 
^n^phe?  Ro,  de  ^nrsair  Pây*  où  Babylo-  tems  Diodore  de  Sicile  fait  voir  qu'il  n’écrs- 
ei,-.-****  ^ Chodorlabomor  Roi  d«  vort  pas  fur  de  bons  Memoiret  pwifqu’il  lup- 

mires.  Ces  deux  Ror*  avoienr  une  por-  pofe  que  ce  Monarque  ayant  «marté  ks  tr»- 
^ de  l Etat  que  ^miramit  avoir  kilTé  J for,  fauvez  du  feu  qdavoit  conftimé  Sard*- 
LZ  Palris,  te  fit  porter  k Ecbatand 

ftw  ptr  1 écnmre  qui  te  nomme  en  pgffimt  Ville  Royak  des  Medes  qui  n’exiftoit  pas 
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Cndve&rqui  nerutbàriequcloi^-Temii|)rt<. 
Troguc  Pompée  8c  fbo  ahrcviaicur  Juftin# 
, parUm  de  meme  d’Arbice  vainqueur  de  Sjr- 
djnapile  *.  tmac  rtx  ccMjiimimrimtrfec^ 
t0î  epu  Ar^jcts  > ftù  fr^ftilns  MtJarmmfiurM, 
It  Jmfmtm  tk  *4  Aicftêt  trMsfm. 

Mai)  Oiûdore  conremponin  de  Jule<«C^<iir 
A:  Troguc  Pompée  qui  vivoit  foui  Augufte 
& qui  ccrivoieac  Tua  8c  l'aurre  en  Sicile  ou 
en  Italie  , ont  fàciletnent  confondu  l'c-poque 
de  l‘ancicn  Empire  dsi  A(Tyriensdiviréàroc« 
cation  de  b révolte  d'Arbacc  Gouverneur  de 
Mcdie,  avec  l’époque  du  nouvel  Empire  dei 
Alfyriem  fubjuguc  par  In  Medn  du  temt  de 
Cyrus.  Hcrodoce  ne  dam  l’Alîe  mineure  • & 
qui  vivoit  au  moim  quatre  eem-am  avant 
Diodorc  8c  Troguc  Pompée,  cfl  beaucoup 
plus  croyable  qu'eux  fur  une  Hiftoirc  qu’il 
a pu  favoir  infiniment  mieux.  Il  eft  donc 
juRe  de  k préférer  & ck  le  fuivre. 

Il  paroît  par  ce  que  nous  apprend  Hero> 
dote,  que  ks  Medes  fubjueuez  pur  ki  AlTy- 
riens  étoient  une  Province  « l’ancien  Empi« 
re  d'Aflyrie.  Ils  furent  ks  premiers  i en 
iccouer  le  joug  ; & è k mettre  en  liberté  ; 

A:  kur  exemf^c  fut  fiiivi  par  d’autreipeupkt. 
Ils  (ê  gouTcmoicnc  eux  mêmes  Ac  étoient  par» 
tagez  en  divers  Villages.  On  voit  bien 

au'Hcrodote  paik  ici  de  b revohe  arrivée 
U tems  d'Amce.  Mais  on  voit  en  même 
temps  que  les  Medes  afiranchis  n’eurent  rien 
de  commun  avec  k nouvel  Eamired’AtTyrie. 
S’il  étoit  vrai  qu'Arbace  8c  its  SuccelTcurs 
eulTcnr  r^né  fur  b Medie,  ce  Peupk  ne  fo> 
roit  par  nvnbc  dans  l’Anarchie  quidonna  lieu 
à 0^>oces  de  s'en  faire  KoL  Leur  indépen» 
dance  dînera  en  un  libernna^  pernicieux. 

Ce  n' étoient  que  defordres,  point  de  Magis- 
trats* point  de  loLX.  Oeioc^  fib  de  Phraor- 
te  Mede  de  Nation  profita  de  cesccmionâii* 
rcs.  Homme  bgc  Ac  habik,  ü étoit  k .Mé- 
diateur de  toutes  ks  querelles  qui  s'élevoienc 
entre  les  habitans  de  fon  Village;  b fagefle 
de  ks  pugemens  prevenoic  fouvenc  de  ^nds 
maux  & i’idoe  qu'on  avoit  de  fon  équité  fai» 
foir  ou'on  acquiefeoit  ï ce  cu'il  avoit  pro- 
nonce. Les  Villages  voiüns  au  fien  voyant 
1c  repos  dont  on  y pouiflait  par  là  prudence 
A(  k bon  ordre  qu’il  y avoit  établi . k Con» 
fultertnt  au(G  Ac  il  devint  l’arbitre  de  toute 
la  Nation.  Lorfqu'il  crut  s'étre  tflez  établi 
dans  leur  efiime  8c  kur  être  devenu  trop  oé» 
ceUàire  pour  qu'ib  pufTeQe  aikmcnt  k pailpx^ 
de  lui  * il  kignit  d’étre  fatigué  de  kurs  af- 
Ixirct  8c  de  vouloir  fe  retirer  pour  ne  penfer 
u'I  ks  intérêts  doraetHqucs.  pês  qu'il  ne 
mêla  plus  de  b police,  les  defoidres  revin- 
rent en  fouk.  On  s’alTembb  pour  y cher- 
cher du  remede,  Ac  l’on  n'en  trouva  point  de 
plus  efficace  que  d’elire  un  Roi  qui  edi  l’au- 
torité de  réprimer  ks  violences  & en  meme 
tons  b tâgtlTe  necelTaire  pour  faire  des  loix  : 
on  jugea  qu'alors  chacun  k rtpoknt  for  k 
Prince  des  foins  du  gouvernement , pourroic 
vaequer  paifibkmcm  ï Tes  affaires  pmiculie- 
res.  Le  projet  fut  fort  gouré.  11  reftoïc  i 
choifir  k Roi , k choix  fut  aifé.  Dejoce 
fut  nommé,  approuvé  Ac  couronné. 

Voib  proprement  k premier  Roi  de  la  Me- 
dk.  Jufque4à  cette  Province  avoit  été  ou 
confondue  dans  l’Empire  des  AlTyriens,  ou 
libre  Ac  indépendante  depuis  b ruine  de  cet 
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Empire.  Ainfi  on  vit  alors  trois  Royiumes 
bvoir  I.  Celui  de  Babylone  Ac-dc  la  Chai- 
déc  où  avoient  régné  iucceffivement  UekTis, 
Kerodach  fun  fils  & quelques  Ruit  obfcurs 
dont  on  ne  fait  alifolumciu  rien.  s.  Celui  de 
Nmive  ou  d'.-MIyrie,  fondé  de  nouveau  par 
T^bih  PhablTar  dont  le  Succelfrur  Sabna- 
mm  avoir  été  foivi  de  Sennachcnb  ou  Jar- 
gon. Affaradon  fils  de  ce  dernier  r^oic 
alors , 8c  profitant  d’un  interrègne  de  nuit- 
ans  arrivé  î fiabylone  apres  l’excinâion  de 
b (àmillc  Royak , il  s’etotc  emparé  d:  cctie 
Vilk  Ac  as-oii  réuni  cette  Courorme  i la 
ficnne  ).  On  voit  aue  k Royaume  des 
Medes  oui  efl  le  troUiérae  de  ceux  qui  a- 
voient  at  unis  dans  k premier  Enqsirc  des 
AlTyriens,  commence  preTque  dtm  le  tems 
que  celui  de  Babylone  k perd  dam  le  fé- 
cond Empire  d'Aflyrie. 

Dejocc  k voyant  Roi  fongea  ï policcr 
ks  fujets,  bftit  b Ville  d’Ecbatane  Ac  y 
éleva  un  Palais  pour  fa  refidcnce.  Il  enga- 
gea les  Modes  1 pcupkr  ù nouvelle  Vilk, 
A:  kur  donna  de  tiges  loix.  11  empfoya 
tous  les  refforts  de  fa  politique  à rogner  ao- 
folumenc  8c  paifibknxnt.  On  lui  donne 
5f.  am  de  rogne  qui  joints  à trente  kpc 
oui  s’étoient  ccoukz  d^uis  la  délivrance 
clés  Modes,  fait  un  efpace  de  90.  ans. 

Phraorte  ou  Apluaarte  fon  fils  lui  focce- 
da.  C'eft  l'Aroliaxad  nommé  dans  k livre 
de  Judith,  il  fit  continuer  ks  ouvrages  que 
for)  Pore  avoit  commencez  i Ecbatane , ce 
qui  a lait  croire  è qudquei-uns  qu’Arphe- 
xad  en  croit  k fondateur  8c  pv  conkquent  k 
même  que  Dejoeês.  Il  fut  belliqueux,  fit 
la  euerre  au  Roi  d’Aflyrie  Saosduchia  , ou 
Nanuebodooofor  I.  qui  le  défit  8c  nvagea 
b Mcdie.  ^ 

Cyaxare  1.  fils  de  Phnortt  lui  foeceda.' 

Le  vainqueur  de  fon  Pere  ayant ^duenfot- 
te  fon  Armée  fous  Holophrrne,  Cyaxirepro* 
fita  de  cet  incident, kitflaifit de la  Medie& y 
ajoura  b conquête  delà  haute  Alie;  c’efi-H- 
dire  les  deux  Armenies , b Cappadoce  , ie 
Pont  , b Colchide , 8c  riberic.  L'Halys 
fut  b borôc  de  fon  Empire  au  Couchant. 
D'un  autre  côté,  c'efi4-dire,  au  Midi  de 
b Medic>  il  fournit  les  Perfes  «attaqua  les  As- 
fyrsens,  ks  vainquit,  aflîégea  NinivcAcrau- 
roit  prik  s’il  n’eut  pas  été  obligé  de  quitter 
cette  enteeprik  pour  aller  au  lecours  de  fa 
propre  Ccpiiak.  Une  Armée  Ibnnidabk  de 
Scythes  qui  venoient  des  envirom  des  Palus 
Méotides,  asmit  peoerré  jufques  dans  le  Ro- 
yaume de  Mcdie.  Cyaxare  ks  joignit , lim 
bataille , fut  vaincu.  Les  Scythes  maîtres 
de  b Medie,  coururent  l’Afîe,  s’approchè- 
rent de  l'Egypte,  revinrent  dans  b Pakfii- 
ne,  pillèrent  le  Temple  d'Afcalon,  s’établi- 
rent a Bcthlân  Vilk  de  b tribu  de  ManafTé 
qui  en  prit  le  nom  de  Sc)'thopolis.  Ils  joui- 
rent vingt-huit  ans  de  h Mcdie  8c  des  Pz)'s 
annexez  i cette  Couroone.  Les  MeJes  enfin 
s’en  délivrèrent  par  une  tromperie  bkn  crtielk. 

Il  y avoit  par  tout  des  gamifW.  Les  Médes 
invitèrent  la  plupart  des  Scythes  à un  grand  Fes- 
tin qui  k faifoit  dans  chaque  funilk.  Chacun 
enyvra  fes  hôtes  A’  ks  égorgea.  Les  Médes 
profirani  de  la  eonfiernarion  que  caufâ  cette 
boucherie  , k reflaifirenr  des  Provinces  que 
les  Scythes  kur  avoient  enlevées  & réporre- 
Hh  a rent 
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rcQt  Ict  hotan  de  leur  Eut  au  Fkuvc  Haly^u  voycr  des  troupes  & d’en  dnooer  le  comman* 

Ecs  rcftet  des  Scycim  échappez  \ cote  lior»  dcmeni  à Cyrus.  Il  l'obcinc.  Ce  ieunc  Pria, 
ribic  exécutioQ  iiouverent  un  afyle  chez  « n>cii«  à lu«t  Onck  uoc  Année  de  treme  . 
Aliattc  R.oi  de  L>ydie.  CeU  donna  lieu  kune  oûUc  booimes  d'inlaoccràe.  Malgré  i'toegalité 
gueirc  entre  lut  Ar  Cyaxare.  Elle  dm  anq  des  (nnipes  qu'il  amenott  » de  de  ccUet  qu'il 
ans  & les avaouges  lunnt  balancez.  LesKuis  trouvadaosb  M«die,en  comparatlbnderAr- 
dc  CiUcic  & de  Babylone  maugerciu  un  ac-  nvéc  des  cnncoûs,  Cyrus  oc  s'efrava  point, 
coimnoderaent  par  lequel  Arycniv  6Ile  d'A>  Le  Roi  d'Annenie  Valfal  des  Médes  conq>> 
liaue  époub  AAuee  fib  de  Cyaxarc.  Le  «zt't  lur  U iiipcnoritc  des  Affytkns  de  fur  les 
Roi  des  Médes  de  cette  alTaire  fe  b*  easbans  qu’ils  dontieroieat  â Cyazare , prie 

fua  avec  Hsbopolafltf  Roi  de  Babylone  » ce  rems  pour  fccoucr  le  joug.  Cyrus  le  fur- 
contre  Saracus  Rd  de  Nioive,  le  mccDc  que  prit  par  (à  diligence  « fe  re^ii  Maître  de  (â 
ChynaUdanus»  fils  de  Soolducbia.  Ce  Roi  per  forme  « de  la  famiUct  de  fet  créfôrs,  lui  fit 
de  Babylone  dont  je  viens  de  parler  D'ciact  grâce  < & fe  l’attacha  par  un  aâe  de  clemcnce» 
encore  que  fim^de  Cénéral  de  Sancus  avoir  l’obligea  de  payer  k tribut  comme  auparavant» 
profité  de  la  moklTe  de  ce  Pnnee  fit  du  peu  & Te  fcrvic  utilement  de  (et  troupes  contre 
de  foin  qu’il  peenoit  de  fon  Emput.  Né  i des  Choldérns  ditfeiens  de  ceux  de  la  ChaL 
Babylone  où  il  avoù  h familk  Si  ion  parti»  dee  *.  Le  Roi  des  Iodes  Ibilictré  par  Ner>«  Voyez 
il  s'en  étoit  emparé,  ic  démembrant  cette  par*  glilTor  d’eoner  dans  la  Ligue  contre  les  Mc» 
lie  de  l’Empite  d’ Affyrie  U s'en  fit  proclamer  des , voulut  ava«  que  de  fe  détemiioer  ^oir  * 
Roi.  par  des  Ambaflâdeurs  quel  étoit  le  motif  de 

Il  le  joignit  avec  Cyaxæe*  ils  alfi^reoc  de  kur  quereUe  afin  de  pietidre  le  parti  qui 
Kinive»  ruereat  Saracus  & détruifirenc  cette  lui  paroîtroit  k plut  jufte.  .Il  le  déclan  en* 
grande  ViUc  jufqu'aux  fondcmrns.  Debylo-  fuite  pour  les  Médes.  Cambyre  & Manda, 
ne  devint  alors  Capitak  unique  de  TEmpi.  ne  vivoieot  encore.  Cyaicere,n’avoicpainc  de 
tt  d'AfTyrie;  Ecbstaoe  étoit  la  Capitak  des  £b  pour  lui  fucceder.  11  n’avoic  qu’unefil* 

Medes , dont  k Royaume  profita  oc  la  plus  k unique  qu'il  ofirit  it  Cyrus  avec  k M^ie 
pande  panie  des  dépouilks  & des  Etats  de  pour  dot.  Cyrus  ne  votdut  pas  accepter  cette 
^cus.  NabopolalTar  fe  cnit  aflez  bien  payé  offre  tout  avamageuk  qu'de  étun  fansk  cou. 
par  la  part  qu’il  eut  auximmenkstréloRqu’U  fentement  de  Cambylé  Ar  de  Mandâfw,Ac  il 
enleva  de  Kinive,  & par  U Couronne  de  Ba*  alla  en  Petfe  k kur  demander;  il  époufa  la  Piiis. 
bykne  k de  b Chaldée  que  b defiruâioode  ceûé  à fon  retour* 

Ninive  lui  alTuroic.  Cyasare  roounii  peu  Trais  ans  s’écoiem  peliez  depuis  que  ks 
après  cette  expédition.  Rois  d'AlTyrie  Sc  de  Lydie  s'étoient  unis 

Aûyage  fon  Ck  » l’AlTaenu  de  l'Ecntint  & kl  deux  panis  avoàcnt  employé  ce  tems  I 
S^ntc,  régna  fort  long.mm»  cependant  on  des  préparaufi  de  guerre.  Cyrus  entra  daot 
Eût  peu  de  penicubritez  de  ce  qu'il  fit.  Il  rAfTyrie  & eptés  bien  des  marches  joigrut 
eut  deux  enfaiis  favoir  Mandaœ  d’un  pré-  l'Armée  des  ennesik.  Le  eboe  fut  nsde»Ac 
micr  Ut»  & Cyaxare  d’Aryents  Glk  d’Alot*  NériglilTor  y petit»  foo  Armée  le  me  en 
te  Roi  de  Lydie.  Du  vivant  de  Cyaxare  ddbrdre  » CrccAis  & les  autres  sUes  ne  fon* 

Ibn  Pett  » il  mana  Mandane  avec  Cambv»  gerenc  plus  qu’è  b retraite.  Cyrus  fe  mit  I 
k*  fiU  d’Achcnxnes  Roi  de  Perle  Ce  fat  leur  pourfuice»ksHyrciniem(lil^ns de  ceux 
vers  b tenu  de  ce  Mariage  que  aaauii  Cya*  de  THircank  fur  b Mer  Cafpienne  ^ quitte* 

Zarc.  Ce  fib  dont  mut  venons  ^ psrkr»  reot  ks  ASyrieos  & (e  joigoiivm  aux  Médes, 
dr  qui  lui  qui  fucceda  fous  k nom  de  Cya*  & kur  aidmnt  è vaincre  les  Enneinis. 
xare  II.  ciï  k Deràu  AMms  de  l’Ecriture  Kerigliiror  Roi  d'AlTyrie  étant  mort»  La* 

Sainte.  AlTyage  vivait  encore  6c  fon  petit  borolberchod  foo  fib  » Prince  débauché  Ac 
fib  Cynis  fib  de  Mandant  & de  Can^k  cruel  » lui  fucceda.  Ce  n'éioit  pss  une  tête 
étoit  è b Cour  » âgé  d'environ  ktze  ans  » I r^arer  ks  malheurs  de  foo  Royaume  ; fes 
lorfilu’Evilmenxbch  fils  de  Nabuchodonolbr  fujets  perdirent  patience  au  bout  deneufmois 
IL  Si  petit  fib  de  NabopoblTar  Roi  du  At  k tumnt.  IjAymt  ou  Neimid  qtâ  lui 
nouveau  Royaume  de  Babylone  » fit  une  fucceda  efi  k Ealcharar  de  TScrituit. 
panie  de  c^lTc,  At  s'avib  d'entrer  dam  b .Cyrus  ayant  confidetablement  augmenté 
Mcdie  pour  faire  montre  de  fa  bravoure.  As-  fon  Aimée  par  un  renfort  de  troupes  Perbn- 
tyage  le  cnit  en  Campagne  Si  remporta  fur  nés  s'avança  au  dcB  de  UabylorK,  batdt  te 
lès  Babylofûens  des  avancées  donc  on  atni*  Roi  d'AlTyne  Ac  te  força  de  ferenfeimerdans 
bue  k principe  honneur  au  jeune  Cyrus.  fa  ViHe.  Croefua  n'épargna  rkn  pour  k faim 
Cambyle  fon  Pere  Tayant  nppellé  , il  re*  des  Alliez.  Quantité  de  peupks  nmchoknt 
tourna  en  Perfe  pour  y achever  fês  exercices,  déjà  Ibus  ks  drapeaux.  Enfin  b lâmcufe 
Quelque  eems  après  Alliage  paya  te  tribut  â b BÂailk  de  Thymbrée  fût  décilïve  , Crmfus 
nature  Ac  Cyaxare  II.  foo  fib,  Ouctede  Cy*  b perdit,  s'enfuit  à Sardes  Cantate  de  b Ly* 
rus  fut  Roi  des  Médes.  La  même  année  die,  fut  poujfum  Ac  prb  par  Cyrus  qui  loi 
Ilvilmcrodach  mourut  Ac  eut  Ncrigliflbrpoar  bitb  le  tkre  de  Roi, mais  fans  pouvoir  faut  b 
SucceÛTeur.  Ce  derakr  conlidennt  Taffioké  guerre  Ac  avec  une  autorité  bornée, 
qui  étoit  entre  ks  Médes  Ac  ks  Perks  gou-  Cyrus  maître  de  b Campagne  pelTa  quel- 
vernez  par  deux  beaux  Ireres,  tâcha  de  for*  que  tenw  dans  l’Afie  mineure èfoumettre tout 
mer  contre  eux  une  ligue  Ac  d’y  engager  Cro»  depuk  l’Archipel  jul^’à  TEupbrate. 
fus  Roi  de  Ly^e  Ac  k Roi  des  Indes.  Cree-  Babylone  reftoit  cncott  à conquérir:  A^ 
fut  entra  dans  fes  viles,  Ac  Cyaxare  averti  du  rite  croit  bâtie  de  moniem  que  le  Siège  en 
danger  où  U étoic  d'être  attaqué  k prémkr  étoit  fort  diOtetk.  Nitocris  femme  de  BiL 
por  les  AHyriens  Ac  ks  Lydiem  réunis,  de-  thabr  Tavoit  embellis  de  nouveaux  Ouvra* 
manda  à Cambyk  Ion  beau  frere  de  lui  en-  ges*  Cependant  te  unis  de  b deftruébon 
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marqué  par  ict  Prophccct  étoit  arrivtf.  LU  vaitstt  des  Pcrfes  qu‘il  bàice  ds  iôn  Perc  ic 
k fut  prile.  La  fin  de  t*effcininc  Biirhaur  tuuie  cene  valW  Alonarcbie  en  prend  le 
elV  d^crkc  an  livre  de  Daniel.  Ainfî  finit  nom. 

rUmpse  Bibykmieni  ddmnt  par  les  Médcs.  X.  La  Mcdk  roafondue  de  oetnma  dans 
Quoique  Cyrus  «ut  fait  b conquête  • il  l’Empire  de  C'yras:  ou  ce  qui  eft  b même 

en  céda  tout  k fruk  i Cyaxare  (on  Oncle  cho(e  dans  la  Monarchsc  des  Perfes»  avec  b* 

dr  Iôn  heaa  Pere*  Au  retour  d'un  Voyage  quelle  die  «d  conquife  par  Akxandre  le 

qu'il  fit  en  Perlé  « d le  prit  & le  mena  I Grand.  * 

fiafayione,  où  il  lui  céda  tom  les  honneurs 

de  la  dignirc  Royale.  CyiKare  connu  dans  Depuis  les  Conquêtes  de  ce  Prince  b Me- 
merkutt  Sainte  fous  k nom  de  Darius  k die  fait  deux  £tt(s  dilfertm.  On  diftingue 
Méde  y régna  deux  ans.  C)'ms  lui  fucceda.  b Grande  Maoif  & b Mtoit  Atro- 
Darriel  avoir  eti  beaucoup  de  crédit  lous  Da-  patine*  qu’H  faut  préiènremcnc  traiter  fe- 
rtas  le  Méde.  parément  l'une  de  l'autre. 

Cyrus  ayant  perdu  Iôn  Ikre  Cimbylé  b La  Grande  Meme  Province  de  l'Cm* 
mime  annw,  joignit  les  Couronnes  de  Perlé*  pire  de  Perfe  étotc  bornée  au  Nord  par  daa 
de  Médk  fe  de  Babylone*  finit  b Captivité  Montagnes  qui  b (éparoient  des  CaduGens 
des  Juiü  ic  commenta  un  nouvel  Empire  ie  de  l'Hyrcanie.  Elk  avoir  à l’Orient  b 
fôrrné  par  là  fagefié  & par  fa  valeur*  éirqut  Pythie,  & la  Pcrfidc;au  Midi  U fiabylonie 
étoit  borné  ) l’Orient  par  l'Inde,  au  Nord  & b Suiune;au  couchanirAITyTic&uncoin 
par  b Mer  Cafpîenne  & par  b Mer  Koiret  de  l'Annenie  , jnfqu’à  l’Araxe  qui  aebevoit 
au  couebant  par  l'Archipciitu  Midiparl'E-  de  b borner  juiqu’ll  b MerCâfpicai>e:onvoic 
thiopie*  & par  b Mer  d' Arabie.  La  nouveik  bien  que  l’AimpoicDe  y efi  comprife  encore. 
Monarchie  firndée  par  Cyrus  ic  qu'il  biflâ  Sous  les  Macédoniem  * elk  s’eo  détache*  it 
en  mounint  à üm  fik  Cambyfes’apf^kl'Fjn-  dès  l'Adialscne  une  branche  du  Mont  Zamyt 
pire  des  Perles.  Cambyle  y a^ta  TEgyp-  borne  b grande  Mcdie  au  Nord>Ooeft  & 

K.  Après  fa  mort  l'Empire  paffa  en  d’ju>  bilTè  entre  certc  branche*rArroenie  St  1* An- 
tres familles  finie  avec  Darius  III.  vait»-  xe  h nouvelkSouvcrainetéd'Acnws.  Prolo- 
CH  par  Akxandre  te  Grand.  La  Medse  mée  confond  les  deux  Médies  enJonbk*  &r  y 
e'étoit  trouvée  confondue  dans  cene  vafic  met  ks  peuples  fuivans* 

MottarchK  » imb  rnfin  dans  k rems  que  ks 

Macédoniens  en  avaient  pris  b Capitak  ic  LesCAtPiENs  8c  fous  eux  b Marcia- 
Oise  partiectMsfidérabk  de  b Médie proprement  ne  k long  de  1*  Aifyrie. 
dite,  un  fampe  nommé  Atropates  fut  établi  Les  Caliccs  > ks  Cadosirns  , In 
*.<rrv«nL7.par  Alexandre  **  dans  la  parrk  de  la  Médk  Driryccs*  ks  AMARfAoyes  ic  les  Mar- 
e.4.bi].  émir  entre  rArmenie  & b Mer  Cafpkn-  des. 

ne  8e  s’y  maindne  par  des  AHIanccs.  Cette  Le  long  des  Cadufiens  les  CnvbmfMet  ic  ks 
Médk  léparée  en  pnt  le  nom  de  AfêJi*  Air»-  Marvndrs  jufqu’au  Lac  Marttaoe. 

/uoiwr  qu'elka  confervé » Af  ks  SuccelTeurs de  Les  Marcases  s Oc  aprit  eux  I'Atro- 
cer  Officier  en  ÿvuifiôient  encore  du  rems  Patbne  qui  s'étend  juft^’aux  Amariaques 
éLit.p.  de  Smbon  ; c'cfKè-dire  fous  AoguRc  & Albriens  du  Mont  Zagros*  les  Saoartimvs 
Tibere.  Nous  finirom  ici  cette  l^iftoiret  8c  après  eux  jufqu’è  b Parchk  b Croro* 
ce  qae  noos  en  avons  dit  eft  ruffifant  pour  MiTRENe,  plus  au  Nord  l'Elyaui'de.  Les 
bien  comprendre  ks  différem  états  de  b Mé-  Tapvres  dans  b partie  Orkntak. 
die,  on  peut  ks  réduire  à dix  Etats  ou  E-  Au  Midi  de  b CboromitreneksStDices.' 
poques.  Enfuite  b Sicriane  flcbRAcuNs  dtaprès 

ces  Pays , au  defTous«du  Mont  JdJoMmm , las 

I.  La  Médie  Province  fbos  l'ancien  Em-  Vaddases  * L DAttriDi  * ic  enfin  k 

pire  des  AlTyriens.  STRo-MeDit,  tour  k long  de  la  Perfide. 

II.  La  Médk  Libre  depuis  b mortdeSar- 

damapale  julqu'au  Couronnement  de  Dejocès  Les  Villes  Sr  Bourgs  de  b Médie  k long 
Iôn  premier  Roi.  Celé  encore  la  même  de  b Mer  Cafpknne  entre  l'Anxe  ic  l'Hyr- 
Médk.  caniefont*  félon  cet  Auteur 

III.  La  Médk  rerotime  fous  la  domina- 
tion AlTyrienne  après  ta  défaite  de  Phraorre  Sannim  a*  Sanini*  Cyropolis, 

Ibn  fécond  Roi  & en  eff  une  Province  * jui-  Tazina , Amana , 

qui  fa  délivrance  par  Cyaxare  I.  Sabec  Arx»  Acob, 

IV.  n y aioote  wsdeux  Armenies*  bCap-  Charax*  & Mindagarfis.  • 

padnceje  Pont*  b Colchidc»  8c  l'Iberie. 

V.  Les  Scythes  s'emparent  de  b Médk  Dans  ks  terres*  fdon  1e  mfme  Auteur*  il 
ie  de  toutes  m dépendances  * & y régnent  y avok 

i8.  ans. 

VI.  Les  Médes  s’en  délivrent  ic  repren-  Scxmbina  MiScabina*  Niguza* 

lient  leurs  conquêtes.  Gabak*  Sanaïs* 

VII.  Sous  Aftyage  tb  profitent  d’une  Uca,  Rhazunda, 

partk  de  l’Aflyrk  ie  détniifcnt  Nîntve.  Varna,  Veneca, 

Vin.  Darius  le  Méde , autrement  Cyaxa-  Candis  * Bithia  * 

le  fih  d’Aflyage  acqukrrpar  les  Viéboiresde  Cabris,  Alinza, 

Cyrus  Iôn  neveu  route  l’Afie  Mineure  &:  Sozoa  an  Sazoa,  Zaranis* 
l'Empire  de  Babylone  qui  devknoent  panies  Tondarba**TonZir-  Cabena, 

<k  l'Empire  des  Médes.  ma* 

IX.  Cyrus  qui  lui  fuccede  y iobi  le  Ro-  Azira  «x  Azaga*  LaialTâ*  »m  Larafa  * 

H h 3 Mo- 
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Murundi  M Morya. 
da, 

Tigrani, 

pnàrimbtn» 

Taohazan» 

Zalact, 

Alvaca, 

Cauxinia, 

Pha&ca  ««  Phaxaba  « 

Pharaftia  u$  PharaAa, 
Curcna  m Cuma  • 
Phanafpa  « 

Gabris» 

Kandc, 

CaaacayM  Zazaca, 
Saraca, 

Mandagara» 
Aganzagava  «w  Agaiw 
zava» 

GuU.  dM  Galk, 
Orocaoa , m Horoca- 
na» 

AUcadra  > m Alidracai 
Phanoca, 

Kazada, 

Alinza,Â(ii 
rofa» 

ArGfaa  $ 

AUAlacat 

Dartauiâ  » 

Sincari 

Baiinit 

Vefappc , M WdaTpe , 


vfv'O- 


Ecbuane, 

Locaftra,d«  Choafln» 
Niphauaiwire) 
Guriiuna , 

Cboarui  m Chosva  » 
Auradis» 

Tikncana, 

Betharga , «m  Thcbar> 
«*• 

Carine* 

Cabrrafa, 

Para<hana. 

Arfacta , 

Gauna, 

Hcraclea , 

Zanii»  * 

Aruzis  » 

Zanim  i 

Tauticet 

Europus, 

Abacena,  m Abacz- 
oa» 

Ctmbioa , «u  Cigbt- 
na. 

Dathrha, 

Gererpa,  m GercCâ, 

Rhapfa, 

Andrtaca, 

Cluaca, 

Argaraudaca , m Ai* 
garaufaca, 
Canatha, 

Aradriphe. 


La  Vilte  d’Europus  efl  la  tn^me  que  Rha* 
ges  G ranseurc  daos  l'Hiftoire  deTolm.  Cet* 
te  Province  répond  ï I’Irac  Ackm!  , au 
TaiKUTAN  9c  au  Laorestasi  d'aujour* 
d‘bui. 

La  Médte  Atropatene  étoit  entre  l’Araxe, 
au  Kord  la  Mer  CarpieniMi  au  Levant  la 
mnde  Médte , dont  die  étoit  (êparée  par  une 
branche  du  Mont  Zagrosau  Sud-Eft.  L*As- 
fyrte  au  Sud*Ourft  fie  b Pcrfainente  au  cou- 
coanr.  Ses  principaux  lieux  étoient. 

Gazz  réfidcnce  du  Satrape , 

Verb  Chiteau  ou  pUce  forte  t 
Morurwla, 

Cabris  I 
Cyropolis} 

Tignna,  ou  Patigra, 

Phanmibin, 

Phanafpa;  &c. 

Cette  Province  répond, fdoti  Mr.de  l'Ifle 
^ à U Province  d'ADixeatTZAN  , & i une 

Liliere  habitée  p>ar  les  Turcomans  entre  les 
Montagnes  du  Curdifbn  & Pirac  Agoni. 

( La  Médie  e(l  nonxmée  en  Latin  Mené* 
naProvikcia  dans  la  Vulgatecoraroelerai 
retoarqué  au  cnotMiDeNA.  RuTusPcTbisdit 
de  même  Marcut  Antmimi  MtJiMi 
NMW  MtJand  i^Udim'  Mlnm  Pattoh  wfM&'r. 
iGdote  parle  d'une  V ille  nommée  Médte  ;T zet- 
zes  en  parleauiTiaurepport  d'Ortelius.  Leian- 
•I.71.C4.  ciens  ne  Tont  point  connue.  Ju(Vin*di(Hngue 
deux  Médies  u grande  & 1a  petite,  & prétend 
qu'Atropatos  eut  le  Commandement  de  la 
grande  9c  que  le  beau  Pere  de  Perdiccas  eut 
«dut  de  la  petite.  Cet  HiHœien  fc  trompe 
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h c'tft  juftMncnl  I.  ccmtcàre.  l.  M.Ji« 
gouvernée  par  Atropatos  eft  f Atroptenc  »p- 
pofée  par  ks  anciens  à la  grande  Médie. 

MEDIMENE.  Voyez  Mzdzma. 

MEDIMNÆI,  inoen  peuple  à qiuDio- 
dore  de  Sicile  k dit  que  Denys  donne  un 
tabliffcmew  à .MciTme.  Oncliua*  doute  s'il 
oc  faut  pas  lire  MaTHYMNAt. 

MEDIMNI  , peuple  de  l'Ethiopie 
l'Egypte,  félon  Pline  <*. 

MEDINA,  Ville  de  l'Arabie  beureuft. 

Vovez  Medini. 

^ Ce  root  veut  dire  Gropleneot  une  Vil- 
LB  en  Arabe. 

MEDINA-CELI*,  Vilbd’nfpagoedtns'^*'^ 

U nouvelle  Oflille,  à quatre  lieues  de 
guen^ , fur  le  Xalon.  Cette  Ville  dont  le 
nom  Latin  eft  Methymma  Cblcstis*  ^ 
toit  aoirefbis  très  confidérabk,  mais  anjtAir- 
d'hui  elle  n'a  guere  d'autre  avaatage  que  ce- 
lui d’être  b Capitale  d’un  Duché  de  même 
nom , qui  s'étend  fur  près  de  quatre  vingt 

f Cette  Ville  fut  préroieretneot  érigée 
Conné  par  HcnrilI.RoidcCiftilieen  ijdS. 
en  faveur  de  D.  Bcmand,  ou  Bernard  ^2?./îKo7. 
Bearn  fils  naturel  de  Gafton  Phtsbus , Comte 
de  Foix  lorfqu'il  lui  6t  époufer  Doiialfabel- 
le  de  b Cerw  qui  defeendmt  de  Fernand  de 
b Coda  6b  aîné  du  Roi  Alfonfé  lel^morc 
avant  fon  Pere  en  lajz.  Don  Saochc  fécond 
6ls  de  D.  AUbnie  ulurpa  b Couronne  fur  D. 

AlftHife  Ton  neveu  fib  de  D.  Fernand  qui  é- 
toic  l'ainc  & de  Dona  BbAcbe  de  France  fon 
époufe  leouci  pour  ctb  fut  ^PfeBc  l'exherc^ 

Ce  Comté  fut  érigé  en  Ducnc  par  Ferdinand 
& Ifabelle  en  1491. 

MEDlNA-DEL-CAMPO,,ViIkd'E$-|  uüu, 
pagne;  au  Royaume  de  Lcon,ven  tes  Fron- ' 
tseres  de  b Vieille  Caftille.  Sonnoro  Latin  eft '*’•*' ^'**• 
AfcfywBu  Câmf^hrU,  C'eft  une  Ville  fort  c 
ancieone  , fort  marchande  9c  par  ronféquent 
fort  riche.  On  y célèbre  cous  les  ans  trois 
foires  con6dérabltt,He  Jbn  terroir  foumitdu 
vin  9c  du  pain  d'tm  6 bon  goût , qu'on  les 
met  au  nombre  des  meilleun  de  rEfpagnc. 

Les  terres  font  6 fertiles , que  quoique  b 
Ville  ait  été  afRig^  de  diven  incendies,  les 
Habians  ont  tou}ours  trouvé  moyen  ^ b 
rétablir.  Elle  jouit  de  très  grands  privil^es , 
qui  ne  contribuent  pas  peu  à b peupler  9c  è 
y faire  fleurir  le  Commerce.  Elle  eft  libre 
de  tous  impôts  Ôc  les  Habitans  ont  te  droit  de 
remplir  tous  les  Emplois,  fdt  EccléGaftiqnes 
(oit  politiques , qui  viennent  ï vacquer  ^ex 
eux.  Le  Roi  ni  le  Pape  ne  nommem  à aucun 
emplm.  Mais  les  Habitans  abufent  quelque- 
fou  de  leur  Privil^.  On  a vu  arriver  des 
fédiriocu  & des  meumes  même,  loHque  le 
peuple  fe  trouvoit  part^époarl'élefKon,  fur- 
tout  quand  il  s'agilToii  oc  remplir  quelque 
porte  conEdérable.  La  Ville  eft  grande.  Elle 
eft  ornée  d'une  belle  Place  publique,  au  mi- 
lieu de  bqueUe  on  voit  une  fuperbe  Fontaine 
^ui  a un  Neptune  fur  fon  jet.  Elle  eft  è une 
journée  de  VaUadolid  , qui  portede  aujour- 
d'hui la  Chancellerie  qui  étoit  autrtfnifè  Me- 
dma*del-Campo.  C'eft  dans  cette  Ville  qu'un 
Mcdtcin  nommé  GoukGus  Peteira  , publia 
au  milieu  du  feiziéme  fiécle  un  livre  , où  il 
prouvMt  que  les  Bêtes  ne  fooc  qacdcsroachî- 
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« MEDINA  DEL  l>OMAR  , Bourg  •, 

*^®^  ou  petite  Viüe  d’El^agnc  , avec  un  Château 
dam  la  ViriHc  Carfillè  prît  de  Burgos  entre 
TEbre  8c  les  ConUnt  de  ta  Binraye. 

Jei£«.  MEDINA  DE  RIO  SECO  l>,  Ville 
T.if^ix’i.tl’Efrîgnc  dans  le  Royaume  de  Leon»i  cinq 
ou  (Ix  lieues  de  Palencia  , tirant  vers  le  cou- 
chant» 8e  dans  une  Vall^  cmouréc  de  Mon- 
tants. Cette  Ville  cft  fort  riche.  Dans  fes 
environ  il  y a de  gns  piturages  » qui  (ont  d'un 
grand  revenu. 

itVéîfét,  < Cette  Ville  apptrtic«  depuis  lone-tems 
^ Il  Maifon  d'Hcnriquez  ilTue  de  la  timiHc 
f.  Royale.  Mats  comme  la  dignité  dViwirArr, 
p.  tii.  ou  Amiral  a été  en  quelque  façon  hà^ditaire 
dans  cette  Maifon»  elle  efi  beaucoup  plus 
connue  par  ce  titre  que  par  Ton  vrai  nom. 
Henri  ill.  de  CaRille  pourvut  de  cet- 
te cham  d’Amirmtc  D.  AKbnTe  Henri- 
quc2  Ru  puîné  de  D.  Frédéric  de  CaRille 
grand  Maître  de  l'Ordre  de  Sr.  Jacques  8e 
jumeni  du  Roi  D.  Henri  II.  krqueis 
eurent  pour  Pere  le  Roi  D.  Alfonfe  XI. 
8c  pour  Mere  Doiii  EWnnor  de  Cufnfun. 
D.  Alfonfe  fut  le  premier  qui  prit  lefunum 
d'Hcnriquez  en  Mémoire  du  Roi  Henri  II. 
fon  Oncle»  Acmouniren  1419.  après  avoir 
■ hérité  de  la  Ville  de  M.\-liiia  de  Rio  Seco  de 
Dona  Jeanne  de  Caftitle  fa  tante»  veuve  de 
D.  Philippe  de  Caftro.  Frédéric  Henriquez 
fils  d’AItonfe  fut  créé  Comte  de  Mcigar  par 
le  Roi  Jean  II.  & D.  Fernand  Enriquez  pe- 
tit (ils  de  D.  Frédéric  fut  fait  Duc  de  Mcdi- 
na  de  Rio  Seco  en  1 { :o.  par  Charles  V. 
MEDINA  SIDONIA*»,  Ville  d'Efpa- 
T l'Andaloulîe  , fur  le  chemin  de 
^ Cadix  à Gibraltar.  Ccctc  Ville  qui  eR  alTcz 
ioli;  8e  grande  paifiblcrsttnt  e(V  lîtuéc  fur  une 
hloniagnc.  En  y allant  » d'abord  qu'on  a 
palTc  là  GuadaletCi  on  ne  trouve  qu’un  Pays 
delêrt  & inculte  jufqu’k  un  quart  de  lieue  de 
Modina,  où  l’on  commence  à voir  une  Cam- 
pagne bien  cultivée»  fertile  en  oi^c»  en  vin, 
en  hgues»en  orangers, & plantée  dcplufieurs 
beaux  jardms.  Médina  Sidonia  cft  une  Ville 
fort  ancienne  8:  connue  dans  l'aotiquiié  fous 
te  nom  d'JffimiMm  on  On  y voit 

encore  lesnuzores  de  divers  vieux  bàttmens» 
qui  font  voir  ce  'qu'elle  a été.  Un  vieux 
Château  que  le  cems  a épargné  cft  tout  ce 
ui  i'y  trouve  de  plus  remarquable.  De  Mc- 
ina  Sidonia  â Cibcaltar  on  compte  une 
ioumée  8e  ebmie  8e  (cpt  liesKS  jufqu'au  port 
de  Ste.  Marie.  Tout  ce  Pays  eft  inculte» 
fablonncux  » très  incommode  8c  prcfque  in- 
habité; de  (brte  que  de  quelque  côté  qu'on 
aille  en  fortinc  de  cette  Ville  » on  ne  trouve 
aucun  lieu  pour  fe  rafraîchir»  ) la  lefcrve  de 
quelques  miferaUes  Ventas  ou  Hôtelleries  de 
4s  en  (îx  lieues,  où  l'on  eft  fort  heureux  (î 
l'on  trouve  du  pain  & du  vin.  Il  n'y  a point 
de  lits,  on  couch?  fur  le  carreau. 

$Vàirétt  Autrefois  ‘ Mcdina  Sidonia  était  honorée 
twpréiratd’un  Si^e  Epilcopal,  mais  il  fut  rnnsferé  i 
r ® Gufman  Grand  Maîrrede 

*'*  l'Ordre  de  Cahenva  fut  le  prémier  de  fa 
Maifon  qui  b pofTeda  par  l'ccbai^  que  te 
Roi  D.  Jean  II.  A lui  firent  avec  la  Ville 
d'Andujar  que  ce  Monarque  réunit  Ha  Cou- 
ronne ; mais  i petae  en  fut-il  en  polT.lTioa 
qu’il  b chances  pour  la  Ville  d'Algava  avec 
D.  Heori  deCuEnaBiêcondCofntcdcNiebb 
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fon  parent,  dont  le  fils  atné  apptllé  D.  Jean- 
Alfonfc  de  Guzman  fut  créé  Duc  par  le  mê- 
me Roi  D.  Jean  11.  le  11.  Février  144t. 

La  Famille  de  Gtitman  depuis  l'creétion  Je 
cette  Ville  en  Duché  apmoirit  une  poften;é 
illuftre  Ar  nombreafë  oans  laqiKlIe  crue  di- 
gnité s'eft  confervcc  de  l’été  en  (ils. 

MEDINA  DE  LAS  TOR RES,  peti- 
te Ville  d’Efp^ne  dam  l'Eftremidure  proche 
de  Badijoi.  Elle  fut  érigée  en  Ouchc  parle 
Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  Gafpar  de 
Guzman  Comte  d'OIivarrs  lôn  favori  qui  b 
donna  auflitôc  en  doc  è Dolîa  Marie  de  Guz- 
man fa  fille  unique  en  la  marijtit  avec  D. 

Ramire  Nuoes  de  Guzman  Marquis  de  To- 
tal qui  prit  b qualité  de  Duc  de  Médina  de 
Las  Torres  &:  U conferva  quoique  fa  femme 
fûtraortefans  cnfans.S'éiant  remanéavec  Duiia 
Arme  de  Caralt  PrincciTc  de  Stiibno»  A Du- 
chefTe  de  Sabionem  81  de  Monrdr^on  en 
Italie , il  en  CUC  trois  enfam  dont  l’ainé  ap- 
pelle D.  Nicolas  Marie  de  Gtizimn  fe  Ca- 
rafe lui  fucceda  au  Duché  de  Médina  de 
Las  Torres  & en  les  autres  biens  de  même  qu'à 
ceux  de  fâ  Mcre. 

MEDINE,  Ville  de  la  prcfqu'Ille  d'A- 
rabie dans  l’Arabie  heurculc  Ce  mot  Mt-fOrCtr.  4e 
OiKAii  ftgnifk  en  Arabe  une  Ville  en  géné-^''*^  F- 
ni.  A l'égard  de  b Ville  dont  il  s';^f  ici» 
il  figtiifte  b Ville  par  excellence.  Les  Arabes 
ont  aind  nommé  celb  que  l’on  appelloic  au- 
paras’ant  laircb  , i caufe  que  hlabomec  en 
fiT  le  Si^  de  l’Empire  des  Mufulmans, 

& qu’il  y oxjurut.  On  la  nomme  aufti  Mx- 
ntNAH  AL  Naui  ; c'eft-ê-dire  h Ville  du 
Prophete.  Mcdinih  al  Nabi  dît  Abulfcda 
eft  dons  une  Plaine,  At  a au  Sepeentrion  la  Moo- 
tagne  Ohvd,  au  Midi  cew  de  THAaia. 

Cette  Ville  8e  fes  environs  abondent  en  piU 
mien  Ar  le  terrain  en  cft  fort  bumide<  Dans 
^Ic'dine  eft  b Mol'quée  Ar  k Tombeau  du 
Prophète  , à la  droite  de  ce  tombeau  frmt  ccii  s 
d'Abubcckcr  A:  d'Omar.  La  Vilk  eft  ca- 
tourée  d’un  Mur  de  briques.  A Médine 
cft  le  puits  Bcdaar  dont  il  eft  fait  roemion 
dam  û's  Haddis.  Là  cft  aulTi  le  puits  Ans 
dans  lequel  l'anneau, ou  le  fceau  dcMahomec 
étant  tombe  des  mains  d’Ofman , 61s  d’O- 
fan,  Mahomet  lui  défendit  d'en  faire  aucune 
recherche  & empêcha  qu’il  ne  pûi  le  re- 
trouver. 

La  Mofquée  dont  parle  AbuUèda  fur  bâtie 
par  Mahomet.  Son  Tombeau  qui  eft  de 
oiaibrc  blanc  cft  dans  un  Angle  de  b Mos- 
quée & couvert  d'un  Dôme  qui  forme  une 
efpcce  de  petite  Chapelle.  Le  même  Abiil- 
feda  fsous  donne  les  diftances  depuis  Médine 
aux  principaux  lieux.  Mais  pour  bien  en- 
tendre ces  diftances,  il  faut  lavotr  que  par 
Station  ilcnteod  des  Jouméesdechemio  donc 
chacune  eft  d’em'iroo  ircnre milles  Arabiques. 

Or  le  mille»  dit  AbuUlda,  eft  de  trois  mil- 
le coudées,  (êlon  les  aockos,  oudequaranre 
mille,  (êlon  les  modernes.  Mats  cette  diff'e- 
rencc  n'cfV  rien  puifqu'ils  conviennent  tous 
que  chaque  mOlc  eft  de  9A000.  pouces  qui 
revienncnc  à il)}-  toifesAr  2.  pieds.  Voki 
ces  diftances. 

De  Médine  à Kufâh  ou  Coufah  00  compte 
environ,  .XX.  Stations 

De  .Médix  à b Mecque,  X. 


De 
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De  Mecîine  i Bo(mU,  XVIir. 

D;  Mcdjnc  i BaKnin , XV. 

De  Mcdine  \ RKcah,  XX. 

De  Médine  i Damas,  XX. 

Df  Mddinc  ^ Frfdlin  > XX. 

De  Mddinc  )l  Mcizr'»ou  k Caire  k knvgdu 
rivage  de  b Mer,  XXV. 

De  U Mecque  ï Aden  environ  un  moisde 
cheRiin.  11  y a deux  rouies  pour  aller  de  h 
Mecque  Ik  Aden  , Tuoe  fur  le  Rivage  de  h 
Mer  & c'eft  la  plus  longue*  l'auirc  par  Saoaa, 
êcSaadals,  Ciasrah,  Kagran,&  Taif  & de> 

U ï ta  Mecque. 

jTtfiTOf,  MEDINE  * , eft  éloignée  de  la  Mer 
v«7^du  Rouge  de  troh  )oumécs  de  et^emin.  Son 
UvMt.c.  port  nommé  Iambo  * cft  une  petite  Ville 
bâtie  & grande  comme  Gidda.  Mcdinc  eft 
grande  comme  1a  moitié  de  la  Mecque  * mats 
nk  a un  Fatixbourg  qui  eE  aufll  grand  que 
la  Ville.  Vers  le  milieu  de  Medine  eft  une 
Mofquée  I en  un  coin  de  laquelk  e(V  le  Se> 
pulchrc  de  Mahomet' couvert  de  la  meme  fa* 
qon  que  celui  des  Empcrcun  Turcs  ^ Cons- 
tantinople. Ce  tombeau  eft  dans  une  tou- 
relle* ou  bâtiment  rond,  couvert  d'un  Dô- 
me que  les  Turcs  appellent  Turbî.  Ce  bâ- 
timent eft  tout  ouvert  dq>uis  le  milieu  jtts- 
qu’au  Dôme  & tout  ï l'cntmir  il  y a une  pe- 
tite GaDeric*'  dont  la  munille  de  dehors  eft 

CTcée  de  plufteurs  renêtres  qui  ont  des  grit- 
s d'argent  & celk  de  dedans  qui  eft  celle 
de  b tourelk  eft  parée  d’un  grand  nombre  de 
Pierres  prccieufcs  * à l'cndroic  oîi  répond  h 
téie  de  ce  tombeau.  Il  y a aufti  des  riches- 
Tes  d'une  valeur  ineftimaok  envoyées  lâ  de- 
puis tant  de  Siècles  par  ks  Rois  Mahome- 
tam.  Elles  font  attachées  dam  cette  galleric* 
tour  autour  de  cette  tourelk.  F.nire  autres 
au  lieu  qui  répond  à b tcK  comme  on  a dit 
il  y a un  gnnd  Diamant  long  comme  b moi- 
tié du  doigt  index  $e  large  de  deux  doigts  au 
delTus  duquel  fc  voit  le  Diamant  que  Sultan 
Orman  fils  de  Sultan  Achmet  y envoya,  & 
qui  eft  portil  \ celui  que  portent  au  doigt  ks 
r.mpefeurs  Othqmans.  Ces  deux  Divans 
n'Lioicnc  auirclois  qu'un  fcul  que  k Sultan  Os- 
man fit  feier  par  le  milieu.  Plus  bas  il  y a 
une  demie  Lune  d'or  * oîi  font  enchalfcz 
des  Dtamarn  d'un  très.^ rarsd  prix. 

Les  pèlerins  ne  voyent  point  k Sépulcre 
de  Maltomet  parce  que  cette  tourelle  où  il 
eft  enfermé  n'a  point  de  fenêtres*  étant  ou- 
verre  feultmcnt  park  haut.  Mais  ceux  qui 
font  quelque  fe)our  ) Medine  * peuvent  k 
voir,  ayant  k loifir  d'entrer  dans  k Ttirbé, 
lorfqu'il  n’y  a point  une  confufion  d'étran- 
rs  : c'eft-l-dire  trois  ou  quatre  mois  après 
déport  des  pekrins  qui  ne  voyent  que  b 
Galleric  & ks  richefles  qui  y font  » fwr  les 
I fimètres  & grilles  d'aif  ent  i^nt  on  a parlé. 

; Ceux  qui  entrent  dam  k Turbé,  voyent 

{ que  k cercueil  n'eft  point  fufpendu  en  l’air. 

Comme  phifieurs  l'ont  écrit  faulfement  dr  qui 
plus  eft  qu'il  ne  l'a  jamais  été*  irais  qu'il  eft 
I platte  Terre  » rtkvé  8e  couvert  comme  ce- 
lui des  Empereurs  8c  Bachas  Turcs.  Tout 
autour  de  ce  Turbé  il  y a une  tapilTeric  d'é- 
toffe de  foye  rauge  de  bbnche  comme  de  Da- 
mas , qui  cousrre  toute  b muraille  par  de- 
hors excepté  à l’endrotr  où  font  les  gros  Dia- 
maats*  dont  U a été  frit  menrion*  car-U  elle 
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eft  retroulTée  de  deux  cdcct  pour  ne  pas 
couvrir  les  Diamans.  Autour  de  cette  ta- 
piffcric  funr  écrites  en  kttre^  d'Or  ks  pa- 
roles de  b confeftion  de  fni  des  Mufulmans 
U illth  lUdJLth , JiJebfma  rtjôul  Cet- 
te tipilTerie  eft  renouvelice  tous  les  fept-ant 
par  le  Sultan;  fi  ce  n’eft  qu'il  n'y  ait  un 
nouvel  Empereur  avant  que  ks  fepe-ans 
Ibiem  accomplis,  car  en  ce  cas  l'Empereur 
qui  vient  sl'ctre  proebmé  en  envoyé  une 
nouvelle.  La  porte  par  où  l'on  entre  dans 
h Gallcrie  eft  d’aigtnt  aulTi  bien  que, celle 
par  où  l'on  encre  de  b Galleric  dans  le 
Turbé. 

MEDINCEN^»  Chlteau  de  Bailliage  ^ 2<r/«r, 
d'Allemagne  dans  b Balle  Saxe*  fur  l'Ilme-Rrum*. * 
nau  * au  Lunebourg.  Il  y avoir  dans  ce^^’f^C'^ 
meme  lieu  une  Abbaye  de  Cittaux  qui  fut 
achevée  de  bâtir  en  Emeft  de  Bruns- 

wie-Lunebourg  de  Sophie  de  Mecklcniaourg 
(à  femme  bâtirent  en  154t.  atmrès  de  ce 
Monaftére  k Château  dont  il  eu  ici  ques- 
tion. 

MEDINUM  » l'un  des  noms  Latins  de 
Mehun.  Voyez  ce  mot. 

MEDtOLACUM»  c'eft  b même  cHo- 
fe  que  Medzlacvs.  Voyez  Mithlock. 

MEDIOLANIUM.  Voyez  Medio- 

LANUM  de  MedIOLAKIUM. 

MEDlOLANUM,  ce  nom  a été  com- 
mun â plufieun  Villes,  qu'il  faut  diftiO' 
guer  par  un  fumom. 

MEDlOLANUM  AULERCORUM; 
ancienne  Vilk  de  b Gauk  dans  k Pays  du 
Peuple  jlntercUFluirovieti.  C'eft  aujourd’- 
hui b Ville  d'Evreux.  Ptoloméc  « nom-*  l-a-c.8. 
me  cette  Ville  McDioLANivM,dc  U don- 
ne au  Peuple  Aulircii,  qu’il  nomme  aulTi 
BURAici.  Elk  eft  aufli  pbcée  fur  1a  rou- 
te de  Rouen  â Paris  dans  l'Itineraire  d’An- 
tonin  * entre  L^(r«dr  & DtmtÂjit.  A XIV. 

M.  P.  de  b prcmicrc  & \ XVH.  M.  P. 
de  la  féconde. 

MEDlOLANUM  IN  CUCERNïS, 
ancien  lieu  de  b Gauk  dans  la  Belgique 
fur  b route  de  CWam«  Tréj.mé  â Cologne* 
encre  b première  de  Sabloncs  ï huit-milk 
pas  de  l'une  de  de  l'autre.  Clavier  d croit  d Grrni. 
que  c’eft  Moyland  , VUbgc,  i fix  miU*«  l »-c* 
les,  Iclon  lui  du  Vilbgc  de  Kclkn  qui  eft 
b Coloma  Ulpia  Trajana  de  ricineraire. 

Alttng  • croit  que  c'eft  /«-iMunentre  KcL»  Kotir. 
len,  de  Samhove*  entre  k Rhin  de  b Meu-t^*’'"  !’'* 
k.  Ce  lieu  n’a  jamais  été  fort  cotifidcra-^®'^‘^‘‘ '* 
bk. 

MEDlOLANUM  INSUBRIÆ,  au- 
jourd'hui  Milan  Ville  d'Italie.  Elle  eft  ' 

trèvanclenne  de  b premiett  que  ks  Gau- 
lois ayent  bâti  en  Italie.  Titc-Livc  dit  f/1- f < !4-  • 

ks  Gaulois  ayant  traverfé  ks  Alpes  au  p« 
de  Turin  dr  ayant  mis  en  déroute  les  Tos- 
cans aflet  près  du  Tcfin,  & ayant  entendu 
que  le  lieu  où  ils  étoient  s’appcUoit  b Ter-  I 

re  des  Infubriens  » nom  fcmblabk  â celui  j 

d'un  Peuple  d'entre  les  Eduens,  ils  accep-  i 

terenc  l'augure  que  ce  lieu  leur  offroit  n>-  ' 

turtllement  dr  y bârireot  une  Vilk  qu'ib  ' 

nommèrent  Mediolanobi.  Ce  paffage  1 

femble  infinuer  qu'ils  appcllerene  rinfi  leur 
nouvelk  Vilk  du  nom  d'une  autre  qui  é- 
rait  chez  les  Infubriem  dans  U Gauk  d'où 
Us  étoient  partis.  Pline  ^ dit  de  même  ks|(.|.e,tf. 

Infu-  : 
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Tofubricns  fondèrent  MiUn,  imis  Ciftl  diS-  i 
rinpigf  quels  Infubnctw.  Tacite  b coi^te  ' 
entre  k»  plus  fortes  pbces  de  b C*ule  Cifp^ 
1-dine.  Il  paroit  par  une  lettre  de  Pline  • le  i 
Jeune  que  k«  Etudes  y ftorilToient  :uoe  m-  I 
feription  du  tciDS  d’Antonin  Pic  porte  ces 
P mots  V : Aqjjæ  doctvm  in  wovis  At- 
iieNisCoBFTWW  aDivoHadmanopa- 

TRÏ  swo  CONSUMMAVIT  DEOICAVIT 
aoB.  Je  P«rk  ailleurs  de  cette nourdle  Athè- 
nes. Voyet  au  root  Athènes.  AuTone  dit: 

MetUMm  mtr*  ommU  *.  Ofi*  rerum , 
iHgati*  & wuro  Uti, 

T’ai  remarqué  au  mot  Italie  que  Milan  en 
a été  tegardée  comme  b Métropole  par  np- 
port  aux  affeirts  Ecckfiaftiques.  Trajan  y 
6t  bâtir  un  Palais.  U pbcc  conferve  encore 
k nom  de  Palais.  Ha^icn,  ki  Antooms, 

Si  fur  tout  Theodofe  & Conftannus  y fe-  . 
joumerent  alTci  longteroi.  Theodoric  Ro» 
des  Cotlxs  Si  Pépin  Roi  d’Italie  y moururctu. 
St.  Grceoirt  Pape  donna  ï l* Archevêque  de 
Mibn  b Prérogative  de  confacrer  ks  Rois 
d’Jtalie.  La  Ceremonie  doit  fe  lure  dans 
l’Eglife  de  St.  Ambroife.  Mibn  avoir  tous 
édifices  publics  qui  coovien^t  aux  gran- 
des Vjiks , une  Arene,  un  Théâtre  où  1 on 
reprefcmolt  des  Comédies,  un  Hjppoÿo^ 
pour  ks  courlis  de  chevaux,  un  Amphitéa- 
m,  où  Ton  k battoir  contre  les  betes  jero- 
ces  des  Termes , entre  autres  celles  de  Maxi- 
mian , de  Néron  , & de  Nerya  i un  Pan- 
théon • Sc  quantité  d’autres  fupeibes  ban- 
ineos.  Voyez  Milan. 

MEDIOLANUM  MOESIÆ.  Mii^Iod 
Royale  ou  Prétoire  i trois  milles  de  NailTus , 
où  les  Empereoti  & les  C^firs  ont  quelque- 
fois fejotimé.  Ammien  Marcellin  qui  b 
nomme  Mtiun*  dit  que  Vakntimcn  & Va- 
kns  avant  que  de  fc  fepartr  s'y  lenirent  pour 
Aire  entre  eux  k parta^.  C’eft  dans  “®u 
que  forent  drelTécs  b Loi  VIII.  du  Code 
Théodofieo  it  Jmrt  JiJH  & la  Loi  XIH.  A 
«periitu  & fous  ces  loix  on  lit  AM, 

ces  troB  krtres  font  communément  \ abrevb- 
tion  de  A/rdWsww,  Mibn,  mais  darw  ces 
Loix  eUcs  Egnifient  un  lieu  de  b Dacie  ou 
de  l'ancienne  Moefic  comme  Godefroi  l’a 
bien  prouvé.  Cet  article  eft  tiré  de  Cel^ 
nus  f On  ne  voit  rien  en  tout  ce  qu’il  dit 
i.  qui  Afîc  voir  que  ce  Palais  a été  nommé 
jifoüMmm  yiüW  Cclbiius  ne  dh-il  pas  qu'on 
l’ait  appelle  ainlÛ  Ce  n'eft  que  dans  b ea- 
bk  de^fbo  livre  qu'on  trouve  Mt^Umtm 
MmSa.  Ces  trois  lettres  Med  peuvent  éga- 
kment  être  l’abbcegé  de  A/oW  & tfc^e- 
dieLvtmm,  Si  fl  quelqu’un  k$  a cru  dreflfcs  i 
Milan  c'eft  fan»  doute  parce  qu'il  a ignoré 
ce  lieu  de  Medbna  & qu*il  n’a  pas  fait  atten- 
tion au  Pays  où  ce  lieu  nommé  AfW  par  a- 
brevution  devott  être.  Cependant  il  y avwt 
un  lieu  nommé  MEOtOLANua»  dans  b 
conde  Moefie.  La  Nonce  de  l’Empire  dit 
fans  équivoque  Aùhw  Dmifii 

MEDIOLANUM  ORDOVICUM  , 
weienne  Ville  de  l’ifle  de  Bretagne  oud’Al- 
bioo  au  Pays  des  Ordovices , félon  Ptolo- 
J.  mée  e.  Les  favans  d’Angktcrre  s’accordent 
mal  fur  k nom  moderne  de  cette  Vilk.  Anto- 


nin  l'ayant  mife  dans  Ton  Itinéraire  St  fait 
une  route  exprès  depuis  CUitoventa  jnrqu’à 
Mcdiobnum  & mis  cette  derniere  ) dix-huic 
raille  pas  de  Condare,  il  ferabk  que  b dif- 
ficulté devroit  cire  plus  aifcc  â kver.  Lhuîd 
croit  que  c'eft  , David  Powel 

croie  que  c’cfl  AUihrtn/dl , Si  Camdcn  dit 
que  c’cfl  Lanvbthltn.  Mr.  f 
te  )c  fais  bien  que  dans  1a  langue  Bretonne, 
aux  mots  corapolêx  V V Sc  l’ M font  des  let- 
tres équivikntes  Sc  qui  s’emploient  l’une 
pour  l’autre  , on  dit  Uum^f'ttr  pour  LA*»- 
MdrU  , Annm  pour  Arment  Scc.  Cepen- 
dant la  difiaoces  me  portent  \ croire  que  le 
Mediaimmm  en  qucflion  étoit  plutôt  ï Mei- 
voD  OÙ  l'on  dccerre  des  marques  d’anti- 
quité qu’l  Lhan  Vethling  où  il  ne  s’en  trou- 
ve aueuise  trace. 

Ce  lieu  eft  dans  une  Vallet  très-fertik  en 
compiraifoo  du  Pays  où  elle  eft.  Lket  «mw 
tihm  emintat,én  Camden,  temtétlihu  umtn 
grmn  ftarneditme  citm  iMjîaia  , nm  nrvitft- 
lix  tfi  rtfi*.  Il  eft  queftion  du  Pays  de  Gal- 
le ou  elt  cette  Vallée  au  Comté  de  Mont- 
gorameri.  Ll  dellus  Mr.  Cale  avance  avec 
précaution  une  conjeûurc  qui  me  parole  ap- 

S rocher  aftex  de  b vérité.  Dans  l'ancien 
irtfon  AM»  veut  dire  Moiffonner  ; Aù  ^ 
diédt  Mûtflbn;  ôr  Lxum  pktn:  de  ces  mots 
on  peut  conjeâurtr  que  l’ancien  nom  a été 
formé  de  noms  pareils  pris  de  b Langue  Cel- 
tique, avec  bqueik  oo  fait  oue  l’xicien  Bre- 
ton avoit  une  grande  affinité.  Le  nom  mê- 
me de  MedULomm  Ville  d'Infubrie  aujour- 
d’hui Milan  eft  venu  des  Gaules.  Les  Gau-  . .. 
lois  fes  fondateurs  l'avoicnt  apporté  de  kurpa- 
trie  où  il  étoit  commun  I plus  d’un  Geu.  Ce 
qui  confirme  cette  origine  , c’eft  que  touta 
les  Vilks  nommées  AitSeUmim  font  dans  un 
terroir  fertik  ic  avantageux.  Le  nom  racme 
de  Mtiv»d  que  b MedioUnum  des  Ordovices 
porte  aujourd'hui , félon  Mr.  Gak  oes’éloi- 

r point  de  cette  fignification,carMEUEDD 
Meusedd  * dans  l’ancien  Breton  lignifie 
bitms  , 

MEDIOLANUM  SANTONUM,ou 
Mtdielnmttm  Snntmnmt  ancienne  Vilk  de  la 
Gaule  Celtique  , febn  Ptolomée  , qui  dit 
AUdieUnimm.  Aotonin  b nomme  MedieUmm 
Smtiemtm  Sc  U pbee  encre  Mvierr/m»  & 
AntttAemacmm  I XV.  milks  de  U prémietC 
êclXVl.  M.P.  deb  fécondé.  C’eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Saintes. 

§ MEDIOLANUM,  ou  Mediola- 
NiuM.  Vilk  delà  GemunktfcloQptoIûmée. 

Voyez  l’Article  qui  fuit. 

MEDIOLARIUM, c’eft  ainfi  qu’il  faut 
lire  dam  Ptolomée  , félon  b remarque  d*  A U 
tinc  lorfqu’il  s'agit  de  Meoioianum  Vü- 
ie  de  b Grande  Gemunie,  lelon  cet  Auteur. 

Il  faut  commencer  par  convenir  que  cette 
MedieUnitim  de  Ptolomée  n’a  rien  de  cocD-  . 
rmin  avec  AiedieUmim  im  Cngtrmit.  Cette 
derniere  étoit  entre  le  Rhin  Sc  la  Meufe , l’au- 
m bien  loin  au  deU  du  Rhin, ce  qui  fuffic 
pour  ks  diftinguer.  Quelques-uns  en  échan- 
ge l’en  écartent  trop  & b portent  i Munfter, 
uns  dooner  aucune  raifon  ni  bonne  ni  mao- 
vaife  d’un  pirril  déplacement  •.  Le  Mtdtt^  t Ahiaçl 
Unitm  dont  U s’agit  doit  avoir  été  dans  l'*"' 
cienne  Frife  ; fa  différence  avec  f^nvnÜÂ  que  - ' 
l’on  Ait  eue  Genemudem  eft  de  jo'.  en  La- 9^  ‘ ' 
li  miuie 
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titude  ven  le  Nord  > & d’<tinnt  en  Lor^ 
tude  ven  VOriem.  Cette  diffacnce  conduic 
au  ri?agc  gauche  du  Lac  de  SuitlarCtquetra» 
verfe  b Rivière  de  Hunocs  ; entre  ce  lieu  & 
Cén^muden  (e  trooveunediftaocedeXXXV. 
Rt.  P.  qui  jeviem  i b différence  de  cet  deux 
lieux  8c  AftditUmmm  en  Lachode  8t 

Longitude  ^lu^  eu  milles  : or  en  ce  meme 
endroit , aux  frontières  de  h Seigneurie  de 
Groniiÿue  8e  du  Pays  de  Drtnte  fe  trouve 
un  lieu  nommé  dans  le  moyen  ^ ad  trxs 
Lakcs.  Ce  font  aujourd'hui  <kux  paroifles 
dont  b plus  Septentrionale  s'appelle  Nooxd 
Laxi,  b plus  Méridionale  Zvyo  Lare; 
entre  deux  eft^un  ViHage  appcllé  MiMém; 
ûflfi  voib  les  trois  lieux  nommez  *d  trè$  L*» 
m.  Celui  du  milieu  peut  avoir  donné  lieu 
^ PtolomÀ  de  l'appeller  Mkdiolarivbi. 
Le  chai^cmcm  d'un  r en  n a été  arfé  aux  co> 
piftes  i qui  yl4'rd(«i^ws>ctoitfàcDiUcr&ME> 
DioLARiUM  abfolumem  inconnu. 

MEDIOLUM  , ancienne  Ville  d’£fpa> 
«La.c.tf.  dans  b Ccltiberie  , fdon  Ptolomée 

^elques*um  de  Tes  interprètes  c^nt  que 
c'eff  aujourd'hui  fondez  unique» 

ment  fur  une  rcfTemblance  des  deux  prônie» 
res  Syllabes  faute  d'avoir  fu  que  cR 

un  mot  Arabe. 

MEDIOMANL7M»  ancien  lieu  de  b 
Grande-Bretagne  > feton  TAnon^'ine  de  Ra- 
Venise  qui  le  met  fur  la  route  de 
qui  eR  Caemarrotu  On  pourroit  conjcAu» 
i In  Anto-rer»  dit  Mr.  Gale^i  que  c'eft  Maintv» 
■iii.  Iiiaei  aoc  en  Méno«ùihshire»fur  un  grat^chetnin 
qu'on  appelb  Sim  Htle»  en  Latin  viÀ 
M,  î peu  dediffance  de  Festinioc  petit 
Vilbpe. 


MEDIOMATRICES,  A*. 

MEDIOMATRICI  , ancien  peuple  de 
la  Gaule  Belgique.  Ces  deux  noms  font  é» 
gaiement  employez  par  les  anciens.  Jule»Ce» 

■ I.4.c.i9.iar  < & Strabond  étendent  cepeupkjufqu'au 
^ Rhin.  On  voit  bien  que  le  premier  a enmi- 

né  le  fécond  par  fon  autorité.  Hadrien  de 
» N«it.  Valois  * croit  que  ccb  cft  exetffif.  En  elîce 
le  lieu  de  b Mofcllc  où  cft  Diviodurum  leur 
Capitale  eft  trop  loin  du  Rhin  « àmoins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  les  T^iStcci  faifoient  partie 
des  Mcdiotnatrices.  Ce  qui  (êmble  être  b 
penfée  de  Scrabon  ; car  il  die , parmi  eux  s'eft 
établie  U nation  des  Tr'étcei  » natson  de  U 
Germanie  » chafféc  de  fon  véritable  Paya. 
Pline  ne  dit  point  que  les  Medioautricts  lus- 
feni  libres,  ou  fournis  aux  Romains . maison 
fait  d'aiUeun  qu'ils  étoient  alliez  du  peuple 
Rivnain,  Ligivtu  m MeJitm*frk$t  , ficUm 
/Hilliv.i.  Ovàtatm  téct^trt^  dit  Tacite  L Sanlôn  * 
4>  e.  ;a.  d'eux  que  du  tems  de  Cébr  outre  le 
* Mf-ts,  ils  occupoient  encore 

celui  de  Verdun  d'un  c<ké  fie  que  de  l'autre 
raocieooe  ce  peuple  s'avancoit  vers  le  Rhin , s'il  en  faut 
croire  Cefar  t II  ajoute  : Ce  que  je  crws 
néanmoins  avoir  feulement  été  avant  fon  tems. 
Quoiqu'il  en  fmi  • je  tu  fats  pas  difficulté  de 
croire  que  Verdun  n'aic  été  fous  les  Medh- 
»Mtrki  du  tems  de  Céfar,  mâs  qu'ils  furent 
bienrdt  aprüs  faits  un  peuple  en  Chef.  C’eft 
pourquoi  Pline  les  cftime  LAtri , cm  il  faut 
lireVtRDVNt  ou  VEROnvNt  fui» 
vant  qu'Antonin  écrit  le  nom  de  b Ville 
f'tnJjûmm  le  f’’!r«dMM«OMieGr^ùt<leToura 
VeréÊmm^  yerdiutn^s  Urtt  & la  Notice  des 


MED. 

Provinces  0e  des  Citez  de  b Citde  Pïravto. 

Cèvitiu  in  Mfnn frimn.  Voyez  Mes» 
siH  8c  Mets. 

t.  MED10N,  ViHe  de  Crecedans  l'fi- 
tolie,  félon  Encone  le  Géognphe. 

a.  MEDION.  Voyez  Medoon. 

MEDIRECIUM  , nom  Latin  de  Mx- 
SERiTSfOu  Miidztrzeczr  ViUc de  Po> 
kigne. 

MEDIS,  Bourg  de  France  dans  h Sain» 
tonge  Dsocèfe  0e  ElcéHon  de  Seiiwes. 

MEDITERRANE  E,  nom  adjeéHfque<Ci 
la  Géographie  emprunte  de  b bngue  Latine; 
ce  mot  sreut  dite  et  ^ rft  dou  let  rrrrw.  Par 
cette  raifon  on  ditb  Mer  MrniTSRRAMi'i, 
b Mer  qui  communiquant  ï l'Océan  par  b 
détroit  de  Gibraltar  cft  entre  l'Europe  au 
Couchant  & au  Midi , 0e  rAfie  à fOrienr. 
On  b nomme  anffi  fimpleiiicnt  b Mcoiter« 
rane'z.  Voyez  Mer. 

Ce  mot  s'employe  auffi  en  parlant  des  Vtb 
les  qui  étant  dns  des  lOes  ou  dam  des  Pro 
vinccs  Maritimes,  font  fîtuées  à quelque  dis» 
tance  de  b cdte.  Ainfi  Ptolomée  dans  (m 
livres  de  Gé^raphie  fait  prefquc  toujours 
une  double  bfte  des  Villes  d'un  tel  Pays. 
Savoir  les  t^s  ou  lieux  Ainritimei  0e  les  ISA 
kt  ou  lieux  Ahdktrmmia.  Chez  lui  on  com- 
mence toujours  par  les  beux  Etuez  au  bord 
ou  prefqoe  au  bord  de  h Mer  0e  après  avoir 
parcouru  toute  b côte  de  l'Ifteou  d'un  Pays, 

On  vient  aux  VÎBes  Meditemnées,  c'eft-è» 
dire  ftcuées  dans  les  tenus. 

MEDIUM,  {in  A4nb»)  « nsM  eft  fort 
en  ulâge  dans  ITdaerûred’Antanm.  Oa  voit 
par  exemple 

Anfumnmûm  m Metüo  Inttrtifi 

M.  P.  XXIV. 

f^ciKt’Sniàum  in  Medio  Métrk* 

M.  P.  xxvr; 

Covutm  in  Medio  Aeintwm , Legio.  i . adjo. 

M.  P.  xxïir. 

Ai  Lntmm  Fttkit  in  Medio  Owmmtm 

M.  P.  XXVI. 


Ces  exemples  Tuffifent  pour  faire  cônnohre 
b fignificarion  de  ce  mnt.  Il  rte  veut  dire 
qu'à  moitié  chemin.  Dans  le  premier  exem» 
pie  Intercift  fe  trouve  à moitié  chemin  deZiW» 
jnninm  à AimnmnmiM , b diftince  entière  eft 
marquée  de  XXIV.  milles:  Imtrrijk  eft  donc 
à douze  milles  de  l'une  & de  l'autre.  D'An- 
nâmnmùi  à Fimi  SjUna,  il  y a vingt  Ex  mil» 
kiiMdrrkn  qui  eft  à mmcié  cheimn  cft  donc 
l treize  milles  de  tous  les  deux,  0e  ainfî  du 
refte. 

MEDIUM  TERRÆ.  Voyez  Umei- 
Licus  Terr>r. 

I.  MEDLINO,  Bourgade  d’ Allemagne 
en  Bavière  fur  l'Im  cotre  Oeting  8c  Was- 
ferburg.  Ce  nom  s'écrit  par  un  ô , dont  b 
Prononciation  réporvd  I notre  Oe»  comme 
dans  Oenfs , Môdlû^.  Ce  lieu  n'cft  remarqua» 

Wc  que parccque quelques Géographcsycher» 
client  le  MEOULEtm  de  Vinadice.  Voyez 
ce  mot. 

a.  MEDLING.Boared'AlIcmagrtedans 
l'Autriche  près  de  Vienne  ".  Gérard  de  RoolZrilir. 
l’appelle  Ville  S:  dk  que  les  Turcs  b pille»  Au», 
reot  en  1^78.  Ilfim  que  ce  lieu  ait  été  au-*”*' 

mlois 
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MED,  MED.  tst 

tnfcis  coofidenble  potfqoe  c’Aoit  une  d«  toitnt  mirez  t AVf  famw  i» 

féftdenca  des  Princes  de  U prémierc  Maifon  A/eMrt^Mm  m^tm^  fier» 

d’Autriciiet  & pmicuiieremmt  de  Henii  V.  rnmtum  rxfmgnàiffit  , fm  Aft-iah-tgenfri 
qui  en  fin  iumonund  Henri  de  MedNng,  Cette  Ville  cft  d'autini  pUa 

MEDELING.  Voyez  METttNc.  eilée  à trouver  que  b Montaçnc  l'appelk 
I.  MEDMA.  Voyez  Meobma.  encore  aujourd'hui  monte  Arntmeo  . ou 


a.  M/iOAIA  , Vdie  Maritune,  d'ftalie 
au  Pays  des  Brutkns.  Cette  VtUe  cft  nom, 
m«fe  Mcoma  & Mesna  & M«fM 

par  Etienne  le  Céopnphe.  Mednupar  Pli* 
«!•}.  e.f.  oc*.  Straboo  & Pomponiui  Mêla  < difene 
Medama.  IU  ne  s’accordent  point 
4 .a.c.4.  filuarion  par  rapport  ï la  Riviere  Me- 

taujus.  L'un  le  nietcndc^afirlesaucToaude, 
U,  Outre  cela  les  Modernes  « s’accordent 
point  (ûr  le  rsooi  moderne.  Qijclqucwins 
croient  que  AétJmj  efl  la  NicoTERAd’An- 
coflin,qui  fubfiltc  encore.  D’autres  comme  le 
R.  P.  Hardouin  croyent  que  c’eft  pr^lcntc, 
ment  Rossarno,  Vttle  de  h Cabore  ulté- 
rieure. Mais  celle-ci  cil  trop  dans  les  terres 
pour  avoir  ^te  un  port  de  Mer. 

MEDMASSA,  Ville  de  l’Afte  Mmeme 
^1.  la  Dortde.  Pline  ^ la  compte  entre  les 

Villes  qu’Alcxandre  le  |;nnd  fournit  à la  ju- 
fildiâioa  d'Halicanuiirc.  , 

MPDNlKI*cn  Latin Mednicia, Ville 
de  Pulotrne  dam  b Samo^tie  pris  de  b ffwr- 
«.iMfr.cW-ce  de  b Riviere  de  Winritz  r.  C’eftIeSié- 
Ur.  urfcT.  ^ j’uf,  Evéebd  food^  en  141?.  par  Wen« 
Pologne  qui  y établit  en  même 
* ’ tans  douze  curez  , félon  le  nombre  des  pré- 
icAures  de  Samogitie;  qui  cous  doivent  être 

tCMmtr  Chanoines  de  Mednicki  f.  Cette  Ville  fut 
* jj^-brulcc  en  Ijpo.  Elle  a dtc  rriaarie  depuis. 
Lig.eti.i/.  MjTDOACUS*  Rivières d’ItaUc,  toutes 
deux  de  même  00m , n’ayaiu  qu’une  embou- 
chure commune  dans  la  bouche  b plus  Sep- 
gl  f.  rmtrionale  du  Po.  Stnbon  * noenme  ainfi 
un  port  Sc  une  Riviere.  Il  dit  que  d'un 
grarid  port , qui  de  meme  que  b RivW  s’ap- 
pelle McdMria/,  on  peut  remonter  b Riviè- 
re i travers  des  Marais  jufqu’i  deux  cens  cin- 
quante Rades  i (qui  reviennent  i XXXI. 
JVt.  CCL.  ce  qui  fait  envirandix  lieues 
il.  ).e.  demie^  Pline  h nomme  Edron  lepnrrque 
forment  les  deux  Rivières  de  Midoacos. 
il.  ie.c.a.  Ttte-Live  1 dit  du  Conful  Æmile  qu’avant 
appris  ouc  l'emliogcliure  du  Medoacus  ^ir 
ptofonde*  & qu’oD  y pouvoir  mettre  conv 
modêmem  les  VailTeaux  ) l'ancre  » il  ordon- 
na que  l’on  y 6c  encrer  b Flncte  en  remon- 
tant b Riviere.  Pline  difbt^e  très  bien  les 
deux  Rivières  de  AüJtmcm.  On  In  diAin- 
guoit  par  les  runsoms  de  grande  & de  petite. 
MttitMm  Mff^r  cR  prefentement  la  Brenta 
8e  AüJtMctu  eR  aufo>jrd‘hoi  le  6a- 

cutcLioNi.  On  a dit  aulTt  Mcdvacus 
& Tire  Live  a fuivi  cette  Orthographe. 
Al.r,f.tf4.  Srrabon  k met  entre  les  peuples  voifim  des 
yeoetes  le  peuple  Medooci.  Leur  nom 
marque  qu’ih  devoienc  éne  autour  des  Ri- 
, viercs  appcllées  de  meme.  • 

* MEOOBITHYNI.  Voyez  M«dt.  i 
MFDOBRXGA  » ancienne  Ville  d'Es- 
pagne dans  b Luficanie.  Elle  eR  nommée 
dans  une  infeription.  Hirtiusdana 
fon  HiRoire  de  b guerre  d'Alexandrie  parle 
Je.  48.  des  afFairrs  d'Efpagne  par  occafion  & dit  > de 
CalBus-Longin  y peu  apris  ayant  prîsenLulï- 
raoic  b Ville  de  Mcdobrtga  8c  le  MsmtHer- 
nûnius , où  les  Habitans  de  Mcdobcega  s’^ 


ARUTNKOy  b Ville  même  avoir  prh  le  nom 
de  b Mowagne  8c  s’awlloit  Abamenha; 
elle  eR  ruinée  mm  Relendc  dans  fês  antiqui- 
fez  dit  qu’on  en  voit  encore  les  ruines  près 
de  Marvaon  dans  l'Alentejo  i peu  dediRance 
de  Portalegtt.  Pline  “ appelle  les  Iubiran5de»l'4*<.*»ii 
cette  Ville  MBDUBRtCENsts  ft*  finmiétUi 
le  Airnom  de  ptombien  leur  venoit  d'une  mi- 
ne de  plomb  qui  étoir  dans  b Montané.  EL 
!•  eR  nommée  Mundobrioa  ebm  l’Irinc- 
laire  d'Antonin  for  une  route  de  Lisbonne  ï 
M^a.  Les  Editions  d’Alde,  des  Juntes, de 
Zurira  Ar  de  Beitius»  portent  Mukoobri- 
CA,  l’Exeniplaire  du  V.-rican  fournit  Mok- 
TOBRtcA.  Relcnde lit  MctDoaRiCA. 

ME  DOC  , nos  ancêtres  ont  écrit  Me* 
oouc;  Contré  de  France  en  forme  de  près* 
qu’fflc  enrre  l'Ocean  8c  la  Carortne , en 
CuJcnnC  dans  le  Bourdrinis  dont  le  Pays  de 
Medoc  occupe  b plus  grande  partie  par  rap- 
port à l’étendue  ; car  il  n’eR  pas  aRêz  peuplé 
i pmportion  du  reRe  du  B<wrdefois  ; ) caufe 
qu’il  n*j  ms  une  auili  erandercrriluédinsftm 
terroir,  dont  b partie  Septentrionale  cRfojrr- 
tc  aux  inondations  , étant  coin'crre  en  partie 
dam  les  hautes  mar^s.  Le- nom  moderne 
vient  de  McnoLfCUs  Parus  nom  que  les 
anciens  lui  ont  dfMiné.  Aufone  appelle  b 
c6fc  de  Medoc  Liraw  Medtilmim  tfans  fa  Va 
Epitrt  % V ■ Ai  Titfi 

• .J  Mi.  T.,  iC. 

QM4m  témtn  fxrrtn  Aitib^«n0m  m Uturt  vtutm  t 

Il  avoit  Æt  dans  une  eTpece  d’adrefTe  en 
vers. 

P^43M(M  e AitAtlii  jnif  Jifwre  Theputm. 

Dans  fon  Epitre  * feptiéme  il  parle  des  hui*,  i^.vu. 
très  de  Mrdoc  qui  ivoient  alors  le  nom  d'ê- 
tre excellentes. 

Plérrj  8mhi  rm4»t/4  A't;{Mfir$tm 

Dmki^t  im  rtflmi  rmtris  tfiat  «yfiwAt.  • 

Dans  une  autre  Epitre  il  nomme  ces,jr.;fxnL 
huitfrs  parce  que  Its  Romains^ 

qui  les  titoseni  de  Unuriieaux  leur  donnoient 
ce  nom.  On  en  fartnit  li  ^nnd  cas  qu'elles 
étoient  fcrvies  i U table  des  Empereurt. 

Sed  mihi  frt  ct$aifh  daiffima  tptt  MeétJgnmt 
OcejÊtmti  4M,  Bnrdi4alet^^*  tnmtH  ^ 

Ufym  éd  Céjknm  tmiit  mdmirtv»  mtmfu. 

Ces  huîtres  font  ce  que  Sidonius  Apoltj* 
naris  appelle  Aitiaik*  StifeHext  8:  il  comme 
des  gens  de  bonne  chere  qui  cnfdroienileutB 
délices  Aieitdtc*  fwftÜeihtii  EpmUaa.  Il  y 1 
une  faute  dans  les  Editions  ordiiutres  de  Pli- 
ne. C'cR  où  il  parle  des  huîtres  de  Cyzique 
dans  VAfte  Mineure;  elles  font,  dit-il,  plus 
grandes  que  celles  du  Lac  Lùcrîn , plus  dou- 
ces que  celles  d’At^Ittcrrc  1 plus  dclicieufes 
que  celles  des  Eduens  {Eduity  plus  piquantes 
que  celles  de  Leptist  plus  pkinei  que  ccQes 


ift  MED. 

ic  Luceotoa  ftc.  Oa  woh  Imm  ^ue  £àik 


C'eft  et  Vilbgt  <fui  donne  pr^mement  II 


tQ  l'ouvrage  d'on  CopiflecKCim^oi.  bdiô  nom  aux  bu$tm  du  Medoc  parce  qa*on  kl 
Autun  ne  tairoù  oourrir  dei  koMrei  ccenc  ü v pèche.  La  parhe  du  Mcdoc  q«i  l’èRnd 
kûn  de  b Mer.  Il  hoc  lire  AieJmik.  Ce  le  Icm^  de  b OaroM»  depuis  le  fort  de  Me> 

^e  eu  refte  cft  de  Mmien  Asatntr  dœr  PU*  doc  jufqa'l  b Riviere  'de  b Talc  s'appdk  b 
ul.|a.c.<.ae  * ne  bit  que  copier  ee  poflà^.  Le  R.  P.  Paha.  Le  raiUen  do  Pap  eft  gbd  par  un 
Hardouin  l’a  bien  rétabli.  Du  mot  Mania  inculte  que  coopc  dans  b longueur 

Ml  eft  venu  MêdÊtUi  & cnliikc  Aa>*  utte  Riviere  qui  fe  perd  dans  b Garonne  I 

dré  du  CbeQae  dans  (es  Amiguiict  des  Villes  Mapon.  Une  partie  confidcrable  de  ce  qui 
f Du  Paifs  & Cbiteauz  de  France  parle  airdâ  de  ce  Pays.  I eft  ou  Notd  du  Bourg  de  VEipirre  conGftt 
w Au  deOoiasde  Bourduux.  & ÿoigMai  h en  des  tenes  nttrécageufes  droècbées  de  b 
edee  de  la  Mer*  «ft  b Vilb  de  l'IUpanefle  acme  Banxre  qu’en  Hollande.  On  tQpcQe 
H & le  Cap  Sainte  Marie  t piia  dcloendint  ce  Caitm  h pedte  Fbadre  de  Medoc.  Tou* 

M plus  bas,  foQ  encre  an  Ibya  de  Medouc,  le  b partie  Occidentale  cft  and  peuplée, plei* 

„ rernioè  de  tous  côtez  de  Palia  dt  autres  ne  de  bois  le  d’Eungs.  Le  Pays  n’eft  bon 
U lieux  dont  U baflefie  l'expofe  à beaucoup  que  k long  de  b Garoane.  Au(£  c’efi  il 
H d'iootidariiMts.  Ptoloaaée  au  fecoud  tfrre  bien  peuple  que  b. 

M de  b Géographie,  nous  fatfant  Ica premto*  MEDOE',  iHe  du  Nil  dans  l'Ethiopie 

„ Bourdelots  plui  graxtds  Seigneurs  que  ne  (bus  l’Egypte.  Pkne  * y met  une  petite  Vil*WL|.c.|«: 
„ (ont  pas,  ni  Phne,  ni  Senbon,  bur  bail*  le  nommée  AstL. 

*•  le  une  aune  Vile  avec  Bourdeaux  , en  ce  t.  MEDON  , quelques  Exemplaiies  de 
^ Peys  de  Medouci  qu’d  met  vers  Soubc,  Strriion  e appeUent  ûnG  une  Rrviere  du  Pe*(Lt.p.}n. 
„ Bouig  allez  beau,  eu  k potnie  que  fait  tt  loponncTe.  Ca bubon  crok  qu'il  faut  lire 
M b gn^  Mer  avecque  b Garonne  & b Nkdon.  Voyez  ce  mot. 

„ nomme  Novioracoi  en  (oagfqseaést  a.  MEDON.  Voyez  Droetta. 

„ mût  on  ne  h trouve  aucunement  pour  k MEDOSLA^tUM,  ViGe  de  la  Grande 
„ founThui,  foit,  ou  que  II  aerre  l*ayc  erw  Germanie,  (cloo  Ptolomée  L EBe  étoît  qiiel-/U.e.ti. 
H gloutie  par  quelque  crerobleinent , ce  qui  que  part  vm  b Danube. 

,*  cil  autrefois  advenu  1 de  grandes  & belles  MEDOUAf.  Voyez  MiDvrâT. 

„ Villes  de  memes  à des  AtofKagnes,  ainG  i.  MEIHIA*  Voyez  Mvdama. 

M que  content  Pline , Luiêbe,  & autres, ou  z.MEDUA,ouMARA.VîHed‘Affiqueaa 

„ oue  quelque  {pierre  Paye  rafée  e coinnr  R^auoe  d'Al^r  au  Midi  du  Mont  Guao* 
de  fait  eocore  ilr  aea  ce  quartier  de  Ibis  aux  confins  du  Pays  de  Mezezeb;  (eloti 
w dfluc,  un  graad  Lac  , où  l’on  dit  qu’il  Mr.  de  Vide.  Elle  cd  dans  une  belle  Pbinei 
,»  b void  des  murailles , quand  quelque  été  cînqtaante  beuea  d'Alger  dt  1 (ôtzantedeTr^ 
b porte  un  peu  Icc  , & que  les  mues  aaecen , idoQ  Mannol.  Cet  Auteur  qui  en 
to  font  bafles  : ou  que  b grande  Mer  , ou  parlant  de  l’Alrique  moderne  cotrferve  lesan- 
Garoane  l'aye  noyée  t comme  aufi  trou*  ctem  nezn  de  Getalie  dt  de  Numidk  dit  g î# 

^ bien  ï dire  aujourd'hui  en  ce  meme  Quoique  cene  Vilb  ne  fût  pas  de  TEtit  des 
ft  quartier  l’Ifled'AotrosdebquelbbGéo*  Rots  de  Tiemecen,  tkronr  toujoun  poiTc* 

„ graphe  Potoponius  Mêla  fait  mention  , G dée , è ciofe  de  h cammodiié  du  pafTage  de 
„ ce  n'cft  d'aventure  le  Rocher  de  Cordoan  Numidie.  Les  Habitant  ont  de  fort  bonnm 
„ i ronboucheure  de  bCvDoner  ou  finale  Mailims  avec  une  fuperbe  Mofquée.  Cette 
,,  ment  que  les  Cables  Payent  coovene  com*  Vilb  (e  trouvant  incommodée  par  les  Arabes 
„ me  tout  ce  Pays  b eft  Ion  biblonoeux  & fur  le  décÜn  des  Rots  de  Tremecen  qui  ne 
„ que  la  Mer  ne  fait  que  vomir  fable  : b*  lui  doonoiet»  pas  aflez  de  fecours  pour  lé  gi* 

„ quel  bché  6c  mené  par  b vent,  fiit  de  ranrir,  fc  donna  au  Roi  de  Tenes  qui  étant 
„ ftierreilbulcs  Montagnes  de  encombre  non  tout  proche  pouvoit  à toute  heure  accoarïr  h 
M feulement  les  Maifnns , mais  auUâ  les  pins  leur  deffenlé.  Ce  fut  alors  que  BarberoulTe 
„ hauts  Chefnes  de  Pins  du  Pays  , dont  les  b prit  de  depuis  ce  tenu  ePe  a toujoun  été 
„ Medoukim, content  que  buis Lbvres font  aux  Turcs  de  b Milice  d’Alger  qui  y mec* 

•,  DOQ  feulement  G hard»  qu'ils  couitat  après  tent  gamübn.  La  Contrée  eft  riche  & abon* 

M les  lévriers,  nuis  audà  tant  bgers  que  les  tbnte  en  bbds  de  en  troupeaux.  Il  y a beau* 

,,  Æriez  vobr  plutôt  que  courir  par  ces  grands  coup  de  VcrgersideBocàgetdcpluneursPoi»* 

„ Sabirs  & s’il  bur  pbir  de  (é  psittre  è cou*  caincs. 

»*  vert,  au  pbd  des  Arbres  » qu'ik  montent  MF.DUACUS.  Voyez  MenoACOs. 

„ à la  cime  de  même  font  U bur  tepaîre.  MEDUALLI.  Voyez  Mzdolt. 

Le  Medoc  eft  bordé  au  Nord  de  au  Le-  MEDÜANA,  nom  Latin  de  MAjtrntc 
vint  par  b Garonne, au  MidiparbpcikeRiA  Vilb  de  France,  de  de  U MaïiMNt  Rlviete. 

* D*  hjk  vîere  de  Jab  < qui  b f^ore  du  refte  du  Bout*  Voyez  au  nom  Francis. 

deloisy  A par  une  ligne  imaginée  qui remon*  MEDUBRICENSES.  Voyez  MzDO^ 
te  en  fêrpeotaot  vers  l'étang  de  b Caun  au  ixiOA. 

Midi  duquel  db  pa0e  , À dclA  )ur<M’h  b MEDULI , ancien  peupb  de  b Gtub.'  ^ 


Midi  duquel  db  pa0e  , A dclA  )ur<M’h  b MEDULI , ancien  peupb  de  b Gtub,' 

Mer  de  Galbogne  qui  termine  k Medoc  m C’eft  auioordiuii  b Medoc. 
couchant.  Le  Bou^  de  l’Ei^re  eu  eft  k MEDIILLI  , ancien  peut>b  tfltafie  dans 
principal  ibu.  Les  autres  bnt  bs  Alpes.  Ik  font  nommet  dam  b triomphe 

de  l’Empereur  Augufte  dont  rinfoiprion  eft 

Bbnquefort  ftir  U }ak,  nppuiiée  dans  le  rroifiéme  hvre  de  PUne  h.g  «.  t*. 

CaCleinau  de  Medoc,  fur  b Meyris,*  Leur  Piys  eft  attjoord'hai  une  pertb  de 

Le  fort  de  Medoc  fur  k Ganattoe  vi^ivis  k Savoye  ; A s’appeBe  b Maurienne  comme 
de  Bbyes , k prouve  Bouche  dam  fin  Hiftoîie  de  Pro* 

Souke  Vilbee  vers  la  pointe  Scpceaotooale  «ence  L j «.  i«,. 

du  Medoc.  MEDUL- 
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MED.  MEE.  MEF.  MEG. 

« M£DULLIA*«  ViQc  ti’Inlie  an  Latium; 

cBc  Ce  doiwu  aux  Rooiaim  (bus  Romulus  qui 
jui«B.Li.c.^  etaWituMColonk  KOTuine.  *»  Les  Latins  h 
j«,  * ' pnitntibusAacusMercius&iagarderciittrois 
K].«  )S.am  apris  quoi  ce  Roi  U r^pnt  (ur  eux.  Pic 
« * en  parle  contmc  d‘une  Ville  qui  »c  Tub- 
, , finoit  plus  de  (bn  ccmi.  Tice*Live  en  parle 

’ ■ MnOULHUS  MONS,  MoAnpied-Ei- 
«l.^cia.M^e  y dans  la  Canrsbrie.  Floros  dit  •,  le 
Xlont  Meduk  hit  Un  conci* 

sué  i'elMcc  de  quinze  milles  rcnviroanokde 
(üun  coeex.  Qtund  les  baibves  virent  que  les 
Romaim  les  attaquMenc  de  maniéré  quNln'^ 
toit  pas  poÛible  de  leur  refider  plus  lon^ 
tenu , ils  Ce  fiient  mourir  b Tenvi  les  uns  des 
autres  par  le  (èr  dans  un  repaSt  ou  parlepoi* 
(bn  que  Ton  tire  des  Ifs.  Et  a plt^ri 
fe  derabérenc  ahi(i  à une  (bomidion  qu'ils  re» 
gardoicnc  comme  une  ciptirité.  Paul  Oro 
le  raconte  la  même  Hiftoire  ft  dit  que  cette 
Monta|;ne  eft  au  dcfTiis  du  Minho.  MetM- 
hwm  mmirm  AHmm  ftmmi  «iwj'tjwm , m fM 
fi  mmütrmdt  Hamunmm  mtkam  , fer 

fùmàtcm  Mita*  fee0mmm  fiffd  «iixmtfeffmm 
tifiiitm  dHxtrmtt,  Ganbty  croit  que  Man» 
DuRiA  dl  le  nom  moderoc. 

MEDULLUM  , ViOe  de  U Vindeli- 
cic , (clon  Ptolomoe.  Lazius  dit  que  c'eft 
Medlingen. 

MEDUNACUM»  iinidehCauIe.  II 
eo  e(l  hir  inentioa  dans  on  fragment  de  b 
Table  de  Peutinger. 

MGDUS,  Rivière  d’Afie  diM  Ia  Perlé. 
rg^  if.p.  Elle  (é  iecte  dans  l'AruCy  (don  Stnboa  C 
1%9-  M£DWAY«Rmere  d'Angleteneitdans 

b Province  de  Kent.  Elle  palTe  «r  Maids- 
tone»  Rochefter  & Chacham  & le  jettedans 
T.i.p.1^  b Tbamilé  « pas  fort  loin  de  Ton  embouebu» 
le.  Comme  die  eft  (bit  ptofonde  » on  s'en 
frrt  poor  mettre  en  fureté  lesgnnds  ViilTeaux 
de  guerre  en  Hiver;  l'entrée  de  b Rivière  é» 
am  défendue  par  le  Fort  de  Sheemefl. 

MEDZIbOR  , iélon  Mr.  Corncilb  8e 
hMu.  MEHSfiaoHR>  félon  JaiHot  h;  ViUed'Alle» 
magne,  en  SilcHe  ,dans  b Pcincipauié  d’OIs» 
fe  » au  Koid  Oriental  de  b Ville  de  ce  notu» 
aux  confins  de  la  Baronie  de  Warteoberg. 
iVttifi  MEDZIBOZ*  ViUede  Pologne  >,  dtm 
U psnie  Méridinnab  du  Palatinat  de  Volhi» 
nie , Air  la  rive  Septentrionale  du  Bob  « au 
defTin  de  ConAantinowe. 

MEEi  Bourg  de  Frtncei  dans  l'Anjou» 
EleéHon  de  Chimu*Gontier. 

ME'ES,<bs)  en  Latin  Cçfrjawr  dr  Aiedir, 
Bonig  de  France  dans  b Provence  » Diocéfe 
8t  Recette  de  Digne.  Il  a une  JuAtee  Ro» 
yale  8t  il  députe  aux  AfTemblées  de  b Pn^ 
vince. 

MEFA.  Voyez  Mssada. 

MEGA.  Voyez  Macmos. 

MEGADINI , peuples  Alîatiques  t Xe« 
k HUbtbr.nopbon  dit  qu'il  étoient  (buinb  à Cynts. 
llb.i.p.a.  A b marge  on  lit  Bmdbd  8c  AtÊgédiM.  Phi' 
kipbe,  ancien  Interprète  de  Xenophon  » fit 
/Tbebar.  AUrùmèbimM}  8t  Ortcliusl  crwt 

que  c'eA  ainfi  qu'il  faut  lire  ; parce  que  les 
Anciens  ite  coanoifTenc  pmnt  de  peuples  nom> 
roez  A l’^ard  des  Batdim»  ib  ha- 

bitoienr  dans  b Samtarie. 

MEGABARI»  ou  Micabradi;  Peu* 
pbs  d'Ethiopie»  auprès  de  rifls  Menai. 


me  G,  xyj 

Strabon  ■ 8c  Pline  * font  tvnit  b prémiert"**^ 
Ofthe^phe  & Prdomèc  " pour  b Ltonde.  c. 
Pline  oit  <|u'oa  lesappdkaitqudquer<»is^’«.».|ci. 

iMV«.  C.I- 

MEGALA»  lieu  efear^  que  Pline 'pb-j;*'-*'** 
ce  dans  b Médie , au  voibnagc  de  Peiicpo* 
lis. 

1.  MEGALE,  lOe  auprès  de  b Vilb  de 

Smirne,  félon  Pliae  V «l>b/.c 

Z.  MEGALE,  lAe  de  b Propontide.^'* 

C'eft  Pline  ' qui  en  fait  mention.  r KK  y.  c’ 

].  MEGALEr  lHe  de  Lyde,  fdoa  E*ja.  ^ 
ikiane  le  Géographe. 

4.  MECALE  , Vilb  du  Pélopooefit  1 
AriAoce  * dit  que  dans  le  territoire  de  cette»  In  Mb»:' 
Vilb  il  fort  perpecuelbmcnt  des  feux  de  b ter*  bübM. 

re.  Paufeoiaicn  parbiuÛTi.  Peut'étre  eA  ceb 
mciDc  ViDe  que  Mcgalepolis.  Voyez  Mi- 

CALZROLIS. 

2.  MEGALE'POLIS  , ou  Meoalo* 
poVis;  Vilb  du  Péloponefe,  dans l'Arcadic. 

£ib  étoic , fekm  Paulanias  < b plus  nouvelle/  Eb.  I.  c. 
des  Villes  de  Grèce , fi  on  en  excepte  bs  Cu* 
bmies  Romaines.  Ce  fut  (bus  bs  aufpicea 
d'Ep^nondas  qu'elk  fe  forma  des  habiuns 
de  diverfes  petites  Villes  qu'on  rafTembla  en 
une  feuk,apiés  1a  Bataille  de  Lcuétrum,  aha 
d'être  plus  en  état  de  réAAcr  aux  Lacédémo* 
niens.  Ptolomée  , PauOinia<  & Enenne  b 
Géographe  écrivent 
PrUty  8e  Strabon  * écrit  dans  un  féui 

Adtgedsfçiif.  Pdvbc  lui  roêmc,®***' 
qui  étoû  né  dam  cenc  Vilb  Mnt  îndifiTerem* 
ment  MiÿdA«4UA/e  * 6e  Mr>uA«réaa«  Le*f*h-4>e>r. 
Fkuve  Hdifibo  ptAoit  au  milieu  <k  Mégalo-  ^ ** 
polis , 8c  alloit  enfuite  b jecter  dans  b Fleuve 
Atpbée.  Les  Habirani  de  M^lopolis  font 
appelbz  par  Thc'Live  Mq^pobue  ' 8e  M«>/  lib*  )f.  c. 
euopoliuni  *.  On  nom  me  aujourd'hui  cette 
Vilb  Zimtiipv,  félon  Sophian,  6c  L$meUriê,*' 
iélon  Sabellictis  8e  N^er. 

Z.  M£CALE'POLlS»Vilkderiberie, 
félon  Erienne  k Géographe. 

5.  MECALC-POLIS,  Ville  d'Afrique. 

Diodore  de  Siede  ‘ b met  dans  1e  territoire  • lih.  a*, 
de  CanKigc. 

q.  MEGALE-nOLIS,  Etienne  k G«o- 
grapise  donoe  ce  nom  à une  lAe  fur  b Côte 
de  Lvcic. 

M'£GAL£SlUM,lkud'Arie,iéloobVv4iib.r.4e 

ton.  Unpia  La* 

MEGALIA,  on  trouve  ce  oom  dans  cc'^ 
nndcSaix',  ,52»»».. 

1.  Sal*.  a. 

Quj^  ferk  amms  txtrt*  Afi^élm  fimBm  v.  8«. 
yt^isnTy 


Selon  Zonarr,  Meoalia  cA  unlieu,ouun 
Château  d'Afrique  aux  enviraos  de  Cer><^^t'IB- 
thage  iur  une  roche  clcarpécau  bord  de  laThebm. 
Mer.  Appica  Bcxume  ce  lieu  Vo> 

yez  Migaris. 

MEGALLÆ,  peuples  des  Indes;  Pline  •$  Ub.  <.c; 
les  pbee  au  defloos  des  Cçf  8c  des  CrrriâaaL  m- 

MECALOPHYES,  Diogéæ  Laerce  ffloThal*.; 
donne  ce  furnom  au  trosfiême  Thaïes , qui  **' 
vivott  environ  k mns  d'Heiîode*  d'Hooié* 
re , ou  de  Lycurge  ; 8e  il  y a apparence  que 
ce  fumnm  défignoit  b Patrie  *. 

MECALOPOLIS.  Voyez  Mzoalz.’'**^' 
POLtS. 

MEG ALOSSUS. Voyez  Mztalassuz. 

li  ) MEGA' 
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MrCALUDA.  Voyt»  MaTA^utii»  <*«««  une  orinne  différemt  à «tttt  gucmp; 
ME.GALUSIOR.UM , et  nom  fe  trou*  Il  qu’Anthcmucùie  6ant  alU  comme 
ve  fur  une  McdaiUe  rapportée  par  Gok*  Henut  d'Athéncr  ibnuncr  lei  Mégaricnvde 
* ta  Tfcef.  jiyj  s'âbfteoir  d'une  culture  facrilcge , pour  cou- 

MEGANITAS,  Fleuve  du  Moponeft,  te  répoofe  on  k maHicra.  L'intérét  do 
***J'«  »ï  d«itt  l'Achaïc  t Paufaniv  b en  parle  & <ûe  Dieux,  ajoutent  Ariftophane  ^ ^Plutarque*^.^*^?! 
qu'il  arroToit  le  Territoire  à'^Æ^am , &:  qu'il  avoit  fervi  aux  Athéniens  de  prétexte  ; nuis  g ia 
le  jettoic  dms  la  Mer.  U rameuté  ACpafie  , que  Penclès  aimoit  é* 

I4  MEGARE»  Ville  de  Grèce  daml'A*  perdûnient  avoît  été  U véritable  caufe  de  b 
chaïe  , i une  diftaoce  pitfquc  égale  * de  rupture  des  Athéniens  avec  M^arc.  Les 
& d'Athènes  » pro  du  Golphe  M^ariens  par  rtpréfailks  de  ce  qu'une  trou- 
tt,  Sarotûqoc.  Elle  étoit  U Capsule  d'un  Pays  P«  ^ Aihéaicns  yvres  avôc  enlevé 

Ju'on  appelloit  MecAitis.  On  n'efl  pas  chez  eux  Simethe  Courtifane  de  réputation  t 
'accord  couchant  b fowbtion  de  la  Ville  enlevèrent  dans  Athènes  deux  Courtibnes  de 
de  M^art.  Qpelques«um  difent  que  Me*  h fuite  d'A^fie.  Une  folle  paCTion  ters* 
gart  fîh  de  Neptune  étant  venu  au  fccours  qu'elle  polTédc  les  grandes  âmes  ne  leuricirpire 
de  Nifé  • & ayant  été  tué  dans  un  combat  hs  plus  granocs  fbibleOcs,  Périclès  é- 
fut  entené  dans  une  Ville  \ bquellc  on  don-  poufa  b querelle  d'Arpafte  outragc'e , & avec 
na  foQ  nom  depuis.  D'autres  veulent  que  pouvoir  qu'îl  avoit  en  nuin  , U vint  faci* 

Me^arfe  fils  d'Apollon  , après  avoir  con*  btnent  \ bout  de  perfuader  ce  qu'il  vouloir* 
quis  cette  Province  lui  donna  le  ficn.  Les  publia  contre  Ws  Mégariens  un  Decret 
Xlegariens  fè  vantoicnc  que  ks  Nympha  foudroyant:  on  défendit  tout  commerce 
SitKonides  étoienc  de  leur  Pays,  Se  que  l'u-  fur  peine  de  b vie  & l'on  drelTa  un 

ne  d'elles  qu’on  appelloit  Tiatrée  avoit  eu  nouveau  formulûre  de  ferment,  par  où  tous 
de  Jupiter  un  fîk  nommé  Mcgaré,qui  s'é*  ^ Généraux  s'engageoient  à ravager  deux 
tant  fauvé*  au  tems  du  Déliw,furla  Mon*  chaque  année  les  Terres  de  M^are,  Ce 
tagne  de  GcTamc,rit  poncr  nom  \ ton-  Decret  jma  les  préraieres  étincelles  » qui 
te  b Contrée  voifine.  11  y en  a qui  aiîu*  ^ peu  allumèrent  b guerre  du  Peloponè* 
rent  que  Pandion  Roi  d'Athènes  tut  qua*  Elle  fut  l'ouvrage  de  trois  Counifanes. 
tre  fils  & que  le  Pays  appelle  Aie*4rij  fut  événesiaens  les  plus  illullresont  qutlquc- 
ic  partage  du  dernier  » nommé  Nilc.  Eo  une  orignse  a(fc2  honteufe. 
é l*}.cli/.efftt  Ptolomée  é & Suidas  difent  que  cette  ^ Ea  Ville  de  Mégare  a confervé  Ton  an*l  (rlrftr. 
Ville  s'appciloit  aDciennctucot  A/«*  fitn  nom  de  Mégare.  Elle  cft  (itu^  dinsY"^'^^' 

U’*e  Vafice  qui  cft  au  Nord  entre  le  Mont^J^.'** 
MtcAitt,  fut  i ce  qu'on  prétend,.  Ccrata  « qui  .a  une  aoupe  qui  s'étend*^ 
Çïuvemée  fucceflivement  par  douze  Rois,'  Notd-Outft  jufqu'au  Mont  Cithenm, 
otpuis  Clcfb  fih  de  Ldex  , Rot  de  Lele*  ^ fo^^l  <b  b Baye  du  Golphe  de  Covin*' 
jufqu'i  Ajax  fllt  de  Tclamon,  Les  qui  s'appelle  aujourd'hui  Lnuitfir». 

Megariens  vécurent  enfuire  en  Republi-  On  rvotnme  communément  toute  b Monta* 
que,  & quarsd  les  Athéniens  les  curent  fou-  AfArr^rfi,  ou  b longue  Monragn\  La 
mis,  ih  furent  ddivrez  par  les  HcracUdes.  Pbine  cft  bordée  ï l'Occident  vers  Corin* 

Mais  b Grcce  ayant  repouffé  le  Roi  de  ^hc  par  1c  mont  appcilé  aujourd’hui  PaLam 
Pafe,  les  vdnqueuTs  tournerent  leurs  armes  ou  b vieille  Montané, autrefois  Cr- 

contre  cux-mcmes.  Athènes  f<  Spane  fc  Le  Golphe  EjwU  ou  Samnimi:  cft 

nûreae  chacune  ù la  tète  d’un  Parti.  Alors  Sud*Eft  > & U Haye  Livadoftro  au 
Corinthe  & Mcgare  en  vinrent  i une  ru{^  Nord-Oueft.  Le  territoire  qui  s'appciloit 
turc , au  fujet  de  leurs  Uiaices.  Meparc  aiRrcfois  Aitgârii  cft  alTez  fertile  dix  lieues 
plus  11  portée  de  recevoir  du  fccours  d'A*  ^ H ronde.  La  Ville  étoit  bdtie  fur  deux 
thénes  que  de  Sparte  fe  détacha  de  cette  i^hcrs , s'étendant  au  Sud*Sud-Eft,  & ï 
dernière  pour  s'unir  avec  l'autre.  Les  Co-  l’Oaeft*Nord-Oucft , environ  ï une  Rcuc 
rinthiens  perfuadés  qu'Athénes  occupée  en  ^ H Cù^e  du  Golphe  Sironique.  Elle 
Egypte  & en  F.gine  ne  pourroit  fuffirc  i voyoit  Tlfle  Epine  du  Sud  ^ l'Eft  Se  Co* 
cette  nouvelle  guerre,  entrèrent  fur  Us  Ter*  ^dri  au  Sud-Eft.  On  appaçoit  encore  les 
res  de  Megue,  \ b défenfe  desquelles  cou*  anciennes  bornes  qui  comprénent  ces  deux 
nircnt  les  jeunes  Athéniens.  Ils  cherché*  cochers  Se  une  partie  de  la  plaine  au  Sud. 
rent  l’ennemi  Se  le  battirent.  Mais  il  n’y  a plus  préfentement  tju'un  Bout^ 

Douze  ans  apr^s  cette  guerre,  les  Mcga*  f^c  un  de  ces  rochers,  compofe  de  Mations 
riens  ayant  mafTaaé  chez  eux  b gamifon  chétives*  dont  les  itiuraillcs  ne  font  que  de 
Athéiûcone  & s’enm  unis  avec  Lsccdnxio*  ferres  rompues,  tirées  de  fes  rutrses,  Sc  de 
ne  Se  meme  avec  Corinthe  leur  mortelle  en-  Terre  cuite  au  Soleil , couvertes  feulement 
nernic*  contre  bquellc  k République  d'A-  de  fifcines  6c  de  Terre  par  defTias.  £Ues 
thàics  avok  ép.->uré  leur  querelle  i les  Athc-  bâties  les  unes  joignant  les  autres,  Sc 
niens  outrez  d'une  révolte  & d'une  ingmi*  n'ont  qu'un  étage.  On  en  compte  envi- 
tude  fî  criantes  réfblorcni  d'en  ttrei  rai-  ron  trois  ou  quatit*cenw  II  y a une  Tour 
fan-  Ils  fommérent  Megare  qu'efte  eût  â milieu  du  Bourg  fur  le  plus  haut  du 
s’abftrnir  de  U culture  d'uneTcrreconfacrée  roclw,  & où  logtoit  ci*des'ant  un  Vayvo- 
aux  D.'csks  Cerès  Se  Pmfeipine.  On  rc»  de  que  des  Corfairts  prirent;  ce  qui  épou* 

^ut  mal  b fommation  ; & fur  le  refus  les  vanta  tellement  les  Tuia  , qu'ih  o'y  ont 
Athéniens  publièrent  un  Decret  pour  inter-  pas  demeuré  depuis.  Les  pauvres  Grecs  ha* 
dut  aux  M^firicns  l'entrée  des  Ports  Se  du  oitam  de  Mégare  apprehendem  tellement  les 
Pay^  de  l'Attique.  Ce  decret  fulminant  Pintes  Turcs  ou  Chrétiens,  qu'â  b vué 
* l.i.c.)é-  almma  b guerre  du  Pelopooelê.  Paufaoiast  de  b moindre  barque,  ou  4i;  qu'ib  encen* 

dent 


Dio 


MEG.  MEG.  ijf 

dent  ks  chiem  aboyer  la  nuit»  ik  commun»  doine^  feion  Plutarque  *:  Etienne  le 

cent  à plier  baga^  ic  \ (t  cacKer  comme  graphe  h pbce  dam  la  Thcffabe. 

ib  peuvent  en  prenant  b fuite.  Ik  gagnent  q.  MECARA  » Etieone  k Géographe 

leur  vk  à bbourer  b Terre  : dont  les  Turcs»  met  une  Vilk  de  ce  nom  dans  b Moloüide. 

k qui  elle  appirrieni  en  propre  kur  donnent  f.  MEGARA»  Ville  de  rillyrie  » kian 

b moitié  de  b recoke.  Ils  s'occupent  euifi  Lrieanc  k Géognphe. 

k faire  des  planches  & du  Goudron  à b d.  MEGARA  » VÜk  du  Royaume  du 

JdoMigix  » où  il  y a une  grande  quantité  Pont  » félon  Eticime  k Géographe.  Orte> 

de  pins.  On  remarque  i Mégare  phifîeurs  lius  fetok  que  c'eft  de  cette  Ville  que 

bdks  Inferipttow;  cotre  autres  une  k rhoo*  Ovide  dam  ce  Vers  ikg.  ■•.V. 

ncur  de  rimperacrice  Sabine  kmrae  de  l'Em* 

reur  Adrien  i bqueik  oo  donne  b qualité  Ér  fiwr  jUcmhti  mtmor/oa  » wm, 

de  noavdk  Gérés»  NBAN  AHMHTPA.  On 

voit  tes  Ibndemem  d'ua  petit  bâtiment  quar.  7.  MEGARA  , Vifle  de  Syrie  i Stri« 

ré  » dans  les  murailles  vers  b Mer  , k main  bon  1»  dit  qu'elle  étoic  dans  b dépendance^  ^*^'1*' 

gauche  de  b Porte  » 6c  aux  côtex  duquel  d'Apamée. 

font  deux  grands  maibtes,  qui  fooc  ks  deux  8.  MEGARA  » ViUc  du  Pdopooèlê.: 
edttz  de  l'entrée  du  Bàrimenr.  Il  kmbk  Arillote  ■ en  üit  mention.  I âMirabé. 

qu'il  y ait  eu  aocrefob  deux  ftaturs  ddfus  MEGARADA  » Riviere 
par  ks  marques  où  leurs  pieds  éroieot  atra-  au  Royaume  de  't' unk.  Elk  a û fource 
ehex.  Il  y a fur  k cdtf  une  lifte  des  jeux  b Montagne  de  Zeb  ou  Zab»  qui  fépa- 

8c  cumbao  publics»  où  epidqu'un  avoit  mtv>  r*  k Royatune  de  Tunis  de  celui  d'Alger, 
porté  b vsâoire.  Mr.  Spon  prétend  que  prend  fon  cours  du  Midi  au  Nord  Orienol, 
c’écoir  un  StÊoHmm  confacre  k quelque  grùid  i Tcbefte  , A i Tunis  & va  k jetter 

Héros  » qui  s'étcNt  fignolé  dans  toutes  ces  cbm  la  Mer.  Voyez  Baoraoas. 
occafioni  « fie  qu'encore  qu'on  n'y  trouve  MECARI , Fkupki  des  IrKies»  aux  en> 
pas  fon  nom»  il  pouvoit  étrà  gravé  fur  quel-  Virons  du  fteuve  Indus»  félon  Pline  ^ ^ é.c.a». 

que  autre  marbre  ou  fur  l'Arcmtrave  du  Bi-  ' MEGARICE.  Voyez  Hexaclea. 
ê0Uitf,  esuent;  ma»  Wdiler  * croie quec'écoiiqueU  MEGARICUM  , Bourgade  de  Bùhy* 

que  Cymoafe.  PaufaBias  dit-il»  me  confir-  nie»  fdoo  Eikone  le  Gét^a[me ; Ortdius** '^‘^cfoir. 
HW  dans  mon.  opmioo;  car  il  park  d'un  an-  foup^onne  que  ce  pourroit  être  k même  beu 
cien  Gymnak  près  de  b porte  NjmfkééU , que  Plitte  nomme  Mtgmie*. 

Îuc  ^ prera  pour  ceHe»d  » mk  b fuite  de  fon  i«  MEG ARJS  , Contrée  de  l'Attique  » 
ifcQun:  Il  vient  de  b place  du  Ma-duf  par  kloo  Ptoloméc  * t Suidas  dit  qu'on  b nom-*  I-  l'C.!/. 
Un  cbffnin  tppcUé  k cbcmm  étmic»  qui  ^ look  aaffi  Miftti.  Ptolomée  oiet  deux  Vil* 
toit  indubitabMKOt  edum;  car  il  «0  aufi  J*s  dans  cene  Contrée»  favotr» 
étroit  qu*il  peut  réoc  du  câté  ck  b Mer  A: 


de  AToant.  Il  y a proche  de  U un  autre 
^nd  maébre  de  douze  pieds  de  loi^  » avec 
une  Infcription  drciTée  on  l^honoeur  d'un 


9.  MEGARIS  » Ifie  fur  b Côte  d'Ita^ 


Gyimufiarqoe  fie  d'un  GraounairienperkSe-  Uc  Pline  * h pbce  encre  PaB/tlipe  & Na-* 
mt  fie  par  k Peuple.  Sur  k même  rnubee  pks.  Il  y a apparence  que  c’eft  cette  Itle 
on  Vok  une  autre  Infcription  de  fon  fib , qui  que  Stace  appelle  AAg«li4  dans  ce  Vers  ^ : f Sr*v.L 


avoit  k même  office  ; Sc  une  autre  encore  > 
iwès  qui  conticfU  l’Edit  du  Sénat  du  Peupk 
Dooonnt  Detnecrius  fils  de  Prazion.  Les  In- 


Qm* fie  férir  emrtw  extrtà  Afigâiu  firnShu, 


de  ces  hommes  poovoiem  tuOi  être  pU-  On  b nomme  aoioard’huil'lllede l'Oeuf, 
céa  for  chacune  de  leurs  Infcripcions.  k caufe  de  fa  figure  ovak  ; fi;  b FonercITe 

En  defeeodant  au  Porc  par  k chemin  étroit»  qui  eft  bdtie  deffus  s'appelle  k Château  de 

on  voit  fur  un  rocher  proche  de  b Merdes  l'Oeuf. 

reftes  d’ancknnes  murailles.  Whekr  jugeque  MEGARIS.  Voyez  Mecaea»  N*, 

ce  font  ks  reftes  de  l'ancienne  Vitk  de  N^  1. 

c«n<  qm  étoie,  felnn  toutes  les  apparerwes  s.  MEGARSLIS»  ouMAGAXscrs»Vil- 
dans  ce  ueu  » fie  qui  avoit  éré  bâtie  par  Ni-  k de  Cibeie»  prés  du  Tkuvc  Pynme  » entre 

éùs  Tvn  des  quatre  fib  de  Pandion»  qui  don-  les  tombeaux  de  Mopfus  fit  d'Xmphiloque» 

m Mégaris  i NUus.  On  voit  au  deftbus  ks  fdon  Ifacius  Pline  * eft  pour  b féconde  4 ^ l.r<v* 

ruines  d'une  douzaine  de  petites  Eglifes;  ce  Onhographe  » fie  ce  mot  eft  corrompu  Aarw  ^ ^ 

qui  fiüt  appeller  ce  beu  did«r«  £cc($Ca  » ou  Strabon  * où  00  Ut  fl.14.^^* 

1rs  douze  ^lifos.  Mais  il  n'en  refte  qu'une  l>  MEGARSUS  » Riviere  de  Scychiei^T*" 
entière  ou  habitable»  fie  il  n'y  a ni  Penpk  m félon  Strabon , cité  par  Ortelius  r.  • TbdÂiu 

Prêtre.  C’éroit  b Vilk  fie  k Port  des  Mé-  3.  MEGARSUS,  Fkuve  de  l'Inde;  il 


qm  étoie,  felnn  toutes  les  apparerwes  s.  MEGARSUS,  ouMAGAXscrs»Vil- 
I ce  ueu  , fie  qui  avoit  éré  bâtie  par  Ni-  k de  Cibeie,  prés  du  Pkuvc  Pynme , entre 


entière  ou  hwitable»  file  il  n'y  a ni  Penpk  m félon  Strabon,  cité  par  OrteUus 
Prêtre.  C’éroit  b Vilk  fie  k Port  des  Mé>  3.  MEGARSUS,  Fkuve 


garkns , donc  ks  deux  rochers  qui  cooipo-  k décharge  dans  l'Indus  » klon  Denis  k Pe- 
fcMcnt  k Port  s'appelloient  autrefois  Mi>  rirgete  * : J’ignore,  dit  HiH  dans  fon  com-v  v.ita#. 
«M.  mentaim  for  cet  ancien  Géographe  » où  peut 

iDifijk  a.  MEGARA;  Vilk  de  Sieik  v,  for  la  être  ce  Fkuve  A/âg4rylu,  dou  aucun  aune 
-Côte  Orientak  del’lfle,  dans  le  Golphedc  Ecrivain»  queie  bche»  n'aparlé  ; à moins 
M^are  , autrement  nommé  JOfhimmj  , ati  que  ce  ne  foît  k fkuve  que  Pt^omêc  num- 
Kord  de  Syraeufe.  Elle  avok  M appe&éc  me  ZéuLuirms  » ce  qui  eft  proÉiable  fi  on  s'en 
auparavant  fijkU  » i ce  que  remarque  * rapporte  à l'ordre  que  Ptotomée  obferve ; car 
^ 1-1'C  *-  Stj^boo.  Pline  é b nomme  AfrgariV.  Voyez  -il  le  met  près  de^A^p«M>,qtt'^IlommeB;é<>• 
MvBLA.  fat  fie  dit  qu’il  s'y  embouche.  Avicene  ** 

3.  MECARA  » lieu  ou  Vilk  de  Mact-  nomme  ce  Elèos'C  Cjmmder. 

ME- 
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15<5  MEG. 

MnCATlSUS,  Ville  de  Sicile,  félon  E* 
tienne  le  Céogrmhe* 

MECATICHOS,  en  Grec 
c*cft*Vdirc  tiuv/olU  i c'^tnit  un  lieu 

fonife  fur  une  Montagne , entre  l'Hgypte 
i l'Eclùopie.  Pline  ^ qui  en  fait  mentton 

dit  que  tn  Anbn  avoient  dmn^  \ cette  For* 
teicfr.-  le  nom  de  Mjrfm. 

MEGAZA,  Ville  de  Lilïveî  Etienne  le 
« in  AC*  Céoçtaphe  qui  cite  Hecatte  * ,dit  que  lesSi- 
Pwu*-cu.  top]uge<  & \ei  A^o^^Tet  éioicne  originâret  de 
eette  Ville. 

MECDIL  VILLA  ANTTIOR.UM  , 
lieu  de  VAlrique  propre:  L'Itinéraire  d*An* 
toinn  le  met  for  la  route  de  Carthage  ï h 
grande  Lqnis,  entre  Ocm  Oitniét  & Aftnm 
VtUd  : il  trente  cinq  mille  pat  de  h 
prémicre  & il  vingt^uf  millet  de  la  (econde. 
(piquet  MSS.  au  Iku  de  Megdtl  Villa  AnU 
tinrum  , Ufent  t^itU  jlmmum  & 

varient  poRîllement  pour  1a  diftance. 
t MirnW,  MEGE'E  *«  petite  Ville  d'Afriquet  au 
Royaume  de  Fct , daiw  la  Province  de  Ga- 
t.a  ÜT;.  Wtic  par  ceux  du  Payt.  à 

c.  i«o.  deux  lieuci  de  b Mer  & il  quatre  de  Tezo* 
te  fur  une  haute  Montagne,  au  pied  de  b* 
quelle  il  y a une  plaine  de  grand  rapport,  a- 
vec  det  Collinet  tout  ï l'entour  rempliet  de 
minet  de  lêr  8c  plufieurt  Vilbget  A hameaux, 
ou  Ik  ouvriers  qui  y traviilicnt  demeurent. 

La  Place  efl  forte  & par  art  & par  nature, 
habitée  d'on  Peuple  belliqueux  qui  (e  pique 
' fort  de  Nobleffe  A de  valeur.  Elle  éroti  fous 
ta  puiffancc  des  BcniaaerinÈi , lorfqu'un  >eune 
homme  du  Iseu , de  h lignée  des  Aknohadet, 
fils  d'un  pauvre  Tillèran,  indigné  de  b ba»* 
feffe  oii  le  réduifoic  fa  condition , fe  fit  fbldat 
dans  Velez  , 8c  devint  par  fa  valeur  Colonel 
de  trois-cens  chevaux , avec  Icfquch  il  fufcMt 
des  courfes  fur  les  Terres  de  Mdille  Sc  de 
Ca^ici.  La  réputation  qu'il  s'acquit  l'aiù- 
nu  fl  bien , que  ne  voyant  pas  m (êrvices 
récompenrex,  il  fit  foukvcr  b Pbcc  & fe  fai* 
fit  du  Château  , étant  appuyé  des  Arabes 
de  Caret  & de  plufieurs  Montagnars. 

Dans  le  tems  qu'il  y croit  avec  cinquante 
Cavaliers,  le  Seigneur  de  Velet  envoya  con* 
tre  lui  trois  cens  chevaux  A mille  Arquebu* 
fien  qu'il  défit.  Leurs  dépouilles  (êrvirenc 
\ armer  fes  geru  , A il  fe  rendit  fi  redouta* 
ble  , que  le  Roi  de  Fez  qui  avoit  affaire  ail* 
leurs  traita  avec  lui , A lui  confirma  cet  C* 
tat , en  lui  affignanc  des  Vilbgcs  A des  re* 
venus  pour  entretenir  quatre  cens  chevaux 
afin  d'cmpccher  que  les  Chrétiens  oc  fiffent 
des  courtes.  U a vécu  »nfi  iulqu'l  U mort» 
fes  troupes  étant  les  mâllcures  du  Pays.  Ses 
dcfccudans  n’otit  pas  gouverné  fi  ablblu- 
menr. 

I.  MEGEMONT,  Abhave  de  France , 
•U  Diocèle  de  Clerroom.  C'eà  une  Abbaye 
d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Elle  a* 
voit  d'abord  été  fondée  pour  des  filles  par 
les  Comtes  d'Auvergne , A par  les  Dauphins. 
On  y cnmptoit  neuf  Abbeflcsiurqu'cn  idii. 
A quatre  Abbez  jufqu'en  tdSi.  Elle  ne 
vaut  que  quinze  cens  livres. 

a.  MECEMONT , ou  I'Absayb  de 
St.  Andrb';  Abbaye  de  France  en  Auva* 
{me,  dans  un  Fauxbourg  de  b Ville  de  Cla- 
mimt.  C'eft  une  Ablayc  d'hommes , de 
l'Ordre  de  Premootré.  lUk  fut  fondée  par 


ME  G. 

Guillaume  V.  ruroonvné  b grand , tige  de 
tous  ks  Comtes  d'Auvergne.  On  voit  dans 
l'Ëglilc  b rombetu  de  ce  Comte  A celui  de 

Jlcinne  de  Cabbee  fo  fenune.  Le  cceur  8c 
es  entrailles  du  Roi  Louis  VUl.  y font 
aufli. 

MEGEN.  Voyez  Mechim. 

MEGERADA  , ou  Macioxozca, 

Voyez  Mfcarada. 

MEGBSVVAR,  ou  Medoizs;  i Vilk' 
de  b Tnnfylvanic  fur  h Grznd  Kohel  A b^ 

Chef'licu  d'un  Comté  auquel  cUc  donne  fon 
nom.  Elb  eft  environnée  d'une  Campagite  ^ 
très-agréabb  • , A les  vins  que  l’on  y 
conUè  font  délicieux.  Les  Albmands  □om-Rdî.àe 
ment  cette  ViUe  Midwifeh.  H«^.L 

MEGEYMA,  ou  MzzzMMz'fj  Vilb^'*^ 
d'Afrique , au  Royaume  de  Fez  , dam 
Province  iTErTif.  Elle  eft  ancienne  A futltiajr.ée 
bâtie  par  ks  Africains  fur  une  haute  Monta- 
gne,  qui  répond  fpr  b côtt  de  b Mer  d'Es-’** 
pagne  , A qui  (êpare  b Province  de  Garez 
de  celb  d'Ertif.  Proloméc  b met  \ neuf  de* 
grez  de  Lot^itude  » A à trente  quatre  de* 
crez  cirtouante  Hz  minutes  de  Latitude  »ibus 
le  nom  d'Acrat.  Ses  ruïnes  font  connottre 
qu'elk  a été  autrefois  forte  A bien  peuplé. 

^ Hiftoriens  difent  que  les  Seisneurs  du 
Ibys  l'avoient  choifie  pour  bur  (qour  ordi* 
mire.  Ce  fut  b Calife  Schismatique  de  Car* 
van  qui  b détmifit , à caufe  que  celui  qui  y 
conunandoit , avoit  refufé  de  b reconnoîcre. 

Aufli  lui  fit  il  couper  b tête  au(E*tôt  qu'eî- 
b fut  prife  l'envoyant  enfuite  h Carvao  au 
bout  d'une  lance.  Cette  ViUe  demeura  da» 
cet  Etat  pendant  quinze  ans , julqu'â  ce 
u'U  pemut  à quelques-uns  de  fes  Vafleaux 
e b repeupler.  Cda  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Le  troifiém:  Abdtnrzme  de  ceux  qui 
ont  régné  dans  Cordoüe , d^cha  vert  fc 
Gouverneur  * après  le  départ  du  Cdüfê  pour 
l'obliger  I b recooaoitre  , parce  qu'il  lui  é* 
toit  importarst  d'être  nt^tre  de  ce  Port  pour 
faire  paffer  des  gens  de  guerre  en  Efpifpte , 
ce  Peupb  étant  extrêmement  belliqueux.  La 
promefl'e  qu’il  fit  au  Gouverneur  de  luj  bis* 
fer  pour  ceU  k counDiodcment  entbr  de  b 
Province , ne  put  l'obliger  â lui  accorder  ce 
qu'il  dcmandoit.  Il  répondit  que  b Calife 
lui  ayant  donné  b Ville  de  Megtyroa , il 
s’en  prétendoit  SHgncur.  Abdcrrame  qui 
étoit  alors  fort  puiflanc  en  Afrique  A en  Es* 
pagne  envoya  prendre  cene  Vilb  de  force» 

A fit  emmener  b Gouverneur  â CoTdoüc  oh 
il  mourut  prifbnmer.  Cette  Ville  n'a  point 
été  repeuphb  depuis,  pareeque  ks  Arabes  ne 
l’ont  point  voulu  perroenre  , afin  de  foiiir 
paifiblcmcnt  d'une  heWc  pbine  qui  eA  audes* 
fous , longue  de  dix  lieuês , bige  de  quane 
Tue  où  paille  b Rivière  Kocor,  qui  fert  de 
Dome  à cette  Province.  Ces  Arabes  (bot 
Vaifaux  du  Seigneur  de  Velez  A riches  en 
bbds  A en  troupeaux. 

MEGEZE  , Montagne  d'Afrique  , au 
Royaume  de  Frz  dans  la  Province  de  Chim. 

Dapper  * dit  que  ks  habitaw  de  cette  Pro./  Ç^*ée 
vince  font  bbnes,  robuAes , légers  â la 
fe  A habiles  â cheval  Cette  Montagne  con*^  * 
tient  une  quanntainc  de  Vilbgcs  A produit 
beaucoup  de  Lin.  • 

MEGGDO.  Voyez  Mece'b  ; c’eA  b 
mcnie  Ville. 
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•'^IECHAI  » péril  peuple  de  VArnérique 
Sepeenokmalc  <Uns  b Louïdine  * aux  envi- 
rons de  b route  que  rioc  le  Sr.  de  b Salle  » 
pour  aUer  de  b Baye  d:  Sr.  Louis  aux  Ce- 
oist  av«DC  que  de  pdTor  b Maligne. 

• t>iâ-  MËGHÜM  *,  Comté  dans  le  Brabant*^ 
, fur  b rive  gauche  de  b Meule» 
à trois  lieues  au  deiTut  de  Bob  te  Duc. 
«OrriW  MEGIA  b,  Viiledeb  MelbpocaDÛe , fur 
Thdâur.  rBuphrate.  ZoltoK  ‘ b n»«  aux  caviroas  de 
Citham. 

MEGISBA»  Etang  dans  l'iHe  de  T^sro- 
/l.tf.e.ai.baae»  félon  Pline  4. 

MEGISTA  t Ifle  de  b Mer  de  Lycie» 
«l.f.e. }.  fdoo  Pcolomée  • & Pline  L Etienne  b 
/^•^^•^M'Géûgraphe  conrxxc  cette  Ifle,  8c  y met  une 
Ville  de  même  nom.  Il  en  efl  auQi  frit 
mention  fur  une  Medrilb  reportée  par  Coll- 
t TJwlaur.  g, 

MEGISTANAE  » on  trouve  « root 
A AataL  I dans  Tacite  b , (bns  Vegetius  8c  daos  Fron- 

/*  .tin]  & il  parafe  < que  c'-eft  boom  d'un  Peu- 
pK  d Armenje. 

MEGISTUS  , Fleuve  qui  a Ibn  endxitr- 
ciiurc  dans  U Mer  Egée , lêloa  Suidas  cité 
i Tlidmr.  par  Ortclius  b.  Voyex  Rhynoacvs. 

MEGLAPOLITANUS»  Si^  Epifeo- 
pal  d'Afrique»  dan*  b Province  Proconrulai- 
I N*.  ]p.  re  ; b Notice  Epifcopale  d’Afrique  i quali- 
fie Coroniut  Efî/ctftu  MegUfatiitmms  i 8c  b 
n N-.sj}.  Conférence  de  Carthage  “ fait  mention  d'uo 
certain  Romanus  Eftfitfmi  FUAit 
Mv.  Dans  une  lertie  qu'écrivenc  les  Ev^ 
ques  de  b Province  Proconfubire  Méléns  au 
CoticUe  de  Larran  » on  lie  b nom  ^ 

9m  EetUJU  MtfUfêHnm*. 

MLGLEDÜNUM  , Ville  des  Gaules» 
i quinxe  milles  de  Bourges,  félon  Gi^otre 
^ Tours  û.  Ortclius  * croit  que  ce  pour- 
l aujourd’hui  b ViUc  de  Mehvn. 

Cm^.^  MEHAIGNH  P,  Rivine des  Pays-Bas: 
P*7>  tfw,  dlc  a b fburce  dans  b Comté  d:  Namur* 
p.  x6o.  proche  b Village  de  Saint  Denys,  d’où  elb 
coub  à Brouart , d.  à Triplées  « g.  à Me- 
haigne , g.  i Matignée , g.  Mehiigne  » g. 
à Ncuvilb  fur  Mc^igne»  d-  ) Harluë,  d. 

A Fnnguéés»  g.  i l’Abbaye  de  Boneff',  d.  à 
Chitba  » d.  i Branchai! , g.  i Wafetges , g. 
ü Meffle , d.  I Ambifeneau»  g.  i Aum,  g. 
â Arrime  » g.  i Mox  » g.  H Moiton , g.  1 
Averne»  g.  I Vilb  en  Harbain,  d.  à Fabb» 
d.  i Feumat , g.  à Mont,  g.  i Van-N»rr«- 
Daroe»  g.  î St,  Etienne»  g.  Sc  ùperd  cnlio 
dans  b Meule. 

I.  MEHEDIEt  ou  Meivram.  Vil- 
b d'Afrique  » au  Royaume  de  Fex» 
f f.  4.  c.  dans  b Province  de  Cuz  ; félon  Marmol.  q 
***"  EtieeA  J nuis  milles  de  Hain  Lisnan»  fur  b 
Oioat  ArJen  qui  frit  parrie  du  Grand  Aebs» 
au  milieu  d’une  forée  d'arbres  fruitiers  arro- 
iés  de  piufiean  fbnraioes.  Cette  Ville  a été 
frmdéc  par  un  Afiicain  de  cette  Montagne 
notntiK  Mehedi  » qui  a été  fort  criébre  en 
Alaunranb  , comme  grand  prédicateur  de  b 
Se&e  de  Mahomet.  Il  s’empara  de  cette 
Ptovince  8e  de  plulîeurs  autres  fur  b déclin 
de  l'Empire  de  Magaroas  de  b Tribu  des  Zr- 
neres , 8c  fies  Defeendins  ont  régné  après  lui 
;ofqu*au  rems  des  Almoravid».  Ali  fien- 
lofef , Roi  des  Lumpiums , apni  ^porté 
d'aflâut  cette  Place  l'an  iiaj.  ht  paflerrous 
bs  iub/taas  au  fil  de  i'^prô  Si  b ruûu  eucie- 
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rement  » ne  bKTant  fur  pied  que  b Mofouée 
à caufe  de  fr  beauté  & de  fa  grandeur.  Abco 
Mahamet  » l’un  des  Rots  d.s  Aîmobades  b 
rcbiiit  fort  longtcms  aptè*,  mais  ü ne  re- 
drcûi  pas  b$  murailles.  Il  n’y  demeure  que 
des  gens  des  champs  8c  des  bbourcun»  qui 
cukivenc  quelques  neritages  ï l’entour  où  ils 
recueilbnt  de  l’orge»  du  Lin  8c  du  chanvre. 

Ils  ont  des  clos  d’Olivim  & d’actes  frui- 
rbrs  qu’ils  arrobot  d’eiu  des  fontaines»  mais 
ils  font  pauvm  8c  chargei  d'impôts  par  les  * 

Rois  de  Fer  de  qui  ib  dépendent.  .. 

X.  MEHEDIE*,  Ville  d’Afrique, 

Royaume  de  Tremcecn  quinxe  lieues  d’ Al- x,^Bccea 
ger  f en  tirant  vers  b M idi.  Elb  fut  bâtie  I.  f,  e.  4f> 
par  les  Romains  dans  use  grande  plaine»  au 
dclTus  d'uDc  haute  Moiuigne..  Elb  a été 
autrefois  crès*peuplée.  Un  Califr  Schisma- 
tique b détruilit  te  y rit  bâtir  dans  b fuite 
un  Château  » qu’il  appelb  de  Ton  nom  Mev 
hahedin  ] d’où  s'ell  formé  k nom  de  Aléhé- 
dk  ; car  cette  Ville  Ce  nomiooit  anciennement 
Alpara.  Elb  a maintenant  autour  de  deux 
milk  habiians.  C’elf  une  des  princtpsbs  For- 
ferelTes  que  les  Turcs  ayent  dar^s  cet  Etat; 

8c  b Dey  d'Alger  y met  ordinairement  un 
Couvemeur  , avec  environ  huit-cens  Turcs 
pour  défrndre  b Pays  contre  les  Arabes.  Eh 
le  eft  formée  de  vieux  murs  qui  font  bons, 

8c  tout  autour  r^Tncnt  de  grandes  forets  dp 
chbies  qui  s’étendeoe  fort  umo.  Il  y a dans 
k voifioage  plurieurs  Villages  de  ^â>ér«s 
8c  d’Azuagues,  qui  font  bnves  & robtffZef» 
mais  Barbares.  Ils  recueilbnc  du  bbd  8c  de 
l’ofee  en  abondance;  auÆ  bien  que  du  gland 
8e  & rigues  A;  des  raifîns  qu'ils  font  fcchpr 
& qu’ils  porceot  vendre  ailleurs  Mâbdteécok 
aacknncmeDC  une  Colotue  Romaine,  comme 
on  b voit  ptf  les  reftes  d'Amiquiié  8c  d’Iii- 
feriprioas  qui  fe  trouvent  dans  fes  ruines.  Il 
y a une  vieilb  Fontaine  de  Marbre  où  fouc 
écfùe*  ces  bures:  D. 

D.  D.  L.  S.  V. 

J.  MEHEDin.  Voyez  Ttwatstix» 

4.  MEHEDIE.  Voyex  Rasat. 

MEHERATITES  . l’Ecriture  Sainte*'  **• 
donne  ce  fu>noa)  è Epher  un  des  Bnvesde^ 
l’Armée  de  David»  parce  qu’il  croit  de  Mé- 
cisCTXth. 

MEHEDEMIA.  Vo>>ex  Si.iuel:a. 

MEHON  ou  MoHosr  r,  .üeu  de  Fran-/ or/'^ 
ce  dans  b Champagne,  près  de  la  Meule , au  Auas. 
voiriit^  de  Mtzscres  » âc  un  peu  au  dclTus 
de  cette  Vilb  de  l'autre  côté  de  la  Riviere. 

Mr.  Corneiib donne  ice  Ibu  b titredePrio- 
dpiuré»  fur  b gxramb  de  DaviciV 
MEHRED/aN.  Voyez  MiHirDCjiRo* 
MEHRlDGERD,Vjlbdu  KocafTan  vu-v  , 
cremenr  noramor  Esférijn  &jMcfedian,âpt.^®‘^®**' 
dqnez  jo'.  de  Longitude,  & i }6.  degra, 

50.  de  Latitude. 

MEHROUAN,  *Prtiriede  b Mdbpo-*  IWd.e. 
camb  â fix  lieues  d'Anied. 

MEHROUVON,  Ville  de  Perfr  , 
l’appetb  vulgairement  BestssKorr.  Elb  edp^,  1. 

Etuce  â 7f.  d.  If',  de  Longitt^,  êe  è jy. 
d.  de  Latitude.  On  fait  dans,  cette 
Ville,  quantité  de  tabac  jeune  n fruilb»que 
l’on  vient  enlever  de  tous  les  cotez  de  la  Per- 
fr;  car  les  Perûtu.n’aîmear  pas  b tabac  en 
. K k cor* 
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corde  , perce  qu‘il  eft  trop  fort  po«r  rofficr 
inceffiunmenr  comme  ib  font. 

MEHUN  SUR.  INDRE  «eoUtinMv. 
bamtdm;  Bourg  de  Fnocedimk  Berry» 
EWbon  de  Châtetu-roux  » dont  il  e(t 
gné  de  crois  lieues.  La  taille  y eft  perfon* 
nelk , & k tentia  iec  & (éblcmoeux  : il  ne 
produit  que  fore  peu  de  bkd  ; il  y a suffi 
quelques  prez. 

MEHuN  , ou  MtoNO«set*Leiiii  i 
Ville  de  PraiKe  dans  rOrkanois  * , Ekâion 
Pfmoi.  I.  ^ Beaugcncy.  On  l’appelle  en  Latin 

dnotm,  Ai,ti40mmm  , Mtdhmm  ic  Aùm£i~ 
MW}  & en  François  Mehun  for  Loire»  pour 
la  diftinguer  de  Mehun  for  Ycne»  qm  eft 
en  Berry.  11  y avoit  anckonemem  un  Cbd> 
ceau  ékv<  ie  rcmarquabk  » qui  ^oit  que 
dans  les  anciens  titres  on  donnoit  ï cette  Vil- 
le k nom  de  Chiteau  » Oifirww 
n fut  dàmit  par  ks  Vandales  vers  l'an  409. 
Mais  il  fut  reoâti  depuis  » & LeoKt  Va0al 
de  l'Evlque  d’Orléans  s’en  ^nt  emparé 
Louis  k Gros  » Roi  de  France  l’en  chaiTa 
en  1104.  Cette  petite  Vilk»  de  même  que 
celles  qui  font  aux  environs  d’Orléans  ont 
fouffert  les  mêmes  Si^es  que  cen«  Capicak. 

Il  y a une  CoUêgiak  dediée  à St.  Lîpharc  : 
le  Chapitre  eft  compofé  de  quatre  Di^ittz» 
de  dix>neur  Chanoioes  fit  d’un  Doyen  qui  a 
k titre  de  Baron. 

Jeui  Clopinel  fat  fomonmê  de  Mehun, 
parce  qu’il  êtoit  né  dans  carte  Vilk.  Oft 
croît  que  1e  nom  de  Clo|^l  lui  fis  donné 
i caufe  qu’il  éeoit  boiteux.  Jean  de  Mehun 
droit  un  excelkm  Pofice  pour  fon  tenu  fit  a- 
Voit  beaucoup  de  ftvoir.  H éioir  Dodteur 
CD  *rbéologie  : quarante-ins  après  k mon  de 
GuiDauroe  de  L<ms  » Jean  de  Mehun  enrrr- 
prif  1a  continuation  du  Roman  de  la  Rofe. 
Outre  cet  Ouvr^  il  en  compofa  plufteun 
«sres  fit  dédia  1 Philippe  le  Bel  la  Traduc- 
tion du  Trûté  de  Bofice  dr  U Confiljitiut. 

MEHUNjOu  Mxvn  sur  Yevrb  , Vit- 
k de  France , dans  k Berry  » fur  la  Riviere 
d'Yevre»  i quatre  lieues  de  Bourges.  C'eft 
un  lieu  ancien»  dont  Grégaire  de  Tours  fiit 
mention  » comme  ^ étant  i quinze  milles  de 
àe  b Bourges.  AinG  ce  nom , qui  dans  les  Edi- 
Fraacc,  lions  de  foA  Hiftoitc  eft  écrit  Medeàntnft 
*■  ^ doit  être  corrigé  AfMtdmuftfii  les 

anciens  écrivant  un  C.  pour  G.  Ce  lieu 
avoit  antrefois  (es  Seigneurs  pantculiers  » 
fie  Mahaud  » qui  étoitheritiere  de  Mehun, 
app<^  fes  biens  en  mariage  \ Pierre  de  Cour- 
tenai , donc  1a  fille  tsomméc  Amicie  époufa 
l’an  1159.  Robert  IL  Comte  d’Artois.  Leur 
fib  PhiHppe  fot  Seigiseor  de  Conches,  fie 
eut  pour  heritier  fon  fils  Robert , qui  s’étant 
ivvolté  concR  Philippe  de  Valois  » ce  Roi 
a confifoua  tous  les  bieiM  de  ce  Prince  fie  par 

là  Mennn  fut  réuni  au  Doenatoe  de  b Cou- 
ronne. 

Cette  Vilk  eft  bSiie  au  milieu  d*une  bdfc 
fie  grande  Plaine  » entourée  de  bois  fie  de  fo- 
rêts. EUe  eft  connufi  par  k féioar  qu’y  fit 
Charles  VII.  Ce  Prince  y fit  blrtr  un  Chi- 
teau où  il  mourut  de  faim , de  peur  de  mou- 
rir de  poifen.  Quoique  ce  Château  rir  été 
confamé  par  le  feu  du  Ciel,  Il  bifte  encore 
cnnevoir  des  veftiges  de  fon  ancienne  iR^ni- 
ficcnce.  ^ Gtoatton  étoit  admir^rle  : la  pter* 
te  dont  il  éteac  bâti  eftnuffi  Uincbe  quedu 
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marbre»  fie  b conftruâion  éeolt  teDe  qué  kt 
Curieux  fie  les  Voyageurs  en  admirent  enco- 
re les  mafores.  Les  morceaux  les  plus  en» 
tiers  font  quelques  Efcalkn  qui  n'onc  plus 
de  communication  avec  ks  appanemens 
tans.  La  ChapeUe  » dont  les  crotfto  font 
fuperbes  a pailé  pour  une  des  pim  bclks  9c 
des  plut  rien  du  Royaurae.  On  n a tiié 
les  nattifii  des  doute  Apderet  en  fuerte  pour 
ks  ffiertre  dans  le  Cheeur  de  b CoU^uk» 
donc  elles  font  roroement. 

11  y a dam  Mdum  un  Chapiot  trèsHis- 
ciet)  » compofé  de  huit  Cbanouiet  fie  d’un 
Doyen  que  k Cba|Ntre  a droii  d’élire.  L’E- 
allie  dediée  à Notre-Dame  fiic  ibndée  par 
ks  aockm  Srigoeurs  de  cene  Ville.  Charles 
VIL  y fonda  quatre  fervices  foknuxk  aux 
quatre  tenu  de  l’anoét  fie  y liiflà  fas  encrul- 
ks  comme  un  mocuiment  de  fon  eftime.  Il 
avoit  encore  fondé  une  Mabdrme , appeUée 
Lavau;  mais  fon  revenu  a été  réuni  à l’HA- 
rel  Dieu  de  Bourges»  à b charge  de  recevoir 
ks  psuvres  maboes  de  la  Villa  fie  Paroifle  de 
Meoun.  La  Cbapdk  éloigi^  d’un  quart  de 
keue  de  b VUk  uibfifte  toujoun;  fie  kCha» 
pitre  <k  Mehun  y va  en  Proceffion  k la» 
de  TuUkt  » four  du  décès  do  Roi  Chartes 
VII.  Il  y a uo  petit  Hôpital  gouverné  par 
deux  foeurs  de  k Charité.  La  Cure  de  Me* 
hun  eft  ï porùon  caiq;rQe  fit  à b nomioatiott 
du  Chapiere. 

Ln  environs  de  cette  ViRe  font  des  plus 
agréables.  C’eft  une  plaine  qtû  regne  depuh 
b Vilk  de  Bourget , jufqu’à  Vierfon  fie  qtâ 
eft  fertik  en  vira  Bc  en  bkds.  Elle  eft  op» 
née  de  pluGeun  Châteaux  confidérdiki  fil 
de  Terres  titrées  qui  dépeodeot  du  Domaine 
de  Mehun. 

Le  Commerce  de  cene  Vilk  conGfte  eu 
Laines  » Chanvres  » fie  autres  Denrées.  Il  t’y 
tient  deux  foties  par  an  ; l'une  k jour  de  Sr. 

André  ; l’autre  le  prémier  Samedi  de  Carê- 
me , appellée  U Ftin  Àt$  BrrntAns.  Il  y a 
un  marché  tous  les  Mécredis. 

MHIACARIZE,  lieu  tTAGe  aux  confins 
de  b Perlé.  Ammien  Marcellin  * dit  que* l****«-*> 
c’eft  un  lieu  couven  de  Bois  » de  vignes  fit 
d' Arbres  fruitien,  fie  que  fon  nom  lui  vient 
des  fontaines  froides  qui  l’arrofenr.  11  b 
nomme  enfoite  entra  Haire  fie  Cherche.  On 
trouve  ce  même  lieu  nommé  FortereQé  par 
Thcopylaâe  de  SimocaK  *.  Il  eft  sppcllé  é c.  •«. 
Mafocariri  * dans  b Notice  de  l’Empire  iu*i(.c.i|. 
departement  du  Gouverneur  de  Mefopocamic. 

L’Edition  du  Louvre  f porte  MAjoCATtRi/Seft,aC. 
qui  eft  une  faute. 

MEIDEBOURG»  ks  Francs  difenr» 
MAbaaooRc  g fort  Château  d’ABcroigne. 
dans  te  Bas  Paliûifiit  fmié ï quatre  flûlkstlehciSai. 
Spire  fit  à une  demi  lieuë  de  Landau.  Il  ip> 
pamnoti  en  1470.  i Frederick  àe  Fleckeas- 
tein.  Baron  de  Dagftul.  Mais  c<  Setgneur» 
qui  écok  oppofé  au  parti  de  Frédéric  Çonite 
Natin  fit  Ekâeur»en  foc  depoffédépr  Fri- 
deric  de  Rolénberg  grand  ibreiftn  de  ce  Prin- 
ce. Ce  Chiteau  pefTa  enfiiice  fous  k puiv 
lârtce  des  Ducs  df  WQrtenbcrg,  flCcnfinfous 
celle  de  l’Evêque  de  Spire  qui  l’Khcta  en 
1^15.  du  Duc  Ulrich  de  Wortenberg  » fik 
k poAede  encore  avec  tout  ce  qui  en  d^ 
pend.  Cette  Forterefle  fut  prefooe  ruïnéa 
en  i$a|*  dans  b guerra  dm  Paybni.  £« 
idtt. 


Digiti 


MEI. 

k GéflÀil  Mansfehi  la  prit  en  JccAr* 
danc  une  Capitubeion  honoraÛe  i la  f*ir> 
nifon  qui  s'mit  bien  defenduë.  Let  Impe* 
riaux  la  reprirent  aulTi  par  compolîiton  en 

MEIDUBRIGENSES  , habitans  de 
Mcdosi^ica  , ou  MeiDosmcA.  L‘au> 
leur  des  delices  d’Ërptwne  en  parte  ainfî. 

MF.rnUBRIGA'  , aideime  Ville  de 
c.f.p.^/.’Poftugii,  dans  h Cbaine  de  Montagne  nom- 


MEI. 


ij» 


l’airtit  à rorient  • 8c  le  Nab  qui  coulant  ven 
le  Midi  porte  Tes  eaux  au  Danub;.  Les  deux 
iôurces  au  Mein  font  diftingudes  par  les  fur* 
noms  de  Weis*  IflMie , & de  Roth  rouge* 
La  plus  Septentrionale cfl  le  Mein  blanc» 
6c  la  plus  Mcridionale  elHe  Mein  aotrea. 
Tous  deux  Ce  joiguent  ï Culmboch.  De  U 
le  Mein  circulant  vers  te  Nord  reçoit  un 
RuiiTcau  qui  vient  de  Steinach  > entre  dans  !’£• 
vêehé  de  Bamberg»  court  vers  le  Couchant  » 


mée  par  les  anciens  Mms  Herm$immi.  Cette  reçoit  le  Chroiuch  qui  vient  d'une  Ville  de 


Ville  Àoit  conridcnble  de  puilTante«&  lîtuÀ 
près  de  l'endroit  où  eft  aujourd’hui  te  Chi> 
teau  de  Marvan.  Son  nom  ètoit  tôrm^  d'un 
mot  de  l'ancienne  Langue  Elpagnolc  » qui 
(ignifioit  b meme  chofe»  que  le 
des  Allemans  & le  PMthtmptUs  des  Grecs  t 
c‘e(l-4^ire  la  yUle  Jet  Les  habirms 

de  MElnoBRtGA  èroKniTumocnnKz 
Aicrü  , parce  qu'ils  ètoient  riches  en  étain» 
dont  il  iê  trouroit  des  mines  fécondes  dans  la 
Montagne:  Il  y en  avoir  aulTi  d'argent.  On 
voir  encore  tes  ruïnes  de  cette  Ville  dans  une 
Vallée»  près  du  Chiteau  de  Marvan:  on 
trouve  des  Toun  renverfées  » des  ponts  ruï» 
nez»  desitfks  de  Maifoos, par-tout  des  ves- 
tiges d'une  grande  magnificence»  &d'cTpace 
en  eTpece  l»  cotez  de  b Montagne  font  per- 
cez de  grandes  cavernes»  dans  les  endroits  où 
étaient  les  Mines*  Voyez  Mbdobrica. 
MEIMAC,  petite  Ville  de  France  b cbns 
”■  le  Limofin  i fep.  lieuej  de  U Vile  de  Tulle 
entre  le  Vcftre&'laDordooc.rlyjune  Abbaye 
Benediérinscdc  b congrégation  deSt.  Maur, 
Dcfrr.deh' ■ été  fondée  en  loeo.  par  Archambmd 
Fraece.  T.  Vicooice  de  Combom  » 6e  félon  d'autres  Vi- 
}/7*  comte  de  Ventadour»  qui  b fournit  I Ce- 
raud  Abbé  d’Uferche  » avec  te  (éul  titre  de 
Prieuré.  Les  religieux  firent  bien-tdt  leurs  ef^ 
fans  pour  fécoücr  le  jot^  de  cette  fubordi- 
nacion , 6c  6renc  prendre  à IcurTrieur  le  titre 
d’Abbé  ; Euflorge  Evêque  de  Limoges  les 
fournir  une  féconde  fois  iVAbbéd'üferchet 
oiais  les  ordres  de  l'Eveque  ne  purent  mettre 
un  frein  è l’e^rit  d'indepeodonce  de  ces  Re* 
ligieux  « oi  les  empêcher  de  regimber  enco- 
re (ce  font  les  termes  du  GmUüi  ChrifitMM*)» 
Bernard  Abbé  d'Ulérche  dénonça  leur  rébel- 
lion au  Pape  Eugene.  Ce  Souverain  Pontifé 
renvoù  l'afifaire  en  jugement  définitif  è Pierre 
Archevêque  de  Bourges  » qui  b décida  en 
tiveur  de  l'Abbé  d’Oiérche.  fis  retinrent 
6e  recienncM  encore  aujourd'hui 


même  nom  » fe  recourbe  vert  le  Midi  ;us- 
qu'à  Zapfendorf»  retourne  vers  le  Couchant» 
reçoit  l'Itfch  qui  vient  de  Cnbuq;  » &r  deux 
autres  Rut0caux»fé  replie  ven  le  Midi  corn- 
me  poisr  aller  recevoir  les  eaux  du  Pegnits 
qui  vient  de  Bamberg.  Enfuite  coulant  tan- 
tôt dans  l’Evêché  de  Bamberg  > tantôt  dans 
celui  de  Wunzboarg»  il  pafTeaSchwetnfurt» 

6c  ferpente  long  tems  ven  le  Midi , baignant 
beaucoup  de  Villages  6e  de  Châteaux,  en- 
fuite  il  prend  un  cours  cireuhire  vers  le  Cou- 
chant.paJe  àOchtcnfurthipuis  vers  le  Nord- 
Oueft  où  il  trouve  Wurtzbourg»  CaHHadt» 

A;  Geround.  Il  y reçoit  le  KuifTeau  de 
Saul , ferpente  au  Couchant  jufqu'H  Lohr 
qui  efl  du  Comté  de  Reinec  que  le  Mein 
boroe  au  Midi.  Il  fe  replie  enfuite  ven  le 
Midi»  entre  au  Comté  de  Wertheim  » qu’il 
coupe  d’Orient  en  Occident  » pafTant  è Werr* 
hdm  » & il  y reçoit  b Tauber  qui  vient 
de  Mergenrheim  6e  de  Lauda.  Dell  conri- 
nueot  <b  ferpenter  vers  le  Couchant,  6c  vers 
le  Nord-OuefI  » eDc  baigne  l'EIeélorat  de 
Mayence , pafTe  è Afchafiénbourg»è  Sclbigs- 
tadt  » è Hanau  » i Francfort  £ Va  en6n  fé 
d^o^er  cbns  le  Rhin  i b porte  de  Mayess- 
ce.  II  reçoit  quantité  d'autres  RmfTcaux  qui 
tous  enfémbleen  font  une  Rivière  très-confî- 
derdsle.  Voyez  Meincaw. 

MEINBRECH TSEN  , Château  d'Al- 
lemagne dam  b Cercle  de  la  BafTc  Saxe»  au 
Duché  de  Brunswig  dans  b Principauté  de 
Wolfcnburtel»  fur  . le  bord  Oriental  du  We- 
fér  au  defTus  de  Hdxter.  Les  Cartes  de  Ho- 
man  écrivent  Meinbrexen. 

MEfNERSEN^,  CbJtetu  A Chef-lieuyzff/ir. 
d’un  Bailli^  en  Allemagne  dans  le  Duché 
de  Bninswig-Lancbourg»  furVOkert  entre 
Zell  6c  Brunswich.  Ce  n'cfl  pas  une  Forte- 
reffe,  mais  une  grande  Ac  agréable  Maifon  de 
Campagne  pour  un  Prince.  Elfe  a néanmoins 
un  efpéce  de  rempart  tout  è J'enrour  8c  des 
iblTëz  pleins  d’eau.  Elle  a prefque  toujours 
appsrrenu  aux  Princes  du  Pays.  On  trouve 
dans  les  Archives  de  ZefI  que  Magnus  Duc 
de  firitnswig-Lunebourg  voubnt  grsriiîrr  le 
Seigneur  Thomas  de  Rotclrixm,  lui  donna 


malgré  cette  dedHon  le  nom  d'Abbé  8c  d' Ab- 
baye. LeurEgliféreconfwitpourPatronsSte* 
librie»  S.  Leger  6c  S.  André. 
r.MEFMEND  VincougrofféBourga- 
^jpij^j  "’^'de  d'Afïe’dans  b Perfe  dans  le  Zableftan. 

C'efl  une  des  dépendances  de  b Royale  Vil-  i vie  cerre  Maifôn  avec  b Seigneuricen  i jdf. 
le  de  Gasnali.  ^ Territoire  efl  rrès-^réa-  Auflî  Rtotrdsa-t-clle  après  le  décès  de  ce  Sei- 
ble  , efl  arrofé  de  quantité  d'eaux  vives  gneur  en  b pofTeflîon  des  Princes  de  Brunswig. 
6c  coubntes,  ce  qui  bit  qu'il  porte  les  xneil-  Dans  le  parcage»qae  firent  les  defeendansou 

leurs  fruits  de  foote  i'Afîc.  — - - r» — /.t — j. 

• fiiJ.  X.  MEIMEND*»  autre  Ville  ou  gros- 
lé  Bourgade  d'Afîe  dam  b Perfe  è deux  jour- 
nées de  b Ville  de  Schiraz  en  riront  vers  le 
Mkfi.  Elle  n'a  rien  de  eoofiderzbfe. 

MEIH,  (le)  grande  Rivieît d'Allemagne. 

71  a fés  fources  au  Marquifae  de  Culmbach 
fur  les  coohm  de  b Bohtme  dans  les  mêmes 
Montagnes  d'où  fbrtenr  b Sala  A l'Egre  qui 
.vont  fr  perdre  dans  J'Elbe  i'uoc  au  Nofd  » 


Duc  Magnus  » ce  Doouine  échut  en  grande 
partie  ) b bnnehe  de  Brunswig  WolfFerihut- 
tel,  .mais  le  Duc  Henri  de  Lunebourg  le  re- 
eire  tout  entier  avec  quelques  autres  lieux 
par  un  échange  qu'il  hc  en  tftt,  avec  b 
branche  de  Wolfréobuttef. 

MEINGOW,  périr  Canton  d'Allemagne 
flir  le  Mein  , dans  l’Eleélorar  de  Mayence* 
Il  ell  Domaié  dam  les  écrits  du  moyen  âge 
MorNOOWf  s Mo’fACHcowif  & Mn- 
Kk  a tri- 


MEI. 


MEI.  MEK.  MEL. 


NtCAv.  St.  Henri  Empereur  rinThnce  de  eoUioc  au  haut  de  Ue^uelk  font  te  Chireau» 
Sk.  Cunc^Hie  fa  feiiunc  & de  Richard  Al^  & U Cathédrale  » où  font  les  tombeaux  de 
i.j;  J-  r .1  - J. ..  ...  .......  beaucoup  de  Priuces  & de  grands  Seigneurs. 

11  y avoic  aufTt  te  Momftm  de  Ste.  Afrc 
i b pbee  duquel  on  a établi  une  école 
publique*  & Ks  revenus  en  ont  a^pph* 


hé  de  Fulde  donna  ^ l'tutel  de  St.  Bontface 
te  Comté  d:  StodenRadt  (irué  dins  le  Mcin* 
tow  y IM  Mrptffiwt.  L'téke  s'en  trouve 
!.}  e.if.dans  les  Annales  de  Fulde  *.  Le  nom  de 


MfitKcow  a été  celui  de  toute  bFnn^onie.  quez  à entretenir  de  ^unes  éiu^ans.  L*£* 
Le  nom  du  Mem  aétcécriilongtemsMoTN,  vcché  de  Meif&n  fut  établi  en  pyo.  par 
& on  en  trouve  quantité  de  preuves  dans  le  l'Empereur  Octon  I.  11  éraic  aneienne- 


* p. 


e quantité  de  preuves 

livre  intitulé  iittfrtfiM*  tmkfà  pmAtugii 
«KifM  fTi^mm  (î«rsu«i<  Mr.  fiaudrand 
donne  aujourd'hui  des  homes  bien  plusétroi* 
«Eâttfof.t^  )u  hleingow  *.  11  ne  rétend  pas  plus 
loin  qu'entre  AfchalTcnboutf  fit  Mittenberg. 

MEININCEN,  petite  VUIe  d'Allema- 
gne en  Fronconie  fur  U Verra»  Voyez  Mai- 

NUNCIN. 

MCINOW  t iRe  de  Suifle  dans  W panie 
du  Lac  de  ConRance  nommée  le  Lac  de  Bod* 
mer  ou  d’Ubcrhngcn.  Mr.  Baudrand  dit , elle 
a un  Bourg  de  même  nom  & une  célèbre 
Abbaye  de  l'Ordre  de  St»  Benoit  » fdon 
MunRa  & les  autres. 

J'ignore  qui  focu  les  autres  dont  parle 
Mr.  Baudrand  * nuis  s'ils  ne  parlent  pas  plus 


ment  ezempt  de  b Jurifdiâion  d'aucun 
Métropolitain,  mais  l'Empereur  Charles  le  (bu* 
mit  è celle  de  l'Archevêque  de  Prague. 
L’Evêque  avoir  fa  Cathédrale  & fon  St^ 
à MeifTen  » une  ccdlegiale  & fa  refidence  à 
Wuttzen  » une  autre  Collegiale  à Scolpen, 
avec  un  bon  Château  fur  k Montagne. 
Bifchoifiwcide  eR  dans  k même  bailliage. 
L'Eveque  pofTcdolt  encore  k bailliage  de 
Mugiln  , avec  k Chlteeu  de-Ruca-r» 
MAL.  Bonard  XXV.  Evêque  de  MeiiTéfi 
vendit  au  Margrave  de  Misnie  Dretden,qBi 
cR  devenu  Ia  ttfidence  des  Ekâeurs.  Jea 
Vili»  du  nom,  XLlt.  Evêque  deMcifTen 
vit  arriver  le  cham^ent  de  Religiou  fc  k 
LutheraniTme  introduit  par  l'Ekd^r  Man- 


de cette  Abbaye  que  MunRer*Mr.  Baudrand  rice  en  1545.  on  le  aûâ  nânmoins  tnn* 


a eu  k plus  graml  tort  de  les  citer.  Voici 
rfCoima.  ce  que  ait  MunRer  <f.  Cette  iRc  de  Mei- 
ir^P*'^P‘  now  cR  â un  demi-mtlk  au  defibus  de  Cous* 
tance  en  tirant  vers  Uberliimeni  c'eft  è pre- 
fent  une  forte  dt  agréable  Maifon  de  l'Ordre 
Teutooique.  C'etoie  aocienuement  breiîden- 
ce  de  b Kobk  Maifbn  de  LangcnRein.  Ar- 
nould de  LangcnRein  qui  étoit  de  cet  ordre 
lui  donna  cette  Maifbn  en  ia8a  avec  U per- 
oûlSoci  d’Albert  Abbé  d'Qv*  (de  Keiche- 
DowJ  Seigneur  Rodai  de  cette  iRe.  £lk  a 
au  milieu  une  haute  roche  fiar  kquelk  b Mai- 
fon  cR  bâtie,  avec  une  BaiTe  Cour  & autour 
de  ces  badmens  cil  une  aflez  belk  pUine  où 
tout  d'un  cdté  de  b hauteur  quanrue  ou 
cinquante  Arpew  de  Vignobk  * & de  fau- 
tre  côté  des  prairies  , un  petit  VoUon  avec 
de  grands  tibres  & quelques  Aipens  de  terres 
bbourables.  Cette  Maifbn  eR  une  bonne 
comnunderie.  C'eR  ainfi  qu'en  park  Muns- 
ter qui  y alb  en  I )4d.  Le  Commandeur  qui 
y étoit  alors  s'appelîoit  Sigiimond  de  Horns- 
teiQ.  Du  rcRe  pas  un  fcul  mot  de  l'Abbaye. 
Le  nom  Ladn  ^ l'iRe  eR  iclon  Mr.  Bau- 
drand AUCIA  MtNOR. 

MEINUNCUE. Voyez  MAiNUNr.Esi. 

MEISENHEIM  , petite  Vilk  d'AlIona- 
gne  au  Duché  de  Deux  ponts  prèsdeb  Lau- 
ter , aux  Frontiercs  de  b France.  Elle  étoit 
autrefois  U refidence  ordinaîte  des  Ducs  de 


quik  jufqu'è  b mort  qui  arriva  quatre  ans 
après.  Il  eut  encore  deux  Succeflèun  fa- 
voir  Nicolas  II.  te  fean  IX.  qui  l'an  i^Sr. 
rendit  l’Evêché  ï l'filcâeur  AuniRe  de 
Saxe.  Les  Princes  de  cette  Mailm  l'ont 
cnEn  fécubrifé,  cependant  k ChmitR  fublis- 
ce  toujours.  Il  y avmt  à Meiffen  trois  Pa- 
lais , edui  de  l'Evêque,  celui  du  Margra- 
ve , dt  ccKii  du  Burgnve.  Le  Burgrsviac 
eR  éteint  depuis  l’union  du  Mamsraviat  avx 
l'Ekftom. 

ÿ.  Le  nom  Latin  de  MeÜTen  eR  MiSKaJ 
Mismia,  te  Misina. 

MEKIANG  •,  Kivkre  de  b Chine, 
dans  b Province  de  Qpaagcung.  Mekiaog*^* 
Egnifk  Rivieie  d'aocre.  Ce  nom  lui  a été 
donné  , parce  que  fes  eaux  font  aulTi  noires 
que  de  l'ancre.  Cependant  fes  PoilTons  font 
beaux  & cxccUcm. 

1 . M EL  A»  ou  M s L L A , Rivtere  de  b Gau- 
le Tranfpadane,  où  eUo  vient  de  fa  foureequt 
eR  au  mont  Brennus.  Elk  arrofe  b Vilk  de 
Brtfiu,  Catukditf: 

MM  fUmm  btc  fi  tUcit  co^«ir«w  héttti  yiia  Dilfi. 
Brixié  CbÎMé  fiÊfftfit*  fitcuU 
Flmms  ^Bsm  nwtt  fmmrù  f.Mmùtt  MtU 
Brtxi*  Virtné  Mattr  ximam  mt4. 

Sur  quoi  Celbrius  obfêrvc  que  l'on  doit 


Deux  Mots  ; mûs  elle  fut  reunie  â b Ftanoe  Ere  /rétwrit  te  non  pas  prvrwrrù  ; parce  que 
en  idso.  EUe  cR  du»  une  plaine»  â cinq  k Mcb  ne  pafle  pas  è Brefcb,  mais  â quel- 


milks  d'Allemagne,  de  Deux  ponts  au  fepten- 
trion  en  albiit  vers  Bingcn  dont  clk  eR  i pa- 
reille difbnce. 

1.  MÊISSEN,  nom  Allemand  de  b Mis- 
nic,  pays  d'Allernagoc  dons  l’Ekâoratik Sa- 
xe. Voyez  Misniz. 

a.*  MEISSEN  . Vilk  d’AUem^  dans 
l’Ekâorat  de  Saxe  au  Maiggraviat  de  Mis- 
oie , auquel  die  donne  le  nom  ; elle  le  R^oit 
elk  même  d’un  KuiReau  nommé  b MeifTe 
qui  y tombe  dans  l'Elbe  fur  bquelle  ccctc 
Ville  eR  fituoe  ï trois  milles  au  delToas  de 
Dtrukn.  La  Vilk  cR  bââe  en  partie  dans 


que  dîRance,  êt  au  Couchant  de  k Vil- 
k.  Virgikiditdeh  pbntc  nommée  jlmellam,^  C«ni«. 

M «rr  jûpor  ! ttrfii  ht  tvh'iifm  lUmm , 

P^eres  ^ tmrv4  legmu  prtfefimmiiuiAitUâ, 

Le  Pere  Canon  fait  â cette  occalîon  une 
Noce  que  voki:  „ parce  que  ks  fleuves  donc 
„ k cours  cR  lent  paroifTcnt  avoir  les  eaux 
„ noires  on  a appcUé  bien  des  fleuvesdunooi 
Y,  de  MtUi.  Il  y ai  a un  en  Arcadie,  unen 
,,  Beocie,  un  en  Cappadoce,  no  dansl'Io- 
M nie  proche  de  Sms'me,  un  en  Macedm- 
ne,  un  en  Pamphylb,  un  en  Tbeûâlie  tc 


b Vallée , & en  partie  fut  le  penchant  d’une  t»  un  en  Thrace.  Seivius  pteteod  que  le  Me- 

,,  lu 


MEL.  MEL  ttfi 

SI  las  <(ont  parle  ici  Virvi1e,efl  <bnsfesGju>  didinipsef  MÜrav  de  ou  Milrvét- 

SS  les:  le  l’m  croirai  fî  je  trouve  que  quel*  Cette  Villeeftrenurquableicaarededcuxcor' 

• n que  O^o^rapbe  en  ait  fait  menciocu  11  cilcs  qui  s'y  font  tenus  l'un  en  43a.rauTre  , 
ss  cil  donc  meertam  , pourfuÎMl  > de  qitel  an  41^.  l-'uo  de  l'autre  eft  nommé  CMn- 
SS  ikuve  Mebs  Viiÿlc  ) voulu  parler  I)  MiUvatnHom.  Si«  OfMat  a âé  Hvéque 
y a bien  des  o^tj^ces  dam  ce  peudelignes.  de  cette  Ville  U.  cil  qualifié  à la  tèn  de  iês 
il  ne  s'agir  point  tei  du  MtUit  nuis  du  Alc^  ouvrages  Milevitanus  Hpifeopos* 

U ou  AtlUf  roue  ce  qu'on  y dit  des  Rivie-  MELA.  Voyez  Miit.afr. 
res  auxquelles  le  nom  de  Mclas  efl  cooiraun  MELACTA  ou  Msiactiou  Melbc* 
eft  I pure  penc.  Servius  s'eil  bien  gardé  de  ti  On  lit  dans  Silius  lulicus.  * I-  '4- 

dire  que  le  Mêlas  donc  parle  ici  Virgile  cil 

dans  les  Gaules  t il  favoic  rrop  de  Géogra*  Ttlt^frftrhâ 

phic  pour  parler  E improprement  !1  dit  LnùgerA  MtîH€^  1^  Lànm  fijc0fd  A&UUe. 
fiaiplement  Mtüs  finvimt  CéUU  11  parle 

du  Mella  « fans  penfer  aucuneroenc  aux  Ri-  Oo  croit  aflez  communément  que  c’cil  u- 
Viere  noanmém  MtUs.  11  dit  que  c'eil  une  ne  Eute  pour  CaiactI  j dr  Ccibrius  dans 
Riviere  de  la  Gaule , ce  qui  cil  vrai  » la  Gau-  lôn  Edition  de  Silius  Iralicus  n‘a  point  lait 
le  Ciülpitse  étant  vei^tablemeot  nommée  Gau-  difficulté  d'admenre  cenc  contéhoo  dans  le 
k par  Us  anciens.  Il  ne  die  point  des  Gau-  Texte. 

les , ce  qui  auroic  été  faux  : les  Gaules écoient  MELADA  , petite  Ifle  de  la  Dabmtie  *.  ^ * 

ca  de^  dt» Alpes  par  rapporrà  nous  dtn'ont  Les  Efidavom  la  nomment  Mular.  Elk  cR  1^.  * 
rien  de  commun  avec  le  Meb.  Qtief  befbin  fîtuée  au  Kord  de  l’extremité  Occidentak 
•-t-on  de  Géographes»  quand  Catnlle  qui  d'iroh  grolTa» au  Couchant  du  Territoire  de 
étoit  de  Vérone»  dit  en  parlant  de  BrefTeque  2ara  ; «Ile  peut  avoir  environ  dix  milles  de 
cette  Rivière  coufrsit  auprès  j & la  nomme  longtieur  >ur  deux  de  demi  dans  la  plus  gnn- 
bien  diilinébment.  Virgik  qui  étoit  de  Man-  de  bigeur;  par  les  trente  d^rer  de  Latitude, 
toue  Pays  conrir^  au  BrrlTan  , a parlé  du  EHc  a une  Bourgade  de  même  nom  1 fon  ex- 
Mela  ou  Mella  comme  d’une  Riviere  qu'il  trenijté  Orienraie. 

coonoiObit  ; en  cffirtkMda  tombe  diail'O-  MELÆ  » ancienne  Ville  d’Italie  au  Pa}'$ 
güo  aux  conEns  du  BreÉân,  du  Cremonefé  des  Samnicet.  Cefl  une  de  celles  que  ^ 
âe  du  Mantooan.  Catulle  d^  Vimk  étoient  Fabius  reprit  au  rapport  de  Tiic  Livc<  * 

Cauioit  » non  des  Gaules,  mais  de  k Gauk  MELÆ  A » lieu  de  Grèce  (t  nous  en  cro- 

Ciwlpine»  de  cenc  meme  Gauk  oü  Serviua  yons  Orteltus  qui  ntt  Thucydide»  au  cnre- 
dit  que  couk  k fleuve  Méfia.  La  conclu-  mencetnent  du  dnquiénie  Livre  de  Ibn  Hi»- 
Con  du  P.  Carrou  n*efl  pas  plus  juAe  quand  cotre.  Mais  il  o’y  a point  de  Mel«a  nom  de 
il  dit,  il  cA  donc  meerrain  de  quel  flcuveMe*  lieu  dans  Thucydide.  On  voir  feviemenc 
ks  Virgik  a voulu  parler.  C'eA  tout  k con*  bmmju  de  MtUi,  qualifiez  fitMmi  voiEns  Bc 
trairev  II  eA  certain  qu’il  n’a  voulu  parler  Coéwi^,  da  Peuple  Locre  ü qui  ib  doonnienc 
d'aucun  fleuve  Aiirkftauis  de  Meb  quicou-  alors  beaucoup  d’afliures  t ce  qui  obligea  ks 
k dans  le  Brellân.  Locres  de  s’allier  avec  ks  Athéniens  » ce 

Cette  Rivieregarde  encore  aB)ourd’hui  Ton  qu'ib  n'aaroknc  point  fait  fî  ces  deux  peu- 
nom  de  à fa  Iburceau  Couchant  du  Lac  d'I-  pks  voifîm»  qui  étoknr  des  Cokxiies  fortics 
dro»  asrx  confins  do  Trentm*  de  11  toorruiK  de  chez  les  Locres  ne  les  eufTent  alors  emba- 
vers  k Midi  Ocddennl  jurqu'l  la  Vallée  de  ixflez.  Mr.  D'Ablancourt  a bien  défiguré 
Tropii  elle  Mflê  1 Tasremok»  Cimo  8c  Cela-  cet  endroit  dans  A traduftion. 
vo»  fê  gromlliint  en  chemin  ^ quelques  au-  >.  MELÆNA  » Promontoire  de  l'Ifle 
tra  Ruifleaux.  EDe  ha^ne  enruitc  Gardons»  de  Chio  *A«jM  Ce  n'efl  pas  un  nom 

Zenaco»  Cobûte,  Urago»palTe  au  Couchant  proprcyc’cA  un  ad/eâtf  qui  cA  k Aminin  de 
de  Brvfle  8c  conrinuanc  de  Arperrter  vers  k Mcizs  mtr.  Ainlî  cela  veut  dire  k Cap 
Midi  i elle  arrive  enfin  dans  f’Oglio  auprès  noir. 

d*OAiano,  8c  au  deflus  de  cette  Ville.  à.  MELÆIhlA  ^Coxctra^  ancien  nom 

Il  MELA  , petite  Ville  d’Afrique  au  deConzozA.  Voyez  au  mot  Coxcyxa. 

Pays  d’Alger.  C'eA  la  même  que  MitAdç  5.  MELÆMA»  ancien  nom  de  Cephale- 
MarmolAf  de  Mr.del’Ifle.  EtelieeApar  nie,  frbn  PJirse*.  C'eA  luioard'hui  Cem- * ^^■^’*** 
confequent  diflerente  de  Melle  Ville  Maritime  tONta. 

de  peu  de  eonfiderarian  donc  parle  Mr.  Lau-  r.  AIELÆMÆ  , ancienne  Vilk  du  Pé- 
pier de  Taffi  dans  fôn  HtAoire  du  Royaume  bponnek  dans  l’Arcadte»  félon  Pline  Pau- /l-a-e.tf. 

op.t|i.  d'Alger  *.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  cet-  ûnias  * j le  R.  P.  Hardouin  fui  applique  k^  ^*’*’*^ 
te  V'ilk  dont  il  eA  îd  qorftion  , cA  Ma-  yirûits  Afri^mé  ét  Snct.  lift  trompe,  voyez 
ritime.  Mêla  ou  Mifa  eA  andenne»  elle  i’artide  fuivant. 

eA  »pellée  Mileom  dam  k Condle  te-  a.  MELÆN’Æ  l>  , Polym  nomme  k ortrU 
fiu  foua  St.  Cyprien  Air  la  queAion  s’il  /àL  ainfi  une  Fortereflê  de  Crere  aux  confins  de  Ttidnir. 
lotr  rebiprifer  kt  hercttquesi  Elle  eA  nom^  b Beotie  Ar  de  fAtrique.  C'cA  de  ce  lieu 
fnée  AiUemm  dam  ritineraire  d’Anronin  1 qu’il  faut  entendre  ce  vers  de  Srace  f où  il  dit  1 
XXV.  M.  P.  de  Cirrhaauioond'hui  ConAan-  virickt^m  Meio**  » on  o’en  doutera  point  fi  ^ 
tine.  De  Miletm  écrit  en  Créé  MtAitf  frît  on  fait  reflexion  que  ce  Poète  noniine  de- 
k geniririMtAKv»  en  lettres  X.arinrs  Alirsir»  vanr  8c  après  un  aflêz  grand  nombre  de  lieux 
8c  c'eA  ainfi  qu'on  lirdansb  TabkdePeurin*  qui  fe  trouvent  tous  dans  l'Arrique  ou  fiir  b 

r.  X>e  Mtixv  s’eA  Aie  MftBVii  dont  Frontière.  Voyez  MEtAtwf. 

font  fervis  Sr.  AunAin  8r  ViÔor  d'Uci-  3.  MEL/ENÆ,  Vilk  d’Afie  dam  la  Ly*> 
que.  Le  P.  Charlet  de  St.  Paul  eA  très-;us-  ck,  Abn  Erienne  k GAîgraphe. 
êenwRC  T^ris  par  JMr.  Du  Pia  d’avoir  voulu  M£LÆSI,Majiu^ ouMt/Jitm,A/c/cmc, 

Kk  I lieu 
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MEL.  MEL. 

lieu  de  Crcce  dans  T Afrique.  U apporteuott  1 peuple  étoit  tUns  b Thnce  su  Kofd  de  b 
b tnbu  Amiochide.  C'eft  U meme  chofe  Proponcidc  suk  environs  de  Perinthe  ; au 
. qu;  Mei-aka  f.  CouchaoideSelibrû. D'AblarvcottrtccntMa»  • 

MULAMBIUM  , lieu  de  Theflalic  au  lanoeptes.  Le  Grec  porte  9e 

«I.17.Ç.  de  ScotulTi.  Pülybc  * en  lait  men-  Msa^'t»,  félon  lev  diycn  exemplaires. 

tion.  MELAHDIA  f pettr  Canton  du  P^npo* 

t.  MELAMPHYLLOS,  Montagne  de  nefe  où  U fût  pâme  de  la  Sieyonie  , lêbn 
*1. 4.  c.  ii-Thrarc,  lefcjn  Pline  k.  Theopompe  cite  par  Etienne  le  Ccograplse. 

a.  MELAMPHYLLOS.Anflocrieeci-  MtLANE,  pente  incd’Afic  fur  b côte 
d. ;.c)i.tc  par  Pline  * dit  que  «*cft  un  des  anciens  d'ïonic,  félon  Pline ^ /1.8.e.}a. 

noms  de  l’Ifle  de  Samos.  . MELASEIS.  V«yn  Exetria  a. 

MËLAMPIA, ancienne  Ville d’Alie dans  MELANGA»  lieu  dont  parle Glycas qui 
b Lydie,  félon  Etienne  le  Géographe,  ainfi  dit  qu'on  le  lummoit  cocnmuuément  Ma» 
nommée  de  Melampe  au  raport  de  Xanthus  tAïrotNA  11  étoit  auprès  de  Cooftanti-l^Jf^- 
dam  Ton  Hiftoirc  de  Lydie.  nopk. 

MELAMPYGOS  PETILA , ou  Mb-  MELANGE,  Ville  marchande  au  Pays 
JHt’êJH.  LAMPTcus  Lavis  4,  picne  ûnfi  nommée  du  peuple  Arvari  , dans  l'Indc  en  de^a  du 
1.  J.  «.«lé. fur  un  chemin  nomme  Anoeæa  , lequel  Cange  , félon  Ptolomée  r.  Ses  Interprêtcsrl.  ;,e. 
commence  au  Fleuve  Afopus  & abcHitit  au-  - • ^ 

ptès  d'Alpenus  première  ville  de  b Locride; 

Bc  par  confequent  aux  Confins  de  la  Beotte  fie 
de  b Locride. 


ont  cm  que  c'efl  Meliapour,  fonder  fur 
une  leeere  rtiTemhbnce  de  Lettres. 

I.  MELANGEA, ou  M£i.AKOtA(plu- 

riel,  eenittf  0mm)  Village  du  Pcioponneic 

MELAN,  Montagne  de  l'.Arabieheureu-  dam  ï* Arcadie.  C’eft  d'où  les  habitans  de 
al.  é.  c.;.  fi*  au  Pays  des  Homemes,  fdon  Ptolomée*.  Mantinéc  tiroient  l’eau  qu’ils  buvoient,  au 
Les  Editions  de  Nnviomagus  , de  Mcrca-  rapport  de  Paufanias  '1 
om  fie  de  Bertius  portent  Mbuan.  Celles  ....tn-. 

d;  Migin  & de  Molet  portent  Mbla. 

I.  .MELANA.  Voyez  Mblas  1.  fie 
.McL.«Kt. 

a.  MELANA,  CodefrrM  de  Vtttcrbc  lit  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe  vers  lemi- 
queloue  part  CW»  AMmi4  pvmr,  fie  l’expü-  lieu  de  fa  longueur  au  Midi  des  Cmhécm  fie 
/Tbeûur.  que  ^ Milan,  (élon  Ort^us  C eu  Nord  des  Mmsts  Marithes  » felon  Ptolo- 

MELANCHLÆNI  , ce  mot  ne  veut  mée  *Lé.c.  7. 

^ dire  que  des  gens  vécus  de  noir.  MELANT  MONTES;  M>Mÿt,1*in- 

I.  MELANCHLÆNI,  ancien  peuple  terpréte  Latin  dit  «Vri^ue»;  ancien  nom  d'une 
qui  habitoit  les  Iftes  CaOiterides,  félon  Sera-  chanx  de  Montagnes  que  Ptolomée place*lib.f.r. 
en  quoi  il  ell  fuivi  pas  Euftathe.  dans  rArabie  pétrcc  le  long  des  defetts  depuis’!* 


Z.  MELANGIA,  lieu  de  l'Afie  propit- 
ment  dite  > fclon  la  conjeâitre  d'Onebiu  ' qui  ' 'l 
cite  Nieetas. 

MELANGITÆ,  ou  Maiakcitæ  ; 


rLîp.17/. 


*1.  f.e.9. 


Voyez  au  mot  CalTicerides  le  peu  de  réalité  kGolpbeauprèsdePkaran,entir3ntversbJu- 
des  conta  que  les  anciens  en  ont  fain.  déc.  Sr.  Hierome  a remarqué  depuis  long- 

a.  MELANCHLÆNI,  ancien  pcupbde  teins  que  ce  fom  la  mêmes  Montagna  que 
b Sarmacie  Afîarique,  (clon  Ptolomée»  qui  l'Ecriture  Sakuc  nomme  Sinaï  fit  Orei. 


la  pbee  dans  la  terra  entre  le  Palus  Méoci-  Voyez  ca  deux  noms, 
de  fie  le  Volga,  & leur  donne  pour  voifîns  MELANIA,  heu  de  b Cilicie  entre  Ai- 
le Pays  de  Mithridaw  , les  Sapocrénes , la  finoé-»  fit  b ViUe  de  Celendais , félon  Stra-j^  L i*.  p. 
Scy^nnites  fit  la  Amazona.  FlinefitScylaxde  bon*.  Ortelius  en  fait  un  Bourg.  Bjo. 

Caryirulc  laplKcnt  fur  b côte  Septentriona-  MELANIPEA  , ouMblamipia,  l’une 
k du  Pont-Euxm.  Le  ptemia  dit  ‘ t le  ra-  da  Ifla  Cheudouiæ,  félon  Favorin. 
te  du  Rivage  eft  occupé  par  des  Nations  fa-  MELANIPPIUM  FLUMEN , Riviert 
rouches,  comme  la  MclarKhbenes,  les  Co-  d’Afie  dans  b Pamphilie  !.  Elb  étoit  cnn-y 
. raxa , qui  font  putie  de  b Cokhide  fitc.  Le  facréc  à Minerve  au  rapport  de  Quimus  Ca-  ®7“«- 
a p«ipL  p keond  dit  k de  même  s aupr^  da  Coraxa  laber  *.  * I*  |. 

j«.  font  la  McUnchlxna,  fitauprès'de  ceux-ci  MELANIS  SINUS.  Voyez  Mêlas 
les  Colquci.  Hcrodoce  les  avoit  mis  dans  les  Six  us.’ 
il^f.ioi, terra.  Il  dit  ' s depuis  l'fila  au  Boryfthé-  ’ MELANO*  Iflé  d'Afie  dans  U Doride, 

ne  il  y a dix  jouroéa  de  chemin»  autant  du  fit  dans  le  Golphe  Céramique,  félon  Pline  *.  eff***!'- 
Borifthcnc  au  Palus  Méotidc.  De  b Mer  MELANO  GÆTULI , ancien  peupb 
vers  iTntericur  da  Terres  aux  Mebnchlxnes  de  b Libye  intérieure  ,(clon  Ptolomée^.  Onél.4.c.é. 
qui  habitCTK  audelTusdcs  Scythes  vingt  fouf  ks  notnmoic  les  Gecula  Noirs  pour  ksdî  (lin- 
nées  de  chemin , en  comptant  deux  cens  (la-  guer  des  autres  qui  n'étoient  que  bauner.. 
des  pour  une  foum^-e,  c’eft-i-dire  vingt-ciuq  MELANOS  » promontoire  d’Adc  ao- 
«c.ioi.  milles,  «n  11  leur  donne  un  Roi  particulier,  près  de  Cyzique  & de  l’Embouchure  du 
Tous  la  Melanchlznes  portent  da  habits  Rhindacus,vts-è-vis  del’Idcd’Artatc.  Sera- 
noirs  fie  c’eft  de  B que  vient  leur  nom.  Ce  bon  * dit  qu’on  k dépalTc  quand  on  (ait  voi-'  *•  **’  ► 
font  les  feuls  (entre  ks  Sarmata)  qui  fe  tsour-  k de  Cyzique  ^ Priape.  ü ' 

• e.toj.  riflent  de  cluir  humaine  1 b ont  ks  mânes  MELANO-SYRl , c’ell  ainfi  que  l’on 
coutuma  que  la  Scytba.  appelloit  les  Kibitans  de  b vérirabk  ^yrteau 

MELANTIADA.  Voyez  Met  ah-  ûcL\  du  Mont  Taunis,  entte  l'Euphretc  fie 
T 1 A s.  b Ma  Mediterranée  pour  la  diAinpier  da 

MELANDEPTÆ>,  ou  Mclandetæ,  Lzoco-SYRt  qui  kabitoictu  dans  b Cappa- 
ancien  peuple  dont  parle  Xci^hno  * dans  fa  docc  vers  k Pont  Euxin.  Melano  Stri 
retraite  des  dix  mille.  Ortelius  dit  qu'ib  é-  veut  dire  ks  Sp-wu  ATnn  6c  Levco  Syri 
toient  en  Afie  versk  Pont.  11  fe  trompe, ce  k$  Sjrùm  SiMCi.  Cene  diftinclion  fe  trouve 

fbn- 
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îJi.'*’  ^ *•  Eulhihe  ic  I>Mi>hjrrt. 

gen^.  r«e  premier  parie  det  Leuco  Syriers 
^Mf4^i^-en  plus  d‘un  lieu  >».  Il  dû  auJfi  que  les  Sy« 
f’  7ÎÎ*  rien»  habûam  de  k Cappédoce  tant  auprès  du 
Mont  Tauni»  que  du  Pont  Euxin  ^ient 
nommez  Ltm($  SiH  c'eft<à>dire»  Hatct 
parce  <^ue  » pourfuh*iI  » il  y en  avoû  audî 
de  Koin  fivoir  ceux  d'au-delà  du  Mont 
et  I*.  p.  Taurua 

MELANTAGR.AMDE,ouM>l«m, 
tA  Bourgade  de  Datmahe  fur  le  CoJphe  de 
Venife  » quelques  Géographes  y cherchent 
Tancienne  AacntirioM. 

I.  MELANTHII  , Ecurib  de  là  Mer 
At4^.$)6.Icarienoe  auprès  de  Samoa.  Strabon  en  parie  <1 
• TIiefi«f.  6c  OrttUus  • dit  que  le  nott  modane  eft 
Fukni,  fdoo  Niger,  de  PoaNBcti,  félon 
Bardon. 

a.  MELANTHII , Ccueik  dont  parle 
/ ApoUooius  f.  Son  SeboKafte  dit  qu’ib  é» 

'•  twent  auprès  de  I lrte  Thera. 

I.  MELANTHtUM  PLUMEN,  Ri- 
XL  tf.  e.^  viere  de  la  Cappadoce  » félon  Pline  •.  Ar- 
é r«^  rien  h dai»  Ça^  periple  la  mer  à foâaote  fH* 
rmtt.  desdeCotyota»,  C’eftleMiiAHTHtfi  d’O- 

i Db  PMto  vide  K 

l'.!'  >•  A«ELANTHIUM  t,  Cedm»  gwlc 

a ômSi.  d’une  Montagne  de  ce  nom  ^os  k Syrie , où 
Theüwr.  était  un  Temple  de  Vefh. 

MELANTHLTS.  Voyet  Milan- 
tmidm. 

MELANTIANA,  6e. 

MBLANTIAS,  Vili^  de  Thnee  ta 
Nord  de  k Proponride  fur  rAryns,  entre 
Sdivréc  8t  Conihotinople,  Il  eft  nommé 
cknsk  Table  de  Peutinger  MiLONTtANA» 

âe  MlLANTtADA  dans  fltinenire  d'Anto 
nin  qui  k met  è dix  huit  mille  par  de  Cons» 
raodnople.  Suidas  le  décrit  tmli  : Milan> 
Tiai  que  l'on  oomm:  è pïtfrnt  Mblitas 
eft  un  Village  de  Thrace  è cir.  ftades  de 
Byaance,  il  eft  auprès  du  fleuve  Arytas, 
quj  un  peu  plus  loin  roumanr  vers  le  vent 
A Sot^Eft  , ft  ;ene  dios  k Propontidt; 
de  lè  vient  que  le  port  qui  eft  for  ce  rivage 
en  porte  le  nom*  C*eft-h-dire  le  nom  de  la 
Rivicm  6e  non  pas  du  Vill^  comme  recru 
//.|i.e.ii.  Gclknus.  Ammaen  AlarceJlin  < nous  apprend 
que  les  Erapereuit  y avoknt  une  Maifon  de 
Pkilânee.  f'îUtttt  ejteitm  . 

iffi  éd  MiUmUéty  f'tlUm  Céfirimem  frvfht- 
tmt  mitktm  fiieemSs  fav^  & MÙmemii.  Il 
eft  aufli  parle  de  Mekntiade  dans  k Chroni- 
ip. jae  d'Alexandrie  Lea  cent  deux  ftades 
de  Soidii  ne  s’accordene  point  arec  les  dix» 
huit  milles  d’Anronin  qui  valent  cent  qui* 
more  ftades.  £n  échange  Agathias  en  met 
cent  cinquante.  Cria  dépend  de  rendroit  de 
Conftarsrinopfe  où  ih  rcrminosenr  k chanm. 

E’un  a pu  prendre  fon  terme  au  coeur  de  k 
Ville  de  Taurre  au  fîiuxbottrg. 

MELANT/r.  Voyez  MaiANTNti 


MËL 


Üam  b divi&on  qoe  flt  LoasYi  lè  Oâsona 
mire  de  fes  Etats , il  nomme  le  même  Pays 
Mari  peu  après  oit 
coanmentt  ï changer  k Lrirre  N.  en  L.  6c 
Charies  le  Chauve  dans  des  Lettres  pour  le 
Monaftéit  de  Sr.  Bavon  , appelle  ce  Paya 
MtOBLBNTiMaeM  I d’où  eft  venu  le  nom 
de  Mekntois. 

Le  principal  lieu  de  ce  Quartier  eft  Set* 

LIN.  Il  eft  compris  entre  b Deule  6e  kMtr* 
que  6c  comprend  vingt  6c  un  Vilkges. 

MELARIA.  Voyez  MtLLAtiA. 
MELANTRADA  , Mr.  Corneille  tnei 
une  Ville  de  ce  nom  fur  1a  Mer  de  Manrnm 
entre  Selivrée  de  Conftantinople.  C’eft  Mk<» 
lantia.  Voyez  ce  mot. 

MELAS,  ce  mot  eft  Grec  8c  lignifie^ 

AM'.  Quelques  Géographes  Latins  qui  ne 
laiflcnt  pas  de  recevoir  ce  mot  dans  kur  Lan^ 
gue  le  dédioene , félon  l'ufaç  de  k Langue 
d’où  U eft  pris.  Alnlî  ib  difenr  Mêlas  atl 
nominatif  y riériaw/,  ri#nkw,  A/riam,  8t 
MtUm.  C'eft  linfi  qu’en  ufe  Pline  en  par- 
kne  du  Golphe  comme  nous  dirons  ci.«|»ès. 

t.  MELAS,  Riviere  de  Greceau  Prio- 
ponnefe  dans  l'Arcadie.  Denys  k Periegere 
dit  ^ 4'4»  k 

Aq. 

/»  medùi  dM/em  tnJmU  y cm/dm  ttrrdm  mn 
héàitddt 

Arxddts  ^ddaenjts  y /wé  aiji  ^ya  Erp 

X^i  MtUs , tAi  CrMbsi , adi  ^but 

Idmt  Arc. 

Priftieo  fôn  Parmhrafte  rtod  aiolî  cm  ow*  ^ 
mes  paroles  ï ï 

Hk  mtJiû  hdkkM  ütfsr  ttÜMrit  im  éndi , 
déxâJes  j^üUmi , fiA  Scftàis  Efjmmrkii 
Meiu  dtpe  Crnthit  Ekren , cmrà 


MEEANTOIS.  '(k)  •Qairtief  *1. 
oi.  de  Liüe.  Il  eft  ta  Midi  de  k 

•Lmtwttdi  autrefois  de  phts  graadeéieo- 

U n’eft  aujourd'hui  *.  II  conrenoit  le 


Caliimaque  en  parie  aufti  dans  ftm  Hymne 
è Jupiter  ' , qu'il  fuppofe  né  en  Arcadie,  vw- it. 
L’Arcadie  dit  ce  Poere  n’avoir  point  atersde**^’ 
Rivières  ; ni  le  Ladon  grande  Riviere , ni  l'E* 
ryottnrhe  qui  a les  eaux  les  plus  puresnecou* 
lorint  point  encore  , l'.Arcadic  Àoir  /^he» 
quoique  deftinée  I être  un  jour  arrofée  de 
quantité  de  foorces;  car  dans  le  rerm  que 
Rhea  vous  enknroîr,  1e  Fleuve  faon  dont  les 
eaux  font  ft  ckûes  préfmrement , portoit  alors  r 

quantité  de  chênes,  8c  le  Fleuve  Meks  avoie  fon 
lit  chargé  de  quantité  de  Chariors. 

B.  MELAS  y Riviere  du  Péloponnefo 
dans  FAchaïe,  félon  Soxbon  «qui  fflet01e*rl.9.p.3Ad. 
ftn  fur  cme  Riviere.  Tmm  Okmttf  m4 
fâm  MeUt  Ftmvim  Aispuu. 

M.ELA5  , Riviere  de  Grèce  dans  h 
Béoricy  fehm  Pline  * qtri  loi  attribue  k vefTUrLs.c.na^ 
de  foire  que  les  Brebis  blanches quienboivent 
deviennent  Noires,  5f  au  eonrraire  le  Ceph/^ 
fc  qui  fort  du  m^c  Lac  rend  bknehes  les 
brebis  Noires  qui  ont  bu  dr  lés  eaux.  Sene^ 


P.  ^krembauW,  k Wepe  8c  le  Ferrain.  Ce  oioc  que  explique  le  foit  plus  amplement.  Il  r a 
• P*  •».  Alelanrois  eft  corrompu  de  MEPENANTOMy  tut-il  *,  Às  Rivirres  qui  ont  de  merveilleu- v 
qui  éroir  r^a  en  uftge  dès  le  feptiéine Siècle,  fos  proprierez  t car  il  y en  a qui  étant  bues 


prique  ^ Ouén  dans  k Vie  de  St.  Bhf 
fût  meotion  en  ce  Pays-lè  du  Territonr  qu'il 
**<*®®4  MlOiNANTINSi. 


teignent  tout  un  rroupéau  de  brebis,  de  for- 
te qu’en  peu  de  reim  les  brebis  dont  b laine 
tft  Noir*  derkimeot  bkaches,  êe  ceües  dont 


U Uine  eft  bUoche  devieonent  Noiits.  C*tft  oîi  b Fibb  fîdot  que  Lacone  méomorphofi 
ce  qu'oa  rcaurque  dans  deux  R.iviars  de  en  Creaouilfes  les  PaybmquivoukikntVaa* 

B^k  y dont  Tuae  s’tpjieUe  MtLu  » & caufe  de  p£cher  de  thûre. 

l’etfet  que  (ies eaux  produilmt.  L'une&raV'  MELAS  SINUS,  Golphe  de Thrace  I 
tte  fortent  d'ua  nkmeLac,&  elles  ooenéa»-  l'eiEibouchure  de  b Rivkre  de  meme  nom* 

* cioiiis  des  effets  G diffêmis.  Paubnm  • te  Mr.  de  Tlfle  k nomme  AfetdMù^  Ptolomée  o#L|.c.  it. 

Piutarque  ^difent  qu'eüe  fe  P«d  dAntlcFleu»  Mblas;  8e  c’eft  ainG  qu'il  faut  dire.  La 
1 4.  c- 1 a.  ve  Cephife  , te  Theophcalte  < dit  que  c'eft  Vük  de  Cardia  ^it  au  fond  de  ce  Colpfae  ; 

CW’- dans  k Lac  de  et  nom.  te  Euftatbe  obterve  que  ce  Colphe  presoit 

4.  MELAS*  petite  Riviete  de  TbcGâUe  quelquefois  k nom  de  cette  ViUc.  L’Ifle  de 
tL7.e.iÿS.dans  b Tradiiok*  (eloa  Hérodote^  Tite*  Samothnee  eG  1 rentrée.  It  Dorte  préfent^ 

<t  s&  e.ai.Live*  te  Strabon  fb  font  paGèr  auprès  d'Hc>  ment  k nom  d'une  Vilk  GtuM  tout  au  fond» 

Ce  dernier  oUerve  que  raicknne  & plus  au  Nord  que  n'étoit  Cardia.  Cette 
TrKhine  qui  donnoii  k nom  de  Trachink  ViUe  s'apeUe  Memffe  te  dootte  ce  nom  au 
^ ce  Cantoo4i  écoit  i dno  Gades  de  cette  Golphe.  L'iGe  àc  Samandrachi  la  Samothn^ 

Riviere  * & à Gx  d’Henclée.  Tite«Livt  ce  des  ancitns  eft  è l'entrée. 

rdk  ce  Mêlas  .^nkwiMfiun  gros  ruîtlèau,  i.  MELAZZO*  ViUc  de  Sieik.  Voyez 
une  petite  Rivkre.  Elle  couloit  entre  k Milazzo. 

Sperchius  & l'Afopus.  a,  MELAZZO  » ou  Mzlasso  * Vilk 

].  MELAS  * Rivière  de  Mygdonk,  félon  de  la  Turquie  en  AGe  dans  la  Natolk  dans  k 
*,^*l*^' Ovide»; mus  comme  ilvavoit  uncMvgdonk  Meotes-Iü  , au  Nord*£ft  de  Memefe  qui 
‘ en  Europe  8t  une  en  AGe*  il  n'en  dit  pas  alfcx  donne  k nom  è k Pmvince.  Elk  eft  dans 
pour  décider  de  laqueUe  il  a entendu  perler,  les  terres.  Ce  n’eG  pas  b Vilk  de  Milstcom* 

D'allkort  dans  k récit  oii  U norrune  cette  Rh  me  Onelius  te  d'autres  Géographes  l'ont  cru* 
vieie  i)  nomme  confuféfDcm  des  Rivkm  de  nuis  l'aocknoe  MTLASA*commeralIureMr. 

Pays  ciisdiffcrenscon)tDeLexante»rEuro(as  Sport  ^ qui  entre  autres  preuvesalkguebcotw*  Voyij^ 
l'Euphnte*  VOionte»  k Gange*k  P^ak  & fonnité  de  ce  que  Strabon  rapporte  deMyb•^•••^t(f• 
k I>anube  8rc.  fa  avec  Mclazzo.  Le  Temple  de  lupiccrqui 

6,  MELAS  » Riviere  de  Thrace.  Elle  a Àoit  è fmxantc  Gades  de  b Vilk  s^y  vmc  en» 
fa  fource  vers  les  Montagnes  » piffoit  auprès  core  tout  totier.  C'eG  un  petit  EdtGce  avec 
de  BmrtMiJiptm  & krpentant  vers  le  Midi  • cL  quatre  Colonnes  \ b façade.  L'autre  qui  eG 
k fe  jette  mnsb  parue  Sepeentrionak  du  GoV-  plus  vaGe  te  plus  fupeitte  cG  dédié  i Augus» 
phe  * qtii  forme  b prcfqu’Ifle  de  Thrace.  Ce  te  comme  il  pUrott  ùr  l'infcript^  de  U Fri* 

Oolphe  en  prénoit  alors  k lum  de  Mebs*  fe.  Mais  ce  qui  cG  plus  convainquant  pour 
comme  il  kra  dit  dans  fon  Articls  particulier,  montrer  que  MeUffo  cG  b Ville  de  Mybb 
Syracclb  étoit  une  petite  pbceGiuée  fur  cet-  8t  non  pas  Milet*c'eG  b belk  Cotomne  ai- 
te  Rivkre  è peu  de  diGance  de  fa  fource.  PU»  gée  en  l'honneur  de  Menander  GU  d’Eutby» 
ll*4*c**i*ne  h pork  de  cette  Riviere  & dit  qu'elkdon»  ^me  , bqueUe  s'y  voit  encore.  Car 

ne  fon  nom  au  Golphe:  FUtuimi  AuUt  * <fmo  bon  parbtu  de  cette  Vilk  dcMylafaditquef  1*  >4'  p>* 
Simu  (^ptÜMiar,  Le  nom  moderne  de  cette  cet  Euthydeme  en  étok  un  des  plus  illuGres 
dernieteeG  SuLDVTR.  Elk  baigne  deux  ViU  citoyens  & qu'il  avoii  hérité  de  grandes  ri» 
ks*  bvok  ChUdioue  te  Ibrigéoii  »m.  Cet»  chelTcs  de  fes  ancêtres , & qu'il  étott  fortcon» 

te  demiere  cG  i (‘embouchure  de  b Riviere  Gdcré  non  fculemeni  dans  fon  Cioton*  mais 

dans  k Golphe  de  Mq^ffe.  encore  dans  toute  I'AGc  où  il  fut  honoré  des 

7.  MELAS  * Riviere  d'AGe  dons  U Cap-  premières  chaires.  Cependant  un  ccriain  Hy» 
padoce.  £Ik  avoir  fa  fource  auprès  de  Ma»  breas  vint  à fe  po'iiTer  dans  k Monde  ; km 

xaca  ou  Cclârée  dans  b première  Cappudoce  Pere  lui  avoir  laiffc  pour  tout  bien  un  Mukt 

J rniM.  J.  $c  coulant  vert  l'Orient  Mcridiocul  • * elk  avec  lequel  il  gagnost  ût  vie  à porter  du  bois 

^ baignoit  Tonofa  cbns  b première  Armenk  & 1 faite  met ier  de  Muletier.  SùbGGantdcce 

dont  elk  mverfoit  un  coin*  & entrant  dans  b gain  il  ne  biffa  pas  d'étudier  fous  Dioirephès 

kconde  Armenk  » elle  arrofoit  Mclitene  te  d‘Anriochc»8t  y Gt  de  G grands  progrès  dm* 

r le  ietcoit  dans  l’Euphrate.  Le  nom  moderne  l’Eloquence  qu'étant  de  retour  en  fapnrk,U 

cG  Caxasou.  Voyez  Caxasoo  ).  s’adonna  au  Bateau»  entra  dans  les  chirges  te 

8.  MELAS*  Riviere  d'AGe  dans  l’Iook*  aquii  tant  d’autorité  du  vivant d’Euthydeme 
Son  vrai  nom  cG  Mazas.  Voyez  ce  mot.  qu'il  devint  extronement  puiflânt.  Car  tant 

9.  MELASyRivkre d'AGe  dans  b Para»  qu'Euthydéme  vécut  • le  bien  qu'il  faîGxc 
philie  , aux  conGnt  de  b Cilick.  Strabon  è fes  citoyens  compenfoit  ce  qu'il  pouvoit  y 
> L if.  ^ die  k : enfuite  cG  la  Rivkre  de  Melaavec  un  avoir  de  tyranique  dans  fa  conduite.  Deb  ce 
Havre  * puis  b Ville  de  Ptolemaide  * te  enGn  boa  mot  d'Hybrcis  t Euthydéme  vous  êtes 
k bout  de  b Paropbilie.  Il  couloir  affez  près  un  mal  néceffaite  à notre  ViUe  : nous  ne  bu- 
te  à rOrie«  de  b Vilk  de  Side.  Paufanias  rions  vivre  avec  vous* ni  nous  enpaffer.  Dans 
) ^ê4.  > . pcQ  4u  Cydne  qui  couk  aux  con-  b fuite  Hyfareas  étant  en  un  grand  crédit  8c 

^ Gns  du  territotre  de  Tarfe  cG  très  frtkde  » de  en  réputatioa  d'étre  excellent  citoyen  te  ex- 

même  que  ceUe  du  Mebs  qui  paffe  auprès  de  cdknt  Orateur  Gc  b faute  de  traverfor  Labié» 

•L  f.  1. 14.  (Je  Panphilk.  ZoGme  dit  : ils  l’en»  nus.  Celui-ci  qm  éioit  dans  le  parti  de  Cas» 
fermèrent  lui  te  les  trois  cens  qui  s'étokne  Gus  s'étant  révolté  contre  ks  Romaitn*  8c  mis 
enfuis  avec  lui  entre  le  Mebs  & l'Eutyme»  à b tête  d’une  Armée  avec  les  troupes  auxt- 
don  «Rivières  dont  l'bneafoo  embouchure  au  luîtes  des  Pirthes  qui  occupoient  alors  T AGe, 
deffus  de  Side  * te  l’aune  traverfe  b Vilk  voyoit  toutes  les  Villes  fe  foitraettrc  auffuôt 
• dnttii  préfentoit  ; Zenon  de  Laodicée  8e 

TW..*.'  to.  MELAS , Fontaine  de  b Lycie  b.  Le  Hybreas  qui  étoient  deux  Orateurs  funeux 
Grammairien  Probtts  nomme  ainG  b Fontaine  enga^ient  leurs  Vilks  i lui  fermer  ks  poncs.. 

Hybfcu 
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MEL. 

Mybre»  même  rirriu  eirremnoent  par  un 
moc  infulcanc  qui  lui  êchapa  » car  coinrac  La- 
bicnus  k faifbic  appdler  dn  Parrhcs» 

& moi  » dit  H vb^  i je  m’appelle  k Général 
des  Caiiens.  lulNenus  ne  laiOa  pas  de  Teren- 
dre  maître  de  MyUü.  11  ne  put  iê  lâifir 
d’Hybfcas  qui  avoit  pris  la  fuite  & s’écoit 
retire  dans  l’Ifle»  mais  il  lâcc^ca  fa  Maifnn 
qui  étoit  fuperbement  omée  8c  meublée  & 
maUnira  fôn  la  Ville.  Quelque  tetm  après 
Labienus  partit  d'Afîe»  Hybreas  revis»  chex 
lui  » & rétablit  Tes  affaires  & celles  de  My- 
Ufa. 

MELCHOM , ou  Mflchon  : Orte- 
4 Tbc&or.  telius  * prend  ce  mot  pour  un  nom  de  lieu  ; 

& cite  le  X1.IX.  Chapitre  de  Jeremie.  lliê 
trompe.  MaUhtm  eft  le  rsom  d'une  Idole 
que  les  Anunonites  adomicnr»  comme  on  en 
pnit  juger  par  ces  VerTets  pris  du  même  Chi- 
qu’Ortelius  a ciré.  ^Vtki  et  fie  ilit  k 
Seigneur  centre  Us  enfm  J'AmmcH  t fJfMi 
«’iWwV  feint  ^emftunf  em  »’em-iù  feint  tt/fe^ 
ritiertf  Pemr^moi  Jenc  AifUbem  t'eJf-U  emf*rt 
Je  Gad  temmt  Je  fin  hériiegef  ÿ-  fenrfnei  fin 
e ?.  |.  f**>fi*  n-t'il  vntJi  fi  Jemenre  Jeni  fit  fiiUtt  f* 

Crie*,  etfnm  Je  ferce  fne  AteU  prétend  que  l^ü^L 

çbem  fire  emmene’ Otftif , (Jr  nvtt  tni  fit  Pri- 
rra  ^ fis  Prineet. 

Jziÿer,  MELCJC  petite  Ville  d'Allemagnedans 
Top.Aus*lla  Banc'Autnche,  fur  le  Danube.  Étic  eft 
ancienne  & a pluficurs  chofes  oui  U rendent 
remarquable.  On  prétend  qu’elle  portoit  au* 
tr^is  k nom  de  Dissnbviig,  6c  qu’elle 
fut  enlevée  i un  certain  Scietscur  nommé 
Gifon,par  Léopold  Margrave  d'Autnehequt 
convertit  d’alwrd  k Château  cnuoeEglik: 

Cluvier  veut  qu’elle  aie  été  appdlée  Noma* 

* Lfi  ou  félon  k langaK  du  Pays  Momalek  , 

d’où  k nom  d'ap^ienc  s'eA  formé  par  une 
* abbreviatioo  aflez  ordinaire  parmi  toutes  les 
Nations.  Q^  qu’il  en  foie  elk  appartient 
préfentemenr  à la  faraeufe  Abbaye  oc  Béné- 
diâins  qui  cA  bitte  Air  h Colline.  Ce  Mo* 
mflere  qui  commande  non  feulement  la  Vilk 
mais  coenre  toute  la  Campagne  des  environs  • 
eA  bien  fortiAé . Sc  fe  deff^it  fort  bien  en 
idip.  contre  l'Armée  des  Et«s  d’Autriche 
qui  étoieru  lieucE  avec  ta  Bohême. 

Léopold  Margrave  d’Autriche  donc  nous 
avons  déjà  parlé  en  a été  k fbndateurt  A on 
y voit  fon  tombeau,  âc  celui  de  fa  femme 
Richarde  qui  étok  fille  de  l'Empereur  Henri. 

Au  moins  c’eA  ainfi  qu’.>4eJr/ Srmner  lerap*  de  Lunden»!  pareilk  dffboce  de  Bnmsbuf 
porte  dans  frs  * Annaks de  Bdtéme.  Cepen*  tel,  A ) fiz  d'ftzeno  de  de  Reosbourg.  Lei 
dant  leujM/  vent  que  k$  Bénédiâins  n’ayent  Gé^raphes  du  Payt  lui  donnent  d.  lo*. 
été  mis  dans  ce  lieu  qu’en  io9f.  par  Léopold  de  Longitude  de  4a.  d.  t*'.  de  Lantude* 
II.  de  Albert  111.  qui  leur  cédèrent  k Chi*  Elk  eff  encieimc  pots  qu’Adan  de  Bremr 
teau  même  où.iI$fàifo*cntkurRefidence,defê  dre  que  Wilkrich  Evêoue  de  Brcme,  dant 
retirèrent  dans  ceux  de  Garfsde  de  Katenfaerg.  le  rems  de  i’Ereéb'on  oe  l’Archeréc^  de 
On  voit  dam  l’Eglifc  de  cette  Abbaye  qui  Hamboom , ptécha  fEvangik  aux  Infidei> 
eA  b plus  riche  de  toute  T Autriche  le  Totn*  ks  de  h Sthmarié  I MeldoriT  vers  J*an4o#« 
beau  ot  St.  Cdirann  Prince  du  Sang  des  Rois  c'eA^^Klirc  du  tems  de  l’Empereur  Charfr> 
d’EcofTe  qui  paflant  par  l'Autriche  an  équi*  m^e.  Quelques  Siécks  ks  habitam 

nf  de  Pèlerin  qu'il  avoit  pris  pour  fe  rendre  du  piys  k voyant  libres  fbrrifierenr  cera 
eniûkm,  fiit  tfreté par  u (^verneur  du  Vilk»  de  forte  que  qtand  rean  de  Danne- 
Piys  8e  pendu  comme  efpion.  Mais  Dieu  marck  8c  k Doc  Frerirric  de  Shfsvig  vou* 
ayant  pris  Ibm  de  faire  connohre fon itinocen-  lurent  s’en  rendre  Maîtres  en  rfoo,  ib  Ai- 
ce  par  divers  Mincies,  fbn  corps  fut  détaché  rem  contraints  d'en  Aire  k te  fa  pr> 
du  Gibet  & porté  d’daord  avec  pompe  dans  renr  l’^ée'è  b main.  Le  Roi  Frédéric  II. 
l'EgAfe  de  Stockerau  » d’où  0 fut  rranfporté  avec  ks  Ducs  Je»  Se  Adofphe^Se  k Cnm* 
l'anoéc  fuivante  favoir  l’an  toif  daml’Egli-  te  Antoine  d’OUmbou^  en  firem  auffi  k 
fe  de  Mekk  > par  l’Evcque  d’AichAedt  ac*  Si^  Il  y a une  afla  befie  Egb/e  fou» 

L1  t'iavo- 


MEL.  »<j  • 

eompagné  d’un  Clergé  très  nombreux. 

Lcopold  IV.  fumommé  le  Vieux  augmen» 
ta  conhderabkment  les  Ooimines  de  ce 
naAere  » & fit  enAirte  •qu’il  dépendit  immé* 
diaceiDCnt  du  St.  Ss^.  Meick  parok  donc 
avoir  été  b première  RefideiKe  des  Marquis 
d’Autriche»  qui  tinrent  enfuite  kur  Cour  à 
Kalenberg,  6c  enfin  è Vienne.  I.’Abbé  qui 
en  eA  préfênteoscnt  Seigneur  a la  preféance 
dans  toutes  ks  Affemblm  ou  Dictes  des  Etats 
du  Pays.  Cependac»  il  s'en  Aut  bien  qu’il 
ne  foie  auffi  riche  que  ks  prédeceflêurs  l’é* 
roiei»  avant  les  ravages  qt»e  les  Guenes  de 
Religion  êe  autresontoccafionédanscesquar* 
tiers.  On  garde  dans  ur>e  des  Caves  de  l'Ab* 
ba^e  du  Vin  qu’on  appelle  par  excellence  k 
Vin  de  St.  CrilmaD»  Ar  qu’on  dit  être  vieux 
de  trois  cem  ans. 

MELCYNDA.  Voyez  Melekoa. 

MELDÆ,  ou 

MELDI.  Vtwea  l'Arriclc  Meaox. 
MF-LDINGEN^»  Bourg  d’ATtem^,/2ftf<v; 
dans  rEkcèorat  de  Saxe  6c  danskMifnie»  fur 
la  petite  Riviertd’Ilmcnau.  Ce  Ikaaétéquel* 
que  chofe  de  plus  confidenbk  autrefiiis.  On 
prétend  que  I Lglife  qui  s’y  voit  encore  aéré 
fondée  par  Charkm^ne.  D pamit  d’aiDeurs 
qu’il  a eu  titre  de  Comté.  Qpoitju’il  en 
fnit  il  appartienr  préfentemenc  è b Maifbfl  de 

MELDITA , Vilk  de  l'Afrique  propre» 
l^lon  Ptolomée  >.  Cétoh  une  des  Villcsil4.c.|. 
Mediterraisées  de  la  Province  Proconfulaire. 

Les  Eierophnes  de  l'Auteur  cité  portent 
MrtntTA  ou  Mintioa.  MiAAn'Aou  Mrv- 
vâb  6c  comme  il  y t eu  un  rems  ob  Pon  chan* 
geofC  fadkraenc  k <éen  «,  8t  que  l’on  difoit 
indifèremment  Dimfthet  ou  zittithet^  DitJe^ 
ùu  • Ar  ZelnUmt , ce  même  on  a dit  AkUit* 

8c  Melùm.  Pline  dit  htMiLzirANUM  op-él-f-cf. 
PtDVn,8f  la  Conférence  de  Carthage  fournit 
l’Evéque  Tutus,  Efifiepm  PtJrit  AkUêtme. 

La  Notice  d’Afrique  o'en  park  puiiu. 

MELDELA  , (la)  en  Lann  AMJnlei 
petite  pbee  d’Italie  dans  l’Erat  dé  l'Eglik  8c 
dans  b Romagne  » for  ks  Frormeres  de  b 
Tofcane,prês  de  b Riviere de Bedefe  K 
a titre  de  Prindpauté  8e  eA  dans  fa  Maifoa  1;®/. 
de  Pamfile,  è dut  milles  de  Fnrli  au  Midi» 
MELDORFF,  pente  Vilk  d’Allemagne 
au  Cerck  de  b BaffesSaze  au  Duché  de 
HolAdn  dans  h Dtrhinark  ; è trais  nrilJes 


»«<  MEL. 

l'invocadiûn  de  St.  J«in,e1tcetl  ifoléc  & etw 
tourne  de  uau  nurcbcB  que  l'on  ddii^ie 
par  Ici  (umoms  de  Sept«n(rioiul , Meridio 
Dal  & Ocddemel.  Pam  une  autre  place, 
rcn  le  mibeu  de  b Ville  e(l  une  Chapelle 
qui  doit  une  fuccurble.  U y avoit  un  Mo> 
naftere  que  l’on  a converti  en  uneccobpubb- 
UC.  Cette  Ville  é«Mi , dit>on,  beaucoup 
lut  marchaitiie  autrefois  ; nuis  comme  u 
iliUe  petite  Riviere  a cefllé  d’être  navigable 
pour  là  battues  Marchandes,  cela  a fait  tort 


MEL. 

leda , de  UqucHe  font  fortis  beaucotip  d’homp 
mes  lUuQres  pat  leur  Sainteté  8c  par  leur  fa^ 
voir.  Elle  fut  ibodee  en  ijap.  £11:  a foo 
Général  particulier  comme  toutes  les  Congré' 
gâtions  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  Sur  b c^' 
te  Sepreimionab  eft  le  Port  Palais  Porto 
Palauo.  11  prend  Ton  nom  d’ua  vafte 
PaUis  dont  il  ne  refte  plus  que  îles  ru*:nes  & 
que  Ton  croit  avoir  été  bicidutemsdeVEm<. 
pereur  Severt  par  un  Seigneur  qui  étoit  rcle* 
gué  dans  cette  lÛe.  Cette  lile  fut  donnéeà 


t cette  pente  Ville.  Du  relie  cette  Ville  VOrdre  de  St.  Bernât  l’an  tift.  Ib  y eu* 
n’cA  pas  lîtaée  lut  b Mildc  mcroc,  encore  rent  avec  b ren^s  trois  Abbayes  &r  un  pricu* 
moins  fur  b ruilTeaa  de  NilT  comme  le  dit  ré.  Les  habitans  de  Narenta  ôterent  l'Ille 
Mr.  Baudrand.  Mais  elb  elV  1 quelque  dis*  aux  Bénédiâûvs  de  même  qu'ils  s’emparèrent 
tance  <b  b Mildr  qui  déjà  groine  par  b desinesdeLagoHa,CuHbb,Liezina,Liiraâc 


RuilTeau  de  Fitt,  avant  oue  d’arriver  1 b 
Mer,  reçoit  un  RuilTeau  dont  Jean  Meyer 
DC  du  point  b fsoffl.  C’eft  au  delTus  de 
cette  jondion  entre  b dernier  RuilTeau  au 
Midi  8e  U Mildc  au  Noed  , que  b Vilk 
de  McldorlT  eft  fitttéc. 

I.  MELE.  Voya  Mata, 
a.  MELE.  Voyez  Mbsli. 

MELEA  , Ibu  d’Afîe  dans  b Myfie, 
vecs  b Caïque  • félon  Strabon  *.  Calaubon 
croit  que  c'ell  une  faute  8e  qu'il  faut  lire 
Elæa.  Voyez  Eiæ.a  t. 

MALEABA,  VUb  d’£gvpte,bloo  Or* 
é Tblàut.  telius  a qui  cite  k livre  des  Notices. 

MELEAGRI  VALLUM  , U figï  Je 
MtU^i  ; Il  étoit  dans  b territoire  de  b 
VUb  d’Antioche  de  Syrie,  félon  ‘ Stnbon. 

MELEDA,  111e  de  Dalmatie  » au  GoL 
phe  de  Venib  & dans  TEtit  de  b petite 
République  de  Ragufe.  Il  ne  faut  pas  U 
coolbadie  avec  Melada,  autre  Ille  dont 
/ cvmWB.  oous  avons  parlé  en  fon  lieu  d.  Celb  donc 
Mobno  il  s’agit  id  a été  connue  des  anciens  fous  b 
nom  de  Mzlita.  Voye*  Melita  a. 
Quelques  écrivains  l’ont  nommée  Mebna  8c 
Mclligeoe.  Les  Efebvons  b nomment  Mlit 
& Mliet.  Elb  a environ  trente  müles  de 
longtKur  d'Orirac  en  Occident , fur  une 


• L i|. 
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BralTa.  Quelques  HiftorieiM  Venitbni  dibne 
que  b fânulb  de  Ciorgi  qui  enleva  Curfoh 
aux  Nirencins  fè  mit  aulTi  en  poireHioa  de 
Mekda,  8e  que  par  b Paht  conclue  entre  les 
Vénitiens  8e  b Roi  de  Hongrie  en  15  {9.  cl* 
les  furent  ccdoes  à ce  Roi  dans  b Traité , Sc 
depuis  données  parTEmpemtrSigifmondaux 
Raguficns.  CurzoU  s'a^anchit  de  leur  do- 
mination mais  Mebda  leur  refta.  L’Ille  a 
lîx  Vilbges  lavoir 


Bab, 

BabinopogUo , 
Progiura, 


Mannoviclsi 

Coriu 

Ocrilie. 


Chacune  de  ces  kabitatirms  a Ion  Eglife* 
mais  elles  font  toutes  dirigées  par  deux  curtt 
qui  font  préfentez  par  l’Abbé  de  Mekdi  à 
TArcheveque  de  R^ufe.  les  principaux 
ports  de  l’IQe  Ibnt  dam  b panb  qui  regarde 
la  terre  ferme  j on  y trouve. 


Sjplumra , 

Caméra, 

Profura, 


Soura, 

Kii^zi, 

Porto  Pahnn, 


L’Ifle  cfk  gouvernée  par  un  Gentilhomme 
qui  prend  b qualité  de  Comte  « il  cil  élu  tous 


largeur  fort  variée  parce  que  les  entes , fur  lés  ans  par  b grand  Confdl  de  R^fe.  Il  a 
tout  celles  du  Nord  en  font  fort  hachées.  La  avec  lui  pour  Chancelier  un  Cinâîn  e1a  par 
Mer  en  e(l  poiHonncufe  & b tenotr  très  le  Preeadt.  Le  Comte  a fa  léfidence  i Bihi- 
propre  au  Vignoble  d’où  Ton  tiredu  viorou*  rsopoglio  & juge  en  préreiere  inflancc  en  mi* 
K 8c  fort  violent.  Elb  produit  quantité  tiere  Civile  & Criminclk.  L’Uledépend  pour 
d'Oranters  & de  Citronniers  qui  fur  tout  b fpirituel  de  TArcheveque  de  Ragufe. 


durant  b priuems  répandent  une  odeur  dou- 
ce que  les  gens  de  Mer  fcncent  avec  pUifîr 
à que^ues  milles  de  diftancc.  Mais  elle  ne 
produit  pas  alTcz  de  grain  pour  les  befohtf 
<lc  Tes  halxtans,  qui  néanmoins  ne  paffent 
gaeres  k nombre  de  deux  milb  ames  ou 
environ.  Dans  b partie  Occidentale  , mais 
pourtant  dans  b côte  Méridionab  cB  un  port 
qui  autrefois  fc  fermoit  avec  une  c haine. 


MELER  t ou  Malbr  *,  mais  en  pri>r 
non^anc  TA  comme  bs  Allemands  pronon* 
cent  leur  é ou  T«  des  Grecs , ou  comme- 
notre  £ long  & ouvert  dans  b mot  tête.  T.ac 
de  Suede,  entre  TUpbndc,  b Weflmanbau 
Nord  fie  b Sudennanie  au  Midi.  Ce  Lac  qui 
reçoit  les  aux  de  quantité  de  Ruiffaox  ell 
au  Couchaoc  de  Stockholm  Capitale  du  Rr>> 
yaume.  Il  s'étend  TcTpace  de  quinze  milles 
•”  ' ■ 


Cette  précaution  cfl  devenue  imnib,  l'entrée  Suédois  &cfl  rempli  de  quantité  d’f  fies.  Surfa 
en  eil  préfèatemeat  (j  rctrccie  qu’il  n'y  fau*  rive  Septentrionale  on  trouve  des  pkees  con* 
toit  plus  entrer  que  de  très  petites  barques.  fiJcrablcs  favoir  Kongfor  Maifoo  Royale, 
Il  a oeux  milles  de  profondeur  de  une  de  Ur-  K^piug»  WcBenas,  Enekoping  ; & par  un 
geuf  8c  fepe  de  circuir.  De  ce  Golphc  on  enfoncement  qui  avance  vers  le  Nord  il  corn* 
entie  dam  un  aune  plus  petit  quin’aqueeroit  munique  à Upbl  8e  i Sigtuna.  Sur  fa  rive 
milUs  de  tour.  Tous  deux  le  rempliflcm  de  Mc'rklioQab  font  Sôder  Tàlge,  MaiislTred 


Tau  de  Mer  & ont  quantité  de  poilTon  de  de 
CoquiOage.  Dans  une  ance  de  ce  Golphc  fur 
un  écucü  dl  un  Monafléredon(TEg1ilépo> 
te  b titre  de  TAlTaiaption  de  b Sre.  Vieige. 
C’ctl  une  Abbaye  fameufe  deBe'tsédiébns,de 


b Congrégadon  qui  eu  a pris  b num  de  Me*  l'ifle  Malbr. 


Strengnes,  8c  Torlilû.  Ronglor  en  occupe 
Textremité  Occideocab  8e  StokhpImTOrien* 
taie.  Sa  fonic  forme  b port  sb  cette  Capi* 
tab. 

Mr.  Baudrand  écrie  Meier.  Mr.  de 


MELE. 
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MELERAUT.  Voyez  MislirawIt. 

MELER  A Y • BtÆt*  MwrU  àt 

JHtUtrtû  ou  Aùlrrity  Abbaye  de  France  Or- 
dre ds  Ciceaux  & de  b Réforme*  fille  de 
Poarrou , BmtU  Okr/uù,  EUc  eft  fituÀ 
dans  b Bren^ , i baie  beuifs  de  Narues  » 
entre  les  Rivières  de  Lo«re&  de  Vibtne,  ven 
k Maine  fur  U Source  de  la  Rivîere  d'Adoa> 
Elle  a été  (ondée  k $.  des  Calendes  ou  des 
. Nones  d'Aoûc  » de  l’an  ii)o.  ou  plutôt 
1145.  par  Hatnon  Bi^  6c  Doë  fa  mniDe. 
Elle  vaut  ï l’Abbé  près  de  quatre  mille  Unes 
de  rente. 

I.  MELES,  petite Riviered’Afieauprii 
•Lf.c.sf-  de  Smyme  d.iru  rionie.  Pline  * en  üh  men- 
«UAckaic.doa.  Pauranfas  die  >*  : dans  le  temtoire  de 
«•r*  Smyme  cA  le  Mêles,  Riviete  très  agrésbkj 
à b fource  eA  une  grotte  dai»  laquelle  on  dit 

gu’Homere  compob  fon  Poème.  Stace  fas- 
nt  allufion  à ce  report  d’Homere  avec  le 
« Sil<r.].a.  Meks  dit  « pour  louer  le  Poëre  Lucain  qui 
<^rm.7.T.  jg  Coroouc  fur  k Fleure  Bzds 

<7r4»a  mtHitr  MtUtt  Bétit, 

CeA  aulU  für  ce  fondement  que  Tibule 
41.4.  Klrf.  dit  à pour  defigner  les  vers  d’Hotnerc 

I.T.  M«. 

MAetéM  mte  mdUem  vmcrrt  Ckai*s. 


« L 14.  p.  Strabon  < dit  t k Ftenve  Mêles  couk  au* 

pr^  des  Murs  de  Smyme.  C’eft  de  cette 
Riviax  que  l’on  a donné  l Hoenere  k fur» 
nom  de  Nlckfiféne.  Voyez  b vie  par  Mad. 
Pacier  devant  la  traduâion  de  l'IliaM. 

a.  MELES*  Ville  d'italie.  Marceflmk 
prit  fur  les  Simoites  au  rappon  de  Tie>Li- 


MEL,  2C7 

de  terre  qui  arriva  k 8.  Septembre  1^94. 

E ne  faut  pas  b confondre  avec  Milphi  ou 
Amalpi  Vilk  Archkpircopale  fituée  dans  , 
une  Province  differente. 

MELGA^O,  Vilk  de  Portugal  k,  auxft  n«&«* 
Frontières  de  U GaUce*  6c  renfèn^  entre 
Minho , b petite  Rivière  de  FoUj  6c  de  hiu*  ^ 
tes  Mont^ttes.  C*eA  b plus  Seprcnrriooak 
des  Pbces  que  kt  pqrtagais  bâtirent  de  ce 
côté  là, pour  fe  meme  à l’abri  des  encreprifet 
des  Elpagoob  , locfquc  ks  deux  Nations  é- 
toient  en  guerre.  Mais  depuis  que  b Paix 
eA  rétablie  entre  elles  ks  fortifications  de  cec^ 
te  Vilk  ont  été  fort  négligées. 

MELGUETL.  Voyez  MAVeuto. 

I.  MELIA , Vilk  d’Afie  dans  b Carie* 
kion  Etienne  k Géographe  qui  cite  Heo* 
téc. 

a.  MELIA,  Vilk  de  b Gaule,  félon  Or- 
telius  I qui  apporte  pour  preuve  b rie  de  St.^  Tlnfiar. 
Nazaire  fit  de  Sr.  Gervais. 

MELIACHI.  Voyez  Maliachi. 

MELIACUS.  Voyez  Milias. 

MELIANA , ou  Mackana.  Voyez 
Miliana. 

MELIAPOR»  ou  MaztAPOVKi  Vilk 
de  rinde  en  dc^a  du  Gange  fur  b Côce  de 
Coromandel  au  Royaume  de  Caroate.  C’eA 
le  nom  que  lui  dûment  les  Indiens.  Les  Eu* 
ropéens  l’appeUent  Sr.  à caufe  d’uns 

tradition  que  nous  raporterons  dans  b fuite. 

Cependant  à parler  correékmene  Meliapoor 
fie  St.  Thtmi  ne  font  pas  b idccdc  Vilk,  ce 
fbot  deux  Villes  coatiguet  l'une  à l'aune. 

Etkaiw  vander  Hageo  dam  fim  Voyage  aux 
Indes  Orientikt  « ks  diAingue  très  bien.MVo^^ 


La  Ville  de  St.  Tfwmas  , ditril  par  b fiuite  * I*. 

yi.tf.e.s.ve  ^ Peut-être  dok  on  Ure  Mêlas  l'accufatif  de  lôn  naduôeur  , eA  fituée  fur  k bord  de  P*??  t 

' ••  „ J.  •. ...yi  I.  nriii.  f-  I..  ..  J •.  J. ; J_  r . • J-  uaiwnei. 


b Mer  par  les  it.  d.  fie  demi  de  Latitude- 1.  p.  n|%* 
Nord.  Elk  a de  Longueur  à peu  près  b por« 
tée  d’un  petit  Canon.  Il  y a pluneurs  beaux 
badmeos  de  pierres  liées  fie  couvertes  ek  ciment» 

Il  y a une  EgÜfe  fort  haute  fins  clocher, 
quoiqu’il  y ait  des  Maifom  piniailicres  me 
des  tours.  Efk  eA  peuplée  d’environ  fibo. 

Pomigaii  qui  ont  leurs  Efebves.  On  sroir  au 
bout  Seprentrional  de  b VHk  une  Montagne 
•Qêz  haute,  où  Q y a une  Eglîfr  que  le  Roi  * 
de  Mile  a fak  bâtir  è l'bonnedrde  Sr.  Tho* 
mas.  Les  Poaugah  y vont  tous  les  jonn 
faire  lettre  prières.  Entre  cetre  Montagne  6c 
la  Ville  eA  une  Rivière  dont  l'embouenure  a 


«1  lieu  de  Meks  fit  que  c’eA  b même  Vilk 
que  Mblæ  Ville  prife  fiir  les  Samottes  qua- 
fl.14.es». cre  ans  auparavanitlcloo  k même  HiAorien*. 

MELESOBE,  Siège  Epifcopal  dootilcA 
parlé  dans  les  répoafés  des  Patnarcha  d’O- 
h Tltrf—  au  report  d’Ortelius 

MELESSES  , ancien  peuple  d’Efp^e 
A.sf.  e.j.  dans  b Celiiberie,  félon  Ttte-Live  K Ils  a- 
voient  une  Vilk  nommée  Orincis  & des 
Mines  d'argent  qu’ils  ftifoiem  valoir. 

MELETI  SINUS,  Miafir».  Goÿhe  à 
renbouchure  du  Meks.  II  eA  plus  connu 
fous  k nom  de  Golphe  de  Smyme. 

MELFA  I petite  Rivière  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  1a  Terre  de  Labour,  été  bari^  par  ks  fables  que  b Mer  y a fait 
Elle  a fa  Iburce  auprès  d’ArpIoo  fit fe}etreua  rouler.  Depuis  cérte  Rrvkre  barrée  mfqul 

Cl  au  ddTous  dans  k Cangbn.  Sou  nom  deux  portées  de  mourqoer  de  la  Vide  do 
tin  eA  Melpis.  côté  Septestrional  coule  une  aiirre  petite  Kh 

MELFI,  Mr.  Oaudrand  dit  Milvisi  viere,&c’eA  entre  res  deux  Rivières  quVA 
Ville  d’Italk  au  Royaume  de  Naples  dans  b renfennée  b JitritdiAion  ou  plutôt  b Fnn- 
Bafilicare.  EUe  cA  afiêz  grande  fit  peuplée  chife  des  Portugais , car  tous  lerVaiffbux  qui 
fur  un  Ruiffeau  de  meme  nom , aux  confis  s’arrêtent  au  delà  fbit  au  Nord,  /bit  au  Sud, 
de  b Capkanste  fit  de  b princitnaté  alterieu-  Ibm  iocontinenr  faifis  par  ks  babitans.  ' Jos* 
re.  EUe  cA  k Si^  d’un  Eveebé  fufi^^aac  qu’ki  l’Aureur  ne  park  que  de  St  Thoiué 
^ b Cerenza,mais  exemt  de  fl  iurirdiiâon;  VUk  Portugiife.  Ce  qui  mit  Meba- 

l’Evcché  de  RapoQa  lui  cA  uni  depuis  T»  * ' — ' **  ” “ — 

i$a8.  La  VilkeA  fur  dcsColEinesaupiedda 
Mont  Voknic  avec  un  ancien  Chlteaufurus 
roche  fit  a titre  de  Principauté  que  porte  1a 
Maiiba.de  Doria.  Elle  n'eA  pas  éloignée  des 
Villes  de  Rapolla  fie  de  Monte  Verdciàqua- 


pour.  Au  Nord  de  b petite  Rivière , pour-  , 
Itnt-il,  eA  b VQk  de  MattAPOR  on  Ma-’ 
ZlAFORt  OÙ  doDearenc  les  Idobms,  fit  kt 
Mabomérins  ,<  les  habinins  de  Sr.  Thomas  é- 
tant  tous  Arroéniem,  Pormesis,  ou  .MénW 
Ceux-ci  vivent  dios  cette  Ville  d'une  mame- 


tre  millet  de  l’Offante  fir  à quinze  de  Ccnzi  re  érrai^  6c  birhire.  Ils  n’ont  ni  Magii- 
à l’Orient,  à-foixanre  cinq  miDes  de  Naples,  met.  m Loix»  ni  Police  fier.  . . Les  Vents 
Melfi  fut  prefque  ni'isré  par  un  ttcoiblcioem  de  Sod  'fit  de  Sod-OwA  y fanent  b long  de 

Lia  b 


b côte  «iepuû  le  mok  d' Avril  rufqu'eft  Sep* 
lanbrt.  Les  lutres  mois  * il  efl  dar»j^* 
, reux  d’y  mouiller.  Les  habitim  font  alon 
entrer  leurs  petits  bliiinetM  dana  b Rivière  de 
Paleacate  & les  gnnds  vont  chercher  leur  char- 


K i Negapatan,  puis  ib  irvicmcnt  i St. 
Thotnat»  nuis  ils  a'y  font  que  quinxe  )oun 
de  fe'jour.  On  peut  s’approcher  fur  cinq 
hralTes  d'eao  (à  près  de  k Ville  qu'il  ell 
d'autmt  plus  aife  de  la  cannoner  qu'elle  eft 


toute  ouverte  ( bns  muraillet  Ar  fans  Cinoa 
peur  arrécer  ks  Vaiflnux  canemii.  Mais  la 
Met  y briic  fi  fort  qu'il  krmt  prvTque  im- 
poiTible  3t  des  canots  de  prendre  terre , te 
lit  feroient  mis  en  pidees.  Par  cette  raifoa 
les  habitant  du  Pays  k fervent  de  Canots 
fart  legen  qui  font  joints  8t  alTemblez  kos 
côtes,  où  il  n’y  a point  de  bancs  te  qu'un 
coup  de  Mer  jette  aifiémcnt  fur  le  Riv^c. 
C'efi  ainiî  que  Van  der  H^n  dcrivcMt  en 
i6od. 

Les  Fran^oB  la  fortifièrent  dans  h fuite 
comnw  on  vem  dans  ce  qu'écrk  le  P.  Bou> 
Lrtms  chet  jèfuite  *>  qui  d'ailleurs  nous  apprend 
Miuns,  piuj  prccifcmcnt  la  Latitude  de  cette  Ville. 
’ Voici  (es  paroks  priks  de  fa  Lettre  datée  du 

1.  Avril  lytp.  ks  obfervations  du  P.  RU 
chaud  portent  oue  k Latitude  de  St.  Tho* 
jnè  eft  de  13.  <L  10'.  St.  Thomé  ètnit,  il 


a'y  a pas  quarante  ans,  une  des  nlus  belles 
VtUes  6c  des  mieux  fonifièes  qui  ftident  sus 
Indes.  Elle  appanenoit  aux  rortugan;  mais 
comme  ils  (ê  voyoient  dépouilin  peu  I peu 
de  kufS  prindpaux  Etats  par  ks  HoUandoisi 
ib  prsRot  k parti  d'abandonner  cetM  place 
au  Roi  de  Golcoode.  Mr.  de  k Haye  En- 
voyé aux  Indes  avec  une  Flotte  de  dix 
VaiScaux  de  guerre  (François^  crut  avoir 
des  railons  pour  l’atuquer  t II  fit  fa  des- 
cente tl  l’emporta  en  peu  d'heures  au  grand 
étonnement  des  Indiens.  Il  k conferva  pen- 
dant deux  ans  1 Ft  ks  François  en  feroitne 
encore  aujourd'hui  ks  Maîtres  s'il  lui  làc 
venu  du  fêcours  d'Europe.  Le  Rni  de  Gol- 
conde  craienit  ï fnn  tour  que  ks  François 
ne  longcaflcnt  à reprendre  ce  polie.  C'eft 
pourquoi  il  fe  détemûna  à démanteler  la  fbr- 
* tcrelTe  êc  la  Vitk  : c’eft  de  fes  ddsris  qu’on 
a étendu  & augmenté  la  Vilk  de  Madras. 
Cependant  Aurengxeb  conquit  k Royaume 
de  Gokonde  te  il  eft  aujourd’hui  k Maî- 
tre de  St.  Thomé.  Les  Portugais  ne  ki»- 
, ibient  pas  d’y  avoir  un  beau  quartier  , où 
l’on  voyoic  des  Mations  aifez  agréables  & 
des  rues  fort  larges.  Cette  partie  où  ils  s’é- 
toienc  retirez  étoic  environnee  de  Murailks 
te  ils  y avoknt  commencé  quelqllc^  petits 
a Lettres  baftions.  Une  Leme  do  P.  Tachard  b é- 
EJiMHes*  crite  k t8.  Janvier  i-vir.  décrit  ks  Moo- 
tagnes  dont  Van  der  Hagen  ne  park  qu’cit 

C liant.  Ces  lieux  font  très  remarquables  par 
dévotion  des  Chrétiens  des  Indes,  élt  par 
h tradition  qu’ih  y attachent.  Il  y a ù St. 
Thomé  un  Si^  Epifcopsl  que  rtmpliftbie 
alors  Mr.  Layncs  ancien  Mifiîonnaire  Mv 
duré.  J'csis  le  Ixmheiir  dn  k P.  Tachard  de 
célébrer  k St.  Sacrifice  de  la  Méfie  dans 
une  ChapeUe  attenante  à la  Cathédeak,  où 
l’on  dit  que  St.  Thomas  demeura  quelque 
tems.  On  y garde  encore  diverfes  Rdk 
' quet  de  ce  grand  Apôtre  , entre  antres  k 

fer  ds  k knee  dont  il  fut  percé , de  ks  os- 


MEL. 

(«miens  te  des  morceaux  de  (es  halnts.  hé 
principaux  motiumens  de  piété  qui  attiRnt 
en  foule  les  anciens  te  ks  nouveaux  fidèles  de 
tome  rinde,  fe  voyent  au  Grand  Mont 
te  au  Petit  Mont;  on  appelle  ainfi  deux 
Montagnes  clotgnécs  de  deux  grandes  licueS 
de  St  Thomé.  Le  petit  Mont  eft  un  Ro- 
cher foR  efearpé  de  trots  côtez , ce  n'eft  que 
vers  k Sud-Oueft  qu’il  a une  penfe  ailée* 
On  y voit  deux  Egbfes  l'cme  qui  re»rde 
k Nord  ven  Madras  * & qui  eft  fituM  aa 
milieu  de  la  Montre.  On  y monte  par 
un  degré  de  pierre  fixt  fpacieux  » où  fe 
trouvent  deux  ou  trais  détours  qui  abou- 
tilTent  l une  efplarude  de  terre  qu'on  a laite 
fur  te  Rocher.  De  cette  F.fplanack  ^00  en- 
tre dans  l'Eglilê  de  Notre  Dame.  Sous  l'au- 
tel qui  eft  ékvé  de  ï huit  Marches 
eft  une  Caverne  d’environ  quatorze  neds 
de  krgeur  te  de  quinze  l leize  piei»  de 
profoMCur.  Ainfi  il  n'y  a que  l'extrémité 
Occidenisie  de  h Caverne  <mi  foit  fous  l'au- 
td.  Cette  grotte  ou  nacureik  ou  taillée  dans 
k Roc  n'a  pas  plus  de  (êpt  pieds  dans  fi 
plus  crande  hauteur  : on  s'y  gUlTe  avec  as- 
kt  (k  peine  par  une  creralTe  du  Rocher 
haute  de  cinq  pieds  8e  large  d'un  peu  plus 
d’un  pied  & demi.  On  u'a  pas  ju^  à pro- 
pos d'embellir  cette  entrée  , ni  même  de  rien 
changer  î toute  U grotte,  parce  qu’on  eft  per- 
fuadé  que  St.  Thomas  fe  miroct  (buvtntdant 
cet  endroit  lôfiraire  pour  y prier.  Les  Mis- 


cet  endroit  fbfiraire  pour  y prier.  Les  Mis- 
fionnaires  Téfurtet  ont  drelfé  on  autel  ven 
l'extrémite  Orientale  de  la  Crotte.  C'eû 


eft  au  Sud  te  qui  donne  un  jour  foR  ob^ 
rur  I toute  b grotte  a été  füre  par  Miracle 
te  que  et  lut  par  cette  ouverture  que  le 
St.  Apôtre  (ê  fauva  des  mains  du  Brame» 
qui  k perça  de  fa  knee , & qu'il  atb  oumk 
rtr  au  Grand  Mont  qui  n’eft  qu’à  une  de- 
mie lieue  de  R vers  k Sud-Oueft.  Cmn- 
(bnc  tout  k Monde  ne  convient  pas  de  ce 
fait.  Qpchjues-uns  difenr  au  contraire  mi'U 
fut  bkfié  au  Grand  Mont  tendit  qu'il  «oit 
en  prières  devant  U croix  qu'il  avoit  lui  mê- 
me taillée  datss  k Roc  te  qu'on  y Voie  en- 
core. 

De  !'r.g1ifc  de  Notre  Dame  on  monte 
fur  le  haut  de  la  Montagne  , où  les  PP. 
jéfiiiies  ont  ékvé  on  périt  bâtiment.  Tl  eft 
fondé  fur  k Rocher  qu'on  a eu  bien  de  h 
peine  i aplanir  pour  rendre  ce  petit.  Hermita- 
ge tint  foit  peu  conunode.  Vers  le  Sud 
du  Logis  qui  eft  bâti  eu  équkiTe  eft  TE- 
glife  « la  RcfijrteÔion.  On  y trouve  une 
- croix  d’un  pied  de  hauteur  dans  un  pede 
enfianennent  pratiqué  dans  k Roc  fur  b- 
qu«l  eft  pofe'  PAutel  de  l'E^k.  Cette  pe- 
tite CToix , qui  eft  en  relief  fle  gravée  dans 
le  trou  du  Rocher, ù la  grandeur  prés  relTem- 
hk  tout  I fait  à la  croix  qtd  eft  au  grand 

Mont On  monte  à rÊgGfê  de  la  Re- 

furreftion  par  un  grand  efcalicr  de  pierre  d'u- 
ne pente  fon  roide  qui  prend  depuis  k pkd 
Occidental  de  U Monf^ne  jufqri’li  une  Es- 
pknide  quwrée  qu’on  a prrfquc’e  devant  b 
porte  de l’Eghfë.  Acôté«kr.nitdvenkSud 
on  trouve  une  ouverture  de  rocher  qui  aqua- 
tre  ù cinq  pieds  de  longueur, un p«cd(k demi 
'de  krgeur  fit  cmq  1 fix  pieds  de  profondeur. 

. On 
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MËL  MEL.  lie, 

Oft  rippefle  U Tonraine  de  St.  Thomas.  C’dt  les  Mootagnes  de  Mabbar  » y vietmeae  de 

une  ti^tnon  alTez  commune  dans  le  pays  phit  de  deux  cents  Imes. 

que  le  Sc.  Apôtre  qui  demeuroic  au  pied  du  La  croix  taiOéedans  le  Roc  par  Sc.  Tho^ 

Mont  vlvemcot  roaché  de  ce  que  les  peuples  mas  ell  au  deflus  de  l’autel  de  l’aocieonc  £- 
qui  venoient  en  foule  entendre  Tes  pr^diatioiiSi  gbfe  qui  a été  tbit  «nbeUie  parles  Armeatens 
fouffiroient  extrfduinent  de  b fosf,  parce  qu'on  tant  Orthodoxes  que  Schihiuttques  de  qu’on 
ne  trouvait  de  l’eau  que  fort  loin  dans  la  plai-  appelle  nuintcttanc  Notre  Dan;  du  AIoqc. 

IK  » fe  mit  1 genoux  dans  le  beu  le  plus  élevé  Auffi-tôt  que  les  VaiOèaux  Portu^i>  pu 
de  b Montagne,  qu’il  frappa  de  fon  bicon  le  Arméniens  l’apperçoivetsc  en  Mer  ou  qu'ib 
Roc  où  il  étott  en  prières  Sc  qu’i  l’inftant  ÎI  ft  voyent  par  fon  traven,  ib  ne  manquenc 
en  jaillit  une  fource  d’eau  ebire  qui  gucriObic  pas  de  biire  une  fahre  de  leur  AniUerie.  O-t— 
les  maUdes  quand  ibcnbuvoicntaveccooBan»  re  croix  a deux  pieds  en  quarré.  La  qua> 
ce  ï rintercelfioQ  du  Sc  Le  RuilTcau  qui  tre  branches  en  font  £Uc  peut  avoir  < 

palTe  maintenant  au  pied  du  petit  Mont  im  un  pouce  de  relief  Sc  elle  n’a  pas  plus  de 
parut  qu’au  commencement  du  lîécte  paiTé.  Il  quatre  pouces  d’étendue.  Le  P.  lurcher  a é* 
lé  fomu  par  le  débordement  des  eaux  d’un  étang  cric  qa'cltc  avoic  des  paom  aux  quatre  coiai* 
éloigné  dans  les  terres , qu’une  forte  pluye  lit  II  a été  trompé  par  de  faux  Memoires  ce 
crever  : ce  qui  produifîr  ce  petit  Canal  qui  font  des  Pigeons  Sc  non  pas  des  Paons  qui 
dans  des  tems  de  fecberefle  n’efl  rempli  que  le  voyent  aux  extremitex. 
d'une  eau  fauroaclte  f parce  qui  deux  Ueues  C'eft  une  perftalîon  géraérale  parmi  W 
du  petit  Mont  il  communique  avec  b Mer.  Indiens,  fort  Chrétiens,  foit  Idolâtres  que 
Il  y a encore  desperlbnne3vivantcs,qaia$*  cette  croix  c(V  l'Ouvrage  de  St.  Thomas 
furent  avoir  vû,il  n’y  a pas  plus  de  fo,  ans,  l'un  des  douze  Apôtres  de  J.  C.Sc  que  c’eft 
ce  trou  de  rocher  tel  que)e  viens  de  le  décrire,  au  pied  de  U meme  croix  qu'il  expira  d’un 
Ôc  Us  ajoutent  que  des  femmes  Hérétiques  y coup  de  lance  donc  il  fut  percé  par  un 
ayant  jetté  des  immoodica  pour  s’oppofer.  Brame  Gentil  Paraître  avoir  d’autres  fen* 
duôienc-eUes*  à U fuperflitioa , l'eau  le  reti-  timens  fur  b Miflicn  de  ce  graf>d  Apôtre, 
ta  auflï-tôc  Sc  que  les  femmes  en  punition  de  ce  feroic  s'expofer  à i’rnd^mtton  & au  re»* 
leur  témérité  mouruienc  le  même  jour  d’une  fenriment  dà  Chreocos  de  toute  l’Iode*- 
colique  extraordinaire.  On  ne  bide  pas  de  C’ell  une  tradition  cooliante  contre  laqueL 
venir  prendre  de  cette  au  Se  d’en  boire.  Les  le  il  ferait  dangereux  de  s’élever.  fVoyec 
MilTioniuires  auiTt  bien  que  les  Chrétiens  as*  l'Articb  Calamina)  L’Auteur ,’piricenlime 
lurent  qu'elle  produit  encore  des  guerilbcti  do  Miracles  coorioceb  qcae  IXeu  opère  dans 
fubices  Sc  furprenantes.  cette  Egbfe  Sc  des  Phénomènes  furaaturrlt 

Ce  fut  vers  l’an  15(1*  <)ue  le  petit  Mont  <fai  accotapagneoc  quelquefois  cote  croix 
qui  n’éuMt  auparavant  qu’une  Emioeiice  es-  oe  St.  Thomas. 

camée  de  Rochers,  commenta  i être  defri*  MELIAS,  Campagoe  de  Grèce  prés  du 

che  & applani  pour  b commodité  des  pele-  Golphe  Mahaque,  kIoq  Héradoce^»  Voyez#  l.f-.  ‘ * 

tins,  ainii  qu’tl  ell  marqué  fur  une  grolTe  Maliacvs  Sinus. 

pierre  qu’on  a ménagée  dans  b Roc, au  luuc  MELIBOCI  CATT*L  Voyez  l'Article 

de  l'Ercalier  vers  k Nord  de  b Mont^çne.  qui  fuit. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  y fut  blric  Sc  on  MELIBOEA  , ancienne  Ville  de  Crece 
U dormi  aux  Jéfuites  Portugais.  Ceux-ci  dans  la  ThdTalic.  Homère  au  IcOond  livre 
bitircnc  eofuice  b petit  Hermitage, qui  cil  au  de  l’Ilbde  ^ nomme  dans  un  même  vers 
kaui  du  Rocher, ôc  l’Eglife  de  b Réfurrec-  libore  Sc  Olbone.  Eciaux  b Céognphe  la 
tion*où  ell.  b croix  de  pierre  en  reUef  donc  pbee  dans  U ThelTalic,  mais  c’eil  en  l’&en- 
on  ■ parlé. . . . danc  de  manière  qu’elle  campr/c  b tMegndîe. 

Legrand  Mont  n'eft  éloigné  du  petit  que  Un  palTage  de  Tire  Live  * nous  apprend  beL#4  r.i|. 
d'une  demie  lieue.  Je  n’en  aipasméfuré  b resye  üraation  de  ceac  Ville.  Avançant 
hauteur  dit  l’Auteur  cité  { mais  il  me  parut  plus  loin  ils  abordèrent  Ik  lolcos:  de  U ayaoe 
à l’ail  trois  ou  quatre  fois  plus  ébvé  Sc  plus  ravagé  b Campagne  , ils  fe  préparèrent  i at- 
étendu  que  l’autre.  Il  n’y  a pas  plus  de  tsquer  Demetriade.  Sur  ces  eotrelîbtes  le 
cinquante  ans  qu’il  étoR  auÛl  defert  que  le  Confbl  qui  ne  vouloit  pas  seller  oififeaPays 
petit  Mont  où  il  n’y  a que  deux  Maifons  ennrmi,  oivoya  M.  Poptlios  avec  dnq  nul-  * 
au  bas  de  la  Montané , encore  s'ont-elbs  b hommes  pour  k rendre  maure  de  b Vilb 
été  bétia  que  depuis  trois  ou  quatre  ans.  de  Mrliboe.  Elle  <ft  iîtuée  au  pied  du 
Mais  à prêtent  tes  avenuo  du  gnnd  Mont  Mont  OITj  du  côté  de  b ThelTaJie,  Acoish 
ibot  tout»  pleioa  de  Maifons  ^ ^éabbs  mande  b ViUe  de  Desiecriid&  Scrabon  ^ 
qui  appartiennent  aux  Malabarcs , aux  Por*  met  dam  un  Golphe. 
tugais,  aux  Armeiiens  Se  fur  tout  aux  An-  i.  MELlBOEl/S  MONS,  ancien  noos 
glon...  Qjttnd  bs  VadTauz  d’Europe  font  d'uaMootagne  dcbCamanic.  Cc£ur«4éa7«ir  BdLCaO. 

S anif  du  port  de  Madras , prefque  h moitié  vancbfocêtnaiBnéeBACiNtSfdicqu’dbeft^^'^*'**^ 

U beau  nlondc  de  cens  grXnde  VîQe  va  d'une  grandeur  immeoiê  » au  deb  du  Wcfg, 
pafTer  bs  mois  enebn  dans  ce  lieu . cham-  Se  qu’rUe  eft  tm  Mur  de  lépsraban  encre  fa 
pêtir.  Chervlques  8e  la  Sucres.  Ca  Sucra  fem 

L’Eglife  de  Notre  Dame  eft  birie  au  ibn^  bs  Carra  qui  fe  feuverent  dam  cette  forêt 
mec  de  U Montagne.  Ceft  fans  cootredit  qui  couvrait  uM  chaîne  de  Montagnes.  EtK 
k monumem  k plus  célâxv,  k plus  auto-  tre  en  Monragim  croit  ceik  que  Ptolamée  fyi  a.c.it. 
rifé  & k plus  Irequemé  par  ks  Chrérieai  i^k  MrAéi*M>  hre,  Se  qu’jl  place  entre  k 
da  Iodes. for  tout  par  ks  Chrétiens  qu’oo  WcTer  Sc  l’Elbe.  Le  Doâe*  Speacr  ■ dir  Ketit 
Afiome  de  St.  Thomé.  Ceux  qui  habitme  tue  de  ca  Mootagnet  que  b foret  de  fiacc»o<ttB-  Ao. 
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n»  coavroit  avoic  nom  AitUheus , miis  oo  envoya  cinq  cens  hommes  en  gunlfoo.  Cm^ 
oc  (ait  pat  fî  ce  nom  écott  commun  au  res»  nse  <c  (ccoun  leur  parut  trop  foâble  > ib  (c 
te  des  Montagnes  dus  toute  retendue  de  retirèrent  fur  les  Montagnes,  te  ces  uoupes 
once  forêt.  Du  refte  on  croit  que  U forêt  voyuc  que  b ViUe  ctoit  abandonnée  , per- 
SiMAMA  étoit  connue  ou  pTcfque  conti-  cérent  les  murs  en  plufieun  endr^ts  fle  mi- 
gue  à celle  de  Bacenu  & au  mont  Melit»-  rent  le  feu  aux  Maifons  pour  empêcher  les 
em.  Il  y 1 qudque  apparence  que  k nom  Chretiens  de  s’y  ét^Ur  , après  quoi  elles 
de  Bi.oc«efiiic  « eft  le  nom  looderne  du  repiircnt  U route  de  Fe£.  Le  Duc  de  Me- 
MtÜiMu  6»  taôitnu  II  eft  dans  k Mnrx.  » dina  qui  arriva  U-delTus,  fit  reparer  les  brl- 
nom  qui  confèrve  encore  quelque  cWe  du  cbes , & renfennaevt  b Ville  dam  une  plus 
nom  d'Hercinie.  Les  Cacrcs  voifins  du  petite  cnccioK  » il  y bàdt  une  Citadelle 
Mélibocas,  Miliboci  CATTt*ctoie&tles  qu’il  Inifa  pourvûE  de  tout  ce  oui  étnle 
Chattes  Linûtropbes  des  Cherufqttes.  necelTairc  pour  la  garder.  Du  côté  de  TO- 

1.  MELIBOEUS  MONS , Montçne  neni  il  y a un  Lac  qui  a plus  de  fept 
« OrtiU  d’Italie  \ 11  y avoit  b fburce  dufleuve  Or-  Hcuêi  de  circuit  » & ob  mille  Galerts  peu- 
’*’^*^*  rhontr,  Icloo  Tzetaes  comoaentatcur  de  Ly-  être  fios  danger.  Il  vient  jufqul  demi- 
cophron.  ^Kue  de  la  Ville,  & enfin  il  s’y  eft  fait  .une 

MELIBOEUS,  nom  d’un  lieu  dont  ««r*  vers  b Mer  è cinc|  lieuês  de  Melille, 
é Ihid.  perle  Nicctas.  Ortclius  b juge  qu’il  devoit  P^  chauffée  br- 

étst  quelque  paît  vers  VAfic  mineure.  gc  d*un  Trait  d’arfaalêic  en  quelques  en- 

MELTCHUS.  Voyez  Milichus.  àrenti.  Lorfque  la  marée  eff  baffe  les  »lms 
MELIDIS  SINUS , Bc  peuvent  entrer  dam  le  Lac  l’une  après  l’aurre 

MELIEUS.  Voyez  Maliacus  Sinus.  « long  du  roc,  mais  il  Eut  que  le  Pilote  feit 
MELIEKS  ou  Mbilehs  , Bourg  de  «tpert^r  en  éviter  b pointe.  Quand  U 

France  dans  le  Bourbemoois  , Diocèfe  de  M^r  » il  y * des  bancs  de  fable  qui 

Bourges  te  Parlement  de  Paris.  Il  eft  fitué  couvrent  du  côté  de  l’Occident , & oui 
fur  le  JPaMWb»  de  Mstits , i demi-beuë,  donnent  entrée  i plufieurs  galerts  enfeinbV. 
de  Gipey  , è deux  lieuës  de  Boutbon.  Le  S*  le  vent  fouffle  avec  viotence  du  côté  du 

terroir  cft  fertile  pour  les  grains.  Il  y a an  Septentrion  ou  de  l’Orient , la  Mer  monte 

Prieuré  de  cent  livre»  ï b nomination  du  dam  le  Lac  par  deffus  b chauffé:,  & en  de 
Chapitre  de  Boutbon.  ecmins  endroits , il  y demeure  des  eaux  dans 

MELIGUNIS.  Voyez  Lifaha  t.  f^ix  qui  font  au  haut  de  ce  roc  , & il 

MELII,  bbicans  deMzLot.  Voyez  ce  s*en  fait  des  Salines  où  les  Maures  de  b contrée 
wwi,.  avoient  coûtunie  de  venir  prendre  du  Sel 

l.  MELILLE, ViTkd’AfriqucauRoyau-  ^ ^ 1»  ViBe  «oit  è eux.  IUd’oi 

me  de  Fez , dam  b Province  de  Gim,  peuvent  plus  avoir  qu’à  main  armée  ou  par 
4 Uwmtl  elle  a été  bitie  par  les  Africaim  ‘ , :au  fond  » pcrmiffion  du  Gouverneur.  Les  Chrétiens 
Golphe,  dont  b pointe  du  Cap  que  les  îowffent  preftntement  de  ce  bénéfice.  Ces 
^ Mariniers  appeUeiu  d'Enirefolcm , cft  éloi-  > q“««  de  b Ville  du  cô- 

fnée  de  vinR-cinq  Ueucs  de  Tarfel  Caris,  «d  de  l’Orient.  A um  grande  demie  lieue  du 
qui  eft  fur  U côte  du  Koyaume  de  Crena-  , il  y a une  Pbcc  forte  nommée  Za«- 
^ à deux  licuës  de  Motril.  Sa  fiiuaiion  cvzah,  où  le  Cherif  tenoit  autttfms  trois 
eft  dans  une  Plrine  , & du  côté  du  Cou-  ou  quatre  cens  Arqucbufieis  pour  h fûrcfé 
chane  efte  eft  conunandée  par  une  mon»»-  des  Arabw,  qui  pailkiisnt  leurs  troupeaux  b 
gne.  Les  Hiftoriens  du  Pays  npporttnt  lo«^  du  Uc  , contre  les  courfe»  des  Chré- 
qu’elle  étoit  autrefois  b Capitale  de  b Pro-  ^ des  Corfaiw  . Les  Maures  ont  fait 
vinct  & b demeure  du  Gouverneuf  8c  plufieurs  tcwaaves  pour  reprendre  Mefille, 
qu’on  y comptait  plus  de  dix-milk  Mai-  Ôf  ik  l’ont  touiour»  temémutilement.  Voyez 
foi».  Il  y avoit  quantité  de  miel  & de  VArtick  Bussaoix. 
dre  dans  fon  territoire  qui  eft  fort  grand,  Mannol  éenvoit  dam  on  tems  où  les 

8c  qui  renferme  des  mif»îs  de  fer  dont  on  Chréticm  poffedoient  beaucoup  de  places  fur 
foifoir  grand  trafic.  C’eft  de  ce  miel  que  «dtc.  Ils  les  ont  perdues  prefque  tomes, 

la  Ville  a pris  fon  twm , puifque  MiliU  MÜLTLLE  i , place  de  l’Amerique' 

▼tut  dire  mielleux  en  bngage  du  Pays.  Les  dans  l’id:  de  b Jamaïque  fur  fa  côte  Oed-*"»- 
Komains  Vont  rendue  illuftre  wnt  qu’ib  dentale  avec  un  bon  port.  Effc  fut  ainfi  nom- 
oot  été  maîtres  de  b Tingicanc,  cnfuiic  les  p«  ^ Efpagnol»  qui  b bâtirent.  EJk 
Cots  Vont  poffedée  jufqu’à  U venue  des  ptefcniement  aux  Aj^Iois  comme  toute 
Arabes  qui  s’en  emparèrent  dam  b cuoquè-  Vide. 

te  de  V Afrique  , & qui  b lempUrent  de  MELTLLI  ou  Mixilli,  Mr.  de  ITs- 
Marclnn6  & d’Artilam.  Longicms  après  W écrit  Mililli.  Petit  lieu  de  Sicile  dans 
le  Cabfc  Schismatique  de  Carvan  ValE^,  k Vallée  de  Noto  avec  titre  de  Baronk  à 
& VayaM  prife  par  compofition  en  pat.  il  y k fource  d’un  Ruiffeau  nommé  fiume  di 
nnt  des  croupes.  Par  fucceilicKi  de  tenu,  San  Cosmano.  B n'a  rkn  de  commun  a- 
les  habtcaos  de  Melille  s'étant  adonnez  à b vec  ks  ruines  de  Megare  qui  font  au  bord 
Marine,  coururent  ks  côtes  de  b Chrétien-  de  b Mer. 

té  avec  des  dure»  8c  des  galiotes,  ce  qui  MELÎLOT  , Bourg  de  VAmerique  a- 
obligea  les  K«s  Catholiques  d’y  envoyer  vec  un  Royaume  iimginairc  de  même  nom. 
une  Armée  l’an  149^.  fous  les  ordres  du  ce  qui  en  eft  dit  dans  l’Anick  de 

Duc  de  Médina  Sidonia.  Auffi-tôt  les  ha-  b Caroline. 

bttaas  imtdorerent  k (ecours  du  Rm  de  MELINA,  Viftc  du  Pcloprwicfc  dans 
Fez  , qui\y  pouvant  vcmt  en  perfonue  y VArgie,  frion  Etienne  k Géographe. 
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MELINAIS,(le)o«  Melinom,  Abbiyc 
^ France  Ordre  de  Sc.  Auguftm*  Diocè- 
fe  d' Angers.  I.e  riire  Abbaiial  a etc  uni  au 
CoUege  des  Jefuices  de  b Flèche.  Cette  Ab* 
baye  a ècè  loodce  par  Henri  II.  Roi  d’An* 
glctent*  8e  Comte  d’An;ou;  on  y confer- 
ve  les  Reliques  de  S.  Reiuiüd  » que  l'on 
invoque  pour  être  guéri  de  1a  fièvre. 

MëLINDE,  Ville  d’Alrique  dans  l'E- 
thiopie au  Zanguebar  i au  Nord  de  l'Em- 
bouchure de  b Rivière  de  Quilnuncii  & à 
b diOance  d'environ  douze  lieues  marines. 
Elle  eR  Capitale  d'un  Royaume  de  même 
«CiraDiâ.  nom  8e  fituce  dans  une  plaine  fort  agréa- 
ble* l'ancrage  en  eR  un  peu  loin  de  Ta  Vil- 
le ï caufe  que  du  côté  ae  l'eau  elle  eR  etv* 
vironrtée  de  plufieurs  Rochers  qui  eu  ren- 
dent l'accès  difficile.  ^ Les  Portugais  qui 
font  tout  le  Commerce  de  cette  côcc  ont 
une  Fortereire  i Mclinde  donc  le  Roi  refi- 
é de  è Mombaze^:  aulli  bien  que  leGouver- 

ncur  de  toute  b cote. 

La  Royaume  pe  MELiNPE*petit  Pays 
d’Afrique  fur  U côte  Orientale  de  l'Ethio- 
t D*t^  pie  au  Zangudsar  *.  Il  eR  borné  au  Nord 
par  le  Royaume  de  Patc  & comprend  ï pre- 
fent  le  Royaume  de  Mombaze  qui  le  bornoic 
autrefois  au  Midi.  Il  confine  au  Couchant 
avec  les  MoCT^ayes  qui  font  des  Caffres 
tfèt-Barbares.  A l'Orient  il  eR  terminé  par 
rOccan.  Sur  cette  côte  eR  une  Ide  dans 
bquelb  cR  le  petit  Royaume  de  Lamo. 

La  cAte  de  MulinoE,  partie  du  Zati- 
J nûd.  euebar*  fur  b côte  Oricotale  de  l’Ethiopie 
Hb  commence  un  peu  au  de-Û  de  u li- 
gne au  Midi  du  Royaume  de  Paré  & s'étend 
b long  de  rOcean  jt^qu'au  dixiéme  d^é  où 
cR  te  Cap  dcl  Gado.  J'ai  déjà  dit  que  les 
Portugab  en  font  le  Commerce  t Le  Icûig  de 
cette  câce  il  y a des  Ifles  fixe  confidenl^t  * 
entre  autres. 

L'iHe  dé  PATravec  le  Royaume  d'Au- 
9AZS  au  Midi. 

L'Ifie  de  Lamo  avec  le  Royaume  de  mê- 
me nom. 

L'ifle  de  Mondazc  , refidencedu  Roi 
de  Mclinde  Sc  du  Gouverneur  de  b côte. 

L'ifle  & le  Royaume  de  Psmaa. 

L’ifle  6e  k Rpyaume  de  Zanzibar. 

L'ifle  de  Mokpia. 

Ht  rifle  de  Rudoa  où  était  une  Yflk  que 
l'on  a ruinée. 

Les  principales  Rivières  IbncIcQjiilnunci* 
ks  Rivières  de  Moonhaze  * de  Cuaho  * de 
Qutfintt  Jugo  8c  de  Mongâle.  Au  Mi^  de 
cette  côte  foM  les  liles  de  Quirimba. 

MELINOPHAGl,c'efl-i-dite les  Man- 
geun  de  paoi  * forte  de  Bkd  approchant  du 
Miller.  Ancien  Peuple  de  Thrace  » kkxi 
Th^w  Xenophoo  ►.  Eticnoe  k Géographe  en  fût 
aufll  mention. 

MELIODUNUM  * ViSe  de  b grande 
/L  S.C.  II.  Germanie  > ickui  Ptolomée  C Lazius  croit 
que  c'efi  Milimsko  dans  b fiohan;.  Situ- 
pie  conjeâure,  ' . 

# .iHM.  MELTPIA  I * c'eft  linft  qu'on  Ct  dans 
*ôm.  ritmeraire*  ce  nom  quidoit  être  edui  d'une 
pkee  aux  confins  de  b M<xfle  & de  la  Thiv 
cck  Ce  mot  cR  ainfi  écrit  dam  l'exeo^tre 
da  Vatkao  , dans  ks  Editions  d'Alde*  des 


MEL.'  zyt 

Juntes  8c  de  Simler.  Zurita  fur  l’autonté 
d'un  feui  manufcrii  change  ce  mot  en  Mbl- 
oiA.  Ce  hni  étoir  è xxiv.  mille  pas  de  bar- 
dique. 

MELJS*  Ville  de  b Trachinie*  félon  le 
SchoIiaRe  de  CaUimaque  l>.  Voyez  cequi^o^riül 
regarde  b MeÜde  au  mot  Maliacus 

NUS. 

t.  MELISSA*  ancienne  Ville  de  ta  Li- 
bye* febn  Hccatée  cité  par  Etienne  k Géo- 
gnphe:  elk  dormoic  k nom  de  Melissaa 
Argi#  au  Pays  d’alentour. 

».  MELlSSAtYilbgeduPefoponnelëdam 
k Territoire  de  Corinthe  ‘ t lélon  Plutar- 
que  * & Etienne  k Géographe  corrigé  par  • 
Berkelius. 

).  MELISSA  ; Village  d'Afle  dans  b 
Phrygie,  félon  Athénée  k.  11  ditd'Alcibia-*Li)-c.<4- 
de*  il  fiit  inhume  au  Vill^  de  MeKfle  en 
Phrygie  après  qu'il  eut  péri  par  ks  embûches 
que  lui  tendit  Phamabofe  : nous  visma  Ibn 
tombeau  > è Meliflc  lors  que  nous  allions  de 
Synnades  \ Metropolts. 

4.  MULISSA  t en  Latin  AMiJi  ou 
lipt  félon  Mr.  Daudrand  '>ancico  bourg  de/  i;»/. 
b grande  Grèce.  II  eR  i prékor  peu  confi- 
deràble  8e  fitué  dans  b Cabbre  citerteurc  en- 
viron à une  lieue  de  Strotçoii  ék  i deux  de 
b Mer  Ionienne. 

MELISSOPETRIUM  , Bourg  d'Afle 
en  Anneoic,  fclon  Curopabte  cité  par  One- 
iius. 

1.  MELITA*  ouMeiitf..  Anc^nnom 
de  l’ifle  de  Malthe.  Les  anciens  ne  s'accor- 
dent pas  fur  b quantité , c'efl-I-dire  » fur  les 
longues  & les  brèves  de  ce  raoe.  Ovide  dit"*: 

__ 

Frrti/ij  tfi  Mtlkt , fimli  vkùu  C»fyrd, 

Arator  Pocte  Chrétien  tnlcré  dans  b Bi- 
bliothèque des  Pères , & qui  a mis  en  vers  kx 
•âes  des  Apôtres  dit  e : a c.  >8. 

Altf^ikut  trihu  nr  rt^ùme  A/tlùt , . 

MtÂiflieem  dtr  Ptuim  ftm. 

Scytax  8e  Ptolomée  l'ont  trop  approchée 
de  l'Afrique  à bqixlk  ils  b doonoienr. 

Au  UcQ  que  ks  Romains  qui  b connois- 
foient  beaucoup  mieux  b r^rdoient  cemme 
une  annexe  de  b Sirik  donc  elle  eR  en  ef-  ^ 

frt  bien  plus  voiflne.  Süius  Itak'cas  • park«f.i4.r. 
des  laines  de  Maithe  8e  donne  à cette  ifle 
l'Epirhcte  de  LsmigetA.  On  les  y travail-' 
loir  avec  goût.  C'eR  fur  quoi  eR  fondé 
ce  reproche  que  fait  Ckeron  è Verres  d'y 
avoir  occupé  pendant  trois  ans  ks  ouvriers 
à faire  un  nalitt  de  kmme.  Voici  k paflâge 
entier  L MtUté fuit  Ut«  ûi  Sni-p  Qg 

Ué  étjmuûu  , m m-c.  4a.  * 

dtm  ttmùrnt  pM  (V'emsj  m*. 

éct*^  : umm  ttxtrimm  M 

mt^tdrem  v^tm  m^irmUm  fma.  11  pariR' 
enfutre  d'un  tempk  cooberé  i Junon  * afléz 
près  de  h Ville*  kquel  avoir  été  pillé  pir  ks 
gens  de  Verres.  Voyez  fArtick  de  Mal- 

TH£. 

MELITA  ou  Milits  I ou  Meli- 
TiNR.  Ifle  de  riUyrie  dua  b Dalmatie  dans  ^ .. 

k Co^e  AdrtariqDetc'cft  aoioud'hui  Mf- 
iiOA  Ifle  anpinenante  à 1a  petite  Républi- 
que de  Ra^e.  C'eR  crilc-il  qu'Etienee  ^ 
k 


MEL. 


mel: 


le  GéognpKc  place  entrt  l'Epût  te  l’Inlie  dins  U VallÀ  <le  Koio  fur  une  Montacne  \ 

auntiMnr  on'i4Ii>  .L:^. L..:>  :ll>.  j.  » •.  « _.i •.  / ® ^ 


ajoutant  qu'elle  nouniflott  des  chiens  con- 
nus {bus  k nom  de  tdimli  A&Utm.  Cet  Au- 
teur dit  au  incjiK  endroit  nue  l'autre  Iflc  de 
dont  nous  vetums  de  pÂrler,  & qui 
tü  rifle  de  MaJthe  ^toic  peuplé  par  une 
Colonie  de  Carthaginoii , mats  il  ne  park 
que  de  h Vilk  tnême  de  Malthe  & non 
pes  de  Vlfle. 

J.  M£LlTA,ouMaLiTE,  MrA/m>(clon 
* L4(>r4e  Mr.  Spon ccoic  un  quairier  d' Athènes, de 
fAuique.  Il  Tribu  Cecrop'ide  comme  Harpocration  dt 
un  Marbre  quM  npporte  k mettent.  Ce 
qui  • ajoute-t-il , doit  remporter  fur  l’opi- 
uiofl  de  Stephanus  qui  k ran^  fous  k Tri- 
bu Egeïdc.  (Je  trouve  dans  cet  Auteur 
même, non  U Tribu  Egeïde*  mais  l'Ocne'i- 
de.  On  peur  voir  ce  qu'en  dit  k Scbo- 
liafte  d'Anflophane  fur  la  Comédie  des  Gro- 
aouiiks  ; nous  apprenons  de  lui  qu’il  y a- 
voit  en  ce  Meu  un  Temple  d'HercuIe.)  Mr. 
SpoQ  continue  ùnfît  il  y «voit  là  un  tem- 
ple dediê  1 Eurifaces , un  k Melanippe  6b 
de  Thefêe  dr  un  i Diane  fumommM  Aris- 
tobsilos,  où  l'on  entmoit  ceux  qui  êroient 
Boas  de  b main  du  bourreau.  Ce  rempk 
avoit  été  biri  par  Thcmiflocks  qui  avoir 
là  fan  Palaiv  Fliofion  y avoit  aufli  k fiea 
de  même  que  les  Aâcurs  des  mgedin. 

4.  MELITA  ou  Melitk  , Lac  de  Grè- 
ce au  Pays  des  Oeniades,  fdon  Strabon^qui 
lui  donne  xxx.  ftades  de  longueur  de  xx.  de 
largeur.  Il  êtoit  entre  l'Acnelous  de  l'Esre- 
nus  Kivieres,  dans  l'Etolie  aux  conflns  de 
l'Acamanie. 

5.  MGLITA  * » ancien  nom  de  Mfle  de 
Samothnee,  (élonktnême. 

€.  MELIT  A ou  MiLTTCy  lîeud’Egyp- 
R (M  Von  rendoit  ks  honneurs  <Evms  au  Dra- 
i AiûbuI.1  goQ,  au  rapnrt  d'EUen  ê. 

«•‘I*  7.  MELITA  ou  Mblitb.  VoyexVAr- 

âcle  qui  fuit. 
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MELlTÆENSESyPcupU  de  la  Thefl*. 

«Lf.f.4)t.lie  dans  la  Phthiottde,  klon  Scrabon  rqui 
dit  que  leur  Vilk  avoit  été  anciennemeac 

notmnse  Pyxxh«.  Il  la  nomme  Mati-  pella  dit  auHI  de  Aür/ûj  de  Cappadoce  qu’ci- 
T AK  en  un  lutR  endroit  f.  Antonius  Libe-  k avoit  été  bâtie  par  Semirarois  j mais  U ne 


huit  milles  de  Lentioi  de  à vbgt  d’Agoufle 
au  Couchant. 

MELITENE  , Ville  de  Cappadoce  de 
enfuite  de  l’Artnenie.  Procope  en  park  aio- 
C a.  Il  y avoit  dansla  petite  Arménie,  as-, 
fez  proche  de  l'Euphrate  , un  lieu  appellél.].c.4- 
McliRoe  y cMi  uise  Légion  Komaine  éunt  en 
gamifon  ; ks  aïKiens  Komûns  y avciccu  bâti 
un  fort  d'uTK  6gurc  quanrée,  dans  une  rak 
Campagne  y pour  mettre  les  (oldus  à couvert 
de  pour  ferrer  k>  étendards.  Trajaa  en  avoit 
kit  depuis  une  Vilk  qui  cft  devenue  la  Mé- 
tropole du  Pays.  Comme  k Peuple  éioic 
accru  de  telle  ibnc  qu’il  ne  pouvott  plus  lo- 
ger dans  k Fort, il  avoit  bâti  à l'enmur,  des 
Mailôm , des  Palais , des  Eglifcs , de?  r-irche* , 
des  places  publiques^  des  galeries,  des  bains» 
des  Tbéatra,  de  ks  autres  EthGces  qui  peu- 
vent relever  1a  fpkndeur  d’iipe  grand:  ville. 
L'Empereur  Anaflakc  eut  deflinn  depuis  ^ 
renfermer  de  murailles,  mûs  éont  mort  fai» 
exécuter  ce  projet , il  mkrva  cette  gloire  à 
Juftinien  qui  1a  mit  en  état  de  fervir  en  mê- 
me tems  & d’eenement  te  de  défenfe  à l'Atw 
menic.  Le  nom  de  Melitene  a été  connu  à 
Strabon  * & à Pline  mais  Us  ne  connns-et  ia.p. 
fent  point  de  VUk  nommée  ûnlî.  IH  ne^.I*. 
pilent  que  d'une  contré  qui  de  leur  tems^  *•«.}. 
faifoit  partie  de  la  Cappadoce.  Ce  fut  en- 
fuite  k nom  d'un  Camp  où  avoit  (ês  quar- 
tien  cette  meme  Légion  qui  fous  Marc  Au- 
rek  obtint  de  Dieu  par  fei  prières  un  tonner- 
re qui  ôta  la  Viâoûe  aux  ennemis, ce  qui  la 
htfumommer  1a Légion fDudroyanR.£akbe^f  Lf.c,f-« 
dans  fon  Hifloin  Ecckflaflique  donne  k fur- 
nom  de  Melitene  à cei«  kgion  Milita  fagi*. 
mii  Maliitmt.  Dion  Cafllus  ' dit  que  dès  kr 
tems  d' Augufle  la  kgion  xi  1.  fumommée  1a  f<4< 
foudroyante  avoit  eu  (es  qturtters  co  Cappo- 
docc.  Le  K.  P.  Hardouin  croit  que  le  Pays 
nommé  Melitene  avut  pris  fon  ihmd  de  Me- 
lin Vilk  dont  parle  Pline  8c  qui  là  met  près 
de  VEuphraR.  Cet  ancien  ajouR  qu'elue  a- - 
voit  été  bitk  par  Semiramu.  Martionus  Ca- 
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lalis  l'appelle  Mettre  { te  Pline  Meli- 
T«a.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  Melitara 
g I.4.C.9.  dans  PcoVunée  * au  lieu  de  MiAi- 

*L|.e.i|.rw«h. 

MELIT AKA.  Voyez  Vartick  precedent. 
MELfrARA,  Ville  d'Afle  dans  k gnn- 
dePhrvgic,  fe1«*n  Ptolomée  W 

MLLITE,  Vilkd'AfiedanslTonie.  Vi- 
truve  k eft  k feul  des  anciens  qui  nous  ait 
fait  connoiTTc  cette  Ville.  Cette  MeÜR,  dit- 
il,  à caufe  de  Varrogance  de  fes  citoyens  qui 
étoient  devenus  odieux  aux  aurres  Villes  de 
Viorne  s'attira  une  guerre  , te  toutes  elles 
conjurèrent  fa  perte  1 ainfl  par  une  te(bltttion 
génénk  elk  fut  détruite.  En  k pkee  U 
Vilk  de  Smyme  fut  re^tM  entM  les  Villes 
d’tooie  par  la  faveur  du  Roi  Attde  te  d'Ar- 
Hnoe.  On  ne  dit  point  en  quel  lieu  de  l'Io- 
nie  elle  écoit. 


e par  S 

fait  en  cela  que  copier  Pline.  Rien  n’empe- 
che  qu’il  n'y  ait  eu  au  confluent  du  Meks 
fie  de  VEuphme  un  lieu  nommé  Melitayque 
ce  lieu  n'ait  paru  pmpte  aux  Romains  pour 
y bâtir  un  fort,  autour  duquel  la  xii.  kgioa 
avoit  fes  quartiers  d'hyver  fie  qui  donna  lieo 
enfuîR  à bâtir  une  grande  Ville  plus  connue 
fous  k nom  de  M^tene.  Certe  Ville  efl 
conliderabk  dans  Vltineraire  d'Aniomn  fie 
Von  voit  planeurs  Routes  qui  y aboutiflem. 
^ OcMft  M.  P.  CXLIÏ.  A 

AAUom  Samfu*  M.  P.  XCI.  A SmuIa 
AiUfiwav,  ptr  rif*m^  Smmfa*  Hfm  M. 
P.  CCCXLI.  A C^furtA  Altlitim$m  M.  P» 
CCXLII.  fiée.  On  lit  dans  b tabk  de  Pru- 
tinger  Mtlemaüf,  C'efl  une  iâuR.  La  No* 
tice  EpifeoMk  de  Hiciocks  donne  Melkeae 
Metropok  ^ k fecoode  Arménie. 

Cette  Ville  efl  cél&M  dans  l'Hiftoke  Ec- 


MELIT  EIUS  MONS,  Montagne  dont  ckfiaftique*.  Outre  le  fejour  qu’y  6t  long-r  ttilUt 


t ArgoMuc.park  Apollonius  L Son  Scholkfte  dit  qu'xt- 
k eft  dans  Vlfle  de  Corfou.  EUe  eft  nom- 
mée Melitivm  dans  k Lexique  de  Wttvo- 


nn. 

MELITELLO  ■ 


tems  k kgion  fùlmioanci  on  foudroyante 
dont  U a été  parlé  t ks  quarante  Martyrs  de^^^P' 
C^rpadoce  qui  étaient  de  cme  Ivion  y a-^^ 
voient  suffi  kuti  quartiers.  St.  Po&o^  qui 
pcQR  VSk  de  SUUe  palTe  pmir  k préimer  Martyr  de  l'Amenk  y 

fut 
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fat  mmytifc  vm  l'in  157.  C’tft  leücudsU  dm»  la  Biiiqncaupiis  df  b Mer.  Pline  I b 
naiiïance  de  Sr.  Mclcce  dit  le  çrand  qui  «oit  nomme  immc'Jjjt.4Jient  après  Bcltw  \î 
Evlquc  d’Antioche  au  IV.  Sicclc.&  de  St.  c>cn  d’HewcIcek  IinommcMtwLAiiiA  c’Si  Pmrt  e 
Euthyme  aulTi  furewremé  le  grand,  Archi-  encoit  pis  dans  Piolomée  ‘ qui  nootmc'eertt  70.  ^ 

mandrite  en  Paleitinc.  Il  eut  U conduite  de  Ville  Menraua.  Le  R.  P.  Hsfdouin  dit 
tous  les  Monafteres  de  U Ville  & du  Diocè«  qu’elle  cft  entièrement  ruinée  8c  que  le  l^eu 
fc  de  Mclitenc  fous  les  Evêque*  Acace  fc  où  elle  croit  fc  nomme  préfentement  Miîare- 
Synade  qui  «voient  été  fes  maiiirs.  La  Vil-  fe.  Mr.  Conduite  AneWs  qui  étant  en  ce 
le  de  Melitenc  eut  pour  Eveque  St.  Domi-  Pays  lè  a fait  des  recherclKS  qu'il  a commu- 
oen  au  VI.  «êcle.  corps  jy  fut  repor-  niqucei  au  Public  ®, croit  qu’elle  croit  Htudsm  Mm. 

dans  le  lieu  nommé  auiourd’hui  Val  »eV**'‘‘**** 
Vacca,  qui  n’cft  qu'un  Village  environ  à 
une  beuc  & demie  de  Tarifa  vers TOeddent; 
où  h rradirkm  du  Pays  veut  qu’il  y ait  eu 
une  Ville  des  plus  conlîdcrables , qui  a été 
engbutie  par  la  Mer.  Le  ûjcme  Auteur  ap. 
puye  û conjedutt  fur  ce  que  ce  Canton 
Produit  d excellent  miel  & comme  l'ancienne 
Alellarla  fut  ainfi  nommée  à caufe  de  lôn 
n*^,  00  voit  aujourd’hui  Âvcrs  IK-ux  fur  la 
meme  côre  qui  en  tirent  fcur  nom  comme 
PtATA  De  OrimcliRio  db  la  Mite, 

BypR  DB  la  MibLj  8cc, 

J.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Ville  étoie 
la  patrie  de  Pomponius  Mêla.'  fl  fc  trompe. 

ISIMa  dit  loi  J.  -r*- - 


te  ven  l'an  doa.  C'cA  i pre^  Mala< 
TRIA.  Voyei  ce  mot. 

B.  M£LlTENE,Conrréed'A(tedamli 
Cappadoce  ; de  enfuite  dans  1a  petite  Arme- 
itie.  Pioloinée  y met  les  places  fuivames» 


Sur  l'Euphme, 

Dagulâ,' 

Siais  Colocue,  Melitenc. 

Dam  les  Terres. 

Zopariftus, 
'l'itarilTus, 
Cianica  » 
Phufipra, 
Euflmara, 

JalTus , 

Ciads, 

Leugaeiâ  ou  T.eiitzra . 
Marcata  ou  Carmala, 
Semifus. 

La  Lenefîs  ou  b Doneris. 


MELITIA, 


*14; 


Efpagne  Colonie  de  Tingis  Capitale  de  U 
Mauritanie  Tingitaneen  Afrique.  CcocTin- 
gis  d'Cfpaçne  patrie  de  Meb  étoit  la  même 
que  Cetrant. 

^ I.  Melle  y petite  Ville  d'Allcmagneau 


Ville  de  Grece,  félon  Tu-  . ^ 

cydide  *.  Elle  étoit  à une  jouinée  de  che>  Cercle  de  Wcflphalic  dans  l'Evêché  d'Ofna- 
min  de  Pharfale.  Voyea  Melittaa.  brug  fur  b Rivtere  de  Hafe,  I trois  ou  qua- 

MELITXAS.  Voyei  Melantiadb.  rre  lieues  au  delTus  de  la  ViOe  d'Ofnabnig,- 

MOLITIUM.VovczMhutbiuimoms.  Iclon  Mr.  Baudiand  \ * • EJfr, 

^BaoéruMl,  MELITO  Ville  d'Italie  au  Royaume  t,  MELLE,  en  Latin  Mbll.s;  Af«- 
E4it.  i7*/.de  Naples,  dans  b CaJabre  Ultérieure,  avec  U/iim.  Ville  de  France  dans  Je  Poitou, Dio- 
un  Evêché  qui  étoit  fulFragant  de  l’Archevé-  céfe  de  Poitiers  8e  Eleâion  de  Sr.  Maixant 
ché  de  Recio  , mais  qui  eft  i prefenc  ex-  Cette  Ville  eft  le  Si^e  d’une  Prévôté  Roya- 
emyt  de  la  juriüÜérioo.  Elle  eft  petite , le , reflôrri/Tante  au  Biillage  de  Civ/ay.  £ifc 
nu»  bien  peuplée,  fituée  fur  une  Montagne,  eft  fîtuée  dam  un  Pays  pbt  : fes  mûraillcs 
8e  fut  fort  maltraitée  par  un  tremblement  de  font  ruinées;  elle  a deux  Pat^uigs  9c  deux 
Terre  en  itfjS.  Elle  n’eft  qu’à  fept  milles  Paroiffês  & dans  chacune  un  Prieuré  fimplc, 
de  Nicorera,  8e  à pardJle  diftance  de  la  côte  l'un  du  titre  de  St.  Hilaire  valant  trois  mil- 
& de  Soriano,  à cinq  mille*  de  Monteleone,  le  livres,*  Pautrede  St.  Pîerm de  trois  cens 
& ^fqu'au  milieu  entre  Colénia*  R^io.  livres.  Les  Capucins  y ont  un  Hofpice;  il 
On  la  nomme  auflt  quelquefois  Milfto.  y a un  petit  College  de  deux  R^erw  qiticn-  * 

(lUd.  MELlTOPO^c, petite  pbeede  laTur*  fegnmt  à hre  * les  premiers  fléroeirs  du  La- 

Suie  dans  la  Natolie  dans  k Province  de  Bec-  rin.  On  v fabrique  beaucoup  de  .Scices. 

ngil;  à l’endroit  où  la  Rivicre  de  Lipidia  MELL'EOTOKI,  RjvieredcI’A^rôue 
fort  d’un  Lac  ven  la  côte  de  b Mer  de  ôfar-  Septentrionale  dant  la  nouvelle  France,  njfc 
mof*’  Il  y a dans  ce  lieu  un  Evêque  Grec,  a fa  feurce  entre  la  Nation  des  Rcnarcb  8e  la 
MELITTA , Ville  fituée  au  bord  de  k Nation  du  fhi;  * coulant  ven  l‘f)rienr  elfe 
Mer  Atknrique;  & bide  par  Hannon  Car-  fe  perd  dan*  le  Lac  des  Ilinois.  Elle  eft  fort 
Caginois,  félon  le  faux  Periple  de  Hannon.  pente. 

MCLITTÆA,  ancienne  Ville  de  Thés-  MELLT  , Royaume  d’Afrique  dam  k 
falie , félon  Etienne  le  Géographe  8e  Poly-  N^’rie.  Dapper  • lui  marque  des  borne* 
be  8.  Ortdlua  « doute  fi  elle  eft  dillérente  oui  ne  s'accordent  pas  avec  fa  Géographie  î iî?“* 
de  Melita  dont  les  habitans  font  noffitnex  d’aujourd’hui.  Cette  Contreé,  dit-il 
Melita^bmse*.  Voyez  ce  mot  * de  tend  environ  cent  lieues  le  long  d'nn  bras  du 

litu  dont  parle  Thucydide  f.  Niger  * « pour  bornes  au  Septentrion  fa 

MELITUSSA,  Ville  d'IUyrie,  félon  E-  Guinée  (ou  plutôt  le  Genoha)  au  Midi  un 
tienne  le  Géographe  qui  dre  le  xm.  livre  de  deferr  avec  une  Chaîne  de  Montagnes,  h Pro- 
Polybc  dont  il  ne  noos  idlc  plus  à prefenc  vince  de  Cago  au  Levant  * l’Ocein  au  cou- 
que  quelques  fragmem.  chantll  n'y  a pourftiit-il , qu’un  grand  Vif- 

MELIZIGARA  , place  marchande  de  bgeou  Bourg  tout  ouvert  de  plus  de  fît  mil- 
rinde  en  de^a  du  Gange,  félon  Arrieo  f le  habrrans,  où  le  Seigneur  tient  6 Cour  * 
MELIZIGERÎS,  Vide  de  l’Inde  au  de-  qui  eft  à trente  fournées  du  Tombur.  Le 
8 1. 7.  c.  a.b  du  Gange , félon  Ptolomée  i>.  Pays  abonde  en  Wcd  , en  troupeaux  * en 

MF.LK.  Vom  Mnex.  coron  * les  habions  font  rrcJiwi  caufé  du 

MELLA.  Voyez  Mêla.  Commerce.  Ih  ont  leurs  Mofquccï  * leurs 

MELLARlA,  aadenoe  V^d'Efpi^e  Doébur*  qui  leur  enfingnent  l’Arabe  * Jés 

fcicB- 


» Omtm, 
Tfaefaur. 

/L4. 


/ 
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fcknces  8c  U Religion  de  Mahomet.  Auifi 
font  iU  les  oremiers  oui  ayent  embnfK  U Re- 
ligion de  Mahomet  ^n$  tout  ce  Canton.  Ils 
avoicm  été  fubiuguez  par  jofeph  Koide  Ma- 


MEL. 

MELNICK  k , Ville  de  Boheme  iqtuttt  * 
milles  au  dclTous  de  Prague , au  Confluent  àe  ^f**»»* 
l’Elbe  & du  Muldau.  Elle  s’ap^Kllott  an- 
cknnement  Bizun  > 8c  a eu  longtcms  fet  ‘ 


roc,  nuis  Van  tjao.  Yfchia  Roi  de  Tombue  Cormes  particu1ien,8c  efl  enfln  tombée  dans 
fe  les  rendit  tributaires.  Dapper  n’a  fait  que  le  domaine  du  Roi.  C'cll  uck  des  VlÛes  qui 


des  Villes  qui 


copier  Jean  Leon  VAfHcain  qui  dit  preci-  font  alignées  pour  l'entretien  8c  pmir  le 
fément  1a  meme  chofe.  Il  faut  que  depuis  Douaire  des  R dues  de  Boheme.  C*efl  par 
ce  tenu  ti  le  Royaume  de  McUi  ait  changé  cette  raUbn  que  b Reine  Jeaiine  Veuve  du 


• D*  ttfi*  de  place  *.  Car  il  fc  trouve  préfentemetu  au 
*•  Midi  de  b Rivière  de  Gambie  8C  même  de 
’ cette  de  Courbab.  11  eft  borné  au  Nord- 
Oued  par  les  BiaFâres , au  Nord-Ed  8c  1 
VEft  par  les  Soufos,  au  Midi  par  tes  Fe- 
loupcs  du  Pays  de  Serre  Lioane  8c  au  Cou- 
chant par  les  Aiulous  ou  Mallous  qui  le  fe- 
parent  de  U Mer.  Peut-ette  auŒ  en  funt-ib 
patrie , car  nous  n’avons  gueres  de  Relations 
de  ce  Pays  11  qui  en  fixent  l'état  d'une  ma- 
niéré fatishilânre. 

MELUNGENb.Villcdc  SiiifTeauBail- 
Delk.  it  hliage  de  Bade, au  bord  de  b RulT  fur  bquel- 
S«tflê  T.  elle  a un  Pont  de  Bois , ce  qui  la  rend  un 
P*  palTagc  important.  Elle  a quelques  Privilèges 

mais  peu  confidcrables.  Elle  ed  fort  petite , 
dans  une  Campagne  ferrite  8c  dans  une  Htua- 
tion  agréible  î deux  petites  lieues  de  I.enu» 
bouTg  8c  à autant  de  Bade.  EU:  cd  tombée 
en  1711.  par  b Paix  d'Arau  fous  b puUTan- 
ce  de  Zurich  8c  de  Berne.  Auparavant  elle 
écoit  comprife  dans  les  Bailliages  communs 
des  VIII.  vieuT  Cantons.  Les  Habitans 
font  Catholiques.  En  15x9.  ceux  de  Brem- 
garten  , de  MeUngen  de  Zurxcch  8c  des 
Fnnes  Bailliages , abolirent  b MelTc  8c  le 
Culte  deVEgVife  Romaine  l bperfuafton  de 
Ballinger  : nuis  ib  changèrent  ran  15}  1.  8c 


Roi  Ceoige,  grande  Protéârice  des  HulTi- 
tes  y réfi^t  8c  y mourut  en  1475.  Met- 
rùck  fut  prife  8c  reprilê  pUifieurs  {ms  durant 
b loi^e  guene  oe  Bohême  8e  d’Allcm»- 
gne. 

MELO  , Petite  Ville  du  Royaume  delo«.  t 
Portugal  dans  b Province  de  Beyn , à une 
lieue  de  Lintuits  8c  k quatre  de  la  Guardia. 

On  n’y  compte  que  deux  cents  cinquante  »» — ^npl 
Habitins  8e  elle  n'a  pas  beaucoup  de  dcfndc. 
MELOCABUS,  ou 
MELOCAVUSjMixfKKMc  ancienne  Vil- 
le de  b grande  Germanie  félon  Piolomée. 
Q^lques-uns  de  fes  interprètes  croient  que 
c'ed  C08VRC.  Ceb  s'appelle  deviner. 

MELODA.  Voyez  Molada. 
MELODUNUM.  Voyez  MtLou. 

MELOESS  A * , petite  Iflc  fur  U côte  de"  l*î- 
b grande  Grèce  au  Pays  des  Brutiens;  vm*'  **■ 
le  gulphe  d'Esqmbcbe.  C'eft  plutôt  un 
écueil  qu'une  Iflc. 

I.  MELOS , peine  Iflc  de  V Archipel.  Le 
nom  moderne  <ÎV  Mtto.  Voyc»  cemot.  * 

a.  MELOS,  lieu  d'Afrc  quelque  paît 
dans  la  Carie  , félon  Suidas;  qoi  dit  que 
Tcmrete  cbareao  étcût  em«  Halicamaffe 
Mclos. 


J MELOS,  Ville  de  TheflaUc  félon  le 

ayant  cbaiTé  Bullinger  8c  les  MiniÀrrs  ils  même  Suidas  qû  a pris  cebdc  Thucydidca.'*L}>  P 
retoamereni  \ l'ancienne  Religion  8c  ont  per-  Cet  Auteur  parlant  des  Melims  Habrtans  de 
feveré  jufqu’à  préfcnt  quoiqu'ib  d.-peodenc  Melot  ks  partage  en  trais  peuples  qu'il  nom- 
de  deux  Camons  Ptoteflans.  mePALALii,  Hitai,  8c  TKACtiiNit., 

MELLISURGIS,  ancien  fteu  de  b Ma-  nuis  il  parle  de  Melos,  comme  d'une  tfle; 
cedoinc  entre Thcllilonique  8c  Apollome , (e-  8c  en  nomme  ks  Habitaro  Melixnses.  Ôiw 
Ion  ritinenire  d’Antonin.  teltus  qui  \ l'exemple  de  Suidas  met  une  Vît 

a>  I.  MCLLO  , ce  tettne  en  Hebreu  C-  le  d:  Melos  en^Tlicflafic  indique  le  Xlt. 
gnifrr  (omhU\  rrmpU,  Livre  de  Wodofcde  Sicile.  Mais  dans  Ven- 

• D.Gibwr.  On  appclb  e linn  une  Vallée  uès  profonde  droh  qu'il  a en  vue  Diodorc  parle  de  M> 

Diû.  qiû  Aoic  entre  l'ancienne  Ville  de  j>.bus  ou  los  Iflc  de  !*  Archipel.  Ortclius  dit  que 
Jerufalem  8c  b Ville  de  David  bitic  fur  k Thucydide  bmbk  dccrim  cette  Mclos  Ville 
mont  de  Sion.  David  8c  Salomon  firent  com-  de  Theffalie  auprès  d’Oropus.  Commeot  ceb 
4 Ril.Lj.  hier  cette  Vallée  * 8:  on  en  fit  une  placcd’as-  fe  p:ot-ill  Oropus  étoit  dans  b Bcotie,  fur 
c.y.v.ifiiftTQblée  pour  le  peuple.  Salomon  en  prit  me-  VEuripc  \ Vorient  d'Aulidf.  Comment  ut* 
me  une  partie  pour  y bâtir  le  Palak  de  fon  Ville  de  Theffalie  auroh  die  pu  en  être  voi- 
e.  II. oc  Pharaon  «.  Ce  fut  à Voc-  finel 

cafion  des  travaux  que  Salomon  fit  fairt  ).  MELOS,  Vilbg:  de  Grece  dans  VA- 
pour  combler  McUo  que  jerebosm  fils  de  canunie  félon  EtknnekCcogTaphe,aeThu- 
'‘^''Nabit  fe  révolta  f 8c  infpira  l fes  frtresdeb  cydide  * ; ettex  par  OrteKus.  *1.  |- 

/ij,  * tribu  d’EpUraim  Vciprit  de  révolte  qui  écb-  S MELOS,  quelques  exempbires  de  PC- 
ca  après  b mort  de  Salomon.  ne  poitoient  Mtfi  , dons  k pafT^  ob  ctt 

f D.  CM-  a.  MELLO  < , Vilk  de  b Palefline  dans  Auteur  nomme  quelques  anciennes  pbces  de 
k voifinage  de  Sichem.  Il  efl  dit  dam  k l’Euboée  qui  avoiem  été  autrefois  ' célèbres» 
ic.p.v.8.  Livre  des  luges  i>  que  ks  Habitans  de  Sichem  De  Afr/î  on  avoit  fait  Â/e/»  , & Oneius  a 
8c  ceux  de  la  Ville  de  Mello  établirent  Roi  dit  fur  cette  autorité  qu'il  y avoit  eu  dans 
Abimclech  fils  de  Gedeon.  I.e  texte  Hebreu  VEubée  une  ancienne  Vilk  que  l'on  appelkic 
lit  /*  MMfin  de  MtÜo , au  lieu  de  b Vilk  MtUt  ; on  a vu  depuis  qu'il  falliMt  hre  Ntfi, 
de  Melin.  Quelques-uns  croyent  que  Mello  Alors  il  s'agit  d'une  place  bien  connue  puu 
étoit  un  Bourgeois  de  Sichem , ou  meme  un  qu'elk  a été  nommée  par  les  autres  Geogra. 
quartier  de  cette  Ville-  On  ne  connaît  point  fmes  anciens , 8c  qu'elk  poitc  encore  b tnê- 
de  Ville  de  Mello  dans  la  Palefline.  me  nom. 

MELNICF-S  » place  fonc  lituée  fur  une  4.  MET.OS,  Ville  firuée  I l’cttitmité  de 
roche  dans  b Zagorie,  (clon  Curopabtc  cité  VEfpagne  auprès  des  colonr.es  d'Hcrcuk  (ê- 
» Thdàur.  par  Orteliui  L Ion  Etienne  k Ccographe  qui  b nonune  Be- 


Digitized  by  Google 
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MEL. 


»7f 


1c(  & Mek>s^>^  4 il  *.  Il  pmrnd  <]^9  ntreRtitô  Lc«  Sttedoi$  en  ibindoriunt  ce 


félon  la  \'eritablc  Origine  cette  VUlc  a été 
nommée,  des  deux  manières  i ar  > ajoutent -il 
les  anciens  appdloicnt  le  fcuil  de  U por- 
te; or  A/tUs  $c  AfeiLiria  (ont  deux  Vilksfi- 
tuées  aux  extremitez  de  la  terre  & leurs  noms 


Heu  y mirent  le  feu  &:  te  rcduiiiient  en  cen- 
dre'. 

MULSUS,  Rivière  d*Efpagnc.  Strabon 
dit  qu'cHc  cfl  voifine  d'un  Colplte  qui  fc- 
parc  TAdunc  de  U Cantabrie  i.  Caiaubonil 


fênümcnt  8c 
cct  Au* 


MELTHA,  lac  de  U Pakftine  » auprès 
de  Tjbcrude  vers  Te  midi»  Jclon  Cuilbume 


m D.  CsU 

mm.  ma. 

éç,x.w.ty 


t i.WmmI. 

C.IT.  V.  JO. 


Judith  ne  parle  point  de  Mclothi. 

MELOUES  Ville  de  b Haute  Egypte 
fur  b Rive  Occidentale  du  Nil  » i quarte 
heurts  d'infine  , qui  eft  l’Antînopolis  des 


d Vojtp 
fairem 
(914. 8(c. 
y.t.p.70. 


>|.  l.e;p. 


/Tbdsu 


X Ij.cij, 


X Zifliri 
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ont  b même  fignificaiion;  ear  il  vient  A'»e  croit  que  c’eft  le  Mearos  Mix.'a;  de  Ptolo- 

»a»  ^-)i> c*eA-à-dire  des  Pommes,  favoir  des  méc.  OncTim  n'cft  na*  de  ce  ftn-' •* 

Pommes  d'or  qu’HercuIe  apporta,  dit*on,da  croit  que  c'eft  le  Nelos  de 

b Libye.  Le  fens  de  tout  ceci,  e'eft  que 
cette  même  Ville  par  raport  à fa  firuition 
peut  être  appclléc  BeUt,  mot  oui  fignific  le 

feuil  de  b porte,  ou  Pcntrcc  de  la  maifon,  de  Tyr.  11  le  nomme  plus  bas  Mei  cha. 

parce  qu'elb  eÀ  \ l'entré  du  détroit  quarul  II  y a faute  h l'un  ou  ^ l'autre  dît  Orte- 

on  vient  tic  l'Océan  ; & que  par  rapport  l lius  k.  * the&cu 

Hercule  on  peut  aufli  l’appcllcr  Mclot  è eau-  MELTINAS  I.  CVA  b nom  d'un  rmu-/  Ibii. 
fe  des  pommes  d*or  qu'il  apporta  de  Libye,  vais  petit  bien  lîtué  dans  des  montages  roi- 
L'Auteyr  fuppofe  que  da  fcrnmtt  eft  des  8c  d'un  accès  difficile,  entre  d'épaiÛês 
l'origine  commune  du  nom  de  MtLOi  8l  de  forets  ; Il  en  cft  parlé  dans  une  Lettre  de 
celui  de  Mellama.  Pafehafin,  au  Pape  Léon.  Mais  on  ne  die 

MELOTHI  *,  Ville  d'Afiedans  b Cili-  point  en  ouel  Pays  ce  lieu  fe  trouvoît. 
de.  II  en  cft  parlé  au  Livre  de  Judith  K MELULE,  grande  Rivière  d'Afi-ique 
Elle  fut  prife  par  Hobpheme.  D.  Calmée  an  Royaume  de  Fez.  Elte  fort  du  Monc 
foupçonne^  que  c'eft  peut-être  b meme  que  Atlas  d’ob  elle  defeend  entre  Tezar  A*  Du- 
Mallos  ou  Maiius  dans  b Cilicie  fur  budu  8:  fc  va  rendre  dans  celle  de  Mulucaa, 
le  fleuve  Pyrame.  Les  Habîtans  de  Mallos  félon  Marmol*.  Sanfon  dans  b cane  parti- m 1.4- c ff. 
(A/j//or<)  le  révoltèrent  contre  Aotiochuj  cultcre  du  Royaume  de  Fez  nomme  cette 
Epiphanc  • parce  que  ce  Prince  les  avoir  don-  Rivière  Mullulus.  Il  lui  donne  deux 
nez  a une  de  fes  concubines.  Le  Grec  de  fburces  l’une  auprès  de  Dubudu  fc  l'autre 

dans  b fbret  de  Selelga  ; 8c  b faifânt  fcipen- 
ter  vers  le  nord , le  nord  eft  8C  l'Cft.  encre 
les  Defcm  de  Tasnta  âc  Je  Tcrreft  il  la  fàic 

^ ^ ^ entrer  dans  b Rtviere  de  Muluya  qui  eft  le 

anciens <1. Elle  eft  fort  jolie  & il  y a un  grand  Tlmmtit  Aluhd  des  Anciens,  qui  feparoit  bs 
nmnixe  de  Chrétiens  Cophtes.  De  leurre  deux  Mauriranie$,b  Tingirane  8c  b Cefarieo- 
edté  d'une  montagne  qui  eft  près  de  cette  fc.  Leur  confluent  cft  un  peu  au  deftbûs 
Ville,  n y a beaucoim  de  monumens  anci-  d'Haddagia. 

ques.  Le  Sr.  Paul  Lucas*  foOpçonoe  que  M£LUN*,ViIlede France  dans  Te  Mure-» 
ce  (bot  peut-être  les  reftes  de  la  Ville  de  poix,  aux  çonfînsdu  Citinois, fur  b 
Xycopolis  , ou  de  quelque  autre  du  voifi-  dix  Heues  lu-defTus  de  Paris  8c  i quatre  au-  pmcc  r. 
fUge.  dcTTbusde  Foncainclskàu.  Elle  eft  fort  an- j.p.  ut. 

hIELPES,  Rivière  de  b grande  Crece  cienne  A fi  on  en  veut  croire  Tes  Habieans 
auprès  du  Promontoire  Palinure , ftlon  Pli-  elle  a ftrvi  de  modelé  pour  bitir  celle  de 
ne  r.  Le  nom  nuidcrDe  eft  la  Molpa  Rivie-  Paris.  Ce  qu'il  y a de  confiant  c'eft  que  b 
re  du  Royaume  de  Naples  dans  b princi-  figure  & b fituation  de  ces  deux  Villes  (ont  ^ 
pauté  citericurc.  Voyez  Molpa.  parfaitement  rcmbbbles.  D Rivière  de  Seine  > 

MELPIA.  Vilbge  du  Pciopponnefe  dans  y forme  une  Ifl;  8c  Coupe  b Ville  en  frais  ' 
l'Arcadie,  fdbn  Paufanias  cité  par  Orrelius  L parties  l'une  du  côté  de  b Brie  oui  eft  b 
MELPtS,  nom  Latin  de  la  Rivière  de  Ville,  celle  de  l'Ifle  qui  eft  b cité  8c  ceTTe 
Mf-lea.  Voyez  ce  mot.  qui  eft  ï côté  du  Citinois.  On  voit  i Me- 

MELPUhl , ancienne  Ville  d’Italie  dans  lun  les  anciens  vefiiees  d’un  temple  qui  fut 
flnfubrie,  félon  Pline  e>  Elle  ne  fubfiftoir  ronficré  I b Dcefié  Ifis.  C’eft  un  birimenr 
dej^  plus  de  ibn  temps  8c  il  dit  que  cette  dont  it  ne  refte  plut  que  les  quatre  œurailbs, 

-Ville  qui  étoù  b plus  riche  de  toute  b cog-  fa  forme  eft  un  ouarré  long.  L'Eg/ifé  de 
trée  fut  détruite  par  les  Infubricns  , les  Notre  Dame  eft  dans  l'ifte  ‘À  eft  cofiemaJev 
BoienSf  & les  Senonois  le  même  jour  que  celle  de  St.  Erienne  cft  ptroiffiaJe.  Saine 
Camille  prit  h ViBe  de  Vcïes  furqooi  il  cite  Afpais  eft  une  allez  bcllfe  Egli/é  Pamiflùle  fî- 
Cornélius  Nepos  pour  garant.  On  foupçoo-  tuà  anlfi  dans  b partie  appcllée  rifle.  Eüe 
ne  qw  c’efi  Sîtizo  Bocig  du  Mibnez.  a pris  fon  nom  d’un  Archeveque  d’Auch, 
MrLRICHSTATT  , ou  Mfliex-  nwrr  01  ce  lieu  U l'an  ijô.  au  retour  du 
STATT  •>;  Ville  d'Alleoui^c,  au  Cercle  de  Concile  d’Orléans.  Les  Miracles  qui  s’y  fl- 
Ftanconic  dans  TEvêche  de  Wurtzbourg  fur  «nt  après  fa  mort  oWigerenr  è lui  bîtir  cette 
b Rivière  de  Strat , entre  Fladongen , Oiy-  Egfife-  La  partie  de  Mekrn  qui  eft  du  edté 
heim,  Romhild  & Hilpcrhaufcn.  Cette  Ville  du  Girinoîs  eft  de  laparoiflc  deSr.Ainbroift,  , 
cft  le  Clif-lieu  d'un  Bailliage.  EDc  eft  re-  8c  eft  foute  remplie  d'HorelIcries  1 cauft  da 
nommée  dans  PHiftoire  par  la  bataille  qui  mnd  paflage  & de  l’abfaord  des  coches  d’eau, 
fe  donna  auprts  de  fes  murs  entre  l’Em^  Les  Couvents  des  Carmes,  des  Cordeliers  8c 
iwir  Henri  IV.  & Rodolfc  Dac  de  Suftse.  l’Abhawde  St.  Pierre  (onr  dam  Je  Fruzbotug. 

En  itfAO.  des  Payfim  au  nombre  de  mille  La  ville  de  Melon  a été  aiîî^  A prijfc 

hortimw , qui  s’étoient  retirez  dans  cette  Vil-  • pîufîcurs  fob  par  I«  AogJoK  * par  le  Duc  de 
le,  y firem  une  rigoureefe  déitnfe  A ne  fé  Bourgogne.  Les  Angtois  b prirent  pu  f*. 
scoduent  au  GenenI  Bauer  qu'è  b dernière  Mac  en  jqiy.lTa  bgardettar  pindaar  dix 

■ ' ■ Mm  a nait 
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trou  m 14^9.  ks  Habitans  les  ett  chanêreot 
& y reçurent  les  troupe»  du  Roi  Chirle» 

^ Vil.  kijud  par  rtconnoilTaoce  leur  accorda 

^aHnirs  beaux  PrivilcM  par  Lenres  PaterKci 
• du  dcfnitt  de  Février  de  Tan  1451. 

Il  y * à Melun  deux  porus  depierre  corn- 
poTez  de  hait  arches  chacun.  Celui  qu'on 
appelle  le  Peai  <uur  Momlitu  eft  le  plus  grand 
^age,  le  peu  d'ouverture  ôc  d’élévation  de 
Tes  arches  le  rendent  peu  commode.  Le  Ic- 
cood  eft  appcUé  le  Pm»  « Frmir.  Melun  die 
Longuerue  * eft  dans  l’ancien 
k Ffttc»  I.  **f^*f*^  Senonois.  Audi  eft  elle  encore 
prt.  p.  aS.do  Diocèfc  de  Sens.  ' La  vieille  Ville  eft  dans 
une  Ifle  tdle  eft  jotnte  aux  deux  ncmvclles  par 


MEL.  MEM. 

) Parts  par  la  Rivtere  de  Sdne.  Mehta  a fon 
Gouverneur  parnculiCT;  ôc  un  Prevtit  geu-  - / 

ral  avec  un  Lieutenant , un  AfTeffeur,  un 
Procureur  du  Roi  & un  Grcftier  *.  < F-  44< 

MLLUS^en  Grec MiAtSt, FoncrelTe  «PA» 
lie  vers  rAnitemet  (don  Curopohie  cité  par 
Ondius  f.  / Tkiinr. 

MLLGSSA»  B Ifle  votltne  def 

l’ibciici  fdoA  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Hecatéc. 

MELUTO,  Bourgade  d'Italie  au  Ro» 
yaume  de  Naples  (fans  h Calabre  citerieure. 
Quelques-uns  y cherchent  TtMszA  Ville 
des  Bnitiens.  Voyez  Tzm&zm, 

M£LUYA(k)  Rivtered' Afrique  au  Ro- 


despoms.  L'ancien  nom  de  cette  ViDe  eft  Me-  yaume  de  Fez.  Elle  tire  fon  nom  d’une 


Montagne  de  même  oom  qui  ftit  partie  da 
grand  Atlas.  Cette  moncagne  eft  fort  haute. 

On  y trouve  quantité  de  pins  & de  ftpins 
que  les  Barbares  transportent  aux  Villes  pour 
lcrvir  I coaftruise  des  Maiibns,  c*eft  U kor 
principal  revenu.  Il  faut  neccOairement  pa». 
fer  les  iTiontagnes  de  Meluya  pour  aller  de 
Fez  ï Tafilct.  I!  y a quantité  de  Lion»,  de 
Tigres , de  Sangliers  & de  Loups  ^ dam  1et 
ftiféts  d'Azerot , de  Safaron,  9c  de  Beniaz»- 
Ça.  Mouette  décrit  dans  Ton  Hiftoire  da 
Royaume  de  Maroc  b maniaç  dont  on  prend 
les  Lions. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Riviere  de  Meluye; 
quelques-uns  la  nomment  Mvivta  & Mui.- 
vu  fon  nom  Latia  & Malva.  De  mèn« 
qu'efle  lêparoit  à fon  Embouchure  les  deux 
Mauritantes  Cefarienfe  9c  Tingitaoe,  de 

..  , V - aujourd'hui  les  RoyautBCS 

C’cftdoncavecune  étrange  abfurditéfpour-  de  Fez  & d'Alger.  Voyez  Mui-vTAy 
luit  cet  Abbé)  que  San^  dans  fa  Gé^  MELZITAnOm  OPPIDUM,  ViHc 
graphie  des  Gaules  a pris  AùtiofidMm  pour  de  l'Afrique  proprement  dte,ièloo  Winc  Lr.r.4: 
Meudon  oui  eft  au  deuous  de  Paris, & n'eft  C’eft  b même  Ville  que  Meldita.  Vovea 
P»  placé  dam  us>e  Ifle  de  la  Seine  , 9:  dont 


, QUOI  qu'elle  (bit  nommée  Me- 
TiosEDUM  dans  tous  les  exemplaires  que 
nous  avons  aujourd'hui  des  Commentaires  de 
Cefar.  Néanmoins  le  Traduâeur  Grec  de  U 
Guerre  des  Gaules  doit  avoir  lu  fon 
exemplaire  Latin  le  mot  JUttotlmum  qu'il  a 
conlérvé  dans  ft  verfion.  Cette  plKC  dont 
il  eft  fait  mention  au  feptiéme  livre  de  la  guer- 
re des  Gtales  • & qui  étoit  Gtuce  au  deflus 
de  Paris,  dam  une  Ifle  de  U Seine,  & dans 
le  T erritoire  de  Sens , ne  peut  être  autre  que 
Mdun  : MtlufiÀmm  Offi^xm  Sermmm  m 
IxfrU  Sefiumt  & ne  peut  être  Cor- 

beil  qui  eft  •ffitixm  Parijîmim , & non  pas 
Scmmxm,  D'ailleurs  cette  pUco  appclléeA/e- 
doit  néceflakoncnc  être  roife  au  des- 
fus  de  Paris  puifque  Labienus  cooduifit  les 
troupes  de  MaU/rthim  ^ Parts,  en  defccitdant 
b Riviere , ftemtd»  pamat  trMjüiuif. 


rancien  nom  fe  iroave  dans  les  vieux  Titres. 
Altàty  ce  qui  it'a  pat  un  grand  rapport  avec 
JüetuftdKm. 

BPtpnioL  Melow  k étoit  b patrie  de  Jaques  A- 
Jh|^mioc  fameux  par  fon  efprit  8f  par  Con  fa- 
*'.y  naquit  en  1514.  fon  Pcrcs’ap- 
I^jcolas  Amiot  corroyeur , félon  quel- 
ques uns,  & boucher,  félon  d'autres.  Il  fut 
choifi  pour  être  précepteur  des  Princes  Hb 
du  Rot  Henri  II,  qui  furent  enfuite  Rois 
fou»  les  noms  de  François  II.  de  Cbrles  IX. 

& de  Henri  111.  Amiot  fut  Abbé  de  Bcllo- 
itnç,  de  St.  Corneille  de  Compiegne, Evê- 
que d'Auxerre,  Grand  Auaaonier  de  France 
êc  Commandeur  de  l’Ordre  du  St.  Efprit. 

D mourut  ï Auxerre  le  7-  Février  de  l'an 
X)9f«  , Ea  I.angue  Françoife  lui  a de  graiv- 
^ obligations  èt  il  l'a  roet  enrichie  par  ftt 
Ouvrages  que  deux  Siècles  n'oQC  pu  détrui- 
re. Sa  iraduâioQ  de  Phitarque  fe  Ut  encore 
avec  plaifîr,  malgré  ks  changemens  que  l'ufagi 
a apportez  dans  le  Langq*e. 

il  y a h Melun  un  Ebilliagc  & Siège  pre- 
t page  5j.  Cdial  *,  une  Prev6(é,  une  EkftU»,un  Gre- 
nier \ fel,  Stnine  nurécKauflée.  Le  Bailliage 
& Siège  prefidul  eft  par  une  coiitusae 
partkulierè  ^pdée  b eoutume  de  Melun, 

2ui  fut  rédigée  en  H eft  conmofé 

e vingt-cinq  oAicicn  , compris  les  c^s. 
I.e  commerce  de  Melun  Ce  fait  en  bled» 
ftrinei,  vins  9c  fromages  qu'on  vend’à  des 
Machaods  dt»  environs,  ou  qu'on  transporta 


que  Meldita.  Voyai 
ce  mot.  ' 

MELZO^Boarg  d'IraTte  au  Milanez  furJ  Can. 
k RuitTcau  de  Me^oba  entre  Lodi  9c  Mou- 
za  I quatre  lieues  de  Milan.  On  foupçonic 
qu’il  tMot  lieu  de  MELPvai.  Voyez  ce 
mot. 

MT-MAC,  Province  «TAfie  au  Capfehac. 

Elle  eft  Limitrophe  à celle  de  Serai  ; 9c  par 
confequcM  aux  environs  du  Volga-  Cette 
Province  tvoit  fon  Prince  particulier,  com- 
me il  paroît  w PHlftoire  de  Timuibec  1 1. 

M E M A ClN  I , anc  ieo  peuple  guerrier  & 
brave  del'Aflei.  C'etoit  une  Nation  puis-ll7.c.<- 
bnte,  quelque  part  au  voiftnage  de  la  Perfe. 

Q^nte  curie  dit  qu’ Alexandre  prit,  fKcaeea, 

«e  detruifir  leur  Ville  jufqu'aux  fondemem. 

Qlielqoes  exemplaitw  portent  Mvmacbmi. 

MÈM  ARNtALI$"‘,Oro(é donne  ce  nom  ■■  ûmt. 

comme  paniculier  ï une  partie  du  Mont  Tau- 
rus. 

MEMASUM.  Voyez  BittcA. 

MEMBLES,  Riviere  dTtalk,r(doti  Ly- 
Cophron. 

MEMBLTAROS.  Ifle  de  h Medherra. 
née  datas  b Mer  de  Crète,  auprès  des  tfln 
^cra  8c  Anaphe.  » EticoiK  k Ceognpbea  omU 
b nomme  Bliaaos.  Tbdlor. 

MEMBLIS.  Voyez  Mai 01. 

MEMBLOSTTANUS,M*M*i.os,Ti„. 

SIS  , MaMEKOItTAHU»  8c  Memaxessi- 
TAWos;  Dan»  la  Conférence  de  Cartha«*«  cap.  lal. 
OQ  voit  deux  Evêques  CathiJique»  Ton  qui- 
lifié  PMu  Mtmbr^iiMu  ; Pautre 

P/f- 
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9ithù  Efifiifm,  Le  premier 

eft  Gcnoâdius,  à qui  î<éAitutm  Àoit  f’ppo 
â & le  fecond  Tfanltui  qui  n'avoit  point 
d'Adverlaifc.  î.a  Nocicc  des  Ev^chcx  d*A« 
friqiDC  ^cm  ou  MatArtJitti^ 

V nmi  y fnfwtne  porte  W Manatcric  d*Hallcr, 
& en  fût  un  Evéché  de  b Province  Pro> 


ME  Ni 
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eft  Tcao  de  b quantité  de  ies  Habitons.  EU 
le  eft  fituée  \ Ax  lieues  d'Ulm  & à dix 
d’Augsbourgi  dans  utw  pleine  cris  (mile  8e 
tris  agrcable.  Soq  enceinte  n*e<l  gueres  moin* 
dre  que  celle  d’Ulm.  Les  Maiions  y (boc 
f>rt  praprement  bicics  » & ks  md  y font 
CDUfoun  entretenu^  dans  une  grande  netteté. 


«oalubire.  Par  ce  qoe  die  l’Anonyme  de  Ka>  Son  Caiial  de  Regence  cft  prie  d'un  c«r< 
«cnrK  on  doit  condurc  qu’il  e{l  queftioa  de  nombre  des  pim  anciennes  £unjltes  dtt 
deux  Evcchcx  dUlinâs.  Otas  le  livre  iroU  Imu  • <}m  profHTent  b Rebgion  Lurheriennc. 
fi«ne»  * d met  MsMSRtscA  m oombre  des  Cette  Ville  peut  en  vertu  d’un  Privil^ 
VtUes  de  U Province  ProcooTulikt»  8e  dans  Impérial  accordé  en  147t.  donntr  afîle  ) eeux 
le  mène  Livre  l’»  il  fine  mciitioo  d’une  autrç  dm  fiaoc  mis  au  baa  de  l’Empire.  On  y fait 
4e  de  w rrès  bon  papier»  de  b Toile 


Ville  qu’il  Botome  Mtaaexo.  La  Table 
Peuttinger  connoit  Mem^nf*  6e 
Lj  prémêére  cft  cemânemear  une  Ville  de 
b Pnmnce  ProconfulaiTes  Procope  b pbee 
b }$o.  fbdes  de  Carthage  & paimi  les  VrU 
les  qui  appartiennent  I cette  I^vince.  Dr 
■lus  le  nom  de  Vidor  EfijcafmEtdf/UAùm^ 
wtjjkm*  le  trouve  parmi  tes  lignatures  dans 
une  Lettre  des  fivèques  de  b Province  Pro> 
confubire  : Ludm  \ Membrellà  affifta  au 


papier»  de  la  Toile  8e  qaelquea 
éioiFca  qui  ceodeot  Joe  Conmcrce  affez  flt>« 
ridant.  Il  y a encore  quelques  Couvris  de 
l‘un  de  de  l’autre  frxe.  X.es  Luthériens  en 
ont  les  deux  prtocipekt  E^des . cjul  font 
celles  de  St.  Martin  8e  de  Notre  Dame^evec 
un  &rt  beau  College.  La  VtUe  a deux  Hô- 
pitaux au  dedans  de  fon  enceinte  de  borv 
dea  murs  deux  autres»  qui  foot . principale- 
ment pour  les  pefbièrez  de  autres  fortes  de 


ConcHe  de  Carthage  ibus  St.  Cyprien  » 6c'  mabdes  qu'il  convient  d’éloigner  des  Villes.  H 


Palchafius  Aémkr^iamm  ié  atauva  au  Corv 
cUe  de  Carthage  fous  Bonifàce.  A l'égard 
de  MiUBXOSA,  comme  écrit  la  Notice  des 
Evéchex  d’Afrique»  ou  MiatatosA  cob> 
' mt  porte  b ConTcrence  de  Carthage  » 00 
Mimlo»  ou  Mehbro»  comme  bt  l'ftinew 
nite  d’Amonin*  elle  apporrenoit  aofii  à h 
Province  ProconTobire , quoique  l’Anonyme 
de  Ravenoe  pbee  Mrmbxo  au  aombre  des 
Villes  de  U Numidie. 

MEMBRESA.  Voyez  Mimxlôsita- 

Mtrs. 

MEMBKO.  Voyez  MematoiiTANOs. 

' t MEMEL.  Voyez  btaMMEx. 

MEMERS.  Voyez  Mamcus. 

» MEMINI»  Ibttple  de  b Caule  Narbo. 
t ib.|.e.4-noife  *.  Plme  donne  ce  nom  aux  Kabfttm  de 
b Vtlle  dZ  du  Tmitotte  de  Cvpeitras» 
^ib.t.e.ia.^toh’mée  d ks  norane 

MEMMA»  Ifle  dont  fomand»  donne  U 
defeription  <.  CuiUauene  Camdenditquec’ell 
k ChcHooîfe  de  i'iBc  d’Albion»  appeÜé  au- 
ÿxird'Kui  Aimeg.  Voyez  Moka. 

MEMMEL  ou  Mbmmeebpro  f.  Ville 


TkeiauT. 


fZ*iUr 


y a auifi  une  Cbartiruk  fort  prés  des  mun» 
qui  porte  k nom  de  Buchsheim.  Avant  que 
Memmtngen  ftk  Ville  lmpenak»eUea  appar- 
tom  aux  Comtes  de  Hetgmr,  aux  Gueipner, 

8e  avx  Bavarois.  En  1^54.  cto  fut  prile  par 
ks  Suédois»  de  fox  iu/erte  è diverfes  vkéfiitu- 
des. 

MEMNIUM  , ou  Mikkium»  Qpujte- 
Curk  ^ fût  eocenÂe  que  c’étott  une  Vdk^  Sk/.c. 
d’AiTyrir.  11  aioure  qu'oa  y voyait  dans 
une  caverne  b fameulé  fbDtitne»  qui  fcrcosC 
k Bitume  es  R grande  quantité»  qu’oo  rt- 
Doit  que  ks  murs  de  BeMone  v l’une  ds 
merveilles  du  monde,  svoicflr  éré  bâtis  avec 
ce  cioxiK.  Modius  au  Keu  de  Menm'um 
Ut  Memois.  Ortelius  < croit  quM  6ur  lire  * TSefavr. 
Mtmmtimm  St  Mr.  de  Vaugehs  cradmt  ^av- 
Arr. 

MEMNON  S comme  ce  mot  eft  écrit  < OAr. 
en  Lettre»  cvpinlesdans  quelques  ExeinpJai-  *** 
res  de  Piolomcc  » Ortebus  a cru  que  c'éroit  * 

k nom  d‘un  Canton  ou  Nome»  où  éroit  le 
Palais  du  Roi  Memnon  avec  <a  /bnié.  Il 
rapporte  efiven  témoignages  pour  conürmer 


Pn»ir.Ta-  ^Chateau.ou  FotterelTc  du  Royaume  de  PrirA  bn  fcnriiBei»;  raair  ces  rémoign^n  ne  <Ü* 
fê,  Tna  8e  Taune  font  enviitMmez  de  la  Ri-  kat  aurre  eboT*  linon  qu’il  y avoir  un  Pa- 


vive  de  Tar»  qm  lé  <bns  k Curishs- 
HafF.Cetre  Viib  qui  avok  étébetie  en  njo. 
fut  dépendante  de  b Livonie  /nrqu'en  1 1 a8. 
que  ks  Chevaliers  éoèfcs  en  Livonie  b don- 
aarent  à ceux  de  Pruflê  » drfqDcIs  ctk  a pat- 
lé  aux  Dacs  de  PralTe  » A Eledeurs  de 

Brandebourg.  Les  Suédois  y ont  lâif  quelque  chirre  que  k Memnoo  que  Ptokfnée  place 
fciour;  Adun  Olearius  apporte,  dans  fon  h Ville  de  Temyra  fur  un  Nome  ; ce 
Voyage  Oriental , qu’ib  y éroient  encore  n'écoà  qu’on  heu  dépendinc  du  Hâm  de 
Panid)5,A  qu’ibavokpt  une  bonne  Gat^  Tentyre  de  même  que  le  ViÜ^  de  Tarhy- 
Skiron  dans  k Fort  i quatre  Basions.  QpoL  m. Strabon  qni  ^elle  * ce  keu  Affwnmimmmtk  ff'.pi 


kis  Royal  I Abydiu  A â ThAer,  A diits 
cette  dernière  Ville  une  Ratué  mervnJkulê.  , 
Diodofc  de  Skik  ' i k vérité  nous  apprend /IA ae.aa. 
que  dans  l'Egypte  A acre  conâis  de  i’Erhio- 

K;  il  y avort  de  vieux  Palais»  qu’on  appel-  . 
c Mnrnmtnii  mais  on  n'en  peat  pas  con- 


t *7*^ 
Topogr. 
SocriK. 


achève  de  lever  b diÆcuIré,  en  parlant  de^'^ 
b Vilk  de  Hiâms  qui  émit  aurreran  exrré- 
memerit grande:  Aaÿutrd'hui»  dir-iJ»  elle  eR 
panqzéeen  Viltagn.donr  une  partie  À trouve 
d»m  l’Arehir.  . . l'aurre  au  d:B  du  Rni- 
ve;  A c'eA-b  qu’on  voir  Afaumém.  Ce 
Géographe  afoure  qu’il  y avoir  en  deirx  Co 


cfue  elle  ait  fixe  foudm  par  ksGuenes  efie  a 
encore  Aé  plus  endomosg^  par  der  accidens. 

4Jn  incenhe  b ruim  tenèmeet  en  1 $40.  qu’il 
D’en  refb  pour  lors  que  lix  nuirons. 

MEMMINGEN  <»  ViHe  d'Alkmirne, 
dansPAlgotr  qui  fiut  partie  AhSoSabe.  Elle 
cft  du  DombredR  Vîlls!iBperiales»Afôarmc 

pour  ibn  Mois  Romain  quKre  CavaL'en,  A loJTev,  qui  /iirenr  mis  en  piéres  ou  w ua 
cbqsuntc  Faotaffins  ou  deux  cens  quarante  ’ trembhrDmr  de  retre  ou  par  Canbyle. 
hmt  florm.  On  pfetend  que  fon  rtom  qui  MfiMNONES,  PeopleT  d’Ethiopie /boa 
p«oft  éo»  l’abrégé  du  mot  Maanmeage  loi  i’£gyF«:>  kka  Rrubnét»  * qui  de  mène  « Ihf  <■£ 

Mm  J qu'A- 


i7«  mem; 

• r.raj^.  ()u'Apthamenn*1«ipkc<prisdeM«rDé.PliM 
)ih  * c.  f.  à:  l;nena;  le  Geof»i^phc  coniKiifleiit  >u(G  ces 
^ThcCuv.  Peoples.  'Orreliuf  **  foup^onne  oue  ce  font 
eux  que  Sidonius  A poUiiUQS  appelle  Mmn*- 
Hts  ImÀn. 

X Iib4«.|i.  MISMNOKII  MURI,  Paufanits  dit  * 
qu'il  n'a  jamais  vu  ca  Murs  qui  étaient  à 
' Sure  en  Perfe  • Sr  que  peHbnne  ne  lui  avoit 

pu  dire  comment  ils  Croient  tairw 
Mr.MKONIS  PAGUS  { Bornée  de 
ilib.  I}. p.]j  *froadc:Srrjbon  d U met  au  voifituge  du 
Fleuve  Ælêpus. 

MEMNONIS  SEPULCRUM , ce  lieu 
t Ibid.  félon  StrdMft  < droit  dans  la  Troa^  , fur 
une  Colline  de  meme  ooen  au  dedus  du 
Fleuve  Æ.fepus. 

MEMNONI5  TUMULUS.  Voy« 
Memnomis  Sepulcuum. 

MPMNONIS  SEPULCRUM,  Jofe- 
/Brl.Jod.  pHe  ' place  ce  lieu  dans  U Phcoicie,auprd 
itbj.c.  9,  du  fleuve  Belus, 

MEMNONIA.  Voyez  Soza  de  Le®. 

FHOItA. 

MEMNONIUM,  C^toitle  nom  de  h 
Forierefle  de  Suie  dans  la  Perfe  9 félon  Sn> 
r SK  If  s *•  Voyez  Memkon. 

7*8.  MF.MORIÆ  FLUVIUS;  H y a dit 

Plioe  **  dam  la  B<xoiic,  près  du  Temple  du 
Dieu  Traphonios,  & au  \*oifina^  du  Fleuve 
Orchonenus  , deux  ronuincs,  dont  l'une 
dorme  la  Mémoire  8c  l’autre  l’oubli , de  eW 
les  Hrent  leur  nom  de  ces  ptopriétez.  Celle 
* qui  donnoit  k Memoue  s’appelloit  MnuM» 
A/araw;^, celle  qui  demooit  l’obbli  ft 
OOOUnnit  A^;,  Ltthé.  1 

MEMPHIS,  Ville  d'Egypte  à quinze 
mille  pas  au  deflus  de  la  feparation  du  Kil 
ou  du  commencement  du  Dcka»  fur  b Rive 
gauebe  de  ce  Fleuve  & h Capitak  du  No> 
me  auquel  elle  donnoit  (bn  c»m.  Cette  ViW 
ic,oomjnée  en  Hebreu,KoPH,ou  Moph, 
ou  Micnot.  8c  Menue  par  les  Egyptiens, 
IkP.v^^coit  anciennement  uès  célèbre  ^ Amfui, 
ftt.at.  jj  «rcinicrc  Ville  Royale  d'Egypte  , ayant 
détruite  par  les  Eaux  du  E^luce,  lêloo  le 
témoignage  de  Micrili , les  defceaoans  de  Noé 
bâtirent  Meouf  ou  Memphis,  qui  fut  k iï^ 
des  Rois  Coptes  -julqu’à  ce  que  Nabucodo* 
é Ifâi  19  Les  Prophètes  k parlent 

tj.Jcren.  Ibuvcnede  Memphis.  Ils  prédirent  1m  mal* 
44-  i.4S.i4>  heurs  qu'elle  (buffrit  de  la  part  des  Rois  de 
'vjp*éa,f.ç|j3y^5  ^ (Je  Perfe,  & ils  menacent  les  If- 
)<>.i}!ié.  qui  fe  retircot  en  Egynte,  ou  qui 

ont  recours  aux  Egyptiens  de  les  Àirc  périr 
dans  ce  Pays.  Etecluel  dit  que  k Seigneur 
Jera  périr  ks  Idoles  de  Memphis.  Memphis 
. fut  rétablie  après  que  Nabocodonolbr  l'eut 

ruinée  ; car  du  tcim  de  Strabon  elle  était 
grande,  peuplée ,&  k fécondé  Ville  d'Egyp* 
te  t>e  craint  qu'à  Alexandrie. 
f On  voyoic  dans  cette  Ville  plufieun  Tenw 
pics  magnifiques,  entre  totrea  celui  du  Dieu 
Apis, qui  y éioit  honoré  d'une  manière  par» 
M.b*u.  ticuliére  On  croit  communément  en  E* 
VBf.jÿ'b  cypte  que  Cize  e(l  bâtie  fur  les  nixats.de 
l'ancienne  Memphis; mais  cette  opimoo  n’eû 
tB.iu.4.  çe  qyg  ccneancicme  Ôr  fu- 

perbe  Ville  émit  bicie  fur  le  bord  do  Nil  du 
côté  des  Pyramides, comme  l'eft  aojoujd'hai 
k Ville  de  Cize.  Comme  on  n'y  remarque* 
aucun  Monument  d'Antiqtiité,  on  ne  peut 
" : m adopM  ce  knüiocQt  » 8c  Cize  eh  fans  douce 


MEM. 

une  Ville  très-moderne  en  comparaifem  de 
J'ancitnnc  Memphis. 

MEMPHITISt  Kdoie,  o«  Camon  d’K-  * 
gypce,au  delTut  du  Delta,  à l'Occident  du 
Nil  , 8c  qui  prenait  ion  nom  de  celui  de 
Memphis  fa  CapHale,ician  Ptolotnée 

MEMPISCUS  PAGUS  , quclques-udi 
prennent  ce  Canton  pour  k Flandre  & k nom- 
mcat  Mbnapiscus  Paous;  mais  les  C^ 
pitulaires  de  Charlemagne  de  l'Edition  de 
Mr.  Baluze  gardent  b préroiéie  Onhegr^ 
pbc  & G;nblent  inlinuer  que  le  Altmfifitu 
Pagtu  8c  FUmAri  étoicnt  dû  Tenitutres  di£»  • • 
Icrens.  En  eflci  dans  k Râlement  que  fie 
Louis  k Di&onnsirc,  par  rapport  aux  Con- 
juntions,  que  failbiencm  ferh',  on  lie  ces 
mots  • ! De  nHjmrmixnAu$  Jtrvtrmm  ^ fitmt  • Caplmlir. 
im  FlmJris  <ÿ*  « cl*  "•  <4ttrù  V?. 

ntimû  i*rô.  Voyez  Memapsicus  Paovs, 
MEMSIDOS,  ou  Menstdos,  k No- 
tice du  Patriarebat  de  Jerufalcm  maïque  un 
Evêché  de  ce  doto  , (bus  k Métropole  A<«è> 
if*  MoiAitii, 

MEN  » lieu  maritime  dans  k Sammie*  Omfu 
Aliatique  , proche  de  Phanagorta  à ce  qu’il 
parole  par  l'Hifloire  MiTccUanée. 

MENABUS,  ou  Menaios.  On  trai^ 
ve  ce  mot  dans  quelques  Exemplaires  de  k 
Pharfak  de  Lucain  Pt  D'autres  éciiveat  UKt.v. 

, ouGenjitmt  8c  d’autres  enfin  ne  ^ 
connoiflent  pas  k Ven  en  queiUon.  AulS 
a-t-il  apparence  qu'il  doit  être  retranché  de 
Pharfak  n' étant  guère  Latin.  Le  voidt 

9 

Uuljia  Câptrm  eBjfùhiSHr  mUs. 

MENÆ,  ViUe  de  Sieik  feloia  Ptoloméeqf  ^ 
qui  k place  dans  ks  terres,  entre  Nmmm  8c 
Fazel  k nomme  8c  Niger, 

CUaitiprme.  Diodon  de  Sicile  écrit  Mmm- 
8c  Mtnmtn , 8c  Ciccron  appeUe  les 
bitans  Afinwitù' '«  Voyez  Mbnahini  acrinVeri 
Neae.  *'*• 

MENAELAÏUS,  Vovex  Minauos. 
MENAIS*  Fontrine  oc  Sictk  chez  Is 
Lcétaimi.  Ortelius  • qui  cite  Vibius  dit  que  « The&utj 
les  Habitant  du  voifinige  cnignoknt  de  jurer 
par  ks  eaux  de  cette  fonnine. 

MENALA;  contrée  de  l'Egypte,  félon 
Martianus  Capella  \ Orrehus  croît  qu'on  xUKtfi. 
pourroit  lire  Mendaïtes,  au  beu  de  Aècwk, 
ù*m , que  portent  ks  Exemplaires  imprimez. 

MENAM*,  quoique  ce  nom  fignifie  unevOnw^ 
Rivière  en  general , noua  l'employons  pom^^*  ^ 
fignifier  la  priottpak  dm  trois  Rivières 
traverfent  k Royaume  de  Siim , 8c  en  baigne 
k Capitale.  A fon  embouchure  qui  efl  udb 
k Golphe  de  Siam  eUe  a une  licoè  de  large, 
plus  haut  elk  a un  quart  de  lieaë,  & par 
tout  au  deflus  près  ck  deux  cens  pas,  ibo  Uc 
e(I  profond  8c  adés  égal  : dk  porte  depuis 
fon  embouchure  juiqu'à  k Ville  Capitak, 
oui  en  efl  ditUnte  d'environ  trente  beués', 

^ Vaiflëaux  de  trais  I qusç^  eens  rorv 
neaux,-dk  pourroit  même  en  porter  de  plue 
grands  fans  un  banc  de  vafè,  apdlé  coemna- 
nément  la  Ixure,  qui  efl  à ion  embouchure, 
dr  où  dans  les  ^us  fortes  marées  on  ne  Trou- 
ve qu'onze  à douze  pieds  d'eau  ; c'efl  a qui 
oblige  ks  grands  bâtbnens  de  ^meurer  à k 
pek  qui  ell  fbce  (aine,  & or  crottve  pat 
tout 
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tout  bon  tnoailbce.  Pour  monter  cette  Ri* 
vtere  H l«at  que  m Vaiffeaux  attentknt  né- 
•efftiroDCnt  h mirée  » afin  d’eviter  des  bancs 
de  vafe  où  ib  pourroient  cchoucr , quand  U 
Mer  eR  bafle.  Comme  les  bords  en  font 
profonds  die  e(l  commode  pour  les  Mar- 
chands qui  moaiHcnt  l’ancre  aux  pieds  des 
ÉMrailles  de  cette  Ville»  & font  un  pont  de 
leurs  Vaifleaux  posir  décharger  fur  les  quais 
leurs  Marchandiies.  Elle  ébnne  en  fetpen- 
tant  de  petites  Ifl;s  fort  agréables,  dt  die  fê 
divife  îniénfiblement  dam  le  pbe  pays  en  tant 
de  petits  bras  diferens»  que  fi  on  n’a  te  fe- 
erct  de  ce  Idayrinte»  on  eft  en  dai^jcr  de  s'y 
perdre.  En  e^  ceux  qui  par  les  ordres  du 
Rot  fe  font  employez  autrefots  è b recher- 
che de  fa  fource  » qui  demeure  encore  mcon- 
nué,  après  as-oir  fiir  beaucoup  de  chemin» 
pour  radier  de  h découvrir  » ont  été  bien 
étonnez  de  fe  retrouver  à peu  prés  dans  le 
même  Pays  d’oii  îts  étoient  partis. 

Q^ques-uns  croyent  que  cette  Riviere 
cA  un  bras  de  VInde  » d’autres  qu’elle  coale 
des  montagnes  votHnes  de  b Chine  & du 
Laos  I il  y a plus  d’apparence  qu’efle  vient 
d’on  grand  Lac  qu’on  découvrit  il  y a 
quelques  annto  dam  le  Laos;  les  Siamois 
cotrent  a(Tez  dans  cette  penfee»  ils  croyent 
même  qœ  les  eaux  qui  inondent  cous  les 
iDS  leur  Pays  en  dcfcendeiK.  L'eau  de  cette 
Riviere  cft  extrêmement  cbtre  » fort  legcre 
de  très-bonne  è boire  t pendant  1er  pluyes  clk 
devient  un  peu  trouble»  Bc  alors  elle  caufe 
ailés  fbuvent  des  Diffènteries  » fi  l’ori  n’a 
Mn  pour  s’en  giretitir»  de  U bifler  repofer 
dans  des  grands  VaifTeaux  faits  exprès , où 
die  petd  cttft  (mavtife  qualité. 

Ab  refte  cette  Riviere  cft  fort  poiflbn- 
neufe  > quoi  qo’on  n’y  voye  pas  tant  de  di- 
fttentes  cfpéces  de  potuom  que  dans  les  nd- 
très;  b plus  commune  eft  celle  que  les  £u- 
rûpeans  appcHene  Caboche  * ce  poilTon  efe 
long  d'un  pied  8c  demi,  fit  gros  de  dix  ott 
doufe  ponces  ; il  a b tète  un  peu  plate  & 
prcfquc  carrée»  il  s'en  trouve  de  deux  for- 
tes, l'ofl  gris  cendré  fit  l'autre  noir»  qui  efe 
le  meifleur  ; pour  le  garder  long-tems  » on 
le  fait  fécher  au  fhkil , &r  Comme  les  na- 
tions vDinnes  en  font  ms,  on  en  fait  1 $iam 
un  fort  grand^fic:  bs  HoRandois  qui  fai- 
menc  plus  que  les  autres» en  envoyent  cher- 
cher oe  Benvta,  fe  il  leur  tient  lieu  de  janH 
bon  de  Mayence.  Tous  les  poiflbm  de  cette 
Rtriere  n'onr  pierqac  rien  oc  fcmbbhb  aux 
adtres  » mab  ceux  qui  comme  moi  en  ont 
mangé, ne  peuvent  ^ difconvedr  qu’ib  ne 
foient  d’uB  bien  meilkur  godr. 

Dans  les  endioits  les  moins  frtuoenetz  de 
cette  Rtviere,  on  rencontre  aflez  mvent  de 
mooflrucux  Crocodiles,  qui  font  ^lemem 
b guerre  aux  boaniDcs  & aux  poidboit  corn- 
me  ks  Siainots  ne  peuvent  pas  fins  beaucoup 
de  pane  fe  pader  de  fe  baigner  femrnit  » fl 
n*y  a guère  ^axutés  quequdqac  pauvre  mal- 
hnireux  ne  fe  trouve  dévoré  par  ces  mons- 
VS  : pour  s'eu  défendre  ih  entourent  d'une 
Haye  feire  de  kuis  Cannes  l’endroit  oi  ib 
ont  ddrdn  de  fe  laver. 

11  y a encore  dans  ce  fieuve  un  périt 
pdlTon  fort  dtngereiit,qui  a quelque  ebofe 
d«  Craptu,  fi,  par  hafard  nu  par  curiofité 
00  loi  faïc  k ventre  il  s'enile  (K  rage  fit  de- 
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vient  dur  Comme  une  pierre.  H fe  defènd 
opiniierement  quand  on  l’attoiioe»  8c  coupe 
avec  fes  nageoires  comme  avec  un  ralbir 
tout  ce  qu’il  peut  attraper.  Il  y a deux 
ans  » que  ^ufteurs  perfonnes  moururent  fubi- 
lemcnt  pour  avoir  été  piquées»  quelques  uoa 
difent  feulement  touché»  par  de  petits  in- 
feAes  que  ce  même  fleuve  prodtiic  quelque- 
fois. Je  ne  puis  dire  précifement  comment 
ib  font  fâtn,car  je  n*en  ây  jamais  peu  voir 
penebne  tout  k tems  que  j’ay  demeuré  & 

^am  : comme  les  bords  de  cette  grerHk  Ri- 
vière font  fort  peuplés  » fe  qu’on  y voit 
regner  en  tout  tems  b plus  bdle  verdure  du 
monde»  on  fe  feroit  un  pbifîr  extrême  d’y 
voywer,  fi  on  n’y  étoir  pas  perfécuté,  de- 
pms  K coucher  du  Soleil  jufqu’è  fon  lever» 
par  une  petite  Armée  deCoufins»  qui  vous 
fuit  par  tout;  ces  animaux  s’attac^nc  plûrdc 
aux  Europeans  qu'aux  namrels  du  Pays , par 
ce  que  leur  fang  efe  meilkur  fe  leur  chair 
plus  délicate  : il  n'y  a point  d’ecoffe  pliée  en 
trois  oa  en  quatre  dotmks  qu'ils  rre  percent 
avec  leurs  petites  trompes»  fe  ils  ne  caufent 
miere  moins  d'tmporcunirc  par  le  bruit  qu'ils 
» que  de  doukur  par  leur  piqueare. 

On  ne  peut  s’en  défendre  qu’en  faifant  de  b 
fumée  » ou  en  fè  cachant  tout  le  Corps  (bus 
on  tour  de  Ht  dr  Moufleline»  fans  quoi  il  ne 
feroit  pas  poflîbfe  ni  de  manger  ni  de  dor- 
mir; ils  ne  font  oiifle  part  plus  incommodes 
qu’aux  Royaumes  de  Siam , fe  de  Caniboyv. 

A Camboye  on  expofe  è ces  infcâcs  ks  ers- 
mrueh  qu’on  attache  à un  arbre  par  ks  main; 
fe  par  les  pieds  : il  ne  peuvem  pas  » dit-on» 
refifla'  phis  d'une  nuit  2 b cruauté  de  ce 
tourment»  fe  k matin  on  ks  trouve  morts, 
meurtris  fe  enflâ  de  tous  cùtek. 

MENAMfilS»  Vilk  de  l'Arabk  heureu- 
fe.  Prolomée  lai  donne*  k tfrre  de  V»lle'^*^7‘ 
Royak»  fe  b met  entre  5e<v  fe  Thabba.  Les 
ïsrterpretcs  de  ce  Géographe  écrivent  Mx- 

NAMBIS. 

MEMAN*»  nom  dcdtuxIflcsd’Afnquei  ê Sh.4.c8. 
félon  Pit^oméc , qui  les  pbee  dans  b Mer 
Hippade. 

MENANIMr,  Peuples  de  Sidler  PNtte 
en  fait  mention.  Sur  oes  Médaillés  à Grec-  ^ ^ Pâ- 
ques on  lit  MENANIN/W,  & MHNANIN/IN. 

Cicéron  * dit  Mneni  ; C’eft  aujourd'hui#/ v«rr. 
Mino.  ”•* 

I.  MENAHCABOfOu  MAwrncaao, 

Royaume  des  Indes  fur  f b cdte  Occidenra-  f rrUe 
k de  rifle  de  Sumam  , fe  tu  Nord  du 
Royaume  d'Andripoura  ou  Indapurx.  Sa  C> 
pitak  lui.  dorme  fon  nom. 

a.  MENANCARO.  ou  Makikcabo» 

Vilk  des  Indes  dans  J’Ifle  de  Sumatra  fe  b 
Capitale  do  Royaurac  de  même  oum.  C'eft 
dans  cerre  Vilk  * que  fe  Ibnr  les  meiOriiR/t.Vo^^ 

Cridês  ou  Po^nards  ; aime  dont  les  Hobi- 
nos  de  Java,  les  Mabîes  fe  prefque  tous 
Peuples  des  Indes  fèot  grand  cas»  fe  fur  b-  ' ' 
qnm  ib  fondent  leur  bravoure. 

1.  MENAPIA»  ViNe  de  b fiidriane,re- 
bo  Prolomée  *.  Ammien  Marcellifi  Ut 

iOn,bi 

a.  MENAPIA,  k Sexros  AuttSus  Vie-  twW. 

(or,  que  nous  a donné  Schorrus,  fiut  Cerau- 
fius  Ciroyen  de  Orreius  dk  qu'd 

ne  cooooïr  pornr  mre  Vilk;  il  lôupfonne  » 
qoe  ctt  endroit  e/l  eorrooipo»  fe  qu’au  ko 

de  • 
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>8»  MEN; 

ds  Maufi»  il  falldtlire  MANAP1A)V<^ 
ycz  ce  Mot. 

MENAPII»  Peuplet  de  b Ciale  Bclet- 
« tel  Cl],  q^.  Du  tom  de  Ctùt  * ils  «voieot 

Terre» , des  M«fon»  & des  Booqî.tdes  fur 
l’une  ic  l’autre  Rive  du  Rhin.  Ib  s'écen- 
dnicnt  aulTi  entre  la  Meufe  & l'Lfnut»  car 
A ’jVs.ee.Ccfar  ^ & Dion  CalTiu»  < le»  ja%Dait  avec 
f!ib.}9p.}‘ks  Alertai.  C«  dernier  ajoute  qu’ils  Q'a.* 
Ce  Cxuit  Voient  point  de  Vilks , nui»  feulement  des 
duumicre»  pour  habitatioas.  Les  Mena- 
^ IteinaM}.  Ml»  dit  Sainfond)  occupaient  la  partie  la 
méridionale  de  l’anacn  Diocéfc  d’U- 
fK  Gaa^"'  > &:  les  Pays  où  oot  étd  établis  en 
bs  Evéchez  de  Middclbout^ en  Ze- 
bnüe»  Anvers  & Bosleducen  Brabant:  Ru> 
rensonde  en  Cueldres  t ic  le  Duché  de  Cle« 
ve»  fur  l'un  & l’autre  c6té  du  Rhin. 

MENAPII.A.  Voyez  MENAPiA»n".  i. 

• Theiâur.  MEK APISCÜS  PAGUS,  Ortelius*» 
apres  Divaeust  dit  quM  efl  fait  mention  de 
ce  Canton  dans  les  Archives  des  Mocuné* 
rc»  de  Gaod  % te  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  recueillis  par  le  Morne  Anfe^ife* 
C'ell  aujourd'hui  le  Comte  de  Flandre  félon 
le  meme  Divacus,  & b Fbndre,  (elon  Me- 
vcr.  Au  beu  de  Aiautfijittt  Baluxe  lit 
hlEMPiscus;  voyez  ce  mot. 

MENARICUM,VilfcdeU  Gaule  BcL 
gique.  L'Irinaaire  d’Aotooin  la  met  fur  b 
route  de  CaflcUum  ï Cologne,  i onze  milles 
de  b première  de  ces  Villes,  &r  à dix  neuf 
milles  de  b fécondé.  On  croit  que  c’eft  au> 
jourd'hui  Mercen  , en  François  Mcrvillej 
Village  de  Fbo^  fur  b Lys. 

I.  MENAT , Atduye  de  France  en  Aa- 
vergne  f»  aux  confins  ou  Bourbonnob,e'cll 
Abbaye  d’Hatnmes  de  l'Ordre  de  St* 
Benoit.  EDe  fut  fondée  par  St.  Meoelée, 
ou  MeneUy  Ton  premier  A^,difcipIed’0- 
don  Abbé  de  St.  Chafire , qui  vivoit  du 
ttms  de  U Reine  Brunehaut , Uquelle  dots 
richement  ce  Monaftére.  Louis  le  Débonnaire 
b rétablit,  & fi)0  Eglifc  (ùt  dediée  fbus  k 
nom  de  Si.  Martin , par  Bonct  Evêque  de 
Clermont.  La  Manié  Abbatub  cfi  dequin- 
ze  mille  Livres. 

a.  MENAT  , A/cMjr«M  , ou  Aibu* 
tami  Boui^ade  de  France  dans  l'Auvergne 
aux  confins  du  BourbonrxMs , Eleâioo  de 
Cannat.  Ce  lieu  eft  finie  dan»  b montagne 
de  Nuit  fur  la  Rivière  de  Sioulle , raûtié  cô* 
tcaux  ic  rochers  te  moitié  vallons.  Le  ter* 
roir  y cfi  bon , il  y a une  belb  praine  qui 
appanieut  au  Seigneur.  L’Abbaye  efi  an* 
cicnne  puirque  Cr^oire  de  Tours  en  par* 
f De  Vin  le  a.  Voyez  Menât,  n®.  i. 

Kr.c.ii,  1, MEN  A YjRiviéfc  ou  plutAt  détroit  d’An- 

à Bjeu.  cVterre  Il  féparc  l’Ifle  d’Angbfcy  , ou 
A(.is.  ^ Mone , du  Comté  de  Caeroarvao.  H efl 
fitué  ï peu  près  Nord'*Eil  & Sud'Ouefl 
& communique  de  chaque  côté  à b Mer 
. d’Irbnde*  . t 

UhU;  a.MENAY»  ou  Mcncy  Hundhed 

Petit  Canton  d'Angleterre, dans  l'ille  d'An* 
elcfey,  ou  de  Mono;  U en  occupe  b partie 
U plus  méridionale. 

MEMBiGZ,  nom  moderne  que  l'on  a 
donné  à FFterapolis  Ville  de  Syrie  que  b 
» Bndrand  Notice  de  Jcrublcm  met  dans  f’Euphraten- 
DiCLRi.  fe  Le  nom  de  Memeigz  a été  formé 
i«s,.  (Je  celui  de  Mcoba  ou  Manba  que  In 


MEN.'  ■ 

Orientaux  lui  avoient  donné.  Cettr  Ville 
qui  a été  Epifcopale  o'cll  plus  aujourd'hui 
qu’un  ViUa^,  à deux  journées  d'Akp  5c  à 
une  jounrcc  de  l’Eupbrate.  Voyez  Hiera* 
voLts,  n®.  f. 

MENAVIA.  Voyez  Monaoeda. 

MENCHECA  Montagne  d'Afrique,/  Mvnd. 
fort  ékvée  te  fort  rude»  & du  rcfToet  de^ihipM. 
Tezar.  EDc  cfi  dans  la  Province  de  Cuzt, 

Royaume  de  Fez,  & a d'cpajdct  te  grandes 
forêts , dont  les  arbres  font  fort  hauts.  Ses 
babitans  font  Bereberes  Zenetes,qui  par  leur 
valeur  imiocicnnenc  leur  Liberté  , te  ont 
toujours  guerre  contre  les  Rois  de  Fez  , 1 
qui  ils  ne  payent  aucun  tribut.  Il  y a peu 
oc  tares  labourable»  fur  cme  montagnes 
mais  quantité  de  vignes  & d’olivim  avec 
quelques  héritages  qu'on  arrofe  par  des  rteo* 
les  te  qui  rapponem  beaucoup  de  lin.  ^ 

U vient  qu’in  font  TifTcran»  pour  b plupart. 

Elb  efi  plu»  froide  que  les  autres  du  même 
pays,  ic  V peuple  y cft  plus  bboc.  Il  y i 
quarante  gros  ViUagcs , mais  fans  Clôture, 
qui  fouroifTcnc  fept  milb  hommes  de  Coiu* 
bat , parmi  Icfqueis  font  quelques  fufiÜers  te 
auclques  gens  de  cheval.  Ib  ont  ce  privil^e 
des  Rois  de  Fez , qu'on  ne  peut  aller  chez 
eux  prendre  un  prifonnier. 

MENCIO.  Voyez  Mincius  te  hliN*  - 
cto. 

MENCOUL-YEjLAC»,  Lieu  fiais  en  * «a.  <k 
Géorgie , propre  ï pafler  l'F4é.  Tîidw  Bac. 

MEKDA,  Vine  de  Grèce,  félon  Ortc-^^’'’*** 
Itu»  *,  qui  cite  Polyenus:  peut-être,  ajouta aThebar, 
t*il , Mcnda  efi-U  mis  pour  Mendus.  Voyez 
AIendvs. 

MENDÆ  ; Ville  de  Sicile  , auprès  des 
Lacs  Patiei  ; félon  Etienne  U Géographe  • 

r'  cite  ApiJlodore.  Il  y en  a qui  prettn- 
t,  qu’au  lieu  de  MtNOiK  il  faut  lire  Me* 

N*. 

MEKDAEI,  Peuples  de  b Thnce.  Pau* 
bnias  n dit  qu’ils  étoient  onglnaircsdeGrécc,  * Uh. 
entre  autres  de  Tlonie.  Leur  Ville  s'appel* 
kut  Menda;  Etienne  b Géographe  ajoute 
quelle  tiroit  Ira  nom  de  celui  d'une  femme 
nommée  Mende,  te  qu'ApoUodore,  au  lieu 
de  Menda,  écrivoii  hiENDtN. 

MENDE,  Ville  de  France,  dans  le  Lan* 
cuedoc  * b Capitale  du  CevaUÉan  te  k Si^e 
d'un  Evêque  dont  les  PrédéceflTeuTS  ont  «é 
Seigneurs  hauts-jufticien  de  b Ville  r,  ily^ 
a environ  cinq  cens  ans,  & jou’iflbient  oda. 

me  du  droit  de  Rcgak  te  de  celui  ^ battre 
momoie;  ce  qu’ils  ne  prétendoicot  tenir  que^.az^ 
du  Roi  de  rrance.  Grégcûre  de  Tours  dit 
que  Mfmnate  ou  Mcn^  étoit  une  Mon* 
tagne  dans  bquelle  il  y avoit  une  Caverne, 
où  St.  Privai  Eveque  des  Cabales  fc  redra , 
bnque  des  Barbares  qui  avoient  un  Roi 
nommé  Crocus  ravageotent  les  Gaules.  Le 
Peupk  s'étoit  retire  ^s  k Chdtcau  deCrt* 
don,  qui  étoit  alors  très-fort  Sc  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Greze , comme  rafTure  Ca- 
bri en  fes  Mémoires.  St.  Privât  ayant  été 
martyrifé  dans  ce  lieu  où  il  y avoit  un  pecl| 

Bourg,  b dévotion  qu'on  eut  pour  ce  Cûnc 
y attira  un  grand  concours  de  Peupk  ; le 
Bourg  appelW  f'itm  devint  une 

Ville , où  l'on  y établie  un  Sic^  Epifcopel.  f PigmU  < 
On  pafTe  à Mende  de  la  Rivière  de  Lot  de  b 
fur  deux  Ponts  auprès  dt  l’un  desqueb  p^^’*'** 
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MEN.  MEK  i8i 

tft  le  Couvew  d«  Capucin».  Li  Vjlle  cft  St.  Fnnqois.  tllc  communique  du  Lac  de 

Ktiee  & fa  forme  triangubire  U laie  rtflcm-  Buadc  au  Miffifipi. 
er  affcz  bien  à b ficure  d'un  cœur.  Elle  MENDEOUACATON  i c'eft-i-dire 


Ner  allez  bien  à b figure  d'un  cœur.  Elle 
eft  rrfe  peuplée. fale*  imVproprc  Bc  bouffée. 
Le«  fontaines  foor  fâ  pnncipale  beauté.  La 
Cathédrale  ell  cepentunc  déorée  de  deux 
beaux  ck»chen.  Il  y en  a un  fur  tour  qui  eft 


MENDEOUACATON,  c'eft-i-dire 
Nation  du  Lac.  On  appelle  aiuH  un  Peu< 
pie  de  l’Amcrique  feptentnomle  « qui  fait 
partie  de  b Narion  det  Sioux  de  Vüff.  Il 
nabtre  une  des  Iflcs  de  Buade  , ^ l'cmbou» 


un  chcf-d'ocuvre  de  déticareflè  : l’aune  cft  churc  d’une  grande  Rivière,  qui  porre  le 
plus  maffif.  On  y eoyoit  auTrefoit  une  nom  de  ce  Peuple;  voyez  McxnEova. 
cloche  d'une  grofTcur  prodigieufe;  6c  l'on  en  MEMDES  , VtOe  ancienne  de  l’Egypte. 
Conferve  encore  le  battant  derrière  une  des  Plutarque  en  fait  mention  dans  la  Vie  d^A. 


portes  de  l’EgUfe.  Quant  à la  cloche  cHe 
hit  fonduè'  pour  faire  des  Canons  pendant  les 
guerres  de  Religion.  Les  Peres  de  la  doc-  H parte  aufTi  d’un  Nome  appelle  Mcndeiîen, 
trinc  Chrétienne  ont  une  belle  maifbn  l Men-  & dont  il  fait  Thmuis  la  Métropole.  Strabon 
de  & ce  font  eux  qui  trennenc  le  Collège.  II  die  qu’on  adoroit  le  Dieu  Pan  9c  le  Bouc  H 
y a encore  dans  cette  ViHe  des  Carmes  , des  MenJes  d.  Mcrcacor  rapporte  b meme  cho-i  Ir  P.  LrJ 
Cixdeliers  5c  un  Couvent  d’Urfulines.  fe  de  Thmuis;  ce  qui  ^urroit  faire  croire^"* Tabl. 

Prés  de  b Ville  on  voit  un  Hermitage  8e  que  Mondes  & Thmuis  font  b même  Ville. 

One  Chapelle,  l'un  & l’autre  taillez  dans  le  MENDESIUM  . Nom  que  Prolomèe 
roc , & rrés-frequentez  par  les  perfbnncs  du  donne  à l’une  des  Embouchures  du  Nil  ; 

Pays,  qui  vont  honorer  ce  lieu, oh  St.  Prr-  voyez  Mbnoci. 

w a paflTè  une  partie  de  vie  & où  Ton  MENDESIUS  NOMUS.  Voyez  Mbn- 


gefibüs,&  Ptolomèe  * parle  d'tme  des  Em-e  Ub.4.c.p. 
bouchares  du  hm  , nommée  Mmdcfienne. 


s^t  a paffè  une  partie  de  ^ vie  9e  où  Ton 
prétend  qu’il  fût  marryrifè,  I*an  tfo.  Catd 
n’a  mis  que  trois  Evêques  de  Mende , au 

_ !..  :i  .A A 


rtENDESIUS  NOMUS.  Voyez  Mbn- 


n’a  mis  que  trois  Evêques  de  Mende,  au  MBNDICULEA  , Ville  de  b Luficanis: 
rang  des  CarAnaux  ; mais  il  eft  confhnt  Ptolomèe  * h place  dam  les  terres  entre  Xms-  * 
qu'il  y en  a en  trots  autres;  ûvoir  un  fbus  rtr^M  8c  Ctotrûtm  , fés  Interprètes  écrivent 
le  titre  de  Sainte  Praxede  en  Mmd/cittid. 

Joannes  Arceis  fl:  Adclbertus  Lordefî,  Re-  MENDECULEIA  , Ville  d'Ef^gnet 
naud  de  Chartres  en  1444.  flC  Julien  de  1a  l’Itineraire  d'Antonin  b met  fur  b route 
Rouere.  en  1488.  Mrs.  de  Ste  Marthe  ont  i'jfltirkdh  Tarr^one, entre  C«nw,Ar  Ylcr- 


vouitt  mettre  eu  rang  des  Evét^ues  de  Men-  da  , i dix-neuf  milles  de  b pr^tére  8c  ) 
de,  le  Pape  Urbain  V.qui  école  de  b famil-  vingt^feux  milles  de  b fecontK.  Cette  pô- 
le de  Grilac  en  Gevaudan,  fl:  qui  s'appel-  fîtion  oMige  de  dire  que  cette  Ville  eft  di/^ 
lott  Guillaume  Crimoard;  ik  fe  font  fondez  fèrenre  de  celle  qui  piVcèdr. 
fur  ce  que  tant  qu’Urbaio  V.  fut  Pape,  il  MENDICINO^,  Bourgade  du  Royaumef^V* 
voulut  être  Adrniniftriteur  de  «e  Evêché^  de  Naples  dans  la  Cahbre  Cir6ieure,  envi-  ^ 
outre  que  pendant  fbu  Pontifteat  il  n’y  eut  ron  i one  lieue  de  Cofenca  du  cdiè  du  Cou* 
aucune  Evêque  de  Mende.  Mr.  Graverdl  chant. 

dans  fon  Abrégé  Hiftorique  des  vingt-deux  MENDIP-HILS,  Miidrii ^Mfes  f Hau- 

Vilk»  Chefs  du  Diocèfc  de  Languedoc,  dit  tes*  Montagnes  d’Angleterre  dans  If 

que  eda  n'eft  pas  vni  au  pié  de  b Lettre , fle  Sornmerfér.  ** 

qu'il  ne  faut  Venetndre  que  du  tems  qui  fe  MENDtS,  Ville  de  1a  Miccdoîne,  danr 

palTâ  durant  le  Pontificat  d'Urbain  V.  après  la  Paraxie  ,fur  le  Golfe  Therméen.  Ti*e-LI- 

que  PefTMS  GerurM  (bn  Neveu  quiètoie  Evê-  ve  l>  appelle  cette  Ville  n-Mm  Aidriumam^  l>b  |<  c.' 

que  de  Mende  fut  mort.  Urbain  fut  lait  CMtath. 


que  de  Mende  fut  mort.  Urbain  fut  lait  Cdfd 


Pape  en  13^1.  fl:  Gérard  fut  fric  Evêque  en 
13^5. 


MENDLSHAM,  * Bootg  d'Angleterre,^'*  ^ 
dms  b Province  de  Suflôk.  Qn  y rient  ^a.V.i, 


L’EVECHt'  DE  MENDE,  cft  Suf-  lyrché.  ' 

Eaganc  de  l'Archevêché  d'Alby,  8c  vaut  ME  NDOCIN.  Voyez  au  mot  Cap  l'Ar- 
mme-neuf  mine  livres,  de  rente.  L’Eglîfe  riclcTap  de  Mbnoocin. 

Cathédrale  eft  feus  l’invocation  de  b Sunre  MENDOf.lA , k Bourg  dTtilic  , daost  Magm. 
Vierge  fl:  de  St-  Pierre,  flC  fon  Chapitre  eft  b partie  Méridionale  de  là  Cabhre  Lflre-^''^^^^ 
compofè  d'un  Pttvflc, d'un  Archidbere, d'un  ricurt,â  une  lieue  ou  environ  de  Boua,  vers 
Précenreur  fl:  de  quinze  Chanoines.  Le  Dio-  J'Occidem  Méridional.  On  le  prend  pour 
cêfe  comprend  cent  feixance  fl:  treize  Pa-  l’anciennePerWi^,  lieu  de  b luilTince  de 
roiflês  fl:  une  Abbaye  de  filles  , appellée  Praxrrek  cèlAre  feufpteur  de  l'Antiquird 
Mercoirb  ou  Mmcois  telle  eft  de  l'Or-  D’autres  Murtant  merrenr  PtrifaUmm  ê 
dre  de  Cheaux.  êr^pvèi',  Villme  ï une  lieue  de  AIenooim. 

MENDELA,  Ville  de  Plnde,  en  drçè  r-  MENDRIS,  ou  MsNnnisio,  Petit 
sübz.ci.  du  Gange;  Ptobmée  * b place  chez  les  Ca-  Pays  d'Irahe,  dans  le  Mibnez  avec  rirref.^f  * 
rri,  dans  les  tenes.  de  BrilJtage.  Ceft  fc  plot  MA^'onri 

MENDELT,  ViOe  de  TArabie  , depen-  ceux  que  les  Suilfer  pollêdenr  en  Iratre.  Ilp.aox.  * ' 
dante  de  Bagdad  , febn  Mr.  Petia  de  b eft  Irtué  au  midi  du  Lac  de  Lugano  , entre 
BHift.d*  Croix*.  ce  Lac  fl;  celui  de  Cflme.  B eft  périr  ayant 

Timur  flec.  MENDEOUA , Rjviàe  de  TAmerique  1 peine  deux  lieues  de  largeur  A trois  de  Ion* 

Lrc;.  jfprçjjfrionale,  au  Pays  des  Sioax  ou  Maris,  giienr.  Il  cootienr  cqrendant  un  a/Tcz  bon 
Elle  eft  aliêz  confiderthle,  fen  coor  peut  nombre  de  Villes  A quelques  La 

avoir  quarante  Beoes.  Dans  les  plaines  A les  Ville  capitale  s’appelle  MExnxtt  ; voyez 
prairies  qu'elle  ttaverfe  ks  Sioux  recueillenc  l’Article  hrivant. 

quantité  de  folle  avoine-  C'eft  cette'Riviere  s.  MENDRIS, ou  Mendristo  *;  ViL*  IM 
que  le  Paz  Haanepia  appelé  b Ririére  de  k d’inné  A b Opiiale  d'on  BriJliagc  po^ 

‘ Na  «Jé 
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ftdc  par  Im  Siiiflcs  & auquel  cUc  donne  foa 
iiofii.  £1]£  cft  d'une  grandeur  tticdiocre  5c 
bâtie  au  erreur  du  Pays. 

Ml'.NlîUS.  Voy«»  Mvkou*. 
ï.  MENE,  Bourgade  de  Pluygie»  félon 
• bb.».e.t.  • . Il  jjj  qu’oQ  y voyoic  des  aux 


MEN. 

Nome.  Dans  les  Edits  de  l'Emperesr  Ju9i 
tinien  la  Ville  M«mUhs  eft  appcUée  At*^ 
mLtàtt  f 5c  fur  ucw  ittcienM  Médaillé 
on  lit  (C  mot  MENEAAlTftN.  MemtUit^ 


qu'oD  y voyoK 

acres  5c  nirrtuict. 

a.  MENE,  Idc  de  1a  Mer  Mednemo^, 
félon  Onclius  qui  cite  St.  Epiphane. 

MENF.BRIA.  VoyfS  Mcs6MBXtA« 
MLNECINA, Ville  de  l'Oenotrie.  Ell« 
étoit  dans  les  terres  » è ce  que  dit  Etienne  le 
Geogvaphc«  qui  eke  Hécatéc. 

1.  MENEDEMIUM»  Ville  delà  Lr- 
cie.  Ccd  Etienne  k Ccographe  qui  en  ùi 
mention  d'après  Capiton. 

a.  MENEDEMIUM,  Ville  de  U Cat^ 

5 2b./.c-/-balic  dans  b Pamphylic:  Piolom&  ^ b place 
cotre  P«^U  8c  UrdMfêUi, 

MENEFESSITANUS,  ou  Miobvm> 
siTAHvsi  Siège  Epdcopal d'Afrique,  dans 
b Bybcene.  La  Notice  Epifeopak  d'Afri> 
que  qualifie  Servm  i 

f ^ Conférence  de  Cartilage  * on  trou- 

ve Menfarius,  Eftfiofm  PUhis  AùdeftSiuad. 

C'eil  cette  meme  Ville  que  Procope  «>  nom- 
roc  Aitneftftu, 

MENEGGESEM,  Ville  de  VAfriqtK 
propre,  dans  b Numidic,  \ ce  qu'il  paroit 

Eir  l'itincrairc  d'Antonio  , qui  b pbee  fur 
; chetain  de  Thenx  ÎThevede,  enue  Ve^ 
gerblb  Sc  Thevede,^  vingt  nûl^  de  b ptd- 
mière  » 5c  1 même  didance  de  U feconde. 
Onelius  • aoit  que  ce  pourrolc  être  b mê- 
me ViUe  que  MtNiCGtnt  i voyez  ce 
moc 

MENEGCEKE  .Ville  de  l'Afrique  pro- 
pce  t l'Itinèraue  d' Antonin  b met  fur  b route 
de  TTtevt^t  1 Tnulntm , encre  Tlttvtjit  « & Ci- 
fiKw;  \ vingt-cinq  millet  de  b prémtere  5c 
l pareUk  didance  de  b fécondé  t Voyez 
MlNlOG&StM. 

MEKEJOUS  Oet):  Pcupktde  b France 
Eqiùnoùak  , ven  k Sud-Eft  de  Cayenne , 

^ un  quait  de  beue  du  Rivage  Occidental 
du  Fleuve  Yay . & i dix  lieues  de  (on  em- 
bouchure. 

f jb.%£Ai.  MESIXAÎDA  -,  Paufaftbs  « dit  ou'o* 
avoit  donné  ce  nom  \ une  fontaine  de  l’Ar* 
cadie,  au  vtnfinan  de  b Ville  Caphyt. 
MLNLLAITLS.  Voyez  CawovvSjÔc 

MeNLLAÜS. 

i.MENLLAlUM.CanttmduPelopcmèfe. 
pris  de  Spaite , du  côté  de  l’Orient  d’hyver, 

I liU  f.  îrion  Etienne  k Géographe.  PoIybe*en  fait 
aufTi  mention. 

a .M  ES  EL  AIG  M ouM  »M  « t.  Ai  Siconirae 
i Uk  )9'e*Vifcm  ks  nwiUeures  Editions  de  Tke-Live^l 
* ' Ville  de  b Oolopie. 


À de  Bd. 

Vi«i.a.a._ 


* Tlidâar. 


a.  MESELAUS  .Ville  d'Afrique  dans  b 
Alarmarique  I Piolomée  » b pbee  dttu  les*l&fc.f. 
terres  cotre  5c  (7^1ur4.  Si  cette  po> 
fition  c(l  jude.  cette  Vilb  qucùque  dans  les 
terres  avoit  un  Port  de  meme  nom.  Héro- 
dote * . fc  Ptripk  de  Scylax  ^ 5C  Stiabon  S # n.  4.  ç. 
en  font  mentioo.  ia«. 

MENENIl.  Voyez  Mima. 

MENEPHESSA.  Voyez  MxNBfzsn- offii 

TAHUS.  l»9«. 

MENEO,  ou  M(no.  Voyez 
5c  Mineo. 

MENERANDRE,  Riviett  de  Mada- 

Efcar.i  a. lieues  de  ccUedc  Manamba*.  El-r  FtsMort^ 
defeend  du  Pays  des  Machicom,  coule  ven  ü'* 
k Sud-Sud-Oueft.  La  côte  ^contiaaiê  * 

Nctfd-Oueft  quart  d'OuefL 
. I.  MENEKQE»  ou  Memexees. Bour- 
gade de  France  dans  k Comoc  Vauifein. 
encre  Cavaükm  5c  Apt.  Piganibl  * qui  kd , t)e{cr.  5« 
donne  le  titre  de  petite  Ville  die  qu’dk  était  UFruc*.  v 
anciennement  appellcc  Macuncha  5c  qoe  Mr. 
de  Romervilk  St.Quentin,iugeoit  que  c’e- 
tott  b MéchtuviiU  de  Crcgotze  de  Tours  5c 
de  Paul  Diacre. 

1.  MENERBE»  fdon  Mr.ComeUk  ' Sc  $ ima. 
Miheevx,  (don  Mr.  Surdon  ' ; Bourgade  « Adat. 
de  France  dam  le  Languedoc , au  Dioeek 
de  St.  Pons . fur  b Ceüe , envitou  à trois 
lieues  de  b ViUe  de  St.  Pons  » en  uraot  vers 
le  nûdi. 

MENES, Vilbgc  deVlQeHerpetie*.DM>«iB.|.e.yÿ 
dore  de  Sieik  <Et  cpa’d  écoit  ka^té  par  da 
Ethiopiens  Ickthyophagcs. 

MENESTÆ.  Voyez  PxnieTa^ 
MENESTHEl  PORTUS  , Poct  de 
VEfpagne  Betique , fdoo  Straboo  ’ Sc  Fuv/  t P 
lom^  *.  Le  premier  k met  tbns  h Peréc 
petit  pays  dépesdini  des  Habitans  de  Cades  ^ " 
ou  Camzi  k fécond  k place  chez  les  Toi- 
dulcs.  C'eft  auioord'bm  Pmtrtê  Jt  J. 
ri*i  Pline  cocinuh  ce  lieu  & le  nomme  B«- 
sippo;  voyez  ce  mnc. 

MP.NEVOU-COUTURE,  Mmtjléd. 

Imm  finurMKrùm  % Bourg  de  France  dans  k 
Betry , ï quatre  Ikués  de  b Chimi  II  y a 
une  Abbaye  fort  ancienne  i Ordre  d:  Ci- 
taux,  filâattQD  de  Clervaïut  ; on  l'appelk 
Fontmorigny.  Le  tens  de  b fondation  eft 
incertûn.  EBc  vaut  i l'Abbc  toutes  eVur- 
m kites  trais  nulle  livres.  Le  tmtMr  y eft 
bon  5c  fenik  en  bleds.  Il  y a des  forg«, 
fournaui  & mines, dont  k fer  qui  eft  très- 


aX4^ 


...  wv  M dOTX  eft  connu  ^ Paris , 6c  nommé  par  d»s- 

1.  MENELAUS,  ViUe  d'Egypte  5c  b tinftion  f«  de  Berry.  Le  peu^  eft  fort 
Capiuk  d’un  Nome  appellé  MEKEVAtTU*  doux.mns  peu  bVmrieux. 


ift.y.e.9,p»f  Pline  i.  Strabon  après  avoir  parlé  du 
Il  abij.  p.Nonw  de  Nhrk*  ajoute  que  b Ville  Mz- 
•‘'i*  sa  LAOS  n'en  eft  pas  éloignée.  Comme  ce 
Géographe  nomme  fimpleracoi  cme  Vilk, 
(ans  taire  mention  du  Nome  auquel  elle  don- 


MENETOU  SALON  , «v  Latin  A4»* 
x^tlbun  , Bourgade  de  France  dans 

k Berry  , fur  b petite  Saudre  i quatre  li- 
eues de  Bourges.  C’eft  une  PaToific  divifée 

en  deux  parties*.  l’Une  rékve  de  b Châtelk- 

noit  foo  nom  , 6t  qu'il  met  d»s  le  meme  nie  de  Meui  fur  Evit  t Vautre  du  Bailliage 
qtunier  un  Nome  appeUé  Ebite  , qui  n'cft  d'EnricbetCKmt.  Le  furaom  de  Salon  eft  cor- 
I Tbtfmr.  connu  d'aucun  ancien  Geogiaplvc;  Ortehus  * rompu  de  celui  de  Sulon,  Vun  de  fes  a^. 

M Ceop.  Sc  après  lui  Cdbhus  * orit  été  tentez  de  tiens  Seigneurs  nommé  Sarlon  le  Riche  , 
An(  jcM^  crcÂm  que  MeneUûs  Sc  Eb'ita  étoknt  b mè-  Seigi^r  de  Menctou  5c  de  Quantilly , Sc  de 
'•  pie  V'iUe  5c  Mendiitea  6c  Ekïus  \e  même  Vancieune  Mbibn  4f  Vieribo.  heu  ■ 

de- 
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depuÎT  été  po(Tédé  pendant  un  W>ng  efpace  de  préfentemnc  dans  la  Concr(^  dn  Kegrc^  ' ' 
tenu  par  l’ancienne  MaifcHi  de  VtUequicr  MEMO  » Ville  de  la  Chine*  ^ ^ns  U Prt^r -«eiÜM 

d'où  elle  eft  venue  i celle  de  Por  de  Kho>  vince  de  Honan  , au  Département  de  Hoai«”*V' 
dca.  On  fuit  à Menetou  Salon  U couru*  king*  cinquième  Métropole  de  la  l*rovince. 
me  de  Berry  & de  Lorry.  La  taille  cft  Elle  eft  de  4.  d.  fo'.  plus  Occidenrale  que 
perromielle.  II  y a plulteun  Hameaux  qui  Peking  rons  les  d.  4'.  de  latitude, 
dépendent  de  ce  lieu.  Les  terres  font  mé-  WENGCHANC.FortercfledehChine^,^^^» 
diocres  pour  les  bleds  « mais  fertiles  en  vins  t dans  la  Province  d’Iunnan  au  dc'nartemcat  do 
on  y voit  au(fî  des  bois  6c  des  prairies.  Les  Mopang  , autre  ForterdT:  de  la  Province. 

Habitant  font  aîree  6c  fonc  ronunerce  de  Elle  eft  de  id.  d.  50'.  plus  Occidentale  qu0 
vins  6c  d’Eau  de  vie»  qui  fe  confuinent  dam  Pékin  « fous  les  aj.  d.  )a'.  de  larirude. 
la  Sologne.  Il  y a i Menetou-lilon  deux  MENCEIN  *»  Ville  de  U Chine  dan#' 

Prieurex  ; celui  d:  Menetou  & celui  d’Aché*  la  Province  de  Honan,  au  département  de 
res;  tous  deux  appartiennent  aux  Bcnédic*  Honan, quacriéme  Me'tropole  de  la  Pravince. 
tins  de  Bourges.  Elle  ell  de  4.  d.  )o'.  plus  Occidentale  qutf 

MENETOU-Sur-Cher,  Bourgade  de  Pékin,  fous  les  j j.  d.  50'.  de  laritude. 

France  dans  te  Bleldis,  Eleâion  de  R.omo^  M£NGCJO<,  lŸTrtereiTc  de  U Chine,/ ^l!jr  #/• 
reotio.  Ce  lieu  appartient  aux  Seigneurs  de  dans  la  iVovtnce  d'Iunnan  au  département 
Vierfon,  qui  en  ont  affranchi  les  Habicans.  de  Mt^ng,  autre  ForteTcfTe  de  la  Provinoe^ 
klcrvée  IIL  y fonda  ou  rétablir  un  Monas-  Elle  cit  <k  ip.  d.  6\  plus  Occidentale  que 
icrc  de  Filles  en  laij.  La  fuHice  de  Me*  Pékin,  fous  les  ai.  d'.o'.  de  latitude, 
netou  Sur  Cher  relève  du  Bailliage  de  Blois.  MENGEN  •,  paite  Ville  d’Alleinagncf 
MENETROL  , Bourg  de  France  dans  dans  la  Suabe,  è deux  Unies  de  RiedUngen. 
le  Berri , fur  la  petite  Saudre , Blcétion  de  Les  Suédois  y avoient  mis  garnilbn  en  lit} 4* 

Bourges.  Son  teriotr  cft  maigre  6c  ne  porte  Manki  Crulîus  dans  Tes  Annales  de  Suabe, 
sucre  que  du  feiele  & du  farrazin.  dit  que  cette  Ville,  avec  rellev  de  WaJdfée, 

MENETROL-SOUS-SANCERRE»  de  Riedlingen  , de  Sulgou  6c  de  Munder* 

Bourg  de  France  dam  le  Berry,  EIcAion  kingen,  pafb  è Jean  Truchfes  de  Wakfbotirg 
de  -Boutges  * fur  la  Vauvirr  petite  Rivière  en  1400.  mr  fon  mariage  avec  h Comtcw 
qui  fe  jette  dans  b Loire  , k un  quart  de  de  Cilly.  hile  cfl  m0cc  depuis  dans  la  Mai« 
beue  de  Sancerre.  Ce  Bourg  cR  du  même  fon  d’Autriche , i laquelle  elle  avent  autrefois 
côté  que  Sancerre.  Il  y a beaucoup  de  vig-  appartenu. 

noUes  aux  environs.  MENGERSHAL7SEM,  ou  Mekni« 

MENEVIA,  ou  plutôt  Mestovia  , an*  xiNcsHatrsflN  petite  Ville  d’AUemagne,^  T«> 
tienne  ViUe  d'Angleterre, avec  Evcché  Sub  dans  le  Comte  de  Waldecki  Elle  a un  chdl*  P^'Baflîa. 
s SM/r*nJ.  fra^nt  de  Cancor^ri  * , dans  1a  partie  Me*  teau  proportionné  k la  perirefTe  de  la  Ville. 

Ed.  fidioiule  du  Pays  de  Galks,  au  Comté  de  MEKKING  *,  Fonere^e  de  la  Chine,  * 

Penbroch.  Elle  fut  ru'inée  pat  les  Danois,  dam  la  Prosince  d'Iunnan  , au  d^arrement 
Aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un  de  Moping , autre  Forterefle  de  la  Province, 

où  l'on  ne  tient  pas  meme  fie  Marché,  ce*  Elle  cR  de  17.  d.  jp'.  plus  Occidentale  que 
pendant  le  Siège  Epifcopal  fubRRc  toujours^  Pékin , Icxis  les  aj.  d.  ty.  de  larirude. 
fous  le  nota  de  Saint  Oavids.  Voyez  Saint  MIINCLI  Fortercllc  de  la  CWne,'^^*' 

OAVtDS.  dans  la  Province  d'Iunnan,  au  département 

USérmtt,  . MENFLOTH  >»,  Ville  d'Afrique:  elle  de  Mopang,  autre  ForcerTflê  de  la  Province, 
dde  d'Aiiri*  fîjt  cooRderabk  du  tems  des  Pharaons,  Les  Elle  cR  de  18.  d.  plus  Occ-denrab  que 
qM.T.].c.  la  minèrent  6c  les  Arabes  ta  réra*  Pékin, fous  les  14.  d de  htirude. 

bliitnt  enfuite  , niais  non  pas  dans  U pre*  MENOLIEN  ^ ForrertlTe  de  la  Chine,  ^ jttUist- 
micre  fpleixkur.  On  y voit  encore  en  di-  dans  la  Ptovioce  d'Iunnan , au  dipmanenc 
vers  endroits  de  grandes  Colomncs  de  pierre  de  Mopang,  autre  FortereRe  de  la  Province: 

& des  taÛcs  d’albâiit,  avec  des  infcriprioni  EIJeeR  de  17.  d.  aV>plu<  Occidenrale  que 
en  Lattage  Egyptien.  Il  y a proche  du  Pékin,  Zoos  les  t}.  d r(f.  de  laatode. 

Nil  un  Temple  des  gentib.  Mocandi  Hb-  MENGMÜEN  »,  Mooragne  de  la 

toricn  Arabe,  rappone  qu'en  cmibut  aux  ne,  dans  le  Province  ^ Xen/i,  k J'Orienc"^’ 

fondemens  de  ce  Temple,  du  tco»  des  Cs*  de  la  Ville  d'Vchuen.  Cette  Montané 

lifes  de  Bobylone, on  rencontra  un  Crocodile  me  une  I/Ie  dans  la  Rivière  Jaune. 

de  plomb  avec  des  Lettres  Egypeiennes,  MEN'GPO  >,  , Montagne  de  b Chine"  ^ 

comme  û cette  Racuè’  eue  été  faite  fous  de  dans  b Province  d'Juntan,  au  Nord  de  b 

certaines  conRellations  pour  empêcher  que  Ville  de  Xunniog.  Cette  htoangoc  eü  bâ» 

cet  uimal  ne  mangeai  les  hommes,  comme  bitée  par  un  Peuple  Ruvage. 

il  fait  depuis  qu’on  l'a  roispué.  Ccb  eR  eau*  MENCTAV/LA,  Vilt^  d'£/pagoe, 

fc  que  c«  Auteur  nomme  certe  Ville  Cro-  dans  b Vieille  Caftille,  près  d'Avib  •. 

ctdile.  Oq  y trouve  pkifîeun  Médaillés  d’or,  eft  fameux  par  des  raines  de  fê)  qui  s'y  trou-  ^ 

d'aigent  Ac  de  Cuivre  « où  d'uo  côté  font  vent  8c  qui  ibot  fînguliérrs.  On  y deZceod 

des  Lettres,  8c  de  l'autre  des  hgures  Aori-  plus  de  deux  cens  marches  fous  terre  , 6e 

ques  des  Rois.  Pcolocnèe  met  b Ville  de  ce  l'on  emre  dins  une  vaRe  caverne,  fourenuè* 

pctn  en  b Pravince  d’ArmdUe  k foixanee  par  un  pilier  de  fei  cryRafin, d’une  gioifcar 

un  dcgiez  vii^c  minuts  de  longinidc  & à A d'une  beauté  merveilicufo. 

vingt-iept  degrtz  vii^  oirnutes  de  bfirude.  MENGTIEN  Fortercflêde  b Chioey/  JtJm  tt* 

Le  Pays  abonde  en  bled  6c  en  toute  forte  de  dms  b Province  d’Iunnan . au  département 
bétail , nuis  R eft  fort  chaud  6c  les  Creco-  de  Mopang*  autre  Forrerrflê  Je  b Profia- 

diies  y font  des  graoda  ravages  le  long  du  ce.  Elle  eft  de  rS.  d.  48'.  plut  Occiden-  ' 

Nil.  La  plupart  des  Habinns  trshqueac  ule  que  Pékin  fous  les  ai.  d,  de  Ivitude: 

Na  a MENG; 
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***  ■ , FoneirlTe  de  h Chine  de  Cand  Convemcur  de  U Flandre  Wiflonc. 

dm»  U Province  d'Innnant  au  département  celui  de  Heuk  » qui  a titre  de  Bamnte  ; celui 
de  Mopang  autre  ForterclTc  de  b Province,  de  Wevelghem  « où  it  y a une  Abbaye  de 
£Uc  cft  de  i8.  d.  pk»  Occidentale  que  Rcligkutct  de  l'Ordre  de  Ctteaux  fondée  en 
Ptkin.  (bm  les  d.  19.  de  Latitude.  1x14.  par  Marguerite  ComteiTc  de  Flandre. 

HüL  MENGYANG  FottcrcjTe  de  la  Chine  MENINGE, ou  MtNix  Ided'Afriques 
dam  b Province  d'Iunnan  , ta  départetnent  & connue  fous  ce  nom  par  le»  AïKieiK.  Plu- 
de  Mopang,  autre  FonerciTe  de  b Province,  tarqiie  f dit  que  Manus  aborda  II  Vffle  de/ia  Muk». 
Elle  c(l  de  17,  d.  5)'.  plus  Occidctttak  que  Méningé  fc  que  il  pafla  i Carthage. 

Pékin,  fous  les  aj.  d.  17'.  de  Laritode.  C'eft  la  même  Iflc  que  Ptolomée  appelle  !.<>• 
MÉNHDIA,  Vdle  d’Afrique,  au  Ro*  rhopbagii^  ^ laquelle  il  dit  qu’il  y 
yaumcdefei,  dans  b Province  tk  Chaus.  avott  deux  Villes  Gerrapolis  &r  Menir^e. 

Voyez  Mzhedie.  Voyez  Lothophacites. 

MENIL,  Bourg  de  Fnnce , dans  b MENINI,  Peiipbs  au  ddk  des  Alpes, 
Chonwagne,  Elcélioo  de  Châlooa.  fekm  Pline  * : je  crois  dit  Ortelius  que  c*efizl-ifl'C-l. 

MBNILLE,  Village  de  FraiKe,en  Nor-  le  même  Peuple, que  PliiK  appelle  plushaut***!.  i.c.*. 
mandk,  fur  b Riviere  d’Eure  & une  lieue  au  Mehini  ,t<  que  Ptolocnce  > nomme  Mipoâ.i].t.c.io. 
- • • ■ • • ‘ MENISMINI,  Peuple»  d'Afrique  ! Pli- 

ne  k Im  met  au  nombre  des  Nomadles  Ethio-H.  J.C.J- 
piem  le  long  du  Fleuve  Aftragus,  en  tirant 
vers  le  Septentrion  , te  \ une  dilVmce  de  dix 


c omHi 
TheUur. 


deifgus  de  b Boubye  t il  cli  renommé  pour 
kÿ  bons  vins. 

MENICUS  e.  Ville  que  Curopobte  Sc 
Cedrtoe  (tRiblent  mettre  dans  b Syrie. 


iDeAni'  MENIDÆ  .Peuples  dont  Tertulienéfait  journées  de  l'Océan. 


mention.  Il  dit  qu'ik  s'anparérem  du  Pe< 
lopooêfc. 

I MetBoitn  MENIN  • , Ville  de»  Pays-Bas , dans  b 
ürett.  Flantbe «fur  b Riviete  de  Ljs, entre  Armen- 
ùcrcs  & Courtray  , à trois  lieues  de  lutte. 
Son  nom  Flamand  eB  hiâam.  Le  Seigneur 


MENISONAOUA  DEBA,  petite  Ri. 

VICK  de  I*  Amérique  Septentrionale  : elle  lè 
jette  dans  b Riviere  de  Saiiue  Crr>ix  k b 
Bande  du  Sud>Eft,  au  Pays  de  Madouf&ou 
Sioux. 

^ MENIUS,  Fleuve  du  Pekipotwfe,  félon 

de  Moniigny  b ht  fermer  de  murailles  en  Strabon  ^ qui  met  (on  embouchure  au  voifî*  ^ ^-P*^****^ 
ifyS.  fit  clic  fut  prefque  toute  réduite  en  raage  du  Promontoire  Chdomtc». 
cendresl'an  158$.  EUe  a été  prUe  fie  reprife  MENIX.  Voyez  Mzkinge  flcLonto. 
pluficurs  fcMs  durant  les  guenes  de  Fbndre.  phacitbs. 

Les  Franco»  qui  en  avoient  été  les  Maîtres  MENLAR1A.  Voyez  MzNZAtiA, 

depuis  tfidy.  en  avoient  fait  une  des pKis for.  MENLASCUS  , Fleuve  de  l’Efpagne 

tes  places  de  b Flandit.  Louis  XIV.  y fit  Tamgonmfc.  Pomponius  Mcb  * b nomme»l.t.c.i: 

faite  use  enceinte  de  muraille»  flanquée  de  MMgr*d*’,  mai»  Villeneuve  prétend  que  c’eft 

huât  bafUons  avec  un  réduit.  Qpmqu’elle  uitc  faute.  Les  Exempbires  Latim  de  Pn> 

fût  fou» b ChitcUenie  de  Courtray, b Trai.  lomée  * Hfênt  AftmUJUtm  , en  parlant  de  b«La.c.6. 

té  de  Nimégue  l’en  démembra  fie  b refervt  Vük  : b Grec  porte  Mtntjld.  C'efl  au* 

k b France  avec  Ibn  Territ<Mre  ou  Verge  ; ce  jourd'hui  b Vilb  d’OrvA  ou  Orî»,  dam  b 

qui  fut  cooErmé  par  b neuvième  Articb  du  Guipufeoa.  PUne  <>  appeUe  auflTt  UVilb  Ma-«L4.c.a«. 

Trabé  de  Paix  conclu  \ Rifwyck.  Mais  nosca. 

ayant  été  prife  par  TArmée  on  Alliez  en  MENNEIAK^.,  ViDc  de  la  Pannonie  1 
1706.  ette  lut  cédée  ï b Maitba  d’Autriche,  Vldfsernre  d'Antonin  bmet  furbrouted'vC. 
par  les  Tiaim  d'Utrechc,  de  Raftat  fie  de  mmA\  entre  A^mjm  fie  /mcmra», 

Bade.  Les  HolbndcHS  (ont  les  Maîtres  de  k vingt  (ix  mille»  de  la  prémiefc  fie  k vingt 
ceue  Pbee  ayiru  droit  d’y  mettre  b Gouver*  huit  milbs  de  b fécondé.  Ce  pourroit  être 
neur  fie  b CarmloQ , par  le  T raité  de  Banié>  Manfpurg  comme  b con']c£lure  Laziu»  *,  fie  it 
re  fait  en  lytf.  avec  VEmpereurChotbsVt.  fend>b  que  ce  Toit  U meme  Vilb  que  Ptoto* 
fie  b hlùfoo d' Auttichc.  mec  ' nomme  Macniana.  ^Li.e.if. 

La  Vdbde  Men'm  cRatTez  agréabbiitui»  MENNl , ]erenûc  ^ invite  bs  Rois  de1c.ft.va7. 
t&t  n'a  pas  beaucoup  d’étendué.  On  y trou.  Mcnni.d' Ararat  fie  d’Afcené»  k faircbguer- 
ve  quatre  rue»  principales  , q|at  commencent  re  k Babylone.  Voyez  Azaxat  fie  Asev. 
k autant  de  porte»  b (c  tenninent  k b Pbee  mz».  Qutm  k Mznni  , Dom  Calmer  croit 
d’armes  devant  b Mûlbn  de  Vilb.  Il  n’y  z qu'tl  marque  b Miniade  PTovinced'Armetûe; 
qu’une  Paroiffe  qui  cft  dédiée  k Notre  Dame;  fie  peut>être  ,a')Oute.t.il,qae  rAnnénb  a pris 
mais  d y a plufieurs  Couvtnsifavw  des  Cv  fnn  nom  d’Aram  fie  de  Minni  ; b Syrien  de 
pucim»  des  Recolbts,de»  Bénédt&ines  Ke.  Minni  ou  de  b Minode,  dont  paib  Nicolas 
tonnées,  de»  Dominicaines,  de»  Smurs  Bb>  de  Damas  r,  ]o(ephe  *.  vl.eA. 

vtitea  fie  des  KeUgieufes  die  l’Ordre  de  St.  MENNÏS.  Voyez  MvMHttiM.  * A«.Li. 

AuguRiiw  MENNITH  , Vilb  de  b PabRine,  au*' 

Il  Y a quâquc  Commerce  k Menin  t il  ddk  du  Jourdain,  k quatre  milbs d'F.féboo, 
conGlU  en  draperie»  fie  en  bière  bbnehe  qui  fur  b chemin  de  Philadelphie  , du  Eufebe  *.  « Oaorraft. 
s'appette  Bbnquette  fie  qui  cR  fon  eRimée.  F.ttc  appartenoit  aux  Ammonites  , Imfquera  MtanuK 
Dans  les  prairie»  de»  environs  on  fait  blanchir  Jcphté  leur  ht  b guerre*.  Ezechiel  ^ ditquev  ]uik.ti. 
de»  toibs*  juda  portoit  aux  foire»  de  Tyr  du  froment 

La  Vtze.»  ot  Mfcuiw  eR  un  Canton  de  Minnith.  La  Vulgate  porte  du  plus  pur 
nui  bit  au'iourd'hui  comme  autrefois , panie  froment.  Uebc. 

^ b Chitclbiûe  de  Couttny,  8c  contient  MENNIUM.  Voyez  Mf  HwruH. 

WM  beaux  ViUagev  On  remarque  entre  au.  MENNONES  , qudque». un»  écrivent 
tres  Ifcgtm  où  Ibnclûen,  qui  ffit  érigé  en  moR  par  comiptioo , pour  MzMuofizs.  Vo> 
principauté  Vm  1648.  en  favcui  deBatRubc  ycx  çe  mot. 

i.  ME. 
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MEN. 

t.  Mr.NOBA,  ou  MAZNOtA.  Voyez 
Mako»a. 

2.  MENOBA , nom  de  detnr  Heavn  de 
b Bcticjiie,  fekni  PHne  Tun  de  ces  Ftcu* 
vcs  (e  jettoit  dans  k Betts*  & l'autre  dans  b 
Mer  d’Ibdrie.  • Sur  chacun  de  ces  Aetives  il 
y avoit  une  Ville  de  roéme  nom.  Voyez 
Mamoba. 

MES’OBARDf  * Peuples  voinns  de  b 
Grande  Arménie,  febn  Pline  b. 

M UN  OC  A LENI , Peuples  des  Alpes.  PH- 
ne * les  pbfc  entre  Tcr^^ftc  8c  Pob;  8e  La* 
zius  pr^end  que  kur  principale  Ville  eft  au- 
jourd'hui Minqdflat. 

MENOCH,  Rtviere  d’Afrique»  dans  b 
Haute  Coince «1.  Elle  a fa  Iburce  au  Pays  des 
Coude  Quo;as  on  Hauts  Qsu^as  » traverfe  le 
Pays  de  Hondo  , le  Royaume  de  Qjioja  ou 
des  Carous  8c  va  fe  jctcer  dans  b Mer  fur  b 
Côte  de  Malq^ece  enue  l'Embouchure  de  b 
Riviere  Nunos  6c  le  Cap  Monte  : foo  cours 
efl  du  Nord-Ell  au  Sud-Oueft. 

MENOiDA»  Vilk  de  b Pakmne»  kloa 
b Notice  des  Dignim  de  l’Eaipite  •.  Or- 
tclius  ( foup^onn:  que  ce  pourroir  être  b mê- 
me Ville  que  Minois*  Voyez  l’Anicle 
fuivant. 

MENOiS  » apparemment  b même  Vilk 
que  MtNOÏs  » dont  il  cil  lût  mention  dans 
b (bufeription  de  quelques  Conciles,  entre 
autres  dam  celle  du  Concile  de  Calcedoinede 
rannêc4(i.  Menoïs  n'erott  pas  loin  de  Gaza, 
comme  le  dit  Eufebe  *»qui  ajoute  que  de  Ton 
'tems  ce  n'êtoit  qu'un  Vilbge.  C'cH  (ans 
doute»dit  Dom  Calmet^  ,b  meme  Ville  que 
Mtittenum  C^hnm  que  l’on  trouve  dans  le 
Code  Thêodofien  L Elle  êtoit  b Capitale 
des  Meminu  ou  Mtmtem  , dont  il  eft  parte 
dans  rEcrirure.  Voyez  i.  Par.  IV.  40.  ' 
4t.  fit  1.  Par.  XX.  1.  dans  l'Kebreu.  Vo- 
yez auilî  r Article  Maon»  qui  eft  b même 
que  Menoîs. 

MENOSCA.  yUfc  d'Efpaj*ne  chez  les 
Vardulcs.  On  croit  aflet  généralement  que 
c’eft  aujourd'hui  b Vilk  d'Orea  ou  Orio. 
Voyez  Mznlascos. 

MENOSGADA»  Ville  de  b Germanie: 
Ptolomée  U mec  entre  Ztrfîmm  8e 
8c  Pkrre  Appien  juge  que  c'cH  )l  préTent  £gra 
aux  confins  de  b Bohême. 

MENOSTAMENATON,  c*eft4-dirc 
Nation  de  la  Pomme  de  Terre  ; 
Peupks  de  l' Amérique  Septentrionak , vers 
k Nord  de  b Louïfiane,âr  compris  au  nom- 
bre des  Sious  de  l'Oueft.  Ih  habitent  au 
bord  d'une  petite  Rivière  , qui  (ê  jette  dans 
k MifiilTipi,  î b bande  de  l'OueÂ,  à huit 
nu  dix  lieues  au  Sud  de  cetk  des  Onghetge- 
chaton. 

MENOTHARUS,  Vifle  de  U Sannatie 
Afiatique,  félon  Pline  L 

MENOUriA  Caflîf  ou  Gooveme- 
mem  de  U BalTe  Egypte  » ï l'Orient  du  Nil, 
dans  rifle  de  Daraicre.  I)  confine  au  Caflîf 
de  Garbia  qui  a un  plus  grand  nombre  de 
Villages  3 nuis  qui  a moins  d'étendué.  Le 
Caffii  Menoufia  ® comprend  loj.  Vllbgei. 
Il  paye  au  Dacha  25.  Bourfct,au  Tihaia  êc 
aux  Agas  4.  8c  au  l^van  î>i**  Mr.  Cometl- 
k » fur  l'autorité  de  Mr.  Âlsty  fût  uneVil- 
k de  ce  Couvemanenc  » & écrit  Mcnoufi 
pour  Menoufia. 


MEN. 

La  nouveHc  Carte  du  DrftidrelTéîptrMr. 
de  rifle  en  1717.  fur  les  Mémoires  de  Lu- 
cas, qooiqo'dk  (bit  extrêmement  dctasQcc, 
ne  connoîl  ni  Gouvernement»  ni  Vilk»  du 
nom  de  Menoufia. 

MENOUX,  Abbaye  de  France  » dans  k 
Bourfannnois,  & de  b Congrégation  de  Che- 
fal'Bcflok.  Elle  cfl  de  l’Ordre  de  St.  Benoit 
& 00  lut  donne  plus  de  milk  ans  d'anden- 
neté. 

M EN  R A LIA  » Vilk  d'EfpiÇîtc . cher  Ici 

CàMr^Mr,(êlon  OncUus  ^ qui  cite  Ptolomée. 
Cependant  cet  ancien  Géographe'pbccMen- 
ralu  chez  Ica  Maftoli , a«près  de  TrdttflùrtU. 

Au  heu  de  MtMTduc  quelques  MSS.  Latins 
portent  MeitUrid.  Voyez  M su.  aria. 

MENSASOLIS.  Voyez  Sous  Msnsa. 

MENSALA',  Vilk  d’Afrique  au  Ro-r 
yaume  de  Tez,  dans  la  Province  de 
cen,  fur  k bord  de  U Riviere  de  6jrregreg»^^{-*^^l,^ 
1 demi-lieue  de  Rabar.  Les  Murailles  de  cct-c.  4. 
te  Vilk  » qui  cft  petite  » paimlTent  être  un 
Ouvrage  des  Romains.  Le  Roi  Jofeph 
l’ayant  (ait  détruire  dam  U défobiion  généra- 
le de  b Province»  Jacob  Ahnaoror  b «peu- 
pla &'  y bâtit  un  Pabis  avec  un  grand  Hôpi- 
tal pour  ka  biclicz  8c  pour  les  malades.  Il  fit 
fittre  aufli  dans  h Mofquéc  principak  urse 
grande  Chapelk  toute  d'^birre  ï la  Molaï- 
que  pour  lui  fervir  de  (epukre.  Ceux  du 
Pays  difent  qu'il  y eft  enterré  8e  qu’i  h tête 
8e  aux  pieds  il  y a deux  grandes  tabks  d'al- 
bdere , oh  Tes  viélotres  (mc  décrites  » aufli 
bien  que  k deuil  qu’on  fit  à fa  mort.  Tous 
kl  ruccefiêurs  de  m Race  8c  quelques  onsde 
celle  des  Benimerinis  y fontpareillcrnent  enter- 
rez; defûne  qu'il  s'y  trouve  plus  de  rrente 
tombeaux  de  Rots  avec  leurs  Tables  d'Alhâ- 
tre»qui  contiennent  leunnorm,k(cmsqu*ih 
ont  régné  êt  l'abrégé  de  leurs  aâiom.  Ce- 
pendant plufieurs  alTurent  que  Jacob  Ahun- 
for  mourut  dans  Akxandrie  & qu’il  y efl en- 
terré. Ih  ajoutent  que  celui  qui  eft  dans  b 
Mofquée  de  Manfâla  efl  un  Prince  de  même 
nom  » de  b Race  des  Bénimérinis  & qui  (iic 
Roi  de  Fez  8c  de  Maroc  ; ce  qui  efl  con- 
traire aurenctmcncd*Abutma]ic»Cfarofiiqucnr 
de  Maroc.  * - 

MENSAT  » ou  Manzat  » Bourg  de 
France,  dans  k Bourboonois , Eicébon  de 
Geonat. 

MENTECHA  , Province  de  Natolie»  „ 
fdoo  Mr.  Petis  de  b Croix  *.  ^ 

MENTEITH,  Province  d’Ecoffe  , 

Midi  de  Stmhem  t.  Elk  s'avance  au  Sep- r zarpre- 
rentrion  jufqn'â  b Province  de  Brait-AlMin/^^b 
6e  confine  avec  edfc  de  Fift  i l'Orient.  Le 
Fleuve  Forth  b fépore  au  Midi  de  h Provin-  Au&fm. 
ce  de  Sterling,  & elk  a celfc  de  Lennox  iOwgr.Ta. 
l’Occident.  Elk  prend  fon  tiom  de  h Ri- 
viere de  Teith  qui  i’arrole  8c  (ê  jette  dam  fc 
Forth.  Sa  longueur  efl  de  treize  lieues  & fa 
brgeur  de  quatre.  On  commence  â t’y  res- 
fentir  du  voifinage  des  Provinces  Septentrio- 
ntks  pv  b miflkreté  de  Tes  Habiram  8e  par 
b flcrilké  « b terre,  qu’on  prend  peu  de’ 

(bin  de  cultiver.  Dumbbin  fur  l'Albn  efl  b 
Capirak  8c  b kule  Vilk, (clon  quelques-uns; 
car  Cbckmannan  & Kmiors  font  placées  par 
beaucoup  d'Ecrivaîm  dans  b Province  de 
Fifc. 

MENTESA  > n y avoii  deux  Villes  de 
Nn  J ce 
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tU  MEK  MEK  MEO.  MEP. 

« L 1.  e.  e,  cg  no«  en  Efpjgne.  L'one  que  Ptotomée  * âf»  •«  Dclu  » fur  U rive  droite  du  Br« 
pUoe  chez  les  Oretani , te  dont  les  HabiuM  Occidental  du  Nil , enetc  Feazara  & Ros~ 


tftolerc  nommez  MeNTiSANi  Orbtahx; 
l'autre  chez  les  Baftetani  ou  Balhli.  L'U 


üte. 


MENTOUS  « Peuples  de  l'Amérique 
tinenire  d'Aotonm  appelle  cette  dcmicre>*/n^  Sepccntnooalc  dam  U Lou'riiaoe.  11$  font  c* 


ttjîi  Baftia  ; 8c  on  donnoit  aux  Habitans  le 
nom  de  ^itlNTesAKl  Bastuli.  Pline^ 
connoic  aullî  cette  diflmâion  ; car  il  dit  : 
A1mf/Um  ^ cf-  Oritdmi , Aiemfjiiii  (ÿ- 
On  tmuvc  ce  lemble . des  traces  de 


tabUv  ad|ourd‘bui  fur  les  boids  de  U Rjviete 
des  Akanfat. 

MENTUM , VUle  aux  environs  de  l'E- 
pire»  klon  OrtcUus.  Il  ajoute  q;ie  Strabonisf  EpUwi. 

die  qu'elle  s'^prlla  prémicrenKat  Taphus  8t  ' 

ces  deux  Villes  dans  le  dixiéme  Concile  de  Taphius. 

Tol^e  ; favoir  pour  U prémiere  dans  b fous*  MENTÜRINUM  t Ville  d'Icalie  aux 
rription  de  Daniel  qualifié  Diéumm  MttretUi  environs  de  Capouë  » \ ce  qu’il  paroù  par 
EuUfi*  \Jriui»4  & pour  U fecoode  le  Recsicil  des  Conciles  en  parUnt  de  b libe* 
dam  b foufcnption  de  Maritanus»  qui  fe  dit  de  l’Empereur, Conftantin.  Ortclius  NTIsebM. 

j4hbAs  y.xtdtfruU  Eftfttfi  EceUfi*  Mtttufiiu,  croit  qu'il  faut  écrire  Mintvrnum. 

MENTtSANl.  Voyez  MtNTESA.  MF.NTYRNA.  Voyez  Minturkai. 

MENTESE,  Ville  d'Afic  c, dans  liN».  MENULLINUS  ACER. lieu  d’Italie. 
toUe,  fur  b côte  de  î’Arclûpcl,  prefquc  vis-  Feflus  * cft  le  feul  Auteur  ,qui  en  faffe  men- * !•  *7- 
s de  t’inc  Fomigue.  au  Midi  Occideii-  tion  j c'cH  au  mot /sTipfw»» 


Vertu)». 

l^oitt.at. 


i-vis  de  nilc  Pomigue. 

lal  de  b Ville  de  Mebzzo.  MENUS.  Voyez  Moenus. 

JlbuU  MENTES-ILl  4,  Contrée  d’AGe.  dam  MENUTHESIAS.  Voyez  Mbmw- 
b Naiolic;  elle  eft  bornée  au  Nord  par  l’ Ai-  thias. 

din-Ili,  à l'Orient  pat  le  Pays  de  Macri,  au  MENUTIUAS,  Iflc  d'Afrique»  Au  b 
Midi  par  k Golfe  de  Macrt  & à l'Occident  c.ôte  de  l'Ethiopie»  (cluaptolom^n*  Arrien*  «l-e-  c §, . 
par  l'Archipel.  b nomme  Alnmihtjîdi,  8c  F.riennc  le  Ceo** 

MENTISA.  Voyez  Memtesa.  graphe  Voyez  Cerne.  ^ 

MENTHE  « MfcNTHOLA  ; Prieuré  de  , MENUTHIS.  Bourgade  d'Egyw  : E- 
France,  de  l'Onlre  de  Cluny  entre  Vienne  ücnne  le  Géographe  b ma  auprès  oc  Cano- 
8c  Valence.  pe  Epiplune  en  fût  au(Ti  mention.  Aulieu^ 

MENTON,  petite  Ville. dans  U Princi-  de  Aiennthij , b vie  de  St.  Cyr  Abbé  lit”^***^' 
pauic  de  Monaco  , entre  Monaco  & VintL-  A/Muiu,8c  elle  ajoute  que  ce  lieu  étoitleu- 
raigUa,  i tfoh  milles  de  b prémicie  8c  keinq  kment  k deux  Stades  de  Canapé, 
milles  de  b fécondé.  Elle  cA  Atuée  aubora  MENYNA.  Voyez  Lotorhacites. 
dcbMcr.  fur  U Côte  Occidentale  de  b Ri-  MENZOCHASA.ZoGme  ^cn  fâitdeux  |L  3. 
s'krc  de  Gènes.  Cette  Ville  dépend  de  U «nots  s il  écrit  Men-Zochasa  Mv  C*K«rx» 

» Ij  Faret  Principauté  de  Monaco  depuis  l'an  1 iqd.  * & ajoute  que  cette  Ville  fe  noretnoit  de  fon 
^Bowton.  qug  Charles  Crinuldi  premier  du  nom  fur-  tems  Seleuctc.  Voyez  Sei.eucie* 

"nommé  le  Grand,  Gouverneur  de  Provence  MEOBEC  , ou  Meauzet. 
loinui  ' Am'tral  de  Gencs  en  Et  Vachat . pour  en  Af/i/réccMW . A/«/fiéeecM; , Aioü/fam:,  A/t/i- 
tfun  Vi.jr,  faire  le  partage  de  deux  de  fes  enfans.  U y a éwcjrr,  comme  qui  diroit  riche  en  troupeaux 
IcdU^  dans  Menton  un  Grenier  k fel . qui  fournit  & qui  en  a milk.  C’eft  une  Abbaye  d'hom- 
le  Pays  de  ccuc  Atae  de  denrée.  On  y voit  mes  de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  dans  b Ber- 
trois  Châteaux*,  l’un  fur  le  haut  de  b Mr>nt«-  ry , Diocèfc  de  Bourges  » au  Pays  de  Brcn- 
gne  i Vautre  dans  U Ville,  & k tmifiérae  ne  ou  Brienne,  fur  les  confins  du  Poitou, 
avance  un  peu  fur  b Mtr.  On  faicgirdcsbm  critre  Argenton  8c  Mûzicies.  A^cnion  en 
ce  dernier  pour  éloigner  les  Pirates,  qui  s’a-  cft  k trots  lieues.  Les  Annales  EcclcAalli- 
vâneent  quelquefois  julque  vers  ces  côtes.  Le  ques  de  France  en  font  mention  l'an  619» 

Peuple  fe  fert  d’un  bngage  mêlé  d’italien  8e  F-lk  a été  fondet  par  Foucaud  Maire  du  Pa- 
dc  Provençal  ce  qui  le  rend  prelquc  ininiclli-  lais  de  Thierry  Roi  de  Bourgogne,  8c  par 
giblc.  Il  y a des  Capucins  dms  le  Bourg  8c  S.  Ficirand  ou  Sirant  qui  en  fut  k prémier 
des  RecoUtts  dans  b Vilk  fur  le  haut  de  b-  Abb^  il  abdiqua  VAtchidiaconé  de  Tours, 
queVk  cA  bâtie  VEglife  Paroifliak  de  St.  Mi-  dont  il  étoit  pourvu . 8c  fe  bâtit  en  cet  en- 
cm.  droit  une  cellule  8c  un  Oratoire  fous  l’invcK 

MENTOKOMON . Golfe  de  VOccan  cation  de  S.  Pierre , étant  appuyé  du  fecoun 
Germanique.  Les  Guttones  halûtoient  fur  de  Flocade  ou  Foucaud, homme  très-puiffant 
/I.37.C.7.  fes  bords,  (elon  Pline  f.  On  croit  commune-  dans  les  Gauks.  Dagobert  l.  en  confirma 
ment  que  c’ cft  aujourd'hui  k Frifchaff.  l'éiablilfcment  l'an  64a.  Elle  fe  cnnsfera  k 

MESTONINES  , Peuples  d'Italie  aux  Longoret  fur  U Cbche,  Van  K574.  elb  fut 
lYlicbuT.  environs  de  Génci.  Onelius  i dit  qu'il  y a ucûe.unc  pour  b Manfe  Abbatule,qui  vaut 
à Gènes  une  table  d’auain  qui  fût  mention  'rois  milk  livres  de  rente,  que  pour  la  Cot»- 
de  ces  Peuples.  vcntuellc,  iVEglift  de  Qpebec,dansVAtne- 

*1.3.6.11.  MENTORES,  Pcupks  que  Pline  •»  met  rique.  Quant  i VEglife , elk  a été  convertie 
au  vtHftnagc  deb  Liburnie.  Etienne  k Géo-  en  ParoUTc.  Voyez  Losrev. 
graphe  en  fût  auîfi  mention  8c  cite  Hccatée.  MEONIA.  Voyez  Ltûiï,  Mtstï  8c 
Ortelius  juge  qu’ils  pouvoicnthabiietbMen-  PHRtGiE. 

torique.  MEOPAROTÆ.,  EcaizA,  OrcAdri; 

MENTORtCA, Contrée  vbiAne  deVls-  Ifles  de  U Met  Septentriqnak, félon  Onelius 
iinMkabi-trie, félon  Ariftoie' , qui  lépan  cesdeuxPays  qui  cite  b Cofrnognphie  d' Ætkicus , Ou- 
pu  k Mont  Delplûus,  dont  il  donne  U des-  vtage  k plus  méprifmk  qu'il  y ait  dam  ce 
cription.  genre.  •o-jc 

MENTOUBES»  Vük  de  UBafteEgyp-  MEPHAS  »,  lieu  ou  ü y atoit  une  Gar- Tbebia. 

mfoia 
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nifon  de  Strnnnsireloin  George  d'Alexandrie 
daiK  la  Vie  de  Cbryroftômc. 

MEPHRT,  leloo  Ici  Scptanie  9c  Ms- 
PHAATH , fcioa  b Vulgaie:  Ville  de  U Pa« 
Alsrué.  i|-  |c^ne>  dans  b Tribu  de  Rutxn  ■.  Bile  fut 
Â Ibid  kl  Lcvttes  de  la  Cunille  de  Mcrari  b. 

‘ Bufibe  dit  que  de  Ton  tems  ‘ Ici  Romairts  y 
t Dm*  Cst-  eotretenoient  une  gamilbn  pour  b furctc  du 
mu , Dia.  pjyç^  Jérôme  écrit  9c  en  fait 

deux  Villes , l’une  dans  la  Tribu  de  Benja- 
J OrtM  min , l'autre  au  de  R du  Jourdain 

MEPHITIS  ÆDEb.  Voyex  Amianc- 

TUS. 

MBPHYLA,  Ville  d'Italie,  dans  fc  La- 
tiutn,  chez  ki  Aborii^nn.  Denysd'Hali> 
•L  i.  p.  II.  cuwiTe  * dit  qu’eUe  etoic  à quarante  Stadci 
d'OrviMMu  & à trente  de  Sma.  Sylldaurge 
la  prend  pour  b de  Pline* 

MEPHRAM.  Voyez  Maepha. 
MEPPEL,  Gros  VilbffC  des  Payt-Bai, 
jué  r>rénte  f.  Il  a de  beaux  privilèges. 

MEPPEN  *,  Ville  d'AlIcipagnc  au  Cer- 
fZtjtn.  ck  de  Wcdphalie  (ur  l’Ems  au  deffims  de 
T^.  Weft-  Lingcn , dépendante  de  l’ Archevêque  de  Colo- 
P**  gne  qui  l'a  retirée  des  mains  des  Comtes  PaU- 
cini.  Ccux'ci  l'avoicnc  achepiée  de  b Veuve 
du  Seigneur  de  Kniphaufen  qui  en  avdt  été 
quelque  tems  en  pofiedion.  Cette  pbee  cH 
en  quelque  manicre  une  Clef  de  l'OcAfries* 
land.  Le  Comte  CmeR  de  Mamfcldt  b prit 
en  i£aa.  9t  fut  obligé  de  l’abandonner  ^réi 
Que  l’Arm^  d:  l’Evéque  d’HalberIHc  eût 
aé  mife  en  déroute.  Elle  avoit  été  prife  en 
1^8?.  par  les  troupes  des  Provinces-Üni» 
oui  étoicnt  fous  k conduite  du  Colondi  A* 
oolphe  de  Mors. 

h ummi  MEQUEBHUAK.ouEoireeDENONli. 

j ^ Gnnck  Montagne  d’Afrique  dans  b Provin* 
l^ciDi!  ««  *^6  Caret»  au  Royaume  de  Fez,  Elle  s'é- 
tend depuis  Caçife  vers  k Levant  julqu’i  U 
Rivkre  de  MuUye,  & depuu  la  Mer  jus- 
qu'aux deferts  de  Garât.  1]  y a quantité 
d’orge  & de  miel,  9t  beaucoup  de  gu»  9c 
menu  bétail,  & elle  étoic  auirefcui  habitée  d’un 
peupk  belliqueux  9c  riche  quiy  faiibit  fleurir 
te  Commerce , mais  les  bibitam  en  furent  Ibn 
endommagez  par  les  courrâs  des  Chrtciem, 
lorfqu'ils  furent  Maîtres  de  Melilk,  & oe 
pouvant  s’cntrttêcourir  ks  uns  ks  autres  , î 
caufe  de  l’cldgnement  de  kurs  ViU^esüsfu- 
rtnt  contraints  de  fe  ceiirer  ailleurs.  Ils  y 
font  moumez  depuis  b perte  de  Ca^aça  «mais 
ils  fooc  bien  moim  à leur  oUê  qu'ib  n'étoiene. 
On  ks  nomme  BenéiÂid  6c  ib  (ont  des  dé- 
pendances de  Tezete,  de  forte  qu’ib  payent 
contribution  au  Gouverneur  pour  rentretien 
de  b Cavalerie  qui  fert  ï dérândrt  b Provin- 
ce^ La  Montagne  de  Mequeblmao  donne 
d’un  côté  fur  k Rivieie  de  Mulucan,  oh 
elle  fait  comme  une  efpece  de  C.ip.  Les  Chré- 
tiens b nomment  en  cet  endroit  b Montané 
des  Ardaques  ou  des  Boudien.  De  l'autte 
eâte  qui  répond  ven  b Mer,  cUc  tient  ï b 
Mooragne  oe  Carmun»  oh  étoic  l’ancienne 
Vdle  oc  Mechucha  dont  ks  bâcimens  parois* 
rânt  avoir  été  faits  par  ks  Romains.  Le  Ca- 
lift  Schiûnatique  de  Corvan  U mina.  Quoi- 
qu’elk  n'a»  pas  été  rétablie  depuis»  qudqucs 
Bereberes  demeuimt  au  {Jus  haut  en  un  quar- 
tier qu’on  appeik  b nous-clk  Mechucha. 

I Ibid.  T.}.  MEQUELLA*  , Vilk  d’Egypte  qui  a 
*■  été  bâtie  fur  k bond  du  Hil  du  côté  du  Le» 
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Vant  par  ks  Succefleurs  de  MaHsmet.  EUe 
cfl  fort  peuplée  9c  a plulîeurs  Titferans  Se  1 4* 
boureurs  quoiqu'elle  ne  foii  fermée  que  de 
méchantes  moraillts.  Comme  U n’y  a point 
de  Marchands  dans  cette  Ville,  les  crringers 
n'y  fréquentent  pas.  Le  Pays  d’akntour  eR 
fertile  en  bled , en  orge  & en  lin  •&  il  s’y 
trouve  un  grand  nombre  d’oyes  que  l’on  por- 
te vendre  au  Caire  vivantes  ou  Talées. 

MEQUELLAS-CAYS  k,  Vilk  d’Afn-*«W. 
que  que  ks  Succefleurs  de  Mahomet  firent 
bâtir  fur  un  haut  tertre  qui  efl  au  bord  du^.  aj. 

Nil  du  côté  du  Couchant.  Cet  endroit  n’a- 
yant rien  à craindre  des debordemens  du  Fleu- 
ve qui  n’arrivent  pas  jufque  b,  on  l’a  tout 

fbnté  de  vignes  qui  foumiflent  des  raifins 
rail  au  Crire  pendant  une  partie  de  l’année. 

Comme  les  lubiiam  n’ont  point  de  tmts  oh 
ib  (c  puidtnt  étendre  , c’efl  11  prelque  tout 
kur  trafic.  La  plupart  font  IkcclicTs  qui  na- 
vigent  k long  de  ce  Fleuve. 

MEaUINENçA  Vilk  d’Efpagne,  au/  o,Um 
Royaitme  d’Arragon,  ï l'endroit  où  fc  fart 
le  confluent  de  l'Ebre  fit  de  b Segrc.  Cctrc^'*'^ 
Ville  efl  ancienne.  Elk  étoit  connue  autre- 
fois (bus  les  noms  à'OStger*  6e  À'IStft,  Elle 
efl  forte  par  fs  fituation  dans  un  terrein  en- 
touré des  deux  Rivières  dont  il  vtenr  d’ccie 
parlé,  6c  défendue  par  un  Cfuteiu  bien  for- 
tifié. La  Campagne  qui  l'environne  efl  abon- 
damment arrofée»  fort  agréable  6e  très  fer- 
tile. 

MER»  mot  que  nous  avons  pris  du  mot £9 
Latin  Il  fignifie  tant  en  général  qii'cn 
particulier  ce  Vafle  amas  d'eaux  b plupart  (> 
lécs  qui  environne  k Globe  de  b terre  fur  k- 
(|uel  le  créateur  de  l’univers  lui  a creufé  un 
lit  pour  être  le  rcceptack  des  Rivkics  6e  des 
autres  eaux  qui  cherchent  routes  I fc  rendre 
vers  b Mer } 4’oh  viéni  cer  ancien  Proverbe» 
veux  eu  trouver  k chemin  de  b Mer;  prend 
une  Riviere  pour  ton  guide  ; fon  cours  te  l’en- 
feignera.  J’ai  dcjl  dit  au  mot  Marx  ks  di- 
vers («ns  ou  les  anciens  l'ont  employé.  Je 
cootioïKcai  ici  l expliquer  ce  qui  regarde  k 
Mer  par  rapport  à U Géographie , (ans  répéter 
ce  que  j’ai  oit  dans  l’aurne  Article. 

La  hier  fe  prend  en  général,  ou  en  pirti- 
culier  & en  b dîvifant  en  fes  parties.  Lois- 

3u‘il  s’agit  de  U Mer  dans  b plus  grande  éten- 
ue  de  (on  lit  on  dit  rntipU'mem  la  Mer  , 
ou  L’OcEAsr.  Le  mot  Mer  vient  de 
J/jTt  mot  Hebreu  qui  (jgnifie  orner  9c  fale. 

Les  Grecs  nous  ont  donné  le  mot  Océan 
’fimmie  » formé  d*'fWi«  /^ire,  R^ciememt, 

& de  rkn  CmUtr.  C'efl  chez  eux  un  fubflatH 
tif.  Homere  l’employé  néanmoins  auffi  com- 
me adjeâif.  Nous  tÜfons  de  même  l’Occao 
fubflantif  & b Mer  Océane  adicâif.  « 

Mr.  Saolôn  dans  fbn  idtroduâionl  b Géo- 
graphie dic*’':|ca  anciens  s'étant  fervi du nomi*La.c.a. 
d'Océan  pour  toutes  les  eaux  qui  environ- 
nent notre  Continent  & les  moderoo  ayant 
donné  k nom  de  Mer  aux  eaux  qui  Iqignent 
rAmerique»  nous  appellerons  Océan  ks  eaux 
qui  eninronocnt  nocrv  coatinem  &r  Mer  cel- 
les qui  entourent  l'Amcrique.  Cette  diflioc- 
tion  n'a  point  fait  fortune  & ou  ne  b luit 
point. 

Oa  dit  b Mer  (împktnent  pour  dire  b 
Mer  en  général  & pour  fignifis  b s*aAe  éceia- 
dua  d’eaux  qm  occusciu  uqe  gratub  partie 
du 
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dn  Globe.  L'Occan  a quelque  eboTe  de  plus  ce  de  flx  autres  heures,  pendant  lefqueDes  &s 
paitIcuUcr  & Te  dit  de  la  Mer  en  p^néral  par  eaux  baifleDt  contre  les  eûtes  & celles  des 
opponiinn  aux  Mers  qui  font  enfermccs  dans  Rivières  reprennent  leurs  cours  ordiiwürcs  iuU 
les  terres.  L’Océan  n’environne  pas  moins  vint  b pente  de  leurs  Lits,  Ce  iDauvement 
le  nouveau  monde  que  Vanrien,  Riais  dansles  de  b Mer  s’appelle  Ton  reflux  qui  eft  encore 
Mctj  rerTerr^  dans  de  certains  efpaccs  de  ter-  raisi  d'une  cfpeec  de  repos  qui  dure  aulGpr^ 
re  le  nom  d'Océan  ik  convient  plus.  d’un  quart  d'heure , auquel  fuccede  de  ikxi* 

De  meme  que  b terre  eft  panagéeenlbys,  veau  un  dux  & apr^  un  leBux  comme  aupa- 
de  meme  l’Oedin  eft  partagé  en  Mers,  la  ravant. 

Mer  Atbm’K|ue,U  Mer  bbnche,bMer  Gb-  Aiofi  onobférve  que  1a  Mer  hauf(è8cbais- 
cialc,  b Mer  des  Indes, U Mer  du  Nord, la  fedeux  fois  le  jour,  mais  ceU  narrivc  pas  pre* 
Mer  Paciüquc  font  ^Icmenc  des  parties  es-  eifemeni  ï la  meme  heure  i caufe  qu’elle  an- 
{enriclles  & intégrantes  d’un  feul  fit  même  ployé  plus  de  douze  heures  d'un  flux  k Tau- 
Océan.  Quoique  les  Mers  enfermées  dans  les  très  8c  fl  pour  favoir  exaétongnt  combien  el- 
terres  communiquent  à l’Océan  par  des  dé-  le  employé  de  tems  l'on  en  fait  le  Calcul  fur 
croîts  connus,  ou  par  des  Souterrains  ignorez  l’cxperiencedepluflcurs  )oun,  on  trouve  que 
fie  que  par  conféquent  tk  ayent  une  liaifon  le  flux , ou  k Marée  retarde  tous  les  >our 
plus  ou  moins  grar^  avec  lui,  on  ne  les  ap-  d’environ  cinquante  minutes.  Aiofl  fuppolé 
pelle  point  Océan , nuis  Amplement  Mer  en  qu’en  un  cenain  jour  la  Mer  commence  à 
y ajourant  pour  les  diflioguer  leur  nom  pio-  Midi  , le  lendemain  ce  ne  fera  pas  précife- 

Ert  comme  b Mer  Rouge, la  Mer  VermeiU  ment  à b meme  heure  qu'on  b verra  encore 
,b  Mer  Medlterrmcc,  b Mer  Baltique,  moocer,mai$  eoviron  cinquanteminutesc’cÂ- 
fitc.  ll-dire  trois  quarts  d’heum  fie  cinq  minutes 

L'Océan  lui  même  fe  partage  en  diverfês  plus  tard. 

M^rs.  Non  qu'il  (oit  divifc  par  aucune  bor-  Et  comme  il  s’en  faut  juftemem  ce  tems  b 
nés  comme  les  Mers  enfermées  entre  des  riva-  que  la  lune  ne  pafle  tous  les  jours  dans  le 
ges  & où  l'on  entre  par  quelque  détroit;  mais  Méridien  à 1a  meme  heure  ï kqueUe  elle  y 
parer  qu’une  aufli  grande  étendue  de  Mer  avent  pafle  le  jour  précédent, nous  pouvons 
qu’efl  l'Océan  cfl  parcourue  par  des  Naviga-  dire  que  la  Mer  haufle  autant  de  fois  que  la 
teurs  qui  ont  betbin  de  difHnguer  en  quel  lieu  lune  paflie  dans  notre  Méridien  tant  fur  V Ho- 
ik  k font  trouvez  ; on  a imaginé  des  parties  rizon  que  defTous,  fie  de  meme , que  k Mer 
que  l'on  diftlnguc  par  des  noms  plus  parti-  baifle  autant  de  fois  que  U lune  fe  rencontre 
culiers.  dans  l’Honlbn  foit  en  fe  kvaut  foitenfe  cou- 

Ainfl  00  appelle  Mer  du  Sud  b partie  de  chant. 
l’Océan  oui  cft  au  Midi  de  k nouvelle  Efp^  On  remarque  de  plus  un  certain  accord en- 
gne  ou  de  l’ Amérique  Septcncrionak.  On  tre  k Mer  fie  k Lutw  en  ce  qu’encore  que  k 
nomme  Mer  du  Notd  uneamrepartiedeVO-  Mer  crnfTe  tous  ks  jours  ce  n’eft  pourtant 
céan  qui  eft  au  Nord  du  Brefil  fie  de  l’Ame-  pas  de  la  même  quantité  » nuU  cette  crue  cft 
rique  Méridionale.  On  appelle  Mer  d’Ethio-  d'autant  plus  grande  que  k luAe  approche  de 

P‘e  U partie  de  VOcéan  qui  eft  vis-lk-vis  de  fa  coojonâion  ou  de  (on  oppoflôon.  Et  elle 
Afrique  depuis  U Guinée  jufqu’au  dek  du  eft  d'autant  moindre  qu’elle  approche  plus 
Cap  de  Bonne  Efperance  ; fie  Mer  des  Indes  des  quadratures. 


ce  même  Océan  depuis  V Afrique  juTqu’à  b 
Chine.  On  appelle  Océan  Orknrtl,  ce  mê- 
me Océan  le  long  du  T onquin , de  b Chine, 
du  lapon,  des  Philippines  ou  Iflei  Manilles, 
fit  des  nouvelles  Philippines. 


Enfin  b Mer  croit  beaucoup  plus  fenfible- 
ment  aux  nouvdlet  fie  pleines  lunes  qui  arri- 
vent vers  les  Equrnoxes,  qu’aux  dquvcUcs& 
pleines  hines  de  tout  le  relie  de  l’année.  On 
obfexve  h peu  près  la  même  chofe  dans  toutes 


Ce  qui  regarde  k flux  fit  le  reflux  de  b les  côtes  de  VF.urope  qui  font  fur  b Mer 
Mtr  appartient  plus  \ b Phyfique  qu’i  1a  Occane;  mank  flux  cÀ  d' autant  plus  grand 
Géographie.  11  faut  pourtant  renorquer  his-  fie  arrive  d’autant  plus  tard  que  b côte  contre 
toriquemeot  un  ccrtùn  nocnbicd’obfcrvations  bquelle  il  fe  fak  edplus  Scpienrrionak;  fie  au 
qui  expliquent  ce  que  c’efl  que  flux  fie  re-  contraire  k Aux  de  la  Mer  n'efl  prefque  pas 
■ Phyfiqoe  flux.  * ]cks  emprunte  de  Rohault.  (cnflble  entre  ks  deux  tropiques. 

Ce  que  nous  nommoDs  k flux  fie  k reflux  La  Ma  Mediterranée  ne  poioit  pas  s’enfler 
a.  p.  1*0.  1*  Met  cft  un  certûn  mouvemme  de  fes  fl  ce  n’eft  vers  k fond  du  Oolphe  de  Venife  , 

eaux , dans  lequel  oo  remarque  une  efpece  de  favoir  h Vccûfe  même  fit  aux  lieux  circonvoW 
période  fon  réglée  fit  qui  cepersdant  rr’ arrive  Ans;  par  tout  atOeun  on  n'obferve qu’un  Am- 
pas  en  même  tems  • lù  de  même  (à^  dans  pk  mouvement  des  eaux  qui  ghflent  k long 
• toutes  ks  Mers.  des  côtes.  On  peut  voir  ce  que  dit  fur  ce 

Nous  oWervom  aux  côtes  de  France  que  fujet  k Doâe  obfervateur  Monfieur  kCom- 
kseaux  de  VOcéan  paroiflenc  h ccmin  tems  te  de  Marflgli  dans  fon  fameux  Ouvrage  de 
prendre  leur  cours  du  Mi&  au  Septentrion.  VHifloire  Vhyfiqne  de  k Mer  ; où  il  com- 
Ce  mouvement  efl  ce  qu'on  appelk  \e  Auxde  mucùque  les  obfavations  qu’il  a faites  fur  b 
b Ma.  U duce  environ  fix  heures,  pendant  Mcditaranée  6c  particulièrement  fdr  b côte 
lefquelksb  Ma  s’enfle  peu  é peu,  8e  s’elé-  de  Prtsvence.  Ses  obfervaikHK  coaflrtnentce 
ve  cemtte'  ks  côtes  entrant  mêmes  dans  les  que  Von  <hc  ici  qu’il  n’y  a point  de  flux  ni 
Ibyes  des  Rivières  dont  elle  contraint  les  eaux  de  reflux  réglé  durs  cette  Ma.  ]e  doute  que 
de  TcmoQtK  vers  kuc  (burce.  Rohaut  cflt  lu  k Mémoére  que  k Pere  Ba> 

Aptês  ces  flx  hemes  que  dure  k flux  de  bin  a écrit  hir  VEuiipe  fie  que  j'at  inCaé  dans 
b Ma , dfte  perçût  demeura  en  un  même  é-  1‘  Article  de  V Eutipe  : auffl  fesoble-t-il  douret 
m prés  d'un  q;um  d’heure  ; puis  elk  preud  de  ce  qu'on  du  flux  8c  du  reflux  dcct^ 
(on  cours  duSeptetuiion  auMiitb  daosVcfpa-  oaeux  paffage.  A eda  ptès,oa  peut  ebreavec 

lui 


Digitizêd  by  Google 


{ 


MER. 

lai  (utt  cnihte  de  s'i^airr  beaucoup.  11  eft 
très  alTurë  que  l'on  n'apper^oit  en  cour  l‘Ar> 
chipel  que  de  certains  couram  d’eau  qui  vont 
ven  k Midi  Br  tantôt  vers  le  Sepitn- 
criou  fans  aucune  ente  & fans  aucune  règle. 

La  Mer  Baltique , iêkwi  Roluult  * n'a  au« 
cun  flux  t ni  reflux.  Il  die  U mente  chofe 
de  II  Mer  Majeure  ou  la  Mer  Noire  8c  de 
la  Mer  Mone  de  l'Afie.  A l'egard  de  la 
Mer  Baltique  le  fait  n’efl  pas  cxa^lonent  vrai; 
mais  le  flux  & le  reflux  de  cette  Mer  ne  fuit 
MS  les  mêmes  règles  c|ue  celui  de  l’Océan.  A 
l'égard  de  U Mer  Noire  il  faut  Te  fouvenirdu 
double  cours  de  l'eau  qui  pafle  par  le  Bos- 
phore. La  Mer  Morte  dans  h terre  Sainte 
xi'ayant  aucune  communication  connue  avec 
l'Océan  il  n’efl  pas  étonnant  qu'elk  n'ait  ni 
flux  ni  reflux. 

Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Mer  l 
tous  les  grands  amas  d'etux  > anx  grands  Lacs, 
aux  étangs.  Ainfi  h Man  db  Gai  ii.E'e 
ou  de  Tiieriadb  ou  de  Cenrreth  n*cll 
autre  que  le  Lac  db  Genbzareth.ou  de 
Tibériade  dans  la  Galilée.  La  Mer  Mor- 
te « La  Mer  du  Desert  • La  Mer 
D'Orient,  la  Mer  de  SooomBiU  Mer 
DU  Sel  nu  la  Mer  Sale’s,  la  Mer  As- 
PHALTiTt,  ou  DU  Bitvmb,  n'cA  autre 
que  le  Lac  Afpha)tice,ou  le  Lac  de  Sodome. 
Les  Juifs  appciloiertt  la  Mtr  Mediterranée  U 
Mer  Occidentale»  ou  b Grande 
MeRiOU  la  Mer  de  Derrière.  On  don- 
na même  le  nom  de  Mer  ï un  très  grand  Bd- 
fin  de  Bronze  que  Salomon  6t  faire  dans  le 
Temple  pour  b commodité  des  Prêtres  qui  y 
bvoient  les  pieds  & les  inteftins  des  Viâiines 
& les  iaflrumcns  dont  ik  fe  iêrvokat  dans  les 
lâcriflees. 

Les  Ethiopiens  nomment  la  Mer  Bar  en 
kur  langue  ; 8c  donnent  ce  nom  même  l des 
Lacs  comme  Bar  Dambea  le  Lac  de 
Dambe'b.  Barsub  le  Zancubbar  , le 
Barnacash  8cc.  viennent  de  cette  origine. 
Les  Grecs  dUèm  caufe  de 

ù couleur  verte.  A*a«  i caufe  de  fa  Sa- 
lure & dont  les  Poètes  Latins  ont  pris 
le  mot  PoNTUs  » nom  commun  i toutes  les 
Mers  » 8c  que  nous  n'cAploions  en  FnnçoK 
que  dans  le  nom  du  Pont  Evxin  en  par- 
lant de  b Mer  Noire  par  rapport  i ranri- 

r'  é.  Les  Italiens  difenr  Mare»  & Mar 
leurs  vent  les  Efpagnois  & les  Pomigais 
Mar;  ks  François  Mer»  les  Anglois  Sba  ; 
les  AÙemands  Ss'B  , ik  emploient  aulfi  ce 
nom  pour  fîgmfler  un  Lac.  Le  HolUndois 
Zee. 

Liste  des  principales  Mers 
du  Monde  Connu. 

La  Mer  d'Aebx» partie  de  b Mer  Rou- 
ge k long  des  côtes  de  l'Abiflinie. 

La  Mer  Adriatique.  Voyez  Adria- 
TieuH  Mare»  & Venise. 

La  Mer  o'Afeiqve,  partie  de  b Mer 
Mcdiccrrance  » entre  ks  Ifles  de  Malthe  8c 
<k  Sieik»  8c  l'Egypte  ^ 8t  k long  des  côtes 
de  Barea  8c  de  TnpoU. 

La  Mer  d'Allemacne  » partie  de  l'O- 
céan depuis  ks  Pays-Bas  » jufqu'à  b Manche 
de  Danerearck. 

La  Mer  d'Amcleterre,  c'efl  kpro- 
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premmt  p^kr  b Mer  qui  environne  ce  Ro- 
yaume,mais  les  Atçlois  l’étendent  davantage» 

& fc  regardent  comme  proprietaires  de  b Mer. 
Ils  ont  voulu  s'approprier  cet  élément . dell 
font  venus  ks  fameux  traitez  de  Aiàre  CLm* 
fitm  de  S<Utn  8c  AUrt  Likerum  de  Grotius; 
-Un  lavant  d’Utrccht  quicant  b Thefe  géné- 
nk  dans  les  Conreflacions  furvenues  k l'occa- 
(ion  de  b navigation  des  Pays-Bas  Aufhi- 
chiens»  a (ait  un  nouveau  Taité  oh  il  prouve 
que  b Mer  natureikmem  libre  peut  ce(Ter  de 
l'être  par  les  conventions  des  Souvenins. 
Aùmx  tmMTA  lAtmm  féQU  cUafim.  Pour  re- 
venir aux  précenfiom  des  A^lois  fur  la  Mer; 
comme  cette  Nation  a poflede  une  grande 
partie  des  côtes  de  France  » elle  s’cR  accou- 
tumée à ftgarder  cette  Met  comme  fon  Do- 
maine. DeB  vient  que  fi  une  flrmme  accou- 
che dans  b traverfe  fon  enfant  efl  cenfé  An- 
glois comme  s'il  étoit  né  en  Ar^cent  & y 
;ouic  des  mêmes  droits. 

La  Mer  d'Arabie»  on  appeik  propre- 
ment ainfi  b pinic  de  l'Ocean  qui  eft  entre 
k Cap -de  Rafalgate  8c  rifle  de  Zococon; 
Les  autres  parties  de  la  Mer  qui  font  une 
preTqu’KIe  at  l’Arabie  font  des  noms  particu- 
liers (avoir  k Sein  Perfîque.k  Golphed'Or- 
mus  8c  la  Mer  Rouge.  Les  anciens  comprt- 
noient  b Mer  d’Arabie  (bus  k nom  d'Exi- 
THRAUM  Mare. 

La  Mer  o’ARMBNiE»c’efl  k Lacd'Ac- 
TAMAR.  Voyez  ce  mot. 

La  Mer  Atlantiqpb.  Voyez  au  mot  . 
Atlantiqpb. 

La  Mer  Australe  » c'efl  b partie  de 
l'Océan  b plus  Meridiomle.  Il  n’y  a pa»^ 
longteim  qu'oo  a découvert  qu'elle  occupe 
un  vaHc  c(poce  » où  l'on  fe  flgwtDÎt  des  ter- 
res. Ce  qui  er^ageoie  tes  navigateurs  à pas- 
fer  k détroit  de  Magelbn  avec  bien  des  dilfi- 
cultez  8c  des  dangers.  A préfenr  on  eft  delà- 
bufé  par  des  navigateurs  qui  ont  fait  le  tour 
de  l’ifle  de  feu,  A on  bit  qu’l  la  referve 
d'un  amas  d’Ifles  U n’y  a qu’une  Mer  a(Tez 
bi^  au  Midi  de  ce  dérroir  que  l'on  évité 
pour  entrer  dans  b Mer  du  Sud. 

La  Mer  os  Bacro  , c'efl  h même  que 
b Mer  Caspienne.  Voyez  ce  mot, 

La  Mer  Balticlue»  grand  Goiphe  de 
b Mer  enrre  l'Allemagne  8c  U Pologne  au 
Midi»  k Dannctnarck  8c  b Suede  au  Cou- 
chant» b Laponie  au  Nord,  b llothnie,  la 
Finbnde  » la  Livonie , b Courbnde  , partie 
de  b Pologne  8c  k FoyaumedePru/Teiro- 
rient.  Elle  communique  ï b Mer  de  Dan- 
neniauk  par  trois  détroits,  qui  (bot  le  Sund , 
ou  k paflâge  Oriental  entre  b Province  de 
Schonco  qui  cfl  de  la  Suede  8c  l'ide  de  Sce* 
bnd  ; k GrEod  Belc  entre  cette  même  Ide  Bc 
cclk  de  Funen»  8c  k périt  Belc  entre  b Fu- 
oen  A k Jutbnd  ; A comme  ces  deux  der- 
niers palT^  font  entièrement  dans  l’Etat 
du  Royaume  de  Dannemarck  A que  k pre- 
mier y écoit  aulS  lorfque  b Schonen  lui  ap- 
parteooit»  l’entrée  de  b Mer  Baltique  dépend 
encore  è prélêne  du  Roi  de  Daoemarck  qui  E 
droit  de  Vifite  fur  ce  qui  entre  dans  rettê 
Mer  A fur  ce  qui  en  fort.  .Comme  cette 
Mer  efl  à l'Orient  du  Dannemarck  A de  b 
Suede,  ces  Natians  b nommem  en  leur  Lan- 
gue b Mer  d'Orient.  Les  Flamands  par  imi- 
tiôoa  b nonuneot  Oostzee.  Qj^ques-u» 

O O com- 
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‘™Ç«rafnt  ihnt  h Mtr  Bilriquè  h Mtr  de 
qui  eft  entre  h Norweue  & le 
JuThtKL  Te  ne  U preods  qu‘aprcs<|uc 
loo  i palTé  l'un  oc5  détroitsquej'ai marquez. 
<-«tt  Mcf  outre  ks  llks  de  Daniwmarck  ,en 
e-T  ^ d’AUenugne,  de  Livonie . de 
rmlafxJc  & de  Suède  pluficuri  qui  font  coi>- 
Tiderabln.  Il  fuffit  de  marquer  ici  ks  noms 
w plus  tmporumes. 

Ru^y  1 

tlfedam,  ^Sur  la  c6ce  de  Peanennie. 
VoUin,  J 

Bornholm»^ 

Oïlandy  >SurU  côtede  Suede. 

CotlilandyJ 

§[gL  ,]•  Sur  h côte  de  Livonie. 

Les  Ides  d'AUnd  encre  h Suede  & la  Fin- 
lande. 


A l'Orient  de  l'Uplande  h Mer  Baltique 
fe  partage  en  deuz  bns  » celui  qui  court  à l'O- 
rient s'appelle  te  Golphe  de  Finlande , celui 
qui  avance  ven  le  Nord  fc  nomme  le  Golphe 
ac  Bothnie.  Je  parle  de  ces  deux  Golphet 
aux  mixs  Bothnie  & Finlande.  La  Suede 
ic  b Finlande  font  bordées  d'une  multitude 
prelque  inoombr;d>lc  d'ccudk  & d'iflcs  qui 
méritent  i peine  ce  nom. 

Outre  k»  deux  Golplm  de  Bothnie  $c  de 
vJintandeyil  y en  a quatre  autres  qui  mentent 
d'étre  remarquez  bvoir  le  Colpbe  de  Liv»> 
nie  ï l’emliouchiite  de  h Dwim  oh  eft  Riga. 
Le  Golphe  de  Curlandc  i l'embouchure  de 
la  Niémen  où  eft  Menel  ; le  Golphe  de  Dant- 
xigyà  l'embouchure  de  la  ViHuie»&  le  GoU 
phe  de  Lubeck  à l'embouchure  de  b Trave, 
où  eft  Lubeck. 

La  Mer  Baltique  eft  dai^^erailê  danr  les 
mauvais  tems.  Les  bmes  y fane  fort  cour- 
tes & fes  bords  fur  tout  du  côté  de  b Suede 
de  de  b Finlande  font  bordez  d'écueik  ; quoi- 
qu’il y ait  un  alTez  grand  nombre  ^ ais 
bons  ports. 

La  Mer  oa  BANDAy  partie  de  l'Archi- 
pel des  MtJuques  près  des  Ifles  de  Baivia. 

La  Mer  db  BASBARiEypartie  deb  Me- 
diienrantfe  fur  h cote  SeptenmcMMb  d'A- 
frique y entre  le  de'croit  ic  b Mer  d'Afri- 
que. 

La  Mer  db  BASsoRAy  ou  Balsora» 
ou  Baesera.  C’tfl  b roeme  que  le  Gol- 
VHE  Persiq^e.  Voyez  au  mot  Golphe. 

La  Mer  de  Biscaye  y partie  de  l'Océan 
qui  bve  b côte  Septentrionale  de  l'Erpagne 
depuis  Fontarabic  iufqu'au  Cap  de  Fiois- 
terre. 

- La  Mer  Blakckb  y grand  Golphe  de 
l'Océan  Septentrional  au  Nord  de  l'Europe 
entre  b Laponie  MofeovUe  au  Nord  ic  au 
Couclaami  Ville  de  Candenoes , b jugorie 
ic  le  Pays  de  la  Dvina  ï l'Orient  y b Pro- 
vince d'Onega  & b Cartlie  Mofcoviie  au 
Midi.  Cme  Mer  que  l'on  nomme  aofli  Be- 
a.A-MoRB  rtysit  un  mand  tsombre  de  Ri- 
vières I les  pcmcipaks  lonc 


Le  Poooy,  "\ 

La  Strelnay  j 

La  Gouba  ou  Rivicre  de  Sd*  | 
La  Rivière  douce  d'Ombay  y > 
VèrTche  Revier»ou  bRiviete  | 
Fraîche  y r 

La  Zaloriuay  J 


dans  U La* 
pooic. 


WsUOrcIic. 

LaSaroka,5 

L’Onega  »}  dans  b Province  de  même  nmt». 


La  PoUza, 

La  I>srina» 

L’incty 
La  RotZy 
La  Manpa» 

La  Mydray 

La  Keloeia  ou  le  Kulvio 


I dans  b Pro- 
rvince  de  b 
I Owina. 


Le  Mezzen , ^ 

Le  Ncezy  [dam  le  Pays  de 

La  Malgaya,  (Jugora. 

Et  U Riviere  de  Titza  «J 

Cenc  Mer  ne  manque  point d'inesfurtoue 
dans  fa  panie  du  Nord-Oueft  b long  de  la 
Laponie.  Entre  pluiîeurs  dont  nous  igno- 
rons les  noms  on  oiRingue 

Voina  Oftrof  ou  l'Ide  des  Cerft 
Kemeloe  qui  ne  paroit  pas  habitée 

Plut  au  Midi  aux  confins  de  b Laponie  de 
de  b Cardte  font  les  Iflcs  de  Solofki  donc 
U ph»  grande  a un  momftcrc  de  même  rtotn; 
b fécondé  nommée  Anzer  a un  hermirage 
nomme  Amzbrska  Pvstina  y c'eft-)-dire 
l'Hermitage  d* Anzer.  La  troifieme  rlT  peu 
de  ebofe.  Encore  plus  vers  le  Midi  c/l 
l'Ifte  de  Sel  y ou  l'iB:  des  Pécheurs  Viftry 
Eytand  > mais  ce  n'cA  qu'une  prefqu'Ifle 
qui  même  enferme  isi  port  nommé  Rade 
oc  St.  Nicobs  è caufe  a'un  Monaflere  de 
ce  nom  ; i’Ifle  de  Podeflemska  c(l  formée 
par  deux  branches  de  b Dvina  donc  l'une 
s'appelle  le  vieux  Canal  de  l'autre  le  nou- 
veau Canal.  C'dl  dans  cette  Ktviere  au 
Sud-E/l  de  cette  Iflc  qu'eR  U fameux  Port 
d'Archar^H.  L'Ifle  de  Kettccones  efV  dans 
le  Golphe  de  Mezzen  vk>l-vis  de  l’Emb«M- 
chure  de  b Riviere  de  Mezzen,  Vk.^-vis 
c'eft-è-dirc  au  Coucharn  Ôc  près  de  b côte 
of^ofée  efl  rifle  de  SoufnowKZ  ou  l'ille  de 
b Croix  ; & à l'embouchure  de  cette  Mer 
fur  b même  côte  font  trois  écueik  que  l'on 
nomme  runplemenc  les  trois  Ifles.  Cette 
Mer  s'étend  depuis  les  «S4.  d,  10'.  iufqu'k 
dy.  d.  }o'.  le  fond  1 de  l’entrée  font  ï peu 
près  fous  un  même  Parallèle.  Nous  partons 
de  rifle  de  Candenoes  en  fbn  Arricie. 

Les  Turés  nomenene  l'Archipel  Agh 
Denphi  , ou  enmme  écrit  Mr.  k Comté 
Marfieli  Hak  Denisi,  c'efl-è^ire  b 
Bbnche  par  opfwfltion  I K/irs  Dtn^  ou  Ck- 
r«  Dn^y  c’eÂ-Wire  \ k Mtr  Ntirt. 
vertis  ailleurs  que  les  noms  ^ Bbnche  de  de 
Noire  ne  marquent  pas  Ici  b couleur  des 
CMX  de  l'une  ou  de  l'autre  Mcfy  mais  ik  fi-' 
Bnificnt  heureux»  commode,  itMlhcureux 
fmefb.  L'une  eft  fsvociUa  è boavigadoa 
l 
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à ciure  drt  iHcs  Sc  des  ports  oit  l'on  trou* 
ve  t'icilcment  un  abri  * l'autre  eft  cxpofée 
aux  tempêtes  de  U navigation  y elV  très  dan* 
. gercuTe. 

La  Mer  Blevr  » Mr.  Baudraod  dit  t 
c’eft  un  Golphc  de  U Mer  de  Rachu  ou 
de  b Mer  Cafpie  dans  fa  partie  Svptentrio* 
luk  fur  la  <6te  de  U Taittrie  Mofeovite  & 
à rOrknt  de  U Rivicre  de  Volga.  II  rCy 
a pu  un  de  ces  Indiecs  qui  foie  conlortne  i 
la  vérité-  La  Mer  Bleue  « en  Latin  Lacui 
Casiusi  dam  la  Langue  du  Pays  Arall- 
NORf  n'efl  rien  moins  qu*un  Golphc  de  b 
Mer  Cafpienne.  Elle  en  eft  feparM  par  une 
panie  du  Pays  d'Arall  bquelle  a de  largeur 
jCnviron  foixantc  milles  d'Italie;  ou  vingt  de 
nos  lieues.  Ce  nVd  point  dans  b partie  Sep» 
* *®"*™*''*^  qu’eft  cette  Mer  *.  Elle  en  eft  i 

l'Orient  > vis*i<vis  de  Kara*Bucu  ou  Du* 
pire  de  la  gu  Golphc  OÙ  l'on  Croit  que  s’abîme  une 
Gr.  Auilte.  partie  des  eaux  de  U Mer  Cafpienne.  Ce 
Colphe  qui  cB  vers  le  milieu  de  Ia  côte  O* 
rientale  a fon  entrée  fort  étroite»  & s'enfon- 
ce dans  le  Pays  d'Arall,  8c  c'eft  cmre  ce 
Colphe  & b Mer  Bleue  que  fc  trouve  cet- 
te étendue  de  terre  de  vingt  lieues  de  lar- 
geur. La  Mer  Bleue  n'eft  point  dans  b Tar- 
taric  Mofeovite,  I moins  qu'on  ne  veuille 
donner  ce  nom  i toutes  les  panies  de  b Tar- 
carie  que  Pierre  le  Grand  a eu  dedêin  de 
conquérir.  Le  Volga  étant  au  Nord-Oucll 
de  U Mer  Cafpienae , 8c  b Mer  Bleue  étant 
vis-li*vis  du  milieu  de  cette  Mer  » clic  ne 
butort  ctrç  à l'Orient  du  Vo%a.  Voici  ce 
que  c'eft  en  effet  que  b Mer  Bleue. 

C*c(f  un  grand  Lac  d'Eau  Salée  dam  le 
Pays  auquel  il  donne  fon  nom  d'Arall  & 
qui  fait  partie  du  Pays  de  CharalTm  ou 
-Kbowarefme,  ou  Mawaralnahr.  Cette  Prev 
.vinre  ell  prcfque  uniquement  habitée  par  des 
Turkonuns  qui  y trouvent  en  pluTicurs  en- 
droits des  pâturages  exceUem  pour  leurs  trou» 
.peaux.  En  général  ceue  Province  cft  fort 
nsontueufe  » &lonncu(ê  & llerile.  Elle  tire 
Ton  nexn  dn  Lac. 

t Hift.  des  ■>  Ce  Lac  qui  fépare  le  Pays  d' Arall  des 
Jhovinccs  Orientales  du  Pays  de  Khowares- 
eft  un  des  plus  grands  Lacs  de  l'Afie 
Scptentriotulc.  Il  a plus  de  trerree  milles  Géo- 
graphiques ou  quarante  lieues  en  loi^cur 
au  Sud  au  Nord  8e  environ  b moitié  en  brv 
.geur  de  l’ED  ï l'Oueft  8c  en  tout  phts  de 
qutttr  vingt  lieues  d'Allemagne  de  tour.  Ses 
eaux  font  extrêmement  bWes,  mais  elles  ne 
laidcnt  pas  pour  ceb  de  nourrir  en  grande 

Quantité  les  mêmes  poiObns  qui  (t  trouvent 
ans  b Mer  Cafpienne.  A en  juger  par  ce 
qui  eft  vifîble^  il  ne  paroêt  pas  que  ce  Lac 
. ait  aucune  conununlcation  avec  la  Mer  Cas- 
pienew  8c  cependant  il  re^t  non  feulement 
toutes  les  eaux  de  b Rivière  d«  Sirt^  & de 
quelques  autres  moins  importantes»  nuis  en- 
. coït  les  Tartares  ayant  bouché  le  Canal  par 
où  le  Kefêll  s’alknt  perdre  dans  la  Mer  Cas- 
.pienne»ont  conduit  cette  Rivkre  dans  b Mer 
Bleue , où  elle  arrive  Ù préfent  par  trois  Ca- 
naux. Malgré  la  quantité  d'eaux  que  cet  Ri- 
vières y apportent,  on  ne  voit  point  qu'elle 
Vél^e  au  defTus  de  Tes  rives  ordinaires,  ni 
on  ne  voit  pourtant  point  aucun  Cand  appa- 
rent par  où  toutes  ces  eaux  puilTcnts'écoukr. 
« ibU,  < Les  Kan-Kalpakks  qui  occupent  b bord 
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Septentrional  du  Lac  d’Arall  conduifeiu  du- 
rant l'Ete  k$  eaux  de  ce  Lac  par  le  moyende 
certaines  rigoles  dans  les  p'antes  labbancubs 
d'alentour  i telle  hauteur  qu'iù  jugent  \ pro- 
pos; & l'humidité  de  l'eau  venant  À s’exhaler 
peu  1 peu  par  l'ardeur  du  loleil  bille  i U (in 
toute  b lurface  de  ces  plaines  couvertes  d'une 
croûte  d'un  beau  fcl  cryfblliié,  où  chacun 
en  va  prendre  fa  provifion  pour  les  befoinsde  , 

fon  ménagé.  Les  Tartares  de  Khowarerme , s 
ceux  de  U Calaifchia  Cerda  & les  Kara  Kal- 
pakks  n'ont  point  d'autre  Sel  que  celui  qu’oa 
tire  en  cette  maniéré  du  Lac  d’Arall. 

La  MtR  ov  Brésil,  partie  de  l’Océan 
fur  b côte  du  Brelîl  le  bru  de  b côte  Orien- 
tale de  l’Amcriquc  entre  l'Embouchure  de 
l'Amazone  & celle  de  la  Rivkre  de  b Pbra. 

La  Mer  des  Caeris*.  poniede  l'Océan 
Ethiopique  le  long  de  b Cafrerie. 

La  Mer  Caspienne, Grande  Mer  d'A- 
fte  cotre  l'Empire  Rufoen  au  Nord  6c  au 
Couchant  b.  ^rfe  au  Midi  & b Tartarle  i «• 

rOrknt.  Les  anciens  l'ont  connue , mats  très 
mal  8c  il  ti'yagueres qu'un  ücclequ’ooacoin- 
mcncé  l (ë  detabufer  des  fauflés  idées  qu’ils 
en  donnent.  Cette  Mer  chez  eux  avoir  Jeux 
noms  : comme  ils  croioknt  que  fa  longueur 
eft  d'Ocridenc  en  Orient  8c  que  vers  le  Mi* 
di  les  Calpkns  en  occupoicnc  le  rivage  du  cô- 
té du  Couchant  & les  Hyrcaniens  du  côté 
du  Levant , ib  nommoknt  cette  Mer  Cas* 

PtUM  & Hyrcanum  ou  Hyrcanivm. 

Il  femble  meme  par  un  padage  de  Strabon  ' 

aue  CCS  deux  noms  qui  n'auroient  du  dellgner 
chacun  qu’une  panie  de  cette  Mer  l'emplo* 
yoient  indiferemment  l'un  pour  l'autre.  K«t- 
RÜK  JW>MTa  AiAcTTA  , a)  y wfir»- 

T'Ofkeufu.  Diodorc  de  Sicile  • dit  pr^fe-,j,,y  ^ 
ment  b même  chofo.  Pline  f difHngue  bien/  efct’i}.' 
mieux  le  véritable  ufage  de  ces  deux  noms. 

^ CjTê  Otffutm  M-itrt  ineifit  : Cas^ 

* Hin4m  A ^mvnoH  [Juvr^tu uUm M»- 

rt  HjrtéMium  vtcari  îtÊcifit. 

Cette  Mer  n'a  aucune  communication  vi- 
fible  avec  les  autres  Mm.  Elle  efl  parfaite* 
ment  Mediterranée , c’efl-4-dire  au  milieu  des 
terres.  Hcrodoce  Tavoit  très  bien  dit  *> 
b Mer  Cafpienne  eft , dii*il , une  Mer  par 
elk  meme,  ni  meWe  ni  liée  l aucune  autre 
Mer.  Cependant  longtcms  après  lui  Smbrm 
donne  à cette  Mer  une  communication  avec 
l'Océan,  il  fuppofe  que  l'Océan  envovt  dans 
les  terres  qaarre  gnnds  Golphes.  L'ûn  <h>ftt 
l'embouchure  cfl  tournée  au  Nixd  cfl  b Mer 
Carpicnne  ou  Hyrcanienne;  deux  autres  ont 
leur  ouverture  au  Midi  favoir  le  Golphc  Per* 
fique  0c  r Arabique.  Le  quurieme  ) b (ien* 
ne  tournée  au  Couchant , c'cD  b Mediterra- 
née. Cafaubon  obferve  que  Strabon  a em- 
prunté cette  opinion  d’Erarorihenr.  Voyez 
ce  que  j'ai  dk  de  ce  détroit  au  mm  Euro- 
pe. Ce  fontimeoe  tout  faux  qu'il  efl  fîte 
adopté  par  Meb.  < La  Mer  Cafpienne,  dir*H  j.e./v 
il , entre  dans  les  terres  par  un  Canal  long  0e 
étroit  comme  potanoit  être  le  lit  d'un  Fleuve, 

0e  après  être  entrée  par  une  courk  affez  droi- 
re  cib  fe  perrat^  en  trois  Golphes,  l'un  efl 
k Golphc  d’Hircanie  vis*^>vh  de  l'eroboo* 
ehure , l’autre  à b gauche  eft  k Golphe  de  * 

Scythie,  le  troifiéme  \ b droite  cfl celui  que 
l’on  appelk  Cafpkn,  d’un  nom  qui  lui  cR 
propre  0c  qui  cil  en  même  leim  k aomgéné* 

Oo  a rai 
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ni  de  «ire  Mtr.  C«re  Mer  tft  pir  root 
ftns  porw  de  Mer,  ejtpofcc  de 
f®'''  *“*  «mpétc5  , ff  phiTittnpIie  tfc 
merins  que  toute  lutre  Mer,  ce  qui 
lAit  qu  eUr  ell  melnt  nav-ipable.  Tous  ces 
(ont  appïnrmiTwiit  itkyts  de  vicillefl*e 
uiflcT  de  leur  eTpccc. 

l’iioe  croie  la  meme  erreur  ; il  fait  venir 
ÿU.c.i}.  cette  Mer  de  l'Océan  ScJ^hique  * & le  fait 
totrer  dans  les  derrières  de  l’Afie  par  une  em- 
boucliure  étroke  qui  n’eft  grande  qu'en  ft 
bnguenr.  /rrMmfii  è Se^hkt  Octm»  im  ttt'fr- 
fr  mrnuakmf  smitrim 

CaJ^  Cr  Hrrctum.  . . . 
hrmmfi:  ajtttm  érilis  fâtuAmt  -r» 

•tm  ff^aitfis. 

i r.  4j.  Deim  le  periegéte*  a mis  en  vers  Grecs 
l*idée  dTiratofthene  copiée  par  Strabon , tou* 
chant  les  quatre  Golpnes.  Prifeien  Ton  0»* 
duâeur  les  exprime  amii  en  Larin. 

I fo.  • CireiMr  Octitmt  fk  tmm  Afjtrimiutriem 
A'ffwméi*/  Vâriit  etieh’Âfis  tAmtt, 

Hinc  itff wr  iWr  fmm  ^tn«trâti\U  rffkif  iU* 
Exipttt  wmli»s tdirimtnt  Mm  iptAttm  Am~ 

Il  parle  cnfiiiee  de  la  Mer  Mediterranée  & 
ajoute. 

{y.  f6.  ^ AfiHvr  qf  rrf^»  Mstjtr  » ytm  Cxjfis 

tethu 

Smfitfà  imroKttm  vj^ii  ^mUems  4tk  mnditi 
Sâstmi  TtifTjs  éfMyr. 

Céffùu  faon  jmmi  HircMmfpit  wcMor» 

Ma^c  toutes  ces  autoritez  » il  en  faut  re* 
srenir  au  fentimenc  d'Hérodote  de  onfairpré* 
fenteraenc  II  n’en  plus  douter  que  la  MerCas* 
piemc  n’a  aucune  communication  avec  l’O* 
céan  Septentrional.  On  a pris  fans  doute  k 
Volga  pour  un  bras  de  Mer. 

Ôn  n’a  pas  eu  de  peine  i renoncer  \ cette 
erreur.  Celle  qui  regarde  la  (tgure  de  cette 
Mer  a eu  desSeftateurs  plus  opiniStres;com- 
, me  nous  allons  voir. 

« Mcin.  Je  * M n‘y  a point  de  Mer,  dit  fort  bien  Mr. 

l’Ifle,  fur  retendue  6c  fur  la  figure  de  k- 
quelle  on  ait  tant  varié  que  fur  ceDe  de  la 
anuJeinj.Mtr  Cafpiennc  : on  en  peut  donner  deux 
p.  |iÿ-  raifom  b première  cft  que  cette  Mer  étant 
détachée  des  autres  6c  entourée  de  terres  de 
tous  cotez , o'a  pu  être  frcquencée  comme 
l’ont  été  celles  donc  b navigation  conduit  \ 
differentes  parties  du  monde.  La  fécondé  rai" 
ibn  efl  que  les  deux  tiers  des  côtes  de  cccre 
Mer  fem  habitées  par  des  Tartares  qui  vivent 
fous  des  tentes  & qui  ont  très  peu  de  Com« 
«nerce  avec  les  ctnngers.  Ptolomée  1 qui  le 
Volga  n’a  point  ère  inconnu  piilfqu’Û  en 
. tmrque  le  coots  6c  l'embouchure  fous  k nom 

de  Rha  qui  cft  l’ancien  nom  de  cette  Rtvie- 
«■  re , o'eft  pas  tomlié  dans  rentur  de  ceux 

qui  en  faifoient  un  bras  de  Mer.  Mais  il 
n’a  pas  évité  une  autre  éhure  qui  ne  defi> 
gure  pas  moins  h Mer  Cafpicnne.  ïl  a don- 
né buncoup  trop  d’étendtse  ï h Mer  Cas- 
pienne d’Occident  en  Orient  h fhifartt  de 
vingt  trois  dcçrez  8c  demi  c'eft-i-dtre  qtutre 
fois  plus  grande  en  ce  fens  ïi  qu’elle  n’eft  ef- 
fè^^emcnt-  Il  a mieux  rencontré  fur  l’é- 
rendue  de  çette  Mer  du  Nord  au  Sud  quieft 


MER. 

fa  véritable  longueur,  quoiqu'il  ait  cm 
Icment  que  c’en  étoh  la  largeur  car  il  la  fait 
de  fix  deprtz  jufte  , ce  qin  ne  s’éloigne  pas 
de  la  véntaislc  diftancc  d’Aftarabai  à Afrra-  ■ 
kan.  Autre  faute  il  met  cette  Mer  trws  de- 
grtz  plus  au  Nord  qu'elle  ne  doit  être. 

Les  Arabes  ne  fe  lorH  (us  crtimpez  comme 
lui  fur  le  chrtut  de  cette  Mer.  Ils  ont  même 
diminue  de  dix  degrez  rénorroc  étendue  que 
Ptolomée  avoit  dennéea  cette  Mer  d’Oriene 
en  Occident  t cette  dimimKion  ne  fuftifôic  pat 
i bnucoup  près  ; -puis  qu'Abulfèda  Prince 
Arabe  6c  Tarant  Géograplte  donne  i cette 
Mer  une  brgeur  preique  trois  fois  auffi 
grande  que  k véritable  nonobftant  b cot^ 
reâion  qu'il  fak  k b détermination  de  Pto- 
lomée. 

Scahger  le  Pere  aveni  de  la  faute  que  l'oa 
faifoit  en  prettasr  k longueur  de  b Mer  Cas- 
pienne d'Occident  en  Orient,  marqua  dans 
Tes  écrits  que  l'on  ft  trompoit  en  ceb , 6e  pafft 
pour  un  novateur. 

Olcarius  Voyageur  fage  6c  favant  8e  qû 
avoit  lui  même  parcouru  cette  Mer,  fc  ré- 
cria contre  b fauffeté  des  Cartes  qui  en  rmr- 
quoient  b plus  grande  I,xx^tieur  d'Oriencen 
Occident.  Il  anuri  qu’elle  doit  erre  tu  coiv* 
traire  du  Septentrion  au  Midi  6c  que  ft  lar- 
geur n’eft  qise  deftxdegrezdel’EftlI'Oueft, 

IfsK  Vofltus  fur  Meta,  6e  Cetbrius  dans 
fôn  ancienne  Géographie  s’élevèrent  contre 
Scali^r  de  contre  Olearius.  J’ii  dk  ma 
penfee  fur  kur  entêtement  au motCAiPiCNS. 
La  chofe  eft  préftnrement  décidée,  fterre  le 
Grand  avoit  déjà  l'entrée  for  cetre  Mer  ptr 
k Volga  qui  coule  entièrement  dans  fts  E- 
tats  ôr  k rembouchuie  duquel  Aftracan 
eft  fitué.  Ce  Prince  ayant  pouffé  fts  con- 
quêtes le  long  de  la  Cdte  Occidentale  de  k 
Mer  Cafplenne  eut  occafion  de  b faire  par- 
courir toute  eiKÎere  par  lès  Sujets  qu'il  avoic 
formez  k b navigation.  II  forgea  a en  faire 
une  exceUente  Cane.  Les  premières  no- 
tions qu’on  lui  rapporta  d'abord  valoient  déjà 
beaucoup  mieux  que  tout  ce  qu'on  en  avoic 
eu  auparavant.  Mais  fa  curiofité  infttiable 
& qui  voulok  être  farisfaite  jufqu’à  bdernie- 
rc  précifion  l'engam  k faire  de  nouvelles  re- 
cherches de  cette  Mer.  Il  y envoya  en  1718, 
de  bons  Navigateurs  qui  par  leurs  obTerva- 
nom  produifirent  b beUc  Carte  que  Mr. 
Charies  van  Verden  a dreflée  6c  qui  ft  trou- 
ve reduire  par  Mr.  de  ITfle  au  Méridien 
d' Aftracan.  r 

On  y voit  avec  «ne  grande  exaâitiide 
toas  lea  ports  & les  gtfemens  des  Côtes  fur 
tout  le  lonc  de  b côte  Septentrionale  , de 
rOccidemaw  & U Méridioqile,8vec  ksSon- 
des  & U Variirion  de  la  ^uftole.  La  cô- 
te Orientale  k b rtferve  de  certains  Golphes 
y eft  moins  détaillée , parce  que  n'énnt  pas 
fi  importante  alors  aux  deffeins  duCzar  on 
n'y  avoir  pas  encore  fait  les  mêmes  obftr- 
vations  que  fur  b côte  oppofée  dont  il  était 
Makre.  On  voit  au  mot  KKrssKi.  le  miu- 
vais  fiiccès  de  l’entreprift  q«*il  fit  for  les  Tar- 
tares  UsIvcks  6c  comment  ibrrompcrem  Bec- 
kowitz  que  le  Ciar  avoir  envoyé  chez  eux 
6c  le  firent  périr  avec  tout  fon  mondr. 

Le  Mafinderan  étant  une  Province  ficuée  ' 
au  Midi  & an  bord  de  c«tc  Mer, on  bnom- 
(Dc  quelquefbb  par  cette  railôn  la  IVler  de  Ms. 

zande- 


f . 
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jtaodcrtn.  D’Hetbe]oc  dit  i la  Mer  Cafpietv*  mais  U chair  en  cft  toute  blanche  & c’eil 
jac  que  nos  Ccographcs  appellent  Mer  4c  de  là  que  Uur  vient  le  nom  de  poiflbn  bhoc. 
Bachu  c/l  nommec  par  les  Perfans  DeRi4  C'cfl  le  meme  poiflon  que  l'on  prend  au(lt 
Bacu;  jic  Bacuich  au  nom  de  ccnc  meme  dans  le  Danube  & qu’on  appclk  ItMfim  en 
Villci  auQi  bien  que  Deria  Ghilan  ,De«*  Autriche.  Les  Carpes  y font  panilkment 
ftiA  Dilem»  8c  Df-ria  Tmabarestan,  d’une  grandeur  cxtiaordiooire  de  il  n'eft  pas 
qui  font  autant  de  Provinces  qui  s'étendent  rare  qu'on  en  prenne  ven  l’embouchure  du 
^ k long  de  fei  bords.  Dljiia  fignifie  en  brw  Wolgx  qui  aycnc  jufqu'à  ônq  pieds  de  hvf 
gue  Ikrûenne  U Mer.  II  remarque  ailleurs  gucur.  On  y uouve  outre  rcia  des  ebieoa 
que  1e  mot  Colzvm  qui  dclïgne  b Mtr  Marins  & de  gros  potObos  fort  mondriKux 
Kouge  ell  aufli  attribue  à b Mer  Calpknof  qui  n'ont  prcTque  que  b tète  &;  b queue 
& à la  Mer  Noire  par  pluâeurs  Auteurs  qui  ne  lôcu  pas  t>om  à manger.  On  prétend 
Orienraux.  Les  Turcs  fc  gardent  bien  à$  que  ces  derniers  ont  tant  de  force  que  ve« 

* donner  à la  Mer  Carpicnitc  K nom  de  nanc  à s’accrocher  avec  b queue  aux  perits 

zum  Denghizi  ; Us  le  gardent  pour  b Mer  biümcns  des  pécheurs , iU  les  peuvent  ailé» 
^ugCyik  appellent  celle  ciCosgovn  Dek*  ment  renvcHêri  ce  font  U apparemment  les 
CHiii } ce  qui  fignifie  b Aier  da  Ceriftmx.  nonlbts  du  tems  de  Mêla. 

Le  mot  de  Ct^vm  fe  peut  auiH  prendre  pour  La  Mer  Calpkoue  n’a  point  de  élux  ni  de 
k bruit  que  tonc  ks  vagues  de  cette  Mer  fur  xeHux  & ce  ne  font  que  les  venu  qui  b font 
ks  rivages.  Quelques  Géographes  Perlant  monter  ou  baillër  fur  l'une  ou  l'autre  côcct 
l'ont  aulli  appdléc  ^ahr  Khozar  Mer  de  iclon  les  tbven  mouvemeos  qu’ib  cemmuni» 
Khozar  } du  nom  que  k Pays  où  tll  As»  quent  à les  eaux.  Elles  font  de  coukur  ver» 
tracan  a porté  autrefois.  dicre  à l'ordinaiit  « comme  toutes  les  eaux  de 

xîrwf**”  Cafpienne  * tcUeqae  nous  U coo-  Merj  excepté  vert  la  cote  de  Chibn  » où 

notions  prefenteenent  cil  fans  contredit  k dies  paroilTcnt  blanches,  à caufe  du  fond 
1^1.  plus  grano  Lac  du  monde  dont  nous  ayons  d’vgik  qui  règne  tout  le  long  de  cette  côte» 
conooillàrKC.  Bile  cft  fituée  entreks^y.  fc  ks  & «ns  le  Gol^  de  b Jeroba  où  tlksparois» 
47.  d.  de  Lamude»  fle  entre  les  77.  6c  ks  kne  noires»  à caufe  que  k Ibnd  eA  par  tour 
8).  d.  de  Longitude.  Enlbite  qu’eUe  peur  fort  Marécageux  de  ce  côté, 
avoir  environ  cent  cinquante  milles  d'AIknu»  Cette  Mer  a par  tout  foixantt  ï foixanre&  ' 
sne  en  U plus  grande  longocar  en  crmmtaot  dix  braOb  de  profondeur  vers  le  milieu  $ 
depuis  l’embouchure  de  b Hiviere  du  Ja'ick  jnds  vers  ks  côtes  elle  a fon  peu  d’eaa  & fur 
fu^u'à  b côte  de  b ProVhice  de  Mazaode»  tout  vers  b côte  Occideotak»  à une  bon» 
rin.  & environ  iôixance  8c  dix  milles  d'Alk»  ne  lieue  dans  la  Mer  00  trouve  rarement  plus 
magne  'en  largeur  depuis  l’embouchure  de  b de  dix  huit  pieds  d'eaq.  Sur  coure  b côts 
BLiviere  de  Kur»  au  Sud  de.  U ProviiKe  de  du  GhiUn  00  n’en  trouve  que  depuis  fix 
Schirvaa  }ofqu’à  l'embouchure  deblUviere  julqn'à  oeuf  pieds  à b même  dlAance^c'cA 
4e  Kbeld.  Le  tour  de  tome  cette  Mer  peut  ce  qui  rend  cette  Province  inaccefiibk  du 
£ere  .tout  au  plus  de  quatee  -cents  cinquante  AOté  de  b Mer.  Et  comme  vers  b Provin» 
milles  d’Alkroagoe.  « ce  du  Schiryan»  toute  la  cote  n'eA  qu'une 

Les  eaux  de  la  Mer  CaTpieaBa  ftMt  très  feule  roche  jufqu'à  b Rivkre  d'Agragan 
klkes  vers  k milieu,  mab  vers  ks  côtes  dlcs  dans  le  DoghcAan  » où  aucune  ancre  ne  lau» 
jte  k fooc  pas  tant  i cauk  de  b grande  quatv  roit  mordre  ; dk  n'cA  gueies  plus  occefTibk 
tiré  de  Rtvieres  qui  vienwoc  de  tous  côtea  y quoiqu'il  y ak  plus  d'eau, 
porter  leurs  eaux } enlôrte  qu’on  trouve  des  11  n’y  a aucun  port  fur  tome  la  côte  Oc»  , 
cndrmts  dans  cette  Mer  vers  les  côtes  du  Ghi»  cidentalc  de  cette  Mer  à l'exception  de  celui 
Un  ôt  du  Mazandatn,  où  ks  eaux  font  plutôt  de  Bachu»  nu  Dohu»  dans  k Schirvan.  En- 
douces  que  lalléas.  ElkcAextrémementabon»  cote  n'cA»tl  bon  que  pour  de  petits  bâctmem 
dante  en  toutes  fo'nes  d’cxceikns  poilTonsi  ks  puifqu'sl  n'a  pas  plus  de  dix  pieds  d'eau. - 
EAuigeom  * ks  fautnons  » les  ttuitas  fauimv  La  mcilkure  rade  qui  fuit  fur  cette  côte  cA 
oécs.les  poilTons  bbnes  (Ibrie  depoiiToQdow  cdk  de  Tcrlci.  On  y mouilk  alTcz  fure» 
on  fait  cas  en  Mofeovk  & dont  on  parlera  ci»  ment  eiure  l’iflc  de  Zezèn  (ou  Tchetchen 
sprèsj  6c  plufieurs  autres  focccs  de  poilTons  OArof>  8c  b terre  icime  (Air  neuf  à dix 
que  cette  Mer  nourrit»  viennent  au  printetm  bralTes  d'eau  près  de  b côce.car  près  delTlk 
en  fl  grande  quantité  cberchor  ks  embou»  il  n’y  a que  deux  ou  trois  bralTes.  Sur  b 
xhures  des  Rivicrea  8c  Teau  douce,  qull  eA  Côte  Orientale  eA  k port  de  Matikifchlaclt,} 
incrotabk  combien  on  en  prend  chaqnc  année  ou  Mangudave  au  Pays  de  Khowardme  au 
«n  cette  faifon.  On  y trouve  aulli  des  Car»  Nord  de  l'Embouchure  de  l'Amu.  il  cA 
■pi.s  & des  Brames  i ce  qui  «A  aOêz  particulier  excellent  8e  c'eA  Tunique  bon  pote  qui  (bk 
dans  une  Mer  dont  ks  eaux  (ont  iallcs  comme  fur  toute  cette  Mer  ; mais  comme  il  eA  entre 
k font  cFcéliveroenc  ks  eaux  de  b Mer  ks  mains  des  Tanares  de  même  que  toute 
£afpieruic.  Toutes  ces  differentes  fortes  de  b côte  Orientak  de  cette  Mer  » il  eA  Ibri 
y lont  beaucoup  plus  grandes  8c  peu  d'ufage  à ceux  qui  en  font  ks  Maîtres, 
(plus  grades  qu’aiUeurs  fur  tout  ks  poiflbns  Ce  port  cA  d'aorant  plus  précieux  qu'on  a un 
blancs  que  les  RuAiois  appelknt  BitiùfM,  Ce  extrême  belbin  de  ports  fur  une  Mer  telle  que 
.poiObii  eA  partkulicr  i b Mer  Calpicnoc  & celle  ci  i qui  étant  affez  ferrée  8c  fort  ongeu» 
à b Mer  Noire  » 8e  c'eA  de  b qne  quelques-  fc  devient  très  dangeitulé  fur  tout  dans  ks 
Ains  conchiat  que  ces  deux  Mers  ont  urse  vents  d’£A  8c  d’OueA. 
communication  fouterraine.  On  trouve  de  Les  Pbilofophes  k Ibnt  jufqu'ki  fort  tour» 
CCS  poiffons  qui  ont  julqu'à  ao.  pieds  de  mentez  pour  comprendre»  commeM  il  (c  peut 
iongueur.  ils  ont  en  quelque  maniéré  b fi»  faire  que  b Mer  Cafpienne  recevant  les  eaux 
gure  du  brochet  ôc  k ggôc  de  TEAui’gecn;  d'ua  fi  gnod  noenbre  de  jRiviens  8c  n’tyaae 
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MER. 

In  '"'  av«  IcfsunvsM^n, 

' , *fl«ioun  reftct  dam  une  d- 
-sWfM»-P^  '*"*  augmcnmiofl  vifîbic  de  fcs 

I.».  Ktrchrr  * ton  d'embarai  rn 

c.  i|  j.  I.  lup^ani  quelques  conduits  tmiremim  dont 
P qnelqucs-uns  communiqucn:  ï h Mer  Noim 

& ks  autres  au  Colphc  Pcrtlquc  ; & voici 
wmme  il  en  parle  : nous  croyons  nu’il  y a 
conduirstle  premier  paUc  fous  la  Géor- 
gie 8e  la  Mcfigrelie  & fe  tenninc  au  PontEu- 
xm  t de  forte  que  tout  l’erpacc  de  Pays  qui 
eu  entre  ces  deux  Mers , pris  dans  fi  largeur  8c 
par  npporr  à ce  Canal,  peut  être  appwld  un 
Pont  fous  lequel  coulent  ces  eaux  touterrai- 
ncs.  Voici  les  preuves  qu’il  en  apporte.  Un 
Auteur  Perfan  nommd  Paradia  qui  a traité 
de  THiftoire  de  Trebifonde  raconte  dans  un 
livre  de  Céi^nphie  touchant  la  Mer  Cas- 
imne , qu'il  a ronarqué  qtx  fur  Ia  côte  de 
Mer  Noire  auprès  de  Maxell , cette  Mer 
s'ëlcvoit  de  tems  en  rems  li  gros  bouillons  ; & 
cer  Auteur  PcrCincn  allègue  cetreraifost.  On 
a remarqué  depub  longtcms  que  quand  de 
rems  en  rems  les  vents  d'Eft  fouflent  impe- 
lucufement  dans  la  Mer  Cafpienne;  dans  le 
meme  rems  les  eaux  de  la  Mer  Noird  commen- 
cent è bouillonner  plus  que  de  coutume  avec 
une  extrême  agitation  des  vaguesde  cette  Mer, 
ftr  qu’au coorrairequand (es vents d’Oueftagi- 
tent  la  Mer  Noire,  on  remarque  une  agitation 
pareille  dans  b Mer  Çafpiennetce  qui, pour- 
fuit  l’Auteur  Perfan  eft  une  preuve  convain- 
quanreque  CCS  Mers  fe  communiquent  Tune 
è l’autre  le  mouvement  & ragitation  par  des 
conduits  foucerraias  qui  doivent  être  très- 
grands.  Il  ajoute  pour  confirmer  ce  qu’il 
avance  que  b Mer  Noire  jette  de  ce  côté  li 
rdF  le  rivage  des  chofes  qui  rve  lui  convien- 
nent pas , mais  qui  conviennent  i la  Mer  Cas<- 
pietute  comme  par  exempk  une  certaine  forte 
d*  Algue  & dci  Serpens  » des  Planches  de 
Vaiileiux  8c  des  troncs  d’arbres  d’une  cfpe- 
ce  particulière  i b Mer  Cafpienne;  d'ob  il 
conclut  que  ces  Men  font  intcricurcnient  unies 
l’une  i l’autre. 

Les  Perfins  avouent  eux  memes  qu’îl  y a 
des  marques  auxquelles  on  peut  connoitre  b 
commimication  fouterraine  de  b Mer  Cafpien- 
ne avec  le  Colphe  Perfique.  Il  y a dans  ce 
dernier  un  poufre  ^ deux  journées  d:  Balfora 
dans  Icqtiel  la  Mer  s’abîme  8c  baifTc  coofidc- 
rableincnt  Sr  enfuitc  tcseauxrencianrdansleiir 
lit , il  ne  refie  plus  b moindre  trace  de  ce 
gmifrc.  Or  dit  le  P.  KirclKr,  on  n'en  peut 
rendre  d'autre  raifon , fînon  une  certaine  cor- 
rvfpnndance  avec  la  Mer  Cafpienne  qui  étant 
'tée  par  les  grands  vents  envoyé  urse  partie 
fes  eaux  dans  b MerNoirefcalors retrou- 
vant hors  du  niveau  des  eaux  du  Golphc  Per- 
fîquc  celles-ci  vientsent  prendre  U pbccqu’el- 
Ics  trouvent  vuide.  Mais  lorfquc  le  vent 
d'Ouefl  rechaflê  les  eaux  dans  la  Mer  Cas- 

Eiennc  alors  clic  renvoyé  au  Sein  Pcrlique  cel- 
s qu’elle  en  avoit  reçoes. 

SVo)-}-n.  Olearius  l>  n'eft  point  de  ce  fentiment  8c  ne 
T*  ••P-iX)-biflc  pas  de  le  confirmer  en  partie  fanslcvou- 
loir  : car  il  dit  t cctre  Mer  ne  s’en  enfle  pas 
davantage  8c  neanmoins  on  ne  fauroit  dire  où 
eoiiîos  ces  Rivières  s’écoulent  : il  y en  a qui 
croient  qu’elle  les  envoyé  par  des  Canaux  fou- 
terrains  dans  l'Océan  : les  Perfons  nous  di- 
foient  qu’wpièsde  Foabat  entre  fc$  Province* 


MER. 

de  Tavriftan  8c  de  Maiandenn  il  yaun^- 
fre  où  toutes  ces  eaux  fe  perdent  dans  un  abis- 
me  fom  dés  Montagnes  voifines;  mais  d’au- 
^ tant  qu’il  faudroit  que  ce  goufre  fût  quah 
aulfi  grand  que  toute  b Mer  po^f  engloutir 
les  eaux  de  tant  de  Rivières  , j’ai  de  b peinf 
è me  ranger  de  cette  opinion.  Au  contraire, 
pourfuii'il , je  me  pcrmde  aiférnent  que  l’on 
peut  alléguer  pour  b Mer  Cafpienne  les  mê- 
mes raiibna  qui  empêchent  l’Occan  de  fe  dé- 
border, encore  qu'il  y entre  une  infinité  de 
Rivières , favoir  qu’outre  les  brouilbtds  qui 
y Ttgnent  ®c  qui  en  confument  une  bonne 
partie»  le  refte  retourne  par  des  conduits  fe- 
crm  aux  fourres  des  Fontaines  fie  des  Riviè- 
res fuivant  b parole  du  fiqse  que  toutes  les 
Rivières  viennent  de  b Mer  8c  v retournent  s 
Ibic  que  b peTantcur  de  l’eau  w U Mer  qui 
n’eft  pas  route  dans  Ibn  centre  pouflê  celle  qui 
efl  plus  bas,  vers  les  fentes  de  b terre,  jus- 
qu’aux fourccs  8c  que  c^  fe  (ànë  arec  tant 
de  violence  qu’en  fortant  dk  s’élance  plus 
haut  que  b Nier  même  ; fott  qu’il  y ait  dam 
b terre  des  veines  qui  atrireot  i’eau  8c  qui  b 
dinribueni  aux  Fontaines  & aux  Rivières. 

L’Hidorkn  des  Tatars  déjà  cité  dans  .cet 
Article  fournit  aufll  fon  fentiment  fur  cette 
Mer  *.  Je  ne  vois  rien,  dit-il,  qui  empêche  < Part.] 

Sue  ces  eaux  ne  puifTcnt  fe  vuider  par  le  fond  p> 
e b Mer  de  b même  manière  qu’e!}cs  v 
entrent  par  les  bords.  Car  puifque  tant  de 
Mirset  fubmergées  , tant  de  Lacs  8i  d’étangs 
formez  par  des  tirrnblemcits  de  terre  ne  ikxis 
bilTent  pas  douter  que  b terre  ne  fott  toute 
entrecoupée  ck  veines  d'eau  qui  conununi- 
quent  de  tous  cotez  à fa  fuperficie , ces  vei- 
nes ne  peuvent  aboutir  au  fond  des  Mers  que 
pour  en  recevoir  l’eau  qu’elks  rejettent  fur  la 
terre  fêrrae  par  uoc  kinnité  de  fôurces.  A 
moins  de  cette  drculatkm  perpetueUe  des 
eaux,  il  feroit  impoflibk  que  toute  b terre  ne 
fût  fubmergée  en  très  peu  de  rems , fi  tant  de 
Rivières  qui  vienrwnt  de  tous  côtez  féd^OT- 
ger  dans  les  Mers  dévoient  tirer  leurs  fources 
d’aiUcun  que  de  ces  mêmes  Mers. 

Cependjnt»pourfiiitcet  Auteur,  on  prétend 
qu’il  y a un  ibifirM  dans  k grand  Golphe  de 
Carabiiga  {nous en  avonsparlédansl'Arcickde 
b Mer  Bleue.)  qui  efl  vers  les  4a.  d.  de  La- 
titude, par  où  ks  eaux  de  cette  Mer  dmvene 
fe  vuider  en  partie,  8c  meme  un  Officier  qui 
a été  quelque  tcmsprifonnitr  chez  les  Usbeckt 
a aflùré  qu’il  avoit  été  fur  ce  Golphe  avec 
un  petit  bâteau  8c  que  fes  rameure  avoienc 
eu  befoin  de  route  leur  fisree  pour  pouvoir  fê 
tenir  è U côte.  Il  prétendoit  que  depuis  l’er>- 
trée  de  ce  Golphe  dans  b Mer  Cafpienne  l’ac- 
tradion  du  tournant  de  cet  abîme  qui  fe  trou- 
ve vers  k milieu  du  Golphe,  eft  fi  grande 
que  pour  peu  que  l’on  s’éloigne  des  bord* 
on  ne  t^t  pas  manquer  d'être  englottri  par 
b rapiuicé  du  totmunt.  Le  nom  de  ce  Gol- 
phc qui  veut  dire  en  lainage  Tartarr  bou- 
che Noire  paroît  donner  quelque  autorité  ) 
cette  notioo , cependant  l'Hiflorien  qui  b rap- 
porte ne  veut  pat  b garantir.  Suppofé  mê- 
me, dit-fl,  qu’il  y eue  un  fanbbbk  abirme 
dans  le  Golphe  de  Carabuga , il  efl  impoffi- 
ble  qu'il  fe  puifTe  vuider  par  b une  quantité 
d'eau  proportionnée  è eeWe  qui  entre  par  tant 
de  Rivières  en  cette  Mer;  par  confcqucnt, 
cooduc-il,  il  en  faudra  touioun  revenir  aux 
• • filtre- 


MHR.  mer.  is>5 

filtntbris  finiicrrajives  pour  k rtfhnt  de  ces  qu'au  Cip>  de  FiniAme  & y conpreoncm  b 
eaux.  de  Bifcaye. 

Cet  Auteur  fait  b même  faute  qu’Oieanut  Mbb.  d&  GalilVb  « ou  de  Tise> 

c*eft  de  lup^iofcr  chacun  que  k Couvre  donc  kiade.  Voyez  CBMfiRETK. 
ils  parknieh  unique  ce  qui  ne  pareil  pas  fort  La  Msn  pe  CfiHts»  partie  deb  MedU 

railonnible.  Cehù  d'Oleirius  doit  être  cotre  tciranfe  depuis  Monaco  iufqu'à  U Tofeane. 
k Tabnftan  9c  k Maiandcran  c*ea-à-djrcfuT  U Msn  de  Chic.*!*.  Voyez  b Mbr 
U <&c  Méridionale»  Celui  de  Carabugi  cft  Caspienne. 

tûen  loin  de  là,  dAM  b côte  Orientale.  Lu  U M en  Glaciale  , pATite  de  rOeean 
VoiU  deux  I pour  peu  que  ceux»ci  (oient  vC"  Siptentrioiul  » au  hford  de  I iîurope  9c  ds 
rifiei,  il  l’co  trouvera  peut-érre  encore  quel-  l'Afic  9c  plus  particulicroncntcntTebCroeii- 
qun  autre  èc  voib  b didicultê  kvée.  Ce  land  au  Couchant  &k  Cap  Cbcêau  Levant, 
qu'u®  fcul  n'a  pu  abfôrber,  d’autres  U con-  Cette  Mer  a été  foupçonnré  par  les  ^-iens 
6vncio<v*  Il  y X bien  de  l'appmnce  que  ce  qui  ont  devioê  qu'elle  exiftoir  » mais  fans 
Goufrt  de  Carabuga,  centrauoique  avec  b qu’ils  rayent  véritabkraene  connue.  Les  ten- 
Mer  Bleue»  ratives  que  les  Buropeans  9c  fiu*  tout  ks  HoU 

La  Mer  DS  CHOUAtEXAM,  Mr.  Bau.  bndois  ont  faites  pour  b pafllr  4:  pourytrou» 

• R!ît.  drand  dit  * que  c’eA  un  des  noms  de  b Mer  ver  un  piflsge  qui  les  conduifît  à b Chine  9c 
Cafineime.  Ce  quM  appeik  ÙfMurez^  cft  au  Jipon  ont  rendu  cetre  .Mer  aflex  fàmeufc. 
b Corafmjç,  fc  Paya  de  Charafm*  ou  de  Kho-  Cependant  les  difficultcx  qu’ih  y trouvèrent 
warcfine  qui  bordo  cette  .Mer  à l’Orient  au  non  fcukmenc  empêchèrent  le  fuccis  de  kur 
Pays  des  Usbrcln.  recherche,  nuis  dégoûtèrent  exrnrmcmenr  les 

La  Mir  CHRisTtANi  , nom  que  les  autres  qui  autoient  pu  tenter  k meme  palTage» 

Danois  avoieni  donne  au  grand  Colphc  dans  deforte  qu’eo  171e.  Mr.  de  l’Iflc  obligé  de 
lequel  on  pafle  par  k détroit  de  Hudfon.  Le  fijre  une  Mappemonde  pour  k Roi  Louis 
Capitaine  Moiick  Navigaicur  Danois  y vou-  XV.  rendant  compte  à l’Acadîmie  Royale 
lut  fairt  quelques  étaWirtcmens  Scy  hiverna  des  Sciences  des  raifons  qui  ravoient  porté  à 
l’an  1619.  dans  ut»  port  auquel  eft  refté  k-  tracer  divers  endroits  d’une  manicre  nouveik 
nom  de  Port  de  Jean  Monck.  Le  Pays  d'i-  s’exprimoit  ainfî  au  fuiet  de  cette  Mer  *•  î on  J Mc«  * 
Icntour  cft  encore  nommé  k nouveau  Dannc  a côwyé  b oouvelk  Zttnk  par  fc  c&é  du 
iturck  fur  ks  Cartes  de  Mr.  de  rifle,  irub  Nord  jufqu  au  port  de  b gb«  fitué  àbpar-^j^e, 
k nom  de  Mer  Clwiftiane  que  Monck  avoir  rie  Orientale  ou  les  HoUandois  furent  obligea  tnace  i/ao, 
donné  au  Golphc  en  l'honneur  de  Càriftian  d lnrverner  en  ij97«  ^ quoique  l’on  aie  P- 4®** 

IV.  fon  Roi , n'a  pas  duréfort  longtems.  On  aufli  fuivi  par  le  c6té  Méridional  les  côees  do 
Je  nomme  communément  b Baye  de  Hudfon.  Tartaric  oppoféei  i cette  terre,  comme  l’oq 
La  Mer  de  Cortex,  Les  Efpagneb  n’a  pas  encore  penetré  par  cette  demicre  route 
appellent  quelquefois  aiofî  la  Mer  Vcrmcilfc  jufqu'aux  parties  Orientales  de  ce  Pays,  on 
qui  fcpait  b Californie  de  b nouveUe  Es-  ne  btr  pas  encore  fi  h nouvelle  ZankeftuAO 
p^nt.  comrne  elle  eft  marquée  dans  les  Cartes 

U Msr  de  Dannsmarck.  On  appelle  ordinaires.  H y a même  grande  apparencoque 
ainfi  la  Mer  qui  s’étend  depuis  l'Océan  jus-  ce  Pays  fait  un  même  conrment  avec  la  Tar- 
qu’à  b Mer  Baltique, dont  ellccftcnquelque  firie  & que  b Mer  où  l'on  entre  par  k dé- 
faç-To  k veftibuk  , entre  b Norwege  au  croit  de  Weigaw  n'eft  qu’un  Golphe  comme 
Nord,  b Suedeà  rOrknt,  lejutbndau  Mi-  l’afTurc  b Martelierc  dans  farchtiotu 
dt  & au  Couchant.  On  y trouve  les  Iflcs  Quoiqu'il  en  foir, continue  ce  Géographe; 

Danoifes  dont  b lifte  fe  trouve  au  mot  Dan-  b quantité  de  gUces  que  l'on  trouve  da.*M  cet- 
ncmarck.  Mer,  où  tombent  les  plus  mtscles  Rivières 

La  Mrr  ooucb  des  HoRONs,gnnd  de  Tartarie  a empêché  julbu’à  préfcnc  depe- 
Lac  de  l’Amcriquc  Seprrorrianak  au  Canada,  netrer  dans  la  Mer  Orienrak,où  l’on  efperoic 
C'eft  b même  chofe  que  le  Lac  des  Hurons.  trouver  un  chemin  pour  le  Japon  9c  b Chine 
Voyez  Hurons.  k Noid-Eft,  &r  il  s’eft  ammoncetc  p>- 

ù Mm  d’Ecoiss  , partie  Je  l’Océan  reillcnient  une  fî  grande  quantité  de  gbces  au 
au  Nord  9c  au  Couchant  de  l’Ecoflê-  On  Nord  du  même  Pays  vers  ks  endrotis  où  les 
y trouve  les  Ifles  de  Fero,  ks  Orcades  4rlea  Hollandois  ont  été  obligez  debi/Ièrleur  Vais- 
Wefternes.  ^ Capitaine  wood  célèbre  Navigo- 

La  Mer  D'EiCArre  , e’cft  le  inône  reur  Anglois  y étant  allé  en  i«7tf.  trouva 
Colphe  que  k Se/n  Pcrlîque.  cem  glace  conMidée  & attachée  û fonaaent 

La  Mb#  o’Esfaonb,  partie  de  b Me-  à b pointe  Occidenrik  de  b nouvelle Zembk 
diremnéc  k long  de  J’Efp^  depuis  1e  Cap  qu*il  n'y  reftoit  aucun  palTage  9e  que  cetre 
de  Creufe  au  pied  des  Pyrcaées  iufqu'au  dé-  côte  degbce  s'érendoit  J'cfpace  de  ceat  lieue» 
croit  de  Gihrakar.  â l'Oueft  Nord-Oueft  , iônnanr  plu/îeurp 

La  Mer  db  Francb,  on  appelle  pro-  Colphe». 
preinatr  ainfî  b partie  de  l’Océan  qui  bvek*  ' Pir  b nowvclfe  Carte  de  tout  rEmpfre  du 
c&cs  de  France  depuis  1e  Cap  de  Sr.  Mahé  b grande  Ruflie  publiée  depuis  peu  d’armée» 
en  Bretagne  jufqu'aux  côres  d’Efpagne  où  à Amftcrcbm,  00  voit  que  cetre  Mer  cft  ers- 
aunmencc  b Mer  de  BiTcaye.  Mai»  quand  En  connue  par  raporr  aux  côtes.  Elle  eft 
on  dir  k»  Mers  de  France  on  entend  depuis  bonior  au  Couchant  par  k Croenhnd  dans 
fijyooe  jufqu’à  Dunkerque  fur  l’OcMn  9e  ks  Terres  Anftique»,  au  Midi  par  b Merdu 
toutes  feî  edresde  Provence,  * du  Langue-  Nord,  par  b Laponie,  par  b Mer  Blanche,  par 
doc  fur  b Mediterran^  dont  k Colphe  de  b Mofeovie,  9c  b Siberiet  9e  à l'Orienrptf 
UoD.  Le»  MareJors  François  érendenr  b iTBc  de  puchoeborfeh  ; au  delà  de  laquelle 
Mer  de  lùaflce  d^Hus  Je  Cap  Se.  Mahé  ;u>-  dk  fe  iouc  avec  b Mer  du  Japon  qui  ueu) 
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1S>«  MER.  MER. 

b Mer  du  Sud.  Les  principaoi  peuples  qui  eaufe  d’une  Province  de  ce  nom  qiô  eft  far 
habitent  k long  de  cette  Mer  font  ks  Sa»  ks  bords, 

inoyedes  depuis  Archanpel  jufqu’i  l’Obi,  & L*  Mer  de  la  Meeque,  c'eft  la  in£»  - 
depuis  l’Obi  furqu’i  U Lena,  Depuis  ce  Fieu»  me  que  U Mer  Rouoe.  Voyez  la  Mer 
ve  iufqu’i  b Rtvicre  de  Kholima  font  les]u-  DE  Sur. 

k^rcs;  les  Tzchalatskes  font  depuis  b Co-  La  Mer  Mediterrane'e,  grande  Mer 
lima  jurqu’au  détroit  qui  fépare  l’Ifk  de  Pu»  encre  l'Europe, l’Afîe  & l’Afrique.  Sonnooi 
chochotich  & quelques  aunes  plus  paites  ficnitie  qu’elle  eft  au  milieu  des  terres.  Elle 
d’avec  k continent.  L'Obi , b janiflea  & e(t  kparée  de  l’Océan  pttr  k détroit  de  Ci» 
b Lena  fbm  ks  principaux  Fkuvesqui  fêper»  braltar,de  b Mer  Rouge  par  rifthmede  Sun, 
dent  dam  cene  Mer.  A de  b Propontide  par  k détrcHt  des  Darda» 

La  Mer  de  Cricb,  Partie  de  la  Medi»  nelks.  Elles  contient  pluAeurs  grands  Gol» 
ttrranée  k long  des  côtes  de  b Grèce  & de  b phes.  Les  principal  font  k ColphedeLion, 
Morée  depuis  les  Ides  de  Str.  Maure,  de  le  Golphe  Adrucique  , l’Archipel,  6e  le 
Cephalonie  6e  de  Zame,  iufqu’à  l’ifk  deCe»  Golphede  Barbarie.  Elle  contient  trois  grandes 
rigo.  La  côte  Orienrak  ^ b Grèce  cft  d'u»  prefqu'ines,ravoir  l’Italie, kCrece  6e  bNa» 
oc  autre  Mer  (avoir  l’Archipel.  tolic.  Scs  principaks  Ifles  font. 


La  Mer  de  Grof.nlaho  , Ipartit  de 
rOefan  fur  la  côte  des  terres  Arébqim.  La  Sieik,  Malthe, 

parrie  Orientale  du  Groenbnd  que  cette  Mer  Sardaigne>  Corfou , 

uigne  ed  desenue  inaccedibk  parles  gbces  Corfe,  Cephalook, 

qui  s'y  font  accumulées  avec  k rems.  Il  y Maioique,  Zante, 

avoir  auneFois  fut  cette  côte  uneColnnicDa»  Minorque.  Candie, 

noife  très  étendue  6c  qui  a fubfillé  pendant 


kmgTctns , mais  qu'on  a été  obligé  d’aban»  Et  cette  multitude  d'Ides  qui  font  compri» 
donner  dnuis  deux  (iécks  faute  d’avoir  pu  Tes  dans  la  partie  de  cette  Mer  nommée  l’Ar» 
en  approcher.  chipe).  Nous  avons  fur  cette  Mer  le  Por» 

La  Mer  de  Cuienne  , partie  de  l’O»  tulan  de  b Mediterranée  par  AiùheUty  6c  b 
céan  entre  l’Elpagne  A b Rochelle.  carte  marine  de  cette  Mer  par  BmbeUt. 

La  Mer  de  Gvine'e  , panic  de  t'O»  La  Mer  oi  Mexiavi.  Voyez  Me» 
céan  depuis  b Sierra  Liona  jufqu’ou  Congo,  xiqjje. 

k long  des  côtes  de  la  Guinik.  La  Mer  des  Moluqjtes  , Part’ie  de 

La  Mer  de  Harlem.  Voyu  Har»  l'Océan  Oriental  autour  des  Iflcs  de  ce 
LEM.  nom. 

La  Mer  du  Jarov,  partie  de  l'Océan  La  Mer  Morte  ^ ou  b Mer  de 
Ortenrd  autour  du  Japon.  Sel  ou  k Lac  Aspraltide.  Grand 

La  Mer  d'Iemen  , partie  de  l'Océan  le  Lac  de  U Pakdine  , ï l'Etnbouchaie  du 
long  des  côtes  de  l'Arabie  heureufe  entre  b Jourdan.  Le  P.  Nau  Jefuire  dans  fan  vo» 

Mer  Rouge  6c  k Golphe  d'Ormus.  yage  de  b terre  fainte  * parle  ainll  ck  cette*  I»  4. 

La  Mer  d’Ieso  , partie  de  la  Mer  du  Mer. 

Japon  auprès  de  l’iflc  d’iefo.  Le  lieu  oîk  cft  cette  Mer  étoit  'autrefois 

La  Mer  des  Indes,  partie  de  l’Océan  une  terre  bien  cultivée  & de  grand  rapport 
k long  des  côtes  Méridionales  de  fAfic  de-  6c  un  pays  fî  ^réibk  que  l’Ecritute  4 ic*c«*eC«. 
puis  b Pafe,  iufqu’au  Golphe  de  Siampaflé  compare  à un  jardin  digne  de  Dieu.C’étoit*'*'* 
lequel  commence  l’Océan  Oriental  qui  court  une  beik  campagne  qui  s’abbailToic  infenfi» 
k long  de  b Cochinchinc,du  Tonquin  de  b bkment  iufqu'au  Jourdain  dont  clk  étoit  ar- 
Chine.  rofee.  £1k  étoit  couvene  d’une  forêt  de 

La  Mer  Ionienne  , ce  devrest  être  b jardins  6e  de  délicieux  bocages  qui  b fai» 

Mer  qui  bve  les  côtes  d’Ionie  dans  l'Aile  foienc  nommer  ykllh  vallée  des 

Xlincure;  mats  k caprice  de  quelques  Géo»  bois;  6e  dk  fouroilTuit  abondamment  tous 
graphes  a voulu  que  l'on  donnât  très  impro»  les  plaifîn  de  la  vie  à cinq  Villes  confîdcra» 
prement  ce  nom  à 1a  partie  de  la  Mer  MeJi»  blés  qui  s’appciloicnt  * Sodome,  Gomorre»* 
terranée  qui  eft  entrela  Grcce,  b Sicile  6e  b Adama  , Se^n,  8e  Bab  autrement  Segor,*’ 
Cabbre.  Nos  Navigateurs  n'ont  point  vnii-  dont  les  Seigneurs  portent  k nom  de  Rail 
lu  ufer  de  ce  mot.  Ils  partagenr  cette  Mer  dans  b Genefe.  L'affluence  de  tous  les  biens 
6c  difent  b Mer  de  Grèce  ,1a  Mer  de  Sicile,  ayant  fait  naître  l’oifiveté  , 6e  l’oidveté  b 
la  Mer  de  Cabbre , &c.  corruption  des  meeurs , k ddxirdcment  de» 

La  Mer  d'Irlande,  partie  de  l’Océan  vint  fi  grand  Sc  fut  fî  general  qu'il  ne  k 
autour  6c  fur  tout  au  Midi  de  ririnnde.  trouva  pas  feulement  dix  hommes  de  bies 

La  Mfr  d'Islande,  e(Hi  même  ebofe  dans  Sodome.  Il  n'y  avoit  que  b fanuUe 
que  l'Océan  autour  de  riflande.  de  Lot  où  Dku  fût  craint  6c  adoré  8c  elle 

La  Mer  de  Lanchidol.  Voyez  Lan»  ne  confîfîoit  qu'en  quatre  perfoones.  Apeioe 
CHtDOL.  'en  fut  die  forrie  que  Dieu  fît  pleuvoir  des 

La  Mer  MAGSLLAwiatTE,c'eft  la  Mer  terres  de  feu  6c  defoulfit  qui  confomeitnc 
qui  baigne  b terre  de  mem;  nom.  Voyez  ce  jufqu’aux  pierres  6e  chat^rent  ces  terres 
mot.  gralTes  &r  iertiles  en  cendres  lèches , filées  8c 

La  Mlr  Majeure.  Voyez  b Mer  fîcriks.  Elks s'enfoncèrent  même  6c  fc  rem» 

Noire  plirtnt  des  eaux  du  Jotirdain  qui  formèrent 

(a  Mer  de  Marmora,  nom  moderne  ce  grand  Lac  que  noos  nommons  b Mer» 
de  b Propontide.  Voyez  ce  mot.  Morte  6e  qo'on  appdkdans  k Pays,  Balu 

La  Mlr  de  Masandf.ran,  nom  que  Ltmby  c'efî^-ake  U Lm  dt  Lath.  Sa 
quelques  uns  ont  donné  è b Mer  Cafpietmel  longueur  eft  de  14.  beues  6c  ù Uigeur  de  z. 
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eu  ).  en  quelqu«t  eodroi».  1)  n*y  eut  que  dure  & de  la  figure  de  ccHe  des  noyers , & 
quatre  ViIks  d'abylinccs»  Segor  fut  eonfervée  leur  fruit  ell  fcinUabk  ^ de  gros  limons;  U 
i la  pricre  de  Loih.  On  croit  cncnie  en  en  a b couleur  & U forme  » m»  il  n’en  a 

voir  les  refics  dans  le  Lac  ; au  moins  il  ren-  ni  la  folidité  ni  la  bontd.  Sa  beauté  tente 

ferme  une  alTez  petite  Ifle  peu  éloignée  de  ^ attire  l'oeil  Sc  b main  ; nuis  b main  le 

ibft  nv^,  Sc  l'on  y voit  quantité  de  pier<  prenant  ic  le  preflant  » il  plie  fous  elle  9c 

res  de  taille  & comme  des  ruines  de  mai*  puroic  vuide  comme  une  eponge  pleine  de 
Ions.  Et  c’eft  rendroit  oîi  les  Cartes  inar-  vent,  Foulchcr  de  Chartres  * qui  de  foo 
quent  Segor.  lems  vifira  ce  Pays , parle  de  ces  arbres  en 

Les  eaux  du  Jourdain  font  d’elles  mêmes  ces  terme!.  Te  vis  U » dic-tl  * comme  des 
extrêmement  douces;  mais  auffi-toe  qu'elles  pommes  en  des  arbres»  dont  ayant  rompu 
entrent  dans  cette  Mer  • elles  contraâent  une  l’écorce  je  trouvai  le  dedans  noir  & pou- 
ialure , & une  amertume  qui  n'a  point  d'éga-  dreux. 

k , & qui  fait  avec  jufitee  appellcr  ce  bc  ^ A l'égard  du  Bitume  que  les  Auteuts  dU 
AUre  Sé/ù  6c  M^rt  S^îJJiMnm.  Elles  de*  fenr  que  l'on  recueille  dans  certe  Mer  \ b< 
Tiennent  auilî  fi  pefantes  que  l’on  a de  b Quelle  pour  certe  raifoo  on  a donné  le  nom 
peine  i nager  dedans,  le  corps  6c  principale-  d’AfpTÙlrite  qui  efi  le  même  que  les  Grecs 
ment  les  pieds  s’élevant  toû/ours  dcITusen-  donnent  1 cette  efpéce  de  poix;  on  dit  que 
forte  qu'on  ne  peut  les  pouOer  commodément  l’on  n'y  en  trouve  pas  en  tout  tetm  ; mais 
ainfi  que  le  donande  cet  exercice.  On  a vu  qu’en  certaines  années  ce  bitume 'femble  for- 
par  expérience  que  des  pcrfbnrses  s’étant  de-  tir  comme  de  deffous  l'eau  % qu'il  s’élève  ï 
poüill^  & étant  entrées  dans  ce  bc,  mar-  b furfare  du  Lac  8c  s’y  affemble  quelque- 
eboient  dam  l'eau  fans  di^culté;  mais  que  fois  de  b grofiëur  d'un  nsvirc;  qu’il  flotte 
quand  elles  s'étendoient  dclTus,  ellci  y de-  au  gré  du  vent  qui  enfin  le  porte  à quel- 
meuroient  , fans  pouvoir  enfoncer  qu’aprês  que  câce  ob  il  s’arrête  , 8c  oii  quclquefds 
•voir  Eic  cks  efforts  pour  fc  remettre  debout»  il  fe  rompt  en  pluficurs  pièces.  Les  Arabes 
fur  leun  piés.  le  nnufrent  avec  foin  & le  Baclu  de  jenv- 

On  ne  voit  dans  cette  Mer  aucun  pois-  blem  en  prend  fâ  part, 
fbn.  Ce  n’eA  pas  que  l'eau  fôit  epaific  8c  La  Arabes  afTurene  que  b femme  de  Loth 
boueufe.  Elle  e/T  au  ccHuraire  cout.|-r3ir  fubfiffe  encore  » îb  s'oflrenr  même  de  la 
cbtre  8c  cran/parente  ; mais  cUe  a quelque  montrer  ; mais  comme  le  lieu  où  ils  pré- 
mauvaife  qualité  qui  les  ébigae  ou  les  bit  rendent  qu'cUe  e(l»re  trouve  elo^té  6c  que 
mourir.  C’eff  peut-être  parce  que  cette  l'on  ne  les  croit  gueres  fur  leur  parole,  on 
Mer  a’«  rien  en  fbi  qui  ait  vie  qu'on  lui  a fe  pafle  de  b voir.  Il  y a i deux  liruês 
donné  le  nom  de  Mer-Morte.  5Î  ce  n’e/l  d’Hebron  fur  le  chemio  qui  conduit  à cer* 
plutôt  parce  que  lés  eaux  fembfent  s'arrêter  K Aler  une  fflontagne  que  l’on  dit  être  cd- 
U , 8c  n’avoir  point  d'autre  fflouveaent  que  k où  Loch  le  retira  avec  Tes  filles.  On  y 
celui  du  vent  j mais  iJ_efi  hors  de  douce  voit  ckuz  grotes  & une  Mosquée  bitie  des- 
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fus  , qui  porte  fbn  nom.  Cette  monr^ne 
e/T  élodée  de  /a  Mer-Morte  ; mais  b peur 
qui  avoir  lâifi  Loch  fur-tout  après  k dud- 
ment  de  fa  fonme  put  bien  le  nire  ftiir  jus- 
ques-Ü. 

Le  Pere  Nau  refultc  à qui  je  dois  cet 

.............  j /■.. 


qu'elles  s'écoulent  par-delTous  terre,  6c  qu*ef< 
ks  Vont  fe  perdre  dans  b Mer.  L’on  ra- 
conte i cette  ocafioR  qu’un  Pelerin  ayant 
bilTé  tomber  une  talTe  de  bois  dans  k Jour- 
dain, die  s’abysmi  dans  ce  Lac,  d'ou  die 
paffa  jufqu’au  rivage  de  b $icile,  où  on  b 
^efu  » de  où  edut  qui  l'avoit  perdué'  (c  Article  rapporte  qu’il  s'elT  trouvé  dans  fes 
trouva  8c  b racheta.'  Mais  il  n’y  a apporem-  deux  voyages  en  compagnie  de  quelques  Mar» 
ment  pas  plut  de  vérité  que  de  vrailêmbbnce  chaiids  H^tiques  qui  tous  ont  Aie  paroitre 
dans  cette  fE/Toire.  tine  dévotion  extraordinaire  pour  cette  Mer 

Qielques  Auteurs  éenveot  que  cette  Mer  de  Sodome,  téraoigiuns  une  jo7e  infinie  en 
e/T  coatinuellenienc  couverte  de  vapeurs  gros-  b voyant  : il  ajoute  qn’il  ks  a vùs  remplir 
ûem  qui  b rendent  hombic.  D'autres  ce-  un  grand  nombre  de  bouteilles  de  fbn  eau 
pendant  afTurene  n'ca  avoir  point  vû  d;  a-  qu’ib  ont  emportée  avec  eux  comme  on  /ê- 
;oiifcnc  que  fa  /ùrfâce  paroir  auflî  belle  que  rort  une  eboTe  précieuiê;  mais  il  ne  donne 

celle  des  antres  eaux.  Le  dedarts  1 b vérité  point  Ii  raifi>n  de  cette  dévotion. 

bien  difTercat  6c  ce  gode  épouvanrabk  Les  plaines  qui  environnent  b Mer-.Morte 
dont  elfe  e/T  empreinte  c/l  un  témoignage  /ont  appetlées  les  Géographes  du  nom  de 
fenCtbie  8c  perpétuel  de  b makdiâion  de  /^rrnSr  pareeque,  quoique  dans 

Dieu.  Les  terres  d’alentour  ne  b fiinr  pat  k fonds  on  puiffè  dire  qu'elles  partent  en- 
moins  voir.  Elles  paraÙTenr  comme  de  b core  des  marqun  de  b malediéUon  donrSb» 
cendre  6c  l'on  n'y  trouve  point  de  pterres,  dôme  8^  Gomorre  ont  été  frappées,  ce  fvc 
ou  du  moins  l’on  y en  vat  Jfhtr  peu.  Et  à là  que  Dieu  verfa  ,û  beoediéh'on  fur  fba 
peine  ces  terres  bruJéts  produilbnt-aks  quel-  Peuple  6c.  qu’il  l’y  béhic  /ôlcmrtelkmenc  » 
ques  épines  & quelques  méchantes  herbes,  lorsque  Jofâphar  Roi  de  Juda  pour  recom- 
loir  mÀne  qu'e/lcs  femr  arrofées  des  pluyes  penfe  d'avoir  mis  fâ  confiance  en  Dieu  feul 
de  l’hyver,  6c  du  Priiuemt,  y itmporu  de  riches  dépouilles  des  Ammo- 

On  affure  que  J’oo  voit  prés  de  cerre  nites  6c  des  Moabires  qui  étant  venus  pour 

Afer,  environ  k une  journée  de  Pcmbouchu-  k combattre  fê  défirent  eux  mêmes  les  uns 
re  du  Jourdain  6c  k fa  côte  Occidennh»  kt  autres.  Quand  on  a paffé  cette  Vallée 
quanriré  de  ces  arbres  de  Sodome  dont  if  on  trouve  de  hautes  Moor^nrs  de  delTus  ks- 
e/T  parlé  dans  les  Anciens,  fis  font  de  la  quelles  on  a remarqué  que  k$  Géographes 
hauteur  des  figuiers  6c  ils  fembknt  en  avoir  fe  trompent  daru  b figure  qu'ib  donnent  k 
1e  bois}  leurs  /êû'ille<  ^prochent  de  U ver-  b Aler-Noire.  Es  b font  toute  droite,  8e 
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ccjKiuIint  clic  tft  courlK  4:  va  du  Scptm* 
ifMo  au  Myi.dccliawt  vc«  l'Occidciit  4 
r^K  fwma'it  mcliî'ie  un  demi  cercle  < i-Hc  n’a 
pj)  à r<.xintnné  cette  pointe  qu’on  lui  dun* 
ns  c««nmmKm:nt  » mais  fa  côte  vi  en  arroo- 
dilTant.  A cette  meme  extrémité  il  y a«i 
ce  qu’on  rapporte  encore , une  Rivicre  con* 
fidcrablc  niîir-mée  SMfbid,  qui  vient  du  dc- 
fcrty4  qui  a Ion  cour»  à peu  prit  du  Sud- 
F.ft  au  Konl  A ce  bout  de  la  Mrr-Mofte 
& beaucoup  devant  il  y a d:  vaftes  cam- 
itnet  & dci  Mom^tves  de  {cl;  mut  vert 
fin  de  cette  Mer,  on  la  voie  comme  fis- 
parée  en  deux  8c  Von  y trouve  un  chemin 
par  où  on  la  traverfe  n*y  ayane  de  Veau 
qu’à  demi-jambe  » au  moint  en  été.  Li  la 
terre  s’élève,  4 borne  un  autie  petit  lac  de 
figuTc  roixle  un  pni  ovale,  entouré  des  pbi- 
oc*  & des  Muniap,ncs  de  (cl  dont  il  vient 
deirc  parlé.  Les  catnpagaet  circonvoillnet 
(ont  peu^déet  d'Arabes  bus  nombre  , qui 
s’enieRdent  aHcz  mal  enfcmble  & font  pres- 
que toujours  aux  mains  les  um  contre  les 
autres.  Le  eôté  Oriental  de  la  Mer-Moete 
a des  pbincs  fon  fcrtil.*s.  Il  y a des  villa- 
pes  cù  l’on  trouve  des  Eglifcs  fans  Prêtres 
4'  des  ChrCikits  fans  prcfque  aucune  pi  iti- 
qut  du  Cbrifliir-isme.  Le  premier  vilbrjc 
que  Von  rencontre  apres  avoir  palfé  la  Ri- 
VKtt  de  eft  Cafirr>l)I>]  ; le  frcond 

plus  avancé  à l'Orient  4’  au  Septentrion  de 
w!  pr- îricr  s’floprlle  ATr.orrhcûn;  nii  il  y a 
un:  belle  Eplife  dédiée  à St.  Clconjcs.  A 
qutlqKcs  lic-ui's  de  b 4'  piefquc  da  ts  b mê- 
me lipoc  vers  le  milieu  de  la  Mcr-.Moiic  où 
Von  peint  le  toirent  4 b vj'lcc  ik  f.ired 
on  en  trouve  un  autre  nommé  0kim.u>U  8c 
un  autre  encore  aflu  proche  appelle  Omta 
8c  un  cinquième  au-defTous  appcilé  A!^^eà. 

LA  MER  KOlREicni  la  Mer  Majeu- 
re, p-andc  Mer  d'Alîe  eotte  b Tanaric  au 
KindjU  Mcnpclle,  Vlmiretc,  le  Guriel  4 
quelques  Provinces  de  l’ancienne  Colchide 
polïîdccs  orcfcntcmçnt  par  le  Tore  \ Vo- 
uent, b Natolic  au  midi,  b Bulgarie  4 b 
Rnmanic  au  coudant.  Cette  Mer  reçoit 
piurKun grands  fleuves  favoir  le  Danube, le 
B'i'yllhenc,  k Don,  k Phafc,k  Cablmac» 
l’Aitocaa  4*  k Zagari.  Elk  communique  à 
b Propontide  par  k détroit  <le  Conllami- 
ncvple  nommé  k Carul  de  b Mer  Noire  4 
par  cette  Mer  av:c  l'Archipel.  On  peut  voir 
au  niiA  Canal  d«  circonfUnccs  de  cette  com- 
numication.  Arrien  en  a décrit  tres-exac- 
temen;  k circuit  dans  fon  Périple  du  Pont 
£ux:n.  Le  nom  de  Pont  Euxin  efl  celui 
h»us  lequel  elk  a été  connue  des  Anciens. 
Son  rtom  mojerne  de  b Mer  Noire  tfl  pris 
d.s  Turcs  qui  l’appclknt  a'inlî  parce  qu'elle 
eil  très  orageuk  4 manque  oc  Pom  qui 
aient  un  bon  abri.  Au  heu  qu’tk  nomment 
Mer  Bbnehe  par  n^po^ttion  VArchipcI  où 
il  y a beaucoup  d’ifles  4 de  bons  Havres 
où  les  VaifleauK  peuvent  fe  mettre  11  cou- 
ven  dam  le  mauvais  tems.  Elk  eommunl- 
oue  par  k détroit  de  CafTa  avec  k Palus 
Meuride  qui  cfl  une  Mer  formée  par  k con- 
murs  des  eaux  de  b Mer  Noire  4 du  Don. 
I.»  Peuples  qui  habitent  ks  bords  de  cette 
Mer  font  ou  Sujets  ou  Tributûies  de  VEcn- 
pife  Ofomin. 

U LA  MER  DU  NORD,  on  appelle 


MER. 

ainC  U paitie  qui  bve  les  côtes  Orieoules 
de  VArnerique  depuis  b Ligne  cquinoxiak 
au  midi  julqul  la  Mer  gbeuk  au  Sepieiv 
trion.  Elk  â été  ainfî  appelléc  par  contrac- 
te à caufe  que  U Mer  qui  baigne  k Pooo 
4 b nouveik  Efpagne  avoit  été  appcUée  b 
.M.t  du  Sud.  Comme  en  allant  de  Vfflbme 
de  Panama  au  Pei-ou  4 au  Chili  on  avarsce 
toùjours  vers  le  midi,  les  Erpagnols  qui  oe  * 
cocinurent  d'abord  cette  Mer  Occidentale 
que  par  cette  navigation  Vappclkrent  b Mer 
du  Sud,  par  rapott  ^ cet  Ifthme  d'où  ils 
panoient  1 4 par  la  même  niibn  ayant  remar- 
qué que  de  Viftbme  de  Panama  pour  rv- 
toun»  en  Efptf  ne  , il  fane  revenir  ven  te 
Nord,  i plus  (oite  raifon  pour  revenir  de  b 
CuiaiK*,  ils  ont  appelle  certc  Mer  b Mer  du 
Nord.  Le  Goipnc  de  M..xique  en  fait  par- 
tie. Cette  Mer  comprend  un  grand  nnmbre 
d'Ifles.  Terre  Neuve,  les  Açores,  les  Lu- 
cayes,  Cuba,  S'r.  Dooiingue,  la  Januique 
8c  les  Antilles  (ont  ks  principilcs. 

a.  LA  MER  DU  NORD,  s’cnwfid 
aufli  de  b panie  de  VOcnn  qui  efl  encit 
Viflande  & b N'wége.  t 

LA  MER  D'OMAN , partie  de  l'Océan 
k long  de  l'Arabie  heureufe  entre  U M*r 
loup;  4 k Colpbc  Perfique. 

LA  MER  PAC  IFIQUE, c'eft  b même 
que  La  MtR  du  Sud.  Voyez  ce  mot 

n.  T» 

LA  MLR  DU  PEROU,  Partie  ik  b 
AKt  du  Sud  k loi^t  des  côtes  du  Pérou. 

LA  .MER  DE  PERSE,  partie  de  b 
Mer  d.t  Indes  entre  k Golphe  d'Onnus  8c 
les  K?U(he$du  fleuve  Indiu. 

LA  MER  ROUGE,  Mar  fltuée  entré 
VArabk  à VOrknt,  4 VEgvpte  4 VAbis- 
flr.k  au  couchent.  Elk  efl  feparée  de  b 
M.'dit.jranéc  par  Vlflhms  de  Suez  4 dé 
VOcran  paf  le  detrok  de  Babel  Mandel 
Les  Tilrcs  b nomment  La  Mxr  d&  la 
Mfcq,uc  , parce  que  ce  lieu  pour  kquel 
ils  ont  une  extrême  vénération  efl  fort  p:b 
de  cette  Mer.  Les  anciens  Vont  appellée.S'é- 
k CoLPHi  o'Axabi&  par- 
ce que  les  Arabes  en  ont  occupé  les  deux 
côter.  L'Ecriture  Sainte  Vapotik  la  Mex  db 
$UPH,  c'efl-I-dirc  b A/«r  àm  Jam,  D.  Cal- 
mer ^ en  parle  ainfî.  ^ Oiék.deb 

Elk  efl  nommée  Mer  de  Suph,  Icaukfijue. 
de  b grande  quantité  de  jonc  ou  de  mous- 
fe  de  Mer  qui  ié  trouve  dans  fon  fond  4 
fur  (es  bords.  On  l'appelle  encore  aujourd'hui 
Barmsu»,  4 VHei^  qui  y croit, 

Diodoïc  de  Sicik,dit  e qu'elle  paroit 
verte,  ) caufe  de  l'bcrbe  qui  credt  fous  fes 
eaux.  Ceux  qtù  ont  voïage  fur  cette  Mer, 
difenc  qu'eUe  ^oit  rouge  en  quelques  en- 
droits» à caufe  d'un  f^le  qui  efl  au  fond. 

Dans  d'autres  lieux,  Veau  peroît  blanche,  1 
caufe  de  U couleur  du  fable,  qui  y efl  bbnc. 

Enfin  elk  paroîc  vene  aux  lieux  où  il  V x 
de  l'herbe  ou  de  b moufTe  de  Mer.  Miâ 
cela  ne  fe  remarque  que  dans  les  eodrotts 
où  Veau  efl  baffe}  4 b couleur  du  fable  ou 
de  b mnoffe  ne  parofe  lu  traven  de  Vçan , 
que  parccqu'cUe  efl  fort  claire  4 transpa- 
rente. Drvm  Jean  de  Caflro , Vicerot  des 
Indes  pour  k Roi  de  Portugal , croit  que 
k nom  de  Mer-Rouge»  vient  de  ce  qu’il  y 
a beaucoup  de  coraiTrouge  au  fond  « cet- 
te 
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ti  Mer.  n eft  certain  que  k Texte  He-  e*l»it»ri^  d'A^kn  en  tirant  Ycr$  le  kord- 
breu  des  Livm  de  l*ancien  Tef^iment  ne  oüelV  d’autant  de  chemin  qu’en  peur  faire 
l'appelle  iamaii  Mrr  rv^t , mais  Mtr  Je  un  VaiiTeau  dans  un  jour  5r  une  nuit.  Les 
Lfjî'V  lé  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Montapnes  Almartdib  fdot  Htuécs  dans  k 

J,  y,^^'*'Mer  Rou^*en  Grrc,£r^irM,è  caufc  d’un  Pais  des  AbylUns,  8e  on  les  voit  des  Mon- 
^.cvr.  certain  Rot  Erythros,  qui  régna  dam  t’Ara^  ragnes  d'Adcn,qu()]>que  dans  un  aïïêz  gntsd 
L'a.  bie  , & donc  on  voyoit  le  tombeau  dins  «Hoignetnent.  En  ce  lieu-Ià  l’embouchure  de 
l'Ifle  Tyrine  ou  Agyris.'  PluHcurs  f^avant  k Mer  de  Kolfum  efl  tout.l.fait  ferrde  8c 
rroyent  que  ce  Roi  Erytluos  n'eft  autre  dtroite,  de.  la  maniéré  ^ue  nous  avons  dd)i 
|u’EfaU  ou  £dom.  F.dom  en  Hébreu  Hgiti^  dit»  Aden  • i l'cgird  de  Bab-aUMandab , 
le  roux  ou  roi^  de  ménse  qu’Erythtos  en  eft  lîtude  entre  l'Orient  te  le  midi  ; 8c  c’efl> 
Grec'.  Mais  je  ne  crocs  pas  paurfuic  D.  B tout  ce  que  l’on  trouve  fur  la  côte  Oc* 
Calmei  qu’Edom  ait  jamais  dcqseuré,  ni  fur  cidentale  de  b Mer  Rouge;  depuis  Kolfum 
h Mer  Rouge»  ni  iur  le  Golphe  Perlîque;  jufqu’à  Mandab.  PaHons  mitnrenanr  au  ri* 
1 qui  l'on  donne  aufR  quelquefois  le  nom  vage  qui  v’ihead  de  l'autre  c6té  de  la  Mon* 
de  Mer  Rouge.  Sa  demeure  étoit  i l’Orient  tagise  de  Mandab»  6e  qui  eft  b rerred'Aden. 
de  b Terre  de  Chanaan,  vers  Bozra.  Ceux  Depuis  Aden  la  Mer  Rouge  couk  vers  lé 
qui  y ont  remarqué  des  taches  rouges»  di*  Septentrion.  Li  longitilde  de  cette  Ville  eft 
ient  qu’on  n’y  en  voit  point  I l'endroit  6Ü  de  fbixantc^fîx  dégrez  » fa  latitude  de  on* 
paiTertnt  les  JirMlices»  ni  beaucoun  plus  bas;  >e.  Enfuite  cette  Mer  tourne  autour  dd 
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de»  & k vingr^euxiéme  degré  de  btitude: 
Elk  CiMttinuè  enfuite  vers  le  nord  » en  ti^ 
rant  un  peu  ven  le  couchant,  jufqu’au  ri- 
vage ^ Yambaak»  dont  b longitude  cA  de 
foizante  quatre  âéerét , te  u Jatirude  de 
vingr«Ax.  Oe  k elle  court  tout  à fait  co- 


C’eA-^-dire  qu’il  n‘y  en  a point  depuis  Tor»  cAres  de  l'Yémen  • jurqu'à  ce  qu'elle  arrive 
vis-i-vis  k mont  Sinaï  » jusqu Suez»  i é l’extrimité  des  côtes  ae  ce  nom, où  la  Inn* 
rextreroité  feptentrionale  de  cette  Mer.  AinA  girutk  cA  de  foixante-lépt  dégrez»  & la  br 
je  croirojs  que  k nom  de  Mer  Rouge  ne  lirude  de  dix-neuf,  moins  dix  minutes.  De 
lui  a été  donné  que  depuis  que  ksTduméens  U elk  s’étend  encoée  vers  k Septentrion, 
defeendus  d’Edom,  fe  répandirent  de  l’0>  jufqu’l  Gioddah»  A dont  b longitude  eft 
rient  ad  couchant»  jufqu’à  b Mer  Rouge,  de  foixanre-Ax  dégreZ,  A b butudede  vingt* 
Alors  on  lui  duc  donner  le  nom  de  Mer  un^  De  Gioddah  elle  couk  au  NordH>üeA, 
d'Edoni,  que  les  Orées  rendirent  par  Mer  jufqu'à  Algbhafah,  demeure  des  E^ptienj» 
é jRex.ia.R-Oüge,  Thahfli  Erythrea.  é Dans  les  Livres  fous  le  fi»ix.intc*cinqüiéroe  d^ré  de  fongitu^ 

ié  i.Pir.  des  Rois  A des  ParalipomAKs,  je  trouve  h ^ ^ «* — 

V1J1.17.  ju  5o(j  le  paij  d*Êdo.m,  ce  qui 

peut  fervir  é confirmer  cerre  conjedure.  Voi- 
ci h defeription  de  b Mer  de  Kolfum  ou 
«AWab  de  la  Mer>Rouge  fcloft  Albuféda*^:  Elk  rire 
foo  nom  de  b Vtlk  de  Kolfum,  AruA;  fur 
l’extrémité  de  fâ  côte  Septentrioftak  s fôuj  tre  l’Occident  A fc  Nord,  jufqu’i  ce  quV 
k quarante  quatrième déjgré  i|".  d’autres  di-  ÛM  bi0*é  Madian,  elk  arrive  i Aibh»  qui 
fenr  quarante  fixiAnc  d^ré  jo'.  de  longitua  eA  fous  k cinquante- cinquième  d^é  de 
de,  A Ibus  le  vingt  rroifiéme  dé^  ^y.  de  longitude;  A fous  lé  vingf.néuviéRie  dégrd 
btitude.  Depuis  Kolfum  cette  Mer  court  de  latitude.  Almoshearec  dit  dans  k Kanum 
au  midi»  en  tirant  un  peu  ven  l'Onent,  qu’Ailah  cA  i cinquante*  Ax  devrez  quarante 
jufqu'i  lûAr,  qui  eA  k Port  de  Kiour»où  minutes  de  longitude,  A 1 vingt-huit  d^peZ 
b longitude  eA  de  quarante  neuf  d^rés»  A cinquante  minutes  de  latitude.  D'Aibh  cer- 
li  latitude  de  vtngr-fix.  De  li  dk  couk  ^ Mer  fe  reemtibe  vers  k midi , jufqu’i 
encore  au  midi , en  fe  recourbant  un  peu  Ahour,  fou  ThorJ  qui  eA  k Mont  de  Si^ 
vers  l’Occident  aux  environs  d'.^K^ydonc  mi,  lequel  par  Un  Cap  fort  élevé,  A qui 
b hi^rude  eA  de  quarante  huir  d^rez , A s’avance  dins  cette  Mer,  b divUe  en  deuX 
h btitude  de  vingt-un.  D’Aida  el&  coule 
en  droite  ligne  vers  k midi  jufqu’i  Sawa- 
ham,  faujourd'hai  Sdakem;  petite  Ville  d'E- 
thiopie, auAî  lôus  k quarante-huitième  dé* 

£é  de  longitude,  A /bus  k diz-ApriA»;  de  i l'extrémité  du  bras  Oriennt , A Kolfum 
irude.  Ète  Û en  ednrinuanr  vers  k midi,  ven  l'exrrèmttédu  bras  Occidental.  LcMoof 
elk  va  entourer  l'Iûe  de  DehUc , qui  eA  Al-rour  ou  Sinaï  eA  Atué  entre  eet  deux 
peu  élotgnA;  de  b côte  Occidentale,  A dont  Vilks,  fur  une  efpéce  de  prrsqo’/Ae,  envi- 
Ja  longitudecA  de  Ibixanre-uo  dégrét,  A b ronné  de  b Mer  du  côté  d'Orient,  d'Occi- 
ladrude  de  quatorze.  De  cette  fAc  b Mer  dem,  A du  midi,  A ne  tenant  à b tetre  que 
s’étendant  todiours  vers  k midi,  baigne  ks  du  côté  du  Nord. 

côtes  d’Erhionie,  /ufqu'au  Cap  .Alinandab»  Tout  k monde  fçait  k fiiineux  mirack 
Voyez  J.totdiA  1 C'eA  B k bout , ou  pld-  du  paAâge  de  b Met  Rouge , lorlqae  le  Sri- 
tôt  k commencement  de  b Mer  Rouge,  du  goeur  ouvrir  eetée  Mer,  b deiTécha  A y fit 
côté  du  midi , prés  du  détroit  ou  de  l’em-  palier  i pied  Ac  les  Ifraélites  au  nombre  de 
boâchure  par  bquelk  entre  b grande  Met  iix  cens  milk  hommes,  Ans  compter  ks  vieik 
des  Indes,  ou  J’OcAin  Oriental.  La  Mon-  lards,  les  fiâmes  te  les  enfant.  Les  Rabins 
ragne  Almandab  , A ks  iôlitudes  d’Aden,  A plufieun  anckru  i'ciTs  fondez  fur  ces  pa- 
fonr  fort  proches  ks  unes  des  autres,  te  ne  rôles  du  P/éauoie  cxxxv.  15.  <<  /I  a partagé jOtJftê. 
font  féptrées  que  par  an  détroit  fî  ferté,  b Mer  Rouge  en  divifioiiS:  Q^div^  U 

t^o’un  nomme  en  peut  voir  un  autre  fur  k reÂmàrtm  i»^^tfyS«m/,ont  avancé  que  b 
rivage  oppafé.  Ce  détrok  s'appeUe  0ab-ak  Roiqie  avoir  été  divifée  en  douze  ouveftures;„â,v. 
Mmdab.  Des  vovegeurs  m'ont  rapporté  que  en  forte  que  chacune  des  douze  Tribus  p3S-p—«.fciü«£ 
6ab-tl-Maadab  eit  au-deÛbtu^ Aden  Se  qu’il  fà  b Met  dans  un  lit  diAèrent  des  aurres.^ 

Pp  a D'au- 


bm.  De  U en  retournant  vers  k N>>rd  » ellé 
arrive  cflfin  i Kolfum,  dont  nous  avons  mar-‘ 
qué  b pofition.  Kolfum  A Aibh  font  17^ 
tuées  fur  ks  deux  bourS  Je  cette  Mer,  Aibh 
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}oo  MER. 

D'autres  Aotcors  * ont  <üt  <{ue  MoTfe  quf 
avoir  été  loog-ucns  fur  U Mtr  Rouge , dans 
,1e  Païs  de  Madtan,  ayant  obfèrvé  qu'elle  avoic 
(ôn  flux  ft;  reflux  r^I^  comme  l'OcÀn, 
avoic  adroitemenr  proflté  du  tems  du  reflux , 

Cur  faire  paOer  le  peuple  Hvbreu  { 8c  que 
Egypucm»  qui  ignoroient  la  nature  de 
cette  Mer*  s'y  étant  ccmeraircment  engagez 
dam  le  tems  du  flux  • furent  enveloppez  (Uns 
(tt  eauxt&  périrent  tous  coaune  ledit  Moï- 
fe.  C’efl  ainil  que  les  Prêtres  de  Memphis 
le  racontoient*  au  rapport  d'Anaponc  ; opi- 
nion qui  t êtê  fuivie  par  on  aflex  bon  nom- 
bre de  Modernes  b«  jotephe  après  av<^  rap^ 
porté  l'IIiAoire  du  paflage  de  h Mer  Rou- 
ge,ainfl  qu'il  efl  raconté  dans  Moïlc , ajoute 
qu'on  ne  doit  pas  confidérer  eda  cotiune 
ioipolTibk  • puifque  Dieu  peut  avoir  ouvert 
lui  paflage  aux  Hcbttux  à travers  les  eaux, 
comme  0 en  ouvrit  un  loog-Kms  après  « aux 
Macédoniens  conduits  par  Alexandre,  lors- 
qu'ils paflcrcnc  la  Mer  de  Pamphilie.  Or  les 
Hiflonens  qui  ont  parle  de  et  patTage  des 
Mocédonicos  c difent  qu'ils  entrèrent  dans 
la  Mer  & côtoyèrent  le  bord  qui  n'efl  pas 
bien  profond  , de  mmiére  que  les  foldats 
nurcncrcnc  tout  le  iour  dans  l'eau  iufqu'è 
la  ceinture  •!.  Arrien  dit  qu'on  n'y  Â^auroic 
paflèr , quand  les  vents  du  midi  donnent , 
nais  que  le  vent  s'étanc  changé  tout  è coup, 
donna  aux  (bldats  le  moyen  d'y  pafler  fans 
périL  C'efl  peut-être  cette  reflexioa  de  Jo- 
fephe  qui  a ntt  croiit  à (quelques  anciens  i 
ï Stt  Thomas •,èToAat,i  Paul  de  BuqpM, 
è Crodus,è  Céiicbrard,  è Vatable,  8c  ï plus 
d'un  Rabbin , que  les  Ifraëlits  n'avoient  pas 
paflV  ta  Mer  Rouge  d'an  bord  à l'aatre, 
mais  leuletncnt  qu'ils  la  côttoyérent  & re- 
montèrent pendant  le  flux,  de  l’etulroit  oà 
ils  étoienty  en  un  autre  endroit  un  peu  plus 
haut , en  faifant  comme  un  demi-cercle  dans 
la  Mer.  Mais  fans  encrer  cbns  la  difeuflioa 
de  tous  ces  (entimens  , Iknt  entreprendre 
de  les  réfuter  en  particulier,  8c  fam  nier  que 
la  Mer  Rouge  n'ait  Ibn  flux  8t  reflux,  il 
n*y  a qit’à  leur  oppolêr  le  Texte  de  Moife 
& des  autres  Auteurs  facrez  , qui  ont  parlé 
de  ce  paflage  miraculeux, on  verra  cUirement 
que  nul  autre  fyfleme  n'efl  foutenabic,  que 
celui  qui  croie  que  les  Hébreux  paflérenc 
b Mer  d’un  bord  è l'autre  , dans  un  lit 
très-vafle  que  les  eaux  rérirée  leur  biflerenc 
ï fcc.  Le  Seigneur  dit  ï Moïfe  K Etendez 
b main  fur  U Mer,  & ftparez-en  les  eaux, 
afln  que  les  Ifraclites  marchent  à pied  (êc 
au  milieu  des  eaux.  ...  Et  Moïfê  ayant 
étendu  fa  main  fur  la  Mnr,  k Seigneur  en 
divifa  ks  eaux  , il  fit  louffler  toute  b 
nuit  un  vent  impétueux  , ( à b lettre  un 
Tcnc  de  Cadim  on  d'Orient)  qui  b defle- 
cha.  L’eau  éunt  ainlî  partagée , ks  enfans  d'I- 
fraèl  entrèrent  au  milieu  de  b Mer  defle- 
châ , ayant  l'eau  ï dr«te  6c  i gauche  qui 
leur  fervoit  coiunc  d'un  mor.  Lorsque  ks 
Egyptiens  furent  entrez  dans  b Mer  , k 
Seigneur  dit  à Moïk  : Etendez  votre  mata 
fur  b Mcr,afin  que  ks  eaux  retombent  fur 
ks  Egyptiens.  Moïk  ayaot  donc  étendu 
û main,  ks  Eaux  fè  rémirent  en  bur  pre- 
mier état,  8c  vinitn;  au  devant  des  Egyp- 
ticiw,  qui  s'cnfuyixent  , Se  k Seigneur  ks 
envdopi^  au  milieu  des  flots,  6c_<,  mais  les 


MER. 

enlânt  d'Ifraël  pafTértnt  è fec  au  railtca  de 
U Mer,  ayant  ks  eaux  è droite  5f  i gau- 
che, qui  leur  fnvoient  comme  de  mur.  Et 
dans  le  Cantique  que  Moi'fe  chanta  au  fonir  * 

de  ia  Mer  Rouge,  il  dit  gt  k vent  de  voire^ 
fartur  a fait  remonter  ks  eaux  des  deux  cd-  s. 
lez  : il  a arrêté  l'écoulement  des  eaux . 6c  cl- 
ics (t  font  comme,  condenfées  au  milieu  de 
h Mer.  Et  k Pfalmifle  k Seigneur  di-&  praim. 
vib  la  Mer,  il  les  fit  pafler,  &:  tint  les  rauxkixvu. 
comme  dans  un  outre.  Il  dit  ailleurs  que*)' 
b Mer  s'enfuit  à la  vue  de  fon  Dieu  k,que^ 
k Seigneur  s'tft  fait  un  chemin  duss  la  Mcr,^ 
qu'il  a muché  au  milieii  des  eaux  ffiïe  * dit 
que  le  Seigneur  a dirîféki  flots  devant  Ton/  txiu.ii. 
^uple , qu’il  les  a conduie  au  fisnt  des  abiv 
mes  comme  un  cheval  qued'on  mene  au  mi- 
beu  d'uoe  Campagne.  Habacuc  ” dit  que  km 
Seigneur  s’efl  fait  un  chemin  pour  p-ilTcr  Ton 
chariot  8c  Tes  chevaux  ï travers  h Mer,  à 
travers  U fange  des  grandes  eaux.  Enfin  l*Au- 
leur  du  livre  de  b bgdTea,  dit  que  b ter-a  e.  xtt.r, 
tt  féche  parut  fout-è-coup  dans  un  lieu  ^ù^  *^*-**'* 
l’eau  étoit  auparavartc  • qu'un  paflage  W>re‘^  *'*' 
s'ouvrit  en  un  moment  au  milieu  de  la  Mer 
Rouge,  & qu'on  vit  un  champ  couvert, 
d’herhes  au  milieu  des  abtsies,  6tc.  On  peut 
voir  les  commenraites  fur  l'Exod:,  xtv.  A; 
b Diflertation  de  M.  k Ckrc  fur  k paffàge 
de  b Mer  Rouge,  8c  ceik  que  O.  Cabnet  a ' i 
fait  imprimer  (ur  k meme  fniet,  I b tête 
du  Commentaire  fur  l'Exode.  On  croit  que 
l'ctidroic  où  les  Hébreux  paflerent  b Mer 
Rouge , efl  è deux  ou  trais  lieuèt  au-deflbus 
delà  pointe  Scptcntnonak,i  l'endifoit  de  CoU 
fum  ou  Clyfm , ou  quelques  Anciens  • ont  • 
écrit  que  Ton  voyoit  encore  de  kur  tenu 
ks  dÂrir  des  rouïs  des  charioti  de  PKa-crff»r.  7k, 
non,  8t  ks  traces  de  ks  chariots,  rOT.iuA.L», 

LA  MER  DE  SABLE,  c'efl  ainfi  que^**- 
les  Arabes  appeOent  un  grand  defert  d’Afri- 
que  , où  k fabk  efl  fouvenc  agite  par'  les  ^.p.  19^ 
venn  qui  y aufent  des  rempém  affez  km- 
Uabks  à celles  qu'ib  excitent  fiir  b .Mer , 9c 
qu'il  s'y  atnaffii  fouvenc  des  imnccaux  de 
ubks  qui  fbot  enfiiite  empoftez  ailleurs  par 
ks  vencs  , ou  réduits  en  phines.  Voyez 
Zaaxa. 

LA  MER  DE  SALA , c’efl  b même 
que  b Mer  Carpienoe. 

LA  MER  DE  SAPIENCE,  partie  de 
b Mer  de  Grece  fur  b côte  de  la  Morée  au- 
près de  l'Ide  de  Sapienza. 

LA  MER  DE  SARGASSE  ,ks  pilotes 
nomment  aiafi  b partie  de  l’Océan  où  font 
les  Ifles  du  Cap  verd,  ï caufê  d'une  cer- 
taine herbe  de  ce  nom  qui  fr  trouve  en  trèv 
grande  quantité  fur  ccnc  Mer  entre  ks  Ifles 
&:  k continent  d'Afrique. 

LA  MER  DE  SCARPANTO,  partie 
de  b Mer  Mediterranée  auprès  de  h Namüc: 
c'efl  k CétrfMhàm  AUn  des  mciern. 

LA  MER  D£  SICILE  , quoique  ce 
nom  convienne  \ toute  b Mer  donr  b Si- 
ok  efl  envifonnée,on  k dorme  principale- 
ment  è cdk  qui  cft  \ POrient  8c  au  cnidi , 
jufqa'à  l’Ifle  de  Mahhe. 

LA  MER  DU  SUD,  vafle  partie  de 
l'Océan  entre  l' Amérique  8t  l’Afie.  Elka 
été  découverte  par  ks  EfpagnoU  qui  b pre- 
mière fbb  qti'ib  Pont  naviguée  parcoienr  de 
b noitveUe  Efpagoe  pour  k Pérou  8e  par 
con- 
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MER. 

' confequcnt  elle  étoic  au  Sud  i leur 

Ib  b nununent  dans  loir  Laïque  £l  Ma« 
DEL  ZuR.  Ib  Tont  aulB  nonuDce  la  MaR 
pACiriQ^E  à oufe  des  |;rantb  Calnei  qui 
y n^ncnc  en  cmaim  teim  & en  ccrcaioe 
Pan^.  On  ne  la  connoit  que  depuis  l’an 
»Valco  Kuqcs  de  B.iUna  ElpagoolW 
découvrit  le  a V Septembre.  Elk  a us  grand 
G<%hc  que  i'nn  a appeUe  b Mer  VeniviU 
le«  parcequ’il  KlTcmble  beaucoup  i la  M«r 
Rou^i  le  grand  Go^^de  Kjmtrxhatfca, 
peut  erre  aulB  cooâden:  conwne  lâifant  pér^ 
tic  de  cette  Mer,  fuicpuc  li  cm  l’ctend  /uf» 
qu’au  Japon  & i la  Chine  & que  l’cm  y 
comprenne  l'Océan  Oriental,  les  PhUippines - 
&c.  EUc  Loinniuaique  i l’Océan  qui  lave 
les  c6tes  de  l'IUirope  prenBemmeni  par  la 
Mer  des  Indes  au  midi  de  l'Afrique  iV  de 
l’Alîe,  ferondcinenc  par  U Mer  Gbciale  ait 
Nord  de  l'Aile  A’  de  l’Europe;  mais  cook 
ne  cme  Mer  efl  fermee  de  gbces  dans  Ici 
endroiu  où  les  Européens  ont.  c/Taye  de  pas. 
1er,  00  ne  bit  pas  bien  julciu’I  quel  endroit 
elle  e/l  navigable.  Cepeniuut  les  Tartartfs 
l'ont  parcourue  & la  parcourent  encore  tous 
les  jours.  Nous  n'avons  pas  un  allez  g^»nd 
detail  fur  leur  navigation  À fur  U figure  de 
leun  barques  pour  en  parler  avec  toute  l'é* 
tendue  nc'celTairc.  11  re/le  toujours  cooflaor 
que  la  Mer  du  Nord  âc  la  Mer  du  Sud 
Ont  une  enticre  communication  de  ce  coré 
U.  Tcoifîcmeirvot  par  le  detroû  de  Magcl* 
lan  ; quairieiiicnunc  par  Je  midi  des  Ifles  qui 
ibor  au  midi  de  ce  détroit.  Cinquièmement 
il  h peut  faire  qu’il  y ait  au  Nord  de  i’A- 
merique  per  la  Ewe  de  Hudfon  Sc  par  celle 
de  Oaflin,  un  paflage  vers  cette  Mer,  mais 
on  ne  ic  bit  pas; paonne  n'ayant  renté  ces 
toutes  d’une  nanioe  qui  fok  décifivc.  Oa 
a bit  de  giarxies  Autes  fur  J'écendaè  de  cet- 
te Mer  A:  lut  ü pofîcioo  par  rapport  ta 
pfoiuer  OMidien;  nous  irons  obligation  Iwe 
obArrations  «ilronomtquas  d'une  grande  rc- 
/bnneiion  fur  ce  fujet . on  en  peut  juger  fur 
cme  différence  entre  les  longirodcsde  l'Xffe 
de  Mindanao  A de  Panapu. 

Selou  Mrs.  Saalôo. 

La  loogitade  de  Mindanao  dms  A partA 
Orientale  cli  iy8.  d.  plus  ou  moins  quelques 
miflures,  car  leurs  cartes  varient  1 ect  qgard, 
y CD  ayanr  qui  hii  donnent  plus  de  i yp.  d. 


• MER.  } 0 c 

d’Jcfb  on  îeço  de  tnanicre  qu'elle  fernie  la 
Mer  du  Sud  vers  le  Nord  & s’étend  près* 
que  jufqu'î  la  Californie  à laquelle  ib  font 
faire  une  parcie  du  chemin  pour  Aciluer  fc 
dont  ib  loue  une  IHc  au  heu  que  depuis  le 
ipo.  d.  de  longitude  iufqu’au  a$o.  on  ne 
connoît  abfoluiDciic  aucune  terir  de  ce  cnit 
I).  Ce  n’ed  pas  que  Monbeur  le  Cbcvabct 
de  Pougerais  oavigiteur  babilb,  dont  j’at  eu 
plulîeurs  ocalîons  de  parler  n'üc  vu  quel- 
ucs  terres  en  venant  de  la  Cliinc  par  la  Mer 
U Sud.  Mab  il  ne  Jes  a poinc  aSu  dé* 
couvertes  pour  favolr  C c'ed  une  prolonga* 
lion  de  la  terre. Anne  de  CaÜfonuet  ou  A 
ce  font  fimplcnjent  des  Iilts.Qtjaiu  i b terrs 
d’Ie^o  elle  cft  bien  loin  de  A s au  Nord  du 
Japon. 

la  mer  du  SUD,cnHolbade.Vo. 
ycz  ZuyoERZEE. 

LA  MER  DE  SUEZ  , c’eft  U même 
qpe  La  Mer  Rovce.  Les  Tves  l’ap* 
Kitenc  oia/t  du  nom  d’une  pl-icc  qui  eft  au 
fond  Scpwncriond  de  cette  ^LT. 

EA  MER  DE  TAfiRïS  rAN,  c'eft  la 
même  que  h Mer  Cafpicnne  fur  la  (üte  de 
Tabrifhîi,  Province  de  Perle,  arnfi  n»Mnfm> 
de  Tabris  ou  Taurb  ACapinle. 

LA  MER  DE  TIBERIADE,  ou  ou 
Gaaiier,  c'cfl  b nacnie  cbo:ê  que  Je  Lac 
de  Cenereth.  Voyct  ce  mot. 

LA  MER  DE  TOSCANE,  pmie  de 
b Mer  illeditcrraoée  le  long  des  cotes  Oc« 
cidentales  de  riralie,  depuis  la  Rivière  de 
Genes  jufqu’au  Royaume  de  N'aplcs.  - Elle 
baigne  ba  Etats  du  Cnnd  Duc , ôc  l’Eut 
du  St;  Siégé  de  ce  cété  IL  On  y trouva 
Mlle  d’E/bc  & quelques  aurits.  ( 

LA  MER  DÉ  VENISE.  VoyesAcRtA* 
rtcoM  Marc. 

LA  MER  VERMEILLE,-^  GoU 
phe  de  rAmerique  .Septentrionale  dans  A 
IVlcr  du  Sud  au  midi  Occidental  du  Nou- 
veau Mexique,  au  couchant  de  la  nouvelts 
E/pagnc.dcau  couchanc  Septentrional  de  b 
prcsqu’ilic  de  Californie;  On  peut  voir  au 
mot  CaliEirnie  les  raifbns  qui  d^ruifent  Ter» 

I mit  où  Ton  était  tombé  au  fujet  de  cme 
Mer , que  l'on  croyoic  comouuuquer  avec 
l'Océan  au  Nord  de  b Caliluoiie  que  l'on 
avoic  ilbtée  mal  â propos.  Mr.  fiaudrand 
CO  parle  aiufr  : Elle  s'étend  du  Nord  au  Sud , 
entre  b Californie  au  couebme  U Je  Nou- 
vau  Mexique  an  Levanr;  mais  non  nas  du 
Nord-Ouc/l  au  Sud-df,  comme  if  eff  mar* 


La  longitude  de  Pomma  cR  apq.  d. 
DïÆrrc^  de  i’uoe  â J'outre,  ttf,  d. 

Selon  Air.  de  VlOe. 

La  longitude  de  Mindanao , T44*  d. 

La  loi^^de  de  Panama , xpy.  d.  50'. 
DiÆrence  de  l'une  1 J'outre,  1^5,0.50* 


qué  dans  booucoup  de  cartes.  Mr.  Raudrand 
ie  croate  Jui*fl)êffie  8c  fa  corrosion  cd  faus* 
fe.  Les  cartes  qu'il  reprend  fom  juRes  8c 
celle  qui  a été  publiée  en  dernier  lieu  par  ie 
Poe  Kino  jefuire  qui  a Ait  Je  tour  de  cerce 
Alcr  cA  en  ecb  coisfônne  i ceU:  de  Afr.  de 
l'I/Ie , 8c  la  aeridieane  de  b Haye  de  St, 
Jean  fiapuAe  au  couchant  de  cette  Mer  dans 
U Province  de  b Sonora , étant  prolongée 


Ce  (hot  donc  ereote  huit  dqgrrx  errnte  mi- 
nutes d'ereodue  ou  Apc  centa  fôiunte  8e 
dix  lieue*  de  %o,  ou  d^é  que  le*  obJérva- 
tKMM  ont  rendu  i cette  Aler;  fous  ce  paralle- 
Je.  N y a dans  les  canes  de  Mrs.  Sbrébn 
des  Ances  bien  plu*  cnotme*  dons  le  Nord 
de  cette  Mer.  Ib  mettent  le  Japon  pour  fa  Cor  rxz  , parce  que  ce  fur  par  Je*  ordre* 
pRrrie  OrieoraJe  au  d.  au  heu  qu’ii  eA  de  Fernand  Cortex  qu'elle  fut  découverte. 

roac  en  dr(a  du  idd.  Xb  rit^nc  b («rre  Sa  largeur  efl  dt  deux  cent*  mille  pas  eotre 

V . ^ Fp  J A 


vers  le  Afidi  coupe  rrés-certainement  la  terre 
de  Cali/cifnie  dans  A partie  Orientale.  Ce* 
pcodaot  il  s'en  faut  au  nain*  cinquante 
lieue*  que  cette  baye  ne  fort  au  Nord  de 
la  A/er  Vermeilk.  On  rapoeüs  auûi  oueique* 
/ôi*  pourfuit  Mr.  BaudranJ  la  Axer  pg 


I 


>0t  MÈk.  mer. 

h cAte  d«  U nouvelle  Calice  Se  le  Cap  St.  l* Amérique  Septentriomle  dans  h Lou'lfifi 
Lucaf,  qui  cft  dam  l'ifle  de  Californie  > i>e,aux  environ*  de  la  route  que  tint  le  Sr. 
mais  ver*  les  côte*  du  Nouveau  Mexique  1*  Salle  pour  aller  de  h Baie  de  St.  Loii’i» 
elle  n'a  pas  plus  de  cinquante  mille.  Il  fe  «ux  Cenis,  avant  de  pincrh  Maligne.  Il  fe 
trompe  encore  fa  moindre  largeur  eft  au  moins  Pourrat  faire  que  ce  ne  fût  qu’un  ifTetn* 
de  cent  miBc.  D'ailleurs  k Cap  St.  Lucar  "1^  de  qudques  Colonies  de  Choumam 
font  hors  de  cette  Mer  & au  couchant  de  & de  Merouans^  od  que  ce  fulT^les  Me> 

Ton  cntrÀ  • ce  n'étoit  point  de  qu’il  fal*  rouans  méiues. 

bût  en  prendre  la  hrmr,  mais  du  Cap  de  MERÆ>  lieu  de  l'Arcadie»  félon  Pau*chb.l,c.l;i 
b Porfia.  Mr.  de  Lifle  met  cette  diftancc  de  Sw.ias  *. 

quarante  lieues.  On  ne  fait  rien  de  bien  cer-  a*  MERÆ  » Fkuve  de  l'Arcadie  t Pha^ 
tain  continue  Mr.  Baudrand  de  fa  partie  vorin  en  park  dans  fen  Lexicon. 

Septentrionale  »ainG  que  je  l'ai  apris  de  plu-  MERAGA»  ou  Meraque.  Vo/ez  Ml- 
(ieun  Matelots  qui  ont  couru  ces  Mers.  Le  t.A053  i. 

fond  de  cette  Mer  a été  découvert  par  ks  MERAL»  Boure  de  France  dans  l'An- 

Milhonnaircs  JefuHts  dans  les  années  1^98.  EkéHon  de  Cbateau  Gonder. 

1699.  1700.  & 1701.  & ü n'y  a plus  de  1.  MERAN  d^Vilk  d'Allemagne  dam  k^^9^» 
doute  fur  ce  fujer.  Tyrol,1a  Cantt^e  du  DifliiA  ou  ejuartier 

Cette  Mer  a quelques  1(1es  remarquables  riommé  Etfchland,  fur  k bord  de  l'Adtgc. 
éntre  autres  l'ifle  de  Sr.  AugufHn  & les  Is>  Rlk  a été  autrcftûs  Capiiak  de  tcxjt  k Com'^  * '* 
ks  du  Sd,  les  Coronades,  Carmen  Se  quel-  ré  de  Tyiol.  On  y voit  un  Couvent  de 
ques  autres.  Elfc  reçoit  plufieurs  Rivières  Religicules  de  l*Or^  de  Ste  Claire»  dont 
confiderabks»h  plus  importante  eft  Rio  del  i"Eguk  efl  fôtt  belle.  En  1419.  une  gran* 

Norte  éc  Rio  d'Azul , qui  y arrivent  dans  partie  de  cette  Vilfc  fut  oétnihe  par  une 
un  même  Tir.  ü cft  fi  large  que  quelques-  ioondatioo , qui  en  reoverfa  ks  murailles  mé^ 

Uns  le  confiderant  i la  hâte  l'onc  pris  pour  ^^rs  Se  ks  Portes  » 8e  fubmetgea  quamité  d'ha- 
un  bras  de  Mer  qui  abourifloit  i l'Océan,  bitans.  Il  y a eu  des  Ducs  de  Meran»  dont 

Les  autns  font  la  Rivkre  de  Sre  Ckire  » race  s’éteignit  en  la  perfonne  d'Othon  k 

celle  de  St.  Ignare,  cdk  de  b Sonora»  celle  Irune  qui  fut  tué  en  1248.  par  un  gentil- 
d'Hiaqui»  Rio  de  Mayo  ôfc.  nomme  nommé  Hager.  Leurs  domaines  qui 

LA  MER  VERTE  » ks  Géographes  <ftoient  confiderabks  furent  alors  divifez  en- 
Orientaux  appelknc  atnfi  la  Mer  qui  baigne  rie  fes  voifins  malgré  la  dccifion  que  l’Em- 
ks  eûtes  de  Perfe  Se  celles  d'Arabie.  pertur  Guillaume  prononça  conne  ce  partage. 

LA  MER  DE  WAH , c'eft  la  meme  Duc  de  Bavim  eut  ce  qui  étoie  finaé 
choft  que  k Lac  d’Actamar.  Voyez  ce  ^ Vindélicie  en  deç)  des  Aÿe^  Le 

ibot.  Comte  de  Tyrol  prit  pofTcflion  de  tous  les 

LA  MER  DE  ZABACHC,  nom  mo-  Biens  qui  étoienc  fur  Vin  & fur  l’Etfch. 
deme  de  b Mer  que  ks  arveiem  ont  appel-  p^k  échut  aux  Veniriem,  une  autre 

ke  Palus  Meotide.  Voyez  Palus.  Evêques  de  Bamberg  6t  de  Wum- 

MER  DE  ZANGUEBARjce  mot  eft  Bourg.  Au  rtfte  c’eft  fort  pris  de  II  qu’eft 
Un  pléonasme , car  bar  veut  dite  Mer  dnfi  l’ancien  Chiteau  de  T yrol  » qui  a donné 
b Mex  de  Zancucbax»  vtuc  dire  U Mer  fon  nom  l tout  k Pays;  ce  qui  a été  caufe 
de  U Mtr  de  Zenc.  Voyez  Zancoebax.  ftuc  quelques  Auteurs  n'ont  fait  qn'uo  mé- 
«fiptfol,  M ER  •,  Vilk  de  France , dans  k Blaifois , me  lieu  de  Meran  & de  Tvrol.  La  ViHe 
Deicr. delai  Une  liculT  de  b Lcûre»  l quatre  de  Blois  Meran  eft  jolk  8c  roarenande. 

I égale  diflance  de  Braugency.  Elk  fait  *•  MERAN»,  Bourg»  ou  petw  Villé» 

* partie  du  Marquifai  de  Menars.  Jeanne  de  ww  murée  d’Alkmagne  dans  b Mifnic  ap-J®P  '“N 
Hainaut  Comtefle  de  Blois  y a fait  une  fbn-  partenant  aux  Seigneurs  deSchonburg.  Elk*“"** 
dation  pour  les  Pauvres.  Il  y a an  Gre-  ^ fituée  fur  b Puûfs,  entre  Zuîckau  & At- 
nier  l ie1  l ‘Mer.  Les  Calvintftes  y avoient  fcnbouig.  Il  eft  certain  qu'il  y a eu  autrt- 
un  Temple  avant  la  révocation  de  l'Edit  de  fois  dans  ces  quartiers  une  Principwté  par^ 

Nantes.  Pierre  Juricu,  Profeflêur  en  Théo*  wculicrt  qui  pomût  le  nom  de  Meran, 
kgic  Se  Miniftre  de  U Religion  Refor-  flu’elle  confinoit  d'un  côté  aux  Montagnes 
mie  l Rotterdam  étoit  né  dans  cette  pc-  Bohême  , & de  l’autre  au  Voigtbnd, 
rite  Ville  où  Inn  père  avoir  ^é  Miniftre  j Principauté  par  cool^uent  dilferente  de  cefk 
Se  fa  Mère  étoit  tilk  de  Pierre  du  Moulin  fous  le  même  nom  dans  k Tyrol, 

autre  Miniftre  fort  connu.  Il  y 3 peu  d'B-  quoique  probabkment  toutes  deux  ayem  a{v 
crivrins  qui  ayent  donné  autant  d'Ouvrages  parieDU  l la  même  familk.  Celle  qui  étoit 
au  Public  que  Pierre  Jurieu.  Tl  écrivott  avec  ^os  b Mifnie,  a fini  en  Pan  t24o.  par  U 
feu  & avec  agrément  { mais  fês  eraportemem  loort  d'Othon  Ton  dernier  Prince  ou  Due 
Ac  fes  chimères  Vavoknt  infiricmenc  décrié  fot  maftkré  l PkfTenbourg.  Mais  il  n'eft 

même  parmi  les  Calviniftes.  Il  mourut  fort  fûr  que  k prirKÎpal  lieu  Se  h Refidence 

êgé  le  tT.  de  Janvier  1711.  du  Prince,  fut  au  Bourg  connu  aujourd’hui 

I 0,1,8,-  MERAb,  Rivière  d'Italie  dans  la  Lien-  fous  k nom  de  Meran,  d’autant  qu’on  n*y 
TWûnr.  , klofi  Blondel , qui  croit  que  c'elf  b voit  pas  même  ks  mines  d'aucnn  Château, 
même  que  PAnkr.  Il  fe  fonde  fur  un  pas-  Il  V a feulement  une  cfpéce  de  Maifon  de 
fige  de  Tite-Live  ; mais  ce  pafTage  émit  al-  Ville. 

téré  dans  l'Exempbirc , dont  il  s’eft  fervî,  MERANIA.  Voye*  Narisci. 

Se  les  meilleures  Edirtons  portent  Macr*  au  MERAQUE,  ou  Meraoa  , Ville  tk 
lieu  de  Mer4:ie  font  que  Mcra  eft  une  Rj-  Perfe, dans  PAzerbitne,  I 79.  d.  5'.  de  lon- 
vifo  imaginaire.  Voyez  Ma^ra.  gitude  8c  l \j.  drgrez  40'.  de  latitude.  C'eft 

MERACAUMAN,  Petit  Peupk  de  « pofirion  que  lui  donne  Mx.  Péris  de  b 

Croix*! 
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ntrc  «ttx  en  piudeim  Comm.  Tîii  919  ib.Ht.4. 
U4gar  fui  lous  k tiirt  de  Roi  de  Mer-p>if«< 

(ie  ; & per  U ou  eotendott  elon  tout  le  Pays 
ûtué  au  Noni  de  b Tmirc,  execpré  )*aiv 
cini  Royaume  d'EITex.  Canut  k gnnd  ayaoc 
fait  la  Paix  arec  Edmond  « eut  pour  (on 

raç^  k Royaume  de  Merrie , cfui  oum 
Mcrcte  particijItfTe  comprcnok  le  Nor« 
fhumbcrlBod  & l’LAangfk.  Herald  fut  pro 
cbmc  dam  cette  Partie  de  )' Angleterre  t ob 
il  y «voie  pbs  de  Danois  que  d*Angloit. 

Les  Merciens  ne  reçurent  le  ChnAianis- 
me  t que  plus  de  )o.  ans  après  les  Saxons/ ibulk.) p. 
de  Kent.  Pendaqui  co  éioit  Roi  ètoic  ttopa/^-SLiw** 
altier  de  trop  inquiet  pour  fe  Soumettre  i 
une  Religion  ü oppulée  è fbn  ranâ^.  I.9 
mariage  de  Peda  ton  fils  ajné  doma  pour* 
tant  entrée  i la  Refigion  Chrétienne  dans 
les  Etats.  Son  Père  l'avoic  fait  Roi  de  Le»« 
ccAer;  il  époulâ  Alfledc  fille  d'Oswi  Roi 
de  Nonhuoibcrland  > qu’il  ne  put  obtenir  qu’è 
condkion  de /e  iàire  Clirécien  dit  il  amena  « 

avec  bi  dans  b Mcrcie  en  <^45. quatre  Pre^ 
très;  bvoir  Cedda,  Adda»  ^ti  A Diuma. 

Ce  dernier  qui  ûoit  Hcoflort  re^ut  firul  le 
carafteire  <^’£vcque.  CeUach  fuccéda  à Diu- 
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s mil.  ée  Tables  Cengnpluques  de  Va- 

TüInr'Bcc.fir  Lddio  & d'Ubig  Betg  b mettent  à Si. 
ï>*f*.«./9-dL  î7*.  de  lot^ude  8c  è ^7.  d.  1.0’.  i>de 
* Ü*-  }•  latitude.  11  y a quantUc  de  beaux  fmiis  en 
cette  ViUe*  & c'cR  un  des  plus  beaux  jat- 
dins  de  b Pèrk. 

MERAPHll,  Peuple  de  b Perfide,  kion 
f Hh.  i.e.  Hcrodore  <. 

s*f.  MERARIA.  Voyez  MiNAariC. 

MERCALLUM.  Voyez  Mzzoailvm. 

MERCOKET,  Bourg  de  Fiance, dans 
* k Maine , Eleébon  du  Mans. 

MERCBX»  Ville  de  Syric,près  du  Mont 
Aman;  au  Septentrion  d'Alcp.  Mr.  £aia> 
d CKfl.  Cd.cbatid  <1,  dit  rar  l'xueorité  de  Lxoaard  Si« 
i»8t.  au  douice,  que  c’eQ  randeoDc  GtrwmukU, 

«ut  c»-  MERCHE.  Voyex  Maits. 

MERCHINGBNe, petite  ViBc  8e  CM* 
toiu  fore  d’Allemagne  «uns  k Pakuinoe  du 
khM  RJiin,  elk  ell  daos  cette  partie  qu’au  appelle 
encore  Wefterreich,  ou  en  François,  AuAra* 
fie,  A elk  apanenutt  <>dcvaai  aux  Rhan- 
grav-es.  •« 

/Raoiade  MERCIE , ou  Royaaa» des  Mcrcictis 

grande  Cootrée  d'Angfeterre  qui  eut  ancien* 
lltfl.  é'Aa-  oemeot  b titre  du  Royaume.  De  aouces  ks 
g(«c.  tir.  a.  conquêtes  qu’avoit  hic  Crkb , il  s’étoit  for- 

me  un  Royaume  fort  grand  ic  fort  confi-  Le  Chriffbnhane  des  Merdent  ne  IbuA 
ddabk,  fom  le  nom  de  Royaume  des  MiM  frit  point  fiaus  Oiwi,  qui  après  b mort  de 
4ltl‘AiigUt\  c’eA'l«dirc  Anginb  du  milieu,  Ptnaa,  poiïeda  la  Mcrcie  penJanr  trots  ansi 
ou  Mitoyens.  Ce  Pays-  fut  dans  b fiike  or  OJux  éroir  Chrétien.  Mois  Wolpher  qui 
pbs  cotninuaénaenf  nommé  Mizcu.  Crida  éroir  Idolicre  lorsqu’il  moma  fiir  Je  Tréne 
le  presuer  de  (a  Rois  fitt  couronné  en  $84.  en  tfjp.fes  persécuta  beaucoup.  On  die  mé* 
{^lir  I ' Le  Royaune  * de  Alercîe  étoic  borné  au  tne  qu’il  fit  mourir  deux  de  fib  fib  par«e 
^ i;tf.  ‘ Kord  pnrrKumbcr,qui  k féparoic  du  Nor-  qu’ib  ne  voubrent  pas  abjurer  b Âm.  Cec 
cbuaberbnd.  Il  s’cccndott  du  edeé  da  O>o«  orage  erfià  ; car  Wolpher  k convertie  peA 
cbmt,  jufqu’èb  Ssremc.ui  deU  de  bqwlk  après.  > 

droierK  ks  Brctotis  ou  C^ois.  Du  c6té  du  Cdbch  s’dtoit  retiré  en  Erode  pour  év>» 
Midi  b Tomik  k fqMJoie  des  trois  Royau-  ter  b perfécuMeo , atnfi  b Mercie  k trou* 

, mes  faxona  de  Kent,  de  SulTer  8c  de  Wct*  voir  bas  Evêque  lorsque  WolBtr  endMifbi 
ftx.  Ainlî  b Mercie  était  gardÀ  de  rroii  l’Evangile.  Il  fit  donc  venir  un  Prêtre  An* 
edetz,  par  trois  grandes  Rivières  qui  b jet*  gk>i$  nomme  Tmmétr,  & k fit  berer  £vê- 
toieni  aiM  b Mèr;  & dk  brroit  comme  de  que  de  Mcrcie.  En  <^64.  lamman  fuceéda 
boiT>e  è cous  ks  autres  RoyaonMs  par  quel*  è Trumher.  Ifrciablic  le  CnriAunisme  dkns 
qu’un  de  fes  côrez.  C'e/l  ce  qui  lui  fit  l’ElTn.  Ceadda,  ou  Chad,  fuecéda  è Jaro* 
donner  k nom  de  Merck,  du  mot  Saxon  ntan:  il  établit  fon  Siège  à LichfieJd,  oà  il 
Merck,  qui  Ggnifie  borne,  A non  pus  d'u-  mourut. 

ne  Rivière  imaginaire  nommée  A«ifvû,co(n>  Vers  Tan  dSo.  k nombre  des  Chrétiens 
me  qitclqucs*um  l’ont  avancé.  On  trouve  étant  trop  grand  en  Mercie  poor  être  gou* 
quelquelbis  dans  ks  Hi/loifts,  que  les  Ha*  vemé  par  un  Jeul  Evêque,  Erhelred,  Suc- 
hitans  de  ce  Royaume  font  noouaex  AMi^  ceAetir . de  Wolpher  pamgei  b Merck  en 
ttmom  Anglois  du  Milieu  du  Pays,  quatre  Diocc/cs , dont  Jes  Sièges  fiirent, 
te  quelques  parce  qu’ils  é-  t 

tcuent  au  Sud  de  l’Humber;  nuii  knom  k.  LichfieJd,  Hcrefisrd, 

plus  commun  eR  celui  de  Merckos.  Entre  WorceAer,  Leice/kr. 

Mi  pfiocipaks  Villes  de  b Mercie  étoieat. 


Lincoln, 

N'otrirqfham, 

Wanrick, 

Leiceüer, 

Covemnr, 

LichfieJd, 

Korthampton 


Wbreefter, 

GloceAcr, 

CheAer, 
Shrewsbury , 
Stafford, 
OxTcmi, 


Bri/loL 

Ce  Royaume  k plus  besu  8e  le  pbs  con- 
/fderabk  de  l’Heptarchie  fubfiAa,  /ctudix- 
kpt  Rois  fofqu'eti  8ij.  qu’Ecberr  en  fit  b 
conquête.  Ven  l’an  S74.  ks  Danois  s’em* 
parèrent  de  ce  Royaume  8c  ie  parragètenr 


Offà  Roi  de  Merck,  jaloux  de  l'auron* 
tè  que  J’Archeveque  de  Contorbe/i  s'arrri* 
buoir  fur  ks  Eghki  de  fan  Pays , A mé> 
coACenr  de  Jambert  qui  ^oir  alors  Archevê- 
que , fidiiein  fecrMOKM  k Pape  Adrie» 
L d’ériger  l'Evéché  de  tiVhfiefd  en  Arrhes 
viebé  A de  lui  donner  k$  Evêques  de  Mer* 
ck  A d'EAmglk  pour  fuffri^^s.  Le  Pipe 
y conbnrir  r c’âoir  un  moyen  de  faire  re^ 
cnnnoJrre  la  junsdiâion  dans  remte  fon  éten-  * 
daë  en  Angkrcrre,  où  eUe  éroir  encore  chao* 
œbote.  Adrien  nomme  deux  Légats;  favoir 
Grtgoirv  Evêque  d'OOie  A Théophybtffe 
de  Lodi  , qu’il  chargea  de  /aire  ce  change- 
ment; 8c  afin  qoe  Jambert  ne  put  parer  le 
coup  qu’on  alloit  lui  porter  ks  Lqgari  paffé* 
twk 


rJ 
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rent  en  Angleterre  fous  pr^ne  d'aller  alTcfiw 
bVr  des  Conciles.  Theophylaâe  s'onên  au- 
près d’O0à , pour  prendre  ics  mefures  n^ces- 
fairrs , & Gr^otre  alla  en  KorrhoiRbcrland  « 
où  il  alTembb  un  Concile.  Mais  dès  qu’il 
fut  de  retour  dans  b Merde» les  drusc  L^rs 
aflcmblèrenc  un  Ccmdle  national  des  fcpt 
Royaumes,  l Calchite»  où  OfTa  fut  prèient 
&r  dans  lequel,  malgré  les  fortes  oppofîrions 
de  Jainbert  l'Evèche  de  Lichfâeld  fur  érigé 
en  Archevêché»  & Higbat,  alors  Evêque 
de  ettee  Ville  déebré  Archevêque.  Cepen- 
dant» au  bout  de  quatorze  am  Ollâ  & Eg- 
. t frid  fon  61s  étant  morts»  Cenulphe  leur  Suc- 

cefleur  s’étant  laifTé  fléchir  par  les  Archevê- 
ques de  Csneorberi  & d’Yorck*  follicita  tant 
Leon  III.  alors  Pape  qu’il  remit  les  chofes 
fur  l’ancien  pied;  c'eft-ù-dire  que  conformé- 
mem  i l’inAmition  de  Grégoire  1.  on  remÎT 
les  Eelifes  de  Mercie  8c  d’cflanglie  fous  la 
Jorisdiélion  de  l’Archevêque  de  Cantorberi. 
êOrtfOi  MEKCTDES*»  Freculphe  appelle  de  ce 
TktMr.  i>om  une  Ville  de  l’Afrique  propre»  que 
Ptolomée  nomme  Amm*Jtr.t.  Voyez  au  mot. 
Ad»  l'Article  Ad  Medera. 

MFRCII  Voyez  Mcrcii. 

MERCIMEN,  ou  MERciMERts»  Vil- 
le de  l’Afrique  propre:  l’Itinenire  d'Anto- 
nin  b mer  fur  b route  de  Carthage  \ Cirta , 
entre  Jafii  âf  » à vir^-quatre 

milles  de  b prétniére  8t  è ^le  diflance  de 
I KU.  b feconde.  Ortdius  ^ dit  qu'un  MS.  porte 
Marcimik.  Dans  d’autres  on  Ht  Marci- 
mcn,  & Marci  Marcimeri. 
tOiA.  MERCEZ  *»  Rivière  des  Pays-bas»  dans 
la  Brabinr.  Elle  prend  fa  fourre  dam  le 
Comté  de  Hochftraten  j 8c  après  avoir  arrofé 
^ ^ b petite  Ville  de  ce  nom  die  coule  è Mit>- 
derrnut»  g.  i Merfél»  g.  à Cinneken>  d.  i 
Brada»  i Nievenbos»  g.  8c  fe  perd  dans  b 
Mer  entre  le  Fînaerd  8c  ’s  Princcolant.vts- 
ù-vis  de  rifle  d’Over  Flakée. 

MERCOEUR,  Ville  de  France,  dans 
l’Auvergne , Dtocèfe  de  S.  Flour  8c  EbéHon 
de  BrioMe.  Cette  Ville  efl  tu  pied  des  Mon- 
tagnes près  d’Ardes,  i huit  Iteués  de  Cler- 
mont.  Elle  fut  érigée  en  Duché  en 
en  faveur  de  Nicolas  de  Lorraine  & de  ^ 
defeendam  osalcs  8c  fêtnellet  par  lettres  de 
Charles  IX.  qui  ne  furent  enregifh'ées  qu’en 
tj70.  Elle  avdt  été  auparavant  ttigh  en 
principauté  l’ao  t}5}.  Elle  fut  d’abora  pos- 
kdée  par  des  Seigneurs  qui  en  prirent  leur 
oom , 8c  entre  lefquels  BÔaud  de  Mercteur, 
6h  d’un  autre  Benudvivoit  en  itad.  Anne 
Dauphine  Elle  unique  de  Béraud  le  grand 
Comre  de  Clermont»  Dauphin  d’Auvergne 
& Sire  de  Mercoeur»  i(Tu  d’Alix  de  Mer^ 
coeur  AxMifa  en  i)08.  Louis  II.  8c  fut  b 
trifayeule  de  Charles  de  Bourbon  » Sire  de 
Mercoeur»  Connétable  de  Fnnce  tué  devant 
Rome  en  1517.  Après  b mort  de  ce  Prince* 
le  Roy  François  I.  qui  avott  fait  ronflfquer 
ks  Iriens  céda  en  »5a9<  è Renée  de  Bour- 
bon Soeur  de  ce  Connétable  > & à Antoine 
* Duc  de  Lorraine  fon  mary  » cette  terre  avec 
celles  de  Fromental , Neflay  & Genac.  Ni- 
cobs  de  Lonaine  leur  6b  puîné  tes  eut  en 
ptft^,  8c  Fran^mfe  de  Lorraine  fa  petite 
Elle  porta  Mercoeur  ï Céfar  Duc  de  Ven- 
dôme * 61s  naturel  d’Henry  IV.  8c  ayeul 
de  Louis  Joftph  dernier  Duc  de  Vendume , 
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qui  n’aymt  point  d’enfons  donna  tous  ks 
biens  è Mane-Anne  de  Bourtxsn  Condc  (bn 
épouk»  morte  aulTi  fans  poflerité  en  1718. 

Elle  eut  pour  herrriere  b feu  Princefle  de 
Coodé  PaWinc  fa  Merc  » qui  vendit  Mer- 
cœur  avec  Tes  Dépendances  è M.le  Marquis 
de  Saflay  Madailhn  ; de  die  a été  enfuice 
retirée  par  droit  lignager  » par  Mr.  b Prince 
deComi  qui  en  efl  le  Seigneur. 

MEtlCOGLlANO  , Bourgade  d'Italrè 
au  Royaume  de  Napbs  , dans  b partir^  Magie 
Occidentale  de  b P^ncipauté  Cnerieure , è ^ 

quelques  milles  de  Nda  en  tirant  vers  1*0- ‘ 
rient.  Voyez  Mercuriale. 

MERCOIRE,  Mbrcoria,  Merco- 
RiUM,  Abbaye  de  France»  dans  k Veby* 

Diocèfe  du  Puy , à une  licuè  8c  demie  de  b 
Vifle  du  Puy,  dans  b Paroiiïe  de  St.  Mar- 
tin de  Chaudeirac  , au  miheu  d'une  grande 
Forêt  qui  en  prend  k nom.  C’efb  une  Al> 

Filles  de  l’Ordre  de  Citeaux , de  b 
flliation  de  Manflade.  Ce  Monaftére  a plu- 
fîeun  fois  été  reoverfé  & brûlé  p»  les  Cal- 
vrnifles.  De  tous  fés  anciens  Eatimens  il  ne 
leftc  plus  que  k Réfcâoire»  qui  eft  allez 
grand  & bien  voûté  & une  ^lik  vafte» 
ma»  déferte.  Le  ruiflêau  qui  paflê  dans  ce 
Mono/lere  s’appeik  auffi  Mercoii(b.  Il  va 
k décharger  i deux  lieues  au-deflous  k lot» 
des  murs  de  Langones  ou  Laogrts,  dans  b 
Rivière  de  l’ Allier. 

MERCURE,  61s  de  Jupiter  8c  de  Mab^ 

6c  MefTager/des  Dieux  étoit  adoré  comme  h 
Divinité  qui  préfldoit  è l’Eloquence  & aa 
Commerce  8c  comme  k Dieu  Tutélaire  des 
grands  Chemins  : auflâ  éroh  ce  princfoakmenr 
en  fon  honneur  que  ks  Anciens  drefloient  des 
Colonnes  dam  k*  grands  chemins  *.  Ces  Co-*  Begicrr 
lonncs  étaient  phntées  non  de  milles  en 
les,  ni  par  intervaUes  wux  comme  les 
loones  Millûires  ; ma»  fnilemenc  dans  les  en- 
droits douteux  & ambigus  : k vac  Utk  ièf- 
comme  Damafeius  pdrie  dam  Suidasi 
tels  que  font  ks  endroits  où  fe  rtneontrent 
trois  ou  quatre  chemins  : m triviis  eh  yiw- 
ék^iviû.  On  ks  pofmt  auflj  fouvent  aux  en- 
droits des  grands  chemins  qui  faifoient  b fe- 
paration  des  Territoires  » Seigneuries  & Ju- 
rbdiâiom;  & ainfl  elles  étoient  fouvent  pri- 
fes  pour  des  bonres  ou  Umites  appeliez  par 
les  Latins  Trmûw. 

La  matière  de  ces  Colonnes , dit  Laébnce 
Firmbn  f,  étoit  de  bots  ou  de  pierre»  rdon/liki.c.**. 
k caprice  de  ceux  qui  ks  fâifoimt  drelTer. 

Elles  n'étoietK  pas  arrondies,  comme  le  font 
ks  Colonnes  en  Architeâure  : elles  étoient 
ordinairement  c|uarrées,  8c  avaient  des  In- 
feriptions  » tjui  avertilToietit  les  pafTans  dn 
principales  Citez  , où  chaque  chemin  con- 
duifoit.  Ces  Inforiprions  occupoiem  k bas 
ou  k Corps  des  Ccûonnes  , qui  flniOoienc 
par  k haut  en  quelque  6^re  des  Dieux 
Gardiens  8c  Proteaeurt  des  chemins.  Lors- 
que ces  Colonnes  étoient  ékvées  en  l’hon- 
neur de  Mercure  on  les  appcUoirAf/iwr,du 
nom  Hmmi  qui  figniEe  Interprète  & que 
ks  Grecs  donnoient  i Mercure,  parce  qu’ils 
k regardoion  conune  l'InterprcN  des  volon- 
tez  des  Dieux.  Au  refle  ces  figures  n’a- 
voiem  ni  bras  ni  |ambcs:  k corps  fc  perdoie 
dam  b Colonne  d'où  il  naiffoit  ; 
étoioit  k plus  fouvent  poflicres  » informre 
te 
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êe  queU^tMfoû  laites  à'^coup  de  biciie,  ce 
• ia  Cÿilice.  qui  a fait  dire  i Virgile  *: 

/lit  fékt  Dem  mm  mue  /Wi/au. 

Il  étoU  n ordinaire  de  voir  cet  ftatu^s  fai« 
tes  groniéremcot  8c  fans  arc  que  les  Grecs 
8c  les  Romains  en  prirent  occalioo  de  nom- 
mer  /ienmm  toutes  les  ftatuds  informes.  Ce 
oom  sVModit  meme  jufqu'aux  monceaux  de 
pierre  que  ks  PalTans  élev oient  autour  des 
Colonnes  confacrées  i Mercure»  comme  le 
^^Cliüade  remarque  Tzetzes  <>: 

tuù  rifiwmt  ififuiti  mà  i enfif  TmJJtm. 


C'efl^HÜie  que  l'on  appelle  Hermes , tou- 
te ftankf  8c  amas  de  pierres»  ce  qu’il  faut 
entendre  principalement  de  ceux  Air  lesquek 
on  pofoit  une  grolTe  ^nerre  arondie  » pour  re- 
Orékoter  la  tête  de  Moeurc.  £n  effêt  dans 
les  endroits  où  les  Hermès  êcoient  dre/Tcz» 
les  paiTam  portoîent  des  ptertts  au  pied  de 
ces  Colonnes  & les  conlâcrotent  ï Mercure. 
I.e  fcboliaftc  Nicander  appelle  ces  pierres 
fci  euiifiuitim  d«  iiftiit  ttû  c'cA-I-dire 

pierres  itTcmblées  en  l'bonneur  de  Mercure. 
Hefycbe  à cette  occafioo  die  que  ce  que 
Ton  appcUe  comble  ou  amas  Mcrcurial,n’c(l 
autre  cWe  que  des  pierres  aflembléei , au 
mibeu  des  chemins  par  les  palTans»  en  l’hoev 
neur  de  Mercure  » cooune  étant  l'un  des 
l>icux  qui  préAdent  aux  dicmins. 

Ce  rapport  de  Mercure  aux  grands  che- 
mins a fait  que  pluAeurs  noms  Géographi- 
ques ont  été  formez  du  ûen. 

MF.RCURIALE&  Cizblb'c, lieux d'I- 
ulie»  (êlon  Scipion  Mazzella  dans  fa  deferip- 
tioQ  du  Royaume  de  bfaples.  H dit  que 
l'IeineraLrc  d' Antonio  les  place  fur  la  route 
de  Benevent  ï Columnx;  mais  cette  route 
manque  dans  ks  Exemplaires  imprimez.  Mazi- 
zclU  a)oute  que  MercurimU  eA  aujourd'hui 
Mebcooliako  8c  que  Ci^  efl  Momtb 
VsxciNx. 

MERCURJI  ACIUA,  Ovide  A dit 
qu'auprés  de  b Porte  Capéoe  il  y avoit  une 
Eau  appeUée  l'Eau  de  Mercure.  Il  ajoute 
qu'on  attribuoit  4 cette  eau  une  vertu  di- 
vine. 

MERCURU  CIVITAS.  Voyez  Hbil- 
MupoLis  Magna. 

MERCURU  D£LUBRUM»lieu  d’E- 
thiopie t Plitae  < die  qu'on  trouvoie  k Db- 
mant  entre  ce  lieu  ficVlfle  de  Meroé. 

MERCURU  IHSULA*  petite  Ifle  fur 
b côte  de  Sardûgne»  fdon  Ortelius.  C'eft 
THebmaa  Insvla  de  Ptoloméc. 

MERCURU  LOPHRII  CALCA- 
TIO  f : E y avoit  un  lieu  aioA  nommé 
dans  l’Ethiopie  «félon  Ifacius  fur  Lycophrotu 

MERCURIUM  TEUTATEM , oo 
trouve  ce  nom  dans  k Tite-Live  * de  l'Edi- 
tion de  Gronovius  s l'Edition  de  Mr.  k 
Clerc  retranche  k fumoo  Temetum.  C'étok 
le  nom  d'une  Tertre  prés  de  b oouveUe 
Cartb^e. 

1.  MERCURIUS»  ou  Ad  Mbrcuri» 
ritinetwe  d'Antonin»  qui  fumomine  ce  lieu 

£x^erdtitmt  y k pbee  i cent  foixante  8c 
quatorze  milles  de  Tingis. 

Z.  MERCURIUS»  ou  ad  Mc&cviit; 


'e  GrutS 
Tkdâur. 
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lieu  d'Afrique»  dans  Ja  Province  Tingitaoe. 
L'Itinéraire  d'Anronin  1e  mec  fur  b route 
du  premier  Afercmrùu  é Tingis,  entre  Zibio 
8c  Tingis,  à Ax  milles  de  U première  de  ces 
Pbces  &'  à dix-huit  milles  de  1a  fécondé. 

MERCY-Dicu  (la)  Mi/eriarJi^  D«,  Ab- 
baye de  France  dans  le  Poitou , i un  quart 
de  lieue  de  U Rochepofây  » Air  ta  Rivicre 
de  Gartempe,  8c  ï trois  lieues  & demie  de 
Chàtdkraut.  C’eft  une  Abbaye  d'hommes 
de  b Reforme  de  Citcaux  & de  b Aliation 
de  Chaales  ou  Charbeu.  Elle  cA  dans  une 
Atuatioo  agrciblc  & ks  bâtimens  font  très- 
beaux.  Dans  b Charte  de  fa  Fondation» 
elle  cA  appeUée  Bkchexon,  du  nom  d'un 
fond  de  terre  où  elle  étoii  Atuée.  Elk  con- 
ferva  ce  txxn , depuis  l’an  ii)i.  jufqu’en 
xiyf.  Elk  eut  pour  fondateur  Efchivat» 

Efehivart  ou  Efqoivm  Sire  de  Preuilly  en 
Touraine.  Il  y cA  enterré  avec  foo  6fs  8c 
pluAeurs  autres  Seigneurs  de  Preuilly.  L'E- 
glife  fut  dédiée  en  1x24.  , 

MERDASSON,  petite  Rivière  du  LafK  ^ 
guedoc.  Elk  palTc  par  CaAclnau  près  de  ^ 
Alontpellier. 

MERDF.RET»  ou  Merdbkt  » petite 
RiviéTC  de  France  dans  Ia  Normandie  au  Co- 
tentin. Elle  a fâ  A>urce  au-defTus  de  Va-^çon».D]e; 
logne»  paflê  par  diffvrens  lieux  ; Avoir  Va- VanJom*. 
logne, Lieu-saint,  Heminez,  k Kam»  Vau-^*“®“*1 
bville,  b Fiém  8c  Chef  du  Pont  » après” 
quoi  elk  va  s'unir  è b Rivière  d'Ouve  i 
l’iAe  Marie. 

MARDI  & SERDI  , peupk  de  Thn- 
ce:  Dion  Callius  i dit  qu'ils  furent  fubju-ilib  ft.p. 
guez  par  Craflùs. 

MERDIN,  MARDIN,  MEREDIN, 
ou  Miridbn,  Ville  d'Afie»  dms  b Pro- 
vince de  Diarbeck  , autrefois  Mefopotamie. 

Elk  eA  Atuée  fur  le  bord  du  Tigre,  entre 
Mofbul  8c  Bagdet  8c  près  d'Amed.  Mr.  Pecis 
de  b Croix  bla  rnet  è 74.  d.  de  longitude  8ct  hî<I.  de 
à 57.  d.  15'.  de  bcitttde.  Il  y a Ville  haute  ‘TimurAfe. 
Si  Ville  b.0i.  Tiomrbec  prit  U pcémite  Sc  f »“• 
la  faccagea  l'an  796.  de  l'H^re  : Mais  1a 
haute , à laquelle  on  donne  communément  le 
nom  de  Chlteau  » lui  réAAa.  Il  eA  Atué 
fur  un  roc  iiucceUGUe , affez  vaAe  par  eu 
haut  pour  y avoir  des  terres  enfemencées. 

Il  s'y  trouve  auiTi  des  fources  d'eau , ce  qui 
fait  qu'il  n'a  ms  befoin  du  dehors  pour 
nourrir  A garniion.  Les  Arabes  dilént  que 
vouloir  prendre  Merdin  » c'eA  rechercher 
l'amitié  d'un  Envieux»  00  faire  Agne  à un 
aveugle.  Les  Turcs  prétendent  l que  TH/Humot. 
mur-uec  ait  été  fepe  ans  devant  ce  Château,  fuit*  éu 
Pour  montrer  è b Garniion  ajoutent-ib,  qu'il 
vouloit  y demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût 
pris , il  At  couper  les  aibrcs  qui  étoicoi  au- 
deflbus»en  At  pbaterdenouvaux»&  quand 
ib  ponérent  du  fruit  il  en  envoya  aux  As- 
A^ez.  Ceux-ci  eurent  leur  revanche  t ib  lui 
envoyèrent  des  fromages  faits  du  bu  d'une 
chienne.  C'étoit  une  rafe  qui  leur  réaCît. 

Timur-Bec  de  perfuada  qu'ib  n'avcHcm  eiw 
core  mangé  aucunes  de  leurs  brebis:  déiêspe- 
nnt  alon  de  ks  réduire  , il  kva  k Si^» 
quoi  qu’il  fût  venu  i bout  de  toutes  les 
Places  qu'il  avdt  afCégécs.  Mr.  d’Hcrfaekn  Bibikth; 
dit  pourtant»  que  ce  Conquérant»  (e  rendit  Orint. 
dans  la  fuite  k mutre  de  Merdin , au'il  At 
prUbnnicr  k Sultan  Al-Makk  AI-Dbaner  qui 

Q.q  y 
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y comrmndoit  & qu‘il  lui  donna  quelque  t£  EddTe.tèlon  q6clqu«s  ExempUim  d*An> 
t(m>  après  U liberté,  tonin  *.  i lUiur. 

r.a  Ville  de  Mertiin  efl  (bus  la  domina-  MERIADA.  Voyez  Mariaba. 

tion  du  Turc*  qui  y tiem  un  Bacha.avec  MHR.IRREGA*  Ville  de  b Luficanie; 

deux  cens  Sphahis  èlr  quarrr  cens  JaniiTaires.  Ptolomée  h place  chez  les  Celtiques.  Scsi  Ub.a«.f. 
On  y voir  un  grand  nombre  de  Pabrs  Sc  Interprètes  lifent  Mtrth’igé.  L’Irineraire 
cnc  IkII.*  fontaine  qui  vient  du  Chiraa.  d'Antonin  porte  Mtnhru*  , & place  ente 
r.Ue  cH  htbiféc  de  quantité  de  Chrétiens  Ville  entre  FmeritM  éc  CV/«r 
ti  elle  a encore  aujourd’hui  fon  Archevêque'  i.  Mr,KTl>A  Ville  d'E(pagne«dam  b( 
particulier  dépendant  du  Farrûrebe  d'Anrirv  nouvelle  Caflille*  dans  un  lieu  élevé  fur  b^'^P**** 
chc  de  la  Nattoo  Syrienne.  L’air  des  envi-  rive  leptentriotMle  de  b Ouadiana.  Cette 
rons  efl  très-agréable  & le  terroir  produit  W cft  plus  confklérable  par  fon  ancknneré 
force  de  coton  dont  on  fait  beaucoup  de  toi-  que  par  ce  qu’elle  c(l  auiourd’hui.  Du  cen» 
les.  Il  fe  (ait  auiS  quantité  d’étoffes  d'or  des  Romains  & même  du  rems  des  Goths, 

&:  de  (oïe.  elle  éroit  connue  fous  le  nom 

I.  MER.E'*  lieu  de  FrarKe  dans  le  Berry.  elle  avoic  l’hooncur  de  tenir  le  pré- 

C'eft  un  Prieuré*  qui  a été  réuni  au  CoU^  mier  rai^  dans  IT.nt  & dam  l’Egilfe  ; car 
des  Jefuites  de  Â>u^çs.  Cette  réunion  fe  elle  éeoit  U Gqntalc  de  la  Lulitanie  ic  b 
lit  en  itfa?.  métropole  des  Êvechez  d’alentour.  Lors 

a.  ME'RE'  le  Ziont*  Bourg  de  France  de  l’invalion  des  Maures  elle  perdit  tous  ces 
dans  1a  TounirvetEleéÜon  de  Loches.  avamages.  La  d^té  de  Capitale  fut  trzns- 
MERLAN,  Bourg  de  France*  dan«  le  ferée  i Lhbonne  9c  celle  de  Métropole  1 
Berry,  Ekftion  d’IlToudun,  fur  b Rivière  CompoftcDcî  St  b Ludunie , qiûttant  foo 
d’Amon,  i une  lieue  de  Violon.  C'eft  un  nom  nour  prendre  celui  de  Portu^,  fut  rco- 
dmpte  Fief  apparterunr  au  Chapitre  de  Bnur-  fêrtnoe  dans  des  bornes  érrenres  ; de  forte  que 
gcs.  Le  terroir  en  eff  fort  bon  & les  Habi-  Meridaenfùt  détachée, & fc  trouvadansrÈs- 
tam  y font  laborieux.  rrmudure  fc  depuis  dans  b nouvelle  CalHlIe. 

MCRECH,  on  lit  ces  mots  dans  b fe-  On  voit  dans  cette  Ville  de  beaux  leftcs 
s Crufi  IP.  randc  Oécrerale  * : B.x  etiieilu  tmid  .Mtrtth,  d’Antiquité  & des  monumens  de  fon  tncien- 
4 AnJr.  MFRECZ  b,  Ville  du  Grana  Duché  de  ne  (plendeur.  Sa  prémiére  enceinte,  qui  pa- 
C.aar. Uct' Lithuanie*  fur  b route  de  Grodoo  è Vilna,  rolt  encore*  fait  conooitre  qu'elle  étmt  rare 
conBuene  du  Meretz  9c  du  Moiien,deux  grande  , tu  lieu  qu’elle  eft  fort  petite  ao- 
P'  Rivières  donc  les  eaux  font  extrêmement  clai-  jourd’bui  * ayant  i peine  mille  Habitans.  En 

rcs.  La  lïtuarion  de  cette  Ville  eff  des  plus  itfao.  le  Roi  d’Eipagrie  y établit  un  Evè- 
agréables.  Le  Roi  Ubdisdas  IV.  charmé  de  ehé  fuffi^ant  de  SeviUe  * avec  le  coofente- 
ceiéfour  y (aàfoit  k demeure  ordinaire* avant  ment  du  Pape  Paul  V. 
qu’il  fut  parvenu  à b Couronne.  Lonqu’3  L'Empereur  Auguffe , après  avott  défaic 
tut  fur  le  trône,  il  tint  fouvent  k Cour  dans  avec  beaucoup  de  peine  les  Cantibres  , les 
cette  V'^ille,  Ôr  il  y fioic  (»  jours  k Ir  Mai  Aihires,  9c  les  Lufitaniens , voulut  rccoo^ 

penfer  les  foldats  qui  l’avoiertt  (êrvi  dans  cer- 
MEREND*  Vilfc  de  Perlé,  dans  rAzer-  « guerre.  Pour  cet  cflèc  U bâtit  une  Ville 
byane,  à 8o.  d.  to*.  de  longitude  R*  è 37.  dans  le  Pays  ob  croient  autrefois  les  Venons 
d.  3f'.  de  bticude  , klon  Kir.  Péris  de  k At  b donna  è une  Colonie  de  ces  foldats 
t llift  de  de  Rome  ji6.  vingt-huit  ans  avant  b 

Timm,a«c,  MERENS  , peuple  d’entre  les  Goths,  naiffance  de  Jesos-Cmxist.  Il  donna  i 
I.I-C.41.  vaincu  par  les  Vandales,  félon  Jornandés  é,  cette  Vilk  le  nom  d’/»crif4  Ôf  il  y ajouta 
G^.e.si.  MEK.FERnBrTANUS  ou  Meefexa-  k lien.  Il  l’orna  de  beaux  Edifiew 3 entre 
* RiTENSis,  Siège  Epifeopai  d’Afrique.  On  autres  d'un  long  &:  magnifique  pont  de  pier- 
ignore  en  quelle  I^vtnce  il  croit.  La  Con-  ^ fur  b Cuadiana  ; de  deux  Aciueducs  ; 9c 
* iM.  i$7.  urence  de  Carthage  ^ fait  mention  de  Dona-  H acheva  un  chemin  de  cette  Ville  à Cadix: 

Tus  qu’elle  quilihe  MtrferAitâ-  ce  chemin  avoic  été  commencé  du  tems  des 

MU.  Confuls  i mais  k travail  avott  été  fouvent  itv. 

MERCABLUM.VilkderEfpigncBe-  terrompu. 
tique  ; ITtineraire  d'Antonin  la  met  fur  b Cette  origirse  de  Mcrida  eft  prouvée  par 
route  de  Mabca  i Gades  , entre  Bé/ff»  & une  medailk  & par  une  Infcription  qu’on  y 
dU  I/mmUm,  è llx  milles  de  1a  prémiére  & a trouvée  fur  uo  marbre  antique.  Dans  b 
è douze  milles  de  b fécondé  : au  lieu  de  medailk  on  voit  d’un  côté  l’im^  d’Au- 
Mcrpahlum*  Simkr  Ut  MmMtim  9c  Mer-  guffe  , avec  une  Couronne  rayonnante  fur 
fOrtfR.  CdtUiimf,  b tête  Si  cette  l^ctuie:  Divus  Aucus- 

ThcUur  MERGANA*  lieu  de  k Sidk  * félon  tus  Pateh.  Sur  le  revers,  i1  y a une  por* 
l!»b.i.c.8.Pi>lybe  •;  Ortelius  croît  que  ce  paflage  cA  te  de  Ville,  flanquée  de  deux  Toun  avec  ces 
corrompu  R qu’il  faut  lire  Mercara.  mots:  Aucusta  Hmcrita.  L’Infcnpcioa 
MERGENTHEIM.  Voyez  Marign-  du  maibre  eft  telk; 

THAL. 

MERGENTINI.  Voyez  Pituiahi.  Ihp.  cæs.  divi  F.  Aucustus  Pont.’ 
hOtttUi  MF.RGISAFAR  h*  lieu  de  b Pakfiinc,  Max. 

ihctiur.  où  Guillaume  de  Tyr  crmt  que  fe  fit  la  Cos.  xi.  triboncc.  potest.  x. 
converfion  de  Sr.  PimL  Imp.  viii. 

MF.RGlUM,  lieu  de  b Palefltne,  félon  Orbe  mari*  bt  terra  pacato.' 

Ortelius,  qui’ cite  Guilbume  de  Tyr.  tempi.o. 

MERGO.  Voyez  Amerco.  Jani.  cluso.  et  «Etp.  p.  a,  qptimtc. 

MERJ,  Ville  de  Syrie,  encre  Cyrrhus  xbcibvs. 

£t 
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Et  SANCTTSttUlS.  IVJTITVTH. 
REFORMATA. 

VtAM.  SOPERtOR.  COS.  TEMPOR8. 

INCHOATAM. 

£t  MVLTIS.LOClt.  tNTIRMfSSAM.  PRO. 
PtGNfTATB. 

ImPERT;  V.  R.  LATIOREM.  tOKCIOREM* 

oys. 

CaDEIS.  VSOi  PEROVXIT. 

Les  Aqueducs  ont  4té  ruïnez  dit  le  temr» 
€c  Ton  en  voit  encore  p«f-ci  par-a  quelques 
Arcades  rcnverfées.  en  a fait  un  aurre 
à la  place  * mais  qni  n’approche  pas  de  la 
• granoeur  & de  la  beautd  du  prAnicr.  Le 
pont  fut  emporté  en  idio.  par  un  di%or- 
demene  de  U Kiviére  fit  l’on  en  a reblri  un 
autre  ï grands  fnis.  L’Empertur  VeTpinen 
y ht  auflî  de  belles  r^pantions  » Koma  de 
quelques  bâtimens  8c  ht  entre  autres  réta* 
blir  i Tes  dépens  un  chemin  pavé  qui  con- 
duilbit  1 Cippan, comme  il  paroit  par  l’In* 
fcription  fuivante*  qu’oo  lit  lur  une  colonne 
qui  a été  trouvée  i Tarragooe: 

Imp.  Cæsar.  Vespasiawvs  Auc. 

Pont.  Max.  trib.  pot.  it. 

Imp.  vit.  cas.  tu.  des.  tm. 

P.  P. 

VtAM.  A CaPPARA  AO  EmERT* 
tAM  AOG. 

UtQe  tMPBNSA.  SUA  RBSTITVIT. 

Entre  les  reftes  d’antiquité  qui  fe  voient 
à Mérida»  il  paroit  un  Arc  de  rriomphe  as* 
lez  bien  cotdervé,  & qui  fenlble  avoir  été 
l'entrée  d’un  Cirque  ou  d’un  Th^tre.  On 
rappelle  ï préfent  Area  dr  S, 

Cette  Vilk  a été  au  pouvoir  des  Maures  ' 
rcfpace  de  cinq  cens  vin^  ans.  Elle  leur  fut 
enlevée  en  tajo.  Environ  ciaqiunte  ans 
avant  qu‘ib  s’efl  htlTcnt  rendus  maîtres , dou* 

*c  PrÀrs  avec  leur  Metropobrain  en  tére  y ] 
tinrent  un  Concile , oii  ik  hrene  quelques 
reglemem  de  Difeipline. 

Cette  Ville  a ué  célèbre  par  les  faints 
Martyrs  qu'on  y a fait  mourir  pour  la  foi 
Chrétienne  dans  les  préroiers  fiécles  de  1*1-* 
difCi  On  remarque  entre  autres  Ste.  Eub< 

Ue , jeune  fille  de  douze  ans  qui  avoit  été  ins- 
truite par  un  Pritie  nommé  Donar.  Elle  fut 
mirtynWc  avec  la  Compaf^  Ste  Julie  « & 
iïx  hommes  I fous  Caipurhicn  Lieatenant  de 
Dackn.  C'eft' cette  Sainte  nulalk,q^iie  Pru-  i 
dence  Podte  Chrétien  a célébrée  dans  une  ' 
Hymne»  oh  il  hût  une  longue  & vive  des-  < 
aipiion  de  les  fouffnnces  & de  fon  mar-  I 
lyre.  1 

Depuis  que  les  Porranis  ont  fecoué  le 
joug  des  CafliUans.Meriaa  le  trouvant  Place 
ironticre  a été  fortifiée  d'un  Chlteau  8c  de 
quelques  Ouvrages.  On  en  a fait  une  Pb*  ] 
ce  forte.  Les  dehors  de  la  Ville  fort  fort  ^ 
agréables.  C’efk  une  vafie  campagne,  fertile  i 
en  vin  & en  fruits  excellens  ; nuit  furtout  < 
en  grains:  on  y en  recueille  une  fi  grande  ' 
quantité  que  cette  Contrée  peut  être  appel-  I 
lée  le  Grenier  de  la  Cafiille.  On  y a aufià  < 
de  bons  pàrarages,  où  l’on  éléve  Eseaucoup  " 
de  troupeaux.  On  y recueille  encore  une  i 
cerratne  herbe , donc  on  fe  fen  pour  la  ccin- 
cure  d’écarlate  ; cette  beibc  cil  très  commu-  i 
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ne  dans  cette  Campacn?.  Elle  étott  dej.»  con-  » 
nué  dans  l’Anrtqutréi  & les  Auteun  Latins 
U nomm:m  CÊCcmm  EmtrUmft. 

a.  MERIDA , Ville  de  l'Atnérique  Sep- 
tentrionale *,  dans  U Nouvelle  Elpagrre  8t*  Oef'fe 
b Capitale  de  b Province  d’Yucata.i. 
efl  fituce  presque  au  milieu  de  cette  Penin-|^^  def». 
fuie,  è douze  lieulfs  ou  environ  de  b Merdn  Inde* 
8c  i l'Orient  de  la  Rivière  Lagarros. 

Ciouveroeur  de  toute  b Province  y fait  fa^  * ’ 
réfidence  ordinaire,  ainfi  que  les  autres  Of- 
ficiers du  Roi  d'ElpagTK.  Quoique  le  Si^ 
de  l’Evéque  du  Yucarln  foit  établi  dans 
certe  Ville,  on  n'y  compte  pas  plus  de  cent 
lâmilles  Efpagnoles.  On  a appcilé  cerre  Vil- 
le Mericb,  à caulê  des  ottkIs  Edifices  de 
pierre  qu’on  y trouvât  fembtabtes  en  quel- 
que Ibne  ï ceux  de  b Ville  de  Merida  en 
Efpagne.  On  croit  que  ces  Edifices  fervoicnr 
de  Temples  aux  Indiens  qui  hahituicnc  ce 
lieu  avant  l’arrivée  des  Efpj<;nols. 

t.  MERIDAb,  V.IU  de  l’Amerique  Me-* 
ridionale.  au  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nadci  presque  fur  les  limires  qui  fcparcnt  ce  Uekr.  iSu 
Royaume  du  Pays  de  Venezuela,  dans  un  ter-  lnikaOcc. 
roir  abondant  en  toutes  loties  Je  fruits*  & où***'**'**^ 

U fc  trouve  encore  des  veines  d’Or.  Elle  eft 
î quarante  Heuts  de  Patnpelone  * vers  le  Nord 
Oriental  8:  i dix-huit  iWues  du  grand  Lac 
de  Maivcaibo.  Sur  les  bords  de  ce  bc  il  y 
a une  Bourgade,  où  les  Hahinns  de  Merida 
porrent  une  Ibis  ou  deux  l’année  leurs  fruits 
^ leurs  autres  marchandtres,  pour  les  trans- 
porter de  U dans  les  Provinces  voifines. 

MERIDIANUM , lieu  de  Thrace,donC 
il  eft  parlé  dans  les  Novelles  «.  Ortelhis'  Tû.  «. 
croit  que  c’cll  b même  chofe  que  MxsEM-éTheüur. 
»ria;  il  fe  fiandc  fur  ce  que  ces  deux  mots 
ont  U même  figoificacion.  Voyez  Mesem* 

BRTA. 

MERIDIEN  , (lc)  on  foufenrend  le^ 
CxRCtE.  Ligne  que  l’on  fiippofe  palTer  per- 
pcndiculairefflènt  par  les  deux  Pôles  éC  par  le 
Zenit  du  lieu  en  quefiion.  J'en  ai  déjl  parlé 
aux  mots  Cercle  8c  Longitude.  Abfi 
je  ne  répéterai  point  ce  que  j'en  ai  dit  dans  cCs 
Articles,  Les  lieux  fituez  fous  un  même 
Méridien  ont  la  même  Longitude*  parce  que 
ce  que  l'on  appelle  Longitude  n’cfl  que  la 
difiance  d’nn  Méridien  à Vantre. 

Comme  tous  les  Méridiens  fe  terminent 
aux  Pôles  où  ik  fe  rcunilTent  tous, il  s’enfuit 
que  les  degrez  de  Longitude  fom  plus  grands 
fous  l’équareur  &*  vont  en  diminuant  jus- 
qu’aux Potes.  C'efi  ce  qui  fait  dans  les 
Cartes  cette  inclinaifon  des  Méridiens  qui  y 
font  marquez;  te  cette  incItMtfon  eft  ce  que 
l'on  appelle  en  Géographie  Projection. 

Vovez  ce  mor. 

Qimique  chaque  point  du  Globe  ait  fnn 
Méridien  qui  palTe  par  les  Polirs  8c  par  un 
point  de  l’équateur, 00  compte  les  dégrez  de 
Longitude  par  dégrez  depuis  t.  jufqu’H  trois 
cents  (bixante.  Ce  ferott  un  avamag:  que 
tous  les  hommes  convinlTent  d’un  premier 
Méridien  , c'efl^-dire  d’un  point  fixé  fur 
le  Globe  où  palTe  le  prémier  Méridien.  Mais 
c’eft  fur  quoi  on  ne  s'eR  point  accordé  8c  il 
-y  a U deifus  un  alTcz  grand  nombre  de  pré- 
tentions. 

La  plus  ancienne  pofitîon  du  prémier  Mé- 
ridien , félon  Pttheas  de  Marfrillc  étoic  i l’ifle 
Qq  1 de 
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de  Thulé  Htu^  ^ l'anemitc  U plus  Orierv 
talc  du  monde  connu  alon.  Mais  il  Tauc  coq* 
venir  avec  le  P.  Ricrioli  que  la  Thulé  des 
anciens  Hc  Jur  roue  celle  de  Ptolomée  n'cft 
pnmt  nflande  comme  on  le  croie  commoné- 
metw  ; puifque  Ptolomée  k mer  au  Nord  de 
Ville  d’AH»on  ptf  le;  )o.  d.  de  Loi^« 
rude  fur  6i.  d.  i de  Latitude  pour  le  mi* 
k'u  de  rifle.  Au  lieu  que  le  milieu  de  lTs« 
bnde  cft  de  vingt  dégrez  plus  au  Couchant 
& d'un  degré  & demi  plus  au  Nord  que  la 
Thulé  de  IHolotnée.  Cependant  il  ne  feroât 
pas  impoflibic  que  Pirheas  mieux  inflrait  que 
Ptolomée  fur  la  vraye  pofition  de  Thulé  ne 
Veiit  venrablement  placée  oùcft  lTflande,ce 
qui  me  k perfuade  c'efl  que  la  partie  Orien» 
taie  de  riHande  cil  coupée  par  le  même  Mc- 
ndien  qui  pafTc  à Vextremité  Oeddenr^  de 
l'ifl:  de  Fer.  Ceci  pofe  l'opinion  de  Pithéas 
émit  U même  II  peu  près  que  celle  de  Hoo- 
dius. 

I.a  fécondé  pofition  eft  celle  d’Erato/lhe- 
ne  qui  faie  pafTcr  Ibn  premier  Méridien  par 
les  Colomncs  d’Hcrculc  è Abyk  en  Afrique 
(près  Je  Ccata»&  ï Calpe  en  Europe  près  de 
Gibraltar.  Ce  .Méridien  c(l  le  metne  qui  a 
été  fuivi  par  quelques  Ar^. 

La  rroificme  pofition  cft  celle  de  Mannde 
T yr  A:  de  Prolomce  qui  placent  leur  prémier 
Méridien  aux  Ifles  fortuné  comme  étant  k 
dernier  terme  du  monde  connu  en  fon  tems. 
Mats  Ptolomée  les  fuppofe  fous  an  mêriK  M> 
lidicn  6e  c'efl  en  quoi  il  fe  trompe. 

La  quatrième  pofition  eft  celle  d’AbuUtda 
fameux  Géographe  Arabe,  fl  nttt  fon  pré- 
roKr  Méridien  au  détroit  de  Gibrakar  preci- 
fanent  lo.  d.  i l'Orient  du  Meridico  de 
Ptolomée.  Alfaras  6c  Albiruni  Auteun  Ara- 
bes qu’Abulfcda  cite  fôuvent  prennent  de  U 
leur  premier  Méridien.  Mais  NalEr  Eddin 
6e  Ulug-Beg  reportent  lekurdlxdégrezplus 
à rOcc^em.  Par  exemple 


■ 

Long. 

Lat. 

Samarcin- 

Alfaras 

Spd 

• 0'. 

40  d.  e. 

de  elt  fe-^ 

Albiruni 

88 

10^. 

40.  0. 

Ion 

Naifir  Eddin  p8 

ao'. 

40.  0. 

^Ulug-Bcg 

99 

iti'. 

J 9.  0. 

Tl  faut  remarquer  qu' Alfaras I Atbirani  & 
NalTir  Eddin  s’accatdenr  pour  b Latitude 
qu’Uhig-Beg  s’en  écarte  d’un  d^é.  . Pour 
ce  qui  efl  de  la  Longitude  Alfaras  6e  Ulug- 
Beg  ne  dilTcrenc  que  de  id.  minutes  • Albi- 
runi  6e  NalEr*Eddin  nedifFeroirpoincdurotit 
ta  raifon  envient  d'être  expliquée.  Alfaras 
6e  Albiruni  ont  leur  prémier  Méridien  au  dé- 
troit de  Gibrahar.  Naflir  Eddin  8e  Uhig- 
Beig  ont  k Inu  aux  Canaries  dix  d^rez  plus 
è l'Occident.  Ainfi  cette  difFcrencc  une  fois 
fuppoféc  quand  elk  cfl  précalctnctitikdixdé- 
grez  ils  font  d'accord. 

Cinquionement  les  Indiens  6e  è iettr  exem- 
ple quelques  Arabes  voyant  que  les  autres 
Afhonomcs  cnmproient  kurs  Longitudes 
d'Occident  en  Orient  • félon  l'ordre  des  Si- 
gnes les  ont  voulu  coopter  d'Orient  en  Oc- 
cident , félon  k mouvement  qu’ils  attribuoient 
au  premier  Mobile.  Ils  prenaient  leurprémier 
Méridien  \ Cancadora  l'cxtremiré  la  plus  O- 
ricntile  qu'ils  connufTcnt.  Mais  outre  que 
ce  Ika  n'eft  gueres  connu  , noos  n'avaos  au- 
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cune  railbn  intereffante  i le  chercher.' 

Sixièmement  les  Agronomes  F.rpaendsqui 
k font  formez  fur  les  tables  Alfonlines  ont 
prispourleurprémierMeridienTolcdc.  L'Ab- 
bé de  Vallemont  prend  occafîon  ck  cc  Men- 
dien  pour  jeircr  un  ridicule  fur  h Nation  Es- 
pagnole qui  ne  le  mérirc  pas.  J.cs  Efpagn:)b 
dit-il  » font  pjfler  leur  prémier  Méridien  par 
la  Ville  de  Tolède  parce  uuMs  dÜenc  qu'A- 
dam  a été  le  premier  Roi  d’Erpagne  ; 6c  que 
Dioj  mit  le  fokil  au  moment  de  fa  création 
fur  kur  anckime  ViHc  de  Tokde.  Ce  foim 
des  coures  à dormir  de  bout  6e  cela  n’cft  bon 
qui  divenir  des  ettfim.  Les  Auteun  daa 
'Tabks  Alphonfïnet  ont  choUî  Tolede  pour 
kur  prémier  Méridien , parce  que  c'éeoit  le 
lieu  « leurs  obférvotiont.  C'efl  aiall  que 
Ptolomée  a nponé  les  (îennes  au  Maidien 
d'Alexandrie,  Copernic  ks  fienoes  à Frauen- 
berg,  Ticho-Brahé  & Kepkr  è Uranibourg» 
Langeberg  (Lemgmmuému)  i Copeohag^, 
& Meflieim  de  r Academie  Royale  des  Scien- 
ces è l'obférvatoire  de  Paris.  Pigafet  6e  Her- 
rera  s'en  font  tenus  au  prémia  Méridien  ée 
Tokde  comptant  indiferemment  l l'Orient 
ou  k l'Occident  jufqu'k  h Comme  de  iSo.  d* 
nxiirié  de  la  circoofetence  totale  qui  eft  de 
J do. 

En  fepttcme  lieu  les  Chinois  comptent  leurs 
Longitudes  de  Pékin , k l'Orient  6c  k l'Oc- 
cident : c'efl  ainfi  que  les  Tabks  Géographi- 
ques font  calculées  dans  l’ Atlas  Chinois  du 
Pert  Martini. 

8.  Les  EfpdgiKib  6c  les  Portugais  ayant  de 
grandes  dif^tes  fur  l'étctidue  qoe  chacun  de 
CCS  deux  peupks  donnoit  non  feulement  k fèi 
conquêtes  déjà  faitesftnaismciixkcclksqu^ib 
fe  propofoient  d^k  : le  Pape  Alexandre  VL 
tlcÉia  de  ks  accorder  eu  leur  partageant  k 
Globe  en  deux  Hemisphcresparuneligne  Mé- 
ridienne qui  devoit  pofler  k trente  fîx  dégret 
k l’Occident  de  Lislsoane.  Cette  ligne  dé« 
tichoie  pour  ainft  dire  k Brefil  du  reAcde 
I*  Amérique, dcforrc  qu’il  detneurotr  aux -Por- 
tugais & le  rcfle  de  l'Ameriqueaux  Efpignolt 
qui  en  échange  perdoient  beaucoup  du  côté 
oc  l’Orient. 

p.  C«  deux  naiiorn  ne  s’accommodamc 
pas  longtems  de  cctie  ligne  de  A1*rfmaehnt 
du  Pape»  elles  convinrent  d’un  autre  Méridien 
qui  fut  nommé  b Ligne  de  la  Dermmésiwt, 
Elk  paflè  k truia  cents  fmxanie  6e  dix  lieues 
de  l'ifle  de  St*  Antoine  b deroirre  de  ccUei 
du  Cap  Verd. 

Quelques  Navigateurs  erovnnt  avoir  remar- 
qué que  l’aiguille  de  le  bougie  ne  dtcliooir 
point  du  tout  de  b Meridieniic  eiiiirt-f  des 
Apures, tint  fixé  kccsifleskur prtmicrMéri- 
dien.  Mais  tous  n’ont  ptscboiùbmêmc  Ifle. 

ro.  7..es  uns  comme  JanfTon  dans  fa  Map- 
pe  Monde  de  l’an  1604.  & dam  cclkdeVan 
1^07.  Nicolas  Fifcha,  ou  VifTchcr,  en  La- 
tin Pifeator  dam  fon  whù  tmtriiimmt  6e  autres 
ont  pris  les  Ifles  ks  plus  OcculcnTiles  favoir 
Corvo  & Flores  qui  font  fbus  un  meme  Mé- 
ridien. 

1 1.  Robert  DocUcy  dans  6m  livre  Arcano 
del  Mare  prétend  que  b boaffole  cfl  exaéle- 
nxnt  tournée  vers  le  Pofc  non  pas  dans  le 
Méridien  de  Corvo  & de  Flores  , mats  dam  le 
Méridien  de  Pico.  Par  cme  nii'on  il  conp- 
te  toutes  ks  Longitudes  de  l’Iflc  de  Picoqu 
lui 
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loi  An  de  prémicr  Méridien  pour  tout  k Ca^ 
cui  dcj  Longitudes  de  ce  grand  Ouvngc. 

II.  Un  certain  nomi^  de  Ccographesy 
par  les  mêmes  raiAias  prües  du  peu  as  ddclt- 
naifon  de  b bouffole  en  certains  Parages  ont 
fait  palTer  leur  premier  Mendien  par  rifle  dn 
Feu , l’une  des  ifles  du  Cap  Verd.  JanfToei 
dans  lès  PbmfphcTvs  > Omliw  dans  la  Map> 
pe  Monde,  Gérard  Menrator  le  Jeune  » Pkt^ 
re  Bcitius  dam  (on  emar^Sa  6e  atrtxes 

choiAlTcnt  crae  Ifle  du  Feu  pour  leur  pr6> 
micr  Mefidien.  D’autres  l’ont  fût  pafler  par 
riAcdeSt.  Vincent;  c’cfl  ce  que  Codera 
Vcndelin  appelle  le  MitiotEN  Atlantx* 
Q|TB.  D’autres  le  font  paUêr  par  ride  de  St. 
Nicolas.  Ces  Meridiou  couppenc  l’iflande 
vers  fa  partie  Occidentale  plus  ou  moins»  fe* 
Ion  flfle  que  cea  Auteurs  choiAflétit  entre 
cellet  du  Cap  Vend. 

I).  Ces  Mendiens  prb  des  Ifles  du  Cas 
Verd  biffent  les  Ifles  Canaries  \ l'Orient  &a 
environ  cinq  degrés  ; plus  ou  moinf , fcfon 
l'Ifl:  determinCe.  il  (onble  que  l’oaen  re- 
vienne aux  Canaries.  PtolonWe  6e  les  Ara- 
bes qui  l’ont  foivi  oot  difpofc  les  CÀsgrapha 
à cette  prclèrence.  Mais  on  n’efl  pas  a’ac- 
cord  fur  k point  de»  Canaries  où  doit  être 
fixe  le  premier  Méridien.  S'il  écoit  vrai 
comme  Ptolomee  l'a  cm  que  ces  Ifles  luffent 
fous  un  même  Mendien  & ce  qui  efl  la  mé- 
tae  chofe  fur  une  iDcme  ligne  Mord  8c  Sud  » 
b difficulré  faoit  ailAnent  )cfée;  ou  plurdt 
U n’y  auroic  point  de  difficulté.  Mais  U y a 
plus  de  cinq  degrex  6c  demidediffeTencedafK 
leur  Longitude.  11  a doue  fallu  cboifir  nn 
lieu  entre  toutes  ces  Ifles  8e  c’efl  furquoi  les 
femimens  lé  font  p*anaget-  lanffbn  dans  Tes 
quatre  parties  du  Monde  publiées  en 
GuiUaume  Blaeu  dans  A»  A tbs»&  beaucoup 
d’autres  Holbudois  trouvant  dans  les  Canaries 
l’Iflc  de  Tenmf  ab  efl  k fameux  Pic  » haute 
Montagne  que  l'oa  voit  de  tris  loin  en  Mer, 
ont  cru  que  b Providence  avoit  mb  El  cette 
efpece  de  borne  pour  fervb  de  prémicr  Mcri- 
dicm  Nicolas  Viffeher  dans  fa  Mappc  Mon- 
de & quantité  d'autres  Hoibndob  s’y  font 
confomica  : auffi  quelques-uns  ont  ils  appellé 
ce  Meiidica  k MtaimaN  HotiAxrsois. 

14.  D’autres  Céngnphes  ont  cboifl  la  cô- 
te Occidentak  de  l'ifls  de  Palma,rurbfaas- 
k fuppaAtion  que  Tlflc  de  Palme  eft  la  plus 
Occioentde  des  Canaries.  Rumold  Mcrcator 
fils  de  Gérard  & quelques  autres  y ont  com- 
mencé de  compter  les  Longiendes.  Le  Pere 
Riccioli  de  meme.  Entre  sùties  raifons  donc  il 


le  A;rt  pour  confinner  Ton  choix  il  dit  que 
Chrifloffe  Colonds  partit  d'abord  de  l’ifle  de 
Tenerifê  8c  enfuite  de  l’ifle  de  Palnse  comme 
du  terme  le  plus  Occidental  » pour  aller  à b 
découverts  du  nouveau  Monde.  Il  Awriedn 

rdc  Santa  Crus  pour  porter  b Croix  dans 
Indes  Occidentales,  Il  prétend  que  le 
/uccès  de  fes  découvenes  8e  Am  départ  de 
cette  Ifle  font  des  raifons  pour  y mettre  le 
prémicr  Méridien.  Depuis  CoWnb  les  Na- 
vigaceun  partis  de  Lbbonne  ou  de  SevUle 
prennent  terre  aux  Canariet  8e  b plupart  \ 
i’ifle  de  Palma,  d'ob  Us  font  voiles  pour  les 
lieux  Buxqueb  leur  navigation  cfl  deflinéc. 
Mab  ces  raifons  ne  font  pas  fort  foltdcs.  Car 
T.  il  n’eft  i»s  vrai  que  Tlflc  de  Palrm  foit 
b plus  OccidcQcak  da  Canaries.  C’efl  une 
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erreur  qui  cft  corrigée  dam  les  Cartes  les  plus 
exaâss.  a.  les  noms  de  Palirn  & de  Ste.  Croix 
ne  font  pas  des  motifs  de  preferer  pour  Méri- 
dien un  lieu  qui  s’appelle  ainfï.  3.  Les  Navi- 
gateurs qui  rtbehenr  i Palma  ne  b font  que 
parce  qu'ih  y trouvent  des  rafrùchiffement 
8e  des  commoditez  qu’ils  n’aurüient  point  I 
nfle  de  Fer  qui  efl  préfentemenr  reconnue 
pour  b plus  Occidentak  des  Canaries. 

15.  Les  AOronomes  te  les  Crngrapbes 
Françob  ne  voubnt  déranger  que  k moins 
qu'il  fatiic  poflîbk  les  idées  de  l’ancienne 
Géographie  » ont  conrimk  de  fe  fervir  du 
MmdKR  des  Cinarics,  8c  trouvant  d^a  les  es- 
prits dirpofez  k prclèrer  la  partie  b plus  Oc- 
cidentale de  cclk  de  ces  Ifles  qui  avance  k 
plus  ven  k Couchant»  ih  y ont  pofé  kur 
préffiier  MtricFen»  mais  comme  Palma  n’eff 

Eas  fi  Occidentak  que  l’Ille  de  Fer  ce  fut  i 
. partb  Occidentale  de  cette  demiere  qu'ils 
attachèrent  leur  pr^ier  Mendien.  Cela  ne 
fe  fit  pas  fins  une  mute  délibération.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ménagea  pour  ceb 
une'AffcmbIfo  généab  des  plus  fameux  Ma- 
thématiciens de  l’Europe  qui  fe  tint  à Paris 
dans  l’Arfcnal  le  Avril  Lercfulrac 
de  leurs  délibérations  fut  que  k prémier  Mé- 
ridien feroit  8e  dcmeuicroit  conffimmmt  à 
b partie  b plus  Occidentale  de  rifle  de  Fer. 
Louis  XIIl.  confirma  cette  decifion  par  une 
ordonnance»  qui  en  a fiite  une  Loi  aux  Géo^ 
graphes  François  » & il  psroir  que  leur  ufage 
efl'prérencciiMnc  adopté  dans  les  meilleures 
Cartes  rsouvelles  qui  A;  font  dans  les  Pays 
étrangen. 

itf.  Beaucoup  de  Navigateun  particulier 
rcmeat  les  Angiofs  comptent  leurs  Longitu- 
des du  lieu  d’où  ils  Amt  partis  pour  faire 
route  A]ic  à l’Occident  fbit  a l'Onenr.  Ceb 
revient  au  meme  dés  que  b Longitude  du 
Port  d'ob  ils  partent  efl  connue.  Les  t^fes^ 
valeurs  dont  ks  travaux  font  fi  utiles  à b 
Géographie  comptent  de  mém:  les  Longitu- 
des à rorienc  8c  i l’Occiiknt  » 8e  ks  expri- 
ment par  rapport  au  lieu  de  l’obfêrvation. 
Comme  b Longitude  n’efl  autre  chofe  que 
l’arc  d’un  parallèle  entre  deux  Méridiens»  on 
b diftancc  d’un  Méridien  é l’autre  » il  efl 
fifé  de  rapponcr  tous  ces  Calcub  é un  même 
point.  Par  exempte  deux  ohlervateurs  l’un 
à Parb  l’autre  ù Louv-au  au  Royaume  de 
Sbm  trouvent  qu’il  refulte  de  Icun  obferva- 
fions  une  differente  de  <S.  heures  34.  minu- 
tes 46.  fécondes.  Ceb  fait  en  Longitude  pff. 
d.  41’.  )o".  qui  font  b differtnee  des  deux 
Meridbns.  C’eft-Wirt  que  Lotmau  efl  plus 
Oriental  que  l’obfervatnirc  de  Paris  de  p8.  di 
41'.  {o^  mais  on  veut  avoir  b Longirudeab- 
fohie  de  Louveati  pHfe  du  prémier  Méridien» 
il  n'y  a q^u'à  y ajouter  I.1  f.ongfttKk  de  Paris 
qui  efl  de  11.  d.  jo'.  H en  refulte  pour 
Lon|^de  abfohte  lat.  d.  1 1'.  jo*'. 

Voici  une  courre  cable  qui  fait  voir  d’urt 
fcul  coup  d’ail  ks  différences  des  principaux 
d’entre  ces  Méridiens  { 8e  qui  peut  rendre  ù* 
cik  b redoébon  d’un  Calcul  ù l'autre. 

' Dudky  comme  nom  avons  remarqué  N. 
n.  a fôn  Méridien  par  k Pic  des  A^mes* 
La  différence  de  ce  Méridien  efl  environ  huit 
d^iex  quinze  minutes  plus  1 l’Occident  qué 
rifle  de  Fer. 

Le  Méridien  par  l’ifle  de  Feu  duquel  noos 
Q,q  ] avorb 
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•vont  parti  N.  ii.  cft  dcr  ùx  d^rcz  quaran> 
te  cinq  minutes  plus  OccMkual  que  ride  de 
Fer. 

Celui  du  P.  Riccioli  par  (e  port  de  Santa 
Cruz  daitf  rifle  de  Palitù  aux  Canarirs  efl 
de  deux  dégrex  plus  Oriental  que  l'ifl:  de 
Fer. 

Le  Méridien  HoIIandois  par  le  Pic  de  Te« 
nerif  cil  de  quatre  d^rez  plus  Oriental  que 
nOe  de  Fer. 

Le  Méridien  des  Arabes  comme  Abulfcda* 
Al^ras,  Albiruni  &c.  eft  de  du  digrez  plus 
Oriental  que  l‘Ifle  de  Fer* 

Le  Méridien  de  Tdede  eft  de  quinze  di> 

Srez  trente  minutes  |dus  Oriental  que  l'ifle 
t Fer. 

Le  Méridien  de  l'obrervatoire  de  Paris  eft 
de  vingt  deux  d^rex  trente  minutes  plus  O- 
nencal  que  t'iflc  de  Fer. 

A prefent  la  riduâiein  cft  aifcc.  Par  exem- 
ple rifle  de  St.  MKhieu  dans  b Mer  de  Gui- 
oie  efl  fous  ks  dix  dégrez  de  Longitude  pi- 
fe  de  rifle  de  Fer.  Si  je  U cherche  dans  les 
Cartes  de  Dudley  fous  le  lo.  degré  ileftbicn 
fûr  que  je  ne  l’y  trouverai  pas , car  comme 
Ton  pnémicr  Méridien  cfl  de  S.  d<  plus 
Occidental  que  l’ifle  de  Fer  il  s'enfuit  qu*â 
dix  degrez  à TOrient  du  Méridien  de  cctic 
Ifle  Dudley  doit  compter  i$.  d.  fl'.  Sc  II 
je  b trouve  dans  fa  Carte  1 cette  Longitude  » 
nous  fomran  d’accord.  Si  je  cherche  cette 
mem;  1 Oe  dans  les  Carres  de  ceux  qui  tnet- 
tent  leur  premier  Méridien  à Palim  ; comme 
ce  premier  Mcridien  efl  de  quatre  dégrtz  plus 
Oriental  que  TautrCi  au  lieu  d'ajouter  qua- 
tre degrez  < je  dois  les  diminuer  du  nombre 
de  dix*  Car  un  tel  Géographe  commençant  1 
compter  un  quand  j'ai  delà  cinq  degrez  • de- 
puis mon  Méridien  ; il  o’en  auri  que  flx  i 
son  coropcc  quand  mot  j'en  aurai  dix. 

DIFFERENCE 

Des  PRINCtPADX  DE.S  MiXlDlZSTS 

Per  fÂpptrt  À t //U  de  Fer. 

Le  premier  Mcridien  par  l’ifle  dcFeu  l’une 
dcsifl.'tduCapVcrd*  difler.tS.  <>.  içj'.  Occid. 

Le  prémter  Mcridien  de  Dudley  par  le  Pic 
des  Açores,  S.  ij.  Occid. 

Le  prémicr  Méridien  par  Mflc  de  Fer, 

O O. 

Le  préenier  hlcridien  du  P.  Riccioli  par 
Palma , t.  o.  Orient. 

Le  prémier  Méridien  des  Hfdbndois  par  b 
Pic  de  Tcnerifie,  4.  o.  Orient. 

Le  premier  Méridien  des  Arabes , 

10.  O.  Orient. 
Le  prérokr  Mcridien  des  Efp^nob  par 
Tolede,  15.  îo.  Orient. 

Le  prérmer  Méridien  François  par  l’obfor- 
vatoite  de  Paris,  ai.  Orient. 

MERIDIENNE,  (la)  on  fousentend 
le  mot  LtCNB.  La  Méridienne  d'un  lieu  efl 
eft  une  L^nc  droite  que  l’on  conçoit  paflet 
par  un  lieu  donne  . & prolongés  de  maniéré 
que  Tes  deux  extrànitcz  aboutiflent  precife- 
ment  anx  deux  Pôles, fans  aucuncdécUnaifon. 
Ce  dernier  mot  cft  remarquable.  Avec  cette 
reftrûftion  une  Méridienne  confonne  à l'ai- 


guille de  b Booflule  n’eft  pas  une  vnye  Me* 
ridienne,  parce  que  la  BoufTole  a b déclrrut- 
fon  qui  ne  le  doit  pas  trouver  dam  b Méri- 
dienne jufte.  La  Méridienne  d’une  Chambre, 
d'un  jardin  eft  ailée  h prmdre , puifqu’elle  cft 
furement  tracée  par  i’ombit  d’un  fil  perpendi- 
culairement fufpenduàl’inftant  juftedu’Midt. 
biais  CCI  inflaot  jufte  n’eft  pas  (i  aiféi  déter- 
miner. Les  livres  des  Mathématiciens  don- 
nent divers  moyens  de  tracer  une  Méridienne 
exacte.  En  voici  un  des  plus  (impies.  Sot 
un  bois , ou  fur  route  autre  matière  de  pierre 
ou  bien  de  métal,  pbeé  horifbmalcmeni  «tra- 
cez à vdonté  un  nombre  indetermirvé  de  Cer- 
cles qui  tous  ayeni  un  même  centre.  Que 
CCS  Cercles  foient  peu  diftans  les  uns  des  au- 
tres Que  dam  ce  centre  il  y ait  une  aiguil- 
le perpendiculaire.  L’inftant  où  Vombre  fora  b 
plus  courre  fera  l'inftant  de  Midi  & l’omise 
de  l’atguilb  eft  b Méridienne.  Auteement  ayez 
foin  de  remarquer  avant  Midi  à quel  point 
l’extrcmité  de  l’ombre  de  cette  aiguilb  fe  ter- 
mine \ l’un  de  cet  Cercles  6e  le  marquez. 
Remarquez  après  Midi  le  point  où  cetteom- 
bre  (e  temnnera  de  meme  le  même  Cer- 
cle. Marouez  ce  p«ni  de  même  que  l’autre. 
Cherchez  oans  ce  mêtiK  Cercle  un  point  éga- 
lcroem  diftanr  des  deux  aatrçppoiotsquc  vous 
avez  marquiÆ  auparavant.  La  Ligne  que 
vous  tirerez  du  centre  où  eft  l'^guiUc,At  qui 
pallvra  par  ce  point  du  milieu , eft  une  vrare 
Méridienne.  La  Ligne  qui  lui  eft  perpendi- 
cubiir,  marque  le  vrü  Orient  & b vrai  Oc- 
cident. L'Academie  Ro}*ak  des  Sciences  • 
dans  fos  Mémoires  un  excellem  détail  de  b 
Méridienne  de  l'ObTervacoire  de  Parts  dans 
toute  b France. 

MI  RIDON  I Bourg  de  France  dam  b 
Normandie  , fur  b Dire  , Eledioo  de  Fa- 
loife. 

MERIGNIAC,  Bourg  de  France , dans 
l'Angoumois,  Eleftitm  de  Cognac. 

MORILLES,  Bouig  de  France  dans  b 
Catinois , EleAi<m  de  Gien. 

MF.RINOAD,  on  donne  ce  nom  tnEt-O 
pagne  au  diftriâ  d'uœ  Jurildiélinn,  comme 
d’une  ChâceUente , d'un  petit  Baillioge  ou 
d’une  Prcvôfé,  dont  le  Juge  eft  apptUé  Me. 
r'm».  Le  Merme  M»y*r , c'eft  le  Rni  t le 
Royaume  de  Navairc  eft  divife  en  lîx  Me- 

niMDADES.  ' 

MERINDOL*,  Village  de  France, dansvLioKMrstt 
b Provence,  au  Bailliage  d’Apt  & dans 
Diocèfe  de ôvûllon.  Deft  célArepouravw,T*f^'^^’ 
éré  ruiné  6i  brûlé  par  Jean  Meynier  d'Au- 
pede  prémkr  Préfident  du  Parlement  d'Aix, 
qui  Rurcha  avec  des  Troupes  pour  y exter- 
miner ks  Protcfbits, qu’il  ne  trouva plusdans 
ce  beu.  Il  les  alb  chercher  i Cabriéret*  Vil- 
k dans  le  Comtat  Venaiirin , fujeice  au  Pape, 
laquelle  s’érant  rendue  à diferétion  fur  ruinée, 

6c  tous  les  Habitans  tnalfacicz  l’on  1 541 . Ces 
gens  croient  ks  reftes  de  ces  anciens  Seâai- 
res  nommez  Vaudoàs  * qui  étant  de  père  en 
fils  ennemis  jurez  des  Ibpcs&  de  l’Egiifo  Ro- 
maine avokiH  embraflé  avec  joie  b doârine 
reçuê  depuis  quelques  années  en  SoifTe  & i 
Genève. 

MERIOLACENSE  CASTRUM.Iku 
fortifié  ebrts  k Gauk.  Gf^oire  de  Tom  éè  UüL  1. 1. 
en  park  & en  donne  une  belle  dercription. 
MERlOîfETSHIRE,  Province  d’An- 
gkterre. 


5” 


MER. 


MER. 


glMcnc,  dim  b partie  Septenrrintule  (b  U 
Province  <k  G«lk»*4vcc  nrr«  de  Coenté.  El- 
le t les  Comeez  de  Câmarvan  & de  Denbij^ 
pour  bornes  au  SepttntrHm;  edui  de  Mont- 
Ifomery  à rOriowj  ceux  de  Radnor  8c  de 
Cârdtghjn  au  Midi  6t  la  Mer  d'IrUnde  à 
«Fntpié*  rOccidcnc.  On  lui  donne  * cent  liuit  milles 
^ de  tour  : elk  contient  environ  dnq  cens  «il- 
* 'learpenSy  deux  mine  cinq  cens  quatre-vingt 
dix  Mail^  & trente  lepe  ParoilTcs.  C'eft 
un  Pays  fore  montagneux  ; mais  qui  pour- 
^ . tant  ne  manque  ni  de  moutons , ni  de  pois- 
ion,  ni  de  gUiier,  Oo  y i'ait  un  grand  trafic 
de  cotons. 


^L4.c.ii. 

4 THtlfiê 

Atlai. 

J libur. 


MERITUS  , Montagne  de  la  Tbnee, 
felon  Pbne  K 

MERLERE.  Ffle  (ur  b Côte  Occiden- 
tale de  l'Iflc  de  Cor^  *.  Les  Anciem  la 
nommoient  FbtiLÊerid»  Corovic  ^ donne  le 
nom  de  MeuLfixES  è quatre  Iflet  voifines 
les  unes  des  autres  que  Mr.  de  Tlfle  nomme 
Fanv  , MrxLF.RB  9c  les  deux  Salnas- 
TXACHi.  Corovic  ajoute  qu'elles  fcxic  ex- 
tremancnc  rmiles,  quelles  abondait  princi- 
paiement  eu  pâturages , qu'cUcs  font  peu  l-.a« 
oitccs  & que  les  CorCaires  y viennent îbuvent 
prendre  une  retraite. 

MERMADALIS  » Rivieie  qui  (^‘psroit 
l'Albanie  du  Pays  des  Amazones  du  cAté  du 
Septentrion.  Strabon  en  parie  au  livre  oih 
xiéne  * : un  peu  phs  bat  f H fcndsle  ap- 
pdla  cette  même  Rivkre  du  nom  de  tltÊnù^ 
«■(,  Mtnmâm. 

MF.RMEROES*  lieu  aux  environs  des 
g Tbeûur.  Monts  Caucaü»  > üekm  Ortclius  * qui  cite 
Suidas. 


/ P*  r»4- 


MERMESSUS,  ViUe  de  b Troode,  ft- 
lon  Etienoe  le  GAigrapiM.  qui  ajoute  que  b 
Sibylle  Erithrée  Àuit  orietntiit  de  cette  Vil- 
k Pîlmaaz  **  combat  ce  Mnriment.  Ortelius 

F.seteiup.  qui  apoote  qu'une  Médaillé  de  Tibere  fait 
?p.  meraion  de  cette  ViBc  croît  que  c’eft  b mê- 
me Ville  que  Aitofeffm. 

MERMODAS.  Voyez  MEXMAOAtts. 

MERNS,  ou  Mernis;  Province  d'E- 
I Rm  coiïe  *,  au  Noed  de  l'Angus.  C'eft  une 
T Maritime  , & qui  abonde  en  bleds 

«.  *.  lAî!  * ^ pâturages. 

aiUd.T.i.  MERNOCK,  Ifledeb  Mer  d'EcoOek, 
P>  au  Sud-Oueft  de  Rare.  Cette  ifte  qui  a un 

mille  de  loogueur  9c  un  demi  mille  de  lar» 
geur , eft  fertile  co  bled  & peuplée  (don  (bn 
tondui. 

MERO.  Voyez  Meroth. 

MEROÆ,  Ville  de  r£thiopk,roasl'£- 
gypte.  Voyez  Maxof. 

MEROBRIGA.  Voyez  Mirobrica. 
iOrttlS  MERODIPA*,'  Ville  au  voifin:^  de 
Thefaur.  celle  d'HalicamalTc, félon  Diodorede Sicile ■n, 
*1*  mais  ce  paflàge  eft  defeéiueux  , comme  Ta 
remarqué  Caraubon , 8t  au  lieu  de  Meriüfd 
il  faut  lire  Aitr^üU, 

MEROE',Iflc  de  b Haute  Egypte. Pto* 
•'1. 4.  C.8.  lomée  » dit  qu’elle  eft  formée  par  le  NO  qui  h 
baigne  I l'Occident,  9c  par  le  Pleuve  Afta- 
bora , qui  b mouille  du  côté  de  l’Orient.  H 
hü  donne  les  vUles  fuivantts;  favoir 


fMcroé, 

Sur  le  bord  des  1 Sacolche, 
doix  Fleuves.  [ Efer, 

^Darorum  Victu* 


{Auxume, 

Coloe, 

Mafte, 

Mr.  de  l'ifte  nous  a donné  des  conjtéluret 
fur  b pufition  de  l'Ifte  de  Meroé. 

Dan*  toute  l'Ethiopie  * qui  eft  un 
d’une  très-grande  ttendué,il  n'y  a rien  dit-il, 
de  plus  célèbre  parmi  les  Anciens  que  TlHe  de  année  > 
Meroé,  ni  rien  de  plusditficik  i trouver  parmi  P* 
les  Modernes, & furqnoi ils s'acccmjent moins. 

Si  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit  eft  véritable, 
cette  llb  pouvdt  mettre  en  armes  150.  mil- 
les hommes,  9c  nourriObit  jufqu*)  400.  mil- 
le ouvriers.  Elle  tnfermoit  un  grand  nombre 
de  Villes,  dont  b principak  étott  celle  de 
Meroé,  qui  avoie  communiqué  fon  nom  i 
ri  (le , 8e  qui  fervoit  de  réfidence  aux  Reines, 

& Metrtfiit  tÆthtpfnm.  Je  dis  aux 
Reines  , parce  qu'il  fembte  que  c’étoit  des 
femmes  oui  regnoient  en  ce  Pays-li  àl'cxclu- 
fion  des  hororoes.  Du  tems  o’Auçuftc  c'é- 
toit  une  PrincefTe  borgne  \ b vérité,  mais 
d’un  courage  mile,  virilh  put  rnttUtry  ftâ 
tUttr*  tfttto  cé^M,  Élk  fit  une  irruption  dans 
l’Egypte  qui  apparrenoie  en  ce  cems-U  aux 
Romains,  mats  elk  fut  obligée  d'envoyer  des 
AtnbaiTadeurs  è Augufie.  A b mort  de  N. 

S.  il  en  regnoic  une  autre,  dont  un  Officier 
fut  baptifé  par  Sr.  Philippe  , comme  on  le 
voit  par  ks  Aâes  des  ApAtres.  Enfin  bra- 
que Néron  envoya  des  Soldats  de  fa  garde 
en  ce  Pajra  là  pour  alkr  chercher  les  fourccs 
du  Nil , c’étoir  encore  une  Princefle  qui  y 
regnoit , 9e  routes  ces  trois  s’appeDoient  Cao- 
dftce  I mais  on  voir  par  un  paiÈge  de  Pline , 
que  depuis  longteras  ce  nom  ftoic  devenu 
commun  aux  Reines.  Mais  pour  pafier  à U 
difficulté  qu'il  y a de  teconnoine  certe  Ifl: 
dans  b Géographie  moderne;  cette  difficulté 
vient  du  peu  des  Mémoires  que  nous  as*oni 
fur  l'Ethiopte;  car  il  ne  faut  nas  erperer  que 
(ans  une  coanoHîance  raironnable  de  l'état  pré- 
fent  du  Monde  , on  puiffe  faire  le  raport  de 
l’ancienne  Géographie  avec  h nouvelV. 
Quand  on  commenta  en  Europe  à avoir  quel- 
que conunerce  avec  les  Rois  d'Ethiopie,  U 
fe  trouva  des  Ecrivains  hardis  nu  de  miuvai- 
fe  foi,  qui  fur  de  kgeres  informations,  en 
dirent  tant  de  chofës  ébignéra  de  b vérité, 
qu'elles  jetterent  k momie  dsns  une  infinité 
d’erreurs,  dont  on  a eu  jufques  ici  de  b pei- 
ne à revenir,  8e  c’eft  fur  b fol  de  cet  Ecri- 
vains que  l’on  a fàk  de  fi  mauvatfes  Cartes, 

9c  que  l'on  a défiguré  ces  endroits  en  tant  de 
maniérés,  qu’un  Ambaftadeur  du  Rot  d'E- 
thiopie difoir  en  Egypte  au  jeune  Theve- 
not,  que  nos  Gée^raphes  avotent  rempli  kur 
Pays  de  monftres  9c  d;  cKimerea.  Il  eft 
vrai  que  ks  PP.  Jéfnitcs  qui  ont  été  alfcz 
loT^tems  dans  ce  Pm  là , nous  en  ont  don- 
né de  meilleures  inftruAiom  , 9c  qu'ils  ont 
fait  une  Carte  fur  ks  lieux  bien  differente 
de  celles  que  l'on  avoir  faites  en  Europe. 

D* ailleurs  k P.  Balthazar  Tdlez  , le  P.  Ni- 
colas Godinl» , M.  Ludolf  9c  autres , nous 
ont  donné  des  Deferipttons  du  Pays  fur  des 
Mémoires  bien  plus  fûrs;  mais  ik  n'ont  dé- 
crit que  cette  partie  de  rEthiopic  que  nous 
appelions  Abiffinie , & non  pas  celle  que  nous 
appelions  Nubie  ; 9c  c'eft  n&nmoins  ce  qui 
étoh  oéceiTaire  pour  nous  metuc  eu  état  de 
déci- 


ji»  MER. 

décider  11  queftinn  ivec  quelque  cotmoitTin* 
ce  de  <iufe.  je  n'eiureprendni  donc  pos  ici 
de  b d^ider  : Ici  Mcmoirci  que  ;’ai  reçût 
de  ce  Payt-U  fout  la  proteébon  de  Monld- 
^UT  le  Comte  de  Ponccharmin  me  dormertt 
le  moyen  de  propofer  au  motm  des  conjec- 
ruret.  M.  du  Roule  Envoyé  du  Roi  en 
Ethiopie  I tant  pour  obé'tr  aux  ordres  du  Mi> 
niArc,  que  pour  t’acqutter  avec  plus  d'hon* 
ncuT  du  glorieux  emploi  dont  Sa  MateAé 
Tavoit  honoré , avoir  pris  en  F^pte  tout  les 
écliirciflèment  nccciïaires  fur  la  route. qu’ilde* 
voit  tenir , ce  qui  n'écott  pas  une  des  mouv 
dres  diStcultez  de  iâ  commillton.  Il  avoir 
une  Deferiptiem  de  la  Nubie  & du  Cours  du 
Nil  fur  la  oepolîtion  de  plufteun  Scheicks  ou 
CbeA  de  ramitle*  qui  avoioïc  fait  le  Voyage 
d'Ethiopie  jurqu'k  15.  & ao>  fois  tact  par 
le  Nü  que  par  les  défens.  Il  m’a  fut  b 
ce  de  me  communiquer  ce  qu'il  avoit  appris* 
de  c'cA  fur  fes  Mémoires  que  )e  pro^lêrai 
mes  conjeéhjrrs.  L’iAe  de  Meroe  étoit  in> 
dubirablemcm  fur  le  Nil.  La  fource  du  Nil 
qui  a été  (î  longttms , fi  fi  inutilement  cher- 
chée par  les  Anciens  ,eft  k 18.  dégret  de  La- 
titude Septentrionale.  Set  Catarsâes  un  peu 
moins  célèbres,  nuit  Inen  mieux  connuetque 
fa  fource, font  au  a),  degté  &dcmi,&c‘eA 
fant  dilAculté  entre  ces  deux  points  que  doit 
être  nne  de  Meroé.  Les  Anciens  ont  die 
que  cette  Ifle  ctoit  formée  par  le  concours 
de  l'Allaborat  & du  Nil*  & par  une  autre 
RivicR  nofiwnce  AAape  qui  fe  jette  pareille- 
ment dant  le  NiL  Que  le  Nil  terminoic 
cette  Ifle  du  cAté  de  l'Occident»  Sc  qu'elle 
étost  bornée  des  deux  autres  côtez  par  l'AAa- 
pe&rAflabonsj  ce  qui  fait  vmr  quecen'é- 
toit  qu’ improprement  qu'elle  étoît  appelice 
Ifle,  puifqu’elle  n'étoit  pas  formée  de  tous 
côtez,  & qu'dic  devoh  être  fonbbble  ï ce 
que  nous  appelbns  ici  l'Ifle  de  France.  Non- 
cfofhnt  une  defcripcioa  fl  formelle,  Mercaror 
& Ortelius  ont  reprefonté  l'Ifle  de  Meroé 
comme  fonn«  par  deux  bras  du  Nil  ft  l’ont 
appelice  Gueguère  6c  prefque  tout  le  monde 
t’efl  laiflé  entraîner  k l’autotité  de  ces  deux 
Gc'ographct , fur  b foi  dcfqucls  on  prononce 
Kirdimeni  que  Tlfle  de  Meroé eft aujourd’hui 
Connue  fout  le  nom  de  Gueguere.  Cependant 
les  Iflet  qui  font  formées  par  le  Nil  fcul  au 
defllit  des  CatanAes  font  toutes  petites,  ce 
qui  ne  peur  compatir  avec  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  grandeur  de  celle  de  Mm>é,niavec 
le  nombre  de  fes  Villes  & de  fes  habitans , 8c 
d'ailleurs  il  n’y  en  a ms  une  donc  le  nom  ap> 
proche  de  celui  de  Gueguere.  Les  PP.  Jé- 
fuices  qui  ont  été  en  BrUopk  font  perruadez 
que  l'Ifle  de  Meroé  n'eft  autre  ckofe  que  le 
Royaume  de  Gojame , qui  efl  prefque  tout 
enfermé  par  la  Rivière  du  Ntl  en  forme  de 
prefqu'Ilk,  comme  on  peut  voir  dambCar- 
te;  mais  cette  prefqu'Ifle  qui  foie  le  Royau- 
me de  Gojame  n'cÂ  formée  uniquetiienc  que 
par  le  Nil, point  d'Afbpc, point  d’Aftabcv 
ras,  je  veux  dire  aucune  Rivkre  que  l'on 
piûlfe  fnppofer  être  l’Aflape  & l’Altaboras, 
ce  qui  eft  contre  la  defeription  que  les  An- 
ciem  en  ont  donnée.  D’ailleurs  b Ville  de 
Meroé  Capitale  cette  Ifle  doit  avoir  été 
placée  entre  te  id.  te  le  17.  degré  de  La- 
titude Scprentrienale , comirtc  on  le  verra  ci- 
après  , de  le  Royaume  de  Gojame  oc  palfo  pas 
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le  I).  degré.  Enlin  fl  ce  que  nous  appet 
Ions  aujourd’hui  Rovaume  de  Gojame  avoit 
été  rifle  de  Meroé  li  connus  des  Anciens, 
n’aurotent  ib  pas  aufli  connu  les  fources  du 
Nil,  qui  fotu  fans  comelbtion  au  miheu  de 
ce  Royaume. 

Ifoac  Voflius  de  b Société  Royale  d’An- 
gleterre cA  un  de  ceux  qui  dans  ces  denûcn 
tems  ont  rravatHé  b plus  udlcment  k b Gétv 
gnphic  5e  quoique  fo  prétendue  reforme  des 
Longitudes  ne  lui  ait  pas  fait  honneur , ü ne 
biffe  pas  d’y  avoir  d’excellentes  recherches 
dans  fes  Ouvrages  de  Géogr^hie.  Il  prétend 
que  bprefou’Iw  que  foie  la  Rivicrede  M> 
teb  du  côu  de  fo  fource , par  un  circuit  pic^ 
que  pareil  k celui  que  fait  le- N il  au  Royaume 
de  Cojame,  cA  l’Ifle  que  nous  cherchons, 
mais  outre  que  cette  Ifle  ne  ferok  fotméeque 
par  une  feuù  Riviere,  5c  non  pas  même  par 
ceUe  du  Nil , contre  ce  que  les  Ancie»  en 
ont  dit , cette  prefqu’Ifle  formée  par  le 
reb , n*a  ni  l’étenduë  ni  b Acuation  que  les 
Anciens  ont  donné  k l’Ifle  de  Meroé.  Et  ce 
qui  détruit  abfolument  cette  opinion  eA  que 
b Ville  de  Meroé  Capitale  de  l’Ifle  étoit  fur 
le  Nil, '5c  que  l’Ifle  ou  b prefqu'Ifle  dcMe- 
roé  en  eA  fort  éloignée.  Cdbrius  dont  les 
Ouvrais  Géographiques  font  aujourd'hui 
affez  de  bruit  parmi  les  Savans  a ramaffé  k 
fon  ordinaire  tout  ce  que  les  Andem  ont 
die  de  l’Ifle  de  Meroé  ; mais  il  ne  donne 
aucune  cooomflànce  de  l’foac  préfem  de  ce 
Pays  Ik , fons  quoi  néanmoins  00  ne  peut 
lien  conclure  : il  femble  foubreent  qu’il  ap- 
prouve l’opinion  qui  confond  b Royaume  de 
Gojame  avec  Meroé;  ce  que  je  viens  de  le- 
furer.  Le  P.  Tellez  Jefuite  ap^  avoir  bten 
conflderé  tout  ce  que  les  Mioionmes  de  fo 
Compagne  ont  écrit  fur  l^hiopb  , s’eft 
bifle  perTuader  que  cette  Ifle  étoit  inugiiuire. 
Si  j’avois  crû  qu’une  telk  opinion  put  foire 
quelque  impreflioR  fur  les  eiprits  , j’auro» 
commencé  par  b refiler  ; car  il  eA  imitib  de 
raifonner  fur  une  chofe  qui  n'cA  ms,  ou  au 
moins  donc  l’cxiAence  cAdouteufe  : nuis  k 
moyen  de  révoquer  en  doute  t’exiAence  de 
l’ine  de  Meroe'  après  b$  circonAaoces  que 
les  Anciens  en  ont  nouées. 

Pline  affure  que  Simonides  y a demeuré  f. 
ans , 5(  qu'nrès  lui  AriAocreon , Bion  5c 
Bafltis  ont  décrit  fa  longueur  5c  fadîAancede 
b ViUe  de  Syena  5c  de  b Mer  Rouge,  fa  fer- 
tilité, fa  Vilb  Capitak,  5c  qu'ik  ont  même 
rapporté  b nombre  de  fs  Remes.  Ludolf 
qm  n’a  pu  trouver  cette  Ifle , non  plus  que 
b P.  Telbz;  n’a  pas  douté  néanmoins  qu’el- 
le n’exiAàc  quelque  pan  , mari  il  prétend 
qu'il  foudroit  b chereW  plus  k l’Occident 
que  l'on  ne  fait,  5c  que  ce  font  ds  Pays 
oii  l’on  ne  va  pas;  que  fl  après  tours  bs  re« 
cherchs  que  l’on  en  foroit  on  ne  b trouvoic 
pas,  on  peut  dire  que  quelque  bras  du  Nil 
s'cA  behé,  5c  que  c’eA  ce  qui  fait  qu’on  ne 
b fauroic  découvrir.  Mais  es  Auteur  ne  prttsd 

Eas  garde,  que  ceux  qui  ont  foit  recemmenc 
Voyage  d’Ethiopb,  ont  longtems  côtoyé 
b Nil , qu’ils  doivent  au  contraire  avoir  biffé 
k l’Orient  Tlflc  de  Meroé  , puifque  b Nil 
b bomoit  k l'Occident,  5c  qu’ainfl  c'eA  k 
rOrienr  qu’il  b faut  chercher  5C  non  pas  k 
l’Occident  comme  il  b dit.  Et  k l'égard  de 
la  Rivieit  [échée , i'avouc  bien  qu'il  y çn 


mer, 

k plofiran  en  Afrique  Vcfquenn  e^anc  coulé 
quelque  remf  par  des  iâbles  ou  par  des  ter> 
res  fpon^ufnt  s'affodsliiTeni  iolénfiUemcne , 
de  i la  nn  di^railTcnr  i nais  on  ne  mec  pas 
au  nombre  de  ces  Rivières  le  Nil»  ni  l'Afta- 
boras,  & le  pouvoir  ou  plutôt  la  licence  des 
Géographes  , quoique  grande  ne  va  pas  ius» 
qu'à  faire  tarir  des  R,ivieres  de  cetet  confis 
qucnce.  Puifqu'ü  faut  donc  trouver  t’Ifb 
de  Meroé,  & qu'il  cfl  du  devoir  d'un  Géo* 
graphe  de  faire  le  parallèle  de  l’aocienneGéts 
graphie  avec  U nouvelle  , on  pourroic  con« 
jeâuirr  que  c’eft  cet  efpace  de  terre  qui  eft 
ecurr  le  Ntl  & les  Rivictes  de  Tacaze  fie  de 
Dender . & ÿc  vais  tâcher  d’établir  cette  coo- 
jeâure  par  la  fituation  de  ce  Pays  qui  mepa- 
roit  Conforme  à celle  que  les  anciens  ont  don* 
née  à Tlfle  de  Meroé*  par  les  Rivières  dont 
elle  eft  formée > parlbn  étendu£,par  fa  rigu* 
rc*  & par  quelques  autres  (inguUrttez  com* 
rounes  à Tlfle  de  Mcroc,  & au  Pays  que  je 
viens  de  déllgner.  La  ficuatkm  d'une  place 
ou  d'un  V%yi  (ë  prouve  par  le  degré  fous  le* 
quel  elle  eu  (îtuéei  6c  par  b diflance  de  cet* 
ce  place»  ou  de  ce  Pays,  à d'autres  endroits 
qui  nous  font  connus»  La  Ville  b plus  con* 
mie  de  tout  ce  Pays  là  eft  U Ville  oc  Syene. 
Sa  Latitude  n*eH  pas  douteulè,  6c  c’eU  ua 
point  fixe  , duquel  on  peut  fins  crainte  œe* 
furer  les  environs.  Pline  Liv.  a.  Chap.  yj» 
afiure  que  le  ^ur  du  (biflice  à Midi  les  Corps 
n’y  font  point  d’ombre,  & que  pour  preuve 
de  ceh  on  y a fait  aeuier  un  puits , qui 
dans  ce  rems'là  efi  tout  éebiré.  I»  Syene 
cfficU , filfiitü  Jit  mudù , imiLvm  mm^Mm  yao', 
^ciow^  ejm  txferimtMi  grMii  ftclUm , t*- 
tum  illumiMri.  Sirabon  a dit  b fflûne  ebofe 
CB  d’autres  termes,  ce  qui  fait  voir  que  la 
Ville  de  Syene  eft  juneraent  fous  le  Tropi* 
<^ue  du  Cancer  à t).  dégrez  & demi  de  La- 
titude Septentrionale.  Or  de  Syene  à b VtU 
le  de  Meroé , fdon  les  mêmes  Auteurs , on 
comptoic  mille  fiades  en  cirant  au  Midi, 
A;  ces  $.  mille  ftades  évaluez  en  mefurcs  As* 
tronoffiiques  font  7.  dégrez  d'un  grand  cer- 
cle, 6c  donnent  b pofïtion  de  b Ville  de  Me- 
roé à 15.  degrez  &:  demi  de  l’Equateur.  Cet- 
te pofition  de  b Ville  de  Meroé, qui  fe  rap- 
porte aQêz  iude  à celle  que  Prolomée  lui  don- 
ne au  4-  livre  de  fi  Géographie , eA  enco 
re  confirmée  par  un  autre  pafiage  de  Pline, 
qui  dit  que  b Ville  de  Meroé  n'a  point  d’om- 
bre» non  plus  que  celle  de  Syerte,  6c  que 
ccb  arrive  deux  fois  l’année,  It^que  le  foieil 
eA  au  18.  degré  du  Taureau,  6c  au  14.  de* 
gré  du  Lyon.  I»  Meroé,  ^ (Mfmt  ^m* 
fis  ty£ihicfmm  y kis  m toata  ahfmmi  mmirAS , 
fiU  inadtuktjmm*  Titmi  fanemt  ^ 
deemmm  Leams  «hiintmt.  Or  il  eA  idr  que 
quand  le  fi>Ieil  cA  dans  les  dégrez  que  )c  viens 
w nommer,  il  a cnvitxsn  td.  d^cz  & derm 
de  déchnailbn  , qui  eA  b Larieude  que  les 
Anciens  ont  cloonéc  à b Ville  de  Meroé,  6c 
qui  réfulte  de  fon  éloignement  Je  celle  de 
Syene.  Je  pourrois  encore  prouver  par  les 
cnmacs  la  pofition  de  la  Ville  de  Meroé.  Les 
Anciens  l’ont  mife  au  milieu  du  préxnicr  Cli- 
imt,  dont  le  plus  loi^  iourefioe  15.  heures 
ce  qui  donne  par  b Cacul  id.  d^rez  fle  de* 
nû , qui  cA  b même  Latitude  que  nous  avons 
doemée  à Meroé  fur  les  obfervatioos , 6c  fur 
fcn  éloignement  de  b Ville  de  Syeoe.  J'ai 
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n%Ugé  dans  ce  Calcul  b rtfhâkm,  parce 
qu’elle  ne  fait  pas  unediAerence  notable.  L’Is* 
le  de  Meroé  ctoit  formée  par  b Rivière  du 
Nil,  de  par  deux  autres  Rivières  qui  venaient 
du  côté  de  rOrient,  comme  nous  avons  dit:. 
JnfimaM  m tviUum  , dit  StrabuQ , dm  fimmim* 
ai  Onemt  & Mtntm  tmfm 

Um  Je  ne  fit  fi  les  Anciens 

ont  connu  d'autres  Rivières  que  ces  dcux-là» 
qui  fi  iettent  dans  b Nil  du  edeé  de  l'Orient; 
mais  on  voit  par  les  Mémoires  de  M.  du 
Roub  qu’il  n’y  en  t que  deux  de  confidera* 
bbs,  favoir  b Rivière  de  Tacaze  & cclb  de 
Dert^.  La  Rivière  de  Tacaze  grande  com* 
me  b moitié  du  NJ,  a bien  l'air  d'être  l' As^ 
taboras  des  Ancbns;  c’eA  l'opinion  Je  Jean 
de  Batros  b Tite*Live  des  Portugais,  & deux 
chofis  ne  permettent  pas  d'en  oMtsr.  La 
prémiere  elt  que,  filon  bs  Icfuites  qui  ont 
été  en  Ethiopb,  db  encre  dans  b Nil  à 17* 
dégrez  & demi  de  Latitude,  qui  eA  à queb 
ques  minutes  près  b meme  hauteur  que  Pto- 
lomés  donne  à l'embouchure  de  l'Afldsoras 
700.  Aades  au  defibus  de  b Ville  de  Meroé, 
Comme  on  voie  par  Strabon , par  Diodnre  At 
autres.  La  fécondé  qui  me  fitc  croire  que  b 
Tacaze  cA  U même  que  i'Afiaboras,  cA  que 
cette  Rivicre  s'appeUc  autrement  Arbora , couv^ 
me  on  b voit  par  le  report  de  Scheiksde  Nu- 
bie, & par  celui  d'un  Recollet  qui  a palTé 
cette  Riviere  en  allant  en  Ethiopie.  Or  bs 
nomsd’Atban  6c  d’AAoboras  ne  font  pas  fort 
diAcrens.  Je  fuppofi  que  l’Atbara  eA  foo 
véricabb  nom , 6c  que  les  Grecs  l’ont  altéré 
comme  ib  ont  fait  tant  d’autres,  puifque  ceb 
arrive  encory  afiez  fou  vent  à ceux  qui  (bnc 
obligez  d'employer  des  noms  étrangers  dans 
bun  écrits.  Pour  b Rivbre  d'AAape,  ce 
fera  aMsaremment  celle  de  Dender;  car  il  n’y 
a que  bs  deux  Rivbrcs  d’Atbara  éc  de  Den- 
der , au  moins  qui  finent  de  quelque  confî* 
derarion , qui  entrent  immédiatement  dans  b 
Nil  du  côté  de  VOnent.  L’écenduë  du  Paya 
que  i’ai  dâîgné  eA  à peu  prés  b meme  que 
celle  que  bs  Ancbns  ont  donnée  à Ville  de 
Meroé.  Dtodore  6c  Strabon  Vont  fatt  longue 
de  %.  mille  Aades,  & brge  de  milb,  c’efr-à* 
dire  qu'ib  lui  ont  donné  1 10.  lieués  de  Lon- 
gueur fur  40.  de  Largeur  , 6c  ceb  fe  rrous’e 
ici  à pei^de  chofi  près , au  lieu  qu’il  s’en 
faut  bien  que  le  Royaume  de  Gojame  ni  b 
prtfqu'Ifle  formée  par  la  Rivbre  de  Mareb 
approche  de  cetre  étendué.  Et  non  feule- 
ment l'étenduè'  cA  b menx,  mais  aufiî  U 
gure  que  Diodore  6c  Strabon  donnent  à t’Ifle 
de  Meroé  convient  alTez  au  Pays  dont  je  par* 
b , c’eA-à-dire  cclb  d’un  bouclier.  Peut-être 
qu’un  babib  delTinateur  n’y  trouveroie  pas 
foQ  Compte;  mais  il  ne  faut  pas  chercher  tou- 
te la  regubrité  du  delTcin  dans  bs  figures  que 
bs  Anciens  ont  données  aux  Jbys , non  plus 
qu’à  celles  qu’iU  ont  données  aux  CoaAetlo- 
rions.  E n’y  auroic  qu'une  chofiàa^e* 
hender , que  b plan  que  >e  repréfente  ici  ne 
fue  pas  bien  iûr,  Ac  que  pour  prouver  ce  que 
j’ai  avancé,  je  ne  l'culTe  accommodé  à Vo^h^ 
nion  des  Anciens,  feroNabb  aux  Archittâet 
de  Lesbos,  qui  rrouvant  de  b difficulté  à 
drefier  bs  pbrres  conformémem  à leur  mode* 
k accosnmodoient  leur  modeb  à b pbrremê* 
me,re  firvanc  pour  ceb  d'une  regb  de  plomb. 
Mas  je  répons  à ceb  que  ce  font  bs  Riviem 
Rr  qui 
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qui  |OTt  k figure  te  b plus  gnndi  partie  de 
« pfan , te  que  ces  Rivières  avec  leurs  four- 
cours  6s  kun  onbouchures  font 
tirées  de  U Carte  que  k$  PI».  HieronymoLo- 
oo,  Frnçoîs  d'Almeyda , te  autres  jéfoites 
Portugais  ont  faites  fur  les  lieux,  qu’elks  foor 
prifes  de  k dcpolîtioti  des  Schetks  ik  NuWe 
inrcm^îi  feparément  par  ^f,  du  Roule, des 
uioenirta  de  nos  Jéluites  Françoii , & du 
Sieur  Pbncet  dont  le  P.  k Gobien  » fait  itn- 
pnmcf  k Voyttc , 6c  de  quelques  autres 
Voyages  Manukrits  des  Recollets  rttiiewen- 
voyei  dans  et  Pays-U  par  U Congrdgaaioo  de 
k Propagande  dont  j'aicu  les  cc^iei  collation- 
nées. Outre  ks  convenances  que  j'ai  rap- 
portées entre  l’ifle  de  Meroé  6c  k Paya  que 
jt  propofe  pour  k repréfenter,  il  y en  a en- 
core quelques  autres,  comme  font  les  pluies, 
b fertilité  du  Pays , 6c  b chaflê  des  Ekphins. 
Stnibon  dit  que  les  pluyei  réglées  ne  com- 
mencent qu*4  Meroé,  te  Pbne  que  ceux  qui 
furent  envovw  par  Néron  pour  aller  chcKl.er 
ks  lources  du  Nil  , comrocnccrtnt  4 trouver 
dans  ces  endroits  dts  arbres  & des  herbes,  tkr. 
tds  demmm  cèrA  Meroon  Sjltdrmt^ 

(Uteré  Et  c'eft  jufte- 

ment  la  retturque  que  k P.  Brevedent  a fait 
dans  ces  memes  endroits.  Nous  quittâmes, 
dit  ce  Poe,  la  Ville  de  Corti  & la  Rivicre 
du  Nil  pour  entrer  dans  k dcicrr  de  Bibou- 
da.  On  commença  à voir  des  aibres  te  des 
berbes,  tes  pluies  commençant  4 fc  feirc  femir 
en  ces  quarticrs-!4  , au  lieu  que  tout  k refte 
jufqucs  Ü n'cft  arrofé  que  par  le  débordement 
du  Nil,  ou  par  k moyen  des  machines  qui 
élevent  fes  eaux  pour  les  répandre  fur  fes  icr- 
rts  , de  c'eft  ce  que  Poncct  déclare  pareille- 
ment dans  f)n  Itinéraire.  Ils  pouvcûenc  bien 
dire  comme  Pline  c/uerd  filuttdùKS , eux  qui 
•voient  marché  plulîcurs  journées  dans  des 
ûbles  ou  dans  des  terres  arides»  où  ib  nV 
Toirttt  trouvé  ni  eau  ni  herbe , & rien  autre 
chofe  que  des  afFitufes  folitudes  te  c’eil  bns 
doute  dans  ces  lieux  dJcrts  que  Cambyfe 
Roi  de  Perfe  avant  Mrdu  une  partie  de  fon 
Armce,  fut  oblige  de  retourner  en  Egypte, 


^ que  l'on  eommençoii  | voirdesEleplianî, 
fclon  Pline.  Le»  Ptolomées  Roi$  d'Egypte, 
entre  autres  k fameux  Phihdelphe  qui%&  lî 
fort  attaché  4 b conooilTance  de  b nature  éC 
w «ivoyoient  vers  ces  endroits 

4 b chafle  de  c«  grands  animaux  , & avoient 
fait  bidr  quelques  places  pour  k commodité 
de  ceux  qu'ib  y envoyoïent , «e  l'on  a re- 
marqt^  dans  la  route  de  Sennar  4 Souaquem 

dont  jevjensde parler, qu'au delidehRivjere 

d'Atbara  vers  b rolmc  hauteur  qui  eft  défî- 
gnée  par  Pline,  on  trouve  dans  ks  Monta- 
gnes da  Elephans  en  grende  quondié  , ft 
pluGcLirs  autres  fones  d'animaux.  Ilmefan- 
bk  que  pour  achever  de  rendre  ma  conjeôo- 
rc  plus  vrailcmblaWe.  il  ne  faudroit  plus  que 
trouver  b Vilk  même  de  Meroé  dans  l'Ifl- 
dtmt  je  viens  de  parler  ou  au  moins  en  décou- 
vrir les  ruines  ou  les  veftiges.  Si  Ton  en  vou- 
loit  croire  /ofephe  fie  Hehodore  qui  la  met- 
tent 4 b jooûion  du  Nil  & de  l'Aftab^, 
Il  ne  feroit  pas  difficile,  il  n'y  auroit  qo'4 
chercher  k conflutnt  de  ces  deux  Rivières  qui 
nefauroit  être  douteux,  mais  on  fait  aflTci 
que  i'Hifbirc  Ethiopique  d'Helindore  n'eft 
qu’un  Rrwn  , fit  il  y a bien  de  l’apparence 
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km  être  parvenu  jufqu’4  cette partied'Ethio- 
pic  qui  commence  4 être  cukivéc  8c  habitée, 
furq;ioi  on  ne  (âuroit  alTc»  admirer  b vanité 
de  ces  Auteurs  Grecs  qui  ne  vouloicnt  rien 
Ignorer  , 8c  qui  pour  trouver  l’origine  du 
new  de  Meroé, ont  écrit  que  Cambyfe  avoit 
pris  cette  Vilk,  A:  qu'il  avait  changé  knono 
qu'cfle  porroit  auparavant  en'  celui  de  b Saur 
qui  s appelbit  Meroé  » fie  oue  cette  PrinceOe 
f étant  morte  elle  y avoit  ttc  enterrée.  On 
• fort  loué  U fertilhé  de  l'Ifle  de  Meroé  fie 
k grand  nombre  de  ks  habiians , fie  ceb  coo- 
yknt  encore  parfaitanene  bien  au  Pays  dont 
ft  parle.  Le  P.  Paulet  Jéfuite  dit  q^u'au 
delà  du  Nil  vis-4-vis  de  Sennir,  le  Pays  fbur- 
aillc  de  monde , fie  que  l'on  y veut  mille  6e 
miUa  petits  hameaux  r^iandus  dans  toute  b 
Campagne.  J’ai  une  route  de  b meme  Ville 
de  Sennar  4 Souaquem  Iflc  fie  Port  de  b Mer 
Rouge,  où  il  e(l  dit  que  le  Pays  que  je  dé- 
cris eft  bien  cultivé  fie  l»en  peuplé.  Et  dans 
b Dcfcriptkm  de  Nubie  faite  par  Jil.  du 
Rouk  fur  k report  des  gens  du  Pays,  il  pa- 
loît  que  dws  ces  endroits  b terre  eft  d’une  fi 
gf»nde  fmiitté  que  l’on  y fait  trois  récoltés 
par  on.  Eofio  c’eft  ua  au-delTus  de  Mc» 


. - w—  ..V  . « vjenc- 

ncral  de  tes  troupes,  ne  mérite  pas  plus  de 
croy^ , pitirqu'ellc  ne  fe  trouve  ni  dans 
I écriture  ni  dans  Philon,  ttnfi  il  vaut  mieux 
s en  rapporter  4 Strabon,  qui  dit  que  b Vil- 
le de  Meroé  étoit  700.  ftades  au  defTus  de  k 
jtmérion  de  l’Aftaboras  fie  du  Nil,  ou  4 Pli- 
ne qui  y met  70.  milk  pas.  On  trouve  ver» 
ces  endroits  k Ville  de  Cuerri,  que  nos  voya- 
geurs difcni  être  une  des  pluscotifidereblesdu 
Pays,  Sertxt  ce  point  ce  que  d’autres  appd- 
ktu  Meroé  ou  Goeguere  par  une  efpere  de 
rcduplicarion  ? mais  il  y a peut-être  de  b té- 
mérité 4 poufFêr  fi  loin  des  fimples  conjedu- 
res,  fie  l’Acsdemie  fait  profêfiion  d'une  feve- 
re  exaftituefc  dans  k recherche  de  b vérité. 

^lEROM  , ou  M AXoM , ka  Eaux  du 
Msrom  marquére  dam  Jofué  * font  4 ctae.ii  ve 
qu’on  croit  les  eaux  du  Ue  Séméchon , puis- 
que U ViUc  d’Hafbr,  où  regnoie  Tabin  étott 
fur  ce  Lac,  comme  k dit  jofephe  5 , te  ouea  1 
Jofué  dit  que  Jabin  fie  les''  Rois  fes  Allia  fc  f 
raflemblércnt  pou  r comSxatrrc  Jofué  fur  les  F.Mtx 
Je  Merne  *.  Il  femble  donc  dit  Dom  Cal-,  îor«*  e 
met  * que  Merom  6c  Semechon  font  b mé- 1«.  ».  s' 
me  chofe  ; mais  cette  conféquence  n’cft  pg»^ 
jufte.  On  convient  avec  JofepJw  que  bVil- 
k d’Hafbr  étoit  fur  k Lac  SeWhon;  mai» 
où  cft-il  dit  qu’elfc  fût  fur  ks  eaux  de  Me- 
rom  l Où  cft-il  dit  que  les  Rtris  AHiex  fe 
campèrent  fur  les  Eaux  de  Séméchon  6e  au- 
près d'Hafor  pour  combattre  Jofué  ? Il  eft 
bien  plus  croyabfc  qu’ils  s’avancèrent  jufqu’aD 
torrent  de  Ciloa  8c  au  défilé  qui  ronduiforé 
dans  fcur  Pays,  pour  empêcher  Jolùé  d’y  en- 
trer, ou  même  pour  l'aller  attaquer  dans  ua 
déjà  , que  de  s’imaginer 
qu  lis  rartêndirent  au  fiand  de  leur  propre 
Pays , en  hu  abandosmant  toute  h Gali^  6e 
fie  tout  k leirdn  qui  eft  depuis  le  Lac  de 
Cifon  jufqu’ui  Lac  de  Séméchon. 

Or  voici , continué*  Dom  Cahnet.ks preu- 
ves nous  font  aoire  que  Merom  fie 
tomé  6e  les  Eaux  de  Merom  éeoieoc  aux  et^ 
virons 
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viroM  du  Cifen , du  Carmel  i A Thanaci  & 
de  Megiddo  ou  M^geddo  : i.  Eufebe  met 
h Ville  de  Mekom  ou  M£RV%*  ï douze 
mlUcf  de  SebafVe»  ren  Dothaim.  : 2.  Les 
Tribus  de  Zabulon  Ce  de  Nephtalt  s’expofe'' 
rent  au  péril  dans  k combat  contre  Sifaradans 
l«J«dk-c.‘  k$  CampapKS  de  Merom^  * : j.  Le  Com- 
f.  *.  18.  ■ donna  certainement  fur  k Cifon , i Tha- 
«jsdic.  e.  ^ Mageddo  b.  Il  faut  donc  placer  les 

S’  *•  Eaux  de  Menacn  vers  ces  Cantons  li.  Or 
Tbanac»  Merom  8c  Ma«dJo  fontfîtu^au 
de^I  du  Cifon  & au  pied  du  Carme).  Ceft 
donc  U que  (ê  donna  non  feiilcmenc  )e  com- 
bat cotre  JoTué  & Jabin  & Tes  Alliez;  mais 
encore  encre  Barac  8c  Sifaru  Cet  endroit  i~ 
toit  imDortam  pour  le  pafl*^  » 8c  il  étotc 
mal-aife  de  faire  pafler  une  Armée  par  un  au- 
tre endroit»en  allant  de  b Judée  dans  UPhe- 
nicie  ou  dans  la  Gàtilée,  ou  réciproquement 
de  la  Phénicie  dans  la  Tudee» 

MEROMC»  il  eft  parlé  du  Pats  , ou 
félon  l’Hebrcut  des  Champs  deMerohr' 
fc.f.  V.  id-dans  te  Livre  des  Joges & on  y dit  que 
Zabulon  & Ncphtali  ont  expofe  teun  armes 
au  péril  dans  les  Camp.ij;nes  de  Merooiv-  On 
d DiéL  croit  y dit  Dom  CalriKt  ^ » que  Meromé  cfl 
k même  que  Meroni*  dont  ilefi  parlé  dans 

iofuc  » lorfqu’il  eft  dit  oue  J abin  8c  tes  autres 
Lois  Chananéens  fes  Alnez  furent  vaincus  fur 
les  eaux  de  Merom.  La  plupart  des  Com- 
memarcurs  croicoc  que  ces  eaux  de  Merom  ne 
font  autres  oue  k I^c  de  Séméchon»  dans  la 
Haute  GaGlec.  Tofephe  a donné  lieu  ï cette 
opinion  I lorfqu^n  a ait  Ville  d’Hifor» 
ou  rcgncMC  JaMn  étoit  muée  fur  k Lac  Sc> 
mechon.  Mais  il  oe  die  pas  que  ks  Chau- 
néens  ayent  été  vaincus  pr«  d'Hafor,  ni  prés 
du  Lac  Seméchon  ; de  il  dit  au  contraire  que 
le  combat  fê  donna  au  pied  du  Thabor  t ce 
qui  cil  conforme  ali  Texte  de  PEcrirure.  Or 
le  Thabor  eft  bien  éloigné  duLacSéméchotu 
Ainfl  nous  aimons  mieux  croire  que  les  Eaux 
de  Merom  étoient  au  pkd  du  Mont  CarmeL 
aux  environs  de  Thanac*d( Légion dede Ma* 
ceddo.  Voyez  l'Artick  précâent. 

t.  MEROM.  Voyez  Merom  de  Ma- 

ROMc'. 

a.  MERON , Bourg  de  FrancedansrAn. 
jou,  EkéHon  de  Montreuil  Bellay. 

MEROMAS»  il  paroft  par  ce  que  dU 
«l.ia.  p.  Stribon  « que  c’eft  h même  Nation  que  ks 
Phrygiens.  Cafaubon  a pourtant  retranché 
ce  mot  ; mais  on  le  trouve  dans  k Manuferh 
d'Hopper,  ob  on  lit  «t)  xalMi^Ci 

Ac.  & Mjf  & Mftnut, 

MEROPES»  Peuples  iim^inaîrcs  t ÆGcn 
aceufe  Théopoinpe  de  ks  avoir  imaginez. 
MEROPIA.  Voye^ SiPHMos. 
MEROPIDIS,  Terre  imaginaire  : Stra- 
ylz.p.tÿ^bon  f reproche  à T^éopompe  i l'avwr  ima- 
ginôe. 

MEROPIS.  Voyez  Co  S. 

MERORUM  CIVITAS , on  trouve 
ces  mots  dans  quelques  Exen^Iaires  de  Pli- 
liy.e.14.  tie  Mai)  k Père  Hardouin  après  avoir 
coofulté  fix  manuferits  >ob  ib  ne/êcrouvoienc 
point  » k'  a retranchez  A ks  a remplacez  par 
ceuX-ci  /*»wr  CvitM.  Ainfî  c’eft  de  la  Vil- 
le /tmne  dont  il  cft  qucftion  A non  de  A£r^ 

rormm  Civi/M.  Voyez  ÎMME. 

1.  MEROS,  ou  Mkrùs;  Montagnes 
de  rinde  >kloo  Straboo  > TheophtaOe , ÆUe:^ 


MER.  , I J 

Mêla  A autres.  Elle  étoit  confacrce  ï Ju- 
piter» A on  ptetendoit  que  Bacchus  y avok 
etc  élevé.  Cette  opinion  n'avoit  point  d'au- 
tre fondement  que  la  fignification  du  mot 
Aftrti , qui  en  Grec  fîgnitie  cuiÜé»  A qui 
as'oit  donné  occalton  i b fable  de  Racchus 
enfermé  dans  b cuifTc  d.'  Jupiter  A né  d.'ux 
fois  ^ , parce  qu'il  avoic  été  giranti  de  b * 
perte  fur  cette  Montagne  avec  fon  Armée.  • 

Plurtcurs  Ecrivains  anciens  dounaudes  noms 
differens  l cette  Montagne.  Elle  ert  appellce 
A^y2t  par  Pline  Nipmm  par  A £(*il.8.c.|9. 

tmm  par  Trogus.  lîlk  ert  fjtuée  cotre  l'In- 
de A k Cophenes,  félon  I^toloméc^  A Ar-*  ^ 
rkn.  Polixn  1 dit  qu'on  rappelloit  aqflî/l.  r.Strv 
T(fwiÿu^a;  » Trktrjfhas  . i caule  de  fes  rn>«  ‘“8^®* 
fommets  » dont  l'un  étoit  nommé 
c^rffibis  ; l’auirc  Kntfénnf  iCmdryêr  A le  troi- 
11«ne  Aferti. 

I.  MEROS,  OrttUul  “ dit  qu-Hcfych." 
donne  ce  nom  \ une  partie  » fans 

dirtinguer  l>  c’eft  de  la  Ville  ou  du  Promon- 
toire dont  il  entend  parler. 

MEROTH • jofephe  " dit  que  le  Bourg*  Ant.l.|. 
de  Meroth  termine  bGahkcducôtéderOc-*'  *' 
cident.  Dans  le  Tnité  intitulé  Sanhédrin,  il 
ert  dit  que  ks  eaux  de  Mcrothfcrontchangéts 
en  fang  au  tems  du  Mdlic.  Vo)'M  .VIeron 
A Merome'. 

MEROU  *»  Vilk  de  l'Afie  dansk  Kho- «Petit  <k  la 
ralfan,  dans  fa  partie  Orientale.  Cette  VUk5"*J-* 
ert  fituée  au  57.  de^  40".  de  Laricutic,  A^-hi^.' 
ert  au  Septentrion  d'ane  aurre  Vilk  qu’onap-  cas.  1. 4.  e« 
pelle  Merou-Erroud  A qui  nkn  cft  qg'i  cinq  V*' 

lieues.  Merou  eft  aurtî  furnommée  Sch4hi^e>- 
A»  c’cft-l-dtre»  Roi  du  monde.'  On  donna 
ce  furnoro  l cette  Ville  parce  que  le  Sultan  ,r  • \ 

Maliefcha  , l’un  des  plus  grands  des  Seljuki-  • 
des  l’avoit  fort  aimée  i caufe  de  l'agrément  de 
fa  fituation,  de  b puretéde  fon  air,  A de  U t 

fertilité  de  ibti  terroir.  Il  t’avoîc  fut  bâtit 
pour  en  faire  fon  fejour.  En  effet  il  y parta 
la  plus  grande  partie  de  b.  vie.  Il  y mou- 
rut, A on  lui  éleva  un  magnifique  tom- 
beau. 

Cette  Ville aproduirpiufieurTftjavambnm- 
mes , A Jacut  arture  qu'il  y a vû  trois  Bi- 
bliothèques dans  l'une  dcfquelks  il  y avoit 
douze  milk  volumes  manuferits.  Quelques 
uns  veulent  que  cette  Ville  ait  été  premiére- 
rsenc  bâtie  par  Tahmuras  le  quatrième  des  - • 

prémim  Rois  de  Perfe  appelle^  Pifehdadiens» 

A d'autres  difent  que  e’cft  par  Jamanii  fiHe 
du  Roi  de  Perfe  Artaxerxes  Lonetmanus.  El- 
le eft  fituée  dans  une  pbine  ràhloneufe  què 

firoduic  du  fcl.  Trois  Riviaes  b rendent  d^ 
icieufe , A clk  eft  également  éloignée  de 
douze  journées  de  NifcKabour , de  Hcrac,  de 
Baie  A de  Bocara. 

MEROUAN I petit  Peuple  de  l'Ameii-  ^ 

que  Septentrionale  dans  b Lou'ffîa1>^  Il  eft 
ordinairement  placé  entre  b Rivkre  U Mali- 
gne A celle  de  Cenîs.  Ce  Peupk  eft  crranc. 

Il  (c  pourvoie  faire  que  ce  feroit  k même  Peu- 
ple que  Mr.  Jouftel  appelle  Mzracou- 

MAS. 

MEROVARD  , Bois  de  France,  dam 
b Maitrife  de  Bayetix.  U eft  ilc  cent  trois 
Arpens.  , 

MEROZ,  c’étoit  un  Iku  au  Toiünagedu 
Torrent  Cifon  ^ A dont  les  Habitans  n’ayant  f Juââe.  «; 
pas  voulu  venir  au  fècours  de  kun  ftéresdanc  *!• 

“ ■ Rr  a k 
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k combat  qu’iU  lÎTrcrent  i Sifir»  furent  foo-  Chîtewde  Düinbar.  L»  Pcfl^nil  «k  Gosi 
mis  i raimhcow  : Malheur  \ k Terrt  de  partir  prit  le  nem  de  Dumbar  : mais  Cror* 
Maiioz  » dit  l'Ange  du  Seigneur  t Malheur  ge  de  Dumbar  ayant  ^ proferit  par  le  Roi 
à ceux  qui  rhabitemî  parce  qu'ils  ne  font  Jacques  I.  k titre  de  Cemte  de  Mers  ou 
point  venus  au  fecours  du  Seigneart  au  ié»  Marthe  fut  donné  ^ Aléxartdrt  Duc  d'At- 
Cours  des  plus  vailUm  de  (es  guerriers.  QpeW  banie  & enfuite  4 ta  Familk  de  Stuart  Sc  de 
quevuns»  dit  Dotn  Caknet  * , ont  cru  que  Leoox.  Le  titre  étant  éteint  dans  cette  Fa> 
Kleroz  étoic  la  meme  que  MtmuouMtnm^  luille»  GuilUtuae  III.  en  revêtit  Guillaume 
dont  il  a été  parlé  ci-devant , & c'eft  peut*  Dougbs  « frère  du  Duc  de  Qpeensberry  dans 
être  ce  qu'il  y a de  plus  vraiTenfolabk  uu  ce  k famille  duquel  U efl  aujourd'hui. 


fujet. 

D'awres  » comiouë  Dom  Calmet , veulent 
que  Meroa  ait  été  un  homme  puilTant  qui  de* 
meuFoit  au  voifmage  du Cifoci,kquel n’ayant 
pM  voulu  venir  au  foconn  de  Borac  & de 
Debora,  fui  excommunié  par  l'Ange  duSei* 
gneur  au  Ton  de  quatre  cens  troaipettes.  L'An- 
ge du  Seigncin  eft  félon  k$  uns , Borac  Gé- 


Les  principeks  Villes  ou  Bourg»  de  cette 
Province  fotit  : 


Gieenlow» 

Duns, 

Home* 


Coldingbam  * 
Aymouih  * 
Coldftjtam* 


Eccles; 

Ernitoo. 


gc  au  aagmn  eu  iciwtt  k>  un»,  uaroc  vie»  MBRStBOURG  * ; Ylflc  Epifcopik^^9^* 
oéral  de  rArmce  du  Sô^ur.  &lond'iucres  d'AUenasne  en  MUhie  » fur  la  Sala.  Elle  aX.^*** 
c'en  k Grand  Prêtre  d'alon  » ou  un  Propfae-  été  autmois  fort  confiderable  du  tems  que  k 

..  ...  r.  U — 1 a S quarncTS, 

ues  adiciens 

. . . „ . , witKulkre- 

Michcl»  protcûcur  des  Ifraclites.  ment  par  une  Colcmnc  fur  laquelle  l'Idole  de 

MF.RPIU»  Aù^omm^  Bourg  de  France  Mercure  étoit  pofée.  Quelques-uns  en  attrt- 
dam  V Anfloumois  * EkfHon  de  Cognac  * avec  buent  la  forulation  I un  Roi  nommé  Mérfmsy 
titre  de  Cbitelknie.  C’eft  on  Membre  coiv*  & d'autres  î Merowée  Roi  des  Francs  qui 
(idérahk  du  Comté  & Duché  d’Ar^oulcme»  avoit  auflî  autorité  for  les  TKuringiens;  ceux- 
dont  il  fit  encore  partie»  quand  ce  Duché  ci  préteiMlent  que  l’Eglilé  de  St.  Jean  V£- 
ésKdooivéen  Apanage  \ (éu  Mr.  k Duc  de  vangdide»  & k Monallere  ont  été  bâtis  par 
Berry  en  ijit.  Il  (érvk  queWiuefots  de  par-  ordrt  de  CbaHemagne.  Qpoiqu'il  en  lott 
nge  I des  Cadets  des  Comtes  d’Angoulêmc;  Merfebourg  étoit  autrcfcûs  très  fieriOànte  par 
de  on  peut  voir  dans  k Trùté  des  Droits  du  k Commerce  , fie  il  s'y  eft  tenu  tous  les 
Roi  par  Dupui»  comment  k tout  fut  réuni  ans  depuis  1007.  une  foire  très  célèfant  jus- 
i k Couronne  du  tems  de  Philippe  k BeU  qu'en  l'an  1 too.  qu'un  grand  bcendie  qui 

MERRAi  Voyez  Maxah  dis  Sidtwim,  confuma  prefqu^  toute  la  Vilk  & par  con- 
éc.m.  r.  MEKRHA»Baruc  ^ parle  desMarchands  feqoent  une  bfimté  de  Marchandifes » porta 
*>’  de  Merrha»  qu’il  joint  aux  Agaréniens&aux  ks  Ncgoctaos  ) fe  retirer  ainems»  & parti- 
Habitans  de  Thétnan,qm  fe  ptqumettt  delà-  cuUerement  \ Crmunen  , d'ob  3s  fe  trans*  ' 
sIAA.  pflt.  Tous  ces  geos  U die  Dom  Calmet  *»  portèrent  enfuite  ^ Tauefa»  & deU  à Leip- 
rtoicDt  fans  doute  des  Arabes  i mais  ctous  ne  fie.  Cette  ViUe  eft  aflet  bien  bitk»  quoi- 
fevoDS  pas  prccifement  ob  étoit  Merrka.  que  dam  on  goût  ancien.  Ses  MuralUes  & 

On  connoît  Métras*  fur  UMcr  Rouge  »A£s-  (es  Toun  font  de  belles  pierres  de  Tail* 
riéé*  dans  VAretne  beureuk,  Maact  » heu  k.  L’Eglifê  Cathédrale  qui  a été  fondée 
de  Commerce  dans  le  même  Pays.  par  l’Empereur  Henri  II.  (ous  l'invocation 

MERROMENI  » Peuples  de  ITHyrie,  de  St.  Laurtns , eft  un  Edifice  qui  mérite 
^ Oe  Bel.  Appicn  d.  Lazius  • les  appclk  Akrêmr.  d’etre  vû.  C'eft  11  qu'eft  k tombeau  de  ce 
* place  chez  eux  U Vilk  MtrtM*  L Orte*  Rodolphe  Duc  de  Soüabe  qui  ï l'bftipatioa 

/De  Ü.P.  bus  t (bup^onne  que  ce  pounoit  étrelesMel-  du  Pape  fe  révolta  contre  l’Empereur  Henri 
A*  comani  de  Pline.  IV.  & fc  para  pour  Empereur  lui  même. 

t Thdiut.  mers.  Bourg  de  Frmce  dans  le  Ber-  Merfebourg  a eu  pendant  un  tems  fes  Com- 
ry , Elcâion  de  la  Chine.  Ce  Bourg  ciui  tes  partiewiers  , dont  k dernier  qui  s’appcW 
1 plufieurs  Hameaux  ou  Viü^  qui  en  dé-  lût  £jSr«i»  mourut  vers  l'an  tooy.  Ce  fut 
pendent  eft  fitué  fur  la  Rivière  de  Vaivreou  près  àt  cette  Ville  que  fc  donna  en  95  j. 
Vauvre,  du  côté  du  Midi,  & fur  l'Indre  cctie  grande  Bataük  que  VEmpeieur  Henri 
du  côté  de  rOrtent.  Ces  ^ux  Rivières  fe  I.  ga{^a  contre  les  Hongrois.  Les  guerres 
joignem  | un  demi  quart  de  lieue  de  l'Eglifc  du  17.  fiéck  caderent  beaucoup  de  doro- 
Ptroi(fiak.  Le  termo  eft  propre  au  Smgk.  mage  11  cene  place  qm  fut  fucceftivement  1a 
C’eft  un  Fief  avec  haute,  moyenne  & MÛe  proye  des  dincrentes  Armées.  Le  Com- 
juftice,  qui  relève  de  Chàteauroux.  te  de  TiUj  k prit  en  idjt.  les  Suédois  s'en 

k Eot  ^è*  1,  MERS;  le  Mcm,ou  k Maxche  h,  empoteieQC  enfuite,  ks  Impériaux  6c  ks  Sa- 
5?“^!  “.r  Frovincc  Mariôme  d’EcolTe,  Il  l’Eft  de  la  xoos  y furent  auffi  les  maîtres  à leur  tour. 

J .y*  Province  de  Twedak.  Elle  eft  fiiuée  fur  A l’égard  de  l’Evêché  de  Merfebourg  3 
l'Océan  GenBanique,  ôc  abonde  en  bleds  te  a été  fondé  par  l'Empereur  Othon  I.  outre 
en  mtutages.  le  Chltcau  8c  k Cathedrak  3 y a encore  un 

Cette  Province  a donné  autrefois  leticrede  Vicariat  de  St.  Sixte  dam  k mime VÛk.  Les 
Comte  ^ k Familk  de  Dumbar , qui  t'iroit  domaines  qui  y étoknt  attachez  confiftotcnc 
foD  origine  du  Cuneux  Gafpatric , Comte  de  dans  ks  Bailliages  de  Schkeudlts  te  de  Lut- 
Korthunibcrland , qtû  s* étant  retiré  en  Ecos-  zen , avec  les  Sôgneuriet  de  Marck  Ranftadt 
fe  lorfque  les Kottntm  conqmremVAngkter-  d'Eifdmff,  de  Zwenckau , 6c  de  Lauchftadt* 

. rt,  fut  créé  Comte  de  Marche,  pat  C^mno*  Le  plus  confidetabk  Monafterc  qu’il  y ût 
te  Roi  d’EcolIe»  quilui  fit  wÀ  piéfent  du  eu  «as  cct  Evêché,  eft  celui  de  St.  Pierre  l 

Mer- 
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Merfeboarg.  Au  reftc  le  pr^’er  qui  monta  qu'en  prenant  U deraiere  Lettre  du  mot  pr^ 
fur  ce  Si^c  Jlpifcopa}  fut  quiivoirétd  cèdent  qui  fê  trouee  efftAivemsut  étt« 

Mnme  de  Si.  Exnenn  * & qui  mourut  en  use  S. 

970.  eprè«  avoir  converti  î U Religion  Chré*  MERTOLA  Ville  du  Portupl,  dam^2»<i7r« 

tiertne  une  gnnde  quantité  de  Windiles  qui  b l*rovince  d'AlciKcio>  au  Midi  « Serpt.^* 
habicoient  autour  de  b Mulda  & deVEtfter.  Cerce  Ville  eft  andetme.  Son  nom  eA  cor«^‘^'  *** 
Le  4.  Evêque  fut  TheodemersouDirmarut.  rooipu  de  celui  de  AtjnUU^  qu'elle  ponoit 
Il  étoit  d:  b Maifon  de  Sake«&  tiout  abilTé  autrcibts.  Elle  cA  i neuf  gnndes  lieuet  ' 
une  Cronique  qui  rènferroe  les  Régné»  d’O  de  B*jA^  au  bord  de  la  Guadura  , près  de 
thon  f.  de  de»  Empereun  fuivam  iufqu'l  l'cndrotc  où  ce  Aeuve  commence  à porter  quel* 

Henri  IL  inclufîvcment.  11  mourut  en  toaj.  que»  barteaxtx  » ic  aux  cotiAns  du  Royaume 
Son  41.  Evêque  fut  le  Prince  Adolphe  d*An*  des  Algarvts.  Elle  cA  bJtie  fur  une  emtnen* 
hait  qui  n^ca  en  1914.  8c  chalTâ  de  b Vil*  ce  de  fuie  par  fa  liriuRion.  Du  tetm  des 
le  tous  les  Juifs.  Céux*ci  préteodotent  avoir  Romains  elle  étoit  très  confîdcrable  de  très 
demeuré  en  ce  lieu  depuis  b ruine  de  Jerufa*  riche.  On  le  peut  juger  par  b grand  nom- 
lem.  Le  Duc  AuguAe  de  Saxe  en  fut  le  bre  de  momunens  anciens,  comme  coloonei. 


4).  Evêque  Van  >144.  & prit  pour  Coad*  flame»  de  «utres  antiquitez  qu’on  y adéter> 
juteur  le  Prince  Georn  d’AnhaV.  Ce  fut  rées;  de  par  k»  nurailtc»  de  b Vilb,  où  l’on 
vers  le  meme  term  que  le  ConAAoire  fut  éri*  voit  un  grand  nombre  de  pièces  dr  de  fculpni- 


^ dans  eene  Ville.  Le  Evêque  fut  re»  pbquêes  confufément  de  hors  d'oeuvrer 
Michael  Heidir^u»  Sidonius  qui  aidaàfarmsr  par  des  Archieeâes  barbares  8c  ignoram»  tels 
Vlmtrim  en  M49*  8c  occupa  ce  jus*  qu’étoiem  les  Maures  8c  les  Gorhs.  Le  Roi 
qu'en  155t.  Ce  Prélat  quoique  CatraKque  Sanche  enleva  cette  Ville  aux  Maures  Van 
rte  At  point  d'efforts  pour  abbatre  le  parti  qui  iai9.  & en  At  la  première  CommandcHe  de 
s’étoit  déclaré  pour  b ConArffion  d'Augs*  VOrdre  de  St.  Jacques  en  Poriu»l.  Dans 
bourg.  Après  u mort  l’Eleâcurde  Saxe  ne  b faite  cet  horuteur  a été  transferé  ù Pal* 
voulant  plus  rouffrir  dan»  Merfebourg  d’E*  mcb. 

vêque  Catholique  At  adminiArer  cet  Evêché  MERU,  Bouig  de  France  dam  b Picar* 
par  des  Doâeurs  de  fa  Religion.  La  Dignité  die,  EleéHon  de  Beailvais,  h cinq  lieues  de 
d’AdminiAnteur  foc  conférée  en  149a*  1 cette  Ville  & è trois  de  Mony.  On  y rient 


Jean  George  Duc  de  Saxe  quiparrinc  quel* 

Sue  tons  après  è h dignité  Eleâorale  èrnefe 
cAt  point  de  cctk  d'AdmimArxteur  de  Mer* 


febourg. 

MERSPOURG*,  Ville  d'Allemagraeau 


Marché  tous  les  Vendredis. 

MEKUA,  Ville  de  VErpagoe  Tarrago* 

Doife  : Ptoloœée  • b pbee  cIm  le»  L»4u^t^  a.c.0i, 
ou  Lmtmci, 

MERUANS , Bourg  de  Fonce,  dans  b 


Cercle  de  Soüafae , fîtuée  fur  le  Lac  appellé  Bourgogne.  Le  rerretn  des  enviions  cA  ma* 

Bodenféc  , ï deux  miBes  de  Buchorn,  au*  récageux  & tnacceAîbk  en  hiver.  Il  y a un 

deAbus  du  Bou^  de  Hagnoir.  On  prétend  RuiAeau  qui  tarit  en  été. 

qu’rile  a été  bide  par  Dmobert  RoioeFran*  MERVAUT  » Bourg  de  Fnnce  dans  k 

ce  , pour  b coonnodité  œ b Navigarion  8c  Poitou , Eleâion  de  Foirtenay. 

du  tranfport  des  Marchandilê»  h C^nAance.  MERVASÆ,  ViAe  de  PcHê.  Tavemler 

Quoiqu’il  en  foie  elle  a ^ IbumiA  aux  Prin*  dans  fon  Voyage  de  Perfe  f dit  que  les  Géo'f1.}.p>43»] 


ces  de  Soüjbe,  & dmuts  aux  Comtes  de  Ror- 
dorAF  qui  en  Arent.  te  heu  de  kur  ReAdcnce. 


du  Pj^  b pbeent  h 87.  d.  ja'.  de 
de  de  i )4.  d.  i)'.  de  Larinide.  Le 


EnAn  eBe  eA  devenue^  on  Domaine  des  Evê*  Pays  d'aleotaur  cA  feitik  en  bkds  de  en 
que»  de  ConAaoce.  La  partie  du  Lac  qui  fruits. 

eA  devant  cette  Vilfc  a environ  500.  b«Àe»  MERUCRA , Vîlk  d'F/pagne  t PU«e8|l.  !•  é *7 

de  profondeur  : auffi  comptO't*on  qa’il  en  a b met  dans  k département  de  Seville. 

plus  en  ce  lieu  qu’en  toutaurre.  En  i);4.  MERVECH,  ou  MinvatCH;  Vitkde 

Merfpourg  fut  aÂies^  par  un  Comte  de  Ho*  France,  dans  k Bas  Languedoc,  au  bord  de 

henberg»  de  fut  A bien  fecoumë  de  pourvue  b petite  Rivière  de  Jante,  ù quatre  heues  au 

de  routes  fortes  de  munitioas  par  ks  Habitans  dcfliis  de  Peyrebeau.  Oo  Vappelle  auÂ  quel* 

de  ConAxnce  » qu’elk  ne  pue  être  prife.  La  quefois  MevxvEri. 

cauk  de  cette  hoAîlité  venoit  de  ce  <iue  l’E*  MERVEROND,  Vilk  de  Perfe.  Taver- 

vêque  de  ConAance  tenoie  k pam  du  Pape  nier  dit  dans  Am  Voyage  de  Perfe  que  lesêl.].p4«», 

contre  VEmpertur  Louïs  de  Bavière.  Dans  Géographes  du  Pays  b mettent  ï 88.  d.  40'. 


b guerre  que  ks  Suédois  poctecent  dans  l'Em* 
pirc,eUe  fubit  k même  fort  que  pluAcursaa* 
très,  qui  ne  purent  rcAAcr  ï ce  torrent. 


de  Longlnide  de  ù 34.  d.  jo'.  de  Latitude. 
Cette  viUe  eA  dans  un  très  bon  terroir. 
MERVFLLE,  en  Fbmand  MaacHtM  ; 


MERSEY , Rivière  d’Areletcrre  K Elk  periro  Vilk  de  France,  aux  Pays*BM  dans  b 
a b fource  dans  b Province  d’Yorck,  d'où  Flandre,  fur  b RIviere  de  Lb,  è trois  gran- 
prenant  fon  cours  vers  k couchant  entre  ks  des  lieues  de  CaAel.  Ce  feroir  un  lieu  fort 
Comtex  de  LancaAer  au  Nord  de  de  ChcAcr  ancien  < A c’étoit  k même  que  A4imnùui$îit^p,f^ 
au  Midi,  de  après  avoir  mffe  à Varingronel-  marqué  dans  Vitiriéraire  d'Antonin;  ce  qui t>ricr. ir  la 
k va  fe  rendre  dam  b Mer  d'Irbnde  où  clk  n’eA  pas  certain.  Ce  PoAe  a été  q»^qiicfois^'“"*P*”* 
forme  le  Port  de  Leverpok.  fbrtiAé  durant  fc»  guerres  des  rtys-Basjmaii*’P^ 

MERTÆ,  Peuples  de  l’Ifle  d'Afcioni  aujourd'hui  c'eA  un  lieu  tnucouverr.  Cette 
. feVm  Ptoloméc  < , qui  les  mer  au  Nord  des  Ville  qui  appartierrt  I b France  depuis  Van 
Lwi.  Quelque»  Exemplaire»,  entre  autres  idyy.  relève  du  Chapitre  de  Douay , qui  en 
cwi  de  b Biohothéque  de  CoiAinpubliépff  eftSeigneur.  Les  tmn  des  envirnm  k pro*tOwt.D»Ai 
Dom  Bernard  de  Monrfauçonaulieudéilfo'.  duifent  de  tout  ce-qui  croA  en  Flandre,  fur* 
té,  écrivent  Smmé;  ce  qui  n’a  pu  fe  fiùre  tout  des  Bas  , dont  on  fait  beaucoup  de  Al. 

Rr  } Ce 
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Ce  font  An  Krr«  praiT«,  difficile^  l hbourcr  dans  b Chami«pne  , eft 

m»i,  bc  bon  t.ppon.  Il  y avoit  lunofob  l «"l  l>to«  “ ■V''- 

Mtrvlllc^  Abbay  c conLoabk  de  Bdod-  k A s!  ^ JLi“ 

le  par  Leandcr,  0«e  par  NipeVi  Aflima  •“  ?«P’“.Sb- <1« 


& par'Lrandcr,  0«e  par  Nipeli  Aflima  >«>  Wi^.Sb- d)' JV' 

par  un  Voyance  <|ueci«cOrte«ua.  Céder-  J! 

L conjrôm  q«  ce  poonoi.  le  in»-  eipute  ,ue  c'etou  B que  Te  ttou,«mt  les 

r«, dont  fat  mention  une  Infcripûon  fur  cui-  %* 

vre  confcrvceàCcDCs.  MESA.  Voy«  M«ad*. 

MURUL/E  CAMPUS, ou  Caisoïiui  n ’ “viK'Â^^ 

C»»»us  ■;  on  a donné  ce  nom  en  Laiin.  i « aui  ruines  de  1 Ancienne  Ville  d Alla , en 

un  Canton  .le  b Servie  appelle  dana  U Lanpae  Efp^nc.  Vuya  Ast^ _ 


lie  b Servie  appelle  dana  b Langue  ^lp^"5*  j-  a- 

duPaysCesiowonolvE,  Je  en  Allemand  _ •’J®?*®, 

AHtlsieLiaT,  frloo  rilinéraim  de  Comeil-  Ibufanias  b h niet_au].res  de  1 Eiroj 


Europe.  Or-*'»*'*»' 


fe  Sce;^.'’  La:;r  b CnTor..  «««  du  qu  elle  ell  Jijereiue  ibMnn»™ 

C'cB  urcanton  u^s  l«ile  A d une  grande  f/^rpÆïxu^Til^^^^ 


étendue.  Si  longueur  du  Septenmon  au  Mi-  . n i. -a™  jo 

di  parois  «rre  de  cent  cinquante  milles  d’Iia.  d ^ 

talie.  & b brgeur  d'Orient  en  Occident  de  q“  >'  »«««  ““  “ “ 

loiaantV  & dm  i quatre  vingt  milles.  î T“  '* 

CViLPo».  MERULI  PONS.  Pbtine  d dit  que  le 

,i,.,nam<^p,„  Adensbt  t.  répara  & dédii  PEglife  de  î Ile  e 

'■  Stl  piirre  fur  le  cliLn  de  Rome  à Porto,  >n«>&  ‘ Ib  met  dans  Im  terres  entre  «e/îra  le-'M-  ' 'J. 
. ' Ja  a-an  V*  & Mta,  Ortcfius  foupçonnc  ouc  ce 

. MLRÜLIS.  lieu  d'inlle  . i huit  miU«  pomroir  etre  b 


<\ue  ce  lieu  ctott  i lotxantc  oc  q>k  »auc&  oe 
Sirjcub. 

. MERWE  «,  ou  Mf.iiuwi;  on  nomme 


MESÆNA.  Voyei  Miasena. 
MESÆPOLIS,  Phikiftraïc  écrit,  que  le 


W:do  «nfi  cette  «nie  de  la  Mcufe.qui  couk  de-  finit  fesjout» 

fai-d».  pni.  Gnreum  julqn'Ma  Mer  , & qui  palTe  Yillvy”’' n :- 

“'•  Savant  Dotdrtcht , g.  Rotterdam,  d.  Schie-  MES AGEBES  , '1'  cl 


dam , d.  & b Briik , g. 

On  appelle  vieille  Meufe  k Bm  de  cette 
IVivicTe , qui  couk  depuis  Dordrecht , entre 
Vide  d’Yffclmwde , celle  de  Beyeriand  & 


lTlL;,9i>V,<bUA.sJ  , 1 *an^a«n  nm>  , 

fous  l’Egypte,  felon  Pline  < -* 

I.  MESAMBRIA,  Contrée  de  b Perfi- 
de. Atrien  t lui  donne  U forme  d*tinc  Penin-rlo  Inikid 
fuie.  Elle  élMt  au  voifinage  du  Fleuve  Pa-'-  1>- 


celle  de  Pueten  , Se fc  juinc  U'autre  uu  peu  ''“E”'-  villr  de  b Thraee • 

au  deflbus  de  Vbcrifingen.  b.  ^^^AMBRTA , 'r  j,  i-in- , lA.  s; 

MERXH  AUSEn’s  , petite  Ville  d’AW  Hetodoie  du  qu  elle  érott  voifine  de  l IHe 

lemigtse  dans  b Bilfe-HelleàundemimiUe 

de  Nurabourg  qui  appartient  S PEIcéleur  de  îluuasJArT'A'vovei  DiroTAMUH. 

Mayence.  11  y a un  Couvent  8c  Hôpital  qui  * M.^.eve  Roumd'l' 

éloit  aumfnis  fiincua.  Ses  Maifnns  A pnn-  il;, 

Cipalement  les  édifices  publies  y font  Meubà-  ^/cîïïil. 

J parce  qu'il  y a plis  de  & une  très  belle  ^Ottante.  lUll  Etné  dai»  'f  Tc^wre 
rosi;— cl.  o*.«1m  ^ Oria  & Bnndes  environ  a égale  diltancc 

MERY  ÈrÈoiS  , Aérriac».  » cmitux  Villes.  U fe  pouremt  faàae  que  ce 

Bnmg  de  Fance , dans  le  Berry  . Ele^ao  ferou  PaKUn  Bourg  * 1 

de  BSurges,  4 G.  ïen«  de  cerie  Ville  en  ri-  ‘'vTrz  ’ 

mut  vtn  le  Nord,  4 cinq  d'Aubigny , vers  MESAMMONES.  Voyez  Masamo- 

le  Midi.  & i trois  kftocs  d'Enrichemont  ca  _ . . a-. 

Ïirlnr  ti^fc  Cotlane.  L.  Cure  4 ponkan  Ainsi  l 

cnntnfi!  cft  4 b nomlmripn  del'AbbéÿsBé-  , 


néd^irn  <U  St.  Sulpicc  de  Bourges.  Le  ter-  lo*t  ‘cur  Vilk  Pf,»  CAgra«.  H y a 
rein  des  enviiom  eft  bblooneux  & produit  ce  quelk  étoit  dam  b Perfide  , fur  k Golfe 
du  fîiak  de  Vavoinc  , du  farrafin  & peu  de  Perfique,  \oyti  Chaeat. 
froment.*  Il  y a beaucoup  de  Bois , peu  de  MESANGE', Boutj;  de  Francedans  n- 
ncalrics  & P«nt  de  vignes.  Le  Oupmt  de  )ou  » Ekdion  de  b Flèche.  w j-,  , ^ 

t Sainte  Chapelk  de  Bourges  eft  Seigneur  de  ^ îJio'Æi’. 

U Terre,  avec  moyenne  & baffe  jumee.  Le  que  k Roi Cytus  fut  tué  par  Myriade.  y®»* 

Commerce  confite  en  beftiaux , laines . cite  MESANITES.  Voya  Madisahitei. 

& chanvre.  Les  Peupks  y font  affex  doux  MLSAPHAR  , Bourg  de  b Palctenc.  ^ 

& fort  ndroits  dans  toute  forte  de  travail  cham-  aux  environs  ^ Sydoo , félon  Ortchus  qm«Theftm. 
^p,rt  cite  GuWluimc  de  Tyr. 

MERY  SUR  SEINE.  Ville  ileFiauM  MESAPIUbE  Voyez Mzsabium. 

MESA- 
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MESAPYGIA,  Voyez  ÎAi*rr.iA; 
MESARFELTCNSIS  , fî<^  Epii 
d‘’Afrique.  Il  y en  a qui  mènent  ce  il 


« tÿ8.  Carrhape  • fait  mention  de  Bemiunt 

Efije^s  Mtperftkn^. 

Mr^ARME.  Vo}'CZ  BtRSABf'i. 
î^ltSATE,  Ifl:dcTcrtC|  fclon  Pline  Il 


MES.  MES.  ,,5 

MESEMME  ) ou  MecsMMt.  Voyœ 
AIegiyma. 

. , . „ I.  MESENEtOu  Meisepb, contrée  & 

dans  la  Numtdte.  Cependant  Ü pirote  qn'il  Ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  le  G^agn^ 
devoir  ccre  dans  la  Byfacène  , puifque  Mt^  phc. 

f-trflu  ou  Aiejkrfiiu  éft  plac^  dans  la  Table  i.  MESENE , Ville  de  Thrace  ; e'cft  Or- 
de  Pv'iirtirtfcr, entre  Zjtm  MsfiH  & Gtmei-  telhis  P.  qui  en  Élit  mentkm»  & il  cite  Ni-A  Tieûur, 
Ut  deux  Villes  de  la  Byfacène.  La  Confé-  cetas. 

MESENI.  Voyez  Mbdisanîtes. 

MCSERE'»  Bourg  de  France, dans  l'An- 
jou , EleéÜon  de  b Flèche.  De  là  viennent 
apperenunent  les  excellemn  Gelines  de  Me> 
ptrolt  qu'elle  étort  aux  environs  du  Cherfo-  1ère  qui  font  fi  efiimées. 
nèfe  de  Thracc.  Vom  Hexa.  MESER.NA  , ou  Mcbsisa.  Voyez 

MESCHASIPf.  Voyez  MississiPf.  Merhiia. 

MESCHE.  Vot'cz  Ikeschi.  MESEGS.  Voyez  Mosaeits, 

MESCHHD  , 'Ville  de  Perfe,  dans  b MESHID  MADER.RE  SOLIMAN’, 
KhorafTanc.  Dans  |ç  Carabgue  des  ViHcs  de  Vilbgc  de  Perlé,  ainfi  nommé  à oufe  d*unj^^ji,^i,^ 
ccTTc  Province  elle  efi  connue  fous  le  nom  beau  fepulcre,  qui  en  efi  à demie  lieue.  Cefla. 
dcTHüsî  & en  effet  les  Tables  Géograpbi-  fepulcre  eft  dians  une  petite  Chapelle  bitie 
t Pag.  109.  q'^cs  de  Mafiïr^Eddm  *,  marquent  Tm  à pz.  de  marbre  Uanc  , fur  un  qunré  d:  grollès 
<L  io'.  de  Lonmude  , ^ à t7*  d.  o'.  de  perres  de  taille;  de  forte  qu'on  y monte  de 
Latitude , fous  le  quatrième  Cltmar.  Olei«  tous  côcez  par  pluiieurs  marches.  L’air  & 

V IOk  4.  p.rius  J dans  fon  Voyage  de  Perfcdit  que  Mes-  la  pluye  ont  mangé  te  creufe'  la  munilJe  & 
ched  eff  b Ville  la  plus  confidcr^le  de  la  le  birimenc  en  divers  endroits;  mais  le  cetm 
Khoraffanc.  Elle  eff,  ajoute-t-il,  ceinte  d'u-  a presque  achevé  d’abattre  un  grand  nombit 
ne  fort  EkIIc  muraille  & orné;  de  plufieun  de  pilliers  de  marbre,  dont  on  voit  encore 
beaux  bàtimcns,^  entre  autres  de  deux  cetts.  les  reffes  tout  à l'entour.  A b muraille  de 
ou  (î  l’on  vctic  croriT  Terxera  de  trois  cens  b Chapelle  on  lit  ces  mots  en  caraéléres  Ar^ 

Toun  éloignées  les  unes  des  autres  de  la  bcs.  Mader  SuLeïHArt.  Les  Habtrans 
porrés  du  mousquet.  On  voit  dans  cette  du  Pa)'$  prétendent  que  c’efi  b mère  du  Roi 
Vinc  le  fcpulcrc  dTrmn  Rîfa,  l’un  des  dou-  Salomon  qui  y efl  enterrée;  mais  il  y a hier» 
ze  Saints  ^ Perfe,  de  b famille  d’AIy  : il  plus  d’apparence  que  c’efl  le  tombeau  de  la 
ne  cede  en  rien  ni  pour  kbdtiment,ni  pour  Mère  de  Schach  Soliman,  quatorzième  Cail- 
les richeffes , ni  pour  le  revenu  à celui  d’Ar-  ou  Roi  de  b Poflérité  d’Aly.  Selon  Eb 
debil.  On  y a la  même  dévotion  qu’juTom-  inacin , dans  fon  HiAoire  d'Arabie r ce  Prxn-r 


ce  vrvoit  en  71  j. 

MESIA.  Voyez  Misia  ér  Svbsia. 
MESIE'RES.  Voyez  MnztERiî. 
MESIL7M.  Voyez  Mæsia. 

MESLE  SUR'SARTC  *,  Bourg  de' 


beau  de  Schied-Sefi.  Dans  le  voifinige  de 
Mesebed,  auprès  de  b \'llle  de  Nifabur,il 
y a une  Montagne , où  Ton  trouve  de  très- 
belles  Turquoifrs.  On  les  eAime  tant  qu’il 

n'cft  pîrniil  d'tn  vendre  qu’au  Roi.  . v 

t Zjltr,  .MnSCHF-DE  r, petite  Villed’ Allemagne  France  dans  b Normandie,  au  Dtocèie  decm.üiA. 

W«ft-aa  Cercle  de  VVeAphalit,  fituée  fur  la  Ruhr,  Srez.  II  eA  firué  entre  b Ville  de  ce  nom 
dans  le  quartier  appellé  Siurland  , appaite-  te  Mortagne,  & l’on  y tient  un  wos  Mar- 
nante à l’Elefteur  ae  Cologise.  Elle  eft  fort  ché  le  mercredi,  Se  une  grande  mre  frao- 
jolimcnr  bâtie.  ebe  le  vingt-fepticme  de  Janvier , jour  de  b 

MESCHELA,  ou  Mascmala,  Ville  Fête  de  St.  Julien. 
d’Afrique,  félon  Diodore  de  Sicile  L Elle  MESLEREAUX  *,  Bourg  de  Fnnce»  Memoi«. 
étoit  fort  grande  & fort  confiderabk,  elle  dans  b Normandie,  au  Diocè'c  de  Lifieux. 
avoir  ^é  fondée  par  une  Colonie  de  Troyens.  11  cA  firué  à trois  lieues  de  Séez  te  à une 
MESCHIA  * , Contrée  au  voifioage  de  te  demie  de  Nonant.  On  y tient  un  grand 
ribérie  Afiatique,  félon  Curopabte.  marché  le  Lundi  de  chaque  fémairae  te  trois 

MESE,  IA:  d:  b Mer  Mediterranée  fur  grandes  foires  dans  l'année  , l'une  le  vir^« 
i iib.].c.p.^3  côte  de  b Gaule  : Pline  h b fumomme  neuf  de  feptembre  ; l’autre  dans  le  mois  d'Oc- 
PompMîMnÂ.  C’cA  riAe  de  Portecroz,  tobre  Se  la  troifiéme  le  fixiéme  de  Décem- 
l’une  des  Ifles  d’Hîcrcs.  Dans  l'année  izoo.  bre  , jour  de  la  fére  de  St.  Nicolas.  Son 
elle  s'appclloir  , comme  nous  l’ap-  territoire  produit  des  bleds  âr  abonde  en 

prend  Honoré  Bouche  , dans  fon  HiAoire  gras  pâturages  , où  l'on  floorrtt  beaucoup 

de  gros  Bttail^  te  où  l'oo  éleve  des  che- 
vaux. 

MESMA^,  Ville  d’Italie,  félon  Etienrse*^*^ 
le  Géographe  qui  cite  Apoîlotfcre.  Phavorj- 
nus  dit  qu’elle  avdt  été  birie  par  les  Locret, 

ic  il  ajoute  qu’il  y avoir  un  rleuvedemé- 

MESEMBRIA , Ville  de  b Myfie:  f*ro-  me  nom. 

/îib.|*.i«.Jon,c€  * la  met  fur  le  Pont  Euxîn.  Scion  MESME  *,  petite  Rivière  de  France  qui» 

m tib.  s.p-Smbon  *“,on  b nommoît  3vq>aravant  A/om-  e fa  fource  dans  le  Perche.  Elle  vient  d’u- 

3.'*  hrin.  Hcrodotc  " lit  Meftmhi*.  Aujourd’hui  ne  fontaine  qiri  eA  dam  b Forêt  de  Belles-  p.  * 

• Sophian  on  l’appelle  Mtjrnéri*.  Tzetzès  * me: après  avoir  arrofé  b Cabbnerte,  Bonnay 

tt.  au  lieu  de  Mtfrwif>rU  lit  F.rwumim  , quoi-  te  ViUiers,  0e  avoir  reçu  dans  b prairie  cc 
qu’il  faiTe  profcAton  de  traduire  PtoIomM  eu  Cburbe,  tes  eaux  d'une  autre  petite  Rivière, 
vers  Jambes.  Vovez  Merioianum.  nommée  b Nérirv;  elle  paAé  i Saint  Ger- 


/lib.ae.c. 
/*• 


fOrtfüi 

ZlietMr. 


» iib.i.e. 7.^^  Provence  L 

MESnCM.  Voyez  Moscmt. 
MESCHIKI,  ancien  nora  des  Habitans 
I Ij  Cappadocc.  Jofephe  * dit  que  ce  nom 

*•  «•  7*  venoit  de  celui  de  Mefehus  de  qui  ces  Peu- 
ples defeendoient.  Voyez  Cappadocb. 
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3x0  MES.  MES. 

noio  de  b Coudre td*où  elle  va  tomber  dans  tes  Pbûies  d'Araoi)  ou  ' Sedé  Anm,  ei; 

l'Huy{{ne,  entre  l'Abbaye  de  b Palidc  & U Campagnes  d’Aram,  pour  les  diftinguer  des 


Montagnes  Aï^riles  Bc  incultes  du  mêtoc  Pays. 

Denis  le  Péri^éte  en  parlant  de  b MéU>- 
ponmie  avoit  dit  • 

Tifr  A mffMiAn  MViojiv» 

Ce  que  Ton  InteriHéte  a mduk  de  b fortet  * ^ XUî. 

^ «.F*»». 

JmJi^ené  fy»ü  pr*  rt  Jixere  Mtilvmmm, 

Mais  il  dcvmc  plutôt  Te  ferrir  dV«vn. 

, car  AitMimù  eft  une  exprdlîoo 

barbare. 

Pcolomée  ^ a divi(¥  b Mefopotamie  en 
plufieuts  Provinces  , donc  b Dtàiûére  e(l 
Anthemusia  , elle  touchoit  V Arménie  & 


Ferlé  Bernard. 

MESNIBUS»  Bourg  de  France*  dans  b 
Kormandic*  Elcâion  de  Coutances  : il  a ti« 
tre  de  Baronîc. 

MESOA.  VoycE  Msssoa. 

MESOBATENE*  cootreede  b Perlide» 
au  Noid  du  Pays  des  CoOàei*  Peuples  de 
•Sb4.c.a7.b  Sudanc*  (don  Pline*.  Elle  cfl  appeUée 
a Itt.  i<-p.  par  Straboo  & Tes  Hibitaos 

font  nommei  par  Ptolotnéc  *.  Dc- 

• Uh.a.c.4.  ^ jç  4 j|{  oQ’iJj  habirent  au  Nord 

d. 

MESOBOA  » Bourgade  de  l'Arcadie  : 

• lftJx.sf.Faulânusc  nous  apprend  c^sie  b Fleuve  Ladon 

y pailbtt. 

MESOGEIUMi  nom  d’un  Ecueil*  au 

voifinage  de  l'ide  de  Lesbos»  félon  Pluiar*  elle  étoit  par  conCéquent  au  Nord:  Au  nû* 
f laGplefit.  que  (.  di  d'ANTHKMtrstA  il  pbee  b Chalcite* 

coarino.  MESOGIS.  Voyci  MESSoots.  ficuée  corre  Edelli  & Gard:  Plus  bas  b 

I.  MESOLA*  Ville  de  l’Arcadie*  félon  Causanits  entre  Chabora  & Saocon  : 

X Thcfisr.  Orcelius  g:  Il  cite  Strabon  qui  cependant  b L'AcAaEHE*  b long  du  Tigre:  Au'ddTous 
(fcKb.8.p.  met  dans  b Msirenb  ^ & ajoute  que  quel*  b Tinoene;  Ôe  I’Ancobariti  qui  tenoit 
ques'uru  b prenoient  pour  Vl/irn  ou  un  long  cfpace  b long  de  VEuphrate.  Mats 

tllU.I.  a.  rj  d'Homereb  Etiensve  b Gcogrip[ie*rDCt  toutes  ces  Provinces  ne  font  point  connues 
aufG  Mesola  dans  b Mcflenic.  des  HWloriens  * E ce  n'eft  b prémiére:  iU 

s.  MESOLA*  Château  ou  Maifon  de  bur  donnent  d'autres  noms  , comme  l'Os* 

Pbifance  des  Ducs  de  Fcmre  en  Italie»  au  roekc*  b MrcDOfat»  la  SoPHUNens» 

Duché  de  Ferrarc  » fur  b bord  de  b Mer  b Mésopotamie  peopee  & I'Aeabib 
I Miftltt  Adriatique  X,  entre  Porto  di  Goro  Bc  Porto  Scenite. 

Cane  te  dell*  Abbate.  Ce  CbSieau  fut  conllmii  par  Les  différentes  PuüTanccs  * qui  pofTéd^*  Cdhris» 
Duché  te  Alfonfe  II.  Duc  de  Fcirare»  fur  b bras  du  itnt  des  portions  de  b Méfopotamb,  occa-^V- 
Fcriarc.  Po,  le  bras  dell’ Abbate»  que  le  même  fioonereni  de  nouvelles  divifionsde  ce  Pays,  l*®*'^* 

Prince  Et  boucher.  Par  exemple  après  ks  expéditions  de  LucuU 

MESOLIA.  Vovee  Mæsolia.  lus  & de  Pompée  b partie  qui  joint  l'Eu* 

MESONESOS  >*  Ifle  de  b Propontw  phrate  fut  pr^ue  toute  occu^  par  bs  Ro- 
de : U en  eft  fait  mention  daos  bs  Conditu-  mains  * tandis  que  ks  Partoes  poÜedcnenc 
dons  de  l’Empereur  Emanuel  Comnéne.  presque  tout  ce  qui  étoit  du  coté  du  Ti- 
MESOPOLITÆ*  Peuples  qu'Appicn  " grc.  Et  comme  b fuccès  des  armes  n’efl 


IOn«l3 

.Tbeûiir. 


pbee  aux  environs  de  Vlonie* 

1.  MESOPOTAMIE,  en  Grec  Mir*- 
tr9r«tJ«:  ce  nom  fignlfic  une  Contrée  ren- 
fermée entre  deux  Fleuves. 

1. MESOPOTAMIE,  contrée  de  l’Afie, 


pas  toujours  k même  » U arriva  que  les  Ro- 
mains ne  poITédérent  pas  toujours  b même 
portion  de  ce  Pays.  Plufleurs  Empereurs  fe 
contentèrent  que  l'Euphrate  fît  b borne  de 
l'Empire  Romain  j 6r  fi  on  en  excepte  un 


renfermée  entre  le  Tigre  & l'Euphrate.  La  petit  nombre»  ils  négUceitnt  de  piller  leur 
t Straboo  *,  a été  ainfi  nom-  domination  jurqu’au  Tigre  & même  de  dé- 


i«.p.  Méfopotamb  dit 


méc  1 caufe  de  b fituation  * parce  qu'elb  fe  fendre  bs  terres  que  leurs  PrédéccfTcun  a- 
trouvoit  entre  l'Euphrate  & b Tigre.  Il  voient  conqutfes  au  dell  de  VEuphrate* 

1 - t . 1 - Vwci  ks  Villes  que  Ptolomée  pbee  dans 

b Mtfopotamk: 


f>ous  en  donne  bs  limites.  Le  Tigre  pour- 
fuit-il  b borne  IVOnentjl'Euphratc  1 l'Oc- 
cident : au  Nord  b Mont  Taurus  b fépare 
de  VArmenb  & VEuphrate  lorsqu'il  a pris 
fon  cours  vers  l’Orient  U baigne  au  midi. 

Ce  font  ces  mêmes  bornes  que  lui  donne 
Ptolomce. 

Les  Hébreux  appellércnt  cette  Contrée 
• Csurf  »•.  jfrdm  O , ou  Artmudm  , & b plupart  du 
tems  pouf  b diftinguer  ils  b nommoient, 
Anm  Nahuraïm  ou  Aram  des  deux  Fleuves* 
parce  qu’Aram  père  des  Syriens  la  peupla  & 
qu'elle  étoit  comme  on  Va  vu  entre  deux 
grands  Fbuves.  Ce  Pays  efi  fort  fameux 
dans  VBcrituit  Sainte,  pour  avoir  été  b pré- 
mivre  demeure  des  Iwifnmes  avant  8c  apres  b 
Déluge  * Bc  pour  avoir  donné  nuffance  à Pba- 
bg,  1 Hebcr,  1 Thara*  1 Abrdura,  1 Na- 
f hor  * 1 Sara  * 1 Rebccca  * 1 Rachel  * 1 Liah 
aux  deux  fils  de  ficbb.  Souvent  on  lui 
fÿ.i.  donne  b nom  de  MtfipttdmUt  SpU  P*  parce 
«fGewfaS. qu'elb  étoit  occupée  par  les  Xtaméem  ou 
^'l^'^D’Syneasi  quelqncfms  de  Pâdtn-A-dm  s. 


ÎrPoTj&B* 

Bârptmft, 

Sarnmcd^ 

Btrjîmdf 

A/iMér, 

Ntce^miumt 

Af dfuJd, 

1 C%u4ar4* 
^TheltU, 

Le  long  cb^..^p(i4diw4* 

l'Euplrae.  1 

IZirfc-, 

I BrrfiAMM» 

Xjiht/cifhd, 

I AjÇAHMinl» 

I Etuirdfdt 
I Adddté, 

1 P«r«rM* 

\X<frûUui  i 


ITéér* 
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teloAg  du  J 
Tigre,  UhhH4^ 
Bmkaf 
CAtfutr*^ 
hUttehio$0^ 
&4tfhe^ 
yjP4WM4, 
BitbUt^ 
£df/4, 

0*4n>4,' 


.Tmw«; 

Rh^MA, 

OâtTM^ 

SarrAMt^ 

SACAMCf 

Arxmu^ 

QHémAy 

Simu , 

MAmtmâf 

NiJ^U, 


l^m  Iss 
Terre. 


jlnUMsi 

^ . . BmIUiBa  i 

CuTAt^ 

Tiràibdt 

. Tbtr^ntUt 

OnC^s, 

' : . ■ 

. Zama,  * 

-•  , . SimiAt 

••  • ’ ■ ..  (UréAiAt 

DaBauJa  f 
BatIama  t 
AfTAkl, 

•/^haZoïAf 
RhftAA^  - 

• î . . PtlUU^ 

AivAmSf 
BimACTA , 

\DAremmA. 

- .Aujourd'hui  les  Arsbes  nomment  At*Ge* 

' *îrah  • le  Pays  renfamé  entre  les  deux  fleo- 

Or.  ui  iDM^^  Tigre  6c  l'Euphrate  8c  ils  le  <iiviién( 
çA»u.  M quatre  parties  auxquelles  ik  donoenc  le 
nom  de  Diar  ou  Quartiers.  Ces  quatre  Quar« 
tiers  font  celui  de  Diar-BekR)  appelle  vuU 
gairemeot  DiaHxk  « qui  donne  iouvent  fou 
nom  i toute  la  Mcfbpocamie:  le  fecood  ell 
Diax-Raiiat  ; le  troilicme  DtAit-R.A- 
CAT,  6e  te  quatricme  Dtar  Moossau 

Les  Villes  capitales  de  ces  quatre  Caotoos 
ibnt  dans  le  premier  Quanier,  Amida,  aue 
Jes  Turcs  appellent  Carxmit  & Diariaek: 
darts  le  lêcortd  Qt^ierf  Ntiiie  : dans  le 
* troifî^me  qui  potte  aulîi  le  nom  de  Vùr 
Min&Att  Racah,  que  nos  Hiftorieos  ap- 
pellent AtaHai  dans  le  quatrième  Quartier, 
la  Ville  célèbre  de  Moussai  ou  Mosvl. 

H y a plufîettrs  autres  Villes  coofidéraUes 
a.  . f oe  grand  Pays*  telles  que  Ibnc  Roha, 

.oq  Edeue;  Manan  ou  Carrnz,  Manbege, 
R«iâlaia,  Mordin  6ç  Tcxrit»  Ccârat  Bca 


Tint?"  'î°u,oi,  " pT,.* 


--  «'-TOOmn  h a «fû 

»'"  • *«t  k P.W  «’  «ieu» 

Fku./i,V4TL"»*‘^^^  c 

fc  Livre  Çofod  i/Türi,!^X‘Z 

re  Pire  i Ah-AhAm  ^ ^ ^ iU  aai 

finn  ÀAt  Ditme  SfrAAgm.  XTtfi  purAMAi  , W 
tiri  vurt  PtreAbrAhAm  ia  c«^  diUMU 
fifMAmk^  & Jt^At  ctmùut  Jaas  U Terrt  tU 
Terre,  oourfuit 
le  Pere  Hardouw,  qu*cft  le  Pleuve  du  four* 

.dain.au  deU  duquel  au  moim  par  npporc  ' '* 

l Sichem,  ft  trouve  Hrude  la  Meti^ame. 
d'où  le  Seigneur  rira  Abraham;  &:  <Lns  ]‘arik 
cien  TeHamcnc  • il  n'cR  point  fait  mtntion  rCnM'W. 
d’aucuoe  autre  Meroporaroie  que  ^ celle  de^’ 

Syrie.  C‘eft  dans  cette  Mefoporamle  qu'oorJLHii**jt 

habité  Tharé,  Abraham  de  Machor , Péreic  PikJm. 
des  irraéiiccs;  car  Tharé  fut  Père  d’ Abraham^'** 
dr  Nachor  ^n  autre  fîh  de  Thaié  fur  grand 
P6t  de,  Rriiecca,  Mère  de  Jacob,  qui  fut 
auiH  nommé  Tfriél  : f)e  forte  que  In  Pères  ‘ 
des  Ilriëlites  furent  Abraham  du  côté  patet^ 
rxl  8e  Nachor  du  cdté  maternel,  tous  deux  r..  ^ , ,;, , 
Habirans  de  la  M iToporamte  de  Syrie . 4v  tieÜ 
éU  HtMVt  ; c‘ell-i*dire  ru  dcB  qu  Jnurdati^  ; 

C’eft  pourquoi  l'on  voie  dans  la  Genelé 
Rebecca  nommee  Pille  de  Bachuel  le  Syrien, 
en  Mélbpoiamie.  - - ^ 

Corte  MeroPOTAMiB  éroit  bornée  au 
couchant  par  le  Jourdain  dt  l'Orontej  par 
l’Euphrate  & par  k Ville  de  Babdcme  ) PO* 
rient  ! du  côté  du  Septentrion  pr  le  Fleuve 
Marfyas  quife  déchar^  dans  l'Euphrate.  Voi> 
ci  comment  Püoe  * s'explique  .30  fujet 
Fleuves  Marfyas  & Omnre  : SpiA  ChU  i»t/V  if  • 

ApatUm  , Ma0a  Amnr  divifm  À NAtAHAA^ 

nmTtrrArehiA^aîas  b Coelo  Sÿ-rie  ell  ta  Vil* 

Ss  U 
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le  d'Apeaùe  de  b Tecrtrthie  des  Kt- 

KrinicM  perle  Heuve  MerTyM  { de  no  peu  pbs 

■ 8cA.ll.  heut  * t yhtiteèU  iAtr*  « Efidâfhta 

MM««,  Orwre  «mar  dhridinÊr  ; c’eft<à'«re 

Aodochc  ViUe  libre  rumoimnée  Ç^ldiphné 
ptr  k milieu  de  tiqueUe  pefle  k Fleuve  0> 
rente.  Il  die  «nfuiee  que  ce  Fkure  k reod 
..  i k Mv  Mddifemnée  » 9e  il  e^ooie  qQ*Q 

pread  fa  fouroe,  «mt  ÿ 

kâmm  jaMé  HtUtffÜm  j entre  k LSiui  6c 
rAod'Liban  aux  cnrtroM  de  1a  Vilk  d'He> 

A «I.  Kopolb  ; 9e  félon  k m^me  Auteur  ^ k Fko- 
ve  Marfvas  fe  d^har^  dam  rEophntc. 

I.C  Poe  Hardouin  cononud  ainfi  r On 
voie  donc  per  Gi  que  cent  Contrée  <mi  étoac 
entre  k Fkuvc  Marfya,  rOronte,  le  Jour- 
dain & rEuphrate  éiort  nommée  M^fo- 
voTAMte  9e  MtsoroTAsie  de  Syrie; 
qu'cBe  étoie  diktngoée  de  la  Méfopocanûe 
que  l’oe  trouve  entie  k *ngre  & l’Euphn- 
te,&  que  Haran  oik  demeuroit  Laban  Beau- 
FÂe  de  Jacob  a'étoit  pas  Ui  Carritt , qui 
Ibnt  kulenent  dans  le  voiiîna^  » ainfî  que 
k marque  Pline  dans  la  dcfcnpnon  de  cet- 
te Contrée  ; mais  pKitdt  Apaœée  » dont  il 
▼teot  d'etre  parlé,  ou  quelque  autre  VHk 
peu  ébt^ée.  C'eft  de  cette  Ville  de  Ha- 
ras, (foit  qu’elk  fdt  b même  qu’Apamée 
ou  une  autre  Vilk  du  voifînage , toujours 
pourtant  dans  h Mtfifanmit  m Sjrit  , ou 
même  comme  dbuties  Ecrivains  9c  b Gené- 
cc.  aS. ft  * k marquent  « Stria)  que  partit  Ja- 
dcji.ai.  cob»lorsqu'il  ek  dit  de  lui  que^’.uimiierrM»> 
■a^,  ayant  palTé  k Fkure, qui  fe  rend  dans 
k Lac  de  Gendâmh,  il  l'avança  jafqQ'li  h 
moQC^ae  de  Gdaad  qui  cQ  i rOrieot  de 
ca  Lac.  Car  root  ce  paye  oui  (é  trouve  k 
« e.  a».  I.  Joufdâin  eft  appetlé  dans  b Genefe  • 

■ (.a.  A te.  Terre  Orimakt  Orim  & AAma^ae  dt 
J»*  rk*f. 

La  Père  Hirdoum  en  ünilTant  i ajoaeci 
Je  oe  puis  o’eropécher  d’adtnrrer  ici  l'exac- 
titude de  l'Auteur  de  b Vulgtte  de  s'étre 
krvi  du  mot  de  RJviért  dans  cet  endroit  de 
fe.|t.si.  Genéfe  f pour  ne  pas  Etire  croire  qu'il 
parloir  de  l’Euphrate  qu'il  defigne  alfcz  ibu- 
vent  fous  le  nom  de  Fkuve.  Car  cçr  Au- 
teur n'a  point  coutume  de  donner  k nom 
de  Rivière  aux  Fkuves  un  peu  confîdérables, 
tels  que  (bot  k Jourdain,  rEuphrare,k  Nil 
9e  k Tigre  ; mais  b ces  trois  ; üivoir  à celui 
ji.doot  d cft  parlé  dtns  b Genéfe  * 9e  qui 
* ’ ■*  n’y  eft  point  nommé;  à ce  Canal  du  Nil 

que  Pharaon  vit  en  fonge  9e  qui  n'ek  pas 
*c4i.|.i8.  proprement  uoe  RWiére  b;  mua  qui  en  a 
la  rrlTemblance  ; de  cnEn  à un  troinétne , 
dont  il  eft  parlé  fort  obTcorémem  dans  In 
Jlk.i.c.48.  Parabpoménet  K 

4.  MESOPOTAMIE,  Etienne  k Géo- 
I la  verte  **  ^ Anciens,  qui  donne 

ce  nom  ï un  Canton  del'IraEo  9c  qu’il  a^ 
peUe  Mssopotamia  tu  OtNOTtn.  Ce 
J PUcK.  tvom  paroît  fufpeâ  ï Bochart  Vpar  b ktik 
lu».uc(À.  nifbn,  qu'meuD  lotie  Ecrirûn  n’en  a ftùt 
mention. 

MESRATA.  Voyez  Msbrata. 
MESOROME.  Voycr  MxtokomRs 
MESPE,  Itea  de  l'Afrique  propre,  klon 
' _ Antooin  *,  qui  le  met  fur  la  route  de  T3i- 

9éfa  ï *À  A^mUf  entre  Tetudaffa  9e  LtftU 
■ny»,  ï trente  mlUes  de  b prémiere  8a  à 
^mantt  milks  de  la  fécondé*  Au  Ika  de 


Mespi  k fflaDufcrk  de  k Bibliothèque  du 
Roi  lie  MespHs. 

MESPHATH.  Voyez  Misphath  fie 
Cados. 

1.  MESPHE,  yiUe  de  k Pakftiae.daes 
b Tribu  de  Benjamm.  C’eft  b même  Vilk 
que  Ma/^iatitMafif^  ou  AiA(ji^p4i«  voyez 
Masphat  fie  Masizpha. 

MESPHE  , lieu  de  l'Afrique  propre  , 
voyez  Mzspe. 

MESPILA  • nom  d’une  Vilk  dont  kit 
mention  Xenophon  •.  EDe  était  aux  ftoo-  ^ 
tiéres  de  b Medie.  Etâconc  k Géographe  ** 
écrit  Miffila» 

MESKA.  Voyez  Bitxmecr. 

MESR AIM,ou  Misraîm,  Fib  de  Cham  *, * 

& Pere  de  Ludim,  d'Ananim,de  Laihim,  ' 
de  Nephiuïm  , de  Phetrafim , fie  de  Cas- 
luïm.  Mezerou  Milor  fut  p^  des  Miz- 
raïffl  ou  Egyptiens^,  9e  kii  même  eft 
dinairemeni  appellé  Mezraïm  quoiqu’il  y ait“”**^ 
toute  forte  d’apparence  que  Miznïm  éone 
pluriel  ngoifîe  plutôt  ks  Egyptiens  que  k 
père  de  ce  Peuple.  Ce  nom  de  Muraim  fe 
met  auin  pour  k Pays.  Airdi  H a trois  Êgoi- 
iîcationt , qui  fe  confondent  pcrpetoellafient 
puifqu’il  k met  pour  l’Egypte,  pour  celui 
qui  a peuplé  l’Egypte,  fie  pour  k$  Peuples 
qui  ont  habité  ce  Pays.  Le  nom  de  Kiiz- 


raim  eu  au  Duel  fit  petit  marquer  ks  deux 
Egyptes,  b haute  fie  ta  btiTe»  ou  ks  deux 
parties  de  ce  Pays  qui  eft  partagé  par  k NU. 

La  Ville  du  Caire  Capetak  de  l'Egypte  » fie 
l’Egypte  même  eft  nommée  encore  aujour- 
d’hui Mexjr  par  ks  Arabes.  Mais  ks  Natu- 
rels du  Pa)Ts  appclktrt  l'Egypte  démit  Mm- 
me  qui  diroic  Terre  de  utmm,  aiofi  qu'ette  ^ 
eft  aulli  quelquefois  nommée  par  ks  Hé- 
breux ^.Le  Prophète  Michée  ' dwne  i 
Wpte  le  nom  de  Mezer,  fie  le  Rabin  Kcm- 
chi,  foivide  quelques  favam  Interprètes, ex-, 
plique  de  l'E^pte  ce  qd  eft  dit  des  ruts-  * 
féaux  de  Meear  dans  k quatrième  Une  des 
Rois  •.  ' >4.  Ce 

I.  MESSA,  Moyfe  * dit  que  ks  enfims 
de  Jeâan  ont  habité  le  Pays  oui  eft  depuis  ^ 

Meflâ,  en  s'avançant  sren  Swfur  Mootyie*^** 
Orientale.  Mès  quatrième  bb  d’Anm  , fit 
nommé  * Meièch  fie  Mofoch  dam  les  fep- *'**’**!•*• 
tante  >,  pofTeda,  à ce  que  Bochaa  croit, 
k mont  Mados  dam  b Mefopotamie  fie  lui 
donna  fon  nom.  C'eft  ce  intmt  Mafiu]  que 
l’on  entend  ici  par  celui  de  Mbssa;  fie  ks 
fils  de  Jeâan  occupèrent  tout  k Pays  qui 
eft  entre  cette  Monragne  & celles  des  Sapi- 
m ou  des  Saphtrvaim.  Etienne  k Géogra- 
phe nomme  ks  Habhans  de  ce  Canton  Af^ÿkai 
ou 

a.  MT.SSA,  on  Mcssack  s k Grand 
Prêtre  yo'fada  voulant  mettre  k jeu*  Rm 
Joas  fur  le-  trône  de  Juda  phça  du  monde 
en  armes  dans  difftrens  endroits  du  Tetopfc 
^ en  particuBer  i h Maifon  de  Mxssa: 

C^edkih  exei^ias  demm  Afefi  Nous74.R^.ia 
errons  , die  Dom  Calraet  “que  c’eft  le  8* 
même  Beu  que  MusACtt;  voyez  ce  moç.  » D»*- 
I-  MESSA  •;  Vilk  d’Afrique,  au  Ro«  Ntvrawl, 

S «me  de  Maroc  dans  b Province  de  Sus. 

k eft  fort  ancienne,  A a été  bâtie  pn*  les  de  Simr 
Afticains  au  pied  du  Mont  Atbs  for  le  bord  Br.|.  c.  aa. 
de  fOeeto.  On  l'appcOoit  autrefois  Te- 
meft , fie  cUi  étaàc  alors  fort  coofidénbk. 
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m-riî  1«  Anb«  Mahofli^rar»  b detrui/irent  nVg6c  f parle  de  ce$  l‘caples;  Se  ^labon 
è la  conquête  de  Sus.  Elle  eft  comporré  de  appelle  leur  Pays  Massabatica,  Voyeï  * ** 
trois  Villes  qui  fbot  un  triaa^  1 un  quart  Mèsorateve. 

ck  licug  l'une  de  l'aufft.  Chacun:  eft  fer-  MESS^t  h,  Pon  de  Mer  » en  France 
mée  de  bonnes  munill«»&  le  Fleuve  de  Sus  fur  b Côte  de  Brnagne.  Il  cft  à quatre 
pafTe  entre  deux,  après  quoi  il  fe  va  rendre  lieues  de  Redon,  &:  è huir  de  Rennes,  dins^,^  * 

' dans  b Mer  près  des  nabiran'ons  de  Cuer  une  tHc  que  forme  b Vilaine.  Ou  y oui. 

Telën.  Les  Habitans  bbourtirt  leurs  terres  quantité  de  fri  qu*on  porte  \ Rennes  , fe 
à b En  de  Septetnbre,  8c  nx^donnent  à U par  tout  le  Pays  voifîn.  On'  voit  à une  lieue 
En  d'Avril  & au  mois  de  Mai  * mais  fî  b de  lâ  b Bouq;  d:  LoKdac,  avec  ritrr  de  Car» 

Rivière  ne  fe  déborde  point  pendant  ces  deux  nie.  Il  cR  dans  le  Diocèse  de  $r.  Malo. 

B)ois,en  iûrte  qu*e)ie  ne  puHfe  arrofer  ks  ter-  ' MESSADHNMS,  nom  d*uo  lieu  , dont 

rts  on  ne  fait  point  de  moidon.  Cette  Ville  il  eR  parlé  dans  le  Code  ThéodoEen  >.  1 1%.  a rît 

eft  environnée  de  grands  bois  de  palmiets  MLSSAL,ou  McssiX.en  Grec  Masal,'^^??'^** 

qui  appartiennent  aux  Habitans , fc  d'ordi-  ViQe  de  b PaleRine  dans  b Tribu 

naire  quand  le  bled  manque, il  y a beaucoup  d’Akr  Eufebe  ^ dit  qu'elk  eR  voifine,* 

Je  dattes,  mais  moins  bonnes  que  celles  de  du  Mont  Carmel  & fur  b Mer. 

Numidie.  EMes  fe  cotTOmpent  n oft  les  gar-  MESS.ALUM , Ville  de  l’Arabie 
de  toute  l'armée.  Comme  ce  font  presque  fe,  félon  Plin:  * ‘ 

partout  des fablons où  il  y a fort  peu  d'ha^  i.  MESSANA,VilIede  Sicile, & b pré-^,  ’ 
be,  On  n'y  nourrit  pas  beaucoup  de  trou-  roiéreque  l'on  rencontre  en  tras’erfmt  de  1*1- 
peaux.  Le  peupk  eR  belliqueux,  & n’a  pas  talic  dans  cette  IHe.  Elle  cR  Ecuée  fin  k ^ 

grand  commerce  avec  les  £tran«rs,  è cauk  détroit, comme  le  dit  Silius  Italicus  *.  ^ ]jj^ 

qu'il  n'y  a point  de  Porc  fur  b côte,  qui  içf. 

eR  une  plage  découverte.  On  y trouve  plu»  /Kta^fMS  fra*. 

Eeurs  baleines  moncs  qui  y viennent  écho- 

Oer  pendant  b Tempête  dans  des  BaEcs  ou  Scion  Diodore  de  Sicile  • elle  fe  nommoit,  «b.4.f. 
des  écueils  fort  pointus , qui  font  environ  anciennement  Zancle;  &r  ce  nom  lui  avoir  ult. 
è une  lieué  de  b terre.  Il  y a fur  cette cÔl*c  été  donné  par  le  Roi  Zancliis.  D'autres  e.Tho-Uii. 
un  Tempk  dont  b Charpente  cR  d‘os  de  veulent  pourtant  que  ce  nom  eut  une  aurre‘'l» 
bakine,  ce  qui  a fait  croire  au  peuple,  que  origine,  ils  le  doivent  du  Cite 
ceEe  qui  avoic  englouti  Jonas  k rendit  hir  qui  EgniEt  une  faux  ; Se  ils  prétendent  qu'il 
ce  rivage.  11  prétend  que  ce  Tempk  fait  avoir  ^é  donné  à cette  Ville  i caufè  de  fa 
crever  toutes  celles  qui  paffent  par  b , & /iruation  dam  un  enfoncement.  Le  nom  de 
qu'il  en  fortii  autrefois  un  homme  qui  prt>-  Messana  lui  vient,  fdon  Smbon  ^ des^2ib.tf.p> 
phetifi  de  Mahomer.  C'eR  ce  qui  cR  cauft  MeiTênicns  du  PeloponèiC  qui  en  furene  les  aeS- 
qu'on  y vient  d:  tout  côté  en  pélérinage.  foradatturs.  * 

On  trouve  aii(E  beaucoup  d'andire  fur  b me-  Dans  ks  Ecrivaim  Grecs  k même  nom  * r Cedar. 
me  côte.  Ceux  du  pays  le  donnent  è bon  eR  employé'  indiiféremmtnt  pour  Egnifier  0«>g  w** 
marché  aux  Européens  qui  y mfiquenr.  cette  Colonie  des  Mefleniens  en  Sicile  & leur”*'* 
Quelques  Africains  difent  que  et  n'eR  pas  Vilk  capitale  dans  b MefTenk  au  Pciopooè» 
b bakine  qui  jette  l'ambre,  mais  un  autre  sci  car  Strabon,  Ptolomée,  ScyUx,  Thuci- 
poilTon  nommé  Ambracan  , qui  a plus  de  didc  & Diodort  de  Sicile , appdknt  ces  deux 
douze  aunes  de  long  8e  la  tête  dure  comme  Villes  .MrrnÂv.  Mais  dans  les  Médaillés  des 
un  caillou.  Les  autres  prétendent  qu:  l'am-  Siciliens  on  lit  MUSANIflN  ; orthograhe  qui 
bre  n'cR  autre  chofe  que  la  femcnce  du  mâ<  a été  fuivk  par  ks  Ecrivains  Latins  ; ils  Ont 
k de  b baleine.  II  paroïc  plus  vrairembbbk  appelé  Mefma  celk  de  Sicîk , Se  AUfftnt 
à pluficurs  que  c'en  cft  l'excftmenr.  celle  du  Polopoiiêse. 

4.MESSA,ouMEsse(ViUcduPeloponcfe  Lonque  les  McRanicni,  aopelicz  pir  les 
M h G'jSle*<kns  b Laconie  *:  Elk  n'éroic  guere  connué  Latins  AitffMiemfli ^ eurent  admis  parmi  eux 
tiefcAibe-  cks  Anciens,  qu’i  caufe  qu'elk  éroit  voiEne  ks  Mameirins , ik  prirent  le  nom  de  ces 
des  ruines  de  h Vilk  d'HipoPic,  d'une  derniers', en  reconnotEance  du  fecours  qu'ils, 

*'*cAre  efearpée,  qu'on  appcllaîc  Thjniet.,  qui  en  avoîent  re^u  ; ec  qui  eR  ’conErmé  pirFeAiu.ix 
veut  dire  fenêtres.  Elk  étoit  fituée  \ l’cn-  Pline»  Se  par  Cicéron:  k prémier  * appelle 

droit  même  où  k Chirtiu  de  M ii^a  eR  au-  ks  Habitans  de  McITina  Aiammimi  Se  le  dcrvrlib.|.c.  8. 

jourd'hui.  Strabon  qui  s'articlie  i nommer  nier  * nomme  b Vilk  AfimuriiM  Cfvitjj. 
é Caulog.  k*  Villes  dont  Homère  b a fait  mentin.T  dans  C'cR  aujourd'hui  b Vilk  de  Mciline.  Voyez  v^t  r™. 

v.8p-  l’Iliade, remarque  que  beaucoup  de  gens  ont  Messine.  meBt.c.e.' 

prétendu  que  ce  Pacte  parb.it  de  Afejfe  a en-  *.  MESS AVA  * . petite  Vilk  d'Erpapne,  * 74i/.'<r. 
tendu  Mcllcne , ayant  dit  par  abbrevurion  dans  b Biscaye,  fur  b Rivière  d'fvjycahal  Aslu. 

Afffd  pour  AItJfen.i;  mais  un  p?u  auparavant  entre  b Ville  de  Virroria  Se  celle  d'Orduna, 

Strabun  avoit  dlRingiié  ces  deux  Villes,  en  au  Nord  OcciJenral  de  la  premi^e  8c  au  mi- 
dibnt  que  du  tetns  de  MenelaS  MelTtne  n'é-  dî  Oriental  de  b fécondé.  ' 

el%. toic  pas  bâtie.  Panfanias  * donne  un  Port  5.MESSAN A’,  ^urgade  del'IndouRan, r Dr  r.;Sr 
i b Vilk  d:  Aftjf*.  au  Royaume  de  Camhiyc,  dans  ks  terres  Eir  étloA 

MESSABA  , Ville  des  Csrcs,  Rlon  E-  b route  de  Patan  l AminJaKot,  enrre  Amtn- 
tienne  k Geogranhe,  qui  cite  Hécarhér.  dabat  ven  k Nord  Oriental  Se  Bifanrigan, 
MESSABÀRA  , lieu  de  b PalcRine.  vers  k midi  Occidental.  Il  y a un  vieux 
Vlib.ai.e.  Guilbume  de  Tyr  d en  parle.  Château  , dont  k Gouverneur  eR  ohliçé  ’ 

MESSAUATÆ,  ou  Mesabatæ  ; Peu-  d’entretenir  deux  censdievaux,  pour  fervir 
• |ib.é.c.4.nks  de  b PerEdet  Ptolomée  * fct  place  avec  d'efeorte  aux  Marchands  qui  vitnt  tnfiquer 
1(5  au  nord  de  A.'ùMa.  IXnys  k Pé-  ù Amandabat  Se  è Agra.  Le  Pays  d'alen- 

Ss  a tour 
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ttwr  produit  beaucoup  de  eotfon , & fl  »’y 
fait  quelques  toiks  mais  en  fort  petite  quan- 
tité. 

MESSANE  » Iflie  de  la  Mer  des  Indes* 
8c  l'uoe  des  Philippine!*  au  Nord  de  Tille 
de  Mindanao*  8c  tu  fiiidt  de  celle  ^ Bu- 
thuan  * félon  les  Cartes  de  Mrs.  Satnfoo. 

• jttUu  Mr.  de  Tille  * ne  connoic  tien  de  pareil. 

MESSANICUS.  Voyez  Paovsa. 

MESSAPÆ*  Canton  de  la  Laconie*  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  * qui  cite  Théo- 
pompe. 

^ Cdltr.  MESSAPIA  •,  contrée  d’I(alie»en  forme 
Geogr.  aat.de  Ptninfule*  qui  avance  danr  la  Mer  Ionien- 
l,a.c.ÿ.  ne.  Son  Ifthtne  cft  entre  Blindes  & Ta- 
rlib.].c.ti. rente.  Pline  * dit  que  fc$  Grecs  Tappellé- 
rent  Mefsfià  du  nom  d'un  de  leun  Chefs 
nommé  MdTapius.  Les  Ecrivains  Latins  la 
nonunent  ordinairement  Calabre.  Souvent 
les  Grecs  la  nomment  8c  qumque 

k Pays  des  Sakntim  n’en  forme  qu‘unc  par- 
tie* quelquefois  on  lui  donne  le  nom  de  tou- 
d iib.é.  te  la  Péninfuk.  Strabon  ^ dit  qu'on  appel- 
Inii  communément  cette  Peninfule  Aftfifi* , 
CiUtria,  8c  Séltmitiat  8c  que  quel- 
ques-uns même  y diflinguoient  des  Quartiers 
auxquels  ces  dilicrtm  noms  convenoienc  pli 
parriculiércmenr.  Il  ne  nous  refte  point  < 
monumens  anciens  pour  pouvoir  faire  une 
divilion  jufle  de  ce  Pays. 

MESSAPIUS  .MONS  * Mnmat^e  aux 
conhos  de  la  Paeonie  8c  delà  Médique*fe- 
«lib.9.e4r.  Ion  Ariftotc, dans  fon  Hiiloire  da  animaux 

la  nomme  pourtant  ailleurs  f Hesmnus. 

MESSAPIUS  MONS.  Voytz  Mt!A- 

MESSARGE  * Bois  de  France  dans  la 
Maiirtfe  des  eaux  & forêts  de  Moulins.  Il 
eft  de  doute  cens  foixante  & quatorze  Ar- 
pent. 

MESSATIS  , ou  Misatis  * Ville  de 
f !a7.c.i8.^’Achaïc:  Paufaniis  * dit  qu'elle  étoit  entre 
.^4  8c  Aahtd. 

I.  MESSE*  Ville  dont  parle  Stace  dam 
t\a,  A t.  « Vers  de  fa  Thebaïde  K 
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nouveau  avant  que  d'entrer  dans  la  Mert 
Qye  deviendra  donc  dit  Mr.  Huet  *,  cette  * P*8- 
grande  Ifle  que  forme  leur  fépantion  * fî 
nettement  décrite  par  PhiloMorge  » lorsqu’il' 
die  qu'elle  cft  habitée  par  des  MetTénienst 
qu’elle  cft  environnée  en  partie  d’eau  de  Mer 
8c  en  partie  d’eau  douce;  favoir  de  deux 
grands  Fleuves  que  produit  la  Tigre  en  k 
partageant*  avant  que  d’entrer  dans  k Mer. 

Et  il  ne  faut  p»  prendre  pour  une  éxagén- 
non  ce  qu’il  dit  oc  h mrxdenr  de  ces  deux 
canaux,  puisque  celui  cfo  Tigre  8c  de  TEu- 
phratc  a deux  fois  & demi  la  krgeur  de  la 
Sdne  à Parts , quoique  très  profond.  Jfoignez 
au  témoignage  de  Philostorge,  celui  d'Afl- 
nius  Quadratus  dans  Etienne  k Géopraphe  *,»  «o  M». 
qui  dit  que  ce  Pays  * nommé  Mesuhe,”'*' 
eft  enferme  entre  le  Tigre  Bc  l'Euphrate.^  ^ 
Joignez  encore  celui  de  Ptoloméc  ■ , qui  don-  * 
ne  deux  Embouchures  au  Tigre,  Tune  O- 
rkntale  8c  l’autre  Occidentale  & place  k Vil- 
te  de  Teredon  au  milieu.  Mais  les  chiffres 
de  la  pofttion  de  cette  Ville  font  fans  doute 
dcfcéhieux  dans  cet  Auteur  ; car  elle  n'eft 
point  dam  TIfle  ; mais  fur  1a  rive  Aralnque 
du  Canal  Occidental , & on  en  montre  crKore 
.w>  iiui.»  AuiiPAiputciH  aujourd’hui  les  ruïiKs.  Joignez  y de’ plus  . 

parriculiércmenr.  Il  ne  nous  refte  j^nt  de  k fufFrage  de  Xiphilin  ' qui  rapporte  que^  ^ ^ 
Trajan  fe  rendit  naître  de  cette  Ifte  nom- 
mée MtfTcne»  Ifte  que  forme  fc  Tigre  vers 
fon  Embouchure  , & où  il  pen'a  périr. 

Joignez  y de  plus  celui  de  Marcten  d’Hé- 
raclée  ■*  qui  parfc  d:  TEmbouchure  Orien-* 
taie  du  Tigre  8c  qui  en  fuppofe  par  confe- 
qucot  One  Occidentale.  Et  joignez-y  enfin 
celui  des  voyageurs  de  c«  derniers  tems  & ^ 
^inci^lemcnt  de  Tchccira  * Portugais  & de  g* 

Mr.  Thevenot  b Françoti*  qui  ont  vu  &ciup.}. 
décrit  la  divifîon  de  ces  deux  canaux.  é Tom.  %. 

a.  MESSENE*Villedu  Péloponèfe, 
prtalc  de  la  Mcflcnic.  Mercator  qui  a drtflé 
fes  Cartes  fur  ks  loc^itudcs  & ks  latitudes 
de  Ptoloméc  *,  fait  de  Meftcnc  une  Ville* 
maririine*  8c  quantité  de  Géographes  * fans 
en  excepter  Mr.  de  t'Ifte  en  ont  ulé  de  la 
même  manière.  Cependant  ï en  juger  par 
vtlMtrtuu^mt  fdrttu  Cyhtrtid  ct  que  difcnc  Paufantas  8c  Strabon* on  lêroit 
tenté  de  conclure  que  Mcftcoe  étoit  finiée 
dans  ks  retres,  Cellarius  * va  même  plu$éC«P- 
loin.  Il  a prétendu  prouver  qu'elle  n’é- “'• '**  *■*■ 
toit  point  fur  la  côte*  8c  que  c'étoic  par'^* 
erreur  qu’elle  s’y  trouvoit  pltcré  dans  Pto 
loméc.  Paufanias  dit  il  la  met  du  moins  fur 
une  hauteur,  & Strabon  itnfeTTne  dans  Ten- 
eeintc  de  fes  murailks  Ithomc  , qui  étoit 
certainement  dans  ks  terres  & qui  lui  fer- 
voit  de  FoiteTcfTc.  Enfin  ajoutc-t-il , Pline 
décide  b queftion,  qikand  il  dit  Ammittïib.^c.f. 
PiPiipii,  ImtiS  .tMicm  Afefrt$e,  ftheme^ 

OethÜM,  Ce  qui  eft  certain  c’eft  qu’wwjo 
dans  cet  endroit  ne  peut  pis  fîenifier  Timé- 
rieur  0c  Tenfoncemcnc  du  Golw;  car  on  tw 
pourroic  k dire  ni  d’//êww  ni  d'OethaJU, 

Au  refte  fi  Mcffcne  n’étoit  pas  une  Ville 
maritime  , elk  n’étoic  pas  fort  éloignée  de 
la  Côte. 

Cette  Vllk  n’étoic  pas  de  la  plus  grande 
Antiquité.  Eptminondas  k Thebain  en  fut 
k fondateur.  Il  y appella  tous  ks  McHV- 
niens,  qui  chafTex  de  chez  eux  par  les  La- 
cédémoniens s'étokne  retirez  en  divers  en-  ’ 

droits  entre  autres  en  Sicile  ou  ih  avoienc 
don- 


Qttât  Pktrii  * 


i Tlubüf.  OneÜDs  t foup^onne  qu’il  peut  être  ques- 
tion ici  de  la  Ville  de  Mzssa.  Voyez  ce 
mot  Ho.  4. 

1.  MESSE, Bourg  de  France  dans  k Ca- 
tinois  Orleaoois,  F.k^Iion  d'Eftampes. 
MESSEIS  , nom  d’une  fontaine  de  la 
k IVud.t.v.Theftàlic.  Homère  k en  parle;  8c  elle  a été 
♦'î*  connut  de  Strabon  * & de  Pline 
^ ^ P MESSEN,  Ville  de  la  Laconie  , félon 
. çg^Hcfychc  cité  par  Ortelius  ",  qui  croit  que 

• The^.  “ pourroit  être  b Vilk  Af^a  , ou  Aft^, 

de  Strabon,  Voyez  Mzssa  n*.  4. 

I.  MES5ENE,  Ifte  d’Afie  entre  le  Ti- 

• grc  & TEuphratc  •*  qui  après  s’être  joitits* 
tatiiwi  éu  ^ s’êtrt  avancez  vers  k midi , fc  réparent  de 

nouveau , & avant  que  de  tomber  dans  le 
vt.  a.  ' Goliè  Periîque  enférment  dans  leurs  bras 
cette  grande  Ifte,  qui  s'appelfoit  autrefois 
prjtnriom.  Mt.sBKB  8c  qu'on  nomme 

r.ia.  préfenrement  CHADm;  voyez  ce  mot.  Le 
1 Bclkrmin  ^ Sf  les  Perts  Malvenda  ' 

r|jj  Cm.c.  Bonfrért  r aroient  nié  que  k Tigre  8c 
t II.  TEu[duat<  joints  cnfemble  fê  féparaOènt  de 
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(formé  leur  nom  ï la  Ville  de  MeÆne.  Epa«  de  Metz  b Capitale  <|ui  Ta  été  des  Peuple* 
minorKlas  donna  à cette  nouvelle  Ville  le  Mcdioniatnci  ou  Mediomitrices,  qui  occu« 
nom  de  MeiTene  qui  était  celui  de  la  Na>  poicnc  un  fort  erand  Pays  du  rems  de  Ce* 
«Hb.f.c.3t.tion.  pjubnias  * fait  Télogc  des  fortifica-  far»  puis  qu*il  dit  au  quatrième  livre  de  Tes 

taons  de  Mcflêne.  Il  dit  ou'il  avoir  vu  trois  Commentaires  * que  le  Rhin  piflptt  fur  leurs^  '*• 

Villes  fortes,  favoir  Ampnryfus , Byzance  confins  fur  ceux  de  Trêves:  RboÊnm  frr 
& Rhodes;  mais  que  McHene  étoit  encore  Jùtti  Mtdi«»Msritmm  ÿ-  Trever^mm^  cinumm 
4Iîb.B.p.  >oinjz  fortifiée  que  ces  trois  Villes.  Strdion  ^ ftrri.  Srrabon  dit  auJi  au  quatrième  livre 
]4i.  b compare  à Corinthe  foie  pour  fa  fîtua-  que  les  habitoienc  fur  le  Rhin  ; 

tion , fott  pour  (et  fortifications  : L'une  Sc  mais  peu  après  leun  bornes  furent  refTerrées, 
l'autre  de  ces  Villes  étoit  commandée  par  les  Pniplcs  Germains  Trib*cci,f^4ngi«aet,  & 
une  montagne  voifîne»  renfermée  dans  l'eo-  Xfmeta  ayant  occupé  les  deux  bords  da 
cetnte  de  b Ville  t Bc  qui  leur  (êrvoit  de  Rhin. 

ForterefTe;  favoir  Iihotne  à MeiTene  & A*  Ils  y étoient  établis  dès  le  tons  de  Pline 
crocorinthus  ï Corinthe.  Ces  deux  Pbces  & alors  ks  Meiitmdorkts  étoient  éloignez 

en  effet  étoient  rtrardées  comme  des  polies  do  bord  de  ce  Fleuve.  Ils  ont  roujoun  fait 

n importam*  que  Demetrius  vouUnt  perfua-  partie  de  la  Gaule  Belgique;  fit  lorsque  la 
der  è Philippe  pere  de  Perfée,  de  s'emparer  Belgique  fur  divifée  en  deux  Provinces»  ils 
du  Peloponeié  lui  conrcilb  de  fubjuguer  Co*  furent  compris  dans  b première  & rais  fous 
rintbe  & Meiïene.  Vous  tiendrez  ainfi,  lui  b Metropok  de  Treves. 
dilbiMl,le  /es  Àe$tx  cmm.  Le  nom  ancien  de  b Vilk  Capitale  des 

MESSENIACUS  SINUS,  Golfe  dans  AieJtànuÊtrktf  étoit  Divttùtrta  t marqué  pif 
b partie  Méridionale  du  Peloponere,  à l'Oc-  Tacite  au  pr«nier  livre  de  Ton  Hiftotrt»  & 
ddent  du  Golfe  de  Laconie.  Il  étoit  tuflî  par  k Géographe  Ptolomée.  On  voit  aulïi 
rlib.S.p.  nommé»  félon  Strabon  <>  Sà»u  ./fmjums^du  k meme  nom  dans  la  Carte  de  Peutringer  Sc 

3jf.  nom  de  la  Ville  Afiné  . fituée  fur  la  Côte;  dans  l'Irineraire  d'Antonin.  Voyez  ï TAr* 

Sium  Iharuatit  \ caufe  de  b Ville  Thuria;  eide  Mets»  le  fort  qu'a  eu  ce  Pays. 

4 lik.4.e.f.SC  Pline  d l’appelle  Sàms  Cnvménu^  du  nom  Le  Climat  du  Pays  Messin  efl  en 

de  la  Ville  de  Coron.  C'eft  aujourd'hui  le  nénl  alTez  tempéré;  mais  il  efl  plas  fioid 
Golfe  de  Coron  ; car  cette  Vilk  a confervé  que  chaud  du  côté  des  Ardennes.  La  fer-  p.  sM. 
fon  ancien  nom.  tilité  du  Terroir  efe  médiocre  : il  rapporte 

MESSENIANI.  Voyez  Misiwiani  Sc  peu  de  froment.  Le  Canton  que  Ton  ap- 
Sarmatia.  pelle  dir  tEvifhi ell  plus  gras  Sc  plus  fertik. 

MESSENIE  » contrée  du  Peloponèse»  au  II  y a un  allez  bon  vignoble,  beaucoup  de 
midi  de  TEUde  Sc  de  l'Arcadie  & tu  cou-  noix  Sc  quantité  de  cerifes  que  l'on  porte  i 
chant  de  b Laconie,  dont  anciennement  dk  Nancy,  où  il  oe  s'en  recueiDe  presque  pas.- 
«lib|.c.ié.feifoir  pairie.  Voici  ks  Villes  que  Pcolomce  « Les  bots  Sc  ks  forets  du  Pays  MefCn  font 
donne  i cette  Contrée.  peu  confîdcrables.  Il  y a quelques  Mon- 

tagnes. Le  Pays  qui  ed  d'une  petite  éten- 
due eP  anofé  par  b MoTdle  Sc  par  b Seille. 

Les  Habirans  rrlTcmbknt  alfez  pour  tes 
mours  aux  Allcmans  Le  Peuple  eft  bon  ,*  ?■  *9î- 
doux  , rempli  de  bonne  foi  Sc  de  probité, 
aimant  k repos:  il  eP  oeconome,kê^r,  cu- 
rieux des  affaires  publiques  Sc  11  hdél;  au 
Roi,  qu'après  les  troubles  de  b Ligue  Hen- 
ri 1e  Grand  hii  rendit  ce  glorieux  r^noi- 
gnage,  que  pendant  que  ks  plus  anciens  Su- 
jets s’étoient  crus  difpnfcz  de  l'obéflTance 
qu'ils  dévoient  ) leur  Roi,ces  nouveaux  Su- 
jets lui  étoient  demeurez  fidéks. 

MESSINE,  Ville  de  Sicile  dans  b pairie  • 

Orientale  do  Val  Demooe  fur  b côte  du 
Phare  de  Vlclfinc , vis  à • vis  du  Continent  de 
I'Iralic,au  midi  Occidetual  du  Fort  de  Fo- 
ro.  Cette  Ville  appellée  par  ks  Latins  Mes- 
SANA  , prétend  être  la  Capitale  de  b Sieik, 

Sc  difpure  depuis  bien  des  années  cet  hon- 
neur è ceik  <le  Palcrme»  qui  prétend  asroir 
MESSnNEQ5,nom  que  les  Sionx,Peu-  k meme  avantage  Ce  Procès  eft  avan-i  L*hit. 
pks  de  l'Amérique  Scprcniriomk , dans  b t^eux  aux  Vicerois  ; car  fans  jamais  dé-.T®i^‘  ^ 

LouTliniane  donnent  aux  Outouagamis  leun  cider  è fond  la  quePion  , ils  fent  pan-g|' 

Ennemis.  cher  b balance  de  kor  jugement  tantôt 

/ lortpic  ^ MESSIN, ou  kPAYsMtssiN  f,Prt>-  pour  une  Ville  tantôt  pour  l'autre  » feloo 

nie  Dder.  vincc  de  France»  dans  ks  trois  Evcchez  de  que  k balHn  fe  trouve  plus  ou  moins  rcm- 

tJeUFxmce,  Lorraine.  Il  cP  borne  au  Nord»  par  b Pré-  pli.  Les  MiniPres  d’Erpagne  , ne  déci- 
J.  ..IV  .1..  à»  ,j>.c  i,  ......iv;.-... 


‘C^pdVifét 

S<li  fimv.  pjfidt 
Villes  Ma-,  Pybts  PM 
ritimes.  ? Cprj^Jtmm , 

I Meikp»e^ 

I Cr/wM» 

\ALrjtM  extremt, 
SurleCol-K'TT' 


Dans  les 
Terres. 


PivrA, 

r JfHùmm , 
/ Jtbpmt  I 
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voté  de  Thionvillc  » qui  cP  du  Duché  de  dérent  pas  non  plus  b qiiePion  t après  de 
Luxembourg  Sc  par  celle  de  Sirck  , qui  eP  longues  difcuiltons  ik  oïdonnércnt  par  pro- 
de  la  Lorraine  Allemande , avec  laquelle  il  vifton  Si  julqu’l  ce  qu’une  des  deux  Villes 
confine  aulf:  è l'Orirnr  : Au  midi  il  a la  Peut  emporté  fur  l’autre»  que  k Viccroi  ré- 
Lorraine  Romande  où  l'on  parie  François  & fiderrat  Hx  mois  à MelTIne  Sc  fîx  mois  à Pa- 
è l'Occident  le  Barrais.  11  a pris  fbo  nom  krme  , afin  de  mettre  une  cfpéce  d’^lité 

St  ] entre 
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tntre  cts  <UüX  Villes.  Les  perfooncs  D'siitre»  diftnt  qu’une  Arm^e  <îe  Croifei 

(crcQccs  difent  que  Pilcrme  l’empone  far  Fnn^uis  a>int  iié  nuUrûtée  par  une  rem* 
MeflTtnc  par  la  quantité  de  gens  de  condi»  pete  ils  furcnc  rt^s  dans  le  Port  de  Melline  » 
lion  qui  y rclident  » par  la  beauté  de.  fes  Kurs  vaifieaux  raccommodez  & pourvus  de 
matfbns  • ur  b dilhibmion  de  Tes  niés  ti*^  vivres  & de  tout  ce  qui  leur  manquoir  & 
rées  au  cordeau,  par  b mapniBccace  de  fes  que  pour  en  nurquer  leur  reconnoiflance  ils 
Eglifes  & fur  tout  par  la  hdélité  inviolable  firent  mettre  ce  retnerciment  fur  le  Irontispi* 

6 foo  anachement  à l'Hrpagne,  en  quoi  elle  ce  de  b Cathcdralc  & iur  b porte  du  cIck 
M s’eft  jamais  démentie,  comne  on  reproche  cher. 

ï MelEne  de  l’avoir  fait  plut  d’une  fois  & La  voûte  de  l’Cglife  CatlKdrelc  cil  omée 
en  dernier  lieu  dans  b guerre  de  170a.  De  de  dorures  & il  y a quelques  peintures  mo> 
leur  cûté  les  Medinois  footiennent  qu’il  y demes  qui  font  pliables.  Le  Maître>Au- 
a panni  eux  autant  de  gens  de  condition  tel  eft  très  beau  : îl  cfl  compofé  d'un  Corps 
qu’à  Païenne  & infîniment  plus  de  gem  d’Architeâure,  orné  de  quatre  Colonnes  8c 
prit  & de  favans;  que  leur  commerce  vaut  de  quatre  pibRres  revêtus  d’agaihes.  Les  ba« 
celui  de  toute  l’Italie  ; que  leur  Porc  n’a  fes  & les  chapiteaux  font  de  bronze  doré: 
puint  de  pareil  pour  b grandeur,  b profon*  b Tabemacb  cd  d’or,  à ce  qu'on  dit;  du 
deur,  b fureté  & pour  tout  ce  qui  peut  nimns  en  a>t>il  l’apparence.  L'ouvrage  eft 
faire  fleurir  le  commerce  { que  H toutes  les  beau  & égale  b inaricre.  Le  trône  du  Vi> 
rués  ne  fooc  pas  tirées  au  cordeau  il  y en*  a ccroi  cfl  du'côté  de  l’Evangile  entre  le  ^nc- 
un  bon  nombre  qui  font  droites , brges  & maire  & le  choeur.  11  cfl  compofe  de  dix 
bordées  de  beaux  édifices  * t<  que  ceux  qui  à onze  degrez  de  mès  de  deux  pieds  de  br* 
font  à b droite  du  Port  l'emportent  fur  tout  ge  & d'un  pied  de  hauteur.  Ces  degret 
ce  qu'il  y a de  plus  nufininque  au  monde,  (outiennent  uoe  pUttc«furme  ovale  d’environ 
L'Eglile  Cathédrale  cR  au  centre  de  la  huit  pieds  d'un  fins,  fur  fix  pieds  de  l'au« 
Ville.  '^Elle  cft  dtdiée  à b Sainte  Vierge,  ire  , & fur  laquelle  cA  un  grand  fauteuil 
On  l'appelle  Sabte  Marie  b neuve  ; appa>  couvert  d'un  dais  en  broderie.  C’cA  U que 
remment  parce  qu'il  y a une  autre  Lgiifc  fc  place  le  Viccroii  quand  il  afliAe  à l’Of* 
plus  ancienne  qu'elle.  Elle  cA  ceperxljnr  très  BvC  divin.  Il  cA  presque  aulTi  élevé  que  les 
vieille.  C'eA  un  bâtiment  ilolc;  une  Place  Chapiteaux  du  Msitre-AurcL  Lorsqu'on  lui 
en  tour  d'equierre  l’environne  de  deux  c6-  dopne  de  l’cnccns  à b MdTc  ou  à Veprea 
tcz,  8e  deux  rues,  dont  l'une  cA  aAtz  large  i!s*anicd&'  fe  couvre.  Les  degrez  de  fonTrô* 
environnent  b rcAe.  Si  on  juge  de  fon  an«  ne  font  couvens  de  ta  Kublcfle  qui  t*ac« 
tiqoitc  par  fa  fabrique , clic  doit  être  très  an-  compagne  & de  fes  officiers, 
cicnne.  La  groAicretc  te  b pcfantcur  du  bd-  Le  Clocher  n’cA  qu’une  groffe  tour  qnar- 
timcnc  font  connoi'tre  qu’elle  a été  faite  dans  rée  un  peu  plus  haute  que  b charpente  de 
les  tenu  les  plus  baibares.  Son  portail  cA  de  l'Eglife.  On  auroit  pu  relever  bien  davan- 
marbre  te  d'un  mauvais  goût.  On  y voit  tage;  car  fa  bafe  eA  large  & folidement  bàtri 
écrit  dcAus  en  très  gros  caraâéres  Cothi-  te  aOez  vaAe  pour  contenir  k tréfor  , ks 
ques:  CruudAitrey  à Mefm\  te  ces  mots  Archives  te  les  Manuferits  Grecs  de  Cons- 
ent encore  repccez  en  mêmes  caraélércs  tantin  Lascarîs.  Peut-être  que  b peur  des 
mais  plus  petits  fur  b ponc  du  clocher.  Il  trcmblcmcns  de  terre  eA  caufe  qu’on  en  eft 
y a des  fentimens  cUAcrens  fur  b caufe  d'un  demeuré  U.  Il  y a pluficurs  CltapclTes  dans 
remercîmcni  fi  puUic.  *La  Langue  dans  b-  l'EgUlè  Cathédrale  : ks  deux  plus  nugnifî- 
quille  il  cA  écrit  marque  qu'U  vient  des  ques  font  à côté  du  Grar>d-Auu*l.  Celle  du 
François  ou  Normans  qui  ont  été  maîtres  côte  de  l'Evangile  eA  dédiée  à b Sainte 
des  Mux  Siciles,  pendant  bien  des  années.  Vierge,  dont  b Aatué  d’aigrnt  cA  furl’au- 
Quclques-uns  prétendent  que  les  François  tel.  Elle  cA  bien  faite  , oméc  de  quantité 
écrivirent  ces  mots  , pour  marquer  leur  rt-  de  pierreries,  bagues,  cqllim,  rofes  te  de 
connoiflancc  aux  McAinois,  de  ce  qu’ils  kt  tous  les  ajuAcmens  que  les  femmes  y ont 
avoient  épargnez  dans  k maAacrc  qui  fe  ht  confacrés  après  s’en  être  fervi.  La  Couron- 
par  toute  b Sicile  le  jour  de  Pâques  qu'on  ne  qu’clk  a fur  b tête  cA  enrichie  de  picr- 
appclk  cotnmuncfment  Us  yèfrts  SkUu»»€t>  res  précieufes  d’un  grand  prix.  L' .Autel  eA 
Mais  c’cA  une  erreur.  11  cA  viai  que  kt  chargé  d'une  quantité  proJigicuf;  d'argente- 
François  ne  furent  pas  maAacrez  à \1cfline  ; rie , avec  un  grand  nombre  de  bmpes  qui 
mais  ils  n’en  furmt  redevables  qu’à  b fageAe  brûlent  nuit  te  jour.  Les  murailles  incrus- 
& à b valeur  d'Hcibtrt  Lieutenant  Général  Iccs  des  plus  beaux  marbres  te  d’agathes  les 
de  toute  l'Iflc  pour  le  Roi  Charles;  Il  fou-  plus  rares  font  couvertes  de  voeux  d’nr  A* 
tint  pendant  quelques  joun  les  efforts  des  d’argent.  C'eA  k lieu  de  b plus  tendre  dc- 
Memnois,  qui  ayant  manqué  l'occaAon  de  votion  des  MeOinois , qui  fouticnnent  que 
le  furprendre  avec  fa  gamifon  l’attaquéient  à b Sunre  Vterge  leur  a écrit  une  krtrc,ck>nc 
force  ouverte  1 & leur  nombre  groAiOanr  toû-  ib  prétendent  avoir  encore  aujourd'hui  l'ori- 
jours  il  fut  en6h  obligé  de  fe  retirer  en  Ca-  einal  qu'ils  portent  en  ProcclTion  1c  jour  de 
labre.  Il  n’y  eut  d’épargné  que  Guilbume  l’Aflomption.  La  Chaprile  parallèle  à celle 
des  Porcelets  Gentilhomme  Provençal , Cou-  de  b Vierge  eA  ornée  d'une  aèi  belle  Ar- 
verneur  d’une  petite  Ville  que  fa  vertu  te  clnteélure  en  marbre  avec,  des  Aatucs  qui 
fon  mérite  rendirent  rcfpeâ^k  aux  plus  fu-  méritent  d'etre  conAdér^.  L*  SacriAie  eA 
rieux.  Mais  comme  il  ne  devoit  pas  fon  b-  fbareie  d'une  argenterie  nombreufe  tic^-ri- 
lut  à Mcfline,  on  ne  doit  pas  loupçonner  che  te  oméc  de  pierreries.  Les  Chanoines 
que  le  retnerciment  vienne  de  fa  pan,  ni  de  font  rîcltcs  A'  font  faire  leur  befogne  par 
cdk  des  autres  Fnr.çois  qui  ne  Jurent  leur  Procureur. 

Elut  qu'à  b vigilance  de  leurs  Chefs.  Les  jefuites  ont  quatre  maifons  dons  Mes- 

Aiae, 


Digitized  by  Google 


MES. 

iÎ0C*  on  CoUépe  oà  ils  ont  iom  <fivor  kl 
plus  iubilef  Pra^néurs  6c  cour  le  Royaume. 
Leon  Egtifes  foat  belles  « kuis  bitioims 
flBgnifiques  & âi  ont  un  obfcrvstoire,  d'oè 
l'oo  découvre  le  Mom  Cibd  quoiqu’il  en 
feie  éloigné  de  loiiiante  de  dix  milles.  Les 
Doniaicains  ont  deux  Couvens.  Il  y • des 
Théedmi  des  Camies  décbufkt,  des  Au* 
guftinS)  des  Sefvites,  des  Mathurms  » des 
Ciucdines , ou  Itères  des  Aeonilifts,  des  Pé* 
TU  de  i’Omtoire  Romains , des  Moines  Créés 
de  deux  ou  nxns  leçons  » 8c  quantité  de 
Mooaftiéres  de  filles.  Le  nombre  en  pe/Te 
l’uzamnJtion.  Mais  ce  qu’on  ne  peut  cora* 
priudre  c’eft  que  cous  ces  Monaftéres  foiene 
riches  » luperbcment  bâtis  8c  leurs  Egbfés  de 
b plus  grande  magnificence.  Ceux  oui  a’nnt 
d'autre  revenu  que  ce  qui  vient  de  la  beface 
ne  bilTent  pas  d’ètra  i k-ur  aife  8c  d'entreto* 
nir  un  grand  nombre  de  Religieux.  Il  y a 
outre  cela  dix  pamilfes  8t  nombre  de  Cna* 
pelles  appartenantes  aux  dilTérentes  Compag- 
nies ou  Confrairies  qui  y font  établies. 

Le  Séminaire  de  l'Archcvéché  eft  dans  h 
roc  neuve.  C’eft  un  grand  béticneut  dont 
une  des  façades  dorme  lur  la  ru8  8c  l'autre 
fur  le  Qpai.  Les  Seminariftes  font  habillez 
de  bleu.  Leur  habit  confîflc  en  une  foutane 
dr  une  robe  à manches  pendantes»  un  périt 
coOct  rond  » 81:  un  chapeau  noir  retrouffé 
quand  ils  fortent  de  b maifem  ; car  quand 
Us  y font  ils  ont  un  bonnet  quarré  11  trois 
cornes  8c  bleu  comme  tout  le  relie  de  leurs 
habits.  Le  fonds  pour  l’entretien  de  ce  Sé- 
minaire (c  lève  fur  coures  les  ParoiOês  de  l'Ar^ 
dicvfchés  chKimc  eft  taxée»  félon  As  biens 
8c  (êloo  le  nombre  de  fes  habitat»,'  8c  cha- 
cune» lékin  la  taxe  qu'elle  paye  anmienefnent 
a droit  d’envoyer  au  Semmairt  un  certain  nonv 
bre  de  fujers.  A mefure  qo’il  en  fort  d'une 
ParoiiTe»  elle  en  envoie  un  ou  plufieurs  au- 
•très.  Leur  nombre  excède  celui  de  deux 
cens.  On  ne  hillê  pas  de  recevoir  ceux  qui 
fe^  préfentent  » quoique  les  pbccs  ftmdécs 
foient  remplies» pourvu  qu’il  y cit  des  cham- 
bres vacantes  8e  qu’tb  foient  en  état  de  payer 
bur  penfion.  Ils  y entrent  à douze  ans  8e 
en  fortent  quand  ils  font  Prêtres,  fis  ont  tm 
droit  8c  un  privilé^  far  les  bénéfices  de 
l’Arcbevcché  » pnvarivemenc  i ceux  qui 
o’ont  pas  été  élevez  dans  ce  Séminaire. 

Le  P^i  de  t' Archevêque  eft  dans  h mé- 
me  rué.  D eft  grand  & Ixen  bâti. 

Mais  b eft  de  toos  les  Edifices 

publics  de  b Ville  celui  qui  peut  paficr  pouf 
le  pbt  b«w.  C'eft  ainfi  qu'oo  appelle  l’Hd- 
pera)  général  des  mabdes  de  l’an  8c  de  l’au- 
tre bxe.  Il  eft  <bns  b grande  Pbee  au  boue 
de  b Screda  neusra.  Cette  Phee  eft  embcl- 
He  de  quatre  fontaines  d'un  très  beau  mar- 
bre du  Pays  8c  de  très  belles  maifons. 

Outre  la  Loggiay  il  y a un  Hôpital  vas- 
te, magnifique  6c  très  riche»  où  l’on  rMoir 
tous  bs  pauvres  vdîdes  8c  invalides  ou  ennv 
piez , les  enfans  orphelins , les  enfans  expofet 
qui  font  en  très  grand  nombre  » k$  vieilles 
gens,  les  infenfez  êc  autres  nécelfitéux.  Cha- 
que efpéce  eft  réparée  & a des  logemtiis 
«ommndes  8e  des  nabillemens  qui  les  difHn- 
gtienr.  Les  Orphelins  font  rabilleZ  d’une 
fnbe  de  raiie  blanche  t les  enfans  expofeif 
vAus  de  bran  comme  ks  Religieux  . 
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Mmetin  Convamuels  de  Si.  Pnnçois.  On 
connoêt  chaque  Cbfle  à Ton  baÛt. 

. Le  Palais  do  Mont  de  piété  eft  voifin  de 
cet  Hdpiiv!.  n eft  grand,  vafte  8e  bien  bâti. 

MeOtiie  eft  bto  en  partie  fur  un  tentin 
uni  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer»  8c  en 
panic  fur  le  penchant  des  collines  quâ  ne  bis- 
ieni  qu’un  ef{Mce  médiocre  cotre  ellai  8e  le 
Pnrt.  Ses  plus  belles  rués  font  parallèles  au 
Port  » celles  qui  defcendem  des  Coltines  les 
coupent  presque  toutes  à droit!  8e 

font  de  petites  Places  ou  Carrefours  qui  font 
ornez  de  fontaines.  Les  eaux  en  font  bon- 
net , du  OMMos  ce&es  qu'on  a diftribu^ 
dans  b Ville  pnr  b moyen  de*  canatu  fou- 
terrains.  Il  y en  a aux  environs  de  Mefi- 
né  8c  même  affez  près  » qui  font  chaudes 
8e  qui  fontent  bs  unes  b fouftre  8e  les  au- 
tres b vitriol.  Ces  eatix  chaudes  fervent  pour 
les  douleurs  froides  8e  bien  des  gens  s’en 
louent  pour  y avoir  reçu  de  grands  foulu- 
gemens. 

Le  Port  de  Melfiné  eft  un  ovale  allongé» 
très  vafte  8c  fi  creux  que  des  vairTrêux  de 
qoatre  vingt  pièces  de  canons  peuvent  mouil- 
ler alTcz  prêt  du  Quai  pour  y defeendreavec 
une  planche.  Ce  Qpai  eft  fiarmé  par  un  mur 
fans  appui.  Sa  lar^ur  eft  d'environ  foixan-  * 
te  toiles  : c'eft  b promenade  du  fiw.  n eft 
borné  par  des  bittmens  de  pierres  de  laitte, 
de  quatre  étages  de  hauteur , uniformes  8e 
de  même  fin^trie;  mais  d’utK  archittéhirU 
malfive  8e  pefante  au  dernier  point. Ces  Edi- 
fices ne  biffent  pas  de  (aire  un  bon  efièt  I 
caufo  de  bur  hauteur  8e  de  bur  unifoimt^ 
té  » pourvô  qu’on  les  regarde  d*anêt  lefo 
pour  ne  pas  appcrcevoir  la  pefanreur  de  Ix 
main  8e  le  mauvais  gode  de  rArchireAe  quê 
les  a conftruits.  Ces  maifoBi  n’ont  point  ée 
portes  du  côté  du  Port.  Il  faut  aller  cher^ 
cher  les  entrées  en  pirtb  dans  h gratide  ruf 
mti  va  au  Palais  du  Viceroi  8c  en  partie 
(knt  une  petite  rué  étroite  » obfcure  de  cour» 
be  comme  b côté  du  Pore  dont  elle  fait  h 
figure.  11  y a quatre  ou  cino  rués  qui  doQ- 
nent  fur  b Port  8e  dont  fes  avenufft  foor 
fermées  ptr  des  portes  ê toutes  lesquelles  ü 
y a des  Efeoua^  de  Parrifans  » qui  vifi- 
tent  exaAemem  tout  ce  qui  entre  dans  b 
Ville  8e  tout  ce  qui  en  fort  » afin  de  foire 
payer  les  gabébs  qui  font  fur  routes  fortes 
de  ntarchandifes.  Outre  ces  tordes  il  y a 
nombre  de  Felouques  qui  rot^  nuit  8C 
jour  autour  des  bâtintfru  poor  empêcher  k 
commerce  en  contrebande. 

On  donne  au  P<Mt  raâHs  ê douze  cens  paf 
géométriques  dans  fbn  plus  grand  diametrd 
8e  cinq  à fîx  cens  dans  b pli»  périr.  Il  eft 
fêrmé  ou  côté  du  CamI  par  une  Lingue  de 
terre , d'environ  cent  toifes  de  largeur  ôr  ita- 
eut^nnent  courbe  pour  former  la  xcoicié 
ou  enviroa  de  l’ovab.  La  partie  la  plus  br» 
ge  eft  du  côté  de  TEft.  On  y a placé  uné 
Citadefle  k cinq  bâfrions  pour  tenir  b Ville 
en  bride.  L’extrârüré  Occtdcnrab  de  cette 
Larrgue  de  terre  eft  un  peu  phis  courbée 
qu’eOe  ne  devroit  fétre  pour  foire  un  ovab 
porfoit.  On  a pbeé  fur  fa  poiace  un  gros 
Donjon  quarté  avec  dès  Tours  rondes.  C’eft 
ce  qui  défend  rentrée  du  Port  du  côré  du 
Koid.  Tl  y a un  bon  nombre  de  canont 
en  phifieurs  batteries  hautes  8e  bailês  » un 
Ooit- 
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Oo«v$rncur  & une  Gamitbn.  On  appelle  fois  de  Piuk  aborda  avec  fon  coaipagnon^ 
cc  Fon  S(.  Salvador.  Il  paroh  que  k tenvin  après  avoir  pallé  k Fare  fur  Ton  nunteatL 
où  il  eft  bad  cft  un  rocher  Hbk  8t  âoignd  On  dtt  que  <es  quatre  Pauxbourgs  auxquels 

de  trois  ï Quatre  cens  pas  de  rcxtremiic  de  on  a donné  k noa  de  Furias  inctroieni  dix 

la  Largue  de  terre  qui  fomx  le  Port.  On  raille  hommes  fur  pkd  qui  étoient  tou» 
l’y  a )Mnr  par  deux  murs  paralldes  élo^ncz  )ours  prêts  à fc  jetter  dans  MeOine  » dès 
de  cinquante  à foixanic  pas  l’un  de  l'aum*  Qu’eUe  avoit  befoin  de  leur  fecours.  Il  s*eis 
avec  un  bafHnn  plat  dans  le  milieu  » un  du  nut  bien  que  la  Vilk  puilTe  à préfenc  comp» 
côté  du  Port  & un  du  côté  de  la  rade.  La  ter  fur  un  pareil  fecours.  Le  Fautdwurg 
tête  de  cet  Ouvrage  qui  cft  à l'extréinité  des  Pécheurs  eil  le  plus  peuple.  Il  y a dans 
de  la  Langue  de  tene*  eft  fortifiée  de  deux  ks  outres  des  gens  de  jourow  qui  cultivent 

demi  baftions  & d’un  fofle  fec  dans  lequel  il  kt  vignes,  les  meuriers  de  les  terres  des  en> 

ferait  aifé  de  faire  encrer  l'uu  de  b Mer  en  virons  & un  aflez  bon  norabre  d'ouvriers  en 
rifoUnt.  II  y a des  batteries  fur  ces.baAions  foie,  fikurs,  tricotcun,  tiflerans  Ae  autres, 
plats,  Ae  le  long  de  kurs  Courtines  qui  butent  Fare  de  Messins.  Voyez  au  mot 

dans  la  rade.  Fare  l'Artick  Fare  de  Messine. 

L’entrée  du  Port  qui  cA  allez  étroite  cil  MESSINES,  petite  Vilk  de  Ftandreÿ 
commandée  Ae  à la  discrétion  de  la  For-  dans  la  ChitcHcnie  d'Ypres  •.  £lk  éroit  au-ACMj)ift. 
tertlTe  de  St.  Salvador,  Ae  d’un  baAion  fer-  trefois  afTez  grande»  Ae  avoit  jusqu’è  deux 
mé  appelté  b Porte  Royale , fur  lequel  dl  mille  maifons;  mais  elk  fut  presque  cntiéfe-^*““*^ 
une  grolTe  tour  antique  bien  garnie  de  ca-  rnenc  brûlée  par  les  At^lois  en  i)8o.  elle 
ooos»  de  forte  qu'un  vaifTeau  ne  peut  guère  tut  k meme  fort  du  tons  de  Maximilien 
forcer  ce  paflàge  farts  ttre  coulé  bas.  Grand  Pere  de  l’Empereur  Charles  V.  Ae  le 

Le  Eazuet  eA  presque  attaché  I 1a  Lar>.  même  malheur  lui  arriva  en  ijtv  que  k 

",  goe  de  terre:  il  eft  bâti  fur  un  lAct  ou  r<>*  feu  fe  mit  par  hafard  dans  U Vilk»  où  il 
cher,  tout  environné  ile  l’eau  de  la  Mer.  confunu  plus  de  trois  cens  boutiques  de  Tis> 

**  La  Citadelle  a cinq  biAions  réguliers,  ferons.  L’an  1)97.  les  Troupes  qui  faifbiem 
"grands  Ac  bien  biris.  I.e  rempart  Ar  ks  pa-  b guerre  de  ce  côté  U y brûlèrent  de  nou- 

rapets  font  bien  munis  de  canons.  Il  y a veau  huit  cens  nuifons;  de  forte  que  cette 

au  milieu  de  cette  fortereOe  une  Place  d'ar-  Ville  cA  réduite  aujourd’hui  à i>eu  ^ ebofe. 
mes  quarrée  entourée  des  Cafemes  des  Sol*  Il  y a un  MonaAcre  de  Bénediétines,  qui 
dats  Sc  des  Logemens  des  Officiers.  doivent  être  toutes  Demoifellcs  Ac  dont  l'Ab- 

Comroe  b Ville  de  Meffine  cA  au  pted  belTe  cA  Dame  de  Meffincs.  On  y voie 
Ac  for  b pente  de  plufîeun  collines  qui  l'en-  auQî  une  Collégiale  compofée  de  deux  Cha- 
VBonnent , il  n’a  pas  été  permis  qu’on  b for-  noines  A<  d’un  Doyen.  Elle  n’a  plus  que 
tifiie  lAniHéremoK.  Son  enceinte  eA  très  fîZ'Vingt  nuifoiu  Ac  eoviroa  lîx  ceas  Habw 
ârr^liérc  : il  y a des  angles  fâil|ans  Ac  ren-  tans. 

trans  ourre  mefure,  des  tuAions,  des  toun  MESSOA,  Lieu  de  b Laconique,  feloa 
de  tous  les  âges  du  monde,  des  pièces  déta-  Etienne  1e  Geogra[4)e:  qui  parle  aufli  d'une 
chées  de  toutes  les  fa^om,  Ac  qui  toutes  en-  Tribu  de  meme  nom  Ac  cite  Srrdxm  ^ Paa*é  U.  I.'pc 
fembk  compofent  un  tout  qui  ne  vaut  rien,  fântas  ‘ écrit  Méfié  par  une  foules.  3^ 

On  a cru  remédier  â la  foiblelTe  de  l'cncein-  MESSOGIS»  Montagne  de  Lydie.  Il 

te  de  b Ville  Ac  ï l'impontbilité  de  b rtn*  eA  parlé  dans  Etienne  le  Géographe,  Ac  dans 

dre  meilleure  en  faifânt  des  Forts  fur  ks  hau-  SasDon  *,  Onelius  < foup^onne  que  ce  pour-^Hh.  14.  p. 

teurs  qui  b dominent  ; mais  on  a plutôt  soit  êert  k Mifitttde  F^olomceL 

céuiTi  à l'alTurcrpar  lè  de  b Adéhtédes  Ha-  MESSOLI*  Peuples  d’Afrique:  leur  for-*  Tbeljur:' 

bicjos,  que  de  b défenfe  de  b Ville.  Les  urefTe  fut  emportée  par  Calpurnius  Cnflus/llh.y-c.  a. 

plus  coofîicnbfcs  de  ces  ForterefTes  font  le  fck>n  Plutaïque  .. 

CaActbcio,  Matragrifone,  Confagra,  Porta  MESSUA  h,  Vilk  de  l’Afrique  propre, 

Reale , CaAel-Rcak  Ac  CaAcl  Gontaga , fans  fur  k Golfe  de  Carthage , félon,  Manianus  Ca-|^ 
compter  b Cirndelk  Ac  Sr.  .^Ivador.  pelb:  Un  MS.  pone  Mi/kéf  Ac  c'cA  ainnTbcfùtr. 

Bien  des  gens  affurtm  qu’il  y a quatre-  que  lifoni  PllrK  ‘ Ac  l'Itinéraire  d’Antonin.^- 
vingt  ffiilk  âmes  dans  MeHme  AC  dans  les  Cette  Vilk  eA  appelice  Nifua  par  Ptoinmée{ 
Fauxbourgs.  Tout  k monde  n’en  convient  R>ab  il  v a faute  dam  cet  endroit.  La  Con- 
pas.  La  Ville  Ac  les  Fauxbourgs  font  afTcz  fércncc  clc  Carthage  nomme  Hirundinus  qu’ci* 
grar>ds  pour  comenir  cette  quantité  de  peu*  k qualifie  Efifiefm  ; AC  dans  le 

pic:  il  y a même  apparence  que  ce  nombre  Coneik  de  Carthage  (bus  Boniâce  on  trouve 
y a été  autrefuist  mais  b vilk  efl  bien  dé*  b fouscription  de  Servus  Dei  » qui  fe  die 
peuplée  è préfent.  Le  commerce  quoiqu'il  Eftfiefut  Peot*être  eA-ce  le  même 

y fait  encore  confidérable  cA  prodigieufo-  heu  que  Frocope  k appelle  Aéi/îM,Ac  auquel»  lib.  a: 
ment  tombé;  Ac  depuis  b retraite  des  Fran-  il  donne  le  ritic  de  NéVéU  des  CarthuiocMS.^*^' 
9ois , il  en  c A fbrü  ua  f>  grand  nombre  de  fà-  M EST  A R , lieu  de  Syrie  emre  Cukide 
milles , qui  fo  font  réparMuès  de  tous  curez  & Antioche  , fur  le  Fleuve  Oronte,  félon 
même  jusque  fur  les  côterde  Barbarie,  que  Nicephore  CblIiAe  L On  lit  lNME$TAR/lib.i4c.iC 
le  nombre  des  habiuos  a’eA  bien  trouvé  é-  datu  S ocrare  l’HiAorien  *.  mIA.  7.C. 

cbirct.  MESTARNE  , Vilk  que  Suidas  met**- 

Meffioe  eA  ‘accompagnée  de  quatre  Faux-  chez  ks  Citkes.  Ortelius  " note  que  c’eA,  Thefoor. 
bourgs  qui  font  Z.itré%  Sm  Pbütffé,  Smb  b même  que  Mestar. 

2)«»  Ac  Parta  JUala.  Ce  donkr  n'eA  habite  MESTHIA.  Voyez  Mtstiensis. 
que  par  des  Fccheurs.  C'cA  au  imlieu  de  MESTLETA  , Vilk  de  l'Iberie  Afîati- 
«s  gens  que  fe  font  ccablû  les  Minimes, i que  , Ptolomée  b pbee  entre  Artatt^a  ê^rlïk/.cii. 
fendrat,  è ce  qu’on  ptétcod,  que  SuFian-  ZAijfa.  Il  A pourroit  faire  que  ce  foirnt  I4 

A/ù* 
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Mijthkâ  d'Aguhias  < t qu'un  Maourcrit 
^cri( 

MHSTR£>  Ville  d'Italie^  dans  les  Erars 
de  la  Republique  de  Venife.  C'eR  une  des 
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MSSVHIIS  ITINERAIRES 
D£S  HEBKtUX. 


Cwte  (le 
rstat  de 
Vaiiie. 


Les  Hcbrcui  fie  les  Arabes  fc  font  rm-lsdu 
mcincurcs  Pbces  qui  fetrousT  fur  le  chemin  moi  Mil  pour  lignifier  un  mille.  Il 
pour  aller  en  Altcm^oc  par  le  Tirol  ou  en  y a bien  de  l'apparrnce  que  ce  mot  «)ui  ne  fo 
Autriche  par  le  Frioul.  Elle  cil  dans  le  Do>  trouve  nulle  part  dans  les  Livres  de  l'ancien 
gado  fur  la  Mufonc  I deux  ou  trois  lieues  Teflamcnc»  mais  (êulcmenc  dans  les  6'ri(s  dé 
de  Venife  en  tirant  vers  le  Nord  Occiden-  quelques  Rabins»  eA  emprunté  de  b Langue 
tal.  Larine.  Schindto  dans  fon  Pcntagloton  « rend  • P 9?»- 

MESTRI , Bourgade  de  la  Baffe  Hongrie,  ce  mot  par  AiUlùtre  JtatkMm  un  mille  d’Ita> 
en  Latin  Aiefiri/aé.  Elle  eft  limée  dans  le  lie  & l'explique  par  le  chemin  qu'il  cApermis 
Ctunté  de  Vcfprin  , vers  le  Lac  de  Balaton,  de  faire  un  jour  de  S.ibbat.  Il  dit  ailLurs  fl»p.  «>7. 
C'cfoit  anciennement  un;  petite  Ville.  Voyez  que  le  Mil  eft  de  trois  m»fle  Coudéesj  ce 
Mestsianæ.  qu'il  exprime  par  cette  éirangc  laiinité  ntt 

MESTRIANÆ  , Ville  de  la  Pannonie.  Cwéù/. , pour  ttr  miÜt  ou  rrii 

• Itintr.  On  la  trouve  dans  ‘Antonin  < , qui  b met  fur  OAitorim,  Mais  il  rend  le  mot  de 

la  route  de  S<JmrU  ï entre  Sdidrù  Parsa  *,  par  fc  meme  mot  de  Aül^*  P*  *4®'* 

& Af«gtmiM*t  à treme  milles  de  b première  Litin,&  ajoute  ccyc  explication  que 

te  i vingt  cinq  milles  de  la  féconde.  Or-  dix  font  b mefurc  du  chemin  que  fait  en  un 
dTheàur.  teijus  d qui  cite  Lazius  dit  que  c’efl  aujour-  ^n  homme  qui  marche  médiocrement, 
d'hui  Mestbi»  Bouigadc  delà  Baffe  Hon-  Lichtfooc  trouvant  parmi  les  Hebreux  trois 
grie.  Voyez  Mestri.  ' fortes  de  mefurcs  pour  marquer  les  difbnccs 

MESTUS,  Pleuve  de  b Thrace  à ce  que  explique  ainll  P.  Les  JuiÂ,dit-il,avoicar7  Decaa 

• Tteûuf.  croit  Ortelius  * qui  cite  Zooare.  Ce  dernier  cfHKurae  de  divifer  la  terre  d'Ifracl  en  quatre  awroç. 

écrit  que  fc  Pays  des  environs  fur  fubju-  ç^nts  fér/is  en  quarré.  Cette  maniéré 
gué  par  ,un  certain  Alexandre.  Ne  ftfoit  ce  compter  fcmble  leur  être  favorire,  & ib  s'en 
fTheûur.  point , ajoute  Ortelius  ^ un  mot  corrompu  forvent  avec  une  efpèce  de  préddcélioo.  Il 
& au  lieu  de  A/eJus  ne  faudroie-Q  point  lire  en  rapporce  pluffeurs  exemples  » te  ajoute  que 
Ne/iêti  la  PjrJd  des  Hebreux  contenoit  quatre  mtlfc 

MESUA  , Colline  & Péninfule  de  b Gau-  pjç.  Dix  Parfés,  concinuc-t*i] , font  qua- 
/La.e.ti.  fc  Karboonoife  , félon  Pomponius  Mcb  L nnte  milles  deforte  que  quarre  cents  Parfesou 
Voÿ’fZ  StetuM.  Parafangucs  font  Icize  ccnct  milles. 

MESUGA  PROVINCIA,  & Cozb-  Les  Auteurs  du  Talmud  comptent  qoef- 
RtMoauM  Terra  , on  trouve  ces  noms  quefois  par  quelquefois  par p4>yêr,  te 

dans  le  Rabbin  Eldad  Danius  cité  par  Orce-  quelquefois  par  jommttt, 

*Tw»r-  |]u5  h : Il  ajoute  que  les  Juifs  y forent  gar-  Leur  Mille  o'étoit  pas  de  huit  flades 
tfcz  prifonniers.  Cette  Province  devoit  être  comme  celui  des  Grecs  & des  Romains  donc 
su  voifinage  de  b Perfie  ou  de  b Babylc^  noos  parierons  dans  b fuite  ; nuis  de  fept  flades 
nie.  & demi. 

MESÜIUM , Vilk  de  la  Germanie  ; Pro-  a l'égard  de  leur  journée  de  chemin , voici 
lomée  I la  pbee entre C’eA  commeles Rabinsl'expliquenceux>mèmcs. On 
^ préfent  k Meydenburg  fur  l'Elbe  , feion  demande  quelle  cA  b Mefure  du  chemin  d’un 
Pierre  Appien.  iuimme  en  un  jour?  Réponfe.  S'il  part  dit 

lUâgm.  MESURACA  1 , Bourgade  d’Iialie  au  Ja  petite  pointe  du  jour,  il  aura  fait  cinq  mil- 
Cane  de  b Royaume  de  Naples  dans  b Cabbre  Ulté-  fot  lorfque  le  fofcilfe  lèvera;  depuis  l'inAanc 
rieure,  vers  la  fource  de  b Rivieie  Tacina,  du  folcil  Couchant  « jufqu’à  ce  qu’on  voyc 
entre Polica Aro, & BelcaAro,  la  prémiereven  Jes  étoiles»  A fera  cinq  autres  milles i ne Aenc 
k Nord  & b féconde  au  Midi.  tieote  milles  ; quinze  «depuis  fc  iimio  jufqu'i 

* MESURE^  ITLS'ERAIRES,  Mefurts  Midi  « & fcs  quinze  autres  «depuis  le  Midi 
dont  fcs  différends  peuples  fe  fontfervis  oufc  jufqu'au  foir.  Telle  eA,  lêloo  les  Rabint, 
fervent  encore  aujourd'hui  pour  évaluer  les  une  journée  de  chemin  telle  qu'uo  homme  b 
cliAances  des  lieux  & b longueur  des  che-  peut  faire;  nuis  communément  Us  n'y  met- 
nins.  Si  ces  mefures  avoieot  entre  elles  un  toient  que  trente  milles  ; encore  cA  ü boa 
peu  plus  d'uniformité  ér  que  les  noms  qutfcs  d’avertir  que  le  Calcul  préc«^ent  eAfairpour 
expriment  euffent  un  ufage  fixe  qui  exprimlt  b l^fon  de  l'cquinoxe  & qu'un  jour  d'hy ver 
toujours  une  valeur  invariable,  cette  étude  (<y  ti'y  fuSiroit  pas.  A l'égard  du  Aads  Ilebreu 
roit  courte  & ce  ne  féroit  tout  au  plus  Qu’u-  1e  meme  Critique  Anglois  nbferx'e  que  lcs«  l^fTc* 
ne  difficulté  grammaricak;  mais  il  n’en  cA  pas  Hebreux  fe  fervent  du  mot  0*1  Rts  pour£^j^^ 

, ■ »tnfi.  Les  noms  de  MtLLi  & de-  Lievi  , Aadc.  Il  n'étoit  point  penn»,  félon 

par  exemple  , font  fujets  i tim  de  varurions  ^ tendre  des  filets  aux  Pigeons  plus  près 
que  ccb  dcman«fc  de  grands  details.  Je  ti-  maifom  que  de  trente  fbdes , ou  Ris,  Et 
cWA  d'affemblrr  àns  cet  Article  aflezder^  , i|  füloit  fcpc  Aatfcs  te  demi  pour  fai- 

xnarques  pour  éeWreir  cette  matière,  te  d’y  ^ jgj  n-ente  valoient  «donc  quatre 

mettre  tant  de  netteté,  que  quiconque  l'aun 

lu  auenrivement,  puifle  évJuer  fans  peine  fcs  Qjj  j*^onncra  que  les  uns  difent  que  k 
calculs  d'une  nation  ou  d’un  fiKlc  ï ceux  jçj  Hebreux  ét<w  de  troè  milles  cou- 

d'une  autre  nation  ou  d un  autre  fiécfc.  Cbtn-  ^ q^g  d’autres  ne  fc  faflènt  que  de  deux 
mençoos  par  les  anciens  & noos  vietudroos  Mr.  Reland  dit  que  fcs  Juifs  ont 

enfuite  aux  modcrocs.  cotmime  d’évaluer  fc  AtU,  è ^ux  mille 

coudées.  11  citeRabi  Levi  BarzelonitequI 
Tt  dit 
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cLt ^t\iPârfi  contient  quatre miJk» , & qu*un 
fliineeftdedéuxoïnk  coudées,  llajoute:  Mai* 
nnnîde  dit  > que  ft  qoelqu'un  rft  à U Cane 

rne  Sc  qu'il  ne  Tache  (Msau  jultequel  cft 
chemin  qu'il  eft  permis  de  faire  un  )Our 
du  Sabath  qu'il  marche  deux  mille  pas  mé- 
diocres de  cet  efpace  (en  celui  dn  chemin  per- 
mis le  jour  du  Saboth.  Mr.  Rcland  rcmar- 

2ue  qu'Origene  parle  auûi  dans  le  même 
ns. 

Si  cette  mefure  étoit  bien  certainement 
averée«  nous  apprendrions  par  U ce  que  c’é- 
toic  que  la  coudée  des  Hebrrme  » & qu'el- 
k en  eftla  véritMe  mefure.  Car  le  raille 
Vq  contient  mille  pas , chaque  pas  eft  de 
cinq  pieds  Roimim  » donc  nütle  pas  font  de 
cinq  mille  pieds  Romains. 


P*j 


fg»'  > 

égaux  \ 


Piédt 

î* 

5000. 


Nous  TcnotTS  de  voir  ci-devant  que  le  mille 
Contient  deux  mille  Coudées. 


CatJtes 
Donc  xoo 


Donc 


E^lcs  i 
Egale  1 


Pieds 

5000. 

J» 

a.  I. 


Si  on  compare  les  coudées  , félon  la  Me- 
fure donc  fe  fervent  les  Ecrivains  du  T almud 
\ celles  qu'emploie  Jofqihe  « on  trouvera 
qu'il  y a un  tiers  de  difièimce.  Ceux-ci, 
par  exemple , difént  que  l'autel  avoir  dix  cou- 
dées de  hauteur.  Jol^he  lui  en  dorme  quin- 
xc.  Les  Portes  du  Parvis  avaient  , félon  les 
Talmudilles  vingt  coudées  de  hauteur  & dix 
de  largeur  ; Jol^he  dit  qu'elles  en  avoknt 
trente  de  hauteur  , & quinze  de  largeur. 
Vous  voyez  par  tout  que  U différence  eft 
d'un  tiers.  Mr.  Reland  croit  que  Joféphe 
s'eff  firrvi  de  coudées  Romaines  pour  lire 
mieux  entendu  des  étrangers  pour  qui  ilécri- 
Voit  » dr  il  aioute  que  la  coudée  Romaine  é* 
toit  d'un  pied  & demi,  ou  trois  drmi'pieds, 
& la  coudée  des  Hébreux  de  deux  pieds  & 
demi  ou  cinq  demi-pieds , en  ce  cas  U Tofe- 
phe  9 employé  un  faux  Calcul,  car  U diffe- 
lence  de  ces  deux  Mefures  étant  de  trots  l 
cinq , il  la  fait  nul  i propos  de  quatre  ï 
fîx. 

Mais  voici  une  autre  difficulté,  /ter  Sss^ 
bétiessm  OU  le  chemin  qu'il  étoit  permis  de 
faire  un  jour  de  Sabath  compienoU  un  efpxe 
de  deux  mille  coudées , comme  on  vient  de 
voir,  & U y a des  Ameun  qui  difent  qu^il 
étoit  à ux  ftades.  St.  EpipKanc  né  dans 
la  Palenine  &deRaceJuive,pouvoit-il igno- 
rer la  juffe  Mefure  du  chemin  penms  au  jour 
«HereC  <d.du  Sabbath  < Cependant  3 écrit  * t il  n’eft 
pas  permb  de  marcher  te  jour  du  Sabath  plus 
loin  que  fîx  ffades.  Si  l’on  fuppofe  que  par 
le  mot  ftade  St.  Epipbane  a entendu  des 
des  Romains  de  cent  vingt  cinq  pas,  les  ftx 
font  égaux!  3750.  pieds  Romains;  qui 
lent  1500.  coud^  Romaines  d'un  pied  de 
demi , ou  trots  demi-^Hedi  Romains  cnacuoe. 
Mois  comme  les  Hebceuz  comptent  cinq 
cents  coodéesmoins  c'cff-!-<Ure  deux  mille  de 
leurs  coudées  au  lieu  de  deux  mille  cinq  cents 
coudées  Romaines,  il  s'enfuit  que  leur  cou- 
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dee  «ft  égale  ! un  pied  Romain  plus  dix  fept 
cents  cinquante  parties  d’un  autre  pied  pana- 
gé  en  deux  milles.  Ainii  la  proportion  de 
b coudée  Hebnique,  fcloa  cc  Calcul,  eft 
au  pied  Romain  comme  1'.  a i.  plus  Ce 
qui  ne  convient  pas  \ l'idée  que  l'on  a don- 
née et  deffus  de  b différence  de  b coudée  dn 
Hébreux,  ! b coudée  Romaine. 

Il  eft  très  rrn-lcnd>bb1e  que  b coudée  ne 
difFeroit  prune  chei  les  HgypcicRs  9e  chez  les 
Hébreux.  Ces  derniers  avoient  fait  un  long 
féjour  en  Egypte,  Icurefcbvage,  leurs  tra-, 
sraux  ks  avoient  fans  doute  accoutumez  aux 
Md’ores  des  Egyptiens  pour  les  Ouvrages 
auxquels  on  les  obligKMc;de  (orre  que  quand 
même  ils  auroterrt  eu  dans  la  fîmillc  de  Jacob 
une  Mefure  parriniHere  9e  difiérenre  de  celle 
des  ^rypeiens,  b rKceflîté  de  fe  confoniKr 
aux  u(a^  d'un  Pays  od  ils  vécurent  ft  long- 
tems,  brs  auroit  ramenex  infenfiblement  aux 
Mefures  Egyptiennes. 

Or  nous  avons  un  beau  paifage  d'Henv 
dotc  fur  les  Mefures  de  ces  dcmkn.  LelI.i.B.149. 
voici,  c’eft  i l'occaiîon  de  deux  Pyramides  que 
1*00  voyoit  dans  k Lac  de  Moens.  Prefque 
dans  k milieu  » dit  cet  Auteur , il  y a deux 
Pyramides  qui  ont  deux  cents  coudées  de 
hauteur  au  deffus  du  niveau  du  Lac»  qui  en 
cache  une  pareiUe  profondeur  fous  l'eau.  Au 
deffus  de  chacune  eft  un  Coloffe  de  picne. 

Ces  Pyramides  font  donc  hautes  de  quatre 
cents  coudées  ; & te  nombre  de  coudte  re- 
vient juftement  ! fix  cents  pieds  î L’Orgye 
contient  fix  pieds , ou  quatre  Coudées.  *Lc 
pied  eft  de  quattr  palmes,  & la  coudée  eft 
de  fix  palmes.  Hcrodorc  dit  ailleurs  * que<l.».a.itf7. 
b coudée  d'Egypte  & cclk  de  Samos  eft  b 
meme.  Dans  cette  évaliution  d'Hcrodaw, 
il  eft  ! croire  qu’i!  parle  du  pied  des  Grecs 
(knt  4800.  faifoient  k mille  Romain  ^l  \ 
cinq  ffiilk  pieds  Romains.  Cette  dilferenee 
a jetté  par  h fuite  de  b confufion  dans  l'é- 
valuation du  Stade  Romain , comme  nous  k 
dirons  ei-aprds. 

Je  crois  qu'3  faut  mettre  ici  comme  un 
Axtâme  cette  srerîté  que  Mr.  de  l'Ifle  a par- 
faitement remarquée  , favoir  que  les  ftades 
& les  panfangues  étoient  beaucoup  plus  pe- 
tites dans  b Haute  antiquité  , que  du  tems 
des  Romaiits  é t Bc  que  ks  petites  Mefures^  Mem.ée 
qui  ont  toujours  paru  relatives  aux  grandes , i*Acid.  R. 
ont  auffi  ciwngé  dans  la  meme  proportion. 

En  effet,  pourfult-ü,  il^  a beaucoup  d'ap*^»,^";8. 
parence  que  dans  ks  préiDicrs  tems  les  pas 
dont  on  s’eft  fervi  pour  mefurcr  ks  terres , 
ont  été  réglez  fur  le  pas  commun , qtfi  n’cft 
que  de  deux  pieds  quatix  pouces  de  Paris , 
valant  deux  pieds  9c  demi  Romains,  au  Iku 
que  k pas  du  tems  des  RomaiiB  éroii  de 
cinq  de  leun  pieds.  Que  dons  b fuite  on 
9 augmenté  cette  Mefure  du  double,  ! ciu- 
fê  que  k pas  commun  pris  tout  feul,  n'eft 
^prement  qu'un  demi-pas,  n'étant  qu'une 
timpk  démarche.  Peut-être  aaffi  ces  deux 
fanes  de  pas  ont-ils  été  employez  àdtuxufà- 
ges  différens  dans  k même  rems;  k pas  com- 
mun. ou  k pas  fimple  , ! riq>entage , & Je 
pas  double  ! rArchitcârure  9c  quele  pas  Géo- 
métrique qui  eft  k dernier,  Paura  enfin  em- 
porté & aura  été  employé  pour  raipcntagc, 
auffi  bien  que  pour  rarchitcâure;  fur  tout 
depuis  que  ks  Ronuins  out  fait  conftniire 
9c 
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Sr  nidurer  C^otnetriqucmcnt  leurs  routes  mi- 
litaires. Ceci  (ê  prouvera  encore  mieux,  lon- 
que  IKK»  parlerons  des  anciens  Aades. 


MssvXBS  FTtNEKAlRBt 

DS»  Ectptiens. 
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la  Pone.  Il  y a lieu  de  s’éronner  que  Mr. 
Greaves  Mathématicien  An«loU  dans  la  Pyn^ 
inidognphie  ait  rmuvé  b [>àre  de  cette  Pyra- 
mide mefurée  par  les  triangles  de  <$p).  pieds 
de  Londres  qui  kwt  au  pied  de  Paris  counme 
if.  i6.  Suivant  cette ptxsportion  b bi|[eur 
de  cette  Pyramide  ne  feroit  que  dr^îo.  pieds 
On  n’en  peut  rien  dire  de  plus  clair  que  ce  de  Paris,  d’où  l’on  peut  voir  Ici  diflxrence» 
« L a.  e.  S.  que  nous  ai  enteigne  Hérodote  ^ dans  cc  ms-  au’it  y a entre  les  Mefures  d’û»e  même  cron- 
fage.  Li  longueur  de  l’Cgypte  le  long  de  b deur  prifes  par  diveifo  perfonnes  9c  retraites 
Mer  eft  foixantc  Schoenes,  ï prenme  TE-  au  meme  pied.  Stnbon  qui  alb  en  Egypte 
gypre  depuis  le  Golpbe  de  Plintli^  (au Sud-  avec  Ælius  Callus  vers  l'Epoque  de  J-  C. 
Oueft  d’Alexandrie}  jufqu'au  Lac  de  Sirboa  donne  b brgeur  de  certe  Pyramide  d'un  Ha- 
auprès  du  Mont  CoHus.  Il  y a donc  de  l’un  de.  Il  lait  donc  b Aadc  plus  grand  d’un  tiav 
à l’autre  foixaote  Schoencs;  car  ceux  qui  ont  qu'Hcrodote;  & que  les  Géographes  dont  il 
peu  de  terres  les  mcTurent  par  Orcyes»  aempruntéksdimenlîonsdesCÔresMcridio- 
c’eft  une  Mefure  de  quatre  coudées.  Ceux  noies  de  la  France , exprimées  par  Ibdes. 
qui  en  ont  davantage  les  mefùrent  par  Sta-  Diodore  de  Sicile  qui  fut  en  Egypte  <Co. 
des  « & ceux  qui  en  ont  beaucoup  ks  me-  ans  avant  l’Epoque  de  J.  C.  dit  que  b plus 
furent  par  Paxasahcues  » 6c  ceux  enfin  grande  Pyramide  avoir  dans  fa  partie infirseu- 
qui  en  ont  une  très  grande  étendue  les  mefu-  re  chaque  côté  de  fept  Arpens.  Six  Arpens 
rent  par  Schoenes.  OrlaPararanguercpond  font  un  llade  fuivanc  Hcrt^re.donc  chaque 
i trente  Rodes,  le  Schoene  Mefure  £g)ptîen-  côté  étoit  d'un  Rade  Se  un  Rxiéme.  Nous 
- ns  répond  è foixanie  ; ainlî  l’Egypte  avoit  le  avons  donc  trois  diferentes  dimennom  de  b 
long  de  b Mer  trois  mille  lix  cents  Rades.  Pyramide  en  Rades»  une  d’un  Rade  iuRe; 

Ce  paiTage  d’Herodote  «R  d’autant  plusrc-  une  d’un  Rade  8e  un  flxiéme;  8c  uiw  d’un 
marquable  qu’il  nous  apprend  toutes  les  Mc-  Rade  8c  un  tiers.  D'où  Mr.  CalÜni  rire  cer- 
fures  des  Egyptiens.  Savoir , te  confcqucnce.  La  Mefute  des  Rades  étoit 

L’Orcte  qui  eR  de  quatre  coudées.  En  donc  auih  diRcrcnce  & aiilC  équivoque  pat^ 
joignant  cepalTage  avec  celui  que  nous  avons  mi  les  anciens  que  b Mefure  des  milles  &des 
déji  rapporté,  nous  trouverons  que  lieues  parmi  les  modernes.  La  McTure  des 

^ milles, pourfuic-il» étoit  plus  uniforme.  Nous 

4.  Palmes  font  i.  Pied.  avons  tiré  de  cette  cornerai  lôn  uae  conclu- 

ff.  Palmes  1.  Coudée.  Eon  qui  n’eR  pas  de  peu  d'importance,  qui 

4.  Coudées  ou  Ex  pieds  i.  O^yc.  eft  que  le  pied  moderne  de  Rome  d'un  Palme 

A:  un  tiers  eR  égal  au  pied  toden  employé 
Ainlî  rOrgye  eR  une  toife,  demt  les  pieds  dans  b Mefure  des  dilUnces  des  Villes  de 
I font  apparenunent  ceùb  des  Grecs,  France , 8c  que  l’un  Ôt  l'autre  Ibot  au  pied  de 

Le  Stade  des  Egyptiens  devroît  être  une  Paris  comme  it.  i la.  ayant  négligé  use 
Mefure  dectdce  , u ceux  qui  ont  mefuré  Petite  fiaâioa  qui  dans  b pratique  eR  inlèn- 
les  Pyramides  s'en  étoient  acquircs.avec  une  itbte. 

exaâituJe  égale  & uniforme.  Voici  ce  que  Mais  le  pied  d'Herodote  avec  lequel  iime- 
r ^!L!!I  ^ remarqué  fur  ce  fujet  K Je  ne  Rira  b Pyramide  étant  au  pied  de  Paris  corn- 

mieux  faire  que  de  rapporter  lès  paro-  me  ji.  a rïo.  eR  i to.  pouces,  a.  li- 
nr«  de  h les  : Hérodote , oît-il , donne  U brgeur  de  gnes  & ) du  pied  de  Paris.  C’eR  un  des 
Terre,  t.  b plus  grande  Pyramide  d’Egypte  i fa  bafe  grands  pieds  d'un  homme  d'une  grande  tail- 
de  800.  pieds  8c  par  confequent  d'un  Rade  le,  & tel  dévoie  être  le  pied  d’Hereuk  avec 
& un  tiers.  Le  pied  d’Herodote  étoit  auplcd  lequel  il  ineruia  les  Rades  pour  les  jeux  O- 
dc  Paris  comme  ôo.  i 51.  on  aura  donc  dons  lympiques,  leur  donnant  600,  de  fes  pieds 
cette  proportion  b brgeur  de  b Pvramide  i quilbntcentpas,felonHerodoce.  Cet  Auttui* 
fa  bafe  de  <s8o.  pieds  de  Paris.  Mr.  Cha-  oivife  le  pas  en  Ex  pieds , comme  nous  divi- 
zelles  mefura  aéluelletmnt  avec  un  Cordeau  fons  b toUé  en  lix  pieds  de  Roi. 
la  bafe  de  cette  Pyramide  qui  cR  fur  un  ter>  Pline  donne  b longueur  de  chaque  coté  de 
rain  inégal , élevé  vers  le  milieu  8c  le  trouva  la  bafe  de  b plus  grande  Pyramkb  de  88j, 
de  dpo.  pieds  de  Paris  d’où  il  dit  qu'il  blloic  pieds.  Ce  ne  font  pas  de  ces  pieds  de  b Mc- 
6rcr  quelque  chofe  pour  avoir  la  oafe  juRe.  lurc  itinéraire  que  nous  Avons  trouvé  par  plu* 

Si  l'on  en  ôte  dix  pieds , on  aura  b brgeur  Heurs  cotdparoilàns  être  au  pied  de  Roi  com* 
de  la  bafe  de  680.  pieds  comme  nousTavons  me  de  ti.  ) iz.  car  fuivont  cetre  proportion* 
calculée  ci-delTus.  b bafe  qui  a été  trouvée  de  p8a.  pieds  de 

Mr.  Gemelli  (Carreri)  qui  a fait  le  tour  Paiis  devroit  être  de  744,  pieds  de  la  Mefure 
du  Monde  , rapporte  les  Mefures  de  cette  ittnerure  ancienne»  au  lieu  de  88{.  que  Pli.< 
Pyramide  où  il  a été  l'an  comme  il  les  ne  loi  donne.  Ceire  Mefure  cR  donc  au  pied 
a rt^u  du  P.  Fulgence  de  'Tours»  Capucin»  itinéraire  ancien  comme  744.  à 88).  Il  y a 
Mathématicien , qui  trouva  b brgeur  « cha*  donc  apparence  que  le  pied  de  Pline  éroii  un 
que  côté  de  cette  Pyramide  de  d8a.  pieds  de  pied  d'Archicefte  * d'une  Mefure  diRêrem^ 
^risy  précifément  de  même  que  Mr.  The-  du  (Hcd  Romain. 

venot  l’a  trouvée  dans  foo  Voy^edu  Levant,  Il  y a encore  une  différence  plus  conHde>' 
ce  qui  s’accorde  ï peu  près  ï la  Mefure  que  rabic  dans  b Mefure  de  b pbee  quairée  qui 
nous  venons  de  déterminer  de  neuf  Rades  par  reRe  au  fomtnet  de  cette  Pyramide,  Pline 
mille.  Les  Mefures  qu'il  en  donne  s'accor*  fait  ù largeur  de  vingt  cinq  pieds.  Mrt< 
dent  auflj  è celles  que  Mr.  Taugeon  a remues  Tbtvenot  8c  GemcIU  l’ont  trouvée  de  id* 
de  Mr.  de  Nointel  AmbolTadeur  de  France  i pieds  & deux  tiers.  Si  l’oa  fuit  la  proporebn 
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des  Mdures  de  U bafe  en  diüint:cnmm«ï$t. 
nufure  de  Thevenot  6e  de  Gemelli  , efl  à 
mefure  de  Pline;  aÎDCi  itf.  & {.  fnne 
ï un  quacn^me  oorabre;  on  aura  pour  U lar- 
«ur  oe  cette  pbee  zi.  pieds  & demi«  au 
beu  de  zf.  que  Pline  lui  donne.  On  pour* 
roic  aetribuer  cette  differervee  qui  dl  ck’  trois 
pieds  te  demi  ï la  démolition  de  la  croûte 
de  Marbre  dont  cette  Pyramide  devoit  être 
revêtue  du  tems  de  Pline.  L’cpaifTcur  de  cet- 
te aoute  aurait  été  d'un  pied  te  trois  quarts 
de  la  Mesure  de  Pline.  Cette  diminution  à 
h baie  ne  varie  pas  fcnlîblcfncnt  la  proportion 
de  divers  pieds  que  nous  avons  examinez , 6c 
n'accorde  pas  les  diiferemes  dimeniîons  qu'on 
en  donne. 

FinUîons  cette  miticrt  par  cette  refleftioo 
de  Mr.  Czflini.  S’il  eft  difficile, dit*il> d’ac- 
corder enfemble  les  Mefurcs  de  b même  bafe 
qui  fublîfte  toujours  fans  variation  fcniible  te 
qu'on  peut  itieTurer  cxidcmenr  fins  difficul- 
té; on  peut  juj^  combien  il  cii  difficile  de 
s’alTurer  des  difiances  des  Villes  qui  n'ont  pas 
été  mefurées  aâuellcment  « nuis  qui  ont  été 
pour  rordinûre  difterroinées,  parl’cftimegroi- 
üere  du  tenu  qsK  l'on  employé  à aller  de  l'u- 
ne ï l'autre. 

La  Parasangue  eA  orit^inairement  de 
treme  Aades  dont  chacun  eA  de  Ax  cents 
pieds  Grecs.  Mats  cette  Mefure  a enfuite 
varié  » comme  nous  dirons  en  parUnt  des  Me- 
furcs itinéraires  des  Perfes. 

Il  en  eA  de  même  du  Schoenb  qui  de- 
voir être  de  deux  Parafingues  ou  de  foixante 
Aides.  Le  témoignage  d'Herodote  décidé 
de  l’origine  du  Str.crne  : il  dit  que  c'cA 
une  Mefure  Egyptienne.  Cela  di^it  U 
conjcâure  de  St.  Jérôme  qui  fans  doute  n'a 
fait  que  cooier  en  cela  quelque  Grec  pos- 
térieur de  piuAeurs  lîécles  î Hérodote.  Ce 
dernier  êenvoic  longtems  avant  que  la  bn- 
eue  Grcque  eût  été  portée  en  Egypte  fous 
lès  Ptolûméei;6r  puifquc  le  mot  de  ScKoeoe 
éroit  en  ufage  parmi  les  Egyptiens  avant 
qu'Hcrodote  éirivir.  il  ne  ps-ut  donc  pas  a- 
voir  une  oiigine  Grecque.  C’cA  par  un 
pur  hazard  qu’il  rcffimble  au  motGrccexBâ«c 
qui  veut  dite  du  Jonc*  te  comme  le  jonc 
(ervoit  ^ faire  des  ("'nnles  Gréa  ippcfloicnt 
une  corde  faite  de  Jonc.  Sr.  Jérôme 
dans  fen  commentaire  fur  la  Prapherîc  de 
A c. }.  Joël  *,  dit  : fur  k S'il  te  fur  fes  bords  on  a 
coutume  de  tirer  les  barques  avec  des  Cordes 
6c  il  y a de  certaines  diAances  qu'on  nomme 
F$mkwh\  oïl  ceux  qui  tirent  ces  Cordes  font 
relevez  par  d’autres  hommes.  On  voit  bien 
que  le  mot  Fitmcmii  eA  une  traduébon  du 
mot  Sclxrne  pris  dans  le  fens  de  Corde  , te 
que  Sr.  Jérome  a cru  que  le  nom  de  cette 
Mefure  venoit  dfeâivenKnt  du  Grec»  ce  qui 
ne  peur  être  par  b rsifoo  que  j'en  ai  dite. 

Il  y a plus  de  difficulté  fur  li  trfrinWc  va- 
leur de  cette  Mefure.  Sclori  Hérodote  elle 
eA  k double  de  b Parafangue  te  cA  égak  i 
él.is.p.  (brxante  Aades.  Mats  Strabon  ^ dit  que 
Théophanc  avoit  mcfiiré  l'Armcnic,  & lui 
donnoit  cent  Schœnes  de  l..ongucur  te  de 
Largeur,  il  ajoute  que  chaque  Schoeoe  vaut 
quarante  Aades.  S'il  n'y  avoir  que  ce  paflâ- 
pe  il  feroit  aifé  d'y  trouver  une  folution  en 
difint  que  de  même  que  b Pirafanguc  éioit 
commune  aux  Egyptiens  6c  aux  Perfans , le 
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Schome  pouvoir  de  meme  être  commun  aux 
deux  nations, 6e  qu:  bien  qu'elles  kfervifll-nr 
du  meme  nom»  elles  lut  aonnoient  chacune 
une  étendue  dilTcrcnte.  CeU  cA  três-conlor- 
me  à ce  que  nous  voyons  tous  les  joursàt'é- 
ganl  des  lieues  6c  des  milles.  Ainli  il  feroit 
trè'-poffibk  que  les  Schœ  ics  d'Egypte  ciis- 
fent  été  plus  grands  d'un  tiers  que  ceux 
d' Arménie  te  de  PcHe*  Mais  Strabon  lui- 
même  nous  aprend  * que  les  Sebcenes  mê-'P-T't. 
mes  en  Egypte  n'éioknt  pas  d’une  ^ak  lon- 
gueur ; te  qu'en  remontant  k Nil , il  avoit 
remarqué  qu’on  coraptoic  on  pareil  noti^ 
de  Schœnes  pour  des  diAances  dont  b Navi- 
gation croit  plus  courte  ou  plus  longue.  Le 
même  Auteur  d fournit  dequoip1usembrouil-^f  *7' 

1er  encore  cette  matière.  Artemidote  » dit- 
il,  veut  qu’en  remontant  le  Nil  depuis  Ale- 
xandrie jufqul  b pointe  du  Delta  U y aie 
vingt-huit  Schœnes  oui  vaknt  huit  cents 
quarante  Aades  > car  il  hit  k Schœne  de  tren- 
te Aades.  Pour  nous»  continue  Smbon , en 
remontant  ce  Aeuve  nous  avons  trouvé  qu'en 
nous  marquant  les  diAances»  on  le  fervott  de  ' 
dilTcrentes  Mefures;  dclôrte  qu'en  quelques 
endrmis  Us  fâirûàene  le  Schœne  de  quarante 
Aades  6c  qu’en  quelques  autres  ils  y en  comp- 
raient  davantage.  Qji’il  y ait  des  Schœnes 
de  differente  Mefure  en  Egypcetc'eA  ceque 
fait  voir  Anemidure  dans  le  Calcul  fuivant. 

Selon  lui  en  rerxvontant  de  Memphis  vers  U 
Thebaïde  chaque  Scheene  eA  de  cent  vingt 
Aades;  de  b Thebaïde  ï Siéne  chacun  cA^ 
foixante.  De  Pelufe  \ b pointe  du  Delta  U 
compte  de  Navigation  vm^  cinq  Schœnes» 
évaluez  à fept  cents  cinquante  Aades;  ce  qui 
fait  trente  Aades  par  Schœnes;  on  pourrait 
dire  de  ces  demieis  » qu'ils  n'étoient  que 
des  demi -Schœnes  • Se  que  ceux  entre 
Memphis  6c  b Thcba’îde  étoient  de  doubles 
Schœnes  ; que  la  vnw  te  ancienne  Mefute 
des  Schœnes  étoit  de  foixante  Aades,  comme 
du  tems  d'Hcrodote  ; qu'avec  le  tems  on  a- 
voii  confondu  le  Schœne  6c  b Paiaiangue  ; 
fur  tout  dans  les  lieux  k plus  fréquentez  par 
l'étranger.  Car  du  c6té  de  Sîéne  où  les  E- 
crangers  vqy^eoient  plus  rarement  » on  voit 
par  k paffage  rapporté  que  te  Schœ.se  étoit 
reAé  limité  i foixante  Aades , comme  Héro- 
dote 1e  Axe. 

Mesuxes  Itinsraires 
Des  Perses. 

I.CS  pARASAMGUEsétmentune  Mefure  fort 
en  ufige  chez  les  Perfes.  Nous  venons  del'é- 
valuer  ï trente  Aades , c'eA-i-dirc  ï la  moitié  du 
Scheene.  Hcfychc  lui  donne  le  même  nom- 
bfc  de  Aades.  Les  Arabes  l'évaluent  ï trois 
de  kurs  milks  dont  nous  parlerons  ^nsh  fui- 
te. Pline  • fc  pbint  de  ce  que  les  Auteurs  *l-^*’**‘ 
ne  s'accordoient  pas  fur  l'étendue  que  doit 
avoir  U Parabngue.  IiKfu^tuuiém 
divcrjÛM  MÊÜtntm  fiuh  cum  ferft  fiwgw# 

Sfi>9ms  FMTéfdHgMt  *Iü  idiA  Mtnfitr*  «ér- 
termiHem.  Ainti  nous  ne  femmes  gucrcs  en 
état  de  déterminer  quelle  étoit  U juAc  Mc- 
fure  de  la  Parafangue  te  du  Schœne  chez  les 
anciens  Perles.  Quant  aux  Perfans  du  moyen 
âge  nous  parlerons  de  leurs  Mefures  avec  cel- 
les des  Arabes.  Le  livre  d’iAdore  deCharax 
où  il  marque  les  diAances  des  principaux  lieox 
du 
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du  Pays  fournis  aux  Parthes  cil  exprime  {ur 
Schemes. 

Le  lavant  Dodss'cl  dans  fa  dilTerration  Air 
Ilîdore  de  Charax  inférée  au  i.  VoUimcde 
la  Colleâion  des  petirs  Géographes  Grecs  ■ 
•5*I-PJ^-dit  • qu’avec  k tems  on  tranrporta  k nom  de 
Schoenes  aux  Parafangucs.  On  en  vient  de 
voir  Ja  preuve  puiAju’iJ  y avoir  des  Schoenes 
* de  trente  Hades  qut  font  la  Mefure  de  U Pa> 
rafangue  dans  fon  origine  ; & qu'en  échanm 
il  y avoir  des  Panfangucs  de  foixante  Aadn 
qui  font  h Mefure  origincUeduSchoene.  On 
voit  par  un  fragment  de  Julien  l’ArchiteAe 
que  Cafaubon  avoir  vû  en  Manuferir  » Sc 

i I.  la.  qu’il  cite  dans  fon  Commentaire  furStfahonk 
que  b Mefure  la  plus  ordinaire  des  Parafan- 
gues  de  fon  tems  écoit  de  quarante  ftades.  II 
eft  certain  que  cette  Mefure  n'eA  pis  l'ancien> 
ne  , & il  cft  bien  apparent  qu'on  ne  l'avoic 
inventée  qu'après  que  les  Romains  fe  furent 
introduits  dans  k Levant;  on  ne  la  fuxTen 
Ains  doute  que  pour  b facilité  d’évaluer  leurs 
müks  en  Panfangues,  & pour  éviter  lesfrac- 
tions;  car  une  l^rafanguc  de  quarante  Aades» 
(en  fuppofant  que  par  le  Aade  on  entend  iif. 
pas  Géométriques)  répond  précifément  à cinq 
mitk  pas  Romains  ; des  Ibralângucs  de  151 
de  de  60.  flades  font  nécelTairement  dés 
(raôiom  toujoun  incommodes  dans  les  CaL 
culs. 

A l’égard  des  Schoenes  du  Pays  des  Par- 
ihcs  t il  ne  forait  pas  impollible  de  favoir 
quelk  Mefure  il  leur  donne  ; il  n'y  a qu'a 
choiAr  une  diftance  qu'tl  exprime  par  Schoe* 
nés  y & b comparer  avec  fa  même  diÀancc 
exprimée  par  miUcs  Romains  dans  quelque 
autre  Auteur.  On  aura  pour  lors  b vénta- 
bk  vakur  du  Schoene  dont  il  s'eA  forvi  8c 
il  fora  allé  de  réduire  k mille  en  Aades  qui  en 
efo  la  huitième  patrie. 

le.  Avant  que  de  quirer  cette  matière  «»nous 
obrerverons  ici  avec  Dodwel  que  les  Parafan- 
gues  de  trente  Aades  pourroient  bien  avoir 
donné  lieu  aux  milles  de  fopc  foides  & demi 
dont  quelques  Grecs  ont  parlé.  Le  retran- 
chement d’un  demi  llade  par  mille  efo  com- 
mode pour  faire  uo  compte  rond»  car  alors 
quatre  milles  de  cette  efpece  font  de  tren- 
te Aides»  & valent  une  Parafangue»  ce  qui 
ne  feroic  pas  Ci  chaque  milk  étoit  de  huit 
Aades  » en  ce  cas  ks  quatre  miDes  cxcéderoient 
b Parafangue  de  deux  Aades;&  k Caleulces- 
iéroit  d’écre  aulA  allé»  pmfqu’il  y auroit  ne- 
cefTairement  des  fraâions  toujours  incommo- 
des au  peuple.  Nous  donnerons  encore  une 
autre  raifon  qui  a pu  donner  lieu  aux  milles 
de  fcpf  Aades  6c  demi. 

Mesures  IriirERAiREs 

Des  Anciems  Grecs. 

Oo  a exprimé  en  Ax  vm  Latins  ks  diver- 
fes  fortes  tic  Mefures  dont  ks  Grecs  fe  Axit 
forvit.  Je  me  contenterai  de  ks  rapporter  id» 

Ce  d’expliquer  ces  Mefures  dans  k détail. 

QtumÊtr  ex"  Jigkù  Gt*câ  PakAe: 

iiU  ter  m Spitame  s fMMer  w Pede  ; 

Seme 
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Arvus  JimiJtnm  tfi  : Sradiumque  cetrxet 
Achivum 

Sfxcattet  i Stadia  A^yUi  ignti*  Pture^ 
Trigint*  Ænri<fmt  Paralanga  & Schoenus  lr«- 

ta  pAtiSTB  n*MW  étoit  une  Mefureré- 
tondante  i la  largeur  de  quatre  doits.  C’eA 
s PMtmtt  des  Latins.  Q^lques-uns  con- 
fondent P<^mw  & PMimA',  nuis  il  y a cette 
différence.  PaImus  n'cA  que  de  quatre  doits» 
PAma  eA  le  doubk  & cA  de  huit  doits. 
Ceux  qui  regardent  ces  mots  comme  Syno- 
nimes  difcnc  du  PAmm  qu'il  eA  de  Jeux 
foirtes»  k petit  qui  cA  b PakAe»  & k grand 
qui  en  vaut  deux.  Ce  dernier  a e'ié  con- 
fondu avec  le  Spitame  par  Pline  G nous  en 
cmions  le  Pere  Briet.  Je  ne  trouve  point  ccb 
dins  cet  .tuteur. 

J'y  vois  feulement  que  Pline  dit  en  parhnc 
des  Pygmées  : Sajita  fret  extremû  im  fArte 
Mmttitm  Trispithami  Pj^»Ai  matta»- 
tmr , /tTHAi  SpitAmM  ^ /er- 

Mi  JoJramet  mm  (xcetinats.  C'cA-i.Jire  q-ie 
CCS  Pygmées  n’avoienc  de  hauteur  que  trois 
Spirames;  8c  en  mem:  tems  il  évalue  le  Spi- 
THAtun  au  Ihdrjiu,  c’cA-i-difie  i neufpuu- 
ces  dotir  douze  faifoient  k pied  Romain.  On 
voit  bien  que  Pline  a pris  les  chofcs  i peu  près, 

A*  en  fuppylant  q*t«  le  pied  d.*s  Grecs  étant 
dtlT.Tcnt  du  pkd  Romam  comme  nous  k di- 
rons plus  bas  I douze  doits  des  Grecs  ne  dif- 
feroient  gueres  de  neuf  pouces  Romains.  Les 
vers  memes  nous  marqueot  que  le  Spitame 
devoit  être  de  neuf  pouces.  Car  un  picdjiis- 
te  valoir  quatre  PalcAcs  ou  feize  dotgts.donc 
quatre  PaleAes  ^ales  à douze  pouces;  doue 
trois  PakA.*s  égales  \ neuf  pouces;  donc  les 
quatre  doits  de  b PakAc  étoient  ^uxitrois 
pouces. 

Le  Pied  des  Grecs  étmt  de  frire  PaJeAcs; 

8c  étoit  plus  grand  que  k pied  Romain  J’,'», 
de  forte  que  Ax  cents  pas  Grecs  éroitnt  é- 
gaux  H Ax  cents  vingt  cinq  pas  R«wnains. 

L'OacYE  étoit  de  Ax  pieds»  &répor>Joit 
î notre  toifo  dans  b même  proportion  qu’d 
a entte  k pied  des  Grecs  8c  k pied  de 
oi.  On  l’evaluoit  aulTi  I quatre  coudm 
comme  je  l'aî  d^i  dit  ailleurs.  Il  y avoir 
deux  fortes  d'Orgyes  favoir  l'Orgye  joAe 
de  Ax  pieds»  8c  b grande  qui  étoit  de  dix 
pieds.  TheophraAe  park  quelque  part  de  cet- 
te demiere. 

Le  Peletkrum  ou  Plethrvm  na44 
ou  TltMifie  étoit  une  Mefure  de  cent  pieds. 

L’Axvus  A'foufa  étoit  la  moitié  du  PeU- 
rmm  c'eA-i'dire  de  cinquante  pieds.  H y a 
des  Auteurs  qui  triplent  cette  Mefure  Sc  lui 
donnent  cent  coudées  c’eA4«dire  cenc  cin- 
quante pieds.' 

Le  Stade  des  Grecs  cA  de  Ax  cents 
ps,  cc  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  cer- 
tains Aécles»  car  il  cA  conAanc  que  ks  an- 
ciens Aades  étoieot  beaucoup  plus  petits.  En 
voici  les  preuves. 

Un  degré  de  l'équateur  vaut  lxxv.  mil- 
ks  Roouins.  (Ccb  eA  prouvé  ci  après)  Ü 
a tout  au  plus  cent  vingt  cinq  ps  dans  un 
ade.  Ccb  ne  produit»  toute  doduâion  faite 
que  Ax  Cens  Aades  dans  un  degré.  Prefque  rous 
nos  Géographes  y en  mettent  encore  moins, 
car  comme  iis  luppofem  faulTcmem  que  le 
Te  5 degré 
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<kgré  Q*cil  que  de  fixante  mines  il 

fjuc  rttraocher  un  cinquième  des  (îx  ccnslli» 
des  & il  n’en  reftera  plus  que  4S0.  Or  ccU 
ne  s'accorde  poine  avec  la  faine  antiquité. 
Comment  eA  il  vraifeinbbble  qu'Tik'tandre 
vouUtc  a{»f>aifer  une  l^dition  ait  fait  lîx 
cents  Aades  en  deux  jours  avec  (bn  Armé;  I 
Scion  te  hux  Calcul  de  ceux  donc  nous  ve- 
nons de  parler,  cela  reviendroit  ï vingt  qua- 
tre lieues  par  jour,  en  prenant  des  lieues  de 
trois  mille  pas  Géometnques.  Mais  ta  chofe 
devient  polTible  lorfqu’oo  prend  les  Aides 
ui  éroient  en  uf^c  du  tons  de  Xenophoo» 
'AriAore  & par  confequent  d'Alexandre. 

En  comptant  avec  Xenophon  feize  mille 
cinquante  Aades  depuis  Ephefe  jufqu'au  lieu 
où  fe  donna  la  Bataille  que  Cyrus  perdit 
conrre  fon  frère,  on  trouve,  comme  Ta  ex- 
» Klem.  dt cellemmcnr  remarqué  MonA.  de  l'Ifle  * que 
J' And.  de*  le  Calcul  de  cetre  diAance  qui  cA  connue 
d’ailleurs , dttmnde  que  ce  (oient  des  Aades 
p.  jgj  ’ dont  il  faut  plus  d’onze  cents  dans  le  degré. 
Cela  s'accorde  mal  avec  le  préjugé  des  mo- 
dernes. Le  mal  n'cA  pas  grand.  £□  recoin- 
penfe  cela  convient  avec  le  Calcul  que  Von  a 
taxé  d'erreur  dam  AriAoce,  faute  de  l’enten- 
dre. Ce  Phjlofophe  dans  Ton  livre  d!r  C^U 
dit  que  (a  reire  a quatre  cents  mille  Aades  de 
tour.  Cela  donne  par  le  Calcul  onze  cents 
onze  Aades  dans  un  degré.  Voila  les  Aades 
qu’il  faut  entendre,  loifqu’il  s’agit  des  Me- 
fures  Irineraires  employées  par  Diognetc  de 
Béton  Céomares  qui  aecompagnoient  Ale- 
xandre de  fur  tes  Mémoires  de  les  Calcuh 
de  qui  Stribon  , Pline , Arrien  de  Q.uinrc- 
Cuife  ont  fouvent  parlé  des  Aades  de  ce 
tcms-II,  Avec  cette  reAriélioo  b marche 
d’Alexandre  n’cA  plus  tmpoAibIc  de  ne  lailTe 
pas  d'érrt  admirable  en  ce  que  douze  lieues 
de  marche  dans  un  Pays  chaud  , avec  des 
t^pes  années  pefanunent  , .ne  biffent  pas 
d'etre  diAiciles. 

Faute  d’avoir  fait  cette  reAcAion  le  Géo- 
graphe du  Val  a fait  une  Carte  de  V Expé- 
dition de  Cyrus,  publiée  en  dans  b- 
qudlc  évaluant , félon  le  prcjucé  ordinaire 
Jfj  Aades  de  Xenophon,  U fait  uîtr  l l'Ar- 
mée des  dix  mille  Grecs  cinq  cents  lieues  plus 
qu'elle  ne  At  cffeâivcmenr , de  donne  i l'A- 
Ae  mineure  quinze  cents  lieues  quarrées  au 
lieu  de  lîx  cents  qu'elle  doit  avoir  par  les 
dîAanccs  de  Xenophon  réduites  aux  Mefures 
ufirées  de  fbn  tems,  de  par  tes  obfervations 
AAmnomiques  faites  l ConAantinople  , à 
Trcbtfbttde,  i Smyme  , dr  i Alexandrctre , 
qui  font  aux  quatre  exrremitez  de  ce  Pays. 
Le  Aade  de  Xenophon  de  d'AriAore  cA  donc 
de  pris  de  b moitié  plus  petit  que  W Aade 
dont  huit  font  un  miDe  Romain;  de  b di^- 
itnce  peut  en  être  fiseikment  appréciée  par 
celle-ci. 

Un  degré  de  VEquatcur  égal  ) 600,  Aades 
Romaim  de  nuit  au  degré. 

Le  même  degré  égal  ) 1 1 ti.  Aades  d’A- 
HAote  de  de  Xenophon. 

AinA,  cemsne  éoo.  font  i irii.  de  même 
k Aade  Romain  à l'ancien  Aade. 

Nous  parlerons  enfuite  du  Aade  Romain, 
lorfque  nous  en  ferons  aux  Mefures  des  Ro- 
mains. Un  double  Aade  ou  250.  pat  étoit 
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nommé  par  les  Grecs  DtAvtos,  c'étoit  un  * 
quart  de  mille.  Qiiaire  Aades  ou  lcd.tm-milie 
s'appelloii  Dolickos. 

Nous  avons  déjl  parle  affez  au  long  de  U 
Parafangue  tK  du  Schoene.  L'Auteur  des  vers 
que  nous  expliquons  fuit  l'opinion  de  ceux 
qui  confondent  ces  deux  .Mefures.  Il  iup- 
poA  que  les  Aades  étoient  inconnus  aux  Egyp- 
tiens. Hérodote  dit  bien  cxpicflV-meni  k 
contraire  data  le  paffage  que  nous  en  avons 
rapporté  ^ éLa.e.<, 

MasoRxs  Itikzrairzs 
Des  Romains. 

Ces  Mefures  (ont  expriméts  dans  ces  cinq 
vers  Ladns  que  nous  allons  expliquer. 

QudUHtr  »x jTdmi  Digiriis  eùmfeMÙ$ir  unmt.’ 

£/i  tfmMrr  im  Pain»  MgùM/  : i»  Pede 

Pdlmuu  ! 

Quin^iu  fedts  PalTum  f<Kiim 

emixm 

f-iiimi  Stadium  tl.va  : 4t  Miliare 

Otifi  dâinmt  JfaJiu  : DuplkMtHn  dM  tiki 
Lcucani. 

Les  Romains  ne  partigeoienc  pt  comme 
nous  k pied  en  pouccv  , mais  en  doits  c’cA- 
à-dire  en  prenant  les  doits  de  b mai:i  ctcitdue, 
dans  kur  lai^ur.  Q..mre  doits  pris  ainA  fai- 
foient  k PaW  & quatre  Palmes  fûfoient  le 

S^icd  qui  étoit  de  feize  doits.  Chaque  Doter 
e prr^coic  en  quatre  parties  mefurccs  par 
quatre  crains  bien  nourris,  couchez  I coté 
l'un  de  Vautre , & pris  dans  leur  largeur. 

Outre  cette  diviAon  du  pied  Romain  en 
feize  doin  ils  en  avoient  ericore  une  autre. 

Savoir  l’Once,  Uncia  , qui  étoit  b dou- 
zième partie  du  pied  Romain , comme  k pou- 
ce cA  aujourd’hui  b douzième  partie  du  pied 
de  Roi.  ^ 

Le  Palme,  P^/wn/ étoit  de  quatre  doits 
& faifôit  b quatrième  partie  d'un  pied. 

Le  PtLD,  émit  de  feize  doigts,  ou  de 
dixize  onces-  Mr.  Cafftni  l’a  évalué  de  cet- 
te nuntere  dans  fon  admirable  Ouvtage  de  la 
Agure  de  b terre*.  < • pv.c. 

La  diAance  de  Narbonne  i Nifmes  cA,'+’1^'‘^ 
dit-il,  félon  nos  dimenAons,  de  tfyjoc.  toi- 
les de  Paris.  Srnbon  met  de  Natbonne  ï 
Nifme  88.  milles.  Le  chemin  de  l'une  de 
ces  Villes  \ l’autte  eA  affez  droit  & il  y a 
peu  de  reduébon  ù faire.  DiAribuanc  47500. 
toilés  à 88.  milles  on  aura  pour  chaque  mil- 
le 747.  toifes  Nous  négligeons  cenc  pe- 
tite fnébon  parce  que  nous  ne  pouvons  pas 
prétendre  avoir  precifément  les  mêmes  termes 
de  ces  deux  Villes  que  ceux  qui  furent  prb 
pv  les  anciens.  Chaque  pas  érdt  de  cinq 
pieds  & le  mille  de  5000.  pieds  de  douze 
poiucs  chacun.  La  toife  eA  de  Ax  pieds  de 
Paris  dont  747.  loâfcs  font  440a.  pteds,  né- 
gligeant deux  pieds  dont  il  m difficiledcs’as- 
furcr  dans  b pratique,  pour  avoir  un  compte 
rond  ; 4600.  pieds-  de  Paris  feronr  ^ux  à 
5000.  pieds  Céograf^iques  anciens  qui  font 
comme  44  \ 50»  ou  aj  ù a5* 

AinA  k pied  ^ Paris  de  douze  pouces  fe- 
ra égal  ù un  pkd  ancien , plus  un  pouce 
& iV  de  pouce  du  pied  ancien,  8c  le  pied 
ancien  fera  ^al  à onze  pouces  8c  un  fi-  du 
pied 
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pkd  de  Pertn  Si  l’on  AippoA  le  mille  »ckn  tim  ripoodoit  \ 6i^,  L'icineniit  d’Antorùn 
de  764.  toiles»  il  (en  plus  petit  de  croii  toi-  mer  4090.  Ihdes  entre  Ocrante  & Vide  de 
Tes  que  par  cette  compirailôo»  fc  le  pied  3r>  SaTuu  fur  b côte  de  Grèce.  Pline  mre  entre 
cicn  léra  au  pied  de  Paris  i très  peu  pris  l’IraUe  & b Grèce  une  dtilonce  de  jo.  mitla. 
cofmne  1 1.  1 12.  On  verra  dans  ta  Mite  que  C’efl  b même  dilbnce.  Puilque  8.  fbdes 
Sndlius  s’eft  trompé  quffid  il  a cru  que  l'an-  font  un  mille  » 400.  flades  font  $0.  milles, 
cten  pkd  Romain  étoit  égal  au  pied  m KKcin  Scrabon  d dit  cooformânent  à ce  Calcul»  quei/l.;.p4ift; 
ou  de  Le}'de.  quand  on  va  d'ApoUoaie  vers  b Macédoine 

La  Coudp'e  fê  prend  depuis  le  bout  du  en  cirant  du  cdté  de  VOrient  ou  a b Voye 
doit  du  milieu  iurqu’au  pli  du  bras.  Mik  Csnari^  diAingucc  par  milles  dont  chacun 
comme  cette  Mefure  varie  dans  les  hommes»  rir  marqué  par  une  pierre  iurqu’i  VHebtc;  M 
on  l’avoit  fixée  ) un  pied  Se  demi  Romain.  qu’eQe  coDtieot  dxxxv  redUes.  Il  ajoute  > lî 
Le  Pas  el>  l’erpace  t|ui  cR  encre  b pointe  pour  chaque  mille  vous  comptez  huit  Rades» 
d*un  pied  jufqu’à  b pointe  de  Vautre  pied  vous  aurez  4180.  Rades  1 lî  vous  fuivez  ta 
d’une  perfoniK  qui  marche.  On  diRingue  axtluade  de  Polybe  qui  ajoute  deux  arpens  1 
le  grand  jus  Se  le  périr  pa«.  Le  petit  pas  eR  chaque  Rade,  c'eR«^ire  un  tiers  de  Rado 
de  Jeux  pieds  Se  demi.  Le  grand  pas  cR  du  (car  chaque  arpent  eR  de  cem  pieds,  les  lîx 
double  c^eR'^^niire  de  cinq  f^s.  C‘eR  ce  lotit  le  Rade  cm  6x  cents  pieds  Grecs»)  il 
dernier  que  l’on  appelle  Pas  Geometri.  faudra  y ajouitr  178.  Rades. 

QjiE  » OU  fîmpleiDcnt  Pas  » en  roaticre  de  Ce  palfage  de  Sarabon  nous  apprend  en 
Géographie.  lieu  que  b divillon  du  mille  etoic  en  hiû  . 

Le  Pere  Rricr  diftir^ie  ces  deux  form  de  Rades;  Se  x.  que  Polybe  fairoh  te  mille  de 
pas  chacune  en  trois  CUlTes.  8.  Rades  de  un  ».  cependaru  Polybe  • après <!•}.<• 

avoir  donné  les  diRanccs  le  long  de  h Mcdi* 
de  deux  Pieds.  cerranéee  depuis  le  détrocr  |ufqu’auz  Alpes» 
de  deux  Pieds  de  ajoute  1 ce  daiofidsrcmem  qu’il  fait  en  Indes 
demi.  cesmocs  qui  méritent  d'etre  remarquez.  T outes 

de  trois  Pieds.  ces  diRances»dit-.R»oacétéincfuréctdediRin« 
guées  par  les  Romains  par  huit  Rades  c'cR.)* 
de  quatre  Pieds,  dire  par  milles.  Voibdo^que,  félon  Polybcb 
de  cinq  Pieds»  milb  Romain  cR  de  huh  Rades;  mais  de  huit 
c’eRtepasGéo  Rades  Romains.  Il  fc  peut  faire  que  ce  même 
graphique.  HiRorien  dans  quelqu'un  des  livres  quenoiis 
de{îxPied$.C‘eR  n’avons  plus  ait  parlé  des  Rades  è b maniéré  des 
k pas  d’Hero.^  Grecs,  qui  ont  donné  dms  deux  extremterz 
dote.  ’ vicieuies  pour  concilier  leur  maniéré  de  comp> 

ter  les  Ra^  avec  les  milia  Romains  dooc  Ir 
La  PezcHB  étoie  de  deux  pas»  ou  dhc  Calcul  leur  étoit  commode.  H 7 s même 
pieds.  Le  P.  Briet  croît  qu’elk  étoit  ^le  bien  de  l'qapaivncc  que  ce  Catciu  fut  quel- 
au  Ciléimmi  dont  il  eR  fouvent  parlédans  !'£•  que  tons  incenain  avant  que  tes  milles  Ro> 
criturt,  mais  le  C*Lmm  de  VEcrkure  eR  é*  tnaim  eurent  été  fixez  par  Caius  Gracchus. 
valué  par  Lzechiel  dans  le  Chapitre  40.  ob  il  Plutarque  * parle  ainR  de  ces  travaux  dans  b/Vw  Set 
remployé, 3i  fix  coudc'es  & un  Palme  de  long,  vie  qu’il  a ftite  de  ce  Tribun  : l'Ouvry 
C'clt-à^irc  ï neuf  pieds  Sc  un  quart;  ce  qui  qu’il  prit  le  plus  i etmu  Se  auquel  il  !*^^'**  ' 

ne  faurok  faire  une  roife  » car  b toifé  cR  de  qua  avccle  plus  de  (bin»c’eR  h fâtre  & dres>Tr£iua.,éa 
fnt  pieds.  Quant  l b perche  donc  il  eR  ici  fer  bs  grands  chemins  publics  qu'il  avoir  or>Mr.DKur. 
queRion»  elle  eR  nommée  DccFMPCDA*par  doniMZ  & en  s'attachant  parricuberemenc  à h , 

' CiccTon.  C’étoic  une  Mefure  dont  fe  fer.  coinmodité  » il  ne  neigea  ni  b beauté  ni  b 
voient  partiniliercment  ks  Arpemeun,  d’oit  grâce.  Il  pouffa  c«  chemins  en  droite  ligne 
cR  venu  te  mot  Latin  iVromr^flarar» employé  au  travers  des  terres,  ks  pava  de  beUes  pierrot  ». 

par  CietTon  pour  dire  un  Arpenteur.  de  taille  per  tout  oii  il  en  était  befbin,  ks 

Le  Stade  RoMAtN  étoit  de  cent  vingt  alTuranc  âr  la  affermifTant  aülrun  per  da 
cinq  pas.  Les  huit  failbknr  k mtik  Romam  monceaux  de.fabk  qu'il  faifnit  battre  8c  lier 
comme  nous  l’avom  remar<jué;fr  comme  cha.  avec  du  cnntnt.  ’Touta  ks  fondrières  Se 

3UC  pas  Romain  émit  decinq pieds  Romains»  tous  la  ravins»  qtM  la  torrents  8c  ks  eaux 
s'enRiit  que  te  Rade  étoit  de  6t%,  pkds  croupies  tvoknc  creufêz  il  la  faHôit  comUcr» 

Romains.  ou  ü en  joignoit  ks  bords  par  des  Ponts  foK* 

Cette  Mefuie  eR  k véritable  étendue  do  sies]  defone  que  les  deux  cdtcz  étant  d’oae 
«L1.C.S).  Romain.  Pline  * dit  : le  Rade  fart  cent  hauteur  ^ak  Se  panlleb»  totR  l’Oun^  é* 

vingt  cinq  de  nos  pas,  c'eR.^’dire  frx  cents  toit  éezIecnoK  uni  de  très  agréable  I b vue.  ' 

i c.  t].  p.  vingt  cinq  pieds.  CmfrM-inus  h prétend  sju'il  De  puis  Ü ttm  »s  ctewiàu  f» 

^4*  y avoir  trois  fortes  de  Rades  favoir  iTtalique  ets  ^âmx  fM'iii  \tfftUint  miütt  fÿ  U mÜU  ^ 

de  Si  5 . pieds , l’Otympique  de  ffoo  » & k i peu  fris  Je  Imk  fiéJes  Si  pour  marquer  ca 
Pirhtque  de  100.  Il  fe  trompe  quand  U croit  milles  » il  fit  planter  de  grands  Piliers  de  pîer« 
que  le  Rade  Tralique  ou  Romain  éroir  diffe*  re.  II  y ajoura  us>e  chofê  d’une  grande  corn, 
rené  de  l’OIymnique.  Lucas  Paems  dans  fbn  modtté  c'eR  qu’aux  deux  côtn  da  chemins 
• 1,1.  p.).  Tniré  Je  Meti/iris  & PenJeri^  * imprimé  ü fit  planter  de  bclks  pierres  debout  i une 
ï Venife  in  4.  l’an  1S71*  rtmarquetrÿs  bsm  ntoindie  dîRance  l’une  de  l'antit»  afin  qo'el* 
que  ca  deux  frma  de  Raderérojeurderoeme  ks  aidaflent  ks  Voyageurs  à monter  à che. 

Mefure  Se  ne  difFeroient  que  par  b maniéré  val  famt  k fêcours  de  peribnne.  J’ai  rapponé 
. de  la  expritnrr  en  pieds.  Ce  Ihde  partagé  en  fort  au  lotv  tout  ce  pallie  parce  qu’il  donne 

pieds  Grecs  répondoit  i 600,  8c  en  pieds  1.0-  une  idée  fort  natte  dn  chôains  publics  des 

Romains. 
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Rootum»  te  ceux  qui  fc  firent  enfiûte 
d’une  extrémité  à l’autre  de  )’£inpim>  écoknt 
fart  fur  ce  modek.  Ce$  pierres  fetvirenc  à 
fixer  les  milles;  & comme  le  ftade  étoit  U 
huitième  partie  du  mille  U fut  aifé  d’eo  faire 
Une  ;ufie  divifiom 

Mai*  avant  ce  «ms  [\  les  Grecs  pouvoient 
bien  n'avoir  pas  une  idée  fort  nette  du  ftade 
ni  du  mille  Romain;  Sc  ils  tombèrent  dam 
differentes  erreurs  fur  le  lapport  de  leur  Rade 
au  rralie  cju'ils  vnuloient  adopter  ;Ils  favoient 
que  le  mille  ctoit  de  huit  Rades  > leur  Rade 
éioit  de  fix  cents  pieds,  huit  Rades  chez  eux 
^ fiûfoient  donc  4800.  pieds.  Le  tnillc  Romain 

* tftotc  de  mille  pas,  ou  de  5000.  pieds.  Il 

fâlloit  donc  i kur  compte  ajouter  deux  cents 
pieds  pour  trouver  k notnlm  de  cioq  mille. 
Or  ISOUS  avons  remarqué,  cpie  cent  pieds  Grecs 
faifoimt  l'arpent  ; trois  areeos  hiloienc  le  Ro- 
de; te  voib  ce  tiers  de  Rade  que  Polybe  au 
rapport  de  Strdaon  vouloir  c^ue  l’on  ajoutât 
aux  huit  Rades  Grecs  pour  fiure  le  mille  Ro- 
main. Julien  rAfchiteèke  alloué  pM  Har- 
menopoie  dit  : qu’EratoRhene  ajoatmi  auffi 
^ ce  tien  de  Rade  aux  htiit  Rades  Grecs.  C‘é- 
toii  fiute  de  favoir  que  k [Med  Grec  étoit 
plus  grand  que  le  pied  Romain , Sc  que  doo. 
pieds  Grecs  valoicnt  autant  que  das.  pieds 
Xomains;  que  de  meme  que  huit  Ibis  doo. 
font  4800,  ainfi  huit  Ibis  di).  font  fooo. 
te  que  par  confequerst  4800.  pieds  Grecs  é- 
quivakns  à )ooo.  pieds  Romains,  fotic  cg^ 
kment  un  mille  Romain. 

D'autres  Grecs  beaucoup  plus  recens  trou- 
vant les  Romains  dans  rhabitude  de  compter 
cinq  mille  pieds  dam  le  miUe  Se  da$.  pieds 
dans  le  Rack , & croyant  que  le  Rade  Grec 
avoir  un  pareil  nombre  de  pieds, ont  ji^  que 
puifque  les  Grecs  r>e  comptoieni  que  4800. 
pieds  dans  un  mille  Romain  ; cette  Mefure 
ce  dcvoit  être  que  d'environ  fept  Rades  Ac 
demi.  L'cvaluadon  d’un  pied  ) l'autre  cot^ 
rige  ces  deux  erreurs. 

L’Ancien  Rade  Grec  te  k vrai  Rade  des 
Romains  èioiem  donc  égaux , ils  ne  diffcroicne 
i que  par  le  nombre  de  pieds  que  ces  deux  na- 
tions y cooiptoteot.  Mais  dans  les  Provinces 
» le  Rade  varioit.  Nous  avons  vû  que  trois 
Auteurs  Grecs  mefurcot  différemment  U gran- 
de Pyramide  d’Egypte,  te  qu’jk  ft  (érvent 
de  Mefures  auxquelles  ils  donnent  une  éten- 
due peu  uniforme.  En  voici  un  autre  exem- 
ple. 

Strabon  met  la  dlRance  entre  le  temple  de 
« Ojîai'îib.  Venus , Pyrenée  Sc  reraboochure  du  Var  • 
cit.  f,  iSÿ.  qy'j  pour  |es  termes  de  la  Gau- 
le de  177.  reilks.  Il  dit  que  d'aunes  comp- 
tent dans  cet  intervalle  i6oo.  Rades  te  que 
quelques-uns  ajourent  encore  acK».  Rades  qui 
feroient  en  tout  x8oo.  Rades.  En  partageant 
ces  deux  nombres  de  Rades  nar  177.  milles  le 
premier  nombre  donne  neuf  Rades  Ac  un  peu 
plus  d*un  tiers  pour  milk  ; & k fécond  ro. 
fbdes  te  un  peu  plus  d’un  neuvième  pour 
milk.  CLuoique  d’ailkurs  Strabon  te  ks  au- 
tres ne  domtene  communément  que  huit  Ra- 
des pour  un  mille,  il  pan^  par  cette  compa- 
raiibn  qu'on  ne  lâuroic  donner  ici  à un  mille 
moins  ^ neuf  Rades.  Divifanc  74S7.  toifes, 
qui  fiant  un  milk  aociea,par  iteuf,on  aurak 
ftade  de  France  d'environ  85.  toifes  qui  font 
5 1 0,  pieds  de  Paris.  Hérodote  fait  les  Rades 
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de  fix  ceats  pieds , le  pied  d’Herodote  fcroit  • 
donc  au  pied  de  Paris  comme  ( 1.  i ^o.  fup- 
Mfâftt  k Rade  d’Herodoce  égal  au  Rade  de 
Iran  ce. 

Le  Mille  Romain  étoit  prccilcrDenc  d: 
mille  pas  Géographiques;  chaque  pas  decinq 
pieds  Romains.  Mais  comme  l'ancien  pied 
Roroab  étoit  de  diverfes  Mefures , fclon  les 
diven  ufages  , U y a eu  de  ta  difficulté  fur 
l’apréciacion.  Clavier  Se  prefque  rous  ks 
Géographes  du  fiéck  paffé  ont  cru  fauJTe- 
ment  que  l’anden  milk  Romain  étoit  fembla- 
bk  au  imllc  iralique  dont  foixante  font  un 
degré.  De  U ce  derangemcot  dans  les  Cartes 
où  pourrant  on  croyoït  fuivre  les  Mefures  des 
anciens,  lorfqu'on  s’en  écanoit  en  effet.  Cet- 
te fauffe  évaluatiou  a jecté  dans  la  Géogra- 
phie une  infinité  de  fàufles  pofitions.  C’cR, 
dit  Mr.  de  l’Ifle  ^ , ce  qui  a fait  tomber  en  A lUft.  àt 
erreur  h plupart  de  nos  modernes  quinecoo-*'^^*<kiB. 
noilTml  («s  iITa  h ïéritibkgraidnititeiiiil- 
ks  anciens,  ont  voulu  maUi-propas  corriger  qi4.  f, 
une  Mefure  exaâe  & uniforme  par  une  autre ‘S** 
fort  inégak  & fort  incertaine.  Clavier  entre 
autres,  un  de  nos  plus  célébrés  Géo^phm, 
qui  a doonc  un  Ouvrage  fi  ample  & h dé- 
taillé fur  l’ancieitne  Italie , fur  kqucl  HolRe- 
fùus  te  Cellarius  n’oot  prefque  pas  pu  enché- 
rir, Clavier,  divje,  n’a  pas  fait  de  difficul- 
té de  reprendre  en  plufieurs  endroits  ks  an- 
ciens te  de  vouloir  regler  leun  diAances  fur 
celles  d'aujourd’hui. 

Voici  des  preuves  inconteR^ks  de  l’erreur 
des  modernes  fur  la  s’aleur  de  l’ancien  mille 
Romain  dont  75.  font  un  d^é;c’eR  bdif- 
férence  d’un  cinquième  Se  ce  qui  cR  très  re- 
marquable c’cR  que  cctre  différence  fé  trouve 
dans  tous  ks  égaremens  dcsGéwraphcsquand 
on  les  examine  fur  l'ancienne  Mefure  qui  en 
recompenfe  s'accorde  parfairenicnt  bien  avec 
ks  dîRances  que  fbomiffenc  Rs  obkrvatioos 
ARronomiques. 

Les  anciens  donnent  25.  niilks  î b dîRan.^ 
ce  de  Bologne  à Modenc*.  L’Irineraired'An-*®^*^!'^ 
tonin  marque  plufieurs  fois  cette  diRaoce , & 
toujour*  de  af.  milles.  La  Table  de  Peu- 
tinger  la  fait  auffi  de  a$.  milks.  Les  mo- 
dcim  ne  comptent  que  20.  milks  de  Tuoe 
de  ces  deux  Villes  à l'autre. 

é Les  obfcrvatîoDS  de  l'Acadcmie  faites  i d Hift.  de 
Rome  Se  ï Florence , nous  ont  donné  la  vé- “• 
rirabk  fituaeion  de  ces  deux  Villes,  tant  ^ 

Longitude  qu’en  Latitude.  Cerre  fituarioa 
eR  très  differente  de  cdk  que  ks  modernes 
roppofoieot.  La  différence  des  Méridiens  ert- 
cre  ces  deux  Villes  fe  trouve  plus  petite  de 
45.  minutes  qu’ils  i>e  l’ont  cru  ; Se  leur  dif- 
rertnee  en  La^de  fc  trouve  au  contraire  plue 
grande  de  ao.  minutes.  Cependant  l’éloigno- 
ment  entre  ces  deux  Vilks  dans  cesdeux  Hy- 
pothefes  ne  biffe  pas  d’ôtre  k meme,  mais 
ctawnc  ks  roodcriKs  fuppolént  que  k degré 
conrenoit  foixante  milles  anciens,  ils  ne  peu- 
vent y accorder  les  diRanecs  de  b Route 
rsodimée  (b  Voye  CaffienneJ  qui 

conduifoitde  Rome  li  Florence.  Iklontdonc 
obti«z  d’en  altérer  ks  diRaisces,  A;  lorfque 
Strd^  I.  5.  dit  que  U Vilk  d'Atetzo  cR  à 
milk  Racles  ou  fix  vingt  milk  pas  de  Rome 
tinnt  ven  k mont  Apennin  , Cluvier  txius 
veut  faire  accroire  que  cette  dlRance  ü doit 
prervdre  du  mont  Apetuûn,  Sc  non  pu  de  la  ' 

Vilk 
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Vil]ejnén>e<i'Arc£z.->;-aii  lieu  qoepsr  notre  rlir  que  ccm  corredion  impofrinte  de  1» 
Mdurc  (les  anciens  miltœ  rMuits  i leur  v*<  lanf>ueur  de  U Lombirdie  forto^e  for  les  ol>« 
leuri  nous  expliquons.!  fa  rigueur  ce  paHige  Nervations  de  I* Academie  , revient  parfiitc^ 
de  Strabnn  & les  Itinéraires  âr.ctciu;  Ce  qui  ment  aax  mdüm  des  anciens  contre i‘opiniu(i 
Tait  voir  leur  exaditude  & leur  conformité  des  modernes. 

avec  les  obfervatiom  de  l'Acadanie.  Les  rm^  Il  fua  dcl!  que  IVrendo;  du  même  Payi 
demes  n'ont  pas  mieux  explique  ks  anciens  du  Septentrion  au  Midi  que  les  modernes  oot 
dans  b defcnprkm  qu’ils  ont  faite  de  h au£  rq^lé  à leur  tnantere  t ur  les  rnefures  an^ 
célèbre  Voyc  Ap|iienrie  que  l'on  dit  avoir  <icnnes,  fc  doit  trouver  pli»s  petite  d'un  cini 
été  contint^  pjr  Caius  Céiar,  depuis  Ca«  quiétne  par  les  obfcnatiAns,s’il  eft  vrai  coiih 
pooe  iafqu’)  Brinefas.  Straboo  dit  que  cette  me  Me.  de.l'Ifle  Ta  avancé  » que  ces  nbfer* 
deraicre  Ville  étoét  éloigaéede  Romepar cet*  vacioos  feiene  conroemeratrx  mefuret  des  Aif* 
te  rouR  de  jOo.  mille  pas.  Ainlî  quoique  ciens..  Air.  Cafliiû  a obicrvé  b Latitude  dé 
-Cluvicr  mette  entre  ces  deux  Villes  ï peu  Oénnfde  4^.  d.  & Mr.  Perk  rslle  dë 
q>cès  fa  même  diffcreAce  en  Longknde  qui  4<N.  d.  10',  à Trahonc  dans  ta  Vstteline,  8c 
réfdlte  d«t  obkrvarions , cet  Auteur- ne  poo*  iô  refultacdc  ces  deux  obrervatipnsdonncaufG 
raskc  accorder  fan  hypotbefe  liir  ks  Melures  un  cinquième  <de  moins  entre  les  Paralldes  ds 
4vec  cKtc  dfftance  raporiee  par  Smbon  « ni  ces  deux  •Villes  » êc  c'eü  préciféroenc  ce  que 
«vec  c«Uc  des  Inncnürrs  anciens,  >1  les  a alto  les  modernes  y oot  mis  de  trop.  Mr.del'iOé 
rées  d'un  chtquiémc  ; c’clb-ë-dirc  d’autant  a fait  une  double  Carte  où  il  a tracé  Tltalie, 
qste  & Mefatrc  eft  éloignée  de  b vérinbh.  b Grèce  & les. côtes  de  l'Afrique,  (êhn  le 
C’e/I  lür  Ces  memes  principes  que  Clavier,  préjuge  ordinaire  du  faux  Calcul , & pard’au^ 
qui  outre  fon  érudition , a eu  encore  l’avan»  arcs  tram  ces  memes  lieux,,  félon  k Calcul 
figndevotr  par  Iui>mêreele  Pays  dont  nous  ceéfafié  furks  obfervations  ARionomiques  Se 
Mrlons,  ayant  trouvé' dans > b Bourgade  de  fur  les  mcfurcs  des  Anciens  évaluées  1 751 
Polb  au  Royaume  de  Naples , une  inferip*  milks  Rtuuains  pour  k degré.  On  y voit 
non  qui  nppnrtoit  les  dillances  de  certe  bran*  pat  exemple  que  b.Iîtuation  de  Genes  donnée 
cbe  de  b voyc  Appicnne-  qui  conduit  ) Reg*  par  ks  ubfervaciont  eft  ^)rt  éloignée  de  celle 
gio,  êe  rmovanr  ces  diilances  oppofées'à  l'i*  que  Ica  modernes  lui  donnent;  m«is  quelque 
<iée  qu’il  s'âoû  faite  des  Afefutes  des  An*  extraordinaire  qtle  certe  C(xrcâionparojire,U 
ctcns,  a voulu  rendre  cette  Inlcription  fus*  proit  encore  plus  furprvnant  que  les  mefures 

rde  { quoi  qu'eik  ait  pans  très  authentique  des  Anciens  y reviennent  j St  tpe  no;  Auteurs 
HolAmnts  (^ui  Ta  vue  aulTi  bien  4|iic  lui  : modernes  s’en  foient  fi  fort  écanec. 

«Ik  porte  CCS  paroks  : yiam  ftcl  âk  ftefia  «d  • La  troiflécnc  faate  des  mockrnts  eft  de  n'a* 
Céftum  in  tÀ  vis  fMTts  mHti ^ MimsfWt  -voir  eu,  ce  kable,  aucun  ^ard  en  certains 
7Mlitrüt  par  Himn  ftmt  Nmtrum  points  aux  melures  des  Anciens  St  certe  faurè 

MiUin  ^ntny/m^ints  mtmm,  Oyus  »Uogimn  fffl  telle  qa^u  lien -que  la  précédente  leur  avoir 
^punter.  £c  auifî  des  autres  lieux  dc  'sctte  Ait  étendre,  cenâirrs  Pays  ^ oelk.ci  au  con* 
route  dont  les  diibncesfonrfQarqu«et;ôr  c«  mire  leur  en  » fm  trop  érrectr  d’autres."  La 
dinaoces  donc  b plupart  foot  eonfirriiiks  par  dilUoce  de  Rome  1 la  Mer  Adriatique  efl 
ritioeraire  d^Antorûo».coocoarem.à  lafitoa*  beaucoup  plus  grande  klon  ks  obfervaiiom 
tion  de  ce  Pays,  telle  qu’elle  refuUe  de  b que  félon  les  m^enies.  On  petit  voir  dans 
rédui^ion  da  anciens  aulks  è leur  véritable  b difTcriarion  meme  de  Mr.  de  l’Ille  un  plus 
valeur.  grand  détail  de  preuves. 

Non  feulement  ks  modernes  fe  (bortrom*  Les  Latins  exprimnknr  kupmilk  par  ceë 
pez  iorfqu'üs  ont  voulu  comredirclcsancims  mots  JUiüt  *ou  A/.  A.  ou  MitUsri, 
mais  ib  les  oot  aulR  nul  expliquez,  lorfqii’ifa  en  fous  ementfor  le-mot  pierre, 

ont  voulu  les  fuivre.  La  Lotnbardie-quf  ré*  Aiiliisrùu  en  fous  entendant  Lsfit.  Car  les  • 

End  pour  û plus  grande  partie  au  Pays  que  grands  chemins  dtAinguez  par  milles  avoient 
Anciens  appetloieni  GÆs  7V<««,cA  trs-  oes  pierres  fur  lefquelles  éroir  eravéknomhre 
rerfée  en  ligne  droite  par  la  célœrc  voye  E*  des  milles  qu’d  y avoir  de- a b Vilk-d'iÂ 
milicnne  St  par  d’aurres  routes  dont  ks  di;^  b route  commençoin  Nous  parlerons  enfui* 
tances  font  marquées  non  feutement  dans  b te  de  fa  lieuC  Learrx , quand  noos  aurons  don* 
table  Théodofienne  fou  de  Penringer)  qui  né  ici  me  idée  de*  graods  chemins  Romains 
efl  b feule  Carte  Gécq!nphiqtic  qui  noirs  où  ks  milles  étoient  fi  rqpjKcrement  mar* 

/oit  leAéc  de  l’Anriquiré  , mais  tulli  dans  quez.  Je  ne  ferai  qu'employer  ici  on  coure 
l'iiineraire  d'Anconin  Sc  dans  celui  de  Bour-  &'  fidèle  extrait  de  ce  que  fiergier  a dit  plut 
dcaux  i Jérqlâktfdcmt  J’ Auteur  ne  nous  efl  co  détail  dans  fbn  admirabkOuvnge  fur  les 
pis  cunnu.  Les . modernes  ont  voulu  fuivre  grands  chemins.  . • \ • « 

dans  ces  endroits  tes  diftances  des  Anciens;  * > - ^ 

mus  ils  font  tombez  djD&  un  autre  ipconve-  Des  cxanos  chxmims  Romains, 
nienttCarrcgUntparcesdîRancesksLongj* 

rudes  des  Ville*  fur  b faufTetdénqu’ilsavoknc  Les  chemins ‘font  auûi  anciem  que  les 


girude  de  Nice  I Bobine;  tu  lieu  que  par  mins  de  pierres  Se  de  Cailloux  maflbnnreavec 
ks  obfervations  faîtes  en  ces  deux  Ville*  il  ne  du  fabb.  Les  Romains  le  perfcâioimercnr. 
fe  trouve  que  4.  d.  ij'.  c’eft  un  cinquième  Ils  trouvèrent  chez  les  Grecs  de  beauxexem- 
dc  m->ias,ôr  comme  nous  avqps  fait  voir  que  pies  de  l’atteniion  <^e  inerire  eette  partie  de 
le  milk  aocien  étoit  d’un  cinquième  plus  pe-  ta  Politique.  Les  ^iles  d'Athènes  Soient 
ttt  que  les  ffiodentes  ne  le  fuppofent»  U cR  l'inttndaocc  des  grands  chemins.  « Chez  ks 

Vv 
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Lurdemonrens  le  R.oi  la  rrçardcùr  comme  ane 
ftnncxe  de  reutorité  fouvenme.  11  en  rA  de 
mairie  aujourd'hui  en  France.  Lts  Thcbaim 
donnoicni  certe  d»i^  i un  de  kurr  M^U« 
tran.  11  paroît  qu'au  commencement  elle 
n’^roic  pat  fort  hononble  puirqu’tli  la  con> 
Feracnc  1 Epamtnondas  pour  l'hunilier  ; nuit 

* ce  gtand  homn>e  illuAra  (i  bien  cct  cmploy, 
qu’on  n'y  admit  plut  après  lui  que  les  pcé> 
mieres  peWônoes  de  l’Em. 

Chez  les  Romains  les  Loix  des  XII.  Ta> 
blés  donnoienr  cette  même  commiflîon  aux 
eenfeun.  Cenfirtt  arêû,  ttUti  a^iut  , er.». 

, vtiHgAiid  tmfmtr.  C'êroit  en  qua« 
btê  de  Cenfeur  qu’ Appsus  fumommê  Faveu* 
0ie,  fit  Aire  le  grand  chemin  depuis  Rome 
lufqa'i  Capoue , nommé  à caufe  de  lui  la 
voye  Apprenne.  D:s  Confuls  ne  dérkigne* 
rent  pas  cette  Jônâion;  h voyc  Flamimenne 
te  riimilienneen  (ont  des  preuves. 

Cette  Intendance  cm  les  mêmes  accrsilTe* 
mens  qne  h République.  Plus  b domination 
Rosmioc  s'étendit  « moin»  il  fut  poflible  aux 
Magiftrats  du  péreier  rang  de  faâtre  ï dei 
foins  qui  fe  iliultiplitûcnt  de  jour  en  jour. 
On  y pourvut  en  piitagcini  l'infpcAion.  CeV> 
le  des  Rues  de  la  Capitale  fut  afTeéccc  aux 
Hdiles.  On  en  fît  enfuite  une  charge  parti- 
culière qu'exeremm  quatre  Officiers*  itom- 
iDcz  yue$arii  en  François  Leur  dê- 

« partetnem  étoit  tenfennê  dans  Tenceinte  de  la 
Ville.  Il  y avoit  d’autm  Officien  publics 
pour  b Campagne  Cmmvrts  Kumm.  On  ne 
les  étaUiOott  d’abord  que  dans  roccafioo 
& lorfque  le  befbin  de  quelque  cheminé  cons- 
truire ou  è reparer  le  deimndoir.  Ib  affer- 
morent  les  péages  ordonnez  pour  l’entretien 
des  routes  te  dès  Ponts.  Ib  faifoient  payer 
les  adjudicatarret  de  ces  pé^  » r^loicnt  les 
séparations*  ajageoient  au  rabais  ks  Oirvrages 
necclTaircs  ; avoient  foin  que  les  entrepreneurs 
esécutalTent  leurs  traitez  te  rendoienr  compte 
au  trefor  public  des  réceptes  8t  des  dépcnics* 
Il  eA  fbuvens  parlé  de  ces  CommifTaires  &de 
CCS  entreprenoun  AfÀndpet  , dans  ks  inferip- 
fions  où  ib  éroient  nommez  avec  honneur. 

Le  ftombredes  CommilTitres  n’eft  pas  aifé 
• à dcrcrminer.  Les  marbres  nous  apprennent 
que  les  principaks  routes  avaient  ws  Corn- 
miÛiim  particuliers  & que  qudqueiôis  auffi 
on  feu!  avoit  pour  departement  trms  ou  qua^ 
trç  grands  chemins.  Oa  peut  juger  du  relief 
que  dnnAoit  cette  eommiirion  par  cet  mots 

• ëé  jitk.ée  l'Orateur  Romain  *.  Thermus  eft  Com- 

'•‘•*P’*‘**mifraire  de  b voye  Flamirtienne  ; quand  il 

fnrtira  <k  charge  * je  ne  ferai  nulk  difficulté 
de  l’affocicr  é Cefar  pour  le  Confular.  Le 
peupk  Romain  crut  faire  honneur  é Augufie 
ra  l’établiflant  Curateur  êe  CommifTaire  des 
grands  chemins  aux  enviroiu  de  Rome.  Sue^ 
tone  dit  qu'il  s'e»  reftrva  b dignhé  & qu’il 
chenfit  pour  fobftitucs  des  hommes  de  diflinc- 
tàon  qui  avoient  déjà  été  préteurs.  *nbere  fc 
fie  glaire  de  bai  fuecéder  pour  cette  charge 
te  afin  de  la./emplir  avec  éclat  * il  fit  auffi  n-^ 
r vailler  é lés  propres  fraix  « quoiqu’il  y eût  des 
fonds  dcfHnez  1 cette  forte  de  aépenft.  Ca- 
ligub  a’y  appliqua  b Ton  tour  «mais  il  s^prrc 
d’une  maniéré  extravagante  & digne  de  lui. 
L’imbecille  CUudms  entreprir  te  exécuta  üp 
pmiet  que  k fage  AuguAe  avoit  cru  inv 
puftUe;  jt  veux  dire  de  cicuTer  i travers  une 
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h1onr^;ne  un  Canal  pour  fervir  de  décharge 
au  Lac  Fuesn  ^ aujourd’hui  Lac  de  Celano. 
Audi  l'exécution  Itti^outa-c-elle  des  famines 
immeiHes.  Keron  ne  fit  prcfqoc  rien*  faire  aux 
eixnds  chemins  de  dehors  * mais  il  embellit 
beaucoup  les 'rues  de  Rome.  Les  régnés  d’O- 
thon»  de  Galba»  & de  Virellius  furent  tnap 
Courts  &:  trop  agirez.  C’étoient  des  F«ipc*> 
reurs  qu'on  ne  iailôit  que  montrer  te  qui  Jb- 
patoiAoicnr  aulArôt.  Vdpafîen  fous  qui  Ro- 
me commença  d’être  traiéhuik»  reprit  k foùa 
des  grands  cnemiits..  On  àii  doit  en'Itahc  b 
isKite  d’/Krrrvryâi.  Son  attention  s^éændit  itru 
qu’à  l’Efpignc.  Ses  deux  fils  Titus  ti  Dd- 
mtricn  Fimiterent  en  etb  ; mais  ils  furent  'fur. 
p^ez  par  Trajan.  On  voitemaoreen  Italie, en 
Efpagne*  fur  k Danube  jk  ailkurs*  ks  raflez 
des  oouTcaux  chemifft  te  des  Pontsqull  avoir 
foit  conAraifc  en  tous  ces  lieux  b.  fies  Aie- 
ceflèurs  eurent  h meme  palfion  jul'qn'é  la  dé» 
cadence  de  l’ilmpire  & ks  Infcriptions 'qui 
irAent  ~ lupplcenr  aux  oroiAioQs  de  I'FIb- 
toirf.  • 

Il  faut  diAinpner  ks  Votes  RoTATez 
ou  MlLITAtRES*  vié  , W AiiIttM» 
w de  celles  qui  ne  l'étoient  pas  ét  que  Fon 
nommoit  vU  Kicma/a.  Ces  demierea  étoient 
des  routes  de  travofe  qui  abouriAoitntéquel- 
que  Vilk  fituée  à droite  cw  i gauche  horsüu 
grand  chemin  * ou  é quelque  Bourg*  ou  % 
quelque  ViDoge  * ou  même  qui  commonv 
quoient  d'une  voye  Militaire  é Ibutre. 

Les  Voyes  Milinircs  k fairoienr  aux  dé- 
pends de  l'Etat  & les  fraix  fe  prtooitm  du 
tréfor  public*  ou  for  ks  liheraHtez  de  quel- 
ques cttoyens  lèkz  &tiugrùfiques*  oo  furk 
produit  <lu  butin  enlevé  aux  ertnflnk.  C'é- 
toicm  ks  Intendans  des  rhonrns,  vijtrtm  cw» 
r^artf  y te  ks  CnmmiAaircs  puUics  qui  ea 
dirigeoteot  b conArucHon.  Mais  ks  chemins 
de  traverfe  {vU  KicmMts)  fe  faifoienr  par  fez 
communautez  intercAccs  dont  les  MagiAnn 
en  regloitnt  les  conrribuiiAns  & les  ou  vCet. 
Comme  ces  chemins  de  la  fécondé  Claflèifâ- 
t^uoiept  moins  que  les  voya  Milieaircs,  on 
n'y  faifott  pas  tant  de  façons;  cependmt  ib 
dévoient  êtie  bien  entretenus.  Perfonnt  n’é- 
toit  exempt  d’v  contribner  ; pas  même  les 
domaines  des  Empereurs. 

Des  particulkn  etrtployoient  eux-mêmes* 
ou  léguoienc  par  leur  tcAstnenc  une  psrrie  de 
leurs  biens  pour  cet  ofage.  On  avoir  foin  de 
les  y encourager.  Le  caraâere  diAhiôif  du 
Romain  croit  d'aimei'paâîoiinânenr  b gloire. 
Quel  attrait  pouvoit*on  imaginer  qui  eut  plus 
de  force  pour  l'aniraer  que  k pbifir  de  voir 
fon  nom  honorablement  placé  fur  des  monu- 
mem  publics  te  fur  les  madailks  qu'on  en 
fnppoit.  L'emubtion  s'eo  nkloit  ; c’éteie 
allez. 

La  qiatiere  d«  grands  chrarfnsn'étoit  point 
par  tout  la  même.  On  fe  fervoit  fagitnent  de 
ce  que  b Banirc  préfemoit  de'  plus  enmmddç 
•te-  de  plus  folkk.  Sinon , on  apportoit  on 
parcharrois,  ou  par  les  Rivières  ce  qui  croie 
abroKiment  néceflaire, quand  les  lieux  vnifins 
ne  l’avoient  pas.  Dans  un  Acu  c’ctrui  fitn- 
|dement  h roebe  qo’oo  avoit  coupée.  C'cA 
ainfi  que  dans  FAfie  mineure  on  mit  encore 
éks  chemins  naturrilement  pavez  de  mirbre. 
En  d'autrtrlieux  c'étoient  des  coucljcs  de 
terte  * de  gravois*  de  ciment , de  briques*  de 
cail- 
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Miliuus  » de  pkrres  qumte.  £a  ETpagne  le 
chcmiQ  de  Salaimnqoc  était  revécu  de  pier* 
rcs  btencha  : de  U Ibn  nom  yu  ArgtvtA» 
La  vova  d'Argikt.  Dans  le$  p3ys>BM 
les  chctnms  étoteot  levécus  de  pkrres  griiet 
de  couleur  de  fer.  Le  nom  de  CtuMiNs 
FaRRFjs  que  le  Peupk  leur  a donne  pcuc 
auüj  l>kn  venir  de  b couleur  de  ce»  pierres 
■ au  root  que  de  leur  (blidité»  Je  parle  ailkun  * alTtz 
V««.  tu  dccùl  des  snckos  clKinins  des  Ronuin» 
en  Iulie>  d«u  les  Gaules,  en  LCpagne  &c. 

Il  y avoic  des  chemins  pavez  Sc  d'autre» 
qui  ne  Iccukac  pas,  (i  par  le  mot  de  pavez, 
on  entend  une  conftruétton  de  quelques  lits 
de  pierres  fur  ta  furfKr.  Ou  avoit  loin  que 
ceux  qui  D'étoknr  point  pavez  /ulTcnt  dé- 
garnis de  tout  ce  qui  les  pouvoic  priver  du 
&ul:tl  & du  Vent  i & oaas  les  nxccs  qui 
étOiKnt  -fur  ces  fortes  de  voyes  oo  abatoit  des 
Oiiares  i droite  Se  l gauche,  afin  de  duruKr 
un  libre  paUage  i l’air.  On  y faiioit  de 
chaque  côté  un  folié  en  bordure  pour  l'c- 
coul;ment  des  eaux,  Sc  d'ailleurs  pour  n’etre 
point  pavez  , il  falloic  qu'ib  iulfcot  d'une 
terre  préparée  Sc  qu'on  rendait  très-dure. 

Tous  les  chemins  Royaux  ou  Militaires 
étoieiit  pavez  fans  exception,  mais  ditfvrem- 
HK'iu,  lekm  le  Pays.  Il  y avoh  en  quel- 
ques endroits  quatre  coucncs  l'une  fur  l'au- 
CJC.  La  première  (StéÊiMmem)  «toit  comme  le 
fondement  qui  dévoie  porter  toute  U maife. 
C'iil  pourquoi  avant  que  de  la  pofer,  on  en 
kvoit  tout  ce  qu'il  y avoit  de  lâble  ou  de 
terre  molle.  La  keonde  nesnmee  en  Latin 
étoit  un  lit  de  têts  de  pots , do 
tuiksf  de  briques  calTocs,  liées eiatcmblc  avec 
du  cimeiic.  La  trttfiimt  (A/wrlnu , ou  le  no- 
yau) étoit  un  lit  de  monkr  que  les  Romains 
appciloictu  du  oicme  nom  que  la  bouillie 
(Pmli)  parce  qu'on  k mettoit  allez  mou  pour 
lut  donner  la  forme  qu'on  voulott , apres  qiaoî 
on  couvrait  k dm  de  toute  cette  MalTc,ou 
de  cailloux , ou  de  pierres  plates  , ou  de  gros- 
les  briques  , ou  de  pierrailles  de  dilFcrcntcs 
Ibitcs,  félon  k Pays.  Cette  demkrc  couche 
étoit  nommée  fumm*  crttfi*  ou  fmmmttm 
Dfrfrm.  Ces  couches  n'écoient  pas  les  me- 
mes partout.  On  en  changeoic  l'ordre  ou  k 
nombre,  klon  U nature  du  terrain. 

Bcrgier  ayant  fait  creufer  un  ancien  che- 
min Romain  en  Champagne  près  de  Rhciro» 
pour  en  examiner  U conflruÂion,  y trouva 
pt.miercmenc  une  couche  de  l'cpaincur  d'un 
pouce  d'uo  mortkr  mêlé  defabk  & de  chaux. 
Secondement  dix  pouces  de  pierres  large»  Se 
phm  qui  tormoknt  une  espèce  de  Maflbis» 
nci'i:  faite  en  bain  de  ciment  très  dur,  où 
les  pki't'cs  étoient  pofées  les  unes  fur  les  au- 
tres. En  (roifiéiiK  Iku  huit  pouces  de  Mas- 
lonneiie  de  pierres  I peu  pi  ès  rondes  & mê- 
lées avec  des  morceaux  de  briques , k tour  lié 
fl  forument  que  k meilleur  ouvrier  n'en 
pouvoir  rompre  ü charge  en  une  lieure.  En 
quatrième  heu  une  autre  couche  d'un  cimenc 
Ùanchàtr:  & dur  . qui  rc0èmbloit  l de  1a 
cnyc  gluante»  Sc  etifm  une  couche  de  cail- 
loux de  lix  pouces  d'éi'aiiïeur.  On  efl  fur- 
pris  quanti  on  lit  dans  Virruve  ks  lits  tk  pa- 
vé qui  étoient  rangez  l’un  fur  l’autre  dan» 
ks  apparteraens  de  Rome.  Si  on  bâtifTcût  fi 
fondement  k plancher  d'une  chambre  qui 
a'avoit  ï poncr  qu'un  poids  léger , quelles 
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précaution»  ne  prenott-oo  pas  pour  des  clte- 
mins  expufez  four  Se  nuit  i toutes  les  inju- 
m de  l'air  Si  qui  dévoient  être  coniinuelk^ 
ment  ébrankz  par  U pcfântettr  & la  rapidité 
des  voitures. 

Tout  ce  mafTonnage  étoit  pour  k milieu 
du  chemin  Sc  c’cll  proprement  b chauffée 
(.>4jgfr).  Il  y avoit  de  civique  côté  une  li- 
fiirc  {mérg$)  taire  des  plu»  groffe»  pierres  Se 
de  blocaibcs  pour  empêcher  la  chauffée  de 
s'ébouler,  ou  tic  t'alFaiffer,  en  s’étendant  par 
k pKd.  Dans  quelques  endroits  comme  dans 
k voye  Appknse  ks  bordages  étoient  de 
deux  pisds  de  brgeur,  faits  de  pierre  de  taille, 
de  manière  que  îé»  voyageurs  y pou  voient 
marcher  en  tout  temps  ) pkd  fec  , & de 
dix  pkd»  en  dix  pieds,  joignant  k»  borda- 
ges , il  y avoit  des  pkrres  qui  iervoient  ù 
monter  à cheval  ou  en  chariot. 

On  plagie  de  mille  en  milk  des  pierres 
qui  nurquoieor  la  diibnee  du  lieu  où  elles 
étoient  pbefj»  à la  Vilk  d'.^  on  vcnoit , ou 
à b Vilk  où  l’on  allnit.  C'ctoàt  une  inven- 
tion mik  de  Caius  Gracchus  i que  l’on  imita 
dans  b fuite.  Tou»  les  chemins  militaires  du 
Coeur  de  l'Italie  ne  le  terminoknt  pa»  aux 
ponn  de  Rome  » mais  au  msrché  (jvmm} 
au  milieu  duquel  étoit  la  colomne  milluire 
qui  ctok  dorée,  d'où  lui.  venoic  k nom  de 
miUtjr$tam  tfanY«oB.Pline  Si  les  autre»  écrivains 
de  b bonne  antiquité,  prennent  de  cette  co- 
lomnt  k terme  & l'origine  de  toutes  k»  routes. 

Pline  dit  ijttititm  ffMü  mcnfm-A  (Mmmt  H I.  j.c.f. 
miUîAri*  ta  câfiit  ftri  ^«aMw  JiAim».  C’eft 
de  là  que  fe  compeoient  ks  ouües , & comme 
ces  millo  étoient  dtffingucz  par  de»  pkrres , 

U s’en  forma  l'habitude  de  dire  ad  tenitm  L- 
yidtm , ad  dMcdttimitm , ad  vk^tmam  pour 
dire  à trot»  miUcs , ï douze  raille» , à vingt 
mille»,  6:c.  On  ne  voit  point  que  ks  Ro- 
mains aient  compté  au  de  U de  cent,  ad  cem^ 
t^'îmitm , lors  qu’ü  s’agiffuit  de  donner  à 
quelque  lieu  un  nom  pris  de  fa  diffance. 

Bcrgier  croie  que  e'rft  parce  que  b jurisdic- 
tion  du  Vicaire  de  b Vill;  ne  s'étertdoit  pas 
plus  loin.  Quoi  qu'il  m foit  il  y avoit  de 
CCS  colomne»  milliaires  dan»  toute  l’étendue 
dcl'Ilrojûrc  Romain  & bris  parler  d'ungrand  , 
nombre  d’autres  on  en  voit  encore  une  de- 
bout à une  Ikuc  de  la  Haye  dan»  b Maifon 
de  campagne  de  b noble  PamiUc  de  Perfyn, 
occupée  par  Mr.  de  Canfinot  Envoyé  extra- 
ordinaire des  Ekâcurs  de  Cologne , Bavière 
Sc  Pabrin.  On  y voit  k nom  de  l’Empe- 
reur Antonio.  Le»  Colomne»  fous  ks  Em-  * 

pcrcur»  portoient  d'ordinaire  ks  noms  des 
Empereurs , de»  Cefars , de»  Villes  ou  des  par- 
ticuliers qui  avoicnt  fait  faite , o\i  repar,;r  ks 
chemins,  quelquefois  aufii  l'ércndue  du  tra- 
vail qu'on  y avoir  lait,  Sc  enfin  1a  diffance 
du  Iku  où  clk  étoit  à l'endroit  dodepan, 
ou  au  terme  auquel  ce  chemin  menoit. 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  re- 
garde que  ks  voyes  miUuires.  Les  Romains 
avoient  CTKore  des  chemins  d’une  autre  efpece. 

Leur  mot  hcr  qui  eff  grnerique  coroprenoit 
fou»  lui  diverfes  efpecev  comme  kScNTtKR 
(Seatita)  ptar  Ut  iitmutm  à ykd  i Le  Sem« 

TIEX  pwr  MM  htamuà  tbrvaiy  (CalÜj)i  ks 
TiiAvE:RSfis(Tramiccs).Les  vnycsparticulk- 
re»  par  exemple  avoicnr  huit  pieds  de  bqt^r 
pour  deux  chariat»  vetunt  l'un  contre  l'au- 
V V a tre. 
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tre.  Le  chetBÎa  |K>ur  un  iimpk  chârkx 
D’avoit  que  quatre  ptcii»  ; le  chemin  nutumé 
proprement  //«r  pour  le  palTagt  <t"un  humroc 
I pKkl  ou  1 cheval  n‘cn  avo»  que  tieux.  Le 
feDtier  n'avoit  qu’un  pied  ; ftmiiA  fexnble  être 
comme  fi  oo  difuii  femi-ùtr.  Le  fentier  pour 
les  animaux  (CMt) , o'avoit  qu’uo 
pied.  La  bixcur  des  voyes  militaires  étoi^  de 
(oixaate  pic«u  Romains , bvuir  vingt  pour  k 
milieu  de  la  chaulTce  Sc  vit^t  pour  b pente 
de  chaque  côté.  Toutes  ks  routes  militai- 
ret  & meme  quelques-unes  des  voyes  vicina- 
les ont  été  conservées  dans  un  détail  très 
précieux  dans  riiincntrc  d'Antonin, ouvrage 
commencé  dés  le  teins  de  b République 
RotnainCfContinué  Ibusk3£tzipereun»&  nul- 
heuituroncni  altéré  en  quelques  endroits  par 
l'ignorance,  ou  par  la  hardiefle  des  Copîftes. 
L'autre  e(l  b cable  Theudo(îenoe , faite  du 
tems  de  rHmpcreur  Theodok.  plus  connue 
fous  le  nom  de  Table  de  Peuiingcr,  ou  ta- 
ble d'AugNbourg  parce  quelle  a appartenu 
aux  Peutmgers  d'Augshourg;  Vcller  a travail- 
lé \ l'éclaircir.  Il  y a loi^-tems  que  je  re- 
cueiUe  de  quoi  donner  une  édition  d'Anio- 
nin  plus  exaâe  que  celle  ck  Zurtta  qui  ck 
très  vickuTe  en  une  infinité  d'cndmiis.  J'is- 
pere  de  publier  ce  travail  auDîtût  après  que 
rimprcllion  de  ce  Diétionaiirt  fora  achevée. 
Revenonsaux  chcminsmiliuircsdcs  Romaiiu. 

Ce  qui  en  cil  relié  jusqu'aujourd'hui  • nous 
fait  connoitre  qu'il  éioienc  gcneralcment  par- 
Um  fôit  droits.  Telle  eil  U voye 
que  l'on  voie  encore  presque  toute  entière 
entre  Rom;  & Capoue . quoique  conflruiie 
plus  de  joo.  ans  avant  l'Cre  Chrétienne. 
Elle  traverfoit  en  ligne  droite  les  marais  pon- 
tins  que  l'on  avoit  comblé  en  cet  endroit} 
en  d'autres  routes  l’on  avoir  percé  des  Mon- 
tagnes comme  l’on  voit  encore  au  beu  nom- 
me autreiois  immtft  & aujourd’hui  SalTo  F«> 
raco , oo  b voye  Fbminienne  tnverfoit  le 
mont  Apennin. 

Outre  que  ces  chemins  étoient  droits,  ib 
étoient  uniformes  dans  tout  l'Empire.  Cinq 
pieds  pour  un  pas,  mille  pas  pour  un  mille, 
une  colotnae  ou  une  pkrrc  avec  une  inferip- 
rton  à chctque  mille,  ccb  dl  clair.  Comme 
Mercure  étoit  i^ardé  par  les  Grecs  & par 
ks  Romains  comme  le  meiCager  des  Dieux, 
ks  voyageurs  Ce  mettoient  Ibus  ù prote^ns. 
On  crigeoit  fouvent  fur  ks  grands  chemins 
des  pierres  en  fon  honneur,  (oit  pournlfu- 
rer  ks  voya^^urs  par  l'idée  que  ces  pierres 
Uur  rappciioient  de  b ptorcélion  de  ce  Dieu, 
foie  pour  s'acquiter  d’un  voeu  que  quelqu’un 
lui  avoit  fait  dans  k danger, ou  da.*K  b vue 
d'en  obtenir  un  bon  fuccès  de  fon  voyage. 
Ces  pierres  étoient  quarrccs  & oo  les  appcl- 
loit  Herna;  nous  avons  remarque  au  mot 
Herhes  que  c' étoit  k nom  que  ks  Grecs 
donnaient  à Mercure.  Voici  l'iofeription 
d'une  de  ces  pierres  trmivée  en  Efpagne  au- 
près de  ZiiBom  co(Hée  par  Florbn  d’Ocaro- 
po , & raportée  par  Zurita  dans  fon  comraen- 
taice  fur  Anronin. 

DEO  MER  .... 
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VtAcus  cil  un  fumom  de  Mercure  com- 
me Dieu  des  grands  chemâm. 

Qpand  j'ai  dit  que  les  Mefurs  hineraires 
étoient  uniformes  dam  tout  l’Empire  Ro- 
main, ceb  doit  s'enteadre  des  milles  8c  des 
Stades  Ronuins.  Car  rien  n’ empêche  que 
des  Auteun  qui  ont  écrit  en  Grec,  ne  lë 
loknt  fervis  de  Sodés  difimns  de  ceux  des 
Romains.  C’eft  ce  qu'on  va  voit  ci-delTous. 
Les  Gaulois  8t  les  Êfpagnob  svoient  kun 
Ikues  que  nous  expliquerons  aufli  ; mais  une 
chofe  qui  mérité  bien  d'cire  remarquée  c’eft 
qu'encott  aujourd’hui  ks  anckos  milles  Ro- 
mains de  75.  au  degré  font  en  ufage  entre 
ks  pibees  de  la  Me^terraoée.  Ceux  de  l'O- 
ccan  font  |es  leurs  plus  grands  d'un  cinquiè- 
me & il  n'en  mettent  que  (bixantc  dans  le 
degré,  c'cH-1-dire  que  leur  milk  qui  e(l  k 
mille  italique  répond  à une  minute  de  de- 
gré. On  le  peut  nommer  Italique  parce  qu'il 
ell  ulJtc  dans  plufiturs  Provinces  <k  l'iialie. 

Mesures  Itinéraires 

DIS  CAUiois;  des  Germaiks, 
ET  oiis  Espagnols. 

Knus  er^tendont  ici  par  les  Gaulois  les 
ILbitans  d:  b Gaule  depuis  Jules  Celar 
juiqu'ë  b chute  de  l’Empire  Romain.  Ces 
Peuples  le  fervcHenc  du  mot  Levca,  Leu- 
CA,  Lega  , dont  nous  aivons  fait  k mtrt 
Lieue.  Chez  eux  b lieue  écoit  de  cinq 
mille  coudées  Romaines,  chaque  coudée  d’un 
pied  Ar  demi  f au  lieu  que  le  mille  Romain 
n'étoit  que  de  cinq  mille  pieds;  cinq  pieds 
pour  un  pse.  La  beue  Gaubîfe  étoit  donc 
au  mille  Romain  comme  p H <(,  é è 4,  b 
diffcrcncc  toujours  d'un  tiers.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  aux  mots  Lie , Levca 
; 8c  Licub.  Kcms  y avons  rapporté  les 
PalTages  qui  prouvent  que  b lieue  Gautoife 
étoit  d'un  milk  8c  demi  Rcmain.  Il  ell  bon 
d'avertir  ici  que  Bcrvkr  & quantité  d’au- 
trts  qui  confondent  l’ancien  mille  Romain 
avec  le  milk  Italique  d'aufourd'hui , diknc 
qu'un  mille  Italique  & un  demi  fait  b licue 
Gauloire,ce  qui  n’dlpas  vrai  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  du  tems  d' Antonin  le  mil- 
k Romain  étoit  le  meme  que  l'Italique,  ce 
qu'il  feroit  aifé  de  réfuter  puisqu’il  compte 
de  Bnbgne  1 Modéne  sf.  M.  qui  font  des 
«nilks  Romains,  A il  n\  a que  vingt  milles 
Italiques  : ainfî  1a  heue  Gauloife  eft  d'un  cin- 
quième plus  petite  qu’un  mille  laUque  8c 
demi,  de  fbixante  milles  au  degré. 

Voici  un  palEgc  pris  d’un  traité  des  melu- 
res  publié  par  Rigaui  entre  ks  Auteurs  Fi~ 
nimm  Les  mots  en  font  rwnir- 

quabks,  Jjimd Jchmditm  efi,  mm  fi$m  mtnp^ 
r*  4M  *d  viét*rtj , Jim  md  cmrjins  ftrrimemt. 
Atimhmé  Mrs  Jlrndimm  efi , hmkems  c.  xx.v. 
Oc7»  yf4«M  miUûirhm , reJJmmt  mtüt  fmfmt  hs» 
kfmtmi  MiUmtrims  <ÿ*  diMH<fMKr  mfttd  0»Uêt, 
J^tmvém  fâcit , hmiemtam 
w : Dmm  Ltmv* . fiv*  mnitumi  rrtJ  éfmd  Germ 
hmws  mmmr  rmfimm  efiemmi.  C‘eA-l-dire  il 
faut  favoir  qu’il  y a cerraines  mefiires  qui 
font  propres  aux  voyageurs  8c  aux  courriers. 
La  plus  petite  eA  k ^adb  qui  a ta),  pas, 
huit  Srades  font  k mille  qui  eA  de  tooo. 
P».  Un  milk  Bc  demi  fut  chez  les  Gtulois 
une  LiEUf  qui  contient  i^oo.  pas.  Deux 
Lieues, 
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Licuet  t CM  trots  milles  iboc  h Rasts  <het 
âi»yriUm.igg  tienmins,  * Cela  explique  ce  que  dit  St. 
Jcrônie  r que  chaque  peuple  a fcs  mefiires 
ninenires  qu*il  exprirae  par  des  noms  pmi» 
culien  • car  ks  Larim  comptent  par  mille 
pas , les  Gaulois  par  hcues , les  l^crfcs  par 
paral'anpoest  & toute  la  Ccrnunie  par  Ras- 

* tes.  licde  ^ dits  deux  Lieues  ou  trois  mü- 
les  font  une  rufte.  Jhu  Ltrvj  fim  miUùirid 
trié  Té^ém  fécèmtt.  On  trouve  dans  b chro« 

* *'  nique  de  Hont^rie  de  Thurocius  c que  b 

Ville  de  Tuitu  qu'il  dit  avoir  M lôtmsilê 
de  fon  temps  au  Duché  d’Autriche  eff  à 
trois  RsAes  de  Vienne.  T$4m4  Civkét  an^fr* 
«Vf  Dmcétmi  jim/hié  fitkjtSé  tji  & rrit  Xé~ 
fiés  difiio  à yitmmé.  Le  diplôme  du  Roi 
d Ap«j  He-  Datji  Jieft  d porte  ces  mots  t Ltstcus  Jht  qtuss 
***^*'^  dic"^  csfiés  très  tfe. 

Heoubc-  ancienne  charte  inferce  dans  b Chroni- 

•iumdem*que  de  Lorch  dit  s dr  pM  r»  emmem 
b»  Dago'  ttm  ifisefsé  vtrfiu  fertimm  éd  tsmdrm  Uemm 
imtr  Cémfiss»  <jr  ^iivéM  Ltttfe  dstéf  id  efi 
féfié  stMé.  Dans  cous  ces  palb^es  h rafteeA 
conAamment  évaluée  \ trots  milles  , ou  \ 
deux  lieues  qui  par  confequent  font  des 
lieues  Cauloilet  de  quinze  cents  pas  ou  d’un 
mille  & demi  chacune. 

• Ce  qu'il  y a de  remarqiuWe  c’eft  qtie 
cttte  lieue  s'eA  ooniervée  avec  peu  de  chatv 
gnnenc  dans  le  coeur  du  Royaume  oh  les 
Lieues  (ont  fort  aptocharues  de  cette  mefti- 
re,au  lien  que  dans  les  Provinces  elles  aois- 
fcnt  & varient  extrêmement.  Cependant  bien 
des  Auteurs  iê  Ibne  aviléz  de  bire  b lieue 
Fraia^le  de  deux  miMe  pts  fixes.  On  ver- 
ra ci-après  que  cette  mefure  n’eft  pts  alfez 
commune  dans  l’ubge  Doue  qu'on  diMve  l'ap- 
peller  h lieue  Frsn^ie»  coaune  fi  cene  me- 
fuft  étoit  la  réglé  ordinaire  9c  que  les  autres 
n’en  fuflent  que  des  exceptions.  f.«s  ven 
F.atins  que  j'ai  raporrez  9c  qui  • pour  le  di- 
re en  palTanr,  ne  font  pas  aoctem*  mettent 
neanmoins  deux  milles  pour  une  lieue. 

At  «ijYi<rr 

0;Ja  djisssst  ScoMa  t Da^/ictfiTiMs  déS  lihi  Lts^ 
cém. 

Il  faut  donc  bien  diAinguer  b Lieu! 
CAOLOtsa  qui  était  d’un  mille  9t  demi  ou 
d:  quinze  cents  pas  Romains.  Cette  lieue 
droit  b moitié  d'un  rafte  de  Germanie  égal 
ê trois  milles. 

Deux  Auteurs  entre  autres  ont  changé  cet- 
te manière  de  calculer  ks  mefures  des  an- 
ciens. Vigenére  homme  favaiK^dans  routes  ks 
traduétions  qu’il  a faim  des  Auteuis  I.atin<, 
évalue  toujours  quatre  milles  anciens  à une 
lieue.  Il  s'eA  meme  atnehé  ï prouver  que 
b véritable  lieue  cA  de  quatre  milles,  dans 
une  remarque  qu’il  fatc  fur  un  palTage  du 
premier  livre  des  Commentiires  de  Cefar. 
Voici  fei  principales  preuves.  Gonçafc  d'O- 
viedo dit  que  d'Efpagne  aux  Onarics  il  y 
a ZYo.  lieues  11  quatre  milles  par  lieue.  Fer- 
nand Cortex  dit  que  de  Cimpua!  Ville  de 
la  Nouvelle  tlpagne,  à Santa  Cniz,  il  y a 
environ  quatre  lieues,  une  lieue  revenant  F 
. qun-^e  milles  d’Italie.  Qtaelle  preuves  font 
ee  Üîces  deux  Auteur»  ont  parlé  par  Hcues  î 
ils  broient  qu’il  y en  a de  bien  des  fortes  i 
ils  ont  determiné  qtiri^e  efpéce  de  lieue  ils 
emendotcot,  de  cottnie  ils  étoieat  LfpagnaJs 
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ils  ont  employé  b lieue d'ECpagne idc  enfin 
pour  erre  entendus  de  tout  le  monde . ih  ont 
dit  que  leur  lieue  étoit  de  quatre  milles  d’f- 
talie.  Quel  rapport  cette  Ikue  a-r-eik  avec  les 
nulle  pas  de  Jules  Czbrl  aucun.  Si  b lieue 
éroit  de  quatre  mille  pas  Italiques, il  faudroit 
cinq  mille  pas  Romainsde  Jules  Ceiarpottr 
faire  une  lieue.  Nous  avons  prouvé  n-de- 
vant  que  le  mille  Romain  cA  plus  court  d’un 
cinquième  que  k mille  Italique  qui  répond 
è une  minute  de  degré. 

Qsae  b lieue  d'E^gne  foA  de  quatre  mil- 
les, en  void  des  preuves.  André  Refendius 
favant  Attrrur  Portiipis  parlant  d'un  grartd 
chemin  qui  va  de  Lisbonne  i F.merfra  dit  ftfAntiquk. 
Nésm  rtâe  ùmert  éi  Oii/^fme  Emeris  asm  jwrwf. 
rémmt  très  astin^éfittté  Lemés;  té 

CMMV  dst^ertA  dtsédnim  miUié  féjfémm.  2 ta. 
pas  divifn  par  donnent  quatre  milles  par 
lieue.  Gruter  • dit  dans  le  même  fens.  F.x ^ 
eelssstuursm*  Hiffésskérsm  siifiéitrüs  cemyerrssmf.%f^  1. 
efi  fpjuitm  HiJ'féttis  Lesecém  é^peiltunm , 

féffsmm  sms  trihu  , ses  vtsl^  etiém  d»fU  efi- 
tusater , ftd  ^msomr  imiUiérihu , Jiu  féffmtm 
miiJiim , CMjtare. 

La  féconde  rasfon  de  Vigrnere  eA  tirée  des 
autoritez  de  Dioilore  9c  de  Pline.  Le  pré- 4 L ip. 
mier  *»  écrit  que  les  Dromailaites  peuvent 
fâtre  en  un  jour  quinze  cents  Stades  de  che- 
min. Vigtnere  fait  li  delTus  cette  remarque} 
que  fl  U lieue  n’étoit  que  de  feize  Stades 
ou  aooo.  pas,  ce  nombre  reviendroit  1 peu  prés 
à 9V  lieues;  chofe  qui  ne  lui  paroîr  pas 
croyabk.  Pour  b rendre  plus  vraifi-mblaule 
il  donne  qooo.  pas  à b lieue,  & par  con- 
féquent  il  n’en  trouve  que  47. }.  qui  lut 
fenibkni  plus  polTibkt  que  pf.  Quel  rai- 
fonnement  eft-ce  b t En  premier  lieu  il 
ne  fonge  pas  que  Diodore  n'exprime  point 
b courfe  des  Dromadaires  par  lieues , mais  ' 
par  Stades  qui  demeutent  toûjoun  les  mê- 
mes , foit  qu'on  en  fàlTe  des  lieues  pim 
longues  ou  plus  courtes.  Autant  s'aient 
lieues  à i«.  Stades  chacune,  que  47.  Ikucs 
& à ^a.  Stades.  Car  fi  voua  multi- 
pliez aooo.  pis  par  9t.  ou  40C0.  par 
A7-\.  qui  eA  U moitié  de  pf.  vous  aurei 
egalement  en  l'un  & en  l’autre  produit 
190000.  pas  qui  font  toujours  b même 
iDcfurc  de  quelque  mmtere  qu’il  vous  p'atfe 
de  ks  parta^  en  J‘Coes  longues  ou  courtes. 

En  fécond  lieu  qui  a dit  à Vigmére  que  les 
Stades  de  Diodore  étoient  des  Stades  Ro- 
mains, qui  fonr  encore  bien  plus  coum  que 
ks  Stades  Italiques  donr  pourtant  Vigenére 
s’cA  Icrvi?  Dindote  a fans  doute  voulu  que 
l'on  entendit  l'ancien  Stade  qui  du  temps 
de  Xenophon  & d'AriAote  9c  par  conK- 
otient  d’Alexandre,  étoit  de  tut.  Stades  au 
degré;  ce  qui  fait  phis  d'une  moitié  dedi- 
loinurion.  Car  k huitième  d'un  mille  Ita- 
lique fait  une  forte  de  Stade  donc  495.  font 
un  degré.  Or  en  prenant  ces  Stades  anciens 
tb  ne  feront  \ peu  près  que  ao.  grands  mil- 
les de  tj.  au  degré , ce  qui  eA  une  forte 
courfe»mais  pourtant  très  croyabk,k>rs  qo’il 
s'agit  du  Dromadaire. 

Pline  J dit  que  PhiWicride  dhmeAique  d’A-|  j 
lexandre  allott  en  neuf  heures  de  Sicione  à 8c 
Elide  oh  il  y ■ tsoo.  Vades , qui  en  les 
fuppofant  des  Stades  Romain»  & les  redui- 
fant  en  milks  9c  de  fflilks  en  lieues  de  aooo. 

Vv  î pas 


I 
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pu  chacoae  font  7^.  Ikue<.  Vi|;en:re  trouve 
verte  courlê  très  probable  expriracc  par  Stades, 
nun  impolTible  liès  qu’il  là  reüuic  en  lieues. 
l\Hir  raccommoder  U ebofe  • il  double  la 
longueur  des  Üeucs  Se  n'en  trouve  plus  que 
trente  fept  & demie  à quatre  mille  pas 
cune.  C’eft  U même  faute  de  jugement  que 
la  precedente.  Il  efl  furprenant  qu’un  hom- 
me tel  que  Vigenere  n'ait  point  remarqué 
de  lut  même  le  traven  qui  domine  dam  roue 
ce  railbnnenxnt. 

D'Ablancourt  n'eft  pas  plus  raiCotmable  que 
lui  fur  cet  article.  Non  leukmeni  âl  l’imite 
en  traduifant  les  milles  de  Jules  Celâr  par 
lieues  de  quatre  milles  ; mais  dans  fa  préfacé 
il  tâche  d'autonfer  Ton  calcul  par  des  raifons 
où  il  fait  b meme  faute  que  Vigenert.  Voici 
les  paroles  : Difins  mMiuetumt  fitel^ne  cbefi 
élu  mefrrti  du  iMéts  fwr  je  fan  de  quatre 
wùües  fiéhiaiu  yi^emrt.  Et  it  fuit  tua  atp 
d'en  rtadre  femfte  em  cet  ewAen^  omet  tetUt 
fm'Uaiemchèu.  . . . Cet  Ameter  (Vennphon) 
doMt  Cexftdtiiui  de  Cymt  efui  la  fitee  U 
exatle  items  refit  de  Famtt^mui  parUmt  de  la 
marehe  de  Jim  Armée  , loi  tUmmt  jnfyu'a  dix 
féUfafexgmt  trm  jtmt  de  fkdt  « tÿ*  («mmte  it 
fdu  Ut  para/Mgmet  de  trente  Stades  fera 
fret  de  ^matre  mdUs  U temfmt  trente  fora» 
fax^net  fem  ermt  deme.e  millet  «ÿ-  fins.  Après 
ce  beau  raifonncmcnt  qui  mule  lur  un  prir>« 
cipe  très  faux,  il  conclut  ainfit  ye  demande 
dent  à têtu  hemmt  raiftmxtùU  efui  fi  teiueùt 
en  cet  cheftt  fi  em  fereit  faire  demex  m rreiie 
Ueatt  far  jeter  à mme  e^mte  ô"  cemuuter  Mofi 
rna  jemn  de  faite  t nia  forùtra  tCoMiam  f/ut 
etroBget  lert  ^'em  famra  la  martlie  éteit 
de  cm^  em  fix  etmt  hemet.  f’aurois  demandé 
à d'Ablancourt  lui  meme  Ti  en  rcduifaiu  ces 
Stades  ou’il  fuppofe  faufTetoent  une  huitième 
panic  du  mille  Italique  de  foixante  milles 
au  dagré,  fî,disje,cn  ks  rcduUatK  en  licites 
de  quatre  milles  chacune  il  fbubgera  bcaucmip 
les  dix  mille  Grecs^  & fi  cette  route  grollîe 
par  fon  préjuge  changera  de  mturc  étant 
exprimée  en  d’autres  ternies  qui  font  toujours 
l'cxprefiion  d’une  meme  qiuotité  de  pas; car 
s’il  ajoute  à chaque  partie  \ proportion  qu’il 
en  duninue  le  nombre,  le  total  relie  le  mê- 
me. n n’en  efi  pat  ainfi  des  Staites  de  Xc- 
nophon,  & des  Stades  d'une  minute  de  de- 
gré clucun.  Leur  dtfFercnce  e(l  comme  de 
495.  \ I III.  nu  fi  l’on  veut  les  teduire  en 
Stades  Romains  de  7$.  niilles  au  degré,  la 
différence  alors  ne  fera  que  comme  de  tfoo. 
à 1 1 1 1.  Cela  fait  un  grand  rabais  qui,  étant 
un:  fois  bien  entendu , mn  une  grande  dif- 
rcrcQce  dans  le  total  d'une  route  évaluée  de 
l'une  ou  de  Tautre  manière. 

Ce  qu’il  dit  des  mefures  de  Jules  Cefar 
n'eft  pas  mieux  raifonné.  Peur  ee  ft»  efi , 
dit-il , dei  liettti  de  OJâr  ^ue  qmeltfuet-um  far 
tm  aitu  tmeere  fùtt  grand  ^ vemlemt  faire  ftulf 
ment  de  feùua  eemt  fos  , farce  ifnits  frettm- 
dent  ^'ü  a fmivi  la  mtftert  des  CauUt,  em  il 
n'em  JalUti  fat  éLvaniage  femr  faire  une  Ueme } 
t'aici  ce  que  fai  d dire  Ecoutons  donc  ce 
qu'il  va  dia.  Il  demme  à ta  Smifie  demx  etnti 

Î marante  millet  de  tutg  Ô"  etm  tfuatre^vingt 
t large  ; ce  tjni  ne  fent  t'ajmfier  d U vérité 
tpCem  temptant  ^matre  millet  femr  Utneti  encert 
xe  ty  neMvem-èlUi  fat.  O'Abla'Koun  n’a- 
t-il  point  vû  que  la  lieue  dont  il  fc  for  » n'a 
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rien  de  commun  avec  b lieue  Oauli^e  dil 
temps  de  jutes  Celàrl  II  cite  un  MtTage  de 
CiTar  où  il  n'cfl  point  queAioa  de  lj'eues$ 
mais  de  milles,  II  les  reduù  en  beucs  de 
quativ  mille  pas  6c  il  n’y  trouve  point  b 
jufle  mefure  de  b SuiSë.  Ccb  efl  bien  aifé 
â croiiv.  L’eValuarion  efl  faufTe,  il  fuppoTc 
que  Cefar  a entendu  des  milles  luliques» 
mefure  inconnue  aux  Romains  de  ce  temps 
li , A Cefar  p«He  de  milles  Romains  incon- 
nus à d'Abbocourr.  Ce  n’eft  pas  le  moyen 
de  s’accorder.  D’Ablancourt  o'avoit  qu'à 
retrancher  un  cinquième  de  fon  calcul  6t 
kl  milles  de  Cefar  lui  auroienc  donné  fon 
compte.  Voyons  ce  qu'il  ajoute.  //  eUmne 
(Cefar)  ein^  cents  mitiet  d'étemdne  à U ferrt 
éCArdenne  ee  ^ revkndreit  d treit  en  fnarre 
etnii  iitnet  , c;-  U n'y  em  a fat  fix-vh^t  dr- 
fmit  U fojt  de  Trêves  ynfipten  llaimam  tpt'U 
fremd  femr  Ut  hermt  de  rrnMW.  Toujours 
munc  faute.  Cinq  cens  milles  de  Cefar,  en 
ôinnt  un  cinquième  , lé  reduifenc  à quatre 
rems  milles  Italiques  qui  à quatre  par  lieues 
telles  que  les  luppolé  d' Abbneoua , font  pre- 
cifenwnt  cent  de  ces  lieuci , fie  par  confe- 
quent  cela  convient  avec  ce  qu’il  dit  qu'il 
n'y  en  a |ms  fix  vingts. 

N’oii  content  de  res  preuves  il  en  allcguc 
deux  autres  qui  lui  parotlTent  rriomphanun. 
Les  Voici.  «v«ri,ajoutc-t-il,  du  raifemt 
fins  ftejfantet  eis  il  ny  m rien  d dire.  A» 
Si^t  d'stmt  flace  dm  Uégt  en  de  la  Cerné  de 
A'rfWiv»',  il  fait  Mme  ctrcantialùuien  de  ^mitxu 
tntlUs  e^uifeteit^  a leur  centfie^  dix  liemUt  ÿ 
an  mien  ce  m'en  efi  fwr  ^atre  , encert  efi  et 
iteancenf , cétr  il  y a kitn  de  la  difiertnee  entre 
Lt  cmenvallatien  dei  Xemaint  (ÿ*  la  mèere;  U 
Une  eemmenceit  erdinairemeni  d deux  etnts  fat 
de  la  eemrtfitrft  (ÿ*  la  nètre  efi  hert  de  la  fer^ 
tie  du  Canem.  C’cll  fe  former  des  motillres 
pour  les  eombatre  que  de  fuppolcr  une  cir- 
convallation de  dix  lieues.  Cefar  parle  d'une 
circonvallation  de  quinze  milles.  Si  on  di- 
foie  fans  autre  txjilication  que  cette  circoo- 
valbtion  avoit  dix  ketics , cela  feroir  faux 
pour  quiconque  l’enrendroit  des  lieues  Pnm- 
^oiks  ordiiuires.  Mais  celui  qui  reduiroit  ks 
quinze  milles  à dix  lieues  CaulcHfc$,en  aver- 
lilTant  que  ce  font  ces  lieues  anciennes  de 
quinze  cents  pas  qu'il  faut  entendre,  auroit- 
il  donc  fi  grand  tort  I Au  contraire  il  par- 
Icroit  en  homme  f^e  & bien  inflruit  de  b 
valeur  des  anciennes  mefures  Géographiques , 
au  lieu  que  d’Ablancouit  qui  évalue  cet 
quinze  milles  â quatre  lieues,  fc  trompe  dou- 
blement. Car  en  premier  leu  il  fuppofe  que 
ce  font  des  miUrs  Italiques  & en  ce  cas  il 
faut  feize  milles  pour  quatre  de  fet  lieues  de 
quatre  milles  chacune.  Ainfi  fon  calcul  n'cfl 
pas  jufle.  Son  autre  erreur  vient  de  ce  que 
ce  qu’il  prend  pour  des  milles  Italiques  n'efl 
que  des  milles  Rcwnains.  Or  quinze  milki 
Romains  font  ^aux  à douze  roiUcs  Itali- 
ues,cn  dtant  le  cinquième  qui  en  fait  b 
ilfcrcDce,  donc  ks  quinze  milles  de  Cefar 
ne  font  que  trois  des  lieues  de  d'Abbneourt. 

L'autre  exemple  pèche  par  b même  fauffe 
pofition.  Penr  alUgner  , dit-il  ♦ fini  d'nn 
txemfle,  en  vuei  encert  un  fiut  fen,  Lert  ijue 
Ut  Ganleit  t^égerini  U tamf  de  Cremnr  ifi  fU 
rent  une  drcenvallatien  fni  mvit  dtx  milUs  de 
aratà.  Or , pouifuit  notre  traduâcur , jim 
camf 
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CMWÊf  m f»mmt  itrt  àim  ffr.mÀ  •/  tmt/kM 
k 4/m  me  Lej^imi  r«r  Itt  ^taàens  prtmkm  hiem 
gétrÀe  À jie  p*t  nmfmuirr  fht  d tfpMe  tfm'iis, 
m'em  pmetfùtm  c tjè  doac  knucemp 

U cinmvmtLtèm  em  demx  iùtm  ^ demie. 
AuŒ , fcloo  l’exprettioiv  <L-  Ccfar  rcduicc  aux, 
litPtt  dt  4‘Ablancourt  D‘ctoit>c]lc  qoc  de 
deux  lieues. 

£q  vQtU  aflcz  fur  cmc  matière  pour  fait* 
connohrr  quel  cas  il  faut  faire  de  toutes  ces 
. ^valuattom  modemes  où  l'on  conlônd  le 
nillâ  Romain  avec  le  mille  Italique  i 8e 
cocnbksi  b connnilTance  de  leur  diffcacnce 
tft  utile  peur  nous  raprocKer  du  vrai. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  1»  lieue  d‘Hs* 
ne  elkgis^  par  Vigenerc*  de  . quatre  mil> 
dote  s'entendre  de  la  Heue  moderne; car 
ks  Bfpagnols  du  rems  des  Roroaim  comp* 
toieot  par  mities  Romêns  , cmine  leurs 
vainqueurs,  ou,  s'ils  tt  fervoicni  de  lieues, 
da  employèrent  d'abord  la  licoe  Gauloile  qui  ■ 
•U  rapoBc  de  St.  Jer6me,  d'Ammien  Mara 
cdKn,  8c  d'Ifidore  , -dont  les  peflages  ibnt 
rapportes  ailleun , ^ok  de  quinze  ceott  pas. 
Avec  le  rems  ib  firent  une  double  hcoe  c'cH* 
i-dite  une  lieue  de  crois  mille  pas  & ils  ap> 
pelleitnr  ces  miHcs  du  mot  particulier  Mt» 
CIRIE2  cela  fe  voit  par  les  loix  d’Alplwnlê 
Roi  de  CaOille  qui  difputa  la  Couipnne  Im* 
periale  I Richard  8c  à Rodolphe  fes  cura- 
petircun.  C'eft  ce  que  m'apprend  iCunta 
dans  la  préface  de  Ibo  Commeuegire  fur  An» 
tooin. 

Chez  les  anciens  Allenundi  ou  Testons, 
oo  ippelloic  Millv  un  mille,  mais  ce  mil* 
k eft  de  4000.  pas  Italiques  8e  revtcnr  1 
la  lieue  de  d'AbbiKourt.  Abraham  Myliua 
dans  Ion  Temrw  dit  ; d mmiif  yar- 

jShu  er^imdrüf  Jm  Oermmme  ^mAérmflmmcir- 
àttr.  Le  Gloflairt  maoufcrit  de  Husdtus 
pone  que  Meilwsobs  (mot  AllemaDd  qui 
lît^ific  un  mille  de  chemin)  coodent  knxamc 
CEWiNoas;  chaque  Cewhndb  de  («xante 
£jdme  ou  Perches  ; chaque  Perche  de  fept 
aunes  8c  demie  8c  que  chaque  Roue  de  cha« 
rioe  doit  avoir  une  Perche  de  ciroonleirenre. 
La  différence  des  aunes  eft  aufe  qu'on  ne 
fut  comment  évaluer  cette  meTure. 

MiSOKES  iTlNBRAines 
ses  Arases  et  des  Persami. 

Ces  Pnifdes  lé  fervem  do  mots  pour 

rimer  kurs  mefura , qui  reviennent  i ceci 
DoiCTfla  Covdb'b,  k Mittsja  Pa» 
RASANGOE,  k Jouuwb'e,U  Course. 

Le  Doigt  le  forme  de  k largeur  de  lîx 
griim  d'orge,  égaux , couchez  l’un  auprès 
de  l'aattre* 

LsCoude'i  eftdc  deux  fortestkCRAK* 
»z  dt  la  Perire.  La  eft  de  trente 
deux  doigts  & b petite  v vingt-quatre.  La 
grande  coudée  eff  celle  des  mciens.  La  petite 
eil  celle  des  modernes,  plus  courte  que  l'an- 
dcime  de  huit  doigts,  c’eft-à-dire  d^tn 
quart. 

Le  MtLLE  e(l  aollî  de  deux  fortes.  L’an- 
Ctust  Millb  «ft  de  crois  tnide  coudées, Se 
k MtiLS  Modgrnb  efl  de  quant  tnifle 
• coudées.  Ceb  revient  au  meme  ; car  comme” 
b coudée  des  anciens  eft  phis  gnndc  d’afi 
quart  que  k coudée  des  modernes, il  eo  faqt 
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an  quart  moins  pour  faire  un  mille  qiu  fuk 
épi  de  port  de  d'auerj.  di^ciwe  n'eR. 
donc  que  dans  *b  maniât  de  s'riprimert: 
car  il  y A de  Tunt  de  de  l'kut/e  fayxi  96oqo« 
doim>  divibz  lea  par  p.  voua  aurez  trois 
nulle  coudées , divilcz  Ua  par  A4«  vous  en 
•urez  quatre  mille. 

La  Paramncub  que  W Ikrfans  amek 
kot  encore  I'arsahc  > dl  de  trois  milles. 
Il  fe  trouve  b meme  obfervanon  i faite 
Quand  on  l’exprime  par  coudées.  £lb  eft 
de  neuf  mille  coudées  anciennes  de  de  doujo 
mille  coudqes: modernes; qui  de  part  8c  d’au<* 
cre  reviennent  à un  égal  nombre  de  doigts. 

La  Iourmb'b  de  CHaaiiM  nommée  en 
Latin  Statio,  Mamsio  , Diata,  ne  âu- 
rotr  être  d’une-  mdùre  égale  par  tour.  Gda 
depend  de  b nature  des  cheeum  & des  d^ 
tours  auxquels  ks  voyageurs  font  fouvenc 
forcez,  Ibii  pour  éviter  un  marais . foit  pour 
trouver  k meilleur  palTage  d’une  Rivière, ott 
d'une  Montagne.  Cependtm  le  Géographe 
de  Nubie  liiit  U journée  de  trente  milles. 
Abullèda  en  bilTe  b mefure  indâenmnér. 
Pour  imiter  ncanoieias  les  vAconemes  qui 
évaluent  tes  mnuvemens  vrais,  ks  mQuve« 
mens  apparents  8e  les  rnoBvencM  inégaux  des 
planètes  par  des  mouvemens  mofttm  8c  é* 
gaux,  ils  ne  hjlTc  pis  d'évaluer  li  jonmér 
par  une  merurc  moyenne  à viii.  posabn-: 
gués.  Albiruni  Gengrapke  'fitmeux  entre  leé 
Orientaux , veut  que  pour  phu  de  joAedê  on 
en  retranche  un  cinquième  i cauk  des  dé« 
COUTS  & des  etnbans  des  Moongnes  flr  au- 
nes qui  font  penke  du  roos  au  voyageur,* 
8c  lui  font  lëuie  des  pas  que  lui  ^argneroiz 
un  chemin  droit  & -de -niveau.  AttiiC  quoi 
qu’en  albnc  d’une  Ville  I l'autre , on  ait 
rccllemeiu  marché  cinquante  Panfangues  * i) 
n'en  compte  que  quarante  en  ligne  droite. 

LA  COURSE  cA  rmcrrvalleque  parcoure 
un  VaiiTeau  en  un  jour  & une  nuit.  Le 
Go^nplw  de  Nubie  l’évalue  à cent  mille 
pas. 

Selon  Abtilfcda  ks  anciens  écrivains  Ara- 
bes ont  mis  dans  un ‘degré  xx.  Panranguei 
8c  On  yienc  de  soir  qoe  b Mirarangue 
eft  de  trois  milles,  donc  k mHk  Arabe  an- 
cien cA  d'euviron  67.  milks  au  degré  , de 
par  cnafequeDt  pivs  petit  que  le  Itali» 
que;enoe  lequel  & k milk  Ronuinil  tienC 
Une  eipece  de  miKru. 

• Le  Arabes  Modernes  mettent  dans  k de- 
gré xtx.  Paraûngocs,  moins  {.  precilément- 
AinA  ib  ne  mettettf  pas  tout  I fait.  yy.  de 
kurs  milks  dMS  k degré-  Abulfeda  rap^aerte 
que  les  AAronomn  qui  obTetreesit  fous  k 
rtgne  6c  par  le  ordres  d’AInnmon  dans  k< 
punes  de  fiennaar  près  de  Babytone  trouve- 
anic  que  )d.  milks  & repondoienc  è uft 
degré,  de  ce  catcul  cA  k plus  foivi  par  kf 
Arabes.  Voici  coeuneut  s'ea  explique  Al 
Koihg  qili  culrivoit  l’AAronomie  lous  Ulug- 
Bcig:  On  fait  par  ks  obTervaciont  ât  par  la 
calcul  que  ktour  de  b terre  (prilê  dans  fon 
plus  grand  cercle)  eA  huit  roiik  Parafan- 
gues, chaque  Parafangue  eA  de  trois  milles, 
chaque  mrAe  eA  de  trob  miAe  aunes  fô« 
coudée*) , chaque  aune  de  vente  deux  doigta 
chaque  doigt  de  fax  grains  d'orge  égaux  8C 
chage  grain  égal  i Ax  câns  pris  de  U queue, 
d'ua  cbevaL  ' • . 

Ln 
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fait»  1c  notre  ne  kfurpade d'une cenriÀne par* 
tic  ; mais  ccae  petite  diâFerence  parmi  les  Chi- 
nois i'évanoutc  dans  b pratK)ue,  (i  Ton  coo- 
iîdere  qu'ik  ne  s'aiiicncnc  pas  avec  tant  de 
precinoo  que  nous  i cet  ii^es  de  melurts 
lefquellet  iis  donnent  au  Peuple  pour  rufage 
& non  ^ pour  fervir  de  maticre  de  diipute 
& de  nhncmenr. 

Ce  Pere  explique  ce  que  nous  avons  dît 
des  arcs  pbeez  i chaque  Pu-  Ce  qu'il  die 
d’ailleurs  des  chemins  Chirsois  cft  trop  cu- 
rieux pour  n'être  pas  inféré  ici,  fur  tout 
ayaut  parl^  ci-devant  des  chemins  Romains. 

Des  Grands  Chemins 
DES  Chinois. 


La  Police  des  Chinois  n’eP  pas  feulement 

Eur  les  ViUes.  £Ue  s’étend  encore  daos 
grands  chemins  , qu'elle  a loin  d'embel- 
lir & de  rendre  bciles.  Les  Canaux  font 
bordez  en  plulicurs  eodroirs  de  quais  de 
pierre  de  taul:  pour  la  commodité  des  vo- 
yageurs &r  oa  y voit  une  infinité  de  ponts 
qui  font  la  communication  des  terres  & des 
Villages.  On  fait  aufli  palTsr  l'eau  dans 
pTtfque  toutes  les  Villes  des  Provinces  Mé- 
ridionales , afin  de  rendre  leurs  foifez  plus 
furs  & leurs  rues  plus  agréables.  Dans  les 
terres  balTes  & aquatiques  on  éléve  des  di- 

rn  d’une  longueur  prodi^eufe  , afin  que 
chemins  de  ccirc  foient  pratiquables,  & 
quand  les  Montagnes  ferment  les  pafla^s, 
il  n’y  a point  de  dépenfe  qu’on  ne  lâlTe 
pour  y creu&r  des  routes  Hfées. 

CcUe  ^ conduit  de  Sigoantbu  \ Hamt* 
choum  eh  une  des  chofes  les  plus  merveil- 
Kurcs.  On  dit,  car  je  n'y  ai  pas  été»  que 
les  Chinods  ont  non  iculemenc  coupé  b 
Montagne  en  banquette  par  un  des  côtez 
nui  nxvoic  aucune  pente  ; mais  qu’en  & 
lerviot  de  pluficurs  longues  poutres  enga- 
gées par  on  bout  dans  le  Rocher  , ils  ont 
fait  en  l’aîr  un  chctrûn  tout  le  long  des 
Montagnes  en  forme  de  galerie  rafpeodue; 
ce  qui  ne  laifTc  pas  de  donner  de  inquié- 
tude à ceux  qui  n'y  (ont  pas  accoutumez 
& qui  craigocat  toujours  quelque  accident. 
Mats  les  gens  du  Pays  font  excrètiKmenc 
hardis.  Ils  ont  des  mulets  formez  pour  ces 
routes  ic  ils  pafienc  avec  autant  de  fermerc 
fur  ces  précipices  affreux,  que  s'ils  voya- 
gcûiem  dam  les  plus  beaux  chemins  du 
inonde. 


Pour  ce  qui  rq*ardc  les  chemins  ordinai- 
res , on  ne  fauroii  adèz  admirer  les  (oins 
qu'on  a pris  de  les  rendre  commodes.  Ils 
(ont  de  quatre  vii^s  pieds  de  brge  ou  en- 
viron. La  terre  en  eff  l^ere,  8c  fe  feebe 
facilement  dbs  que  b pluye  a cc0é.  En 
cenaines  Provinces  on  voit  à droite  & i 
gauche , comme  fur  nos  ponts  » des  ban- 
quettes pour  les  gens  de  pied , qui  font  ter- 
minées an  deux  c6tez  par  une  fuite  conti- 
nuelle de  grands  arbres  en  forme  d’allées  8e 
fouvent  renfermées  «ocre  doux  murailles  de 
terre  de  huit  ou  dix  pieds  de  haut  pour  em- 
pêcher les  voyageurs  d’entrer  daos  U Cam- 
pagne. Ces  murailles  ont  leurs  ouvertures 
qui  répondent  aux  chemins  de  rraverfe  8c 
qui  aboutiffêot  de  toutes  parts  \ de  gros 
yauges. 
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De  demie  lieue  en  demie  lieue.  (Il  appel- 
le demie-Ueue  le  pu  qui  cfe  de  jfoo.  pas) 
le  chemin  efe  traverié  par  une  efpcce  d’arc  de 
Triomphe  fait  de  bois  6c  «levé  ï b hauteur 
de  trente  pieds,  qui  eft  percé  par  trois  gran- 
des portes,  au  deffus  desquelles  on  a écrit 
fur  une  large  Frife  en  caraâeres,  qu’on  peut 
lire  de  cent  pas,  U Jiftance  de  b Ville  pro- 
chaine d’oii  l’on  efe  parti  8c  celle  de  la  Ville 
où  b route  mène.  Ainü  les  guides  ne  font 
pas  neceffaires  8c  l’on  (air  à tous  raomem  où 
l’on  va  , d'où  l'on  vient , combien  on  efe 
avancé,  8e  ce  qu'il  refte  encore  de  chemin  à 
(aire. 

Le  foin  qu'on  a pris  de  mefurer  toutes  ces 
difeances  au  cordeau  (ait  qu'elles  (ont  ordi- 
nairement fûtes.  Cependant  elles  ne  parois- 
fenr  pas  toujours  écw  ï caufe  que  les  lieues 
font  plus  grandes  dans  cenaioes  Provinces  8e 
plus  petites  en  quelques  autres.  Il  eft  aulS 
arrivé  dans  b fuite  des  tems  que  ces  arcséraoc 
ruinez  n'ont  pas  toujours  été  rebâtis  exaâe- 
roenc  dans  le  meme  lieu.  Mais  générabmenc 
parbnt  ils  peuvent  fervir  de  t^Ie  pour  b 
roefure  des  chemins , outre  qu'ils  en  font  en 
plufieuTS  endroits  un  véritable  omemcor.  Sur 
le  bord  de  ces  mêmes  chemins  on  a bâti  de 
demie  lieue  en  demie  lieue  (de  en  pai)  une 
petite  tour  de  terre  où  l’on  arbore  l'ctendaid 
de  rUmpereur.  Tout  proche  cfe  une  Maifon 
propre  ï loger  des  fol^ts  ou  plutôt  des  Pay- 
uns  de  gar«M.  On  s'en  fort  <uns  un  tems  de 
révolté  , ou  même  en  tour  autre  tems  , s'il 
eff  neceffàire  de  donner  quelque  avis  pour 
porter  de  main  en  nu'ui  d<s  lettres  : mais  fur 
tout  ils  ont  foin  d’anrécer  les  voleurs  des 
grands  chemins.  Tout  homme  armé  qui 
paQê  , efe  obligé  de  dire  qui  il  cfe  , d'où  il 
vient  , où  il  a ordre  de  fe  rendre  ; U dose 
aulB  montrer  fa  commillion.  De  plus  ces 
gardes  , en  cas  d’aUarme , prêtent  main  forte 
aux  voyageurs  , & arrêtent  tous  ceux  qui 
font  foupfonnez  ou  aceufez  de  brein.  Par- 
mi le  nombre  infini  d'habitans  qui  font  ï b 
Chine  6c  dont  plufieuis  ont  bien  de  la  peine 
ï fubfifter , il  (croble  qu'on  devroit  trouver 
à tout  moment  des  voleun  ; cependant  on  y 
voy^e  auffi  furcmeni  qu'en  France,  & j'y 
ai  feir  deux  mille  lieues*  parcourant  prcfque 
toutes  les  Provinces  lâns  jamais  avoir  été  en 
danger  d'étre  volé  qu'une  feule  fois.  Qua- 
tre Cavaliers  inconnus  me  fuivirent  un  jour 
entier,  mais  le  grand  nombre  des  voyageun, 
qui  rcmplifToiem  les  chemins  par  où  j'étob 
obligé  de  paficr , ne  leur  biffèrent  pas  un  mo- 
ment de  lilwe  pour  faire  leur  coup. 

Les  pofecs  (ont  r^lces  dans  tout  l’Empiie. 
L’Empereur  fcul  en  fait  b dépenfe  8c  il  en- 
tretient pour  cela  une  infinité  de  chevaux* 
Les  courriers  partent  de  Pékin  pour  les  Ca- 

Eicates  des  Provinces.  Le  Vlccroi  qui  re^ofe 
s dépêches  de  U Cour  , les  communique 
SDContinent  par  d'autres  courriers  aux  Villes 
du  premier  ordre,  celles-ci  les  envoyent  aux 
Villes  du  fecocMi  ordre,  qui  (ont  de  leur  dé- 
pendance 8c  de  celles  du  fécond  ordre  aux 
Villes  du  troifiéme.  Aînfi  toutes  les  Provin- 
ces 8c  toutes  les  Villes  ont  communication  les 
unes  avec  les  autres.  Quoique  ces  pofles  ne 
foient  pas  établies  pour  les  particuliers , on  ne 
laiffe  pas  de  s'en  (èrvir  en  donnant  quelque 
chofe  au  maître  du  Bureau, & touslesMiffjo- 
Xx  nû- 
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nûrn  en  ofeat  avec  autant  <ie  forecé  8c  avec 
beaucoup  moins  de  dépea&  qu’ik  ne  font  en 
Europe* 

Comme  il  eft  d’une  ertrêine  importance 
que  ks  courriers  arrivent  I rems,  les  Manda* 
nos  ont  tbin  de  tenir  tous  les  chemins  en  dtat 
fit  l’Empereur  pour  les  y obliger  plus  effi- 
cacement • lût  quelqucfcMS  courir  le  bruic 
qu’il  doit  kii-m^me  vtfiter  cenainn  Provin- 
ces. Alors  les  Gouvemeurs  n’épaiçneot  rien 
pot»  en  reparer  les  chcfrûns}  parce  qu’il  y va 
ordinairement  de  leur  fortune  fit  quelquefois 
de  leur  vie»  s'ils  ic  n^^eoienr  fur  ce  point. 
Mais  qodque  foin  que  les  Chinois  fedonnenc 
pour  dtmtnoer  b peine  des  voyageurs  « on 
y ibuffn  néanmoins  orefque  toujours  une  in- 
commodité très-conlidcrabk  ï laquelle  Us  ne 
peuvent  remédier. 

' Les  terres  qui  font  trés-lcgeres  fit  toujoun 
bartacs  par  une  infinité  de  gens  qui  vont  fie 
Tienncni  \ pied,  à cheval,  fur  deschamesux, 
dans  des  htieres.  fit  fur  des  chariots»  devien- 
nent en  été  un  amas  prodigieux  de  poulTicre 
tr^fine  . oui  étant  ékvéc  par  les  palfams  fit 

K"éc  par  W vent , feroit  quelquefois  capa- 
’aveugler»  fi  on  ne  prenoit  des  mafqoes 
ou  des  voiles.  Ce  font  des  nuages  épais  » au 
travers  desquels  il  faut  continudlcmcnt  mar- 
cher » fit  qu'on  refpire  au  lieu  d’air  pendant 
les  journées  entières.  Quand  b chaleur  eft 
gande  fie  kvent  contraire  il  n’y  a que  les  gens 
du  Pays  qui  puiffent  y refificr. 

Mssuitcs  Itimbraires 
ov  Japon. 

Nous  n'avons  rien  de  fort  exaâ  fur  cette 
matière.  Mr.  Kxmpferdans  fonHifioiredu 
Japon  en  parle  aflez  pour  en  degroilir  l’idée , 
il  n'en  dit  pourtant  pas  alTcz  pour  rien  détermi- 
ner avec  toute  b prccifion  que  demanderrnt 
A If.e.».  cette  matière.  Voici  ce  qu’il  en  dit  *:  Les 
T>i'p-u|.  lieues  ou  les  milles  du  Japon  ne  fiant  pas  d’u- 
ne ^Ubngueur.  Leslieuesdeterredinsrifle 
de  Kiusju  fit  dans  la  Province  d’Isje  font  ^ 
cinquante  Tsjo  chacune  fit  ks  autres  ikucs 
communes  ne  font  que  decrencefix.  Le  Tsjo 
rft  b mefure  de  b longueur  d’une  Rue*  Dans 
les  bonnes  routes  j'ai  trouvé  que  les  premiè- 
res de  ces  fieues  font  d’une  heure  de  CMmin  \ 
Cheval  fit  les  autres  feulement  de  trois  quarts 
d’heure.  Le  Tij*  contient  fiwtante  Kins 
ou  totlês  chacun.  Arrêtons  nous  ici  un  mo- 
ment pour  arranger  ces  idées* 

Le  Kim  efi  une  Toilê»  mat<  de  queispieds 
cette  toife  eft  elk  formée  f L’Auteur  étoit 
au  fervice  des  Holbndots  » fit  peut-être  fe  fc- 
ra-t-il  fervi  du  pied  de  Leyden.  Il  dit  que 
b maniéré  de  compter  de  ce  Pays-U  (du  Ja- 
pon) eft  de  compter  DIT  Kins  ou  Nattes 
qui  font  autant  de  toUes  de  l’Europe. 

Le  Tsjo  eft  de  foixame  A7«/ ou  Akrrrr.* 
ou  ce  qui  revient  au  même,  de  foixante  toi- 
Üs. 

La  grande  lieue  eft  de  cinquante  7î/s,  ou 
trois  milk  Kims  ou  Urnttesi  évaluez  par  l’Au- 
teur \ $000.  toifes. 

La  petite  lieue  eft  de  trente  fix  Tsjo  ; ou . 
de  deux  milk  cent  foixante  Kins»  ou  Nattes, 
évaluez  i aido.  toiks. 

Les  ftcacs  de  Mer  Japonnoifés  Ibnt  fim  in- 
deteroÛQ^.  L'Auteur  mec  poonant  de  b 
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différence  entre  ks  lieues  de  Mer  au  dedans, 
c’eft-à-dire  entre  les  Ifls  ; il  dit  des  premiè- 
res que  deux  fit  demie  font  un  milk  d’Alk- 
ro^c  , apiremment  fc  mille  d'Allemagne 
commun  ou  le  mille  Gée^raphique  de  quatre 
milk  pis  chacun.  A régard  As  autres  on  ne 
peut  en  dire  b proportion. 

Le  même  Auteur  dans  un  autre  endroit 
^le  yj.  milles  Japonnoisi  environ  ai. mil- 
les d’Allemagne.  Il  ajoute:  dans  la  Provin- 
ce de  Pifen  j'ai  nbfervé  que  ks  milles  étoient 
d’un;  heure  de  chemin  ï Cheval  au  petit  pas» 
ou  à ped  au  grand  ps  ; mais  dans  les  au- 
tres de  trois  quarts  d’heure  feulement  : cinq 
lieues  d’eau  font  trois  milks  de  terre  fur  les 
côtes  du  Japon  ; mais  dans  les  Mers  plus  é- 
loignécs»  on  compte  que  deux  lieues  fie  demie 
font  une  lieue  HoHandoHê.  Il  ajoute  : un 
milte  ordimire  contient  b longueur  de  jd. 
pes  (ou  Tsjo)  excepté  dansb  Provineed'Is- 
je  où  ilen  contient  cinquante.  La  longueur  d'u- 
ne rue  eft  de  foixamc  Am/  ou  Natitt . 8c  ï 
Nagafaki  ^e  yd.  Un  peu  plus  d’uniformité 
dans  cet  Hiftorien  iôulageron  un  peu  k lec- 
teur. Monranus  ou  Du  Mont  dans  (bn  Am- 
baffidc  du  Japon  compte  zy.  milks  Taponois 
pour  un  dc^.  M.  de  ride  évalue  ks  lieues 
du  Japon  à raifoode  lyy.  égaks  I aoo  Coï- 
fes  ou  lieues  de  l’Indouftan  qui  valent  cent 
lieues  marines  de  France  ou  d’une  heure* 

Mesures  Itinéraires 
Des  Siamois. 

Les  mefiires  Siamoifes  ont  été  examinées  a- 
vec  foin  pr  Mr.  de  b Loubere , Auteur  ex- 
ad  fi;  méthodique  dont  j’einprunterai  id  les 
proies. 

Les  mefurcs  fe  forment  011  fe  eompoftncde 
cette  forte.  Pett  mtet  Cmm  PUiuu^  c’eft-I- 
dirt)  huit  grains  de  ris  entier  dont  b premiè- 
re envelopc  n’s  pas  été  brifée  au  Moulm,  va- 
lent vxidoigtt  en  SiamoisNiou. 

la.  Doigts  valent  un  Keub,  c’eft-l- 
dirc,  une  PétmimUy  ou  l'ouverture  du  Pouce 
8i  du  Doigt  Moyen. 

1.  Keub  valltnt  un  Soc»  c’eft-^-diit  A- 
puis  k coude  jufqu’au  bout  des  doigts. 

a.  Sot  vallent  un  Ken,  c'eft-li-diie  une 
Coudée  depuis  k bout  des  doigts  jufqu'au 
milieu  de  ta  Poitrine. 

Z.  Kf.n  vallent  une  bnfle  qu'ils  appellent 
Voua  8c  qui  vaut  à peu  pès  un  Pouce  moins 
que  notre  toife , fi  bien  qu’il  s'en  but  très 
peu  A chofe  que  leurs  huit  grains  A ris  qui 
font  leur  doigt  ne  vaille  neuf  de  nos  lignes 
que  nous  eftimons  égales  k 9.  graimd'Oi^* 

ao.  Voua  font  une  Cor«  qu'ibappl- 
lent  Sen. 

100»  Seh  , c‘eft-à-dirc  cent  cordes  font 
une  A leurs  lieues  qui  revient  k deux  mîA 
bradés.  Ils  appllent  leur  lieue  Rôb  Neno 
c’ eft. J-dire  un  cent  : rw'veue  dire  cent  8c 
sTut  dire  un. 

Enfin  quatre  de  leurs  lieues  ou  8000.  f'tmâ 
ou  brades,  foAt  un  {od;  fi;  ce  font  là  tou- 
tes leurs  mefures  des  jlongucars. 

Rcdaifbns  ceci  à notre  maniéré  A comp- 
wr.  Huit  graîm  de  ris  valent  neuftignes. 

Le  Nitm  ou  k Aigteftde  neuf  lignes  c'eft- 
à-dire  A pouce:  donc  douze  Aigts  ou  le 
Kemt  égaux  a 9*  pouces»  donc  k AÎ^égal  à 
18. 
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tS.  pouces  qui  fnni  un  pied  & demi. 

Le  Ken  e(V  donc  de  trois  pieds , 8c 
qui  le  double  * eft  notre  taire,  nuis  on  a dit 
que  les  huit  grains  fairoient  un  peu  mrans  de 
neuf  lignes,  cetie  difierence  accumulée  dans 
Jes  pouces  donc  la  tode  efl  compofée  Ait  un 
pouce  de  diminution  fur  notre  roÜë.  Donc 
la  lieue  Siamoife  ou  X»ë  de  deux  mille 
, cft  égale  i 1971.  toifes,  t.  pied,  8c 
4.  pouces,  roelure  du  pied  de  R.oi. 

MsSURBS  ÎTINfiKAIRBS 

D&s  Indes. 

Tavernier  qui  a beauo)ap  écrit  Tur  les  dis* 
tances  des  differens  lieux  des  Indes  qu’il  a 
ia  dit  »î  OU  mefure  aux  Indes  les  dis* 

i.c.|.  ' tances  des  lieux  par  Gos  & par  Costes. 

Une  Gos  fait  environ  quatre  de  nos  lieues 
communes,  8c  une  Coste  une  lieue.  IVlais 
qu'entcnd-il  par  lieues  communes!  C'efl  en 
cela  que  confîflc  la  difficulté. 

Eotend'il  des  lieues  d'une  heure  de  che* 
cnitu  H n’y  a pas  d'apparence.  Il  y a même 
Une  Analogie  entre  les  lieues  Siamoi/ês  dont 
nous  venom  de  parler  , & les  lieues  de  Ta* 
vemier  ; ce  qui  me  fut  Ibup^oniKr  que  les 
Heurs  qu'il  entend  doivent  être  très  petites. 
Car  Mr.  de  b Loubrre  dit  que  Xtt  Mtitg  ou 
U Heue  Siamoife  ell  de  deux  mille  hraflët  ; 8c 
oue  quatre  de  ces  lieues  font  le  de  8000. 
oe  CCS  braflês.  La  Cojfe  de  Tavernier  efl  le 
quart  du  (7m.  Ceb  le  rcCTcmbU  beaucoup. 
Ktais  Thevenot  qui  a décrit  les  Indes  avec 
grand  foin  8e  qui  les  avoic  parcouru  lui  md- 
me  ne  connoit  ni  les  Gos  m les  Costes  de 
Tavernier,  mais  les  Cosses.  Enfin,  dit* 
IL  s.c.  4.  il  b , i'irrivai  H b Ville  de  Baroche  qui  eft 
*7'  élo^lnée  de  Sourat  & de  b Mer,  de  vingt 
Coliês  qui  font  environ  dix  lieues  Françoifes, 
parce  qu'une  coffe  qui  efl  b mefure  dés  In* 
des  pour  l'efpatt  des  lieux,  cA  etmrond'uoe 
demie  lieue.  Ceb  s'accorde  avec  M.  de  l’I». 
le  qui  égale  deux  cents  coites  à cent  lieues 
communes  de  France  d'une  heure  de  chemin 
chacune.  Ce  dernier  dans  l’échdlc  de  fa  Car- 
te des  c6tes  de  Mabbar  8c  de  Coromindd 
mec  les  lieues  communes  de  France  de  if. 
au  degré  ; les  Collés  ou  lieues  communes  des 
Iodes  de  40.  au  dqpé.  Les  Gos  ou  lieues 
de  Malabar  êc  de  Coromandel  de  10.  au  de- 
gré. Je  crms  que  c'eft  à quoi  il  but  s’en 
tenir. 

MeSVRES  iTlNERAtRBS 

Des  Taxtares. 

A parkr  généralement,  ces  peuples  comp- 
tent par  journées  de  chemin  qui  doivent  érre 
fort  inégales , fekm  les  lieux.  Les  Tarraros 
Chinois  fe  fervent  des  Hs  ou  lieues  Cht- 
noifes , les  Tartares  Mofeovites  fe  fervent 
des  WerAes. 

Mesures  Itineratrbs 
De  l’Empire  Russien. 

Les  RulTiens  fe  fervent  d’une  efpece  de 
lieue  qu’ik  appellent  Wsrst,  ou  Wersts, 
ou  WüRSTB.  C’cA  cene  demiere  Ortho- 
graphe que  préféré  b Capitaine  Peny  dans 
fon  Etat  preient  de  b Grande  Ruffie.  Il  dit 
qu’un  ffiir/l  ou  imlfcde  RuffieeA  de  5504, 
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<i’ Angleterre, or  $504.  fMods  font  584. 
toiles  d'Angleterre.  Mais  comme  le  pied 
d'Angleterre  cA  au  pied  de  l^ris  comme  t ) 50. 
ï 1440.  il  y a un  faziâne  de  différence  d'un 
pied  ï l'aurre.  La  même  proponion  étant 
entre  les  toUb  de  Londres  8c  de  Paris  il  s'en- 
fuit que  les  {84.  toifes  de  Londres  font  ^* 
les  i 547.  toiles  Se  mefures  du  chate&. 
AioH  il  s'en  faut  dix  lotfis  que  quatre  Wers* 
tes  de  Ruffie  ne  repondent  \ une  lieuede  Bcr- 
ri  qui  eA  aaoo.  toifes  : depmis  le  Capitaine 
Perry  , Pierre  le  Grand  pour  donner  plus 
d’uniformité  aux  mefures  de  fes  vaAcs  Etats, 
ordonna  que  1a  verAe  Aroit  de  500.  toifes 
8e  que  lîx  Aroieni  un  miDe  de  1 5.  au  degré. 
Or  il  y « J7odo.  toiles  du  châtelet  dans  le 
d^ré , ce  qui  pour  chaque  mille  de  i{.  au 
degré  fait  $804.  tmfcs,  &:  comme  il  y a llx 
verAes  dans  le  mille,  ceb  reviendroh  à 6^4. 
toifes  c^r  chaque  vcrAe  , au  heu  de  cinq 
cens.  J’ai  peine  ^ croire  que  b toifede  Rus- 
fîe  excède  fi  fort  celle  de  Paris.  Peut-être 
o-t-on  mal  rendu  le  root  de  toife.  Quoi  qu’il 
en  foir,  il  y a 90.  verAes  dans  le  degré. 

Mesures  Ttinbrairis 
DE  LA  T V R Q.V  1 E« 

Je  commencerai  par  ces  parles  du  célèlve 
Voya^r  Mr.  de  Toumefoit.  La  longueur 
des  milles  n’cA  pas,  dit-il,  déterminée  avec 
precifîon  dans  le  Levant  principatemom  fur  b 
Mer,  où  chacun  les  ailorqie  & les  ncourcit 
fuivant  Ton  caprice  : Je  n'ai  jamais  trouvé 
«Aux^lotes  qui  fùlTcnt  du  peme  fentiment 
U-deflus.  Les  uns  comptent  jufqu’I  x8oo* 
Milles  de  MarAitle  en  Candie,  les  autres  n'en 
mettent  que  quinte  cens.  Nous  avons  foi- 
vi  l’opinion  b plus  commune  qui  cA  de  i doo. 

Il  en  bl  è peu  prés  de  meme  par  terre.  Il 
y a des  endroits  où  les  miHes  fwt  Ci  courts , 
qu'il  en  faut  plus  de  quatre  pour  faire  une 
lieue  de  France.  Le  plus  fouvent  il  n'en 
faut  que  trois  : de*tà  vient  b grande  diffé- 
rence où  le  juAe  npport  qui  fe  trouve  entre 
les  mefures  des  ancicm  8c  celles  d’aujourd'hui. 
On  ne  connott  en  Orient , ni  Géométrie, 

Al  arpentage,  & tes  terres  y font  ù A bon  mar- 
ché qu'on  ne  prend  pas  b peine  de  les  mefu- 
rcr  avec  exaâitude. 

A}ourez  à ceb  que  dam  U plupart  des  vo- 
ya^  du  Levant,  les  écrivaim  expriment  les 
difrinccs  d'une  maniéré  v^e  8e  qui  ne  dé- 
terminé rien  avec  preciAon*  Qpelqucs-um  fe 
fervent  du  mot  /Jemc  ; fans  expliquer  quelle 
forte  de  lieue  ils  enten^nt  ; de  maniéré  qu’on 
peut  A tromper  du  double  en  les  évaluant. 
D’autres  difent  ; nous  ponimes  le  matin  d'un 
tel  endroit  8e  après  avoir  marché  par  des  plai- 
nes, ou  por  des  Montagnes  nous  arrivâmes  à 
telle  heure  en  tel  lieu.  On  voit  bien  que 
c’eA  ne  rien  determiner , car  cela  dépend  du 
chemin  qui  écuit  plus  ou  meuns  droit , plus 
ou  moins  aifé,  8e  du  pas  qui  a pu  être  le  pe- 
tit pas,  le  pas  médiocre  ou  le  grand  pas.  Ce- 
la fait  d’extrêmes  différences.  Les  Géogra- 
phes ont  donc  été  obligez  , pour  évaluer  ces 
mefures  arlntraiiti  8c  mdécîAs  , de  les  con- 
fronter avec  les  mefures  des  anciens  exprimées  ^ 
dans  leurs  Itinéraires  & avec  les  diAanccs  qui 
refultent  des  obrervarions  AAronomiques  par 
le  calcul.  Ceb  étoic  necelTiire  pour  rétablir 
Xxa  b 
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U pofition  <îcs  principilcs  Villes  du  Levint. 
Faute  d'avoir  recours  à cctie  retciBcatioo  ü 
oecciTairc , ceux  qui  avoient  tSiyé  du  faire  des 
Cartes  de  l'Afie  lur  i’idée  vapucqueJesvoya- 
geurs  en  donnent , avoient  dciîguré  ccnc  par- 
tie, allongé  certains  Cantons,  accourci  d'au- 
tres pour  rrmiver  leur  compte.  D*autm  tra- 
vaillant fur  les  anciens  dont  ils  ne  connok- 
foicor  pas  les  mcfurcs  , avoient  depUcc  tour. 
Les  nxfures  des  anciens  bien  entendues  ont 
remis  chaque  chofe  dans  (bn  lieu  & ce  qui 
prouve  l'explication  que  nous  en  drunonsici, 
c'eft  l'accord  admirable  qui  reene  entre  ces 
mefurcs  & les  oblêrvatiom  Agronomiques. 
Dans  cctre  divernte  de  iiûUes  dont  on  fe  lert 
en  Turquie  , les  Géographes  fe  fervent  du 
mille  commun  qui  revient  au  mille  Italique. 

Dans  l’Arabie  & dans  tous  les  lieux  où  les 
Arabes  font  répandus , on  a un  miHe  un  peu 
plus  long  que  l’on  peut  appciler  le  mille 
ARAtiOMB.  a$5.  de  cesmilles,  fontéquiva- 
Ims  à joo.  Milles  Italiques,  de  (ôixante  au 
dqrrc. 

En  recompenfe  les  milles  de  b Ba0è  Hgyp> 
te,  (bcit  beaucoup  plus  courts  & il  en  faut 
cinq  cens  pour  fiûre  }00.  milles  Italiques. 

Mesures  Itinbrairbs 

O'A  PR  1Q.U  fi  RT  o’Am  fi  Riau  D. 

Toute  b cdte  Sepceotrionak  d’Afrique  & 
line  partie  de  l’Ocadentale , ayant  été  polTe- 
dée  par  les  Romams,  les  distances  en  font 
prefentement  bien  connues,  d’ailleun  les  A- 
nbes  qiû  y on;  poné  leurs  armes  & les  Eu- 
ropéerts  om  ont  parcoum  res  Pays,  fokpour 
y lâire  ^ conquêtes , (bit  pour  le  Com- 
merce I ont  entretenu  à cet  égard  les  connoîs- 
bnees  qu’on  en  avoir  déjà  , 9c  les  obferva- 
tions  les  ont  perfeâionnées.  Chaque  Peuple 
de  l’Europe  qui  a eu  occaHon  de  parler  des 
diftances  des  dkTcrcns  lieux  de  l'Afrique  s’eft 
fervi  des  mefurcs  de  foo  Pays,  dans  les  terres 
ti  fur  les  côtes  que  nos  voyageurs  ont  moins 
fréquentées  t les  K^;rcs  6c  autres  habitans  de 
ces  Cantons  comptent  par  joumées  de  che- 
min. 

Il  en  eft  de  même  de  l’Amérique.  Les 
fucurcis  comptent  les  dilbnccs  par  journées, 
ou  par  Lunes.  Dans  les  Pays  foumb  aux 
Efpagnols  , ce  forx  des  lieues  Efpagnoles, 
dans  l’Amcrique  poITedée  par  les  François  ce 
font  des  lieues  Fran^fes , Ôf  dans  les  Pays 
qui  dépendent  de  b Couronne  Britannique  ce 
hoc  dès  milles  Anglois. 

RfiFLCXiorrs  GtMERALfis 
SUR  CES  M «SURES. 

Nous  rte  miterons  ici  ni  des  diffèrtns  mil- 
les, ni  des  lieues  donc  on  fe  fert  en  Europe. 
11  fudlt  de  la  table  que  nous  en  donnerons 
«nfuitc.  Mais  cette  table  n'efl  que  pour  ceux 
qui  veuknt  favoir  les  chofes  CéMiraphique- 
ment.  Car  (î  on  veut  l’examiner  iur  tes  lieux 
mêmes  , on  n'y  trouvera  pas  fon  compte , 8c 
en  voici  b railon. 

Le  Peuple  d’un  même  lieu  ne  s'accorde  pas 
^ dans  b (upputatkm  des  lieues , car  celui  qui 
comprr  quatre  lieues  de  fa  Ville  il  une  autre, 
aura  un  voidn  qui  n’en  compte  que  trois,  êc 
tui  aune  voifin  qui  en  compte  cinq  { de  fl  f« 
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peut  faire  qt»  pas  un  des  trois  ne  diféau  juAe 
b vraye  diftance. 

Cette  inconftance  jointe  l b diverdté  des 
lieues , & aux  contours  des  chemins,  donne 
des  peines  étonnantes  aux  Céc^rapltest  q**and 
il  faut  drefler  une  Cane  exaâe.  Dnts  les 
lirux  clo^nez  , les  obfervations  fervent  de 
guide  : mais  dans  ks  lieux  plus  voifins  il  faut 
le  fervir  de  b chaîne  dillribucccn  toiles,  & 
par  le  calcul  des  Angles,  reébificr  ce  que  b 
chaîne  donne  de  diflance  en  toifes,  en  tenant 
Compte  des  détours  que  fait  le  chemin.  La 
dillance  de  deux  Villes  en  droite  ligne,  fe  le 
chemin  qu'il  faut  foire  pour  aller  de  l’une  I 
l'autre  par  les  chemirM  orninaires  font  fouvenc 
deux  c^fes  très  differentes.  L'Auteur  d'u- 
ne Carte  a pour  principal  objet  lepreirtitTgen- 
tt  de  diftance.  Il  ne  peut  y ajotiter  le  chemin 
que  dans  les  Cartes  Topt^raphiqixs  d’un  pe- 
tit Canton.  Cependant  il  arrive  fouvent  des 
injuftices  que  les  ignorants  font  à de  très-ha- 
biles Géographes.  Un  homme  fans  connois- 
fince  voit  une  Cane  de  fon  Pays.  Il  bit 
combien  le  Peuple  compte  d’nrdinarre  de  fa 
Ville  ï ur»e  autre  Ville.  Il  prend  un  com- 
pas , mefure  cette  diflancc  , la  rapporte  fut 
réchtUe  , trouve  une  difFcrence,  parce  que 
le  Géographe  prenant  la  difbnce  en  droite 
ligne,  n’a  tenu  aucun  compte  de  tous  les  dé- 
tours que  bit  le  ditmin.  Il  cotnirence  par 
décrier  b Catte. 

Un  Voyageur  auquel  b lallitude  fe  b 
paflion  d’amver  de  bonne  heuie  au  gîte, 
font  trouver  le  chemin  ttès-loog;  blâme  une 
Carte  & en  acaifc  l'Aureur, d'avoir  fait  éga- 
les des  lieues  qui  lui  paroifTent  très-diffirren- 
les.  Le  plus  fur  eb  de  reduirt  les  differentes 
fortes  de  milles  & de  lieues  en  toifes  de  Pa- 
rts ; te  par-là  on  fait  combien  il  faut  de  ces 
beues  pour  un  degré.  Il  n’en  coûte  pour 
ceb  qu’une  ou  deux  operations  d'Arithmetl- 
que.  C’eft  pour  faciliter  ce  Calcul  que  je 
donne  b table  fuivante. 

table  GEOGRAPHIQUE 

Des  Mesures  Ittnerairis 

Anciennes  et  Moolrnls. 

Rapporrées  à un  drgrc  de  l’équateur , 
ou  à b toife  de  Paris. 

Le  Mille  Hébraïque  ou  le  chemin 
d'un  jour  de  Sabar , de  dctix  milles  coudées 
^é  par  St.  Epiphanc  à fix  ftades  Romains. 
Six  cents  de  ces  ftades  font  undrgré , donc  le 
mille  Hébraïque  eft  de  loo  au  dcgic. 

Le  Staoe  Ecyrtien  , félon  Hemdoce 
eft  de  fix  cents  pieds.  H slonne  8oo.  pieds 
de  largeur  à la  mfe  de  la  Grande  Pyramide 
d’Egypte  qui  mcfurce  au  pied  de  Paris  eft 
de  <S8o.  pieds.  Or  comme  8oo.  font  à <58o. 
de  même  éoo.  pieds  qui  font  le  fbde  d'He- 
radote  font  à 510.  piw  de  Paris,  Donc  le 
ftade  d’Herodote  eft  8j.  toifes  de  Paris. 
Donc  la  Parafangue  Egyptienne  évaluée  à 
JO.  ftades  eft  de  UJo.  toifes.  Donc  le 
Scheene  double  de  la  Parafangue  fera  de  ) 1 00. 
toiles  ; A'  les  autres  Schones  à proportion  : 
Un  degré  de  l'Equateur  eft  é^  à 57060. 
toifea.  Divifex  ce  nombre  par  85.  qui  eft  le 
non>> 
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ncflibre  des  toifes  contenues  tfans  ce  ftide,  Lieue*  tnirincs  de  17  » au  dcgr® 

il  en  refiilcc  ^ 18.  Ihdn  plus  }o.  toifet  pour  Licuw  marine*  d'Anglctent Idc  a8)«.(ufrc* 
le  degré  te  auiH  i proportion  de  hparafangue  Lieues  marines  de  France  J de  aô. 
te  du  Schœne.  Ce  ftaJe  eft  donc  au  degré  Lieue*  de  Suède  (de  i8ooo  aunes  de  Suède 


518.  & près  d’un  î.  chacune)  ix, 

JO.  de  ces  fbdes  font  U PAUASANCut  Lieue*  de  PrufTe  de  i<j* 

EcTPTtcNjtR  » celle  d'ARMENU  étoit  de  Lieue*  de  Pologne  de  io* 

quarante  ftades.  Lieue*  d'Ukwinc  de 

«O.  ftades  font  le  vrai  Scmorkê  d’He-  Lieuq  coramuncsdcFrancedetroismillesRo- 
rodote.  C‘eft  raficicn  Scheene  , le  MOYEN  mains, oudezîSttOÜcs  xf  plu*  10. toiles, 
de  le  COMMUN.  Lieue*  de  Paris  } 

Le  Grand  ScHOENB  éeoitdPi*é*a?cora*  Lieue*  de  Sologne  Wc  xooo  toifa , de  18  L 
pretioit  1x0.  ftades.  Lieues  de  Touraine  | 

Le  Petit  Schoenr  du  deka , ou  k oi-  Lieue*  de  Bcauee  1 
Mi*ScHO£KB  n'étoit  que  de  ço.  ftade*.  Ce  Lieues  dcCitinoisj“^*7‘^''^=*»  34. 

nVft  que  la  l^arafanguc  changée  de  nom.  LicuesdeBretagneî  . 

La  Parasancvb  de»  Perses  ancien-  Lieuesd'Anjou  f * 14  î* 

n^t  égale  A eelk  d‘Egypte  : enfuitc  bor-  Lieues  de  Normariie  1 . 
née  à 40.  ftades  Rnmans  J ainfî  équivalente  Lieues  de Champaenc  *î* 


née  à 40.  ftades  RntPans  J ainfî  équivalente  Lieues  de  Champagne  *î* 

à cinq  miHe*  Romiin*  dont  7J.  fàiloient  un  Lietie*  de  Picardie  de  xxjo  totfes 

degre.  Donc  la  parifangue  étoit  de  15  plus  810.  toifa. 

. 15.  au  degré.  Lieues  d’Artois  x8. 

Le  Ibdc  a Annote  , de  Xenophon  Arc.  de  Lieue*  du  Mainel 

Il  II.  au  degré.  Lieue*  du  Perche  > *4. 

Le  ftade  Romain  de  tfoo.  au  degré.  Lieues  de  PoitouJ 

te  mille  Rt^inÿ  Jj.'rr"  I-'fu«<lcBeiTi,  de  100  toile*  xtf  moins  un  A- 

L anoenne  heue  de*  Gaule*  te  d Efpagne  de  Lkoes  de  Bourbonnoi*  de  1 too , de  it 

Moo.  Paÿ  50- au  degré.  Lieues  de  Lyonnois  de  24,0  toife»,  i* 

La  Raftc  <fcs  Germains  tk  5000.  pas  Roma^  ^ 

ou  deux  Lieues  Gauloifc*  de  25.  au  degré.  Lieues  de  Rourgoenede  21  r.  ' 

L'ancicnné  lieiip  Françoife  de  a.  mille*  Itali-  Lieue*  de  Gafeom  ) ' 

quesdt  jo.*i  degré.  Lini«  de  Prorace  ^ ’S‘ 

PîraCioguei  dei  Andw  Sr  dn  Perlus  Lieucr  de  Saiflë  1 . 

..  . , , XI.  & 1.  lu  degré.  LieuerdcFUndrer  r®  »4- 

Selon  leur!  facalTearx  19.  moins  (.  Lieues  commures  des  Psys.Blsl  . 

Lisde  laClunedçi  ijo.  Lieues  de  Luïcnbonnî  »V 

Lieue*  du  Japon  de  iç.  ^ *' 

Werftes  de  «.uffie  de  90.  Comme  j-écri,  pour  to«  les  peuples,  « 

Mill,.  .1.1,  A.  5"^P<™ileséliungerinpourroitycnx.ui 


$(Hon  leur*  fuccelTear* 
Lis  de  la  Cliine  de  ' 
Lieue*  du  Japon  de 
Werftes  de  Roflie  de 


19.  moins 
tfo. 

90. 


Milfc*  de  h baffe  Egypte  de  t io.‘ 
Cofîcs  ou  lieues  de  l’Indouftande  40. 

Gos  ou  Ucoe*  de  Coromandel  & de 
Malabar  de  xo. 

Lieues  de  Hongrie  de  to> 

Ucues  commune*  de  Hongrie.  la. 

Mllks  communs  de  Turquic'l 
Mille*  Italiques  communs  I . - 

Mille  P»  Géomaphique*  J 

Milles  marins  de  l’Océan  J 

Mille*  marins  de  la  medireiranée  de  pf. 
Mille*  modernes  de  Rome  de  75. 

Milles  de  Mantouede  80. 

Milles  de  Modeoe  de  72. 

Mille*  de  Venife  de  7c. 

Milia  de  Parme  de  68. 


Milles  de  Gêna  de 

Milles  de  Florence  de 

Milirt  de  Ravenne  & de  Bologne 

Mille*  d’Anconne  de 

Milles  de  Piémont  de 

Milles  d’Ecolïè  de 

Milles  d"  Angleterre  de 

Milia  d'Irlande 

Licun  Géographique  de  quatre* 
mille  ps  GconKtriqoc* 

Licun  commune  d'Alkmagne 
Lieues  commune  de  Danncmarc 
Lteua  d’Efp^ne 
Lkun  mariews  de  Hollande 


qui  igtiomonr  k rapport  te  h dilference  du 
pied  qw  eft  en  ulap  p^i  eux  au  pied  de 
Roi  dont  fix  font  la  toifcs  qui  font  emplo- 
yées dans  fcs  évaluatioo*  précedenra  ; if  eft 
jufte  de  donner  ici  une  table  qui  leur  aide  i 
évalua  le  diffèrent*  pieds  & k*  autre*  me- 
fur«  de  divers  Pays  par  rapport  au  pied  de 
Paris. 

Le  pied  de  Paris  ft  divift  en  ti.  pouca. 

* Chaque  pouce  en  i a.  lignes.  ' 

Si  on  fuppofe  chaque  ligne  divifée  en  itj; 
partie,  on  aura 


Le  Pied  de  Paris  de  >440< 

Le  l>icd  de  Bologne  de  xd8x.' 

Le  Pied  de  Dannemarclc  de  1404. 

Le  Pied  deRhinoudeLeydede  ijpo. 
Le  Pkd  de  Londm  de  *3Io« 

Le  Pied  de  Suède  de  ijid. 

Le  Pied  Romiin  du  Capitok  de  ijotf. 
Le  Pied  de  Dantzig  de  1 xyx. 

Le  Pied  d’Amfteniam  de  1x58. 

Le  Palme  de  Napks  de  1169. 

Le  Palme  de  Gêna  de  1113. 

Le  Palme  de  Pakrmc  *07 J* 

Le  Palme  Romain  de  990. 

La  Braflc  de  Bologne  de  2^40. 

La  Braffe  de  Florence  à terre  de  2430. 
La  Braflc  de  Parme  & de  Pkiftocedex4i  t. 
La  Braflc  de  Reggio  de  *348. 

La  Braflc  de  Milan  de  xitffi. 

La  Braflc  de  Breflc  de  2073. 

La  Braflc  de  Mxocoue  de  zo^x. 

Xx  J 
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5JO  MES.  MES.  MET. 

£o  parlant  de  la  beue  Suedoilc  j*ai  dit  MS.  ^cHvcoe  Nesvs.  Et  c'efl  ainfi  que 
qu’elk  crt  de  a 8000  aunes.  L’aune  de  Stock-  liJênt  Poraponius  MeU  h,ürtclius  « & iePc-i^c.7; 
holme  cft  prcfquc  la  même  choie  que  la  braiTe  re  Hardouin.  Cette  Ville  cooferve  encore*  *“**“^' 
de  Bologne.  ii6*.  brafles  de  Bologne  font  aujourd'hui  foo  aocicn  nom  i on  Tappclle 
itd.  aunes  de  Stockholme.  Ainfi  il  efl  aiJï  Ntfi.  Elle  «A  dans  la  partie  Sepicnmonate 
d'évaluer  l'une  & l’autTe  au  pied  de  Paris,  denfle. 

Trois  bnlTcs  de  Bolngne  fcronc  donc  de  cinq  METABOL.ES  à , Boitigade  que  Curo*^  IbU. 
pieds  & demi  & ks  rrois  aunes  de  Stockhokne  palatc  fanble  placer  au  voifiiuge  de  l’Armé- 
de  meme,  toute  la  dtference  n'étant  de  Vuoe  nie. 

i l'autre  que  d‘rn>  partie  de  b brafie.  METABUS.  Voyez  Mstapontum. 

Q.uand  les  Allemands  n'otpriment  point  la  METACHOEUM,  lieu  fortifié  dans  la 
Ibne  de  pieds  dont  ib  k fervent  il  faut  l’en-  Borotie.  Etienne  k C^raphie  k place  en- 
tendre du  fMed  du  Rhin  que  quelques  uns  tic  Orcé^rntmi/f  Se  OranrA.  Il  nomme  aulC 
appellent  Rhinbodique  qui  cA  fort  en  ufage.  ce  lieu  Metédutriim, 

METACOMPSO,  Vilk  d'Egypte,  lé- 

A VTR  K5  Mes  UK  ï s ^ Ion  Pcotomée  *.  Il  kmbk  que  ce  foit  b*l-«-e.f. 

Tacbtmfft  de  Pomponius  MeU  ; mats  il  enfl-  i.c.ÿ. 

* 11.  points  font  une  ligne.  kit  une  IQe  du  Nil.  Pline  * l'appeUe  7«-f  K.  cap. 

1 1.  Lignes  font  un  pouce.  témffm  , Se  dit  que  qudques-ons  b nom- 

1 1.  Pouces  font  un  pied.  naoient  Ttur/r/r.  Hérodote  écrit  AittKtmffê^ 

1.  Pied  St  1.  fait  b coudée  eoranume.  de  en  kit  auflî  une  Ifle  qu’il  pbee  auprès 
Le  pas  commun  cA  de  deux  pieds  Si  demi.  d'Ekphantina.  C'cA  aufTi  apparemment  k 
Le  pas  Géométrique  eA  de  cinq  pieds.  Villa^  Tacompfas  qu'Etknne  k Géographe 
La  loife  eA  de  fix  pieds.  pbee  en  Egypfê  près  de  l’Ifle  Philb. 

La  verge  & b briflè  font  comme  b toik.  METACuM  , Vilk  de  l' Arabie  heureu* 

La  coudée  Géométrique  eA  de  neuf  pieds,  fe  b.  Jean  Barri  prétend  que  c'eA  Cabjate.  * 
ou  une  toife  Se  demie.  On  trouve  k mot  de  Metacvm  dans  queU 

La  Perche  des  anciens  étoic  de  dix  piccU,  ques  Exemplaires  Latins  de  Ptokunée  ; mais 
Cdlc  dont  Ce  krvenc  les  ar^rcurs  en  France  les  Editions  ks  plus  correébs  iôA  Latines, 

eA  de  18.  pieds  ; ce  qui  doit  s’entendre  des  fiait  Grecques  portent  CurnéUMim  Kabyiauv». 

environs  de  Paris  , car  dans  le  Perche  Se  an  Voyez  Nimctacum  8c  Rigiacvm. 

Pays  Charmin  elle  eA  de  sa.  pieds  de  a en  METADULA,  Vilk  de^  Cappadoce  : 
bn  quarré  484.  pieds.  En  d'autres  eDe  eA  Ptolomée  ^ b place  dans  k Pont  Potemonia-  •L/-C.& 

de  ip,  deso>  de  14,  Sec.  que&dans  In  terres.  Ses  Interprètes  lifenc 

La  Chame  aux  Pays  d’Anjou,  de  Poitou,  Mscalooa. 
deTourainci  du  Maine  &c.  vaut  if.  pieds  METÆ.  Voyez  Mediomatktcbs. 
en  longueur  Se  dij.  en  quarré.  En  Breta-  METAFUS  »,  Ville  markime  d’Afrique 
pe  elle  eA  de  14.  pieds  & a en  quarré  yytf,  dans  b Province  d’A^.  Elle  cA  aDcienpe^[j^^ 

£□  plufieurs  Provinces  les  cem  chitoes  quar-  8c  a été  bâtie  par  les  Romains  fur  b edee  i r.  |!t/ 
fées  de  ay.  pieds  de  long  chacune  fent  como-  i'Orieot  de  Sacoa.  Son  Port  dans  lequel  ksc.4). 
cées  pour  un  arpent;  Se  par  conft^ent  les  vainciaz  d'Alger  vont  oiouilkr  cAafiexcom- 
ay.  pour  un  quartier.  mode.  Tout  le  rcAe  de  U edee  cA  battu  des 

L’Arpent  ordinaire  eA  de  dix  perches  de  venrs  & a des  bancs  extrêmement  dangereux, 
longueur,  & de  cent  en  quarré.  On  le  di-  Cette  Ville  préfentement  ruinée*  eA  appcUée 
vile  en  quatre  quarden.  Tetnendefus  par  ks  Africains.  Ptolomée  «n 

Le  Journal  en  Brengne  eA  de  a a.  (cillons , kit  mention  fous  k nom  de  Ru  Aone.  Eik 

Se  un  tien,  ou  4020.  pieds.  étoit  en  gnnde  fplcndcur  du  tems  des  R<^ 

Le  Scillon  contient  Rayes  ou  180.  pieds;  Les  Gots  b démiifîrent  depuis,  fit 

La  Raye  contient  deux  gaufcs  Se  demieou  o"  ««ot  qu' Alger  s’eA  accrue  de  ks  ruines. 

30.  pieds.  Il  y a U une  Rivieie  appclke  Huecicer  qui 

La  Gaule  contient  i a.  pieds  en  quarré.  àias  b Mer  ven  k levant , fit  qui  a une 

L’Acre  dans  k Duché  de  Normandie  con-  • Ville  auprès  oommée  Beni-Abdela. 
tient  4.  veiges.  METAGARA,  ou  Matcaka,  com- 

La  verge  contient  40.  perches  quarrées»dc  me  écrit  Mr.  de  l’Ifle  L C'eA  un  Canton  t Atiu. 
la  perche  y vaut  aa.  pietÉ.  *1“  Roysume  de  Msutjc.  entre  le  grand  Atbs 

La  Saumée  en  Languedoc  8c  en  Provence  & les  R ivkres  de  Zb  & de  Ghir  ; il  cA  peu- 
conrient  4.  feterées.  plé  d'Arabes  Menebbé,  qui  habitcut  fous  des 

La  ktterée  eA  de  4.  cannes  qoairées.  tentes. 

La  canne  conttent  8.  pans  en  longueur.  METACONIUM,  kion  Straboon,  R'«L  17. 

Le  pan  contient  8.  ^uces  A:  9.  lignes,  Metacomitis  , fclon  Ptolomve  > : Pro-«l*4>«‘  '• 
ou  8.  pouces  s.  montoire  d’Afrique  fur  b côte  de  b Mauri- 

• Le  Journal  au  Duché  de  Bourgogne  fut-  tank  Tîngiune.  CaAald  l’appelle  Ceé»  de  tris 
vani  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  k Bon  ^Sc  0\ivierie  ncmrneCÂif  de  tri*  Aixmi. 

contient  )éo.  perches  quanées.  La  perche  Les  Peuples  qui  habitoient  aux  environsdece 
y vaut  19.  pkds  en  longueur  & 56t.  en  Promontoire  font  appeUex  Meragonitx. 
quarré.  Pomponius  Meu  ^ donne  le  nom  de  t.c  7. 

Le  [oumal  en  Lomine  contient  zyo.  toi-  taconium  ï uq  Promontoire  de  l'Aflique 
fcs.  La  toife  y vaut  10.  pieds  St  le  pied  10.  propre;  mais  comme  ce  Promontoire  ne  peut 
pouces  mefure  de  Lorraine.  nre  le  même  , dont  park  Straboa  Se  Ptolo- 

mée; il  but  de  trou  cWes  l'une,  ou  que  Mc- 
MESUS  , Ville  de  l'Euboée  , fclon  Pli-  b k foit  trompé,  ou  que  fes  CopiAes  ayent 
«1.4.c.ia.  ne  *.  Mais  c’cA  une  kute  ks  meiUeurs  pris  un  mot  pour  l’aucie,  on  qu’il  y ait  «u 

dans 
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MET. 

dlM  l'Afriqu:  propre  aoprisdu  Fleure  Amp* 
fagiu  un  Promontoire  oonuné  Aitu^wimm» 
dont  Mêla  efl  le  Teul  qui  ait  parlé. 

MGTALASSUS,  Ville  de  U Caopadoce, 
•L  f.  e.tf.  ptolomée  * b pbee  dans  le  Pont  PoW^ia- 
que,  8e  dans  les  (cnrs.  Ses  Interpraes,  au 
beu  de  Afetâiajfms  çcùvtftt  AitgéUfmt. 

METALLÂ,  lieu  de  I‘lf1e  de  Sardaigne: 
l'itincratre  d'Antonin  le  met  fur  L route  de 
Tibuli  i Suici  * entre  NÀpolis  8t  Suld  , à 
trente  milles  de  b prémtere  & I même  difhn- 
ce  de  U féconde. 

METALLINA.  Voyet  au  mot  Castra 
r.Article,  Castka  Vicelliaha.-  Voyex 
aufl»  Metallinvm. 

METALLINUM»  METELLINUM, 

Ou  MeTALLiKCNsts  CoLoMiAtnom  La* 
tin  de  la  Ville  de  Medeim  en  Efpagne  dans 
l’EAramaduie,  fur  le  bord  du  Fleuve  Ana. 
êl.  4-  e.ii. Mine  •»  & Antonin  ' parlent  de  cette  Ville. 
t Itiner.  dernier  b place  firr  b route  de  CordocÆ 
il  F.nienra»  ï vingt*quanv  milles  de  b drr* 
niere.  îc  R’entreprendrai  pas  de  déciderqucl* 
te  efl  n meilleure  Ortlibgraphe . ou  celle  de 
FKne  qui  écrit  A/etÆnt^  CWmma  » ou  celle 
d’Amonin  qui  écrit 

L’Efpagne  ne  manque  point  de  Métaux  qui 
auroiein  pu  occafîonner  le  nom  de  cette  Ville* 
D’un  aurrt  cAté*  Cscitius  MeteUusi  qui  le 
rendit  célè'jre  en  Efpagne, poumoitavoirdor»- 
né  Ton  nom  à Afetefümm.  Qjielque  Medail* 
le  ou  qitelque  Infcriprion  pourroit  décider, 

' mais  je  n'en  comtois  potnt  qui  fafTentmennoa 

de  cenc  Ville. 

METALLOFANENSIS,  lieu  dont  per- 
le  Bcdc  8c  donc  les  Martyrologes  font  aten* 
tion , ajourant  que  quarante  Martyrs  yfume 
décapitez  loin  Diocieden.  11  c(l  i croire  que 
c'eft  le  même  lieu  que  St.  Jerâme  *1  appelle 
llebr.  Mbtallorbnow  8c  qu'il  plice  ditis  là  Pa- 
Itftine  à quatre  milles  de  Docun,  du  cAté  du 
Midi.  Voyez  Phaino. 
METALLOFENON.  Voyez  Métal* 

tOPANCNSIS. 

f?  I.  METALLUMjcfl  un  mot  Grecque 
Pon  a lÈit  Latin  & qui  veut  dire  b même 
chofe  que  FtdûtA  , qui  ell  un  lieu  d'où  Ton 
tire  quelque  rtmiére  forte  8e  dure  & utile  à 
quelque  ufage.  Si  b matière  c(l  dure  elle  efl 
aufîî  appellÆ  Alrtél  comme  l'Or,  l'argent, 
le  Cuivre,  le  lèr,  le  plomb  & autres.  Le 
nom  de  Mgtallvm  a aufTt  été  donné  i di* 
vers  lieux,  i l’oircafioa  des  Mines  de  Met^ 
que  Ton  y avoir  rrouvées. 

X.  MtTALLUM  , lieu  entre  b Macc- 
« Tbelâar.  doine  fie  b Thrace,  félon  Orteliin  * oui  cite 
flf.  c.  IJ.  Hérodote  f , 8:  ajoute  qu'il  y avoh  dios  ce 
lieu  des  mines  de  cuivre. 

5.  METALUM  , Nom  Latin  d'une 
Bourgade  de  France.  T!  en  eft  parlé  dans  un 
/Tbeûur.  Manuferir  confultépar  Ortefius  •.  Il  dévoie 
être  au  vnîfînage  de  Bourdeaux. 

4.  METALLU.M , on  Fr  ce  mot  fur  une 
Médaillé  de  rEmpereur  Louis  IV.  Je  juge* 
*Tbefiur.  dii.Oftclius  •*,  que  c'cft  un  nom  de  lieu* 
parce  que  fur  d'autres  McrfiiHcs  du  même  Em- 
pereur on  lit  Lucdvvom,  Bitvricei  fie 
autres  noms  de  lieux  ou  de  Peuples.  Voyez 
Matalta. 

METALUM.  Voyez  TritumMrta- 
\vm. 

METANASTÆ.  Voyez  Jaztcm. 


MET. 

METANOEA,ce  moi  Grec  fîgnificpé* 
nitence  : il  fut  donné  i un  Palais,  que  r£rs- 
pereur  Juflinien  changea  en  un  MontAéra 
Il  y avoir  i Conflaatioopolc  une  Trouoe 
femmes  renfermées  dans  un  Heu,  où  elles 
coient  contraintes  de  lé  proAituer*  L'extré»c<Mân. 
mité  de  b mifére  fit  de  b faim  dont  elles  é* 
roient  prdTccs  les  obligcoit  de  Ibu^r  les  cm* 
hraflèmem  de  toutes  fortes  d'inconnus.  Cer- 
tains bomroes  avoknc  établi  depuis  longtems 
une  bifuM  Ibciécé  pour  faire  un  deteAabte 
Commerce  de  b beauté  fie  de  b pudicité  des 
Jètiunes.  JuAinienfilcTbeodonqaireportoienc 
toujours  avec  un  zèle  aux  aâiootde pié- 
té,les  chafTérent  de  l'Erat  fie  dtérent  les  beux 
de  délordre  & de  fcandalc.  Ikdelivràtmles 
femmes  de  b oéceiHté  de  faire  du  mal  en  les 
délivraut  de  b pauvreté.  Ik  firent  pour  cet 
etfet  un  MoniÂére  d'un  Pabis,  qui  éfok  fur 
b bord  du  dérrott , l la  droite  de  ceux  qui 
navrent  vrn  le  Pont-Buxin  fic  ilsyenfermé* 
renr  ces  perfonne»  converties,  afin  qu'elles  V 
vaquafTenc  aux  cxercicas  de  b pi«é,&  qu'el^ 
les  y pleurafTenc  les  péchez  qu'elles  avoient 
commis  dam  le  roonoc.  Le  lieu  fut  appellé 
PtNiTBMCB,  parce  que  Ces  lèmAes  y exer- 
çoient  coneinucUeœent  cette  venu.  JuAiiûm 
àc  Théodon  arrribu^enr  de  grands  revenus 
è ce  MonaAére,  afin  ooe  celks  qui  l'habi* 
totmt  n'eulTent  point  m fujec  de  violer  b 
binte  réfolotioo  qu'elles  avoient  prifii  de 
garder  b continence  ; fie  ib  y élevértnt  de  fit* 
perbes  bldmens  , pour  les  confoler  en  quel- 
que Ibrte  de  b prisration  des  plaifirs. 

METAPA*  Ville  derArcanie,  félon  E- 
tknne  k Géographe.  Polybc  k qui  en  parkH-  /•  ^ 7» 
auin  dit  qu'eUe  étoit  finiéc  fer  le  bord  du  Lac 
Trichonades. 

MCTAPINUM.  Voyex  LiarcA. 
METAPONTUM,fifMBTAROMTiOM? 

ViUe  d’Italie, dam  b grande  Grèce,-  fur  lé 
Collé  de  Lucanie , aujourd'hui  le  Golfe  de 
Tarenre.  Pomponius  Meb‘ dit,aprèskFlea-M.a.  C4. 
ve  Bradanus , qui  fait  la  borne  de  b Lucanie, 
on  trouve  b Ville  Mecapontum  fur  le  bord 
de  b Mer.  Selon  Pline",  Tarenre,  Meta- «13.0.11; 
poncum,  fit  Heraclée  font  fur  k meme  Gol- 
fe. Elk  fut  b demeure  de  Py thagore  n , qui  ■ f**- 
ê‘y  retira  de  Crotone  fie  y finit  fes  jours.  ■***'*  ' 
Quelques-uns  veuknt  que  cette  Vilk  s'appel- 
k b prélént  Térra  Ji  Mme. 

METAIUSÆSTUS,Golphe  furhCô- 
te  Orientale  de  l’Ille  d'Albion.  Ptolomée  **l.a.e.  |. 
le  met  entre  l'embouchure  de  l'Abus  8e  ccDe 
du  Garknnus.  Ortelitn  7 croit  que  c'eA  tu*  / 
jourd'hni  fbe  fKuhe  , entre  Ltncokeshire  file 
Noffolkshire. 

METARUS*  Fleuve  de  l’Efpagne  Tar- 
ragottoife , félon  Ptolomée  \ Pomponiusil*^  c-é.  . 
Mcb  ' le  nomme  it/cArw.  . rLj.e.*. 

METAUM  , Ville  de  l'iAe  de  Lesbos, 
félon  Etienne  k Géographe  qui  cire  Helbni- 
cus. 

METAUMACUM.  Voyez  Methav- 

MACUM. 

METAURNENSES.  Voyez  TtPE*- 

NATBS. 

METAURENSrS  »,  fiége  Epifcopal  de  * 
riArie.  Il  en  cA  fait  mendon  dans  k fixié-^^*^^ 

IDC  Coneik  de  ConAandttopok  , Ibus  l'Em- 
pereur ConAantin  k Grand.  Voyez  Svasa, 
Tibsrmatsi,  Vxvinx  fit  Urbikatbs. 

METAÜ- 
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15»  met. 

METAUaUM,  Ville  d'It^e  ? Pom- 
4.  pooius  Mek  * U donoe  aux  Bnitie». 

I.  MËTAUR.US»  Fkuved’Inlie^dafli 
kl  ].e.f'  rUmbrie»  lelon  Pline  ^ qui  k met  entre  le 
Port  d'Hercale  fit  b Ville  TdMrxiuitm  : Str»- 
* en  park  au(S.  Le  Pere  Hirdouin  dit 
que  c’eft  au)ourd'bui  le  Mtirr*. 

t.  METAUR.US,  Fkuvc  d'Italie  J Pli- 
ne  & Pompoiûus  Mêla  « en  font  mention. 
«L  a.  e.  4.  Q„  jj  nomme  à prefent  Met^r»  ou  Mitrt.  Il 
arrofe  k Duché  d'Urbin  & (e  ^cte  dans  la 
Mer  Adriatique. 

).  METAUR.US,  lieu  d'Italie, arec  un 
Porc , à l'embouchure  du  Fkuvc  Aierdunu. 
Ç'çft  Straboo  ^ qui  en  parle;  mais  il  y a appa- 
rence qu'il  cft  quelUoQ  de  la  tneme  Ville  que 
MeU  nomme  MaTAUitVM. 

^ METAURUS,  nom  d'un  Fkuvc  de 
£U.p.»7f.  Sidk  : Straboo  6 dit  qu'il  (c  perd  quelque 
lems  fous  terre.  Etiennp  le  Ge'c^riphc  con- 
o(Ht  aufll  une  Vilk  de  Sieik  appelice  Mtttm- 
rus’,  mais  comme  il  dunne  quelquefoisk  nom 
de  Sicile  ï b partie  Orientale  de  l'iulie,  il  fe 
pourToit  faire  qu’il  voudroic  parler  de  b Vil- 
le appcllée  Afetdunait  par  Pompooios  Meb. 

METHCA  , Campement  des  Ifraëlites 
dans  k Dcfert  entre  Thuré  6c  Herroooa»  fe- 
îs’k»^'  ^ Nombres  •>.  Msthca,  die 

DomCtImet*,  eft  apparemment  Methcg, 
kc.t.w.t.  dont  il  eft  parlé  au  focond  livre  des  Rois 

Comparez  • afoute-t-il  k premier  livre  des 
ic,8.  T.  t.  Paralipomencs  I , oit  il  eft  oit  que  David  prit 
Geth  & Tes  6lles  » & k livre  des  Rois  ou  il 
eft  dit  qu’t/ prir  AltHg^  U Mrrt^  ou 
iir  fi  mtrt  ; c'eft-^-dire  Met^  de  Getb. 
Crtb  6c  Metej;  éioient  voiHnes  d'Hermona, 
bien  avant  au  Midi  de  b Terre  promife.  Au 
lieu  de  Meteg  U Mere,  l'Hebiru  tic  Aïtt^ 
ytmma,  que  Saint  |erôme  a traduit  par /r«- 
Mum  triimfi.  Mais  |c  crois,  continué  Dom 
Calmtt,  qu'il  avoit  terit  framm  cvéiri,  de 
que  les  Copiftes  y ont  lubftitué  frdmtm  tri» 
imi.  Mais  il  vaut  mieux  prendre  Metcgpotu 
un  nom  de  lieu,  qui  eft  apparemment  le  me- 
me que  MF.THCA. 

METELIN,  Idc  de  l’Archipel,  oppellée 
autrefcMS  Lcsbos;  Voyez  ce  mot.  L’Ifle 
d<  Mctelin  eft  dcuéeau  Nord  de  celle  de  Scio 
de  prefque  à l'entrce  du  Golphc  de  Gueitfto. 
Elk  (ft  k doubk  plus  grande  que  celle  de 
m Tiwnt’  Scio  “ , d:  s’étend  fort  du  côté  du  Nord-Eft. 
fmt,  Voy.  Il  y a encore  dans  cette  Ifle  cene  vingt  villa- 
CCS  ou  Bourgs , fans  compter  Caftro  qui  eft 
fa  Capitale.  Elle  a été  beaucoup  plus  peu- 
plée autrefois  , & elk  a produit  un  gnnd 
»it  nombre  de  grands  hommes.  Plutarque  «a  écrit 
que  les  Lesbiens  étoicnt  les  plus  gnnds  Mu- 
ficiens  de  U Grèce  t k fameux  Arion  étoic 
de  Mythymne  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes dans  cette  îfte.  Terpandre  qui  nût  kpré- 
inicr  fepe  cordes  fur  la  Lyre  étoit  Lesbien  ; 
c’eft  cc  qui  donna  lieu  ï b fable  de  publier, 
que  l’on  avoit  entendu  parler  dans  cette  Ifle 
b tctc  d’Orphée,  après  qu’on  l’eut  tranchée 
en  Thracc,  comme  l'explique  ingenieufement 
«Ad  Vert  Euftathe  • dans  fes  Notes  far  Denys  d'Ak- 
flj>  xandrie.  Euftathe  remarque  aufli  que  Vlfle 
fut  nommée  Myriknedu  nom  delà  Ville.  Il 
eft  aifé  de  voir  que  de  Mytiléne  on  a fait 
Mételin.  Strabon  ajoute  encore  aux  hommes 
illuftres  de  Lesbos  ^x  perfonnes  fort  habi- 
les  i.  bvoir  HalUoicus  célèbre  Hiftorka  & 


MET. 

Callias  qui  fit  des  Notes  fur  les  Poulies  d’AU 
cée  & de  Sapho. 

Voib  ks  beaux  endroits  des  Citoyens  de 
cette  Ifte  : d'un  autre  côté  leun  moun  é- 
toicM  lî  comxnpués  » que  l'on  falfoit  une 
grofte  injure  i une  perfonne  de  lui  reprocher 
de  vivre  à b maniéré  des  Lcsbicos.  Dans 
Gohzius  il  y a une  médaillé  qui  ne  fat  w 
beaucoup  d’honneur  aux  Daines  de  cette  Ifle. 
Il  faut  rendre  juftice  à celks  d’aujourd’hsii  : 
elles  font  moins  coquettes  que  celles  de  Milo 
6c  de  l'Argenriére.  Leur  habit  A'  kur  coëA 
fure  font  plus  modcftes;mats  elles  découvrent 
beaucoup  leur  gorcc.  Il  y en  a qui  donnent 
dans  un  autre  exc«  ; car  elles  n'en  laiffent  voir 
que  b rondeur  au  travers  d'un  linge. 

Le  terroir  de  Metelin  eft  fort  bon  : ks  Mon- 


tagnes y font  fraîches  & couvertes  de  bob  en 
pluficurs  endroits.  Cette  Ifle  produit  de 
boa  froment , d’excellente  huik  6c  les  meilleu- 
its  figues  de  l’ArchipeL  Ses  vins  n’ont  rien 
perdu  de  kur  première  réputation.  Strabon, 

Horace,  Atlscnéc,  & Elien  ks  trouveroknt 
aulli  bons  aujourd’hui  que  de  kur  teins.  A- 
riftote  à i'agouie  prononça  en  faveur  du  vin 
de  Lesbos.  11  s'agiflbit  de  biffer  un  fucces- 
feurdu  Lycée,  qui  foutînt  b réputation  de 
l'Ecole  Péripattticknne.  Menedème  de  Rho- 
des & Tbeophraftede  Ledsos  étoient  les  Con- 
currens.  Ariftote  fe  fit  apporter  du  vio  ^ 
ces  deux  Iftes,  8c  après  ks  avoir  goûtez  avec 
attention , il  s’éaû  uevanc  tous  fes  Djfciples  ^ j f 
7#  trtttvt  cts  deux  vim  exuüm  ; «mû 
Je  Lesbu  €fi  bien  voulant  donn4 

è connohre  pir  U que  Théophrafte  l'empor- 
toic  autant  fur  fon  Compedteur  que  k vin  de 
Lesbos  fur  celui  de  Rhodes*  Triftan  donne 
le  type  d’une  MedaiUe  de  Geta  , qui  fuivauz 
Sparticn,  aimoit  fort  k bon  vin  t k revers 
repréfente  une  fortune  tenant  de  b nuin  droi- 
te le  gouvernail  d’un  vaifteau  & de  l'autre 
une  corne  d’abondance,  d’où  parmi  pluficun 
fruits  fort  une  g«ppc  de  raifin.  Pline  relève 
le  vin  de  cette  Ifle  par  l'autoritéd’Etafiftrate» 
l’un  des  plus  grands  médecins  de  l’Antiquité. 

Le  même  Auteur  6c  Ifidorc  parlent  du  Jafpc 
de  Lesbos. 

Le  Commerce  de  l'Ifle  Metelin  confifte 
feukmenc  en  grains , en  fruits , en  beurre  & 
en  fi-onuge.  Cependant  elk  ne  bilTe  pas  de 
payer  au  Grand  Seigneur  dix  huit  mille  pias- 
tres de  Cantfeh.  Il  y a dans  cette  Ifle  des 
Pins  qui  donnent  afTrz  de  poix  nenres  &done 
on  employé  ks  pbnebes  ï la  conftruâion  des 
petits  vaifleaux. 

Les  principaux  Porcs  de  Vide  font,  celui 
de  Caftro  ou  de  l'ancienne  Mytiléne,  k Port 
Olivier,  celui  de  Calooi  & k Porc  Sigre. 

METELIS,  Vilk  d’Egypte  U’etnbou- 
churedu  Nil  : Ptolomée  ^ dit  qu'elk  écoîtfL4.  c.  y. 
la  Capitak  d’un  Nome  auquel  eUe  donnoit 
fon  nom.  Etienne  k Géi^raphe  écrit  Mttè» 

Ut  6c  fait  entendre  qu’on  b nommoit  auffi 
Buhis.  C’eft  b Vilk  de  Rofette  que  ks  Turo 
appellent  Réfhit. 

METELITES,  Nomed'Egypte , 6c  dont 
Mctel'is  étoit  b Capitak,  felon  Ptolomée  *.  f luj. 

METELLINA  COLONIA.  Voyez 
Castra  VtctiLiAWA  6c  METAtLi- 
NUM. 

METELLINUM.  Voyez  Metalli- 


MUM. 


METBL- 


/ 
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MET,  MET, 

MnTELLIPOLIS,  le  fécond  Concilcde  éeoie  « pied  d«  raoo«  Oetei,  Scion  Suidis 
• Tlicûof.  ’Kicée  6ic  nnention  de  cette  Ville,;  Onelius  * c'éfoit  une  des  Hdeionet^  Bc  Pbne elTeâive^ 
dit  : Je  ne  fais  en  quel  endroit  elle  ttoit  C*  ment  pltce  une  Ville  nonvn^  Hiieioae  dans 
w*.  ces  quartiers.  Philippe  de  Macédoine  affiegeâ 

METEKSES.  Voyez  MfoiomatM-  & prie  cette  Ville,  mais  cette  conquen  lui  coû* 
cts.  ta  Un  «xii. 

METF-KSIS,  fî^ge  Epifcopal  d’Arrtqiic,  4*  METHONE,  Ville  du  Peloponèfe, 
dam  1a  Nitmidie, félon  la  Koticedei  Hvéenez  dans  la  Laconie,  feJon  Thucydide  r.  ^I.a.p.it}, 
d’Afrique,  où  Feliemms  eft  qualifié  5.  METHONE,  Ville  de  l’Eubtee,  fc- 

/Mf  A/ern^ff.  Dam  la  Conférence  de  Cardia-  hui  Etienm  le  Gdographe. 

4 K*.  is4.ge  l>  Gratiaiiut  ert  dit  Lfifnfmt  PUhit  Att-  6.  METHONE,  Ville  de  b Pcrficrc’cft 
tn/û.  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

METERCOSA  » ou  Mi-ntikcosa  ; METHOR A,  Ville  de  l’Iode.  Anien 

Ha.c.  f.  ^Vîllc  d’Efpagne  : Proloroée  ‘ b donne  aux  le  donne  aux  SÆrsfim  ; & Pline  ' b pbec  fur'h<.c. 
Carpceam,  & b place  entre  /Jfimtm  Bc  B*r-  b PleoTC  joemno , qui  fc  jette  dans  l’Inde» 

MCir. 

METEREA  TURBA  : On  lit  ces 
^Thft.  s.' 17)00  dans  CCS  ver*  d'Ovide  d. 
fkg.  i. 


Voyez  ScYTHOPOits. 

METHURIADES,  Ifles  entre  EAnique 
d»  l’Egine,  auprès  de  Troezeae,è  ce  quedie 
Etienne  le  Ccognphc  x Pline  * écrit 

ms  & C^iù  Afmtre*^  Turiét  THUxtoes  & les  met  dans  le  Colfè  de 

Pmh4H  mediit  vix  fr»aite»itr  d^mi.  Megarr. 

r.  METHYDRIUM,  Villedel’Arct- 

Il  efl  quefîinn  de  Peirplcs  de  b Scythie  Eu-  félon  Pline  r.  Paufimias  * dit  que 

ropéene , lî  les  Exempbires  font  (îdelcs.  Me-  n'étoic  cu’un  Bourg  de  fon  tcms.  PolySe, * 
ruia  aime  mieux  lire  KftmdM  TurhA,  D eft  ThucyoïJe  , Xenophon  & Edcnnc  k Géo- 
• Tbefior.  du  moins  certain  dit  Orrehus  * , que  Va-  graphe  en  font  aulTi  mnnion. 


"leritis  Flaccus  joint  les  Neiiri  avec  les  jazyges 
dans  ce  vers 


Nturrnt  ^ €Xftrttt  CMtnm  *vi. 

METHAMAUCUM,  Sc  Mutawma- 


METHYDRIUM,  Ville  de  bThes- 
blie.  C’eft  Ottclius  qui  parle  de  cette  Ville  t 
il  cite  Strabon  , Pjulîuiias,  Polybe  &r  Thu- 
cydide. J’ai  cherché  inutilement  cette  Ville 
dam  tous  cet  Auteurs. 

. . . I.  METHYMNE»,Ville  del’ine  de»D»rÿb 

f IbiS.  COM:  * On  a donné  en  Latin  ce  nom  au  Lesbos , dans  la  pâme  Septentrionale  de  cette 

Port  de  b vÿlc  de  Venife , appcllé  vu^aire-  Ifle  , à l’Occident  de  Mytilène.  Ptolom^**!- #.  e.*; 
ment  AlAÏAumho.  Farold  lit  Airt*  AieJttétumt  la  pbee  entre  le  Protnontaire  Aigcmun  6c  U 
& prétend  que  c’ell  comme  ü 00  diibic  P/Jh  Ville  AntiBà. 

* dm  Jtld  it  AfetdcttM.  Sa  remarque  mérite  *.  METHYMNE  I \^lle  de  l’Irte  de 

d’autant  plus  d'attention  , que  Strabon  mtc  Crète,  Elicn  en  ^ parle  dans  fon  Hiftoire  dcsJ’l*i4.c.i*» 
le  Port  MceUdcmm  i TcnÂiouchurc  du  Fieu-  Animaux. 

Ve  AécJedcmst  6c  pbee  les  Peuples  Mtdfdti  au  METIBI^  Peuplct  de  la  Samtarie  Euro- 
"deirus  des  pècnne  ; Prolomée  * les  met  panni  les  Peuples*!-^,  e.^.' 

METHANA , Bourgade  des  Treezenieos»  <)ui  habiroieat  au  Nord  des  Monts  Coraces, 
f Ua.  c.)4.dans  Pifthme  d’Argie,  félon  Pauünias^.  Sut-  METINATES  , Pcoples  d'Italie  dans 
ifLt.p.]74.boQ  b qui  dit  que  ce  lieu  avoir  autref«)is  été  FApouille , lélon  Ortetius  qui  cite  Pline  *.  Il 
Tbrtifîé,  le  met  entre  Troezene  6c  Epidaure.  ajoute  que  trois  Alanufcrits  qu’il  a confuirez 
Il  ajoute  c^u’il  y avoit  une  PcninTule  de  mé-  portent  Etùutet  au  lieu  de  A1ttb$dtes.  Moh 
me  nom  , 6c  c’étoir  appartnunent  fur  certe  ce  n’eft  ni  Aittiiuuttt  ni  Etmdtet , qui  efl  le 
Pcninfule  que  Mcrhani  ctMr  lîtuéc.  Tl  y a vrai  nom.  C’eE  iMr/Mr»  qu’iUâut  ltre,& 
des  Auteurs  qui  au  lieu  de  Methaisa  écri-  c’eft  ainiî  que  lilént  Cellarius  h ét  le  PerciCctigr. 
vent  Mf.thohz.  Voyez  Mr.THONe.  Hardoum.  A l’extrémité  du  Promontoire 

I.  METHONE  • Ville  Maritime  du  Pc-  que  forme  le  Mont  Carganus , tly  a difent- 
fL4.e.$.  loponifc,  dans  b MefTénte.  Paufanias  < écrit  ils  une  Ville  F-pifeopalc,  nommée  vulgairc- 
AL8.p.)f9.MATHON  & Strabon  k dit  qu’on  pretendoit  ment  Mryfr.  Elle  s’efl  accrue  des  ruines  de 
que  c'étoit  cette  même  Ville  qu’Homére  a-  b Ville  Airrtm,  ou  Mtrimit  qui  avoit  auflî 
voit  nommée  PtAdfms.  11  dit  aulTi  que  quel*  été  Epifcopale. 

nues-uRS  vouloient  que  Afethomc  6:  tÆpdm  MÉTIOSEDLIM  • Ville  des  Gaules, 
fuQcnt  b meme  Ville.  Les  uns  foutiennent  donc  parle  Céfar  «.  C’eH  qu'ü«Lt  c./t. 

que  cVft  aujottrd’hui  b Ville  de  Ai»im  6:  faut  iain  4 8c  non  j9jiAMmyX\\  AttU*Jitb$m 
d’autres  que  c’eft  celle  de  Alrntmat.  cè‘c.  Et  ce  n’eft  nj  Ctrimt  comme  Je  veut  |“,1* 

X.  AlE*rHONE,  Vilb  de  Thrace,  frion  Marlian,  que  la  plupart  des  nouveaux  £cri-p^  ^hIcT** 
/Tbcliur.  Ortcltus  I,  qui  cite  Suidas  & Etienoc  le  Céo-  vains  ont  Auvi;  rà  AHÜf  comme  Sinfon  d^ 

M to  Q|ur»-graphe.  Plutarque  ” nous  apprend  que  les  ebre  l’avoir  cru  lui-même  autrefois,  ni  Me^ 

H:binns  de  cctce  Ville' fe  nomrooient  lun  comme  le  difem  le  Pere  Labbe  6c  le  Pere 
fhraduteti  \ c’cA-jridirc  mis  en  Briet;  mais  Meudon  prés  de  Paris.  Cetm 

fuite  l coups  de  fronde.  C’écort  fans  doute  explication  eft  bien  difterenre  de  ce  qui  en  »• 
quelque  fohriquet.  EUe  étoic  aux  confînsde  votrétécnijufqu’lpréléntdcnéaninoinsd- 
■ OI]nuhk>b  Maccdoinc,  fclon  Dcmoflhene  le  efl  très  certaine.  Labienus  vouboc  lever 

” METHONE,  Ville  de  b Macedoine,  b fîége  qu'il  avoit  mis  devant  Paris;  pour 

«.TfaaAur.  jj  Magncfic,  fclon  OrtcUus  * qui  cite  fiîrc  enibrtc  que  les  Ennemis  ne  le  pourfui- 
Thucydide, Strabon,  PHne,£tienne  le  Géb-  vifTent  point  dans  fa  retnite,  ou  du  moi» 
gr^he  & Solin:  Hefyche  b met  dans  bThes-  qu’Qs  ne  b pourfuivifTem  qu’en  divifant  leurs 
ulie  : 8e  Seneque  d^s  fa  Tro«le  dit  qu’elb  troupes , ce  qui  lui  donneroir  b moyen  de  les 
• ’ Yy  batuCi 
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,j4  MEf/  ' , 

Inttre»  il  {Mirtiigu  aux  Chevaliers  l^ocnalai 
In  VaitTesux  qu*n  Ivuit  fait  venir  de  Metun; 
& il  leur  donna  ordre  de  descendre  la  Rivière 
fans  bruit  8c  iufqu*!  quatre  mille  pat  feule- 
ment  8c  de  ractendfc  ï cette  diAaricc.  IT  lailTa 
dam  Ton  camp  cinq  Compagnies  les  pfns  fol* 
birs  de  tomes  i & commanda  que  ks  cinq 
autres  Compagnies  de  U meme  Légion  rcinon- 
taflent  h Rivière, en  faifant  grand  brun.  El- 
les remontèrent  vers  Charemon  : pour  lui  j>cu 
d:  rems  après  U fc  rendit  avec  quatre  Liions 
au  lieu  où  il  avolt  donné  ordre, aux  VaiUeaux 
de  Vatnndre  ; & quand  il  y fut  arrivé  t’In- 
fanttric  & b Cavalerie  traverfAent  b Rivière 
è b faveur  des  Vaiflbaux , où  étaient  tes  Che- 
valiers Romains.  Les  Gaulois  ayant  appris 

Sue  les  Romains  fe  rttiroient  par  divers  en- 
nMts,de  emyant  que  cette  retraite  fe  faiibit 
en  confufîon  8c  en  dc(brdre,partasérentaulE 
leurs  troupes.  Ils  en  biffèrent  quelque  partie 
dans  leur  Camp  du  côté  de  VunivcHîté  ; ic 
vis-l-vis  du  Camp  des  Romains,  qui  étoit 
proche  de  Paris,  du  côté  de  b Ville  : ils  en 
firent  defeendre  une  autre  parue  vers 
dtm , avec  ordre  d'avancer  jufqu'l  ce  qu'ib 
euflent  atteiot  les  VaifTcaux , qui  àvdenc  pris 
les  devant  ; & le  rcAe  pottrmivit  Labiénus. 
Ce  Générai  ayant  paffé  là  Rivière  & joint  fa 
Cavalerie  avec  Ton  Infanterie  tourna  tête  con- 
tre ceux  qui  le  poütfuivorcnr.  Pendant  qu’ils 
en  ctoiem  aux  mains,  b nouvelle  en  fut  por- 
tée aux  Gaulois , qui  avtNcni  été  lailfez  près 
du  camp  des  Romains  au  deflbus  de  Paris. 
Ceux-ci  voulurent  être  de  b partie  ; mais  ik 
trouvèrent  Icun  Compttnons  déjadéfaits , & 
n'arrivérene  que  pour  le  faire  ^ttre  i leur 
tour. 

Tout  ce  narré  riié  de  Cefar  montre  ebiré- 
ment  que  AieriofittMm  cA  au  deffous  de  Paris 
en  defccndanc  U Rivicre , qui  en  cR  fort  peu 
éWgnéc  & M peut  tornbaaiUcurstvûl  Meu^ 
don,  qui  iê  trouve  en  effet  1 b diAance  des 
quatre  mille  pas,  loù  les  VallTcaux  avotent  eu 
4^re  d'attendre  Labiénus. 


met;' 

77cm4,  ï vingt  deux  milles  de  b prémiere  de 
ces  Pbees  & à vingt  quatre  milles  de  la  fé- 
condé. 

METODORUM  , Village  de  rnwscc, 
au  voifiiuge  de  Paris,  fuivant  Ortclius  c qui*  TheAur. 
cite  le  Prêtre  ConAanüus,dans  b viede Saint 
Gennain  d'Auxerre. 

METOLE , lieu  d’Egypte  : feloo  Orte- 
Eus  (I  il  en  eA  parlé  dans  le  iwrvd  Tome  dcs^ll>>L 
Oeuvres  de  Saint  Athanafé.  Il  ajoute  que 
l’Evêque  de  ce  lieu  y cA  appcilé  Cromus. 

METOCHARTA.Ortelius  • dh  qu'un*  ttü, 
ManUrcric  de  U Notice  des  Digaicez  de  l'Em- 
pire, donnoit  ce  nom  î b Vilb  de  Charta  ‘ ' 
en  Méfopotamie.  Voyez  Charta. 

METOPA , Village  dont  fait  mentioa 
Surius , dans  b vie  de  St.  Euthyme  Abbé. 

Ortdius  f croit  qu’il  étoit  quelque  part  du/IUê. 
côté  de  l'Arabie. 

METOPEN,  Callimaouc  Se  EUen*doo-i  • 
nent  ce  nom  ï un  Fleuve  au  Péloponèfe.  11 
cA  dans  l’Arcadie , félon  le  SeboliaAe  de  Cal- 
limaque  cité  par  Ortelius  h.  àTheftia. 

1.  METOPON,  Protsontoâre  au  vcmA- 
nage  de  ConAanrinople.  Il  <A  près  de  Perat 
on  le  nomme  aujourd’hui  ^cr«^MdwnM, 

Alnn  P.  CyOes  ( , qui  dit  que  NicéphoreHa.  e.é. 
l’HiAorien  l’appelle  b Promoocoire  du  Nord. 

I.  METOPON.  Voyez  Criw  Meto- 

POK. 

METORENSIUM  CIVITAS,  Vitte 
d'Afie  : C’étoit,  Alon  Diéhsde  Cr^  l^,bl  L a. 
C^ieale  du  Royaume  de  Cycnus.  Elle  n’é- 
toit  pas  éloignée  de  h Ville  de  Troie. 

METORES,  Peuples deb  PcrfiderPio* 
loméc  i les  place  au  MsdidebMardycne.  AufLé.cié^ 
lieu  de  Mams  Tes  Interprètes  lifent  AUgorti, 

METOROME  , Ville  de  b Ca^rndoce 
dans  k P<demoniaque.  Ptolomec  « b»i.f.c.é, 
pbee  entre  Se  SJndU.  Les  Exen^ 

pUires  Ladm  portent  Mtfirom  au  lieu  de 
Metorome. 

METRACHA,  Vilk  Archicpifcopak  s 
il  en  cA  fait  mention  dans  les  SanéÛons  Por^ 


Alûner.  METIRA,  ViTlc  d’Afrhiue.  Antonin  * 
la  place  fur  b route  de  Limniades  à Catabstlt- 
mon , entre  Paniuri  ôc  Jucuodiu  , à vingt 
milles  de  b prémiere  8c  î quarante  milles  de 
b Acondc.  Osiclques  MamiArits  portent 
AikhrrÂ  & d’autres  nfenr  Aiicn*  & Altctr*, 

METIUM.  Voyez  Marcivu. 

METLING,  ouMoTTLlNCi>ViUc  8c 
l®p.  J’Allcmacnc  dans  b Camblc,  fur 

U Rire  gauche  de  b Kub  , dans  le  diAriél 
qu’on  appelle  le  WindilWck.  H y a une 
I^vôté  6:  une  Maifon  de  l’Ordre  Tcuionî- 
quc.  La  ville  cA  du  domaine  du  Prince , mais 
k Château  & b Seigneurie  qui  en  dépendent 
appartenoient  ci-dcvaniauxScigneùrsdeWat- 
zen , qui  en  font  peut-être  encore  en  polTês- 
•fîofu  Le  Tcmin  qui  environne  ce  lieu  eA 
hérifle  de  Monnenes  & de  forêts  qui  Amt 
cxtrcmoccnc  épalîfcs  en  quelques  endroits. 
On  en  diAinguc  deux  donc  l’une  cA  bien 
Amrnk  de  Châtaigniers  8c  l’autre  de  Chefncs. 
Les  Turcs  fe  rendjtcnc  Maîtres  de  cette  Vil- 
le en  141  !•  èc  y commirent  de  grandes  cruau- 
tcz.  Ils  y enement  auffi  en  1^78.  mais  oh 
ne  leur  doona  pas  k tons  d’y  faire  beaucoup 
tic  nul. 

METO,  lieu  d'Italie  : ritineraire  d’An- 
tonb  k Buiqtie  cotre  J'Mtrjnm  Sc  Tnvut  oa 


rificaks  des  Orientaux. 

METRAMO,  ou  Mesuna  , Rivière 
d’Inlte,  dans  b Cabbre  Ultérieure’'. 
a fâ  fource  dans  l'Appenin.  Son  cours  cA 
d'Oricnc  en  Occident.  Elk  paife  è RoAarno 
8c  va  fe  jeitcr  dans  b -Mer  Inférieure  t entre 
■Kicotera  Sc  Cioia. 

METRIA.  Voyez  Scstim. 

METRISARUM.  Voyez  Matrisa- 

SUN. 

METRO,  (le)  Rivkre  d’Italie,  dans  b 
Marche  d’ Ancône  *.  On  l’appcUoit  ancien-, 
nement  Elle  a fa  fource  dans  rAp-Csrcedcii 

penin, prend  fon  cours  d’Occident en  Orkm,*^*^ 

Sc  après  avoir  groffi  fes  aux  de  celles  du  Ctn-  ^ 
tiano,elle  va  fe  jetter  dam  b Mer  Adriatique 
auprès  de  Fano. 

METROPOLE,  ce  mot  cA  Grec  Sc  fi- 
gnifie  une  yîlU  mer*  ; mais  les  Grecs  Sc  ks 
Latins  l’ont  pris  en  desfensbiendiAcrcnsqu’3 
faut  diQingucr. 

I.  On  ne  donnoit  k nom  de  Mécropok 
anciennement  qu’aux  Villes  qui  en  avoienc 
'pour  ainfi  dire  enfanté  ur>e  autre  j parce  qu’il 
en  croit  forri  une  peuplade  qui  zvmc  été  ran- 
der  une  autre  Ville  } & à cet  égard  b Vilk 
d’où  les  citoyena  étoieni  parc»  étoit  nommée 
M&copok  de  Vautre  Vilk  qu’Üs  avoiem  fon* 
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dÀ.  CVfl  en  ce  fens  là  que  7ier4  cft  ap> 
« Pjrtb.  ad.pc)Ue  par  iHixLire  * Mermpole  des  gnodes 
4 14*  Villes  parce  que  Cyrene  éroic  une  Colonie 

* 1 i.cH-dc  Thèra.  Ainfî  Thucydide  ^ appelle 

ijrt  Merropole  d’Epidamne  & par  la  même 
raifon  Albc  eft  quolilide  Métropole  de  Ro- 
me dans  les  Aiuiquitez  de  Denyï  d’Halicar* 

• I-  i>  eaiTe  *.  Le  Pays  roeme  efl  nommé  Titré 

Métrtftk  MvrpimK  Les  Lacir»  one  imité 
ê Ctf.<8.f.cene  hfon  de  dellgner  les  Villes.  Catulle  é 
H-  q>pc)le  £r^i4  la  Mcre  de  Verooe. 

, BrixU  yiraié  miter  «iMsr«  mt*, 

0 Ataal.1.  Tacite  • dit  que  les  Habitans  dTlium  di* 
4*«-ff*  £)ient  que  Trcrye  étoit  Merc  de  b Ville  de 
/l.i.c.3.LRoine.  P^rau  Uriù  Romz.  Florus  f parle 
| c.iS.  aafTi,  rdon  le  même  bns  en  divers  lieux  de 

1 l•r•e-|p■^onab^cgé  de  rHiftcûft Romaine.  Plineipous- 

fe  plus  loin  cette  hgure.  H dit  7)rw/.... 
clim  MTtH  ctsrdy  VnAm  gaàiitl^fiifXJtie*% 
iÙd  RtmdHt  Imftrii  4mm(À , ttrrdrmm  «rfo 
A De  p«llio4t'ni!è  , Ctrrh^Mv.  Dans  TerruUien  ^ les 
Phrygiens  enfantent  les  Roenaim;  & Utique 
ell  ftxur  de  Carth;^.  Salufle  appelle  ces 
I P sS.Edit. Métropoles  OricinesI.  Pdn  Origm^fmU 

On  a enfuiie  appeUé  Métropole  b Ville 
qui  ctoic  le  chef,  C4fm , d*un  Peupb  t d'un 
Pa^,  d'une  Province  c’eft  ce  que  nous  ap- 
Mllons  b Capitale.  Chaque  Peuple  avoit  b 
lienne;  9c  comme  un  Peuple  étoit  fouvent 
alTex  nombreux  6c  étendu  pour  être  divifé 
en  plufîeuts  Cantons,  il  y avoir  alon  plu- 
ficurs  Capitales.  Atnli  on  smit  dans  Tire* 

I l>9.c.}7.  Live  k qœ  Pcroulc,  Cortone  de  Arezzo  é- 
toient  en  quelque  bçon  les  Capitales  des  Peu- 
ples de  l'Etrurie.  k Penif*  <ÿ*  CWt4- 

«*  & yM  ftrmt  Ovkd  EtrtrrU  P«fm- 

Urmm  td  temfe^dtt  rrma.  Dans  les  premiers 
tems  de  U République  Romaine  l’Italie  étoit 
partagée  entre  un  grand  nombre  de  Peuples 
qui  tout  avoient  une  ou  plulieurs  CafHta- 
les.  Ce  détail  (éroic  trop  lot^  9c  demandc- 
roit  un  )uHe  volume.  Le  (êul  Tite-Live  en 
IbuTTiit  quantité.  Les  Latins  exprimoîent  fou> 
vent  ce  mot  de  Métropole  par  ces  mots  tfi’it 
PrûKtfff  Uris  Urkum  , ou  ^WMne  , ou 
Il.ti.e.i6.0emit  Cdfm,  Amrnien  Marcellin  ' nomme 
Alexandrie  Vrrttx  — w>mm>  CivitdiÊtdn^nptû 
Quelquefois  ils  difoienc  Urkimm  AÙBtrT^o- 
rus,  Soltn,  Ammien  Marcellin,  6c  le  Code 
de  Juftinien  foumiflênt  des  exemples  de  cet- 
te qualifîcanon  de  Mdtrr  Urkimm  pour  dire 
une  capitale.  Il  femUe  que  Solin  foit  le  pm* 
micr  qui  ait  employé  le  mot  Mttr^ii  en 
Latin  dans  le  fens  de  Capitale.  Il  dit  qu'He- 
phelHa  étoit  Métropole  x l’Ilk  de  Lemnos. 
fl»  in  Vm  Ce  mot  fe  trouve  enfuite  ^ns  Sponicn  ", 
Hfldnuu  e.pj,  Auteur  de  ce  tems-u  ne  s’m 

eft  fervl  Ainfî  ce  mot  e(l  purement  Grec 
6c  n’a  pmnt  été  adopté  par  les  Auteurs  de 
b bonne  de  laine  Latiniré:  dt  même  les  tra- 
duéleurs  qui  ont  tourné  les  Auteun  Grecs 
en  Latin  pour  peu  qu’ils  ayent  eu  foin  de 
b pureté  du  Style,  fe  font  bien  gardez  de 
l'employer.  On  ne  le  trouve  pas  meme  <bns 
Amonin  qui  a pourtant  nommé  en  diven 
lieux  de  l’Itincnirc  des  pbces  qui  fans  contre- 
dit avoient  rang  de  Métropoles,  comme  An- 
t^be,  Anazarbe»Cefarée,  Ancyie  de  quan- 
tité d'autres. 


La  Métropole  d’un  Pays  n^éroit  pas  tod- 
)oDrs  b même.  Mille  circonflances , ou  de 
b faveur  du  Souverain,  ou  des  commodicez 
du  Commerce,  ou  une  contbioaifon  de  ccm- 
jonâures , ont  pu  contribuer  à rendre  une 
Ville  fubaltemc  fi  floriflinte , fî  riche  , G 
magnifique,  que  ceux  qui  avoient  le  Gou- 
vernement  du  Pays , y ont  transporté  leur 
Refidence  de  en ‘ont  fait  une  Métropole  au 
préjudice  de  l’ancienne.  C'efl  ainG  que  1a 
ViUe  d'Adrumette  devint  Métropole  de  b 
Byzacene , parce  qu’elle  furpaffoit  les  autres 
Villes  de  cette  Province  en  grandeur  de  en 
toutes  les  ebofes  qui  rendent  une  Ville  heu- 
roife. 

Sous  les  Empereun  Romtim  on  diningua 
les  Villes  en  pluGcun  cblTes.  Ceb  fo  voit 
par  les  paroles  mémos  d'Antom'n  Pie  *•  La*  ffUb.  tÿ. 
différence  qu’il  met  entre  les  Villes  eft  que 
les  petites  A^îMrer,  peuvent  avoir  cinq  Mc- 
decins  qui  jouiffenr  des  franchifes,  trois  So- 
phifles,  6c  crois  Granunairiens  s les  grandes 
fept  Médecins,  & quatre  qui  en- 
fcigncut  l'une  8c  l'autre  feience  ; les  plus 
grandes  de  toutes  Mdxiwu^  dix  Médecins, 
cinq  Rhéteurs  6c  autant  deCranuiuiricns.  Les 
plus  grandes  Mdximê^  félon  lui  font  les  Me»l 
tropoKs , les  fécondes  Md^tt  font  celles  qui  ' 

ODC  des  tribunaux, oh  lé  jugent  les  caufes  de 
b Province, dt  les  troifiemesitiïwrrifoot  tou-1 
tes  les  autres  Villes.  On  voit  par  U que  . 
feph  Scaliger  fé  trompe  quanti  il  aflure  que 
les  Métropoles  étoient  les  Villes  où  lé  re- 
Dotent  les  AfTemblées  générales  fie  b Pn> 
vince,  de  où  étoient  les  tribunaux.  Spao- 
beiro  " l’a  doâement  réfuté.  » T.'r.Uiè 

PJuGeurs  cholés  ooc  contribaé  à eriger  de  ^ f‘ 
nouvelles  Métropoles.  Un  Privil^  donc  les^’®**’ 
Romains  gratiGoienr  une  ViOe  pour  en  le- 
compenfer  le  zélé  8e  pour  punir  en  même 
feras  une  Métropole  dont  ils  avoient  lieu  de 
k plaindre.  Le  partage  d'une  Province  que 
l’on  fubdivifoit  en  plufisors  donnoit  beu  à 
b muItûlicacioD  des  Métropoles.  Cbudiea 
dit  plailammcnt  que  maigre  les  pertes  que 
faifoit  l’Empire  Romain  le  nomlm  des  Pro- 
vinces s’augtnenroit  parce  que  l’on  divifoit 
celles  qui  refloienc  ^ siaEifroR. 

li,T.séa. 

PnVmid  Jkperfia 

Dèvùiixttr , difUx péffkrdtrihmutt 

Cêgitm  nkcritu  yretmm  fdreire  fertmft*.  « 

Sk  mkki  r^itMmm  fcfmùs,  hdc  dru  rtprrtdy 
RtQêmm  Humermm  tarit  ftrmttAtu  tmgm. 

Mr.  de  Marra  dans  fon  livre  dt  Ctmèadid 

Sdctridtüf^  Imftrii  ^ y dit  que  comme  dans^  |.é.c.i.$| 
l'Empire  Romain, ^^les  Provinces  étoient  fub-  ]. 
ordonnées  i quelque  ViUe  du  pitmier  ordre 
que  l’onippelloic  Métropole,  où  les  Magis- 
trats jugeoienc  les  caufes  des  Sujets  , de  où 
par  conlequenc  ks  Peuples  fé  rendoienc  fie- 
qoemment , parce  que  toutes  les  autres  Villes 
par  on  certain  droit  flngulier  dépendoient  de 
celle-là  , ce  fut  pour  cette  raifon  que  les 
Apôtres  éublirenc  des  Evêques  dans  ces  Vil- 
les , avec  cette  fubordimtkn  qu’ih  dévoient 
dé^dre  de  l’Evéque  dont  le  Si^  école 
dans  U Métropole  dC  ViUe  capitale  de  b Pro- 
vince. Voib  l’origine  des  Mccropolicains  Ec- 
cleGaffiques. 

Ancimnement  l’Eglife  dé  fortoue  celle 
Yy  a d’O- 


MET. 

d’Orienc  tnettoit  de  la  différence  entte 
MtTKOPOLlTAlNt  » ks  AUTOCftPHALM 
• AsHoaicA  ks  AACHSvcoyct*  Cela  fe  voit  pw 
i;ciiruT.*-UDe  notice  publiée  p<v  Scheiftrate*  » on  vde 
P ^IT*  que  W Patrurchac  d’Antioche  a douxe  Mc> 
tropolei  lavoir* 

Tjr  qui  a fou»  foi  eroU  Ev^chez 
TaHê  qui  en  a quatre, 

EdelTe  qui  en  a onze, 

Apamée  qui  en  a fepe» 

Hienpolis  qui  en  a neuf, 

Aiuzaibe  qui  en  a huit, 

Sekncic  d'Ilâune  qui  en  a vsft>^UAere. 
Djnus  qui  en  a onze, 

Amide  qui  en  a huit, 

S.’q'lopoie  qui  en  a cutq , 

Oara«  qui  en  a trois. 

Les  Autocephales  (bic  dans  cette  notice. 


Beryte, 
Emefc , 


Cyrus. 


Laodicés, 

Samolâte. 


n entend  par  Autocephales  des  PréWs  qui 
n'étoient  Ibumis  i aucun  MetropoUtain.  Ce* 
b rclTanble  bien  aux  Villes  que  les  Roenaim 
iraitoienc  ^Imwumts  ef*  /■>  jttrù  ; qoi  fans 
dcpi-ndre  d’une  autre  Ville  le  goumoctcnc 
par  cUes  mêmes. 

Les  Archevcchez  font  dam  la  même  notice 
eu  nombre  de  lepe  favoir. 


MET, 

Démt  U Ti^fÊÜti 

Lan  (Te. 

Hyp«e. 

D*m  U Oréct  fnfn, 

Scarphie,  Métropole  de  l'Aciuîe, 

Thebes,  Métropole  de  la  Boeociew 
Athènes,  Métropole  de  l'Aaiquc. 

Corinthe , quelqudbô  nemmée  Ephyie» 
nouvelle  Métropole  de  toute  la  Grèce. 
LKedemooe,  aup^Taoc  Sparte,  Metropak 
de  la  Laconie. 

Elis,  Métropole  de  TEtoEe* 

2Xa«f  U PrtvitÊCt  dt  Crin. 

Corryne. 

T>mt  T*atitn  Jywrr. 

NieopoUs. 

VélM  U mmvet  Ffire^ 
Dirrhachium,  aurmncBc  Epidanma» 
Aulinidoa. 

D*Mt  U Dmt  MtdirtrTétUt, 
Sardiqur. 

Dmt  U DêCt  Xhmjê. 

Rhataria. 

Dmt  U Dmdmit, 

Scupoo- 

Dmt  U PmtiÜdt, 

Scodra. 

Doradon* 

Dmt  U frimiirt  Mjfk. 
VimcMcin. 


Bmboée, 

Ch^doine, 


Cabale. 

dt  qunrt  aatra. 


Ephéfe. 

Colophon. 


Dmt  U Fmmme, 
Dmt  t A/it 


On  appelle  ici  Archeveqoes  des  Prelaes 
qui  n'avoKnt  ni  Metnqx^ieains  ni  Suffra* 
^ns.  Une  preuve  que  la  Archevêques  n’^ 
toient  pas  toujours  Metropolitiins  c’eft  que 
dans  une  lîlle  , oti  Leon  le  (âge  réglé  les 
rangs  des  Sièges  rounds  an  Patnarchat  de 
Conftantlnoplc,  on  trouve  qnatR>vingT  trots 
Métropoles  te  trente  neuf  Archevêchez. 

Outre  W Mctmpole  qui  étoit  ï la  tête  de 
toute  b Province  • il  ié  trouve  exKore  dans 
les  notices  des  Métropoles  de  U meme  Pro* 
vince.  C’eft  ce  que  l’on  verra  par  b notice 
fuivante. 

La  Notice  de  Hiérocics,  (1  (buvenc  cirée 
dans  ce  Diébomiairc  met  dam  l'Empire  d’O* 
rient  bs  Métropoks  fuivantes  s 

Dmi  U Pttvimi  tU  Thrâu  m Eurtft, 
Euduxiopolia*  ou  Heracléc. 

Dmt  U Frtvmtt  dt  Kbtdtfe, 

Aenas. 

Dmt  U Thréte, 

Philippopolis. 

Dmt  FEmmtmtt, 

Adrinnopolis. 

Dmt  U Mjfit. 

Mar  cicDopcilis. 

Dmt  U Sepkif, 

Tome». 

DéMt  E/iifrit , mt  frtimtrt  Mtadtim, 
Theiïjloniqoe. 

Dmt  U Jhpndi  MtctdêîH, 

Stoli. 


Cyiique, 

Laodicée. 

Sardis. 


Dmt  lieürtfm* 

Dmt  U Phry^  C^ime» 
Dmt  U Lj£t» 

Dmt  U Fi/ùËe. 


Antioche. 

TyreaesdrusT 

Dmt  U tyemmt, 

Iconium. 

Dmt  U /kbitdirt, 

Eucarpte. 

Docionum. 

Dmt  U Jkmid*  FmtfhjÜt, 
Perge  Syllaeum. 

Dmt  U Ljtk, 

Phafydes. 

Moera. 

Dmt  U Pnvimt  det  /Jltu 

Rhodes. 

Dmt  U Ouie, 

Mehte. 

Aphfodilias. 

Dmt  U Phbymt, 

Chalcedofl. 

Dmt  tUmm'têdi. 

Cbudiopolis. 

Dmt  Im  pgfidtgttde. 
Pagra , ou  Gangn. 

Dmt  U frfimint  GttUtie» 

Ancyrc. 

Dmt  U Jktnde  Qtdtak. 

Kftne. 

XXaMS  h fHmin  Otffsdtet, 

Célârée. 


MET. 

J)mi  U ftemài  OffmiKt. 

Tyâne. 

Dtm$  tlhUmfM, 

AmaGe. 

Dms  h F00 

Keocefarée. 

Dm»  U yrVWAv  jirmtm*. 

SchaGe. 

ZW  U fittai» 

Meiicene. 

D^ou  U frtmiJrt 

T»re. 

Dsm  U ftcmk  Cjütû» 

Anazarbe. 

Dma  U Fm/ittct  Jt  Cjfrt. 
Coiftamk* 

X>^n»  tfpimit, 

Selnicfe, 

Aeo  Ia  ftimiirt  Sjrit. 

Amktche  aupria  de  Daphné. 

Vdon  U JieÀttU  S^k, 

Apaméf. 

D<otf  FEAfhrMttifi^ 

Hta-apofiî. 

Dmu  tOfnme. 

E<k{Tc. 

Pdmt  U AfffifttAm't. 

Amciie  ou  Amtde. 

Dm  U ThA$kk. 

Tyr- 

Dm  U Phtmck  ib*  tiM. 

Eroilîc  ou  Eioè(c. 

Dams  U • •* 

06r^. 

Dm  U ficâmJe  PttUfhite» 
Seythopolit. 

Dmi  U m^üm  fdU^me, 

Eetrt. 

i>4Ka  fyiriÊbk, 

BoGra. 

Dms  Ffufitt  j4mgt^^tk. 
A^xandrit. 

Dm  U frmkre  jh^mjtAmmepie. 

Rhinocoiwe. 

Dms  U /kmü  Anpi^.mmàpte, 
Leonto. 

Dmtj  tArcaJk. 

Cyoo.  , 

U Th^éù'tU.  ’ 

Hcrmui»  011  Hfitnai. 

D*"t  f*  Hmtt  ThtbAiJt, 
Prolcmaïdr. 

Dtm  U H*mtt  Ubj<, 

Soiuft. 

Dahi  U Libjt. 

Panctoniuint 

L'Ctnpercur  Andrenic  Pakolopie  le  fitox 
donna  une  Déclaration  ♦ pour  léçlCT  le  fïi« 
des  Métropoles  foumilés  au  Panrnrchat  de 
Conftantioopole.  Cettt  Déclaration  fc  trouve 
dans  Codin  i la  fin  de  fbo  Hiftoire  Byfan* 
fine  > Edition  de  Paris , pag.  400.  par  le» 
foins  du  Père  Jacques  Goar. 

C*eft  cctre  même  Déclaration  qm  fc  trou- 
ve fouvent  citée  dans  ce  Diébonntiie , foos  k 
tint  de  dt  tFmferMr  Amirmie 

FJeûLtmt  U vitâx.  Voici  donc  k rang  qui 
fut  r^lé  pour  ces  Métropole»  : 

I.  CéTarée. 
té  Epliésc. 


J.  Nîcnmedie. 

4«  Kicée. 

5.  Henclée. 

«.  Ancyrt. 

Î.  Cyzique. 

. Strdis. 

9.  Chalcedoine« 

|o.  Philadelphie  t ce  qui  refovoit  de 
b Métropole  de  Sardts  » fut  élevé  1 la  dig- 
firté  de  Métropole  par  TEmpereur  Ai^ 
droffic  ^kologoc  y & obcinc  k dixiéme 
rang. 

11.  ThcJTalociique  : TEmpereur  lui  donna 
l'onzième  ran^  quorqu'eUc  n‘eûc  aupara- 
vant que  le  feiziéme. 

IX.  Adrianopobrelk  n'avoit  auparavant  que 
k quannriéme  rang;  par  liooneur  elle  ob- 
tint k ffootiéme. 

IJ.  Side:  du  dixiéme  rang  cette  Metropok 
fut  rccniée  au  crcizie'me. 

14,  Scfaafte:du  onzième  rang  ette  fut  reculée 
au  quatorzième. 

15.  Airnfée  ou  Amafie;  palTa  du  douzième 
nng  au  quinziétite. 

té.  MHnéne;  paffa  du  tnizicme  rang  au 
feitiéme. 

17.  Th)ane,  pafliâ  du  quatoniénM  rang  au 
dix-fepriéme. 

it.  Gsngn  00  Pagra  » paffà  du  quinziéme 
rang  au  dix*harnéme. 

19.  Heradée  Metropok  du  Pont  éroic  fou- 
mtk  or^mrrement  ) PEvéque  de  Cîau- 
diopoltSt'  mai»  ks  Infidèles  s'étant  rendus 
marnes  de  cette  demrAe  Mérropok  * Héra- 
dée  prit  & 'place , qni  donnoit  k diz-k{>> 
riéme  rang;  rEnqrerear  Androoic  Pakolo- 
gue  la  recula  au  dnc-ncoviéme. 
xo,  Prufe»  qui  n'avnit  d'abord  que  k ccftr 
tiéme  rang,  fiit  ékvée  au  vii^éme. 

XI.  Pegae  , du  quarre-vmgr-dixiéiDe  rang 
monta  au  vit^r  te  uniAne. 

XI.  Pergaree  du  foizanie-neuvIAne  rang  pa»> 
fa  au  vingt-deuxième. 

XJ.  Neo-Coarée  du  dix-reptiéree»oa  plurdc 
du  dix-huiriéme  rai^  fet  mik  au  viogt- 
troifiéme. 

14.  Peflimince  du  dix-neuviéme  rang  fut  re- 
culé au  vingt-quatrième. 

X5.  Myre  du  vingtième  rang  pa0â  au  vingt- 
cinquième. 

10.  StauropoH»,  du.  vingt  & uniAne  rang 
pdTa  au  vi(^-fixième. 

17.  Laodicèe,  do  snngt-deuxiAne  rang  pafia 
. au  vingt-fepriéme.  ■' 

x8.  Syoade  , du  vingt-troifiéme  rang  paSa 
ao  vingt-hoiriènic. 

19.  Iconium  du  vingt-quatnéme  rang  pallà 
au  srmgt-neuviAne. 

jo.  Berrhèe  qui  avoie  Aè  foumire  I l'Evé- 
que  de  Théffâlonique  > ou  comme  qud- 
ques-um  veulent  ï celui  d’Acbride , de- 
vint Metropok  te  obtint  k creniiAne 
nng. 

jt.  Pifidie  du  vingt-cmqmème  rang  pafiâ 
au  trente  St  ooiéme. 

3 a.  Sylèe,  du  vingt-fixiéme  rang  paflà  au 
trente.deuxième. 

33.  Corinthe  du  vtngr-lcpt'téme  ni^  paflà 
au  trence-treifième. 

34.  Monembafie  , qui  avrnt  Aé  foumifé 
l'Evéque  de  Corinthe  ou  comme  qucl- 
qutS'Un»  reuknt , % FEvêque  de  b vteillc 
Yy  5 Px. 
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i}i  MET.  MET. 

Patru  , devint  Mccropofe  & obtint  k <8.  Thébe«»du  cinquame-feptiéme  rang 
titntc-qiutri^me  nnq.  û au  roixame«neaviéme. 

Athènes,  qui  n’avoit  eu  iurque-là  que  6$.  PompcVopolis  du  cinquante» ncuvidsM 
k vtngt'huitiètne  rai^  fut  élevée  au  vingt-  raM  palTa  au  foixante  fie  dixiéme, 
cinquième.  70.  Ruines  * du  toixaoriétxie  nng  pafla  au 

Mocèse  du  vingt-neuvième  rang  fut  ék»  foixante  fie  douxiéme. 
vée  au  vingt-fixiéme.  71.  Aenum  du  foixante  fie  ucdème  rang  paa* 

)7.  Crète,  au  trcatiéme  rai^  paiTa  au  trente  là  au  foixante  fie  tieixième. 

fepriènie.  7a.  Abnie , du  fbixant»*deuxiètDe  rang  pafla 

)8.  La  Mètropok  de  Calabre  du  trente  fie  aa  fbixante-quacortièmé. 
unième  rang  paffa  au  quarame-troifièine.  7).  Pbarblie;  comme  cette  ViHe  avoit  un 
La  vieille  Fatras  du  trente-deuxième  rang  Si^  Archiepifcopal  ou  lui  dormi  k titre 
palTa  au  trente-neuvième.  de  Métropole  avec  k 

40.  Trapeaume  du  crenie-troiGèiDe  rang  pas-  74.  TiberiopoUs  ou  Varoei  du  (Mxame  troH 

fa  au  quarantième.  fième  rang  pafla  au  foixante  quinxièrrte. 

41.  LaniTe,  du  trente-quatriâne  rang  paOà  7$. Luchiîte  au  foixante  quatrième  rat^  pa^ 

au  quaranic-uniéme.  â au  foixxntecfeixième. 

41.  Naupaèke  du  trcnte-cinqiùème  rang  pas-  7d.  Cekrunce,  du  foixante-cinquiéme  rang 
fa  au  quarante-deuxième.  pafla  au  fbixaiite-dix-kpôème. 

4).Phihppopo1is,du  treme-Cxième  rai^ptfla  77*  Nacolie,  du  (oixante-fixième  rang  paflh 
au  quarante>rroirièine.  au  foixantc-dix-hiûtiène. 

44.  Tra)anopolh  du  mnte-flxiènK  ou  plutôt  78.  Gennie  du  foixante-feptiéine  rang  paflà 
trence-fepaème  rang  pafla  au  quarante  qua-  au  ^otxante-db^neuvième. 

trièms.  7^  Madyte  du  foixante-huidème  rang  paflà 

45.  Rhodes,  du  trence-huidème  nr^  pafla  au  quatre-vingtième. 

au  quantKc  cinquième.  80.  Apamèe  , qui  ètoit  Ufw  Ville  Arcl» 

46.  Serra,  du  dnouante-humème  rai^  paflà  Epifcopale»  fat  èkvèe  i b digtûtè  de  Me- 

au  quinnce-fixiÀtie.  tropole. 

47.  Philippes,  du  trente-neuvième  rang  pas-  81.  Litbades,  Ville  voifîne  de  h grande  Rus- 

fa  au  quarante-feptième.  Ge , obtint  b dignité  de  Métropole , foos 

48.  CKriflianopolis  ou  Chriflopolis  , du  l'Empereur  Andrank  fie  (bus  k Patnarche 
fblxante-feixlnne  rang  paflà  au  quarante-  Jean  Glycus. 

huirième.  8a.  Caucacua,  chez  ks  Obydenes,  elk  ètok 

49.  Hierapolis  , du  quarante^uième  nng  aupanvanc  foumik  à l'Evfichè  de  Bulg^ 

pafl*!  au  quarante-neuvième.  rie,  elle  fut  èkvèe  à b digohè  de  Mètr»i; 

50.  Dyrrhachium  , du  quarante-deuxième  pok. 

rang  pafla  au  cinquantième.  8j.  Gotthief,qut  avoit  déjà  b dignité  Ar- 

51.  Smyroe,du  quaraine-troi(ième  rang  pas-  chiepifcc^ie  obtint  k titre  de  Métropole. 

fa  au  cinquanre-unième.  84.  BafiUeum  du  foixante-dixiéme  rang  pafla 

5a.  Miiykoe,  du  quarante-neuvième  paflà  au  quatit-vingt-feptième. 

au  cinquante-deuxième.  85.  Kaxiaitce  , du  foixante-douxième  rang 

J).  Jannina,  auparavant  {bumilè  à l'Evèqoe  paflà  au  quatte-vir^  huitième. 

de  Naupaâe  devint  Métropole.  8d.  Corcyrc  du  foixatue-creixième  raitg  paflà 

$4.  DidiiTHxique  ou  Didy  , qui  avoit  eu  au  quarre-vinge-buidème  «aFfurèr,  quatre- 
autrefois  k titre  d' Archevêché,  obtint  b vingt-neuvième. 

dignité  de.  Métropole.  87.  Aby^  du  foixante  quatorzième  rang 

)5*  Melenique.  paflà  au  quatre-vingt-dixième. 

Jfi.  Catane.du  quarante-quatrième  rang  pas-  88.  Merhyinoe. 

fa  au  ctnquanie-fepti^ne.  8p.  ChriflunopoKs  du  fohtanre-kiutoe  rang 

57.  Amnrium,  du  quarante-cinquième  rang  paflà  au  quatre-vit^i-douzième.  _ 
paflà  au  citkquante-huicièm&  9^*  Rodrus , du  fbixante-dix-fcptième  rang 

)8.  Camachus  du  quarante-fixième  rang  pas-  paflà  au  qaatre-vingt-treiziàne. 

fa  au  cinquante-tteuviéme.  9>>  Patonaxie,  du  foixante  fie  dix-ncuvièm 

)P,  Cotyaeum  du  quarante-feptième  nng  rang  paflà  au  quatre-vingt^uaiorzième* 
paflà  au  fûixante-uiuène.  pt.  AttaUe»do  quatrc-vingtièaK  nng  paflà 

do.  Sainte  Séverine  , du  quannte-huitièaK  au  quaere-vingT-quinzièfiK. 

nng  pfla  au  fmxantc-uni^.  pj.  Zechie  qui  avoir  dè>a  b dignité  Epifeo- 

dt.  La  Nouvdk  Fatras  du  cinqoantiâiae  pale,  obtint  k titre  de  Métropole. 

rang  paflà  ao  foixante-deuxiéme.  94.  Bospotus,  qui  avmt  aufli  b dignité  Ar- 

di.  Apros,  qui  o'avoit  auparavant  que  le  chi-Epifeopak, obtint  ktinede  hletropok. 
Ibixante-neuvième  nog  moota  au  ibixante  95»  Biuioe. 

tioifîèmc.  Sugdée  : elle  avait  d^a  la  dignité  Archi- 

d}.  Amaflris  du  cinquante  deuxiàne  rang  Epilcopak,  elk  obtint  k titre  de  Metro- 
defeendit  au  fbixantc-qiutri^.  pok. 

d4.  Chonon  du  cinquante  troifîème  nng  97.  Mefembrie  do  quatre -vit^-trolflème 
paflà  au  faixante-cinquièroe.  tzng,  paflà  au  centième, 

fi).  Hidruntc  du  cinqttann  quatrième  nng  98.  Arcadiopolis,  du  quatre-vingt  deuxième 
l»flà  au  foixanro'fixîèmc.  rang  paflà  au  ccnt-unicme. 

dd.  Cetracoe  du  cinquante-cinquième  nng  99.  Sclibrie  du  quatre -vingt -unième  rang 
paflà  au  foixante-feptième.  paflà  au  cent-deuxième, 

dy.  Colonies,  cette  Mcirnpok  paŒi  du  cîn-  loow  Milet,  du  quatre-vix^  quatrième  nng 
quaote-nxième  rang  au  ioixaat>iuiiuè(De.  paflà  au  ceat-Croiflèaie. 
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MET. 

let.  GerdiquC}  du  quatre-vii^^clnquicme 
rang  paffa  au  cent-quatnémc. 

102.  Arp  , du  quatrt'vir^'huitiÛDC  ni^ 
pafTa  au  cenc*cbqui«me. 
sot.  DriAity  du  foijunce>oazKiDe  rang  pas* 
fa  au  ctnt*iîxiâne. 

104.  PymuA  » du  quacre-viagt'dixi^me 
nag  pa(7a  au  cent-fcpciane. 

105.  Sèbaftopolis  du  cinquante  & uméne 
rang  pa(Ta  au  ccnubuiacmc. 

xotf.  Üurbptts»  du  quatrC'vingt'douziéiDS 
nng  pana  au  cenc-neuvicflM. 

107.  Cybiftus  du  ^tre- vi:^*treizidtne 
rang  palTa  an  cent*dbciéme. 

108.  Aodoche. 

10p.  Achyraus» 

O Oq  rcmarqttf  alfcmcnt  que  eetce  Déclara* 
cion  de  rnmpercur  Andronic  o‘eIb  pas  abfb* 
luiTKnt  exatfle  pour  les  rMinbres.  Jxi  pour- 
tant mieux  aim^  la  rapporter  avec  les  nutes 
qui  $'y  trouvent  que  de  m’expofer  I y en 
ajouter  de  nouvelles  en  entreprenant  de  la 
corriger  fur  des  conjcâutes. 

Comme  ^ ne  trouve  point  d'anciersnes 
Notices,  qui  docaenc  k nom  des  Mecropo- 
les  d'indkfjç  fuis  réduit  ï renvoyer  le  Lec- 
teur au  mot  ARCHtvcciu';  on  y verra  ane 
Lifte  des  Villes  qui  om  aujourd’hui  k tkre 
de  Mérropoks. 

Suivant  une  Notice  pobhéc  par  k Pàe 
^ Sirmond  *,  qui  la  juge  être  du  cems  d’Ho* 

fiaîlije,t.a.tmrius,  tems  auquel  l'uAge  était  de  diftio- 
guet  h Gauk  des  fept  Provinces  , il  y 
avoit  dans  ks  Gauks  quinze  Mécroptjesj  la- 
.voir; 


Dans  là  Gaois  pftOFÀEMnrr  DSriL 


met.  ,j, 

Daxs  tï  PxoviNca  Des  Alpes  Mau-* 

TIMES. 

Embrun. 


Un  Manuferit  qui  fervit  À St.  Laurent 
de  Sevilk,  & qui  a été  écrit  en  l’année  ptfa. 
nous  donne  Ja  diviCion  des  Provinces  de 
l’Erpagocy  & y marque  Jes  Métropoles  fui- 
vantes  t 


Braguc. 

Narbonne, 


U Cdihct^ 
Dém  U CémJt. 
Vmi  U 


Merida. 

Data  U /Veoncr  dt  Cmthétjhi»» 
Tokde. 

Z>AMi  U Betifte. 

StvilJe. 

Dms  U 7ârr^«M«^. 

Tamgooe. 


Dans  un  autre  Manufcrit,écrit  en  Lettres 
Gothiques  & confervé  dam  l'F.glife  d’Ovie- 
do, k rat^  des  Métropoles  d’Efpagne  eft 
r^lé  de  b fortes 

Tokde,'  Bngue» 

Scvilk,  TarragorK, 

Meridi  » Naiboone» 

Et  dam  b divUioQ  des  Provinces  d'Efp^ 
ne , faite  km  le  Roi  Wamba  on  fuit  cet  ors 
dre: 

Tokde  ^ Sevilk» 

Tarragooe»  Merida, 

Narbonne,  Brlgiie, 


Délits  U frimitrt  Lymmifi. 

Lyon. 

DiOif  U fictmJe  Lpm»}fi. 

Rouen. 

D0U  U Lymuifl  Stmmifi, 

Sens. 

2Xeu  U frfmim  BHgiifM*. 
Trewes,  - * 

Diuo  U ficomU 

Rheims. 

Dmu  U frémért  Gtrmguit. 
Mayence, 

Déua  U fttmtdf  Otrwmùt. 

Cok^ne. 

Djat  U gronda  Safumt, 

Befarçoo. 

Dans  iss  sept  Provimcis 
diftinguées  de  b Gauk. 

Ihm  io  Pravimt  Ptmmifi. 

Viorne. 

Dmn  U ftrémiéra 
Éourgts. 

Diou  U fitan^  jifaitAtm. 
Bourdeaux. 

Doaa  U 

£aufe. 

f Dont  U primUn  Korbannoifi. 
Katbone. 

Dm  la  Jàcanda  Norhaiiaifi. 

Aix. 


Qpanc  aos  Méonpoks  modernes , voyez 
au  Mot  AnettEvéenr*. 

I.  METROPOLlS,ViIk  ck  b Samsa* 

de  Européenet  Ptokm^  b k pbee  auprès  s Ub.j.c.7; 
du  Boryfthihne , entre  Serimm  Bc  Oiéù.  Pli- 
ne * b nomme  Afüaapalû.  «lik.4.c.ia. 

а.  METROPOLIS,  Vilk  de  Phrygic, 

félon  Etienne  k Géographe  : Pcolomée  d lib.f.c.a. 
range  permi  ks  Villes  de  L>'dk  6c  de  Maeo- 
nie  I au«defttHts  de  yavii  ArfN»r. 

J.  METROPOLIS,  Vilk  de  b Grande 
Phrygie»  Ptoloméc  « b place  entre  Pelr*  6c*  IbiJ. 

CSéerû  : Eriense  le  Géographe  con- 
noà  auÛi  cette  ViDe. 

4.  METROPOLIS,  Ville  de  Lydie, fé- 
lon Etknae  k Géographe.  efb<t 

hneme  que  Ptolcmiée  ' nn^  parmi  ks  Vilks / iuL 
de  Lydie  6c  de  Maeonk. 

$.  METROPOLIS,  Vilk  delà  ThefTa- 
lict  rdon  Etienne  k Cns^pbe.  Piolomée  *^Ub,{.c.i|: 
h dorme  aux  Eftiotes.  Tite-Live  ^ fie  lO'Aiib.  la.^ 
ks  Céfar  [de  Bel.  civil,  bb.  }.  c.  80O  en>). 
font  aufii  mention,  ainfi  qu'une  Médaillé  de 
Galien  oh  on  lit  ces  motx  Cot.  Aua>iGoltt. 
Mbtro.  Tbeiâm. 

б.  METROPOLIS , Vilk  del’Acanunie, 
klon  Etienne  k Géographe  fit  Polvbe.  CeW 
krius  b dit  qu'elk  étoii  i vingt  Sradei  duf  Ceocr. 
Fleuve Achdous, fie  peu  éloignée  de  éfrAfaa», 

en  cirant  un  peu  vers  k midi,  fur  k chemin 
qui  condoifoic  de  Stratum  i Connpc  dans 
l'Etbolie.  n tùe  cette  conféqutnee  de  ce  ' 

qu'eu  dk  Polybe  au  Livre  quatrième  i.  / e.  é4i 

7.  ME- 


,tfo  MET. 

7.  METROPOLE,  Vüte  de  U DoriJc. 
C‘rft  llricnnc  ie  Gcoçraphe  qui  en  parle. 

8.  METROPOUS,  Ville  du  Pont: 
Etienne  k Géographe  la  donne  aux 
mer/. 

9.  METROPOLIS,  Vilk  de  Seythie, 
ftlon  Etienne  k Géographe. 

10.  VlETROPOLIS.VilkdcrEuWc. 
Etienne  le  G^raphe  c{(  k leu)  qui  la  con> 
noifle. 

ti.  METROPOLtS,  Vilk  de  b Haute 
ThciTaBf.  Etienne  k Gee^aphe  b diftingue 
d'une  autre  Vilk  de  même  nom  dans  b The«* 
falie.  Voyez  ci-deflus  au  mot  Mztkopo> 
LIS,  n*.  5. 

« Rerkdiat  ta.  METROPOLIS  *,  Ville  de  Plonie, 
§ Mcdiilfc  de  Gordien  , rapportife 

^ par  Triftan,  6c  fur  laquelle  tm  lie  cette  fn- 
fmption  : MKTPOriOAErrnN  EN  inNiA. 
Etienne  k Géographe  qui  compte  jufqu’à 
dix  Villes  nommées  Metropoms  ; n’en 
connoit  point  de  ce  nom  dans  l'fonie.  11 
pnunoit  néanmoins  fe  faire  que  ce  ferait  relie 
qu'il  a tnife  dans  b Lydie;  car  on  confond 
ma.  fbuvent  In  bornes  de  ces  deux  Provin* 
ces.  Mr.  Spon  déclare  avoir  aufH  vu  dans 
k Cabinet  a:  Charles  Patin  une  Medailk 
fur  hquclle  étoit  repréfenté  Solon , 0t  au  re* 
vers  Jupiter  & Diane  d’Ephèse  avec  cette 
Infcnption  : KOtNON  MHTPOnO.\ErrnN 
TnN  EN  UINIA.  Le  même  Mr.  Spon  dans 
I pag.  iSÿ.  fbn  voy^  du  Levant  rapporte,  qu’en  al- 
bnt  de  Smyrae  Ü Ephése,il  s’arrêta  près  d'un 
Ctmetiéte  ; oh  il  vit  quantité  de  piecci  de 
colonnes  de  marbre,  antiques,  de  uns  entre 
autres  où  il  y avoir  encore  quelques  reftes 
d’Infcriptton , qui  ne  lui  apprit  que  k nom 
de  celui  pour  qui  elk  avoir  été  faite;  mais 
qui  k Confirma  dam  l'opinion  que  ce  lieu 
«oit  b véritabk  fitaation  de  Métropo1is,à 
cauk  du  grand  nombre  de  inarurct  8e  de 
débris  que  l’on  voit  tour  h l'enrour.  Il  de> 
manda  a un  Arménien  qui  le  condtiiroit,  H 
aumfo»  il  n'y  avo«  point  eu  b une  Vilk  ; 

8e  il  ;^prit  que  ceux  au  Village  i 

Un  mille  de  l'endroit  où  il  fe  trnavoit,  as* 
furaient  qu’il  y avait  eu  une  Vilk  & que 
meme  k mot  fignifioit  ee  Langue 

Turque  uoe  grande  Vilk.  Quoique  ce  Vil- 
bge  n’ait  que  quinze  ou  vingt  maifoos , il  1 
pu  garder  le  nom  de  Vilk  1 caufe  qn’il  eft 
voifin  des  ruïnes  de  celle-ci.  Il  n’y  a peut» 
être  pas  même  fort  long-tems  qu'efle  eft  dé- 
tniire , puisqu'il  y a encore  aux  envirooi 
quatre  ou  cinq  grands  Cimetières  Turcs, 
qui  Témoignent  que  ces  quarrief»  li  n'ont 
pas  été  fî  dépeuplée  aux  fiécks  précédetu 
qu'ils  k font  pré&ntemenr.  Mr.  Spon  ne 
oonne  pourtant  cette  opinion  que  pour  une 
con}câuret  il  fbupçonne  même  que  Métr<v 
polis  pourrait  avoir  été  dans  un  lieu  plus 
pès  « Smyme.  H vit  à droite  Bc  l gau- 
che ks  ruines  d'un  ancien  Aqueduc  , qui 
mveiÎToh  k chemin  8e  ronduifmt  vers  un 
Vifl^  appcilé  TVMrê^k',  qui  donne  quelque 
marques  d'avoir  été  anciennement  une  Place 
pins  coftfidérabk  qu’elle  n’eft  préfentement, 

, qui  étoit  peut-être,  dîi-ll , appeWe  ÂfetrtM^ 
lüy  dont  il  fembk  que  k nom  de  TturbaU 
(bit  venu. 

M.  METROPOLIS  , Ville  d’Ifaurie  , 
t TheCiv.  félon  Ortclius  * qui  cite  k ConcikdcNie^. 


MET. 

METROVIQ  d.  Bourgade  de  la  Dalma-J.Co«»dlI. 
tic,  au  Duché  de  S.  Saba,  fur  un  bras  de^“^^  ** 
h Rivière  de  Narenta,  au-delTous  de  la  Vil- 
k de  ce  nom.  Elk  efl  fous  la  domination 
du  Turc.  Toutes  les  malfoQs  y font  dis- 
tinguées par  des  tours.  Les  Cnrérkos  qui 
y demeurent  font  Schtsmuiques. 

METROVIZA,  ou  MiTxovrrz, VA- 
1e  de  Hongrie,  fur  b Save,  au  Comté  de 
Strmiutn  , entre  Ratsha  vers  k Midi  & 

Krfatz  vers  l'Orient.  On  voit  dans  ce  heu, 
fdon  Mr.lc  Comte  de  Mariîlly  * beaucoup  r Operia 
de  mooutnens  d’ Antiquité;  ee  qui  k pofte 
) croire,  que  les  Romains  y avotent  envoyé 
une  Colonie  confidérabk:  3 va  même  jus- 
qu'à ju^  que  c’étoit  dans  cet  endroit  qu'é- 
toit  bitte  b célèbre  Métropole  de  Sirmium. 

C'cR  \ Mitrovitz  qu’on  vrat  k commence- 
ment  des  vefliges  d’un  ancien  RetrancHr- 
menr,  ouvrage  des  Romains;  mais  dont  on 
ne  fait  point  k nom.  Ce  rempart  étoit  de 
terre,  de  Egure  irn^lierc  défendu  par  un 
bon  foiré  , 8c  ouvert  en  différrns  endroits. 

Edouard  Brown , dans  Ion  voyage  de  Vktw 
né  à LarilTe  f,  dit  que  Mctrowirza  cil  uncfptg  fp. 

Vilk  aficz  belle,  une  Pkee  iflez  cradde  uour 

L tenir  une  Eoire  &*  qu’dle  dl  Mtie  fur  k 
rd  d’un  Lac,  qui  en  tout  proche. 

METROUM  . Il  eil  parié  d'on  Keu  ou 
d’une  Vilk  de  ce  nom  dans  Arrien  *,  qui/^^pl* 
k met  dans  la  Bithsmie  fur  k Pont  Euxin,^'^ 

8t  dit  que  d'Heradée  à Il  y avoic 

quatre-vir^  (bdes  » & quaionte  fiades  de 
Mttrttm  a Pojfdttm, 

METZ,  Ville  de  Erancchjb  Capitak  du*  PipBMl, 

Pays  MefUn,  au  confluent  de  b Seitk  8c  del)t^-<lch 
h Moftilc  entre  Tool,  Vredon  & Trfra. 

Son  nom  Latin,  eft  Dmém-utt 
DntAtrrtpm  MtS*tMrktrmm  , Dîvotitnmf 
MuUtmÂtrki  , Ovk/u  MtÀkauuru»Hm , 8c 
Gvités  Mt^imuoriemm  , par  conreodiion  du 
Genirif  de  Mttütmdirkes  au  nominatif  plu- 
riel , donc  Cefar  & Ptolomée  k font  fervis. 

Quelques  Hilbiriens  qui  n’om  pas  pris  garde 
que  MtJUmMrkMm  étoit  k Genkif  de  Air- 
JkuMrrietî , en  ont  fait  un  nomioatif  flogu- 
lier  du  genre  neutre  8e  ont  appcllé  cette 
Ville  Me^kmatritum.  Peut-être  ks  fourcct 
ou  fontaines  qu’oUe  a dam  fes  folTez,  ont- 
elles  occafionne  k nom  de  i>rê<«dbrsm  ; c’eft'- 
à-dire  Eau  de  fonuine  ; car  klon  Mr.  de 
Valois,  Dia,en  Langue  Gauloik  lignihe  une 
fontaine, 8t  Dur  veut  dire  de  l'Eau.  Rlimdd 
a prérendu  au  contnire  que  Dur  en  Gaufoit^ 
lîgnifioit  Dieu  8c  que  Divodurtun  voulott  *> 

dire  Eau  Divine.  | 

Qiioiqii’il  en  Ibit  dans  le  quatrième  Siè- 
cle * elle  comment  \ prendre  k nom  du  Peu-  ^ Lon-nr- 
pk;  de  forte  qu’Amttuen  MarccHin  l’appclknie.  Oekr.  ; 

Metlûmj$fri(i;8c  ct  nom  a été  en  ulâgc  par-***  b Kno- 
mi  les  Ecrivains,  jufqu’à  l’onzième 
Kéanmoios  dés  te  commencement  du  cm- 
qui^ne  , on  voit  que  k nom  du  Peuple 
Mediomarrices , 8c  celui  de  U Vilk  avott 
été  changé  en  Mtttis  ou  Mets  ; puifque  d«B 
la  Notice  de  l'Empire  on  troave  plulîeure 
fois  ce  nom  Mail , qui  étoit  par  conléqtient 
en  nfage  fous  Honotius  8c  Valentinien:  ce 
qui  cil  fi  véritabk  qu’Idace  dans  fa  Chro- 
nique écrite  dans  k même  (îécle  , nomme 
cette  Vilk  Métis,  On  ne  bit  pas  l'origine 
de  ce  nom,  parce  qu’auctin  Ecrivain  digne 
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fie  foi  ne  nous  l'e  «ppris.  Paul  Diacre  e cra 
qu'elle  l’avoit  eu  d'un  Romain  nommé  Aie- 
Ttiu.  Au  relie  cette  Ville  fous  l’Empire  Ko- 
main  écoit  ccUibre  & illulbe  i car  Tacite  au 
livre  quatrième  de  fou  Hiftoire  lui  donne  k 
titre  de  Soda  C/vii>u,  Ville  alliée  du  Peuple 
Komaio  , & Ammien  Marcellin  l’cflime  ù 
fort  qu’il  la  met  avant  Trêves  fa  Métropok. 

Après  avoir  été  très  florUTante  , elle  fut 
entièrement  minée  par  les  Hum,  lorsqu’ik 
envahirent  les  Gauks  (bus  leur  Roi  Arrila, 
& il  ne  relia  fur  {ned  que  l’Eglife  ou  Ora* 
toire  de  S.  Etienne,  qiu  eft  U Cathédrale: 
ce  qui  eft  coofirraé  par  Idacer,  cootempo* 
rail)  d’Artila  > qui  en  partant  de  b bataille 
donnée  dans  les  Champs  Citalaunioues , dit 
que  ^ks  Huns  y étoient  venus  oe  Metz, 
qu’ils  avoient  pris  de  force  & ruinée  , la- 
quelle Vilk  n’étoit  pas  fort  éloignée  de  ces 
Champs:  /«  CmpM  CMJÜjmnkii  hând  Ungt 
4t  CivifMtt  tÿrtgfrÂMt» 

Les  Frai^ois  Ions  ChildeHc  n'eurent  au- 
cune peine  i s'emparer  de  ce  Pays  de  JVletz 
& de  Trêves , où  ils  dominoient  du  terat  de 
Sidonius  Apollinaris , comme  on  voie  dam  b 
»vii.  Lcnre  du  iv.  Livre  écrite  à An,'o- 
gafle  t qui  deroeurmt  fur  b Moklle , dont  le 
Pays  avoir  été  occupd  par  les  Barbares,  qui 
oç  peuvent  être  autres  que  les  François  Su- 
jets de  Chikkric,  comme  l'ont  bien  enten- 
du ks  fçavans  Commeniatcun  de  Sidonius, 
Sirniood  & Savaroo  t ce  qui  réfuté  ks  Ro- 
mans inventez  par  les  Ecrivains  Lorrains  , 
qui  font  faire  ^ merveilles  aux  Meflîns  & 
aux  Verdunois  pour  ks  Romains  , & leur 
cltef  SUgrius  coure  Clovis  ; car  cette  Let- 
tre écrite  vingt  ans  avant  la  guerre  de  Clo- 
vis & de  Siagrius  » démontre  que  dès  Ion  ks 
Barbares , c'eft-è-tÉre  ks  François, occupoient 
k Pays  arrofe  de  b Mofelle. 

Clovis  en  Bit  toujours  k maître  & des 
Pays  voUîns  iufqu'au  Rhin, par  lequel  il  étoit 
léparé  des  Allemands  (ou  Suéves)  qu’il  vain- 
quit. 

Après  1a  mort  de  Clovis  fes  Etats  ayau 
été  pa^ez  encie  Tes  quatre  61s, Metz  échut 
à Thkrri  , qui  y établit  fa  rcfidence , en 
forte  qu’après  lui  clic  fut  toujours  k Siège 
des  Rois  de  b France  Orientale  ou  Audra- 
fie;  & elk  devint  plus  confiderable  qu'clk 
n’avoit  été  fous  les  Roouins,!  caufe  de  b 
mode  puillâuce  de  ces  Rois  qui  étendoieat 
leur  Domination  jufqu'en  Saxe , & jufqu’aux 
confins  de  b Pannonie  de  l'Illirte.  Ib  y 
avoieot  un  Palais  Royal , & on  y a tenu 

Eluficurs  AiTcmblées  Eccléfiadiques  & Po- 
tiques.  Les  Habinm  de  cette  Ville  ne  te- 
connoifToient  pour  Icun  maîtres  que  ks  Rois 
François  & après  eux  ks  Empereurs  Alk- 
maiKb  , qui  avoient  conquis  k Royaume 
d’Aufirafie. 

Les  Evêques  y avoient  beaucoup  d'auto- 
nté,iruu  il  n'en  étoient  pas  Souverains, non 
plus  que  les  Comtes,  qui  étoient  des  Offi- 
ciers ou  Gouverneurs  Hereditaiies.  Les  Em- 
pereurs (êuls  avaient  k fiiprême  Donuine , 9c 
le  Reflbtt  fur  ks  Habitans , qui  ne  recooisois- 
foient  qu'en  certaines  chofes  l'Evêque  U k 
Comte. 

Les  Comtes  de  Lion , de  Vkane  Se  d’Ar- 
les • n* étoient  pas  autrefois  Seigneurs  àh 
Iblus  de  ces  Villes,  & il  en  ed  de  même  à 
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Metz.  Les  Comtes  ont  été  ks  chefs  des 
Magidracs , & les  Evêques  étoient  au-dedus 
d’eux|fans  être  Souverains. 

Ces  Prélats  batemene  nunnole  ce  qui  leur 
croit  commun  avec  ks  autres  Evêques  Se 
plufteurs  Abbez  eu  France  , où  alors  tant 
de  gens  Ixactotcnt  raonnoie  * qui  ne  preten-, 
dolent  ntanmoios  pas  erre  Souverains. 

Le  premier  Comte  Héréditaire  de  Metz 

3ue  Von  trouve , ed  Herman , dont  defeen- 
irenc  en  ligne  Mafeuline  ks  autres  Comtes 
depuis  k dixiéme  fi^ck  jufqu'è  U fin  du 
douzième.  La  plupart  ont  porté  k nom  de 
Folniar,&  k dernier  fut  Albert,  fils  de  Pol- 
mar IV*  kqucl  bidî  une  filk  & uoioue 
hericiere  nommée  Catherine,  ù laquelle  plu- 
fieun  donnent  k nom  d'Agnès.  Elle  époulii 
Thibaud  I.  Duc  de  Lorraine  • qui  mmiruc 
fins  cnfâns  Van  titp.  après  avoir  été  plu- 
fieurs  années  Comte  de  Ktetz. 

Enfuice  U n’y  eut  plus  de  Comte  de  cet- 
te VUk  , & k Maître  Echevin  eut  toute 
l'aumrité.  Les  Evêques  prétendoient  créer 
ce  Magtdrar,  Se  cette  pretemioa  excita  fou- 
veot  de  grandes  (cimons  contre  eux.  Les 
MelTins  trouvoient  de  b proteclioa  parmi 
les  Princes  voîfins,&;  les  Evêques  pour  aveur 
des  alliez , engageoient  lês  terres  de  ce  riche 
Evêché , qui  os  cedoit  è aucun  autre  en 
puiflance. 

Il.ed  certain  que  fous  l'Empire  de  Char- 
kquinr,  Metz  étoit  une  Vük  Impérial:  li- 
bre, qui  ne  reconnoiflbit  pour  Souverain  que 
l’Empereur;  Se  les  caufês  des  Habirans  Se  du 
Pays  Meffin  pouvoicnc  refTordr  ù b Cham- 
bre Imperiak  de  Spire,  quoique  ks  appela 
fulTeoc  très  rares , à caufé  des  trais  immenfes 
oue  les  perties  étoient  obligées  d'efTuyer, de' 
des  longueurs  des  procedures  de  b Cham- 


bre, où  les  procès  étokat  presque  immor- 
tels : outre  cela  U y avoir  plufieurs  Sc^neure 
dans  le  Pays  Meffin,  quijprétendoienc  avoir 
des  Francs-altcux  & être  fwverains,  de  ma- 


nière qu'il  ne  devoit  point  y avoir  d'appel 
de  kuis  Julbces. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  l'an  is5t» 
brsqu'Hcnri  IL  pafTa  par  k Pays  Meffin 
avec  Ton  Armée, pour  s'avancer  vers  k Rhin 
■U  fecours  de  fes  Alliez  en  Allemagne.  Le 
Cardinal  de  Lenoncourt  étoit  alors  Titulaire 
de  l’Evêché  de  Mai,  dont  radminifiratioii 
tempottik  étoit  referv^  au  Cardinal  Charki 
de  Lorraine:  Il  avoir  pris  poiTeffion  de  cet 
Evêché  l'année  préccdeote  Jffi.  Se  ilavoit 
commencé  par  indiquer  une  AtTembiée  des 
Etats  Generaux  de  l'Evéché  dans  la  ViUe  de 
Mea.  Od  n’y  avoir  appelle  que  les  VatTaux 
de  i'EvIché  ; mais  k Magifirac  fitdcfênfi: 
è ceux  de  b Vilk  d’affifier  k Cardinal  è la 
tenue  de  fes  Etats:  defone  que  k Cardinal 
aUa  tenir  cette  Aflèinblée  è Vie  k 8.  de  Fé- 
vrier iî5t* 

Ce  Prriat  cependant  difpofk  ks  Magiftrztf 
\ recevoir  le  Connciabk  de  Montmorenci,' 
& à donr>er  entrée  aux  troupes  de  France 
qui  s'avançnicnt  : ce  qu’il  fit  avec  tant  d'a- 
, que  ks  Meffins  iniinidex , & crai- 
gnant de  ne  pouvoir  refifier,  ouvrirent  kurs 
portes  au  Connétabk,  qsù  s’afTura  de  b Ville. 

Le  Roi  y entra  k tS.d* Avril,  Se  fc-fit 
faire  franecu  pr  les  Habitam , donc  plu- 
fietirt  écoienc  afTcûionDcz  au  p«nt  de  Fonce* 
Zz  kt 
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In  principaux  furent  deux  frâtt  Certcil$« 
bcjmmn,  l’un  nomme  Robot  de  Heu,  & 
t'aotre  Jafpar.  Ncausains  le  Roy  ne  prit 
point  U qualité  de  Souverain,  roaù  de 
Kâeur  Don  (cukmeat  de  U ViUe  &;  de  I’E« 
vêchv  de  Metz,  mais  encore  du  Saint  Em- 
pire. 

Henri  II.  aprét  t'étie  aproche  du  Rhtn, 
letouma  aufli-rôc  en  Erance,  & Cb:^equitit 
xyaiu  fait  fa  Paix  avec  les  Princes  confedoez 
trAllemagnc  a0cmbU  une  tré^puiilante  Ar- 
mée, avec  laqu:rUe  il  Metz.  Henri 

II.  y avoic  envoyé  pour  la  défendre  Fran- 
oois  de  Lorraine  Duc  de  Guile  , avec  plu- 
beun  Princei  Sc  Seigneurs,  & quantité  de 
bnves  gens.  On  rafa  les  Fauxbourgs  , plu- 
fieurs  Eglifcs  & Monaftércs.  On  fe  dcfti^ 
dit  fl  bien , que  TEnipeitur  voyant  ton  Ar- 
mée ruinée, leva  le  fi^e. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ayanc  reprb  l'E- 
veebé  de  Metz  que  le  Cardinal  de  Lenon- 
court  (oo  rédgrutatre  avott  auitté , céda  au 
Roi  avec  le  conienKment  du  Chapitre  & 
des  mtéreflez,  les  Droits  temporeb  que  l’£- 
véqtie  avmt  i Metz  & qui  éloicnc  alors  très 
peu  de  ebofe,  comme  ce  que  j'ai  dit  du  Car- 
dinal de  Lenoncourti  le  démontre. 

L’Empereur  Charlequinc  ayant  remb l'Em- 
pire i fon  frCTC  Ferdinand  , & fes  Couron- 
nes avec  fes  Etats  patrimoniaux  i fon  lîls 
Philippe , cc  Prince  fit  une  Paix  perpecuclle 
i Coteau  Cambtefts  l'an  155p.  avec  Henri 
II.  qui  comprit  dans  le  Traité  les  Evêques 
avec  las  Chaestres»  de  Metz,  Toul,  Sc  Ver- 
dun , Sc  1*  AlA>é  de  Gorie  » au  nombre  de  fes 
Alliez,  qui  n’êtoiem  pas  fes  Sujets. 

Henri  IV.  y comprit  les  mêmes  Evêques, 
'Chapitres  & cet  Abbé  an  Traité  de  Vervins 
l’an  tfpS. 

L’Empereur  Ferdinand  I.  ^rês  ta  mort 
d'Hewi  il.  envoya  rcdemandcT  les  trou  Vil- 
les  à François  II.  l’an  ifSo.  par  des  Ambas- 
sadeurs, mab  on  s'exeufa,  Sc  on  faurint  que 
l'on  n’ivott  iait  aucun  tort  à l'Empbe. 

Au  commencement  du  dix-fepticme  fiécW, 
9 y eut  de  fi  grands  dilFentxis  entre  le  Duc 
d’Ëpernon,  Gouverneur,  le  Lieutenanr  du 
Roi,  ScMe.  & les  Magiftrats  0c  les  Habi- 
tus de  la  Ville,  qu’dle  lut  alors  en  péril;  ce 
qui  obligea  Henri  IV.  à aller  en  perfonne  i 
Âlerz  0c  li  s’aflurer  de  b Citadelle,  dorx  9 
chafla  le  Cammandini  Sobole  l’an  ttto). 

Après  b DMTt  du  Rot  le  Duc  d’Eper- 
Bon  fe  Tttkdit  k pkts  fon  à Metz  où  il  fut 
iMblu  durant  quelques  années  > feos  qu'on 
apportât  néanmoins  aucun  changement  h la 
iurbdiAion  des  Magiftrzis  , 0c  è celle  de 
l'Evcché,  qui  étoit  une  Pnndpauré  d‘£nv 
pire.  Se  donc  les  Evêques  rccoanuRnc  toil- 
|ours  la  Souvemnccé  des  Empemm,  te^o- 
mu  d’eux  rinvefUturc,  & kui  firent  foi  3c 


Chades  Cardinal  de  Lorrûnc,  reçut  VitK 
vcfttturc  de  Ferdinand  L l'an  IHP-  Lobïs 
de  Lorraine,  Cardirul  de  Guîfe.b  reçut  de 
Mixaniben  iM’in  f 1®9*  Cardinal  Char- 
les de  I.omnw.  fib  du  Duc  Clurlcs  II.  la 
reçut  de  R<idolpbe  II.  l'an  is88. 

L’Empereur  Mathias  donna  des  SMvegar- 
des  h l'Evêché  de  Metz  , comme  fief  de 
l’Empire  l'ao  1617.  Enfin  Henri  de  Bour- 
bon , fib  mturd  d’Heon  IV.  donna  iôa 
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Dénofnbremeoe  Pan  i6a^.  I l’EnqiefCur  Fer* 
diniod  II.  qui  lui  donna  rinvclliture  du 
confeotetnem  0(  i b priere  de  Loiib  XIII. 
frere  d’Henri  de  Bourbon , qui  ayant  quitté 
cet  Eveebé , fut  fait  Duc  de  Vemeud  0c 
Pair  de  IVaocc. 

Le  oiccne  Roi  s’étanc  alTuré  de  MoyeiH 
vie  & de  Mariai , 0c  ayant  fait  bâtir  une  Ci* 
tadclle  â Verdun , fe  déclara  Seigneur  louve- 
rain  0c  9>iblu  des  crob  Villes,  & du  tempo 
rd  des  trois  Evêchez;  0c  après  avoir  fup- 
primé  phifieurs  petites  Jufeiccs,  qui  fe  db 
kùeni  Souvenlnes , Sc  les  ^peb  â la  Ckaop 
bre  Impériale,  9 inllttua  un  aouveau  Parl^ 
ment  dans  U ViQc  de  Metz  , comme  tous 
ceux  du  Royaume  de  France, 0c  U lui  aniv 
bua  pour  rclfort,  les  Vilks  Sc  les  Evecbez» 
avec  ks  Seigneuries  annexées;  0c  cette  Cook 
pagnic  commença  à faire  fes  fondions  le  ad. 
d'AoÛC 

Cet  établilTcincnc  ezcha  de  gratvlcs  pUtntes 
h la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  0c 
parmi  fes  Alliez  en  Alkoagoe.  La  rupture 
entre  l’Empire  Sc  b France  arriva  deux  ans 
i&ab  la  guêtre  n'ayant  pas  été  fuivte 
d’evenemens  fort  avant^ux  pour  les  Imp^ 
riaux  , on  fbt^  â faire  h Paix  , Sc  l’ao 
convint  de  Uificr  i b CourotuK  de  France 
ks  trois  Villes  0e  Evêchez  de  Metz  , ,de 
Tout,  Se  de  Verdun  en  Souveraineté , avec 
kurs  Diferiâs. 

Françob  de  Lorraine  , Evêque  de  Vei^ 
dura,  qui  avoii  quitté  (on  Dtûcéfe,0(  éioic 
liors  de  France,  forma  des  oppofiiioos  I cec 
Article  , 0c  fit  1«  efforts  pour  1* empêcher 
de  paffer  outre  , comme  étant  penùcKux  i 
tout  l'Empire  Sc  en  perticulicr  aux  Evêchez 
0e  aux  Princes  voifiru  t cette  oppofition  fut 
inutile,  0e  la  ctOion  des  trou  Villes  Se  des 
Evêchez  Aie  accordée  par  1e  Traité  deVVefi- 
phalie  l'an  id^S. 

On  ne  referva  fimplemcnt  que  le  Droit 
Métropohtam  fur  fes  Evêcha  î l’Archrv^ 
que  de  Trêves,  Eleélcur  de  l’Empue;  fur 
quoi  ks  Juges  Sc  Oftckrs  Royaux  ayant 
fait  plufieurt  innovations,  0e  rUleâeur  s'en 
étant  plaint  comme  d'une  infraétion  auTras- 
cé  de  Wefipbalic , k feu  Rot  Louis  XIV. 
pr  on  Trûté  conclu  avec  l'Elcdeur  Gas- 
pard de  Laien  k la.  Oâobrc  1661.  régla 
ces  differtns  au  4*.  Article  en  cerre  maniéré. 
Qik  fur  les  remontrances  faites  I fa  Majcfié 
au  nom  0c  de  la  pm  du  Prince  Ekéleur  de 
Trêves, pour  pouvoir  coocioucr  ê jouir  pkî- 
nement  de  fbn  droit  de  Metropolitam  fur  les 
tfob  Evêchez , Se  ks  Sujeu  de  pendant  de 
Metz , Toul , & Verdun  en  b manière  que 
fes  Prédeceffeurs  Archevêques  de  Treves  en 
avoient  fait,  0c  ainfi  qu'il  avoh  été  refervé 
au  Traité  de  Munfter,0c  meme  accordé  au 
nom  de  Sa  Majcdé  le  ao.  Dcccobre  {<57. 
par  une  décbratioo  de  fes  Ambafiadeurs  I 
Francfon , Sa  Majefté  coofentoit  0c  Koor» 
doit  que  k Prince  Elc^or  Sc  fes  Succès* 
feuis , dcoeuceroient  en  b poffefBoo  Se  jouis* 
bnce  nonfeukmenc  de  b Juritdiâion  Métro- 
politaine fur  les  trcHS  Evêchez  de  Metz,' 
Tout  0c  Verdun  au  Tribunal  Metropolitaia 
de  Treves  à ce  établi  par  fes  PrédccefTcurt 
AKhevêqiicsi  mab  auffi  en  ccUe  de  k Jucis- 
diâioA  Diocefatoe  dans  ks  Treres  acquiles 
pat  Sa  MajeAé  dépeodamea  pour  k fptricMl 
du 
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du  Diocèfc  de  Trévet  dans  le  Duché  de 
Laxembome  » Comté  de  Chioi , Prévôté 
d’Ivoti  & dans  ks  Duchcx  de  Lorraine  de 
Barroù.  A cet  effet  » Sa  Majcfté.  promit 
d'en  faire  expédier  les  Ordres  6c  Maode> 
ment  neceffaires , avec  défen(c  au  Paiement 
de  Mets  8c  aux  autres  Sièges»  de  troubler 
6c  inquiéter  le  Prince  EleAeur  dans  tous 
les  droits,  nm  MétropoUtains  que  Diocé> 
faifts. 

Le  lêjour  que  les  Romains  ont  fait  ^ Mets 
ne  pertnet  pas  de  douter  qu'il  y edt  un 
Amphithéâtre,  6c  suffi  en  cAhI  fait  n>en> 
tion  dans  un  ancien  M>  S.  qui  cA  gardé 
dans  TAbbaye  de  St<  Sitn{dK>neo , & qui 
eontiem  b Vie  de  Sn  Clément.  Il  y avoie 
suffi  un  Pains  du  rems  des  Romains  & dans 
h fuite  il  fervic  de  demeure  aux  Rois 
d'AuArafic  pendant  envimn  cent  foixanie 
6c  dix  ans.  Gtt^re  de  Tours  parle  de  ce 
Palais  dans  le  huitième  livre  de  kni  HiAoi* 

it  •. 

n y a I peine  deux  cens  ans  que  cette 
Ville  étrnt  tiois  fois  plus  grande  qu'eUe  n’efl 
^ préfast.  Elle  ne  lailTe  pas  pourtant  d'è* 
tre  encore  coofideraMe  6c  de  paffer  pour  o- 
f>e  des  plus  belles  8c  des  plus  ^réables  dd 
Royaume.  Son  enceinte  a deux  mille  dnq 
cens  toifes  t lés  rués  font  étroites , 6c  les 
Madbns  antiques  6c  \ crernux  pour  b plu* 
part.  Elle  eh  divifée  en  feize  Paroifles  8c 
renferme  environ  vingttieiu  mille  habitant. 
La  Morelle  renvtroone  du  côté  de  l'Occi- 
dent & du  Nord.  Une  Digue  de  pierres 
qui  a cent  fotxante  toiles  de  longueur  fur 
6pt  ou  huit  de  brge  detouroe  le  cours 
de  cette  Rivieie,  b prtage  en  deux  Canaux , 
dont  Tuo  baigne  les  murailles  de  Mers  6e 
6c  l’autre  entre  dans  b Ville.  Cette  Digue 
a fept  ou  huic^eds  de  haut  6c  Tcia  de  b 
Riviete  qui  paffe  tsar  dcffbs  forme  dans  tou- 
te U longueur  de  la  Digue  une  nape  ou  chuta 
4'eau  qui  plaît  inAnùUent  ï b vuë.  Ccc 
ouvrage  coûte  beaucoup  ï entretenir  : car 
les  gbces  8c  les  débordement  obHc^t  tous 
les  ans  d’y  bire  de  nouvelles  réparstions. 
La  Seille  environne  b Ville  de  Mets  du  cô- 
té du  Midi , de  I l'Oriaot,  & le  partage 
en  deux  pour  baigner  Tes  murailks.  Le 
Foffe  qui  eft  du  côté  de  ta  Campagne  a 
placeurs  fourccs  d'eau  vive. 

L'Eglife  Cathédrale  eA  une  des  plus  bd>^ 
les  qu^  puiffê  voir;  mats  elle  cA  mal  A- 
tuée  « ayant  été  bdtie  fur  le  penchant  d’une 
Colline.  On  y remarque  une  cuvt  de  Por- 
phyre d’tme  l^e  piéee  & qui  lert  de  fonts 
baprômeux.  Dans  le  Choeur  eA  un  vieux 
tableau  que  te  Roi  Henri  II.  y fit  mettre 
lorfqn’il  prit  h Ville  de  Mers  finis  fa  pro- 
tedtion.  Sur  oe  tablau  on  voit  b prémiere 
Lettre  du  nom  de  ce  Prince  environnée  de 
croi/Taos  6c  de  Fleun  de  Lis.  Au  deffous 
on  lit  cette  Infcription  t ffentkm  Secwuùu, 
FrMiKtmm  Xex,  &Ê^i  Atferii  prattëor,  Phis 
bas  cA  on  crotflam  avec  cet  mots  : dmm  #»- 
riM»  com^tM  vrévan.  On  voit  le  tombeau 
de  luMiïs  b Débonnaire  dans  l'Eglilê  $c. 
Amoul,  où  on  trouve  dans  les  archives  de 
cene  Abbas'C  l’origiml  Manuferit  des  An- 
talcs  de  Mers.  Ce  Manafcrit  eA  un  Ex- 
trait des  Annales  de  France , & a été  coov 
pofé  par  un  Aoteot  Aoonime«  qui  vtvoit 
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en  S94I  I.e  Quartier  des  JuiB  eA  remarqua- 
ble par  le  Cottunerce  qu'ib  y font  & par 
kur  Synagogue. 

La  Ville  de  Mets  eA  entourée  de  Fortifi- 
cations antiques  & irrégulières  contre  lefquel- 
Ics  les  forces  6c  b gloire  de  Charles  V.  vin- 
rent échouer  en  t $53.  Ces  fortifications  ont 
été  depuis  enfcimées  par  quinze  Bafiions, 
dont  quatre  fervent  ae  dMnfe  i b Cita- 
delk.  Il  y a tuffî  quelques  autres  ouvrages 
modernes.  On  y remarque  fur  tout  deux 
grands  ous^rages  h corne.  Celui  de  Si.  Thi- 
hmu  cA  près  de  b Citadelk  6c  Paurre  appelle 
de  dumikry  eA  à l’extrémité  de  b Vilk.  Au 
bas  de  b Riviere  eA  un  grand  remnchnnmt 
confié  de  deuxdcrei-faaffiom  Ôtd'unegran- 
de  (.curtine  de  b fiicon  du  Chevalier  de  Vil- 
k.  Le  Maréchal  de  Vauban  a couvert  le 
Front  de  ce  Retranchement  d’une  grande  de- 
ou-Lune. 

La  Ciradelle  fut  commencée  dès  l'an  ij  51* 

La  profimdeur  de  fis  folTeZ  , b beauté  de  b 
conAruâion  & b dépenfe  qu’on  y fit  font 
voir  combien  on  eAhnoit  cene  Place  impor- 
tante, elle  cA  ï une  des  extrémitexdebViU 
k.  C'eA  un  quarré  long  alTez  relier,  for- 
tifié de  quatre  BaAions,  fuivanc  la  Méthode 
do  Chevalier  de  Vilk.  Le  Maréchal  de  Vau- 
ban  a couvert  k front  du  côté  de  b Campa- 
gne d’un  grand  ouvrage  ^ corne  , retranché 
d’une  doni-Lunc.  Le  côté  de  b Vilk  a u- 
ne  demi-Luoe  pour  couvrir  la  porte.  Un 
des  longs  côrez  de  cette  Citadelk  qui  eA  fur 
le  bord  de  b Riviere  eA  fermé  par  b vieiUe 
muTsilk  h bqurlle  on  a biAé  Tes  Tours. 

L’Evéebé  de  Mets , ^ fi  on  veut  s'en  ra^N  ^ p. 
poner  aux  oédoks , doit  fon  érabbirenxnt 
i St.  Clément,  Difciple  de  St.  Pierre,  qui 
en  far  k prémier  Evêque.  |e  ne  m’arrérerti 
point  I itnicer  ce  iéntiment  i je  me  contente- 
rai de  dite  que  dès  l'cn  )04.  il  y avoir  un 
Evêque  à Mets.  Cette  Eglifi  a eu  plufieurt 
Prebcs  de  b Mailbn  de  Lorraine,  un  de  b 
Maifon  de  Luxembourg  6c  ptufieurs  autres 
dïAinguex  par  leur  mérite  6e  par  kur  rntiTan- 
ce.  Le  Bienheureux  Pierre  oe  Luxembouig  » 
naquit  en  i)  6p.  & fut  éhi  Evêque  de  cett0 
Vilk  à l'êge  de  quinze  ans.  A dix-fept  il  fut 
fait  Cacdinal,  6c  il  n'en  avoit  pas  oix-huic 
qu’il  mourat  li  Avignon.  Urbicius,  Chro- 
degatKl,  AoKlramme,  Dragon , 6c  Robert 
Evêques  de  Mets  ont  été  honorez  du  A4- 
lâm  ; ce  qui  t donné  heu  ï quelques-uns  de 
ks  appeUer  Archevêques  de  Mets , & de  croi» 
te  que  cette  EgÜfi  était  Métropok.  Cet 
Evêché  eA  un  des  plus  confiderabics  qui 
foienr  i b nomination  du  Roi.  L'Evéqoe 
prctMl  k citTc  ck  Prince  du  Sr.  Empire  âc 
jouît  d’eavBion  quarte  vingt  dût  raille  livres 
de  rente.  Le  Domaine  propre  ck  cet  Evê- 
ché rapporte  plus  de  cinquante  miUe  livies. 
L'engagement  de  U Saline  de  Moyenvic  lui 
produit  dix  huit  milk  livres  par  an.  Cette 
uraune  eA  payée  par  k Roi,  qui  jouit  de 
de  cette  Saline. 

Le  CHocèTe  de  l'Evêché  de  Mets  compeend 
une  patrie  de  b Lorraine  8c  la  panîe  de  b 
Ville  de  Pont  ï Mouflon,  qui  eA  au  Cou- 
chant de  b MoléUe.  ThkràvUk , Vie,  b 
Lorraine  AUemaode , b Province  de  b Sarre 
êc  plufieurs  Souverainetez  dn  Princei  de 
rUmpire  font  aufli  du  IXocèfe  de  Mets , 6c 
Zz  3 en 
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c:i  ctotenc  amrefois  mouvamet.  Tonc  ce  & an  Abbé.  Le  Magiftnt  de  Meti  cr^ 
Dtocclc  eft  divi(é  en  cinq  Archidiecoonez  Ce  gnanc  que  b Ville  oc  fût  adiégée  8c  que  cet* 
en  vingt  deux  Archipretrex  qui  compréneoc  te  Abbaye  ne  fût  un  obdade  ^ (2  iléfcnfc  b 
environ  ftx  cem  vingt  I^oiiïes,  dont  il  yen  fit  brûl»  en  1444.  HUe  fut  enlutie  bârie 
t feize  dam  la  Vük  de  Mai.  L‘Archidia>  dans  là  Ville  * puis  dccruite  6c  enfin  établie 
conné  de  St.  Arnould  eft  à préfeot  tout  Lu*  dus  la  ParoifTe  oe  St.  Martin  dons  b Maifon 
ihciicTu  des  Baudexhes.  Fdb  jouit  de  pluficun  beaux 

L'Eglife  Cathédrale  porte  te  nom  de  St.  pnviléges  8c  rapporte  par  an  à l’Abbécnvinm 
Etienne  premier  Martyr  » fon  Chapitif  eft  «euf  mille  livres. 

compofe  de  douze  digniicz  8c  de  vingt-huit  Saine  Pierre  de  Mets  eft  du  même  ordre , 
pribcndct.  Les  digoitez  font  te  Primicter  qui  mais  pour  des  Filles.  Cette  Abbaye  ftic  fon* 
jouit  de  fix  mille  livres  de  revenu»  le  Doyen  dée  vers  l'an  68o*  par  Eleurhcrc  Duc  de 
qui  jouit  de  trois  mille  livres»  té  Chancre»  Ffaoce,  fous  le  régne  de  Théodme,  & Sce. 
le  TriHoiier  » le  Chancelier  » les  quatre  Ar*  Wandiâde  proche  pamte  du  Fondateur  en 
chidjacres»|‘Aumônicrtl’£colbre  & le  Coo*  fut  ta  prénuere  Ab^flir.  Elle  fut  minée  en 
tre  ou  Sacriftain.  Les  Prébendes  valent  dix*  1 5^0.  8c  transférée  enfuite  dans  une  com* 
huit  cens  livres  ou  deux  mille  livres  au  plut,  manderie  de  St.  Anreûne  Mets.  Le  revo* 
Outre  ce  Chapitre  il  y a dans  Mets  la  CoU  nu  dont  elle  jouit  eft  de  douze  ou  quinze 
kgule  de  Si.  Sauveur  » compofée  de  douze  mille  livres. 

Chanoines  » d'un  Prévôt  8c  d'un  Doyen.  Sainte  Marie  eft  du  même  ordre  » pour 
Les  Chapitres  de  St.  Thibaud  8c  de  Ntxre*  des  Filles  6c  dans  la  Ville  de  Mets.  Elle  fut 
Dame  ta  Ronde  font  eiKore  dans  cette  Vil*  fondée  vm  l'an  tooo.  par  Adalbcron,  Evé* 
le.  mais  (ont  peu  confidcrablet;  6c  les  petites  que  de  Mets  ; imts  le  bacmmi  ayant  été 
Collegiales  de  Coize»  de  MarfiJ»  de  Hom*  prerque  détnih  en  ij6o.  l'AbbclTe  6(  les 
bourg  6c  de  Sarbourg  font  d'un  revenu  très-  ChanoinelTes  furent  transférées  dans  une  Mai- 
modiquc.  1 fon  qui  appartenott  à rordie  de  Sr.  Jean  de 

L'AUuyc  de  Sr.  Amoul  de  Mets  eft  Jerufalem. 
de  l'Ordre  de  Sr.  Benoîr.  C’éiolt  la  Sainte  Gloffinde  de  Mets  eft  du  même  or* 
plus  ancienne  Eglîfe  qu’il  y eût  à Mets  » dre  » 6c  fut  fondée  fous  l’invocation  deSt* 
6c  die  ftrvii  de  Cathédrale  pendant  quel*  Pierre  6c  de  St  Sulpîce  Archevêque  de  Bour* 
que  tems.  Ayant  etc  pfefque  détruite  ges . par  Wiotron  , Duc  8c  Comte  de  Per* 
fous  le  régne  de  Clovis  6c  de  fes  enfam  les  thois  » qui  donna  le  Palais  qu'il  avoir  dans  b 
Ev^ues  ^ Mets  iransrércrcnt  leur  fiéec  Ville  de  Mets  6c  des  biens  confidenbles  pesuè 
Epifcopol  dans  b Ville»  mais  cependant  n*  cette  foodarioo.  L'Evêque  Adalberon  fut 
renc  rétablir  cette  Eglife  que  l'on  appciloit  le  reftaurxtear  de  cette  Abbaye  » 6c  loi  fît 
pour  Ion  l'Eglifc  des  S S.  Apôtres  8c  qui  rendre  fdufîeun  poftefilons  que  quelques  fé- 
prit  enfuite  k nom  de  St.  Amool  qui  y culien  avaient  ufwpées  fur  efk  ; atoft  qu’il 
nie  inhumé.  Elk  devint  Collante  par  cet*  paroft  par  une  charte  de  ce  Prébr»  de  l'an 
te  Tranflation  6c  fut  long-ten»  delTenrie  par  P4f . Glofirne  ou  GloŒnde  qui  en  fut  b pr^ 
tics  Chanoines  R^Uers.  Le  rdàchemeot  mien  AbbefTe  » érait  filk  de  Wintron  6c 
s'etant  nus  dans  cette  Communauté»  Adal*  nounic  bintement  vert  l’an  doo.  kioa  Mrs. 
beron  Evêque  de  Mets  fit  venir  des  kloi*  de  Ste^Manhe  : d’autres  Hiftorîeos  difent 
nés  Bencdiains  de  l’Abbaye  de  Gorze  pour  Qu’eUe  ne  mourut  qu'en  780.  Cette  Abbaye^ 
éuUir  b téfotac  dans  ccUe-ci  l’an  94a.  de  meme  que  ks  deux  prémieres  étoient  an* 
Cette  Abbaye  a Àé  hors  de  b ViUe  de  ciennemenc  des  Chapitre»  compofés  d’une  Ab* 
Mets  jurqu'en  115  a.  que  k Duc  de  Gui*  bdfe  6c  de  plufiecrs  Prftsendet  affcâées  è des 
fc  b croyant  nuifibk  î la  défeok  de  b Pb*  filk»  die  raMicion;  mais  en  itfSo  elles  furent 
ce  I b fit  rafer»  6c  ks  Religieux  k tcTugié-  coatnintes  de  recevoir  U clôture  » l'habit  8s 
sent  dans  k Couvent  des  Jacobim  • où  ils  b réfomie  des  Religieuiies  de  l'Ordre  de  St. 
ont  toujours  demeuré  depuis.  L'Abbaye  de  Benoit. 

St.  Amoul  vaut  environ  dix  milk  livres  de  L'Abbaye  de  Pontifroi  » fttu  fri^kbu,  eft 
revenu.  * de  l’Ordre  de  Ciecaux  6c  futfoodéeen  tz^a. 

St.  Vincent  de  Mets  eft  du  meme  ordre  pour  un  Abbé  6c  douze  Moines.  Elle  éioic 
6r  fut  fondée  dans  une  Ifte  hors  de  b Vil*  fituée  bors  de  Mets  6c  c«'oe  tut  qu'en  157t. 
k l'an  Ç08.  par  Tbcodoric  Evêque  de  qu’elk  fut  transférée  dans  h Ville  en  l'ÊgN* 
Mets.  EUc  eft  aujourd'hui  dana  Mecs  8c  fe  Paroûliale  de  St*  Gemge.  Elk  eft  en  Ré* 
rappone  ) l’Abbé  neuf  mille  livres  par  an.  gk;  mais  il  o’y  a que  l'Abbé  fan»  Religieux. 

/ St.  Clément  de  Met»  eft  du  même  ordre  Le  revenu  eft  d’environ  trois  nulle  livres. 

6c  fort  anckooc.  Elk  étoic  aaucefok  à doq 

cens  pus  de  b Vilk  de  Mets  6c  étoic  des*  Les  autres  Abbayes  de  ce  Diocêfe  fime: 
l'ervie  par  des  Cbaootnc»  féculkn  en  b pla- 
ce desquels  Adalbcron  Evêque  de.  Mrs»  5c.  Kfttord  ou  Vilkn-Bemacb» 
mit  des  Moioes  Bénédiétios  qu'il  fit  venir  St.  Avold»  Cbirvatfx , 

de  Luxeuil  vm  l'an  938.  Elk  rappone  Boufonvilk»  Sc.  Pierre  au  Monr» 

cinq  ou  fix  milk  livres  de  rente.  Gorze . ou  St.  Pierre  Mont. 

Saint  Symphorien  de  Mets  eft  du  même  Vergavilkà  ’ Juftenumr. 
ordre  8c  fort  ancienne  «puis  qu’elk  recoonoic 

St.  Pjpoul  Evêque  de  Mets  pour  foo  fon-  La  Vilk  de  Mets  eft  b feuk  du  Rnyau- 
dateur.  Elk  étoic  alors  hors  de  ta  Vilk  8c  me  où  ks  juifs  foienc  fbufferts.  Cette  inlé* 
fût  dnniite  par  ks  Barbares.  L’Evèque  A*  rance  n’eftpas  fort  ancienne»  paifqu’il  r» pa* 
dalberon  b rétablie  fous  k nom  de  St.  Sym-  roh  potat  qu'il  y en  eût  foos  k Roi  Henri 
j^orieo  » y mît  des  Moioea  de  St*  Benoic  11.  On  trouve  qu'en  lydf.  il  n'y  avoit 

que 
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que  deui  Familln  Juives  qui  sV  étoicnt  IiW 
troduitcs  « Air  h Ample  pcrmidion  du  Gou- 
verneur t fit  que  le  MagiArat  voulut  Us  en 
chalTer.  L'an  i il  s'y  en  trouva  quatre 
Familles , fle  le  Couveroeur  meme  voulut  les 
bir«  fcA^r  ; nais  elles  s'adreflértnt  à lui  8c 
lui  oRrirent  doix  eau  £cws  fiUdt  deniers  d'en- 
cree  pour  l'Hopitali  & dmx  cens  fréiKs  Mes- 
fins»  par  elueun  an:  ï cette  condition  & à 
quelques  autres  qui  oQt  Urvi  de  loi  à leur 
^abltiTatnent  « ib  furcm  toUret*  Ik  fe  ren- 
dvou  néceflâtres  par  le  fêcoun  au'ik  donne* 
rtnt  aux  troupes  » & m^téretu  ■ proteôtoQ 
de  Mr.  le  Duc  d'Epemon.  Ces  quatre  Fa* 
milles  font  mukiplién  dans  la  fuite»  de  forte 
qu’on  en  comptoic  Kuit  (bus  Henri  III. vingt 
quatre  (bus  Henri  le  Grand  ; dnquanre  huit 
en  1614.  fotxanie-fdxe  en  i6s4.quarre*vingt 
feixe  en  16)7.  cent-dix-ncof  en  1674.  cent 
Ibixance  & quatorxe  en  1681.  & deux  cent 
fbixaote  & quatre  en  1^98.  fàiiânt  neuf  cens 
cinauante  cinq  perfonnes;  fans  compter  trerw 
te  deux  familles,  qui  s’y  font  venues  établir 
du  Palatinat  ; ce  qui  failbit  en  tout  douze 
cens  perfonnes.  Ce  fut  le  Duc  d’Epernon 
qui  leur  procura  des  Letties*  Patentes  du  Koi 
Henri  IV.  Elles  fureot  les  prémicrcs  qui 
autoriférenc  leur  éndslUTemenr.  Elles  ont  été 
confirmées  par  d’autres  Lenres  des  Rois 
Louïs  XIII.  8c  Louis  XIV.  avec  differen- 
tes conditions  8c  réglemens.  Jufqu’en  KS14. 
les  Juifs  établis  à Men  étoicnt  ^»rs  dans  la 
Ville  i mais  pour  Ion  on  leur  afilgna  le  quar- 
tier de  St.  Ferron,  fur  le  bord  de  la  MofeOe; 
& on  leur  pemic  non  feulement  d’y  louer 
da  Mailbns»  mais  màne  d'en  achetter»  avec 
défèolês  de  s’étendre  au  deU.  A ces  NlaiAxK 
prés  > ü leur  eft  défendu  de  poffeder  aucotis 
immeubles.  Ik  font  d’iükurs  fournis  au  Ma* 
giftrat  de  Police  qui  leur  ordonne  de  porecr 
des  chapeaux  jaunes  ^r  être  reconnus. 
Lorsqu’ik  ont  quelque  different  avec  des 
Chrérieos  1 ils  (ont  traduits  devaMiesJuges 
ordinaires»  mais  dans  les  affaires  qui  forvien* 
nene  entre  eux  , ik  n’ont  d’autre  Juge  que 
leur  Outre  les  Jmfs  qui  font  tolérez 

à Mets  » il  y en  X quelques  faeilks  ï Sirck 
& dans  qtKiquet  Villqres- 
L'ctablilTemeniC  des  *rribunaux  o^l’onrend 
b Jufticc  cil  ilTez  nouveau  dans  le  goasvro^ 
mène  de  Mets  «<  poifqu'U  ne  remonte  pat  au 
deU  de  l'armée  Le  Cardinal  <le  Rj> 

cheheu  vouknt  remédia  aux  défordres  qui. 
regnoient  dans  l’Adniiraffrafion  de  la  Juilics 
8c  ramener  ce  Pays  à l’ordre  obfervé  d»s  le 
refte  du  Royaume»  crut  qu’il  étoit  nécefTait 
re  d'éttblir  ï Mets  un  PoHonenc  qui  fit  ces* 
1er  le  lefTort  a 1a  Chambre  Impériale  de  Spire 
8c  de  fupprimer  les  RegaWs  8c  les  JuAices  da 
Seigneun.  Ce  deffein  comme  on  l’a  vu  ci- 
deliui  fut  exécuté  en  ^ A*' 

Edit  du  mois  de  Janvier  érigea  à Mers  un 
Parlement  SeoieAre  qu’il  co8^>o&  d'un  pre- 
mier Préfident  » de  fix  autres  Préfidem»  de. 
cinquante  quatre  Confcilters , donc  viogt-fepr 
par  Semelbè»  de  fix  Clercs,  d’un  Proemeuf 
Général  » de  deux  Avocats  Généraux  » de 
trois  Greffien  6c  aunes  Officiers  nécefTaiies. 
Les  Evâqoes  de  Mets»  Tool  8c  Verdun  » In 
Abbec  de  Gotae  8c  de  Sc.  Amoul  » le  CotK 
vemeur  de  Mecs  8c  le  Lieutenant  Général  y 
doivent  avoir  foaace»  an  qiubté  de  Cod(mI- 


MET.  5<, 

kn  d’honneur.  Le  même  Edit  Aipprime 
tou«  les  Juges  en  dernier  rcllnrt,  A les  Reca- 
les des  Seigneurs»  5c  conferve  au  Maître  E- 
chevin,  aux  l'reize  de  Mets  8c  aux  Magis- 
trats de  Toul  & Verdun  b JuriidiâioQ  or- 
dinaire. 

Au  mois  de  Septembre  de  b meme  année 
le  Roi  cublit  b gabelle  dans  ce  Pays  & ali- 
gna fur  ce  fonds  les  gages  des  Oificterr  du 
Parlement.  Comme  b vente  du  fcl  avoir  été 
libre  fufqu'alors,  les  trots  ordres  firenc  toutes 
les  mftances  poffibtes  pour  empêcher  l’exécti* 
tton  <k  cet  Edit  ; mais  ils  ne  purent  obtenir 
que  b préférence  : on  leur  «n  abandonna  la 
Régie  ^ur  b fomme  de  dix*huir  mille  li- 
vres » qui  éroir  celle  que  les  Trairans  en  a* 
voient  offerte  & à bquellc  montnient  ks  ga- 
ges des  Officiers  du  Parlement.  Les  gucrjcs 
qui  furvinrent  enfuice  rendirent  k recouvre- 
ment de  ce  fonds  fort  lent  & fort  diffieik; 
en  forte  que  ks  Officiers  du  Parlement  qui 
fupportcûem  rorcimpaticromcni  de  n’etre  point 
payez  de  leurs  gages  » detiundércnt  qu’on  leur 
accordât  K eux-mêmes  b régie  & b percep- 
tion de  1a  Cabdk.  Le  Rm  le  leur  ayant  ac- 
cordé» ib  nommant  des  Commiiraires»  qid 
aucnKnttVcnt  k defordre  au  lieu  de  k faire 
ceilêr.  Iis  mirent  à dix  fols  1a  pinte  du  fcl» 
qui  n'éioit  auparavant  qu’H  cinq  » A cette 
augmentation  fut  fort  II  au  Peuple» 

fans  qu’elle  rendît  le  payement  da  Officiers 
plus  belle  : en  forte  qu'en  1 56  t.  ib  regar* 
derent  comme  une  nouvelle  grâce  que  le  Roi 
s'oulût  bien  ks  décharger  de  cette  régie  & fai* 
re  employer  dans  ks  Etats  k fonds  de  kuts 

En  vd}4.  par  un  Edit  qui  ne  fut  enr^r*  f 
tré  qu’en  1541.  le  Roi  lupprinu  b juÂics 
da  Treize  ; 5c  créa  ks  Bulbaga  5c  la  IVe- 
vdrex  » dont  je  parierai  après  avoir  achevé 
l'HiAoire  de  ce  Parlement  » qui  en  1548.  for 
transféré  k Toul  » ob  il  tint  fa  feaoca  jus- 
qu’en 16)8.  que  k Roi  étant  venu  à Mets 
permit  fon  retour  dans  certe  dernière  Ville» 
qui  paya  une  (ômme  de  deux  cens  mille  li- 
vres. Après  b paix  da  Pyrénées  8c  le  Trai- 
té conclu  à Vincennes  avec  k Duc  de  Lor- 
raine en  t66t.  on  donna  une  nouvetk  forme 
au  Pariemem  de  Mets  5c  l’on  augmenta  (bn 
rçilbn  du  Prtfidial  de  Sedan  qui  avoit  été  cé- 
dé au  Roi  en  154a.  5c  dont  b ceOioa  a- 
voit  été  vérifiée  au  Parlement  en  i6jx,  de 
tous  ks  lieux  détachez  de  b Lorraine  , de 
Thionvilk,  5r  da  cinq  Prevdrez  détachées 
du  LuxeoixNjrgt  da  Prevotez  cédén  dam 
k Haifuut  & ^ l'Alface  qui  y fut  jointe» 
parce  qu’on  fupprtma  pour  4ors  le  confeil 
fupericur  que  k Roi  avoir  érigé  dam  cette 
Province»  8c  on  créa  en  fa  place  un  confeil  ' 
Proviociil  qui  reffbnifroie  au  Pariement  de 
Mers.  Cette  étendué  de  reffore  dédom- 
magea avantagculcmcnc  ce  Parkmene  de  U 
diiiraâion  qu'on  avoic  birc  en  1^41.  de 
Ckrmoiu  , Srenay,  Dun  8c  Jamets , que 
l’on  avoic  attribuez  au  Parkment  de  Paris, 
comme  étant  de  l’ancienne  mouvance.  On 
érigea-  en  m^e  rems  k Parkment  de  Mers 
en  Chambre  da  Comptes , en  Cour  da  Av- 
da  5c  en  Cour  da  MonrKàa  j 8c  on  lui  it- 
rribua  la  Jurisdiétion  des  Eaux  8<  forets» 
en  érigeant  quatre  Makrifa.  Pour  Ws  on 
ajouta  i b Grand-Chambre»  une  Chambre 
{ des 
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dc$  EnauctcSi  fairant  fonâion  de  Tournel- 
le, & de  Cour  des  Aydes  & on  laiCTa  i la 
Gnnd-Cliambre  les  fondions  de  b Choo- 
bre  des  Comptes.  Après  avoir  donné  une 
aulli  grande  «enduë  au  refTort  de  ce  Parle- 
ment, oo  jugea  à propos  d’augmenter  ks  Of- 
ficiers, & l’on  créa  quatre  Préfidcns»  vingt 
Conléilkrs  8e  deux  Clicvaliers  d'honneur  ; & 
ces  Charges  furent  remplies  par  les  OÂicien 
de  la  Cour  Souveraine  de  BrclTe , qui  ve- 
noit  d'être  rupprimée  & par  un  Pi^lîdcnt 
te  quelques  Confeillers  du  Confeit  rupérieur 
d'AKâce.  Le  Roi  s’étant  enfutre  icnau  maî- 
tre de  toute  h Lorraine  , ordonna  la  fup- 
prcITion  de  la  Cour  Souveraine  de  Nanci 
te  du  Parlement  de  Saint  Michel  par  Dé- 
claration du  ai.  Décembre  i6yo.  8e  umt 
toute  U Lorraine  au  Parlement  de  Mers. 
Ce  reflbrt  fe  trouva  fi  étendu  qu’en  1678. 
k Roî  en  détacha  les  Prevdtez  du  Hainaut 
ptmr  compofer  kconfnl  Souverain  de  Tour- 
nai, qui  A]t  dam  la  fuite  érigé  en  Parlement 
8c  qui  efi  aujourd'hui  râne  i Douai. 
L’année  d’après  on  en  démembra  encore  l'Al- 
face,  où  l'on  créa  un  coofeil  fupérieur  Icanc 
1 Brifac.  Ces  deux  detnembremens  dimi« 
noérent  confidérablement  k rdTort  du  Par- 
lement de  Mers.  Cependant  cene  perte  fut 
reparée  en  1^84.  par  l'union  du  Duché  de 
Luxembourg , du  CtMnté  de  Chini , du  Du- 
ché de  deux  Ponts , du  Comté  de  Veldens 
8e  d'une  panie  du  Comté  de  Sponhdm , de 
b Saare  & du  Mont-Royal  ; en  forte  qu’en 
Id88.  k refibrt  du  Parlement  de  Mets  fue 
plus  étendu  qu'il  n'avoit  jamais  été  ; car  il 
^ renfënnoit , outre  les  trois  Evêchez  8e  Pla- 
ces réunies  Sedan,  toute  b Lorraine,  le  Pays 
de  Luxenbouig,  celui  de  b Saare  8c  k Pala- 
tinat.  Les  fonéHons  de  Chambre  des  Cemp- 
tes  lui  furent  même  confervées  fur  l'Alface. 
On  créa  enfuite  pmir  cetre  chambre  deux 
Préfidem , quatre  Conkilkrs , deux  Correc- 
teurs & deux  Auditeurs  des  Comptes.  Ainfi 
k Parkroent  fe  trouva  pour  lors  comjpofé  de 
douze  Préfidens  & de  f(Hxintc-dix-hmt  Con- 
ïëillen  trente  neuf  par  Semeftre.  L'an  1494. 
le  Roi  érigea  en  titre  une  Chambre  des  Re- 
quêtes du  Palais , au  lieu  de  celk  qui  fe  fbr- 
mnit  par  députez  , 8e  elle  fut  d'abord  rom- 
poféeo'un Prefident&  de fixConiêüIers, aux- 
quels on  en  ajouta  quatre  autres  quelque  rems 
après.  La  Paix  ayam  été  conclue  i Ryswik 
peu  d'années  apres , k Parkment  perdit  une 
grande  partie  de  fbn  refTon  par  b reddition  de 
toute  b Lorraine  8e  des  Pays  de  Luxenbourg 
de  de  b Saare. 

Les  Jufiiccs  Royaks  & Subalternes  è ce 
Parkment  ne  Ibnt  pas  plus  anciennes  que  cet- 
te Cour  fupéricure  & n’ont  guère  moins 
(buffeit  de  chat^eroens.  En  td;^  k Roi 
ayant  fupprimé  b Juriadiâissn  que  le  Maître 
«bevin  8c  tes  Treize  exer^oient  dans  Mets, 
S.  Ma),  établit  en  même  rems  cinq  Baillia- 
ges , Mets,  Toul,  Verdun,  Vie  & Mou- 
zon.  H y eut  quelque  difficulté  pour  l'étv 
bhlTemem  de  celui  de  Mets pareeque  te  Corps 
de  Ville  érotc  en  pofTeïïion  de  b Police  ; mats 
il  y eut  fur  ccU  quelques  Arrêts  en  Régle- 
ment. Quant  au  Bailli^  de  Vie  H fut  (op- 
primé en  faveur  de  Mr.  k Duc  de  Vemeuil, 
pour  ion  Evêque  de  Mecs,  qui  fut  mainte- 
nu dans  k droit  d'avmr  (bn  Bailliage  fépa^. 


MET. 

Les  Evêques  de  Toul  & de  Verdun  s’oppo- 
Icrent  è l'établiirement  des  Bailliages , (bni 
kurs  Villes  mais  enfin  il  fallut  obéir.  On 
leur  défendit  d’exercer  aucune  JurisdiélMO 
féculiére  , fi  ce  n'efi  fur  ks  Terres  de  lesxr 
donMÎTse  en  qualité  de  Seigneurs.  Eh  1661. 
k Roi  établir  un  Préfident  à Sedan  8e  un 
Baillbge  è Thionvilk,  un  è Mouron,  flcc. 
Et  ern  diverfes  Prevdtez. 

En  1685.  ks  differemesréunions  orcafion- 
nérent  de  nouveaux  changemens.  On  fuppri- 
ma  ks  anciens  Bailliages  de  Lorraine,  d’Al- 
lemagne, 8e  autres , 8e  qn  difiribua  leur  rcs- 
fortaux  Baiü'i^es  de  Mets,  Toul,  Verdun, 
8e  Saar-Louïs  qu’on  éric«  en  Pr^diaux  8c 
auxquels  on  ajouta  deux  Bailluges  qu’on  éta- 
blit a Epiul  8e  \ Longwy.  La  reddition 
de  b Lorraine  par  k traité  de  Rysvtk  appor- 
ta enfin  un  dernier  changement,  & aujourd'- 
hui k reflbre  du  Parlemenc  de  Mets  ne  ren- 
fenw  que, 

fMets, 

ITouI, 

Préfidiaux.  < Verdun , • 

i Sedan, 

VSaar-Louïs.  • 

{Thionvüe, 

I.onguy , 

Mouzon. 

Sirckt 
Sarbourg, 

Phalsbourg, 

Longwy, 

Les  quant  PicvArz  de  la 
Frontière  de  Champagne. 

Les  coutumes  de  Mets  8e  de  Sedan  font 
les  iêules  qu’il  y ait  dans  le  relTott  de  ce  Par- 
lement. En  16 IJ.  on  entreprit  de  rédiger 
celk  de  Mets  8e  l'on  fit  un  pro^  dont  les' 
copies  furent  difbibuées  aux  Prariciem , pour 
y (aire  kurs  obfervadons.  Il  y a dans  ce 
projet  des  Articles  fi  oppolcz  ks  uns  lux  au- 
rm  que  b coutume  de  Mets  n’a  jamais  été 
ni  rédigée  ni  vérifiée* 

J’ai  parlé  par  occafion  de  rénbliiTemenc 
de  b Chambre  cks  Comptes,  de  h Cour  des 
Aydes , de  b Cour  des  Monma,  8c  de  b 
JurisdiÂion  des  Eaux  8c  forêts  ; U relie  è 
remarquer  que  k Bureau  des  Finaraces  de 
Mets  fut  crM  par  le  même  Edie  du  mois  de 
Novembn  i6di.  Il  n'y  eut  d’abord  que 
deux  Tréforiers  ; mais  è diverks  reprifes  on 
a augmenté  les  Officiers. 

rà*  Edit  du  Mois  de  Mai  ttfpt.  k Roi 
aéa  des  Offices  de  juges  des  Traites  firraines 
pour  connoTcre  de  cous  droits  d'entrée  8e  de 
fortic  8c  autres  droits  y joints  : Et  comme  il 
n’y  avoit  point  d’Ekoion  dare  kPiys  pour 
connoftrt  de  plufieurs  droits  domaniaux, 
comme  Tabac  , marque  d'Or  8e  d’argent, 
8cc.  On  leur  attribua  b connoilTance  de  ces 
droits , 8e  l’on  érabEr  quatre  de  ces  Sièges; 
favoir  i Luxembouw , à Mets , i Verdun  8c 
à Sedan. 

Le  Magifirar  ou  1e  Corps  des  Officiers  de 
Vilk  eft  compolêd'uR  Maître  Echevin,  ou 
Maire  en  titre,  qui  a finaneé  cent  dix  raille 
Evres , 8c  jouît  de  quatre  milk  Uvres  de  ga- 
ge» 


MET. 

pw  fur  la  Ville  » fam  coaipter  tn  ancîm 
(kcHR.  Sa  charge  a été  depuis  parragee , Inrs- 
<}u'on  a crfé  un  autre  Maire  Altcrnerir  & 
Tni>T riennaU  De  dix  Lchevim  Etc^ifs , qui 
oiK  chacun  cent  quant-vingt  trois  livres  trei* 
ze  (bis  fxuf  deniers  de  (ur  U Ville, 

outre  les  émohimens  ; de  ütx  AiTsiTeuis  en 
titre  t à deux  cens  livres  de  gages , d'un  Pro» 
(ureur  du  Roi  en  titre,  à quinze  cens  livres 
de  gages , d'un  Secrétaire  Crelücr,  à mille 
livres  dégagés»  de  deux  Receveurs  Alterna- 
hA,  qui  ont  le  fol  pr>ur  livre  du  montant  de 
Il  Recette  Sc  tk  pluheurs  autres  Bas>09tden. 
Les  revenus  de  la  Ville  font  d'environ  cent 
mille  livres  par  an  & ta  dépenfé  ordinaire  d'en- 
viron cinquante  mille  livres.  Le  forplus  du 
revenu  cA  refervé  pour  les  depenfes  extraor- 
dinaires • df  fur  tout  pour  b répanrion  du 
RtgimaUi\  ou  Digue  qui 
détounte  les  eaux  de  la  pour  lcs(^ 

re  palTer  dans  b Ville.  Les  Ekhevins  (bnc 
deux  ans  en  fonction  & l'on  en  clunge  cinq 
tous  les  ans.  Le  Peuple  de  chtque  Paroidè 
de  b Ville  s'afTcmble  avec  b permilfion  du 
Commandant  & nomme  des  doutez  ; de  fur 
TEk^on  que  font  les  députez  de  toutes  les 
Paroilfes  le  M^ftral  urt  proces-verbal  de 

nnfe  au  Roi  ks  quinze  u)}ets  qui  ont  eu 
us  de  voix  , pour  en  choifir  cinq.  Le 
Magilhat  de  Mets  a l'adminifbation  des  re- 
venus de  b Ville  & r^b  la  affaires  ordiiui- 
res  de  courantes  de  rHdccl  de  Ville.  Les 
procès  qui  furviconcm  par  rapport  aux  reve- 
iKH  Ibnc  jugez  en  prémiereinltanceparle  Ma- 
giftrat  dr  par  l’Intendant  en  cas  d'appel  au 
conkil.  Voihpourlesaffairesordinaires:  mais 
dès  qu’3  eff  que/Hand’affàirtsgéaérales&ini- 
portantes,  le  Magillmeft  ohlîgéd’en  communi- 
quer avec  ks  trois  ordrcs.L’affen3>lée  de  cet  trois 
ordres  eft  pqpr  lors  convoquée  par  k Maître  E- 
febrvin,  qui  préfîde*  oaen  Ton  abfcncepark 
plus  ancien  Officierdu  Magiffrat.  Elleedcom- 
pofee  des  députez  du  Clergé , de  la  Noblcffé 
& du  Tiers-Erat.  Le  Oeigé  confifte  en 
deux  députez  du  Chapitre  de  n Cathédrale, 
deux  dépurez  des  Collegiales  de  Sc.  Sauveur 
& de  St.  Thibaud  St  deux  Relieteux  Béné- 
diâins  de  chacune  des  Ablxiyes  de  St.  Sym- 
phorien , de  Sr.  Ckmeni  & de  St.  Vincent: 
Poiu  1a  NobkiTe  3 s’y  trouve  quelques  Cen- 
tikhomnic»  qui  y ont  entrée  après  un  examen 
de  leur  coramilAon , preffation  de  rermciic  & 
U1K  recq>cion  en  forme  t le  Tien-Etat  eft 
Rpréfenté  par  ks  Officiers  de  l’Hôtel  de  Vil- 
le, par  deux  députez  du  Gailliagc  & par  ceux 
des  (éize  Faroiffes  de  U Ville.  Ceft  en  qua- 
lité de  Chef  de  ces  trois  ordres , que  lorfnue 
le  Roi  Louis  XIV.  pafTa  ï Mets  le  Maître 
Efebevin  avQc  les  dépotez  des  trois  ordres 
eut  l’honneur  de  harar^cr  fa  Majefté  debout 
& noo  i genoux , comme  ks  autres  Officiers 
ck  Vilk  du  Royaume.  Lorfqu’ils  furene  en- 
voyez i Paris , après  le  mart^  du  même 
Monarque  » Us  eurent  auffî  l'honneur  de  lui 
faire  comphment. 

Les  'Finances  ou  revenus  du  Rm,  foue 
dam  ce  gouvernement , comme  dans  les  au- 
1res  ou  ordinaires  ou  extraordioaues.  Les 
revenus  - qfdinaires  dam  b Généralité  ou  dans 
le  depanement  de  Mets , (ont  b fiftiventiofi , 
Jes  Domatnes,  b Gabelk  9c  autres  droits 
mantaux  qu’oa  lève  également  pendant  b 


MET. 

p«x  8c  pendant  b guerre.  Lts  revenw  ex* 
traordinau'es  font  les  unpofirions  êckskcoiirs 
qu'on  ne  lève  que  pendant  b guerre. 

Ce  qu’on  appelle  fubvention  dam  ce  De* 
rtement  rft  ce  qu’on  appelk  Taille  dans 
refte  du  Royaume.  L'aflktte  s’ea  fait 
tous  les  ans  vers  k mois  de  Novembre  en 
coofcquencc  d’un  Arrêt  du  conkil»  8c  c'eft 
l'Intendant  qui  fait  (éul  b répartition  , n’y 
ayant  point  d'Ekébons  dans  b GcnéraKié 
& k Bojtau  des  Finances  n'étant  point  en 
poflèOîoQ  d'y  aflifter.  Après  que  l'Inten- 
dant a r^k  ce  que  chaque  Communauté 
doit  fupporter  il  envoyé  par  tout  des  man- 
detnens  de  cette  répartition.  Ces  Mande- 
ment étant  reçus  chaque  Communauté  nom* 
me  trois , cinq  ou  fepe  Afleeurs  qui  prêtent 
forment  & enfuitc  font  k ja , & irgalement 
de  b fubvention  fur  les  particuliers , félon 
kurs  facultcz  & dreffcnc  leur  rôk,  fuivant 
lequel  ils  font  b kvéc  des  deniers,  les  por- 
tent aux  Receveurs  &:  rendent  compte  ü b 
Communauté,  Sc  l'un  nomme  d’autres  As* 
foeurs  pour  le  deuxième  terme;  car  b fub- 
vcniion  fc  paye  en  deux  fois;  au  prémkr 
jour  d’Avrii  8c  au  prémier  d'Oftobre.  Il 
y a Iix  Bureaux  de  recette  dans  U Depar- 
rcmcot  de  Mets;  favoir. 

Mecs,  Toul, 

Vie,  Verdun, 

Thionvilk,  Sedan. 

Il  y a cependant  quelques  Villes  qui  font 
exemptes  de  b fubventioo»  comme  Szrbouig, 
ê caufe  que  c’eft  un  grand  paflâge  pour 
l’AlJâce  ; Mont  Midi,  Carignan,  Loti^y 
Ôc  Saar-Lou'is  en  ont  M exemptée  auffi  a- 
£d  d’y  attirer  des  habitans. 

Co^c  les  trois  Evcchcz  & leun  Ter* 
ricoires  n’ont  pas  toujours  été  de  b domi* 
mtion  de  b Fiance,  le  Domaine  en  appar- 
tient aux  Evêques , aux  Chapitres  & aux 
Eglifos  ; à leurs  ValTaux,  aux  trois  Vilks, 
ou  à des  Seigneurs  qui  prérendoient  tenir 
leurs  Terres  en  Fraoc-aku  , Ion  de  la  con- 
quête de  ce  Pays  Sc  que  les  Rois  de  Fran* 
ce  ont  confervez  dans  leurs  prétentions.  Le 
Rot  n’a  donc  d’autre  domaine  dans  ce  Gou- 
vernement que  celui  qu'avoient  le  Roi  d'Es* 
p^ne  Sc  le  Duc  de  Lorraine  dans  ks  lieux 
qu’ils  lui  ont  cédez  ; Ôc  ce  domaine  corv 
(ifte  en  droits  de  Haute-juIHce,  de  Fora- 
ge , de  Moulins  & Foursbaniux,  en  quel- 

3ues  drcHts  de  Htibge,  en  d'anciens  Péages 
ofiMAÎaux  , A:  en  un  très  petit  corps  de 
Domaines.  Tous  ces  droits  produifont  ait 
Roi , environ  cinquante  troi>  mille  trois  cens 
vingt  livres  par  an»  lâns  y comprendre  les 
Domaines  de  Sedan  , de  Mmizori  ÔC  de 
Cbiteau-R^naud.  Outre  ces  anciens  do 
roiiacs  k Roi  a établi  dans  ce  CouvenKittenC 
en  diffiArns  cems  des droindomanbux,  coin- 
me  dans  le  refte  du  Royaume. 

Les  impoftrions  exifaor<finait«$  font  b ça* 
pitacion  , rufteoTik,  les  fourages,  ks  qutr- 
tiers  d'hyver»  ks  ventes  dç  charges  Ôc  autres. 

Les  charges  ordinaires  font  ks  dépenfes 
sonuelles  qut  font  réglées  dans  les  Etats  du 
Roi;  telles  font,  l’Btat  des  Gabéles»  gages, 
augmentations  , Franc -Salé  du  Parlement, 
Tnitc  ibraine  > Epices  de  b Chambre  de$ 
Comp> 
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5<î8  met.  met.  mev. 

CocnptM*  VEnt  <k  U Recette  ga«  Rivière  qui  pt0e  dins  k ViDe.  Let  mirdid» 

gt8  a'Officien  de  Tultice«  PreUdiaux,  Pre*  les  & les  framboifes  blanches  que  l’on  confit  \ 
vôccz , Maréchauflées»  Mairies,  AfTc^eun,  Mets  font  rcnonunces  ; & les  ouvrais  de 
Receveurs  du  D^parrenxnt , l’Etat  des  Bois  de  Ste.  Lucie  y font  fublîftcr  cinq  ou 

siaines*  Fiefs,  Aumônes,  gages  d’Officiers  fîx  familles  de  Sculpteurs.  Ce  Bois  croît  en 
de  Juhice  & de  la  Saline  de  Moyenvic,  Lomine  du  c6t^  d’Epinal.  Mais  tout  ce* 
Epices;  l’Etat  de  Bois,  gages  des  Officiers  Commerce  n*efl  en  rien  comparable  i l’argent 
Ma)nrs  des  Pbces,  qui  (mt  payez  fur  l'an*  que  la  fubnfbncc,  l’équipement  des  Troupes 
cicn  Etat  de  rordinaire  des  guerres,  dcpei-  & la  remonte  de  la  Cavalerie  ont  jené  en 
fès  des  Ponts  & Chauffées,  &c.  tems  de  cueirt  dans  ce  Pays  Sc  (ur^tout  dans 

Les  charges  ou  dépenfes  extraordinaires  la  Ville  de  Mets.  Les  feuls  chevaux  que  les 
font  celles  qui  varient,  telles  que  font  b Juifs  ont  fournis  pendant  b demiere  guerre, 
fdde  & fubliftance  des  Troupa  & toutes  donné  lieu  ï un  Commerce  de  plus  de 
les  autres  comprifes  dans  le  compte  de  l'ex*  cenc  mille  ccus  par  an. 
traordinaire  de  b guerre  , les  aépenlês  des  Le  Gouverneur  de  Mets  a lerangdeGoU' 
Etapes  fournies  aux  troupes,  ks  dépenfes  des  vemeur  de  Province,  Sc  commande  à Mecs, 
Fortifîcanons  Sc  autres.  à Verdun  , Sc  dans  les  Pays  adjacens.  Set 

Toutes  ces  dépenfes  tant  les  ordinaires  que  appointemens  Ibnc  de  viagt*quatre  mille  li* 
les  extraordinaires  ont  quelquefois  monté  \ vrcs  par  an.  II  y a un  Lieutenant  de  Roi 
pris  de  cinq  millions  par  an  Sc  toujours  i créé  en  tdpt.  Le  Gouverneur  Général  de 
Dcaucoup  plus  que  le  Roi  ne  retire  de  cette  Pays  efl  auffi  Gouverneur  de  b Ville  Sc 
généralité.  Citadelle  de  Mets.  Il  a fous  lui  un  Lieure- 

Le  Commerce  lé  fait  dans  ce  Département  de  Roi  de  b Ville,  qui  a trois  mille  fîx 
par  eau  ou  par  charroi.  Le  Pays  produit  a-  cens  livres  d’appoinumens  ; un  Major  qui  a 
tendamment  des  grains,  des  fbiirages,  des  vins  douze  cens  livres  & un  Aide-Major  qui  a 
Sc  des  fruits  \ mais  il  n’a  prefquc  point  d’ts-  huit  cens  livres  Le  Lieutenant  de  Roi  de  b 
fuë  ; car  les  Rivières  font  d’un:  Navigation  Citadelle,  le  Major,  & l’Aidc-Major  <w 
difficile,  0(1  fort  chargées  de  Péages;  ce  qui  In  mém»  appointemens  que  les  Officiers  de 
fait  que  l’on  n’en  lire  par  tout  Vavantagr  qu'il  l’Etat-Major  de  b Ville, 
féroic  i fouhaiter  pour  le  Commerce.  Quant  Ear  Edit  du  mois  de  Mars  idpa.  le  Roi 
à celui  qui  Ce  fait  par  charroi  il  n'eft  pas  fort  créa  une  Chaige  de  Prevôc  Général  de  b 
confiderable  Sc  ce  font  des  Charretiers  dued-  MaréchaulTée  1 Mers  Sc  cinq  Prévôts  prind- 
té  de  Salins  ou  de  l’extrémité  de  la  Vosge  paux  dans  l'étendue  du  Gouvernement.  Mais 
qui  le  font.  Les  prémien  apportent  des  Mar-  le  nouvel  érabltlTemenc  de  1720.  il  n'y 

enandifes  de  Liège  dans  ce  Gouvernement  Se  ^ pour  tes  Evéchez  de  Mets,  Toul  Sc  Ver- 
cn  rapportent  des  grains  : les  féconds  appor-  <îun  qu'un  Prévôt  Général,  un  Lieutenant, 
tem  ocs  beurres  Sc  des  fromages  ï Mets  pour  up  AlTefléur,  un  Procureur  du  Roi  8c  un 
la  conlômmation  de  cette  Ville  Ôe  des  vins*  de  Greffier  établis  1 Mers , & un  Lieutenuic 
Bourgogne  qu’ils  tranfponent  dans  te  Pays  *vec  pareil  nombir  d'Officien  i Verdun, 
de  Liège.  T^ns  la  Ville  de  Mets  il  y a plu-  METU6ARIS , Ifle  de  b Pannonie, 
fleurs  paniculicn  qui  nmafTent  des  grains  Sc  Pline  *.  Le  Pc'rt  Hardoùin  dit  que'  Ll-c>a/. 

en  font  Commerce.  Celui  des  graines  de  c'efl  h préfent  ZACAsxta. 
oavetre  eR  le  plus  conltdérable.  Les  Mar-  METULUM,  Ville  des  Japydes.  5rn- 
ehands  de  Mets  les  schetteneen  Lorraine  Sc  hon  ^ Sc  Dion  Caffitis  * en  parlent.  La-él.7.p.|t4, 
les  vendent  aux  Hollandois  qui  les  font  de-  *ius  dit  que  fon  nom  moderne  eft  Trwk,  8c* 
feendre  par  b Moléllc  Sc  en  font  de  l’huile  Qu’dle  efl  fur  le  Fleuve  Sayus  dans 
pour  les  manufaâures  de  draps , pour  les  au  Comté  de  Ctlicie.  Appicn  d^lalU7*ie. 

Vajireaux  Sc  pour  d’autres  udges.  Le  Com-  donne  k titre  de  Métropole  du  Pays:  il 
nerce  des  vins  regarde  particulièrement  le  ajoute  qu’elle  cft  fîtuée  fur  une  Montagne» 

Pays;  car  comme  il  y a des  vignes  fur  lescô-  couverte  d’arbres  ôr  qu’elle  cA  bâtie  fur  mux 
tes  de  U MrrTelle,  1 trois  ou  quant  lieues  au  élévations , pansées  par  une  petite  vallée, 
deffus  ou  au  dedbus  de  Mets , Sc  que  ces  vi-  Voyez  AïtJmiimm  S:  Mutila. 
gnes  appmiennent  aux  plus  riches  habitant  METUS.  Voyez  Pho*vs. 
de  cette  Ville,  ceux  qui  ont  foin  de  h Poli-  ME  VANIA  , Ville  d’Irab'e  dans  l’C/m- 

ce  défendent  l’entrée  de  tous  vins  Arangers  brie  ; ProJomée  « bdonneaux  Vilünibm,et|.e.ii 
& chique  particulier  a U libmé  d'expofo  en  4*^  habiroâcnt  b partkOiienralcde  l'C/mbrie. 
vente  Sc  de  vendre  en  détail  le  vin  de  fon  cru.  Celbrius  f dit  qu'elle  noitEtuAauconfluent/Géqjr. 

Les  anties  MircHinds  des  Villes  de  ce  Cou-  TmU  & du  C7irw«iMv/,-  & que  habitans  Aa*.<.*.e. 
vememem  fe  pourroientîl  Francfort  8:âL!é-  qw  fom  appeliez  Aitvttutts^T  Pline,  font^’ 
gc  de  oc  qui  eft  nccellaire  aux  habitaiis.  Es  nommez  dieu  une  lofcription  rappor- 
achettent  des  dnps  d’Hollande  & font  venir  tee  par  Mr.  Spon  Cette  ViDe  Aoit  re»/ £™rf. 

Bufli  quelques  Marchandifos  de  Pans.  Les  UomcDée  anciennement  par  b quantité  de^ié-^'i'^ 
deux  ManofaÛiircs  principales  de  ce  Couvetw  i cornes  blanches  qu’on  y flevoit  pour  les 
nement  font  celb  de  bine  Sc  de  ttancrie.  faenâces,  félon  ce  ven  de  Luciin  ^ 

Quant  \ celles  de  laioe,  oo  y fait  des  bat  I 471* 

l’aiguille , ds  ratines  Sc  de  grolTes  Aoffis  . • . • . TWifoû  «A' /ffi  A£exnnt  e^eni/. 


dont  s'habincnc  les  Payions:  on  fabrique auffi 
de  petites  forges  dont  s’habillent  les  femmes 
dn  menu  Peopte.  La  taunerie  eA  trévEmeu- 
fê  \ Mets  & m eaux  de  h Setlle  font  A pro- 
pres pour  rapprit  des  cuio , qu’on  compte 


Exflkm. 

Voyez  CtrnraiNO  Sc  Bevacna.' 
MÉVATNIÆ.  Voyez  WbstIrkïs.' 
MEVAT  , Province  des  Indes  dmiJ>$rgk 


plus  de  quarante  taaoeries  fur  1e  bras  de  cette  b*  Sues  du  Craod  Mogol:  elle  cA  bonée 
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ME  U.  ME  U.  jtfj. 

au  Scpteurrion  par  la  Province  de  Vafil,  ï vert.  Le  devant  de  ce»  galerie»  prcfam;  un 
rOrknt  par  le  Royaume  de  Morang  j au  rang  de  baluftndei , & les  cxtrccnita  loue 
Midi  partie  par  le  Royaume  de  Patna , par-  deux  tour*  quarr^e»  qui  s’élèvent  en  i«upe 
tie  par  le  Gange  j & à l'Occident  par  le  oâogonc  » temun^c  par  une  lantetnc  percée 

de  diflçrcm  côtez.  Le  foi»d  de  la  Tcriafle 
»HfMut0l  MEUDON,  château  Royal  en  France»»  eft  occupé  par  une  galerie  couverte»  plu»  ba»- 
^ deux  licuci,  au  dcilbus  de  Part».  Le  Châ-  fe  que  le  refte  du  bâtiment,  & percée  (ui  le 
D^»pt-^teau  de  Mcudon  fut  bâti  pour  le  Cardinal  de  devant  de  quatre  fencire»  accompognccs  de 
T.  Loff^**ne  par  l’hilibert  de  Lorme , fou*  k re-  pikÂre»  &r  autres  ornemens.  Tout  ccb  cft 

gnç  d’Henri  II.  MeiTicurs  Servient  & de  Lou-  terminé  par  deux  gros  pavillon*  quarrez  qui 
vois  l'ont  au^fmenté  & embelli  fucceflivc- ' s’avancent  » & fe  prcTement  fur  le  devant  de 
ment.  Le  Roi  l’ayant  acquis  de  Madame  de  tout  ce  Palais , & étant  plu*  avancez  que  les 
Louvois  le  donna  â feu  Monfeietwar  k Dau-  autres  puries  de  l'EdiEce»  contribuent  beaiH 
phin  Ton  fis  qui  y a làit  laJre  <ks  at^ntenu-  coup  i lui  donner  de  ta  grandeur  & de  1a  ma- 
tions & des  emMlndemen*  dignes  de  ce  grand  jefté.  Ces  pavillons  font  décorez  de  trois 
Prince*  On  arrive  au  Château  de  Meudon  ordres  de  fenêtres  l’un  fur  l’autre  accompo- 
par  une  avenue  d'environ  trois  cens  (bizante  gnez  de  piladres  fc  d'autres  tHitemcns , ic 
9c  dix  toifes  de  long.  A droite  e/1  k couvent  dam  k*  angle*  extérieun , on  a pratiqué  deux 
ck$  Capucin»  bâti  aux  dépens  du  Cardinal  petites  tours  » en  forme  de  guérites.  Les 
de  Lorraine , & â gauche  font  ks  vignes  de  tours  font  avancées  fur  le  devant  * & engagées 
Meudon.  La  TcrraiTe  qui  fe  prefente  enfui-  dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  font  foucenuës 
te  fcrt  encore  d'avenuë  & d’avani-Cour  au  fur  leurs  confoks  ou  euH  de  bmpes  » mais 
Château.  A droite  eR  k Parc  & i gauche  elles  ne  font  pas  plus  hautes  que  les  pavillons, 
le  Village  de  Meudon.  Cette  TeralTe  a cou-  Les  dedans  du  Château  font  ornez  prefque 
té  de*  Tonunes  immenfes , parce  qu'il  a fallu  par  tout  de  dorures  » de  fculpturcs  de  de  pTa- 
rendie  le  terretn  égal,  coupcrd'uncôcédehau-  fonts  & autres  peintures.  Les  vitrages  lont 
tes  pointes  de  roener  de  de  pierre  dure,  de  de  de  gbces.  Mats  depuis  U mon  de  Monfn- 
l’autre  combler  des  creux  afTcz  profonds  » df  Boeur  le  Dauphin,  arrivée  le  14.  d’Avril  de 
outre  cela  elever  *de$  mon  folides  pour  fou-  l’an  1711.  on  n’y  voit  plu»  ces  précieux  meu- 
tenir  ks  terres  de  conferver  le  niveau.  Cette  bics  qui  faifoient  k plu»  riche  9t  k plus  fu^ 
TrralTe  a environ  cent  trente  toîlë»  de  tor^»  ornement  de  ce  Palais,  Gbces, Tables» 

fur  Ibixante  dit  dix  de  large.  A l'entrée  de  Bijoux»  Porcebines , Tapiflerie» , Tableaux 
b Cour  du  Qhâteau  s’ ékve  â droite  dcâgau-  d'une  beauté exquife»  tout  a été cnlevéaprés 
che  un  grand  corps  de  bâtiment  qui  s’ouvre  cette  mort  H lùneftcpourla  France.  La  façade 
en  forme  de  demi  Cercle  du  côté  de  b cour»  du  Château  du  côté  du  jardin  conlîfte  en  un 
& e(b  ilblé  & détaché  du  Chatcau.  LaCotir  grand  corps  avancé  qui  en  occupe  le  orilka, 

. « quarante  toifes  de  long  dqiuis  l’entrée  jof^  en  deux  ailes  plus  bàfln  que  k reRe  du  bâ- 

ou’â  b Açade  du  château  de  la  largeur  eR  dment , de  en  deux  pavillons  élevez  qui  k« 

<K  trente.  Elk  eR  coupée  par  des  compar-  tenninent  â droite  9c  â gauche.  Le  corps  a- 
timens  de  des  pièces  de  gazon  fermées  par  des  vaocé,  qui  eR  au  milieu  pnfente  fur  k devant 
barrières  qui  eropcchent  ks  carofTes  de  kt  crois  grandes  arcades  qui  tormeot  kveRibuk, 

• chevaux  ck  les  dcmiirc.  La  façade  du  Châ-  de  qui  font  ornées  de  colonnes.  Au  deffus 

teau  fait  un  très-bel  effet.  Un  gtand  corps  régnent  deux  ordres  de  fenêtres  de  de  pil^ 
de  bitiment  avancé  de  élevé  en  occupe  k mi-  très , l'un  fur  l’autre , terminez  par  un  large 
lieu»  fur  k devant  il  y a un  Perron  pour  mon-  fronton  fur  lequel  font  pbeéesdeux  Ratuës 
ter  dans  k veRibuk»  &r  trois  pone»  quarréet  couchées  fur  le  côté.  Le  fécond  étage  cR 
pour  y entrer  ; mais  celle  du  milieu  eR  plus  encore  orné  de  deux  buRcs.  Les  aiksprefen- 
grarxle  dt  plus  ornée  que  tes  deux  autres.  Au  -tent  aux  yeux  deux  grand»  ordres  de  ftnérres 
dclTus  rt^  un  fécond  ordre  d’architeéhirt,  l’un  fur  l’autre  * accompagnez  de  pibRrc»  dlc 
compofé  d'arcades  de  de  colonnes  d’une  belle  d'autre»  omemens , mais  les  pavillons  ont  un 
exécution  ; de  tout  ceb  eR  terminé  par  un  rroifiéme  ordre  de  fenêtres  de  de  pibRres, 
iroifiéme  ordre  qui  eR  accon^gné  de  Pib»-  que  k reRe  du  bâtiment  n’a  pas.  Leurs 
ire»  de  furmonré  d’un  brge  fronton»  fur  ic^  combks  font  aiifli  plus  élevez»  dê  leur  angk 
quel  font  deux  Ratuës  couchées  qui  fontd’u-  exteneur  s’arrondit  en  forme  de  petite  tour, 
ne  bonne  main.  Enfin  les  côtez  de  ce  corps  Le  Château  neuf  a été  bâti  dans  le  même  lieu 
avancé  font  percez  dcquatrefcnètresquiaché-  où  étoit  U fameufe  grotte  bâtie  par  Philibert 
vent  de  donner  un  grand  jour  ï ce  Ûtimenr.  de  Lorme.  Il  n’en  rcRe  plu»  que  la  grande 
Les  deux  ailes  du  Château  ibnr  formées  par  TerraRe  conRruite  de  brique  avec  fes  rampez 
deux  ordres  de  fenêtres  l'un  fur  l’autre.  El-  dit  qui  (burient  k parterre  qui  cR  au  devant 
k*  font  quarrées,  dit  accompagn^depilaRres  de  ce  nouvel  Edifice.  Ce  Château  quoi  qu'in- 
bicn  rravailkz  Bc  de  divers  aunes  ornemens  fêrieur  en  grandeur  â l’ancien  » oe  lui  cede 
d'arcbiteâure.  Ces  ailes  font  tenninées  cha-  point  en  magnificence  > kt  avant-corps  font 
cune  par  un  pavillon  quarré  difpofé  fur  b décorez  de  colonnes  doriques.  L’efcalier 
même  ligne  que  les  ailes,  & qui  ont  b me-  cR  trè*  éclairé  de  très  comniode.  La  Raïuë 
me  hauteur  que  k corps  avancé  du  milieu,  de  Bronze  qui  cR  dans  k veRibuk  fuperieur 
Les  deux  côtez  de  U cour  du  Cbâtem  font  cR  un  Chef-u'auvre  d’Antoine  de  Boulogne.  , 
fermez  â drcMte  8e  ï gauche  par  deux  grands  Le*  appartemens  » fur  tout  les  petits  » font  in- 
corps de  bâtiment  à deux  étages  de  au  milieu  gcnicufemcnc  difpofez.  Le  parterre  confiRe 
defqueli  rtgne  une  galerie  découverte  » en  en  deux  compirttmcns  détachez, dont  les dei- 
forme  de  TTnTafre  ioutenuë  par  quatre  area-  feins  & l' effet  font  d’un  cxcdlenr  gnûr.  Il 
xles  avec  des  condors  parfaitement  bien  vou-  cft  fermé  de  troi*  côtez  par  un  double  rang 
tez  à b faveur  defqucis  on  peut  être  â cou-  d'arbres  dont  la  tige  cR  couverte  par  une  hau- 
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te  mlk  <U  channilk  bien  unie.  Ce  «ioubk  ennd  rromon  6e  la  ftçade  du  Lou^.  BU 

nng  d'arbres  fom^e  trois  alkn  qui  régnent  an  Ks  Soient  d'un  fcul  bkc  , & quoiqu'on  (es 

pourtour  du  panent.  Celic  qui  eft  au  bout  ait  coupées  en  deuxetlesooichacunecinqnan> 

de  en  face  du  Château,  dl  coupée  en  deux  te  quarte  pieds  de  long  ; ce  qui  eft  d’autant 

par  un  beau  balTin.  De  là  l'on  oefccod  8c  on  plus  furprerunt  qu'elles  n’oett  que  huit  pieds 

va  toujours  eu  droite  ligne  à l'étane  de  Cha>  de  large,  8e  dix«huic  pouces  d'épaîlTeur. 

lais.  De  chaque  côté  règne  une  a)(&  formée  MEULAN,  /Meflar*»  *:  Ville  de  Fr»n-«  M«idow» 

de  deux  ran^  d'arbres,  & l'crpace  qui  fe  ce,  au  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France , 

trouve  au  milieu  e(l  occupé  par  trois  compara  fur  la  Rivicre  de  Seine,  entre  Mante  &Pois*^ 

ticnens  féparez  l'un  de  l'autre  par  autant  de  fy,  â trois  lieues  de  l’uoe  8c  de  l'autre  Ville 

badins  quarrex.  Le  badin  du  milieu  cft  le  À ü huit  lieues  au  dedbus  de  Parts.  Cette  ai/mM 

plus  grand , & a trente  cinq  toifes  de  long  Ville  ed  fort  ancienne  pnirque  les  pré-^f*^^> 

fur  quinze  de  large.  Ces  allées,  ces  corn,  miers  (iécks  de  U Monarchie  elle  a été  lepai^^^^*^ 

portimens,  8e  ces  badins  occupent  un  terreen  rage  d'un  Fih  de  France  que  l'on  no«Dmoiifc|.p.*o.'’*’ 

de  plus  de  quatre  cens  toiles  oe  long,  fur  en-  Cooxe  Galcran  de  Meukn.  Ce  dit  ü fera* 

viron  cinquante  toiles  de  large.  L'étang  de  me  qui  en  loo  abfcnee  fit  bâtir  les  deux  Ponts 

Chalais  cft  une  grmde  pièce  d'eau  de  figure  de  cme  Ville,  qui  Ibm  trb  beaux  4r  parti* 

exagone  , tennince  i droire  & à gauche  par  culiéremcnt  le  plus  grand , qui  efi  compofé 

un  (impie  nng  d’arbres.  Cet  éuug  peut  bien  de  vingt  9e  une  arches.  La  Ville  fir  le  Port 

avoir  cent  toiles  de  Diamètre  d'un  angle  i font  f^rex  par  un  petit  bras  de  la  Rivicre. 

l’autre.  On  trouve  au  ddâ , & fur  la  meme  Ce  Fort  dans  lequel  il  y a une  Pamîfle  appel* 

enfîbde  une  grande  ailée  , plantée  en  ligne  lée  Saine  jfaeques  & un  Monafiéie  de  Béoé* 

droite,  de  dx  cens  toifes  de  long  qui  fe  ter*  diâins  qui  porte  le  nom  de  Sr.  Nkaifé,  a 

mine  aux  murs  du  parc  , 8t  cette  belle  all^  été  confidérable  atorvfais.  Il  fut  alTi^  pen- 

cft  xcompagnéc  de  chaque  côté  d'une  con*  dant  les  guerres  civiles  par  le  Duc  de  Mayein 

tre  allée.  Les  lUcuës , 8e  les  bufics  font  ne,  que  le  Roi  Henri  k Grand  obbgu  de  fe 

placez  avec  beaucoup  de  goût,&  ksbofqum  retirer  au  bout  de  cinq  femaines.  La  Ville 

Ibnc  d'agréables  réduits.  Le  Vertugadin  eft  efi  compofée  de  trois  rues  t h Heure , la 

une  longue  pièce  de  gazon  fermée  de  trus  Ba0è  8e  ceUe  de  la  Tannnie.  ülk  efi  au 

côtez  par  upe  double  r^ée  d'ift , ou  d’au*  pied  d'une  côte  , avec  deux  Paroiflës , Sr. 

très  arbres  caiikz  8e  bten  fymmétrUÎBt.  La  Nicolas  fur  la  côte  8e  Nôtre*Dame  â l'enrr^ 

PUidrs  font  un  quarré  pratiqué  au  mifien  du  de  k Vilk  du  côté  de  Paris.  Il  y a auil  un 
parc , & dans  ux  bois  fort  épais.  Se  tongiKur  Couvent  de  Pieput  & un  de  Refigieuks  An* 
élit  de  cent  quarante  toifa,  & fa  lirj^  d'en*  oonciada  que  k Roi  Louis  XIV.  y a fiu't 
viroo  quacre-vingr.  Au  milieu  de  chaque  b&rir.  Pris  de  ce  denier  efi  une  Chapelk  de 
face , 8e  i chacun  da  quatre  angks  aboutis-  St.  Avoye,  lien  d’une  grande  dévotion,  qui 
fem  des  aOées  qui  viennent  s’y  terminer.  Cet*  attire  quantité  de  Pékrms  le  f.  de  Mai,  joue 
te  pièce  e/l  ornée  de  divers  companiment,  de  la  ^te  de  ce  Saint.  Les  Tanaeiin  /ôoe 
d'une  rangée  d'arbres  qui  en  ferment  les  une  partie  du  Commerce  de  certe  Ville  Ùric 
CCS,  8e  d'un  grand  baŒn  rond,  au  milku,  en  aniphztliéatrc , ôt  dont  k territoire  efl  par* 
qui  a environ  «renie  cinq  toilês  de  diamètre,  tagé  en  terres  â grains  8e  en  vr^ohlcr. 

Le  Para  e(l  d'une  grande  étendue  & famé  de  Le  Baiiliagb  Rdtal  de  Meplaw  é/Aid.f.)4.' 
tous  cotez  par  une  bonne  murailk.  A dmiie  reilortit  au  Préfidial  ^ Mante  8e  l'un  Al'au* 
meme  regnent  tout  le  long  du  mur  deux  Ion*  tre  ,(bnt  rnis  w uoe  Coinume  parttculiéie 
gués  chaii/Tées  8e  une  rigole  pour  les  eaux,  du  Comté  de  Mante  âe  de  Meuian  : elle  fut 
On  compte  dix  huit  cens  (oifirs  au  mvers  du  rédigée  en  tff6. 

Parc,  depuis  la  porte  de  la  Balifomi^,  du  La  Mailbn  de  Cstapagne  qu’a  fitt  bâtir  fiu 
côte  des  Capucins , jufqu'â  la  porte  de  Tri*  Mr.  l'Abbé  Bignon  ell  ce  qu'il  y a de  plus 
vaux , qui  dotme  fur  k clicmin  de  Chevrenk,  remarquabk  aux  environs  de  Meuian.  Elle 
& U s'en  trouve  bien  autant  depuis  h ponc  c/l  (îtuée  dans  use  petite  lile  de  h Rjvteie  de 
de  Claman  jufqu'l  l'entrée  du  Parc  de  Ch*>  Seine, où  étoic  autrefois  la  Cbapclkdu  Prieu- 
ville.  Les  bob  qui  fennent  ce  parc  font  ré  de  Sr.  Cône  8e  aflêz  près  du  Pont  6e  c«- 
bcaux , & ornez  en  plulîeun  endniîrs  de  bav  te  Vdle.  La  pmprété  A k gtwt  qui  régnenc 
uns , de  belles  pkees  d'eau , de  itfervoin , 8c  dans  ce  Batiment  8e  dans  tes  jardins  qui  i'ar* 

^ grandi  ^angs.  Les  routes  /ont  bien  percées,  compagnent  égalent  la  beauté  8e  les  chanDes 
bogues  8e  droites , entre  kfquellcs  on  pe«  de  la  (ituariofl.  Elk  e/l  environnée  au  Nord 
remarquer  l’allée  Otuphine  qui  aboutit  a k par  da  coüiocs  qui  s’élevenr  inkn/îblemenr, 
porte  da  Parts.  La  patte  d*oye  eft  tma  éao»*  8c  qui  font  tout»  couvertes  de  vignes  on 
k â ^ueUe  le  leunillênt  fept  aUéa  fort  lo».  d'arbm  fnihiersée  oroéndequaRCirédeMai* 
gua  , 8e  bien  ptaciquées.  On  reonrqiie  en*  bns  de  Campagna  8e  de  Villages,  te  grand 
COT  dans  le  parc  U krrae  de  VtUebon,  chemin  de  Rouen  qui  eft  entra  fa  Seine  A ot 
^ /miles  coteaux,  e/l  ja/lî  un  fpeâacle  fort  a* 

duqod  font  deux  moulms  à vent  d'une  in-  oufint.  Des  tro»  aurras  c^z  e/Je  joue 
vtniion  fir^lieve,  âr  qui  ftrveot  i ékverkt  d'une  vue  encore  plus  étendu!  ét  égzfamerit 
«aux.  Le  Bourg  de  Meudon  n'a  rien  de  variée.  Meukn  eft  ) l’Orient  d'Ft^  de  cet* 
confidkabk.  Lo  Capucins  y fent  fort  ccan-  te  Ille,  5c  comnx  cme  petite  ViVfe  eft  Une 
tondemetw  kgex.  Leur  jardin  eft  fpacieux  en  forme  d'aoiphttliéltra,  la  Mtifens  ne  k 
« beau,  8c  leur  Maifon  eft  tiès-avimageufr.  dérobent  point  b siif  les  unaaux  «très. -on  I 

La  arriérés  de  Meudon  four*  les  voit  fort  é/Hnétanenr.  Cette  Miiroti  * 

de  très  beBtipierwi.  C'eftdcU  qu’on  eft  compofw  de  rmb  Pivilloœ  , 5rfifi^ 
t orrlede«dontblofigneureftfipradi.  adnacempNdidelong.UdécDwionex* 
qaclki  fatmetu  fruici  b ciaûk  du  «encura  en  eft  suffi  que /î  Pon  n'a- 
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vok  {MMOt  pdnTc  î la  didriboiton  du  dedans , 
& ki  dccUm  looc  dillribuec  d’une  manicre 
auHi  commode  que  II  l'od  n’avoit  poitu  pen* 
fc  1 la  rcgukrii^  3c  à l’orriement  des  faces  ex- 
térieures. Chaque  appartement  à fon  nom 
particulier  • pris  du  lu)Ct  oui  cft  repré(«nté 
dons  lés  peintures*  La  JulHce»  la  Tempé- 
isacc,  la  Force  «la  Prudence  «les  MurestTE-. 
loqucnce  « rHilkaire,  la  Poélîe*  la  Fable, 
3cc.  font  les  noms  d’autant  d'appartetoens. 
Dans  celui  de  la  Fore»  on  voit  Sanion  3e  Her- 
cule* qui  tcrralTeot  des  Lions  : Judith  qui 
coupe  1a  tête  à Holcdèrne  : Milon  Crotonia- 
te , qui  pcvte  un  .Taureau  fur  fes  gaules , 3cc. 
La  Chaque  eft  belle  3c  ornée  3c  furpalle  tout 
ce  qu'oD  peut  penfer  d'une  Chapelle  de  blai- 
km  de  Campagne. 

MEVOSIOLA,  Ville  d’Italie,  fdoo 
une  ancienne  InfcripCMo  rapportée  dans  le 
■ Tréfor  de  Golttius.  Ortelius  * prétend  que 
c’ciLaujounl’hui  U Ville  Galeate  dam  laRo- 
mandiola,  où  cette  latcripiion  lé  trouve  en- 
core. 

MEVOUILLON.  MtdnÜi*  i Barotùe 
dé  France  daos  le  Dauphiné , Eleâion  da 
Morulimart.  C'étoit  aucrefnis  une  Baronie 
libre,  qui  ne  tclevoie  que  de  l’Emptre.  Le 
Dauphin  Humbert  I,  en  acquit  le  Haut  Do- 
maine, en  119),  & Humben  IL  ayant  h^- 
té  de  fon  Parent  du  domaine  utile  Punit  au 
Dauphiné.  Mevouitkm  releve  aujourd’hui  du 
fiege  Royal  de  Buy . qui  ell  le  Chef  Ikq  de 
ente  Baronie.  EÜc  eft  le  d'un  Baillia- 
ge pardculier  » rtlTortiBant  du  Bailliage  des 
blunragnes.  Il  y avoit  autrefois  un  Fort  quii 
a été  diecDoli. 

I.  MEURCE'i  Bourg  de  France  dam  le  Mai- 
oe»  Ekçfion  du  Mans. 

. I.  MEURS,  petite  Ville d'AIteoagne» 
au  Duché  de  Clercs.  Voyez  Moevus. 

a.  MEURS*  Bourg  de  France  dansTAn* 
jou.  Eleâion  d’Angers,  ... 

MEURSÆ  . Bourg  de  France,  dans  h 
Sainronge,  Ele^n  de  Saintes*  * 

MEURTE,  Rivière  de  Lorraine  Elle 
a (à  fource  dans  les  Montagnes  de  Vofges. 
aux  frontières  de  la  Haute  Alfacc  * & fc  jer- 
tc  dans  h Mofelle  trots  lieues  au  ddfus  de 
Poot  i MoulTon.  Elle  n'c/t  navigable  qu'â 
dciu  ou  trois  lieues  au  delTus  de  Nancy  » en- 
core faut-il  attendre  les  entés  d'eau  A le  fer- 
vir  de  batteaux  Ibrt  pairs  A fort  légers.  C’eft 
for  cette  Riviere  qu’on  fau  defeendre  le  üd 
des  Salines  de  Rolîeces. 

MEUSE.  Riviere  de  France  > Elle  a là 
fource  dam  la  Champagne  au  BalCgny,  prés 
du  Village  de  Meufe  & de  Monrigni-lc-Roi. 
Son  coun  eft  de  cent  vingt  lieues  cm  environ* 
Elle  cofTuncnceà  porter  turteau  ï St.  ThibaibJ , 
pafTe  dans  les  Evéchés  dcToul  & Verdun, 
par  la  Champ;^e,le  Luxenboui^  & le  Com- 
té de  Namur,  enfoirc  après  avoir  arrofé  l’E- 
véchc  de  Lié^fUoe  furtie  des  Pays-BasAu- 
Ciichiens  6t  ^ Provioces-Uniea , A avoir 
reçu  le  Wahal,  au  delfoiis  de  l’iDe  de  Boo^ 
mei,  elle  prend  le  nom  de  Meruve  A fapad 
dans  l’Océan  entre  la  Brille  A Grsvefende. 
Les  principaux  lieux  qu'dle  baigne  dans  km 
coun  four  * St.  Thibaud.  g.  Neuchâtel, d. . 
Vaocouleurs,  g.  S.  Michel,  d.  Vcrdun„d. 
Duo,d.  Stenay,  d.  Mouzon,  d.  Sedan, d. 
Dooeberi , d.  likzkres  A CbartcviUe  j d. 
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Château  Renaud,  d-  Revin,  d.  Fumay.  g. 
Clurlemonr  » g.  Duumt  „d.  Namur , g.  Huy, 
d,  Li^;,  g.  Hcrllal,g.  Mailric1it,g.  Sto* 
chcro,g.  Mafeick«g.Ruremdode,d.Venki,d. 

Grave,  g.  Ravenfteintd.  Batcnborch , d.  le 
Fort  de  Voom  dins  tinc  Hic;  le  Fort  de  St. 

André  dans  une  autre  Ifle  i Crevecosur,  g. 

Heulden , g.  le  Château  de  Lccvcnftcin , d. 

Vottum  , A Corcum  , d.  Dordrecht  > g. 
Rotterdam ,y<l  Oelfshaven , d.  Schiedam,X 
Vbrdingcn,  d.  Madluis,  d;  U BrtlJe  g. 

Un  rubile  Piufycien  a rein«|ué  que  U 
Meufe  d s'enfle  ordinairement  la  nuit  envinifl 
d'un  demi  pied  plus  que  le  jour  li  le  vent  ne  T* 

s’y  oppolê.  Il  attribaë  cet  eftt  aux  nyons  }.p.  * 

du  lblal,qui  chalfent  la  Mer  pendant  le  jour 
loin  de  b terre  A lui  kiOent  la  nuit  b liberté 
de  s’en  nppnicher.  Cate  explication  foulTrc 
Tes  diflicuitez  ; mab  je  bilfe  à d’autres  k foio 
de  les  relever.  ^ 

. On  a propofé  î l’occaGon  de  b coupe  A 
de  b voiture  des  Mars  * . de  faite  un  Canal  ' 
pour  joindre  b MofeUe  i b Meufe  par  le  ^ 
moyen  d'un  ruiffeau  qui  tombe  dans  b Mo- 
feUe  â Toul,  A d'un  autre  qui  fe  perd  dans 
b Meufe  au  dêlTus  de  Pagny.  Les  fourcts 
de  ces  deux  Ruifléaux  n'étant  qU'àuiK  demie 
lieue  l’une derautreAleterreinétantd’ailleurs 
Evorable , il  fenut  aifé  de  les  unir  A d'en  Aura 
un  Canal  LeMarécJuldeVaubonenavatclâit 
un  poja  qu'il  croyoic  ^ement  utile  A fa- 
cile à exécuter. 

La  Vi&ittE  MbvseiOP  donne  ce  nom, 
au  bras  de  b Meafe  f qui  fo  fépare  de  l’aucre/Dlft.' 
à Dordrecht, A coule  feotte rifled’lflclioon» 
de  « aile  de  Beyerbnd  A aile  de  Putten , A 
fe  itjotm  i l'autre  bna  au  deflus  de  b petite 
Ifle  de  Blaokenbourg,vis-àpvb  de  VbcrdÛH. 
gen. 

MEUX,  ou  St.  MAKTiar  ot  Meux$ 

Bourg  de  Fraott  dans  b Santooge,  Eleâion 
de  Saintes. 

MEWARTt  Ville  du  Japon*  dans  l'Ifle 
de  Niphoo.  Elle  eft  bîdc  foc  une  Colline 
au  pied  de  bquelle  régnent  de  tous  cdtcz  de^™  Holba- 
vafto  Campagnes . toutes  femées  de  bleds  A joii  au  j.* 
de  rb  * entrecoupées  de  vergers , pleins  d'ex-  poo. 
ailens  pninim  , qui  fountfléne  de  prunes 
prefque  tout  b Japon.  On  en  fait  ctmflre  b 
f^upart  pour  s'en  fervir  en  buvant  du  Thé 
ou  du  Tzb.  Cette  Vilb  a quantké  de  belles 
Tours.  Sur  FextrAnité  de  b câre  de  b Mer 
ou  voit  un  fort  beau  Temple,  dont  b pointe  « 
feit  de  Fait.  11  y a dans  b Ville  feixe  autres 
Tempbs,  tous  fort  foraprueux.  La  Habi- 
ta ru  célèbrent  tous  les  ans  dans  a Ueu  une 
Fête  des  Morts.  Les  ccrémonies.en  font  très 
flrçuliérei.  Le  jour  de  b Fête , chacun  vê- 
tu de  fes  plia  beaux  habics.  porte  avec  beau- 
coup de  refpeâ  fon  Idole  bon  de  b Ville , A * 
s'arme  è Teodroic  où  les  corps  de  fei  porena 
ooc  été  brulex;  A polânt  l'Idole  ï terre  ils 
le  proftement  jeunes  A vieux  , A prient  les 
uns  Xaca  » les  autres  Amidi , CaiMO  ou  quel- 
que autre  Dieu , chacun  foivxm  eu  cria  fon 
inclination  paniculiére  de  làire  grâce  aux  âmes 
de  leurs  parens  A de  rc  les  point  laifla  foui- 
frir  aux  eaux  de  Singoc  » avec  les  mcchans  A 
les  orofones,  mats  de  lés  introduire  au  lieu 
qu'oabitenc  \a  bien  heureux.  Ih  les  prient 
avec  d’autant  plus  d'inlbnaqu'üsertMcatque 
lea  âmes  des  défuMS  errent  pendaill  quelques 
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aooéci  autour  de  kora  tombeaux.  Cei  pri4-  MEXAT-ALI  « » ViUe  de  Tlrac-lUbi'  D»PJp* 
res  que  dc)cun«  horoincs  accusiiïagosiit  d’o>  ou  de  l'irac  propre,  erurc  l'Euphrate  & 
frand^s  conftdcrabks , ayant  été  ûitci , cha-  Lac  de  R.ehetmc.  Mr.  CoroeiUe  ifoute  fur^ 
cuii  itprcnd  Ibn  Idole,  6i  tous  cnlemblc  fbr>  le  tëmoi^n^  de  Davtty  , qu'oo  la  Domme 
ment  une  procdTion  pour  retourner  à U V iUe.  auffi  : e'ciUi'dire  Maitbn  d'oraifoo 

Pendant  ce  tem%  \\  i{v.aotenc  cous  avoir  une  d'Aü.  II  y a plus  de  mille  ans  qu’elle  fut 
amc  \ leur  c6t^,  te  ib  l'entretiennent  Ion  lé*  bâtie  pris  d'un  Lac  que  fait  rEuporite,  ou 
rKuhment , lui  fatlaiu  faire  les  réportfes  qu'ib  l’une  de  les  brarKbes  , ï deux  iouméet  de 
s'imaginent  les  plus  conformes  â Ion  ccat.  Cet  Bagdat  • kloo  ce  que  rappom  Dam  Jean  de 
eotteuen  dure  julqu’au  losis  de  fhaque  par*  Perfe.  Too^s  qu’elle  fleuriflbit  par  le  moyen 
ticultei' , où  l'on  couvre  u tabk  des  mets  les  dea  dons  que  ks  SeétaRurs  d' Ali  lailbicnc  â fa 

E lus  exquis, dam  une  galcTse,  dans  une  cbam*  Mofquée  , on  y comptoic  fix  à iept  mille 
ra  ou  lur  une  temlTe.  Elle  y demeure  cou*  attirons.  Préfentement  il  n'y  en  a ^us  oue  ^ 
verte  l'cfpace  dW  demi-heure  ,-  après  quoi  cinq  cens  qui  feicnc  habitées.  EUe  Ibnt  ut* 
ils  1a  rcurent,  & en  même  tons  ki  jeunes  tes  de  briqua  Sc  de  chaux,  dnfi  que  fou 
hüCMtKs  fanent  sk  b Ville  en  fouktfont  un  Tempk  qui  ell  b MoTquéc  4' Ah.  Dans  cet- 
bruit  cxtrantdioairc  &:  frappent  Vair  avec  des  te  Mofquée  qui  a palTé  pour  une  des  plus  cé- 
brancha  d’arbres,  perfuadex 'que ’par  là  ils  l^rresderAiie,  ou  tknc  qu'il  y a pWkurs 
chaOéot  ks  ames  vera  leurs  rorrixaux.  Après  fûéccs  d'importance , encre  autres  trois  gran* 
avoir  couru  fort  kmgtcms , Us  letoumeist  à da  bmpa  a'or  enrichia  d'un  grand  txmbre 
Unrs  Maüons,  où  pour  lé  remettre  de  kurs  de  pietrerks  o0ma  par  divers  Princes.  «La 
fatigues,  ib  paffenc  b mût  à boire  enfemble.  Periims  y voeu  de  toutes  ports  en  pèlerinage, 

11  y ada  Villa  dans  le  lapon. où  ca  ieuna  & rendent  ce  lieu  fi  riche,  qu'il  y a plus  de 
honuna  prétaidenc  chaUcr  ks  ama  en  iet*  mUle  lampes  d'or  ou  d'argent.  11  lé  trouve 
tant  da  pierra  contre  la  Nbiibns.  La  dans  entee  hlofquée  pour  b dcHirvir  plus 
Cour  du  Roi , qui  fait  foa*  Icjour  à Me-  de  quatre  cens  Zc\'ta  ou  Prêira , que  ks 
wari  eft  da  plus  bella  dr  da  phis  uombreu-  Tura  nomment  La  Habitans  de 

les.  L'appartemem  de  ks  Coocubina  eft  Mexat  AU  n’ont  point  de  bots  iton  plus  que 
tout  proche  de  ton  Pabis.  ceux  de  Mcxat*Ocem{  ce  qui  ks  oblige  de 

MEUVE,  Mevb  ou  Meav  , en  Latin  br&Ia  de  b fiente  féche  de  Beruf  ou  decha- 
J^^evd;  Vilk  de  Pologne.  Voyex  Ghnixv.  mau.  Ik  n'ont  aulH  qu’une  fbocaine  Talée; 
MEWIS,  Ou  Nevss,  Ifte  de  l’Améri*  & G l'on  veut  de  l’Eau  douce  U faut  l’alla 


«l/AmcHi).quc  Scptcnerioiuk  & l’une  da  Antiha*.  £1-  prendre  dans  un  Aqueduc  que  k SultanSclim 
An^ùé,  ^ Chri&spbk  } on  b Gt  faire  autrefbb  depuis  l’Euphrate  jufqu'à 

^ place  à 17.  d.  19'.  de  Latitude  Nor^  £Ee  trais  beua  loto.  11  y a dam  Mexat-Ali  une 
eft  aOez  petite  n’ayant  pas  plus  de  id.  milia  Ganâfon  de  cinquante  Turcs  , pour  tenir  b 
de  circtut.  11  n’y  a qu’une  Montagne  au  Peupb  dm  k devoir.  Les  murailles  de  b 
* milieu  de  Ville  de  qui  eft  fort  haute,  meus  VUb  prife  par  quelque^Ains  pourceUedeCo- 
d'accès  diftieik  de  ornée  d’atbres  vers  k fom*  fc,  qui  en  fut  voifine,  fane  ouvertes  en  plu* 
met  : aotow  de  cene  Montagne  font  pbcéa  Geurs  endraits. 

ks  Pbotatiom  qui  tersdene  à b Côte  de  b M£XAT*OCEM,  ou  Raxsasa;  Ville 
Mer.  Il  y a diverfa  Iburca  d’eau  Gaîche  t de  l’Irac-Rabi  *,  ou  de  l’irac  propre,  fur  le» 
quelques-unes  font  afkz  fortes  pour  potta  à bord  Ocddcntal  de  l'Euphrate  * au  Nord  de 
b Mer.  Il  y a auQt  une  (buree  d'au  chtu-  Mrxat-Ali.  Mexat  Oeem  veutdire  Mofquré 
de  & miiKrale.  On  a fait  près  de  b nailTan-  d'Ocem  : on  bi  a dooné  ce  nom  à caufe 
ce  de  cette  (burcc  des  bains  que  Von  trouve  d’Ocem,  fil»  d'Ali , qu’on  prétend  y avoir 
fore  falutaîrcs  pour  distrles  mabdiet.  été  cm  ciré.  La  tradition  porte  > dte  Mr.  . 

L«  Anglais  s’etabbrent  da»  cette  Ifle  en  Corneille  f aprè^  Davity , qu’Ocem  mourut  / Diû. 
idiE.  & en  font  demeura  poftefteun  |os*  de  6rôd  dans  ce  Iku  là,  qui  étoit  dcl'err  au- 
qu'à  préfent.  L’ifle  fournit  abandammem  à paravmt.  Ceft  pour  ceb  que  ks  Maures  & 
j l'entretien  dün  Hdikaiu  ; car  cEe  pitxluic  du  ceux  qui  foivent  b Scàe  d' Ali , croyeat  qae 

fucie,  du  cotton , du  gingembre , do  tabac  c’eft  faire  une  grande  oeuvre  de  piété  que  de 
H &c.  Il  n'y  a aucune  des  Ifks  Ciraftses  qui  donner  à boire  pour  Vamoui  de  Dieu  à ceux 
foit  G bien  gouvernée  qae  cdk*ci  s b Ju^  qui  en  veulent.  AinG  pluGeurs  vont  par  les 
ce  y eft  exercée  fans  partiaHté , te  tomes  ks  niës  avec  des  ontres  pleines  d’eau , & des  t». 
ckuauches  y (ont  fevérement  ptroies  par  on  fs  de  letton,  bien  nettes , pour  en  donner  fins 
arreté  des  p^  anciens  8t  des  meillcurt  Haln*  arsenc.  Ih  en  prétKnt  feukment  quand  on  en 
tans.  oftre.  11  y a des  puits  communs,  d'une  très 

Oo  camps  dans  oeitc  Ifte  trois  EgUres.  bonne  eau , 0c  bore  de  U Vilk  du  cdté  de 
* On  y a bâti  un  Port  > garni  de  bons  canons , VEupbns  deux  Eanre  quarrtz  qui  fervent  de. 
qui  cnoHittndetK  à une  grande  «Gftance  0c  Relérvoârs  à l'Eau  o'an  Aqueduc  qui  n’eft 
mettent  b rade  & k Port  en  foretc.  d’ufage  pour  ks  Habinm  que  dans  kurs  pim 

MEUVE  CANIBRY  , ViUc  d’r.gs’pee.  • grands  befoin».  La  Ville  eft ouvertcâccomprv 
I Defcr.  0e  Dappet  b dit  : A côté  de  Chargtûe  on  trou*  fée  de  quatre  milk  Maifons  , dont  quelques* 
ve  la  Vilk  Meoyx  Canibxy,  à demi  che*  unes  qucùque  baflcs  font  très  bkn  brétet  pour 
min  de  Damicte  an  Grand  Caire  , 0t  enfuite  k Pays.  Les  Pbces  du  iwrclté  fôm  toutes 
un  trouve  Caracanie.  Mr.  CamciUe  appi rem-  voûtées.  Quant  à b Mofquée  elk  eft  déthée 
mtnt  en  eftroptam  k nom  felon  fa  coutu*  à Oeem,  0r  liais  de  brique.  Une  pittk  eft 
oK  écnc  A4€tÊft’CdHi^,  Je  ne  trouve  fm  h à b Mofafquc , 0c  elk  eft  accompagnée  d'un 
Carte  du  Delta  drcliée  par  Mr.  de  Vide,  Minaret.  Tous  ks  Habita»  de  Mmt-Occra 
fur  1rs  Mémoires  de  Lucas  , ni  Mtnje  Cms*  font  Mihométans;  mais  Réftutji  ou  Xidfhitt 
kri , ni  Afocc  Cmêrj.  c’cft*à«dirc  Seâaceuis  d’Ali.  lU  ne  peuvent 

■ fouf* 
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buffnr  uicunff  SciÜt»  foie  Maures*  Juifs  ou 
< Chréeicm  : fur  tout  ils  luïflcQt  coortelk» 
nxnt  lesChrétiens  & les  Juifs  *&  aucune  Per- 
foone  d'une  de  ces  deux  Reliions  ne  demeu- 
rent ponni  eux.  lis  o«  quintité  de  Bétail 
gros  àe  rocou  * qiû  efb  nourri  dans  les  pàui- 
ngts  des  environs  * pdncipekncQC  dons  dt 
certitnes  campagnes  qui  font  cou  jours  vestes , 
à caufe  de  l’eau  qu*on  y aumiTependaDtrHy- 
ver.  Le  terroir  produit  force  de  bled  & d'or- 
fc  & quantité  de  légoroes  , avec  qoelspaes 
nuis  ferobUdes  aux  nôtres  ; mais  ü y e ibrr 
peu  d’atbres. 

MEXICANO  » eu  R.to  Mxxscako; 
Jliviete  de  l’ Amérique  S^enmonak  • dan» 
la  Loaiiûne.  Elle  fe  jette  dam  le  GoUe  de 
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pei  & paroiifeienc  avoir  été  tirées  au  cordeau  t 
les  unes  écoieoc  d'eau  avec  kun  ponn  pour  b 
coramunkation  des  Habitans  ; les  autres  de 
terre  feuk  avoienr  été  faites  4 h main  ; cnBra 
on  en  voyoic  quelques-unes  de  terre  Se  d'eau 
tout  enfctnbk^  âvoir  la  terre  des  deux  edeex 
pour  k paf&ge  des  gens  de  pied  * & l'eau  au 
railiea  pour  Tuisge  des  canots  & des  barques 
de  dimfe  fabrique  qui  mvigeoienc  par  tout 
dans  la  Vilk*  ou  qui  tervoieoi  au  commerce, 
& donc  k noobtealloit  jufqu’^citsqoaorenil- 
le*  fans  coiapeer  ks  moindres  csooa  que  ks 
Mexicains  appettept  &ttes  d’un  kul 

tronc  d’irbte  St  capable  île  contenir  un  bam-, 
roc  qui  rvoe. 

Les  Edifices  publics  9c  ks  MaUômdet  Ktv 


Mexiouc*  3l  trente  ou  trente  cinq  Ueus  à blés  qui  coropofoient  b plus  grsndt  pâme  de 
l'Ouclt  du  MilBfiîpi,  à travers  ^ gnndes  la  Vilk  étoienc  de  picm  & baen  bétiettcelks 
prairies  marécq^euics.  du  Peuple  écoieoc  bafles  dt  in^es  ; mas  ks 

MEXICO.  Voyez  Mzxtoyx.  unes  6c  ks  autres  avoicDC  été  rofpofées  de  fà- 

MEXIMIEUX*  Bourg  de  France  * dans  con*  qu'elks  kUroient  difièrerttes  Places  vui- 
ta  Boutirogne  ; Baillnge  9c  Recette  de  BreOe*  oes  ou  l'on  tenoit  Marché.  La  Pbee  de  Tb« 
avec  ncTV  de  Baronie.  Il  y a une  Eglife  Col-  tduco  * d’une  étendue  admirable  écoix  ceUe 
kqiak  & une  Mairie.  ou  l'on  voyoic  k plus  grand concoundemon- 

« nift.écLS  ' MEXIQJJE  * * ou  Mexico  ; Vilk  de  de  à cauk  de  les  Foitvs,  où  ks  Marchros  & 
l’Amérique  Septemrianak , k plus  faelk  &k  Us  Paylkis  du  Royauene  le  rendoienc  \ cer- 
^''uv'î  conlîdérabk  du  nouveau  Monde*  b Ce-  tains  jours  de  l'année,  avec  ce  qu'üs  avoieoc 
cTij.  ***  piulr  de  l’Eroptrc  du  Méxique,!  ai.  lieues  de  plus  précieux  $ tant  en  fhùrs  qu'en  prcH 
de  b Puebb  dt  i 8o.  de  la  ^tra  Cnut.  Elfe  duébons  de  la  tenu  ou  en  marMfiséiares.  Ih 
avoir  été  connue  au  conmencement  da  k (oo~  y venoîcsc  en  fi  grand  noenbre  qu’crscoreque 
dation*  fous  le  nom  de  TmmJUfiiim  * ou  fous  Hetrera  oou|  repréfênte  cette  Place  comoie 
quelque  autre  nom  approchant  de  ctlrolà,oe  «ne  des  plus  grandes  du  monde  , dk  ézeue 
qui  ne  kroit  pu  atfé  l réfider.  On  fart  fu-  nétntnoÔB  rts^die  de  kun  tencs  tonces  de 
renient  qu’elle  écok  tris  grande,  9s  qu’cUc  rang  A fi  preil«s,  qui  peine  ks  Acherteors 
conanoic  foixanteroilk  famiUes  endcuxqnaf-  pouvoiene-ik  trouver  de  k ]daa  esicre  deux» 
lien  féparez  » donc  l'ttn  oonuDé  Tlarafix»,  L'achat  & k vente  fe  faifoient  par  échange; 
n'étoit  rcropb  que  de  menu  Peupb*  & l’autre  chacun  dononic  ce  qa'U  avoît  « trop  pour 
appelle  Mtxic*  étoit  le  firjoiir  de  k Cour  de  avoir  ce  qui  lui  manquoir.  Le  ^hïx  & k 
de  toute  b Nobkfiê , oe  qui  avoic  fiût  que  la  Cacao  fervokiu  feulement  de  moonote  pour 
Ville  enticte  avoir  prb  k non  de  ce  Qoar-  les  chofes  de  moindre  valeur.  Il  ne  fe  rc- 
der.  gloient  pas  par  k poids  qu'ik  ne  cannoilTotcoC 

La  VHk  de  Mexique  étott  fituce  an  imlteu  point  ; mns  ib  avoienr  dilFérentes  mefures 
d'un:  vafte  Pbine  entourée  de  cous  côtex  de  qui  leur  favoient  à dtfiinguer  k quantité  , 
hautes  montagnes,  dont  ks  torrensdclesruis-  outre  l'ufi^  des  chiffres  6c  des  nombres  par 
(eaux  aboient  tonner  divenétangsdatisk  Val-  lefquds  ils  déterminaient  k prix  de  chaque 
lée*  A au  centre  de  deux  gramu  Lacs  que  1a  choie  fuivast  b taxe. 

Nation  Mexicaine  occupoit  par  pha  de  cio-  Il  y avoii  une  Maifon  oùlesTugesdocom- 
quaaro  Villes  ou  Bourga^  Un  de  ces  Lacs  merte  teooicnt  leur  Tribunal  tuflioé  à 
étoia  d'eau  douce  6c  l'ancse  d’cMi  falée  : Vo-  ks  différer»  entre  ks  Négociant.  D’autrey 
yex  ci  après  au  mot  k Lac  de  MsxfQjrt.  Miaifires  inféiieun  alloient  par  ks  roarchex 
C'vtoir  prerque  au  milieu  du  Lac  d'eau  klée  miatetnr  par  leor  autorité  fcgalité  dans  kt 
que  l'on  avait  fondé  ia  VÜk  de  Mexique»  craitex;  9c  ik  tapponnient  au  prémier  Tri- 
**  dont  b hauteur  cft<i  ip*  d.  de  Latinide  bunal  les  cauks  où  ik  trouvoienc  q«K  U frau- 
* Seprcrrtrioaak  * iôus  b Zone  T orridc.  Quoi-  de  ou  l'excès  du  prix  mérttoâcnt  quelque  chi- 
que cette  finubon  elle  ^uïfEitt  d'une  timenc.  On  ne  lâvott  ce  qui  devoir  être  k 
lempcrature  d'air  agrcabk  & fiin , le  froid  6c  plus  admiré,  ou  de  l’abonoance  A de  b dt- 
b chaleur  s'y  faifoient  fendr  en  kur  faifon  ; A veriîcé  da  marchandifes  * ou  l’ordre  A h 
« l’on  A l'autre  dam  un  degré  modéré  ; l’hu-  lice  de  en  marchez  dans  kfqueU  une  mulri- 

^ midùé  qoi  pottvoit  le  plus  attaquer  b ûnté,  tude  profque  infiule  de  Propk  trafiquoic  fi 
h caufcxk  b ficuation  du  lira  était  corrigée  poifibiemeot. 

par  ks  vents  A par  k foieil.  Lo  Tanpkf  s'âevoiem  tnttnefiquemene 

Cette  grande  ViHe  ivoit  dn  heuz  très  agréa-  au  deffus  da  «unes  Edifices.  Le  plus  grand 
bks  au  milieu  des  eaux  6c  cbfnmuniquoic  è b qui  étoà  k lieu  de  h réfidence  du  Chef  des 
terre  par  fn  digues  oU  chauflén  principala,  kcrificateura  étoit  cnnfieré  è l'Idok 
' Ouvnga  fnmptueux  qui  ne  bèvoient  pas  p«ciéi*  qui  lignifie*  en  leur  laitue  k Dieu 
moins  ^ l'omement  qn'è  b nécefiicé.  La  pré-  de  b guene  A qui  pafToit  pour  k Souverain 
miore  de  ca  digua,  du  côté  du  Midi  evoic  de  tous  ks  Dieax.  La  Ameor^  Efp^nok 
deux  lieoes  de  longueur  , A c'eft  pv  où  ks  font  fôiT  oppofezks  ona  aux  autres  fiir  là  des- 
Efpagnoh  firent  kur  em^  t l'autre  du  côté  criptkm  de  ce  fimerbe  blriment.  Herrenis'efi 
du  Septentrion  n’é(OTt*tpie  d'une  heoe;  A U eotiémenc amené  è ceUe de  Gomani  t ceux 
eroifiéfM  \sn  peu  moindre  r^rdoit  l'Occi-  qui  l'ont  vu  depu»  n’ont  Aé  rien  moins  qœ 
cident.  La  rues  de  b Vilk  étoiem  fivt  ki^  fidèles  ca  ce  peint  : ks  Eoivaias  roodiernev 
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en  ont  formé  «ks  «klfcicu  ru'ivmt  kttr  in»*  avo'tc  U 6gqr«  hunuine*&  die  étoit  aflifè  fuf 
ginaiton.  Je  foivrai  le  Père  Jofe^h  d'Acofta  un  trône  ioutenu  par  un  globe  d’azur , qu’oa  t 
Oc  (l'autrc^  plu)  esaét^  & mieux  informex,  aMcIkut  le  Cid.  Il  fonok  det  deox  cotez 
Op  entroit  d’abord  dam  une  Tbee  de  ce  gbbe  quatre  b4t«ni  * dont  le  bout  éraac 

quirrée  & fertDée  de  munilles  ae  pierre*  oü  aillé  en  tete  de  Icrpent*  & que  les  àcriHc»* 
pluTieun  couleurm  de  rdief*  entreUiTé»  de  leun  ^xjnodem  fur  leun  épMles  * lorfqu’ik 
diverfes  manières  au  dclwn  de  la  muraille  im>  produiroicm  leur  Idole  en  public.  Elle  avoit 
primoitntdel’horreurtprincipalemcmauFTon*  fur  b tête  uo  casque  de  plomes  de  diverfes 
ripice  de  b prcmicR  porte*  qui  en  éirut  char-  coulcnn*  ^ en  lî^re  d’wicau*  avec  le  bec 
gé.  Avant  que  d’arriver  i cette  porte  on  & la  crête  d’or  bruni.  Son  vifage  étoit  aP 
jencoMToic  une  de  Chapelle  oui  n'c-  faux  fie  févére  fir  encore  phiienla^t  per  deux 
toit  pas  moins  afimutê  : elle  étoir  (K  pittie  lignes  bleues  rnne  fur  le  Ironc  fie  l’aurrt  fur 
£\cvtc  de  trente  degrez  avec  une  TerralTe  en  le  nez.  Sa  main  dreûte  s’appuyoit  for  unr 
haut  où  onavoic  plante  fur  un  meme  rang  fie  couleuvre  ondoyaoce*  qui  lui  lervoit  de  bi- 
d’efpace  en  cfpaœ  plufteurs  troncs  de  grands  ton  : la  gauche  portoii  quatre  flèches* qu’on 
. arbres*  tùllez  égakmeot  fie  qui  fourenoiene  révérait  comme  un  préCent  du  Ciel;  fie  Ibn 
des  perches  qui  pafTokne  d’un  arbre  à l'autre,  bras  étoit  omé  d’un  bouclier  couvert  de  cinq 
Ils  avoknc  enfllc  par  les  tempes  i chacune  de  plumes  bboches  miiet  en  croix.  Tous  ces 
CCS  perches  quelques  crânes  des  malheufeux  omemens  avaient  leur  figniflcarioamyflérieu* 
qui  avoiem  été  ùninolez  * donc  le  nombre  é>  fe.  Une  autre  Chapelle  i gauche  de  b pré- 
toit toufouts  égal  parce  que  les  MinUhes  du  miere  fir  de  h même  fabrique  fie  grandeur  en- 
Temple  avoicoc  foin  de  remplacer  ceux  qui  fennoît  l’Idole  sppellée  TÙiteb.  £lb  reflern- 
tomboient  par  rinjute  du  tons.  Lesc^uatre  bloicen  tout  à celle  qu’on  vient  de  dcaite  t 
côtez  de  b Place  avoient  chacun  une  porte  ? aulTi  tenoic-on  cet  Dieux  pour  frères.  Ih 
elles  étoienc  ouvectes  aux  quatre  principaux  ' partageaient  entre  eux  le  pouvoir  fbuverun 
vents*  Oc  chacune  avoit  fur  fou  portail  qui-  fur  h guerre.  Ib  écoient  égaux  en  force  fie 
tre  flicués  de  pierre,  qui  fembloient  par  leur  onifbrincs  en  volonté.  Aufli  ne  bur  ofioif 
aninide  montrer  le  chemin  * comme  fî  elles  on  à tous  deux  qu’une  meme  viétime.  On 
cuirem  voulu  renvoyer  ceux  qui  n’ étoienc  pas  bs  pnoit  en  commun  fie  on  les  remercioit^talo- 
bien  difpofezé  Elu»  tenoicm  k rai^  des  ment  des  bons  fuccès.  Le  tréfbr  de  ces  deux 
Dieux  Liminaires  ou  Poniers  * fie  on  leur  Chapelles  étoit  d’un  prix  incllimabk  s les  mu- 
faifoâc  quelques  révérences  en  entrant.  Les  railles  fie  les  autels  étoteoc  couverts  de  pierre* 
logemens  des  Sacrificateurs  8c  des  Miniilres  précieulcs  fur  des  punies  de  divcrfês  couleur*, 
étoient  appliquez  \ b partie  intérieure  de  b H y avoir  huit  Temples  dans  bVille,  auflà 
auirûlk  de  b Place  * avec  quelques  boutiques  riches  fie  bitis  ï peu  près  de  b même  marnât* 
qui  en  occupoient  k relie  du  circuit  * fins  rt»  Les  aunes  moinores  dlotciu  à deux  milk  : on 
trancher  que  très  peu  de  chofe  de  fa  capacité,  y adoroit  sutarK  d’Idoks  dilFérciuei  en  nom* 

Elle  étoit  li  vafte  q\ic  huk  i dix  mille  per-  ore  , en  flgure  fie  en  pouvoir.  A peine  y 
Ibnnes  y danfoiem  commodément , aux  fêtes  avoit-il  une  rué  qui  n'eüt  foa  Dieu  tueebire  | 
folemnclles.  Au  centre  de  cette  Place  s’élc-  fie  il  n'efi  point  de  mal  attaché  à l’infirmicé 
voit  un  grand  Edifice  de  pierre*  qui  dans  un  de  notre  nature»  qui  n'eût  Ton  autel  auqud 
icmv  ferain  Ce  découvrcHi  au  dclTus  des  phi*  on  coorât  pour  y demander  k remède, 
hautes  tours  de  la  Vük.  Cet  EdiRee  alloit  Originairement  * les  Habiuns  da  cene  Vil*  « tAvhm/ 
toujours  en  diminuant  fie  formcHi  une  dettû-  k étment  partagez  en  fept  familka  ou  Tribus  ^*/*^*h* 
Pinmidc  *dont  trois  des  côtez  étoient  en  gla*  qui  fe  gouvemerem  longtems  d’une  maniéré  ^(4. 
cîs  fie  k quatrième  fouicnoit  un  efcalier.  Il  Aiiflocracique  * jufqu'i  ce  que  la  fdus  pub*  «.  p. 
avoit  toutes  les  pruportioAS  de  b bonne  Ar*  fanre  de  toutes  les  T ribut  ^pellée  Navatalcas  b kùv. 
chiteéhirc.  îia  hauretir  étoit  de  fix-vitigt  élut  un  Roi , k prémier  Koi  qui  fût  ainR  élu 
marches  8c  Ci  confbuâioo  fi  folide  qu’cIkTc  s’appciloic  Vitzilovnli,  le  lecood  Acunc^iex* 
termiooic  en  une  place  de  quarante  pieds  en  li;  k troiliéme  Clûmalpapocas  k quatnâne 
quarré*  pavée  de  thvers  cantaux  de  jafpe  de  Izchaalc;kcinquiccncMontczuma prémier; le 
toutes  Ibnes  de  couleurs.  Les  pilliers  ou  ap*  fixicme  Acacis;kfef^me  Axaiaca;khuidé* 
puis  d’une  cfpéce  de  baluflnde  , qui  régnoic  me  Antzlnli  le  iteuvirtne  Montezuim  fécond 
autour  étoient  tournez  en  coquilk  de  Lima*  qui  rcgnoitlorfqueCortez  y arriva  ;k  dixiéme 
«jon  &:  revêtus  par  ks  ckux  faces  de  pierres  Quahutiraoc  *qoi  petdit  U Vilk  de  Méxique 
nôtres  fembbbks  au  jeais  * appliquées  avec  fie  qui  mit  fin  à l'ancien  Empiredu  Méxique. 
fôb  fie  jtùntcs  par  le  moyen  d’un  bitume  rou-  plus  heureux  de  tous  ces  Rois  fut 

ge  fie  bbnc;  ce  quidoonoit  beaucoup d'agré*  Izchmit,  qui  par  k moyen  de  foo  Coufm 
ment  à tout  VE^fice.  Aux  deux  côtez  de  Tbcaelkc,  fùb|ugua  ks  autres  fix  Tribus  & * * 

la  haluflrade  * à retkdroit  ou  l'efc^r  RnilToir,  les  aflujettit  aux  Rois  ck  Méxique.  - Mab  ks 
deux  (latuës  de  mathrefoutenoienf  deux  grands  plus  malbeureux  furent  ks  deux  derniers  Robj  " * 
chandeliers  d’utc  f^on  cxtnordiBaire.  Plus  fevoir  Mootezuma  fécond  Oc  Qjiahutimoc, 
avant  une  pierre  verte  s’âevcMt  de  cinq  pieds  qui  furent  tous  'deux  vaincus  par  Cortez. 
de  haut  : dk*vtoit  taillée  en  dos  d’âne;  on  L’emprifonnement  du  prémier  dan*  U mailbci 
y étendoit  k nùféiibk  qui  devoir  fervir  de  de  Cortez  fit  ibukvcr  les  Mexicainscontreles  ' 

vidime,  fie  i qui  on  fendait  l’efloottch  pour  Efpagnob  : ils  attaquèrent  b Maifaoàcoups 
lui  tirer  k cevur.  Au  defTus  de  cette  pierre  de  pierres  * dont  une  frappa  Monteauma  (i 
en  face  de  VKfcalîer  • 00  nrouvoit  tute  Cha-  rudement  à b tempe*  qu’il  en  mourut  fur  k 
pelle*  dont  la  flmdure  étoit  folkk  fie  bien  champ.  Qpahutimoc  qui  lui  fucceda*  con*  * 
C0Knduc,couve4ted|untoicdebaisrarefi(pré*  linua  \ battre  b Maifon  de  Cortez*  qui  fix 
ckux  fous  kquel  ctok  pbcée  l’Idok,  fur  un  contraint  de  s’enfuir  avec  tout  ks  Efpagnob. 
autel  fore  ékvc,  entouré  de  rideaux.  £Ue  Ib  fe  fœiifiéteAt  h Tltfcalba.fie  ayant  foii 
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CQoibairi  («iis  auditf>hakBrij(aKtas«qu*Ui 
> mifcnc  fur  le  Lac^ib  sft^érent  bienrôc  après 
Mexique  pv  ew  âc  pur  urre«  & reduilirenc 
les  H^tans  i une  telle  difeee  de  TÎvres« 
<M’ik  raourureat  pour  la  plupan  de  (àiin  8c 
oc  nubdie.  Mais  ina^iè  cette  mUcie  de  quoi* 
qu'ils  vilTeot  les  PalaK  de  leur  Rot  8c  une 
gmuk  partie  de  leur  Ville  coofum^  par  le 
(^  y ils  (ê  ddendoient  uésomoins  toujours  de 
tuè  en  rud.  A U fin  le  Boi  ayant  été  pris 
dans  le  tenn  qu’il  fe  buvoit*  Corcei  feyant 
conlblé  de  fou  mieux  k pria  d’ordon»  i 
lira  Sujets  qui  r^fsAosent  encore  de  k fcndrti 
ce  que  Quahuetmoe  ayant  kit,  ib  mirent  là 
aunes  bas  » quoique  malfri  k gnnd  nombre 
des  morts  8c  des  pnfianaiers  » Us  fuOeat  enco* 
re  plus  de  (bixante  8c  dixnùlk  hommes.  C’efl 
ainiî  que  fut  prik  œtte  fiuneulii  Vilk  de 
Mexique  le  t).  d’Août  15x1. 

* P*  .'®**  Cortex  après  fa  conquête , fiùfan»  reflexion  * 

è h réputation  de  cette  ViQe  « Il  rautontd 
qa’elle  avoir  fur  les  Nations  voiGnes*  8c  è la 
commodité  de  k Gcuactoa  la  Gc  rebâtir  de  rw> 
veau  8c  ta  partagea  encre  tes  CottquérxnSySprès 
avoir  marqué  ks  places  pour  les  Ee^Ues  * pour 
les  Marchei,  pour  l'HAtel  de  ViTfc  8c  pour 
les  autres  EdÏMcs  publics.  Il  fépara  k de* 
meure  des  Elpagnols  de  ceUe  des  Indiens  > 8t 
encore  ï prélent  mène  l’eau  ks  f^re  ks  uns 
d’avec  ks  autres  i II  p^ic  oucre  erk  l\ 
tous  ceux  qui  écoicnc  natifs  d»  k Vilk,  8c  à 
ceux  qui  voudroient  y venir  demeurer,  des 
empbeeroms  pour  bîtir  des  Miifons  • aVae  ' 
de  gnnds  privil^es  s il  nût  en  liberté  Xi* 
riuKo  Générât  <£u  Troupes  da  Mésiqiie, 
loi  dvma  un»  rui  entiéra  8e  k At  chef  de 
tous  ks  In^ens  de  k ViEe  i II  donna  auflt 
un*  ruë  è Don  Pierre  Honrouxu , flb  du 
feu  Roi  Monteiuma , afin  de  gagner  par  U 
l'fppkudiflMnent  du  Peuple  s II  diAribua  en* 
coN  quelques  iGcs  8c  quelques  ru8sè  d'au* 
trm  CentiUhommes  pour  y bâtirt  de  (brte 
que  routes  Im  pheos  forent  diAribuées.  Peu 
i peu  ûnG  b Ville  de  Vléxique  fe  rebâtit* 
8c  lès  nouvelles  Maiibns  fe  trouvérenr  betu* 

* coup  plus  belks  8c  meilleures  que  ki  ancien* 
ncf.  Cortea  bitic  U (îenne  fur  les  fondemens 
de  cclk  de  Mnmeauma.  Il  en  Gt  un  Palais 
nMgniflque , oh  Voo  employa  (èpt  mille  pon* 
très  de  cedm  dans  h feule  cKi^entc.  On  fle 
de  beaux  canaux  qu’on  couvrit  par  k moyen 
d’un  gnnd  nombre  d’arcades.  On  corKlamna 
ou  on  combla  les  rués  ou  canaux  d'eau  * qui 
éroient  dans  la  ViUe  , 8t  l’on  bitic  ^(liis 
quantité  de  belles  Mlifons  ; de  (brte  c|ae  la 
Vilk  n'eA  plus  bâtie  comme  elk  rétotr  au* 
trefois  : il  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’eau 
en  approche  comme  elk  avait  accoutumé  de 

é Aire.  Dam  la  fsifon  des  pîuyes  ^ qui  corn* 

^ li;T  ****””^**  vers  le  mois  de  Mm,  oq  pwï 

^ entrer  dans  Mexico  que  par  trois  chaunées* 

dont  la  plus  petite  a une  j^nde  demi*lieuede 
longueur  t tes  deux  autres  font  d’une  lieue  8c 
d'une  lieue  8c  demie.  Mais  dans  k tems  de 
iêcheitfre,  le  Lac  au  milieu  duquel  b Vilk 
cÂ  Gtuée  diminue  conGdérabkmenr.  Les 
filpagisols  (c  font  effbrrex  de  foire  écouler  les 
caux  !l  rravenks  Montaimes  qui  environnent 
k Plaine  oh  (é  trouve  le  Lac  de  Mexique] 
mais  après  bien  des  fnts  8r  des  tnvaux  im* 
menfos,  ils  «'ont  mi(G  qu’en  ptrtk  dans  Te* 
acécutioo  de  leur  projet.  Ib  ont  néanmoirts 
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itnc'dia  par  là  aux  grandes  inoniktioos , dont 
U Ville  écoit  fou  vent  menacée.  A h vérité 
k Lac  jetNquelqucfou  une  vapeur  aiïezpuao* 
te;  â ccb  près  Mexico  eft  un  beu  fort  fan 
8c  tempéré  i caute  des  Montagnes  qui  l’envi* 
rontMie.  On  peut  ccie  toute  l'année  habillé 
de  Drap  d'fifpacne,  quoiqu’on  (oit  envhtM 
à xo.  dégrex  <k  Latitude  Nord.  Dans  k 
fort  de  l’Eté  on  n’a  qu’i  (e  tenir  i fotnbre 
pour  (ê  garaorir  de  la  diakur.  C'eft  ce  qui 
donna  beu  â b réponfe  que  6c  autrefbb  k 
Charles  V.  un  Bfpagnol  aouveUement  arrivé 
du  Méxiquc.  Ce  Prince  lui  ayant  demandé 
combien  de  tems  il  y avoic  au  MéxiqueenctV 
fEté  6c  CHyver  : Autant  de  tems*  %re* 
lui  fcpondir'il,  qu'il  en  faut  pour  paiTer  du 
(bleil  1 l'ombre  t Les  pluyes  qui  ne  GniflenC 
qu’après  l’Eté  contribuent  au(Ti  beaucoup  k 
modder  les  grande*  chaleurs. 

Il  y avoit  cà-devant  pour  k mdns  deux 
milk  nabitans  qui  avoient  chacun  un  cheval 
k réctuie  8c  des  armes  8e  un  équipé  fort 
kfle.  Mais  k préfent  que  tous  les  Indiens  de) 
Pays  circonvoiGm  ont  été  alTujetris  * princi* 
paleDCnt  autour  de  Mexico, oh  l’on  neenint 
phu  qu’ib  k (bulévcnt  contre  les  Efpagnols» 
Ikxercicr  8c  k prafoiTion  des  armes , font  as* 
(êi  n^^Koex.  Les  Efpagrsnls  vivent  en  G 
grande  allurarKe  dans  cette  Ville,  qu’il  n'y* 
ni  portes,  ni  murailks,  id  basions,  ni  tours* 
ni  Arfenal , ni  munttions , ni  canons  pour  k 
défendre.  C’efl  cependant  une  des  plus  ri* 
ches  Vilkt  du  monae  pour  k commerce , par* 
CB  que  par  k Mer  du  Nord  ^ U y > phit  dÿ 
vir^  glands  VûlTeaux  qui  abordent  tous  ks 
ms  k ^ean  de  VIhua , chargea  des  meil* 
kuies  Marchandifet  d’Efpagne  8^  de  tous  ks 
autres  Pays  de  k Chrétienté , 8t  qu’on  trans* 
porte  p«r  terre  k Mexico.  Par  h Mer  du  Sod 
eOe  trafique  dam  tous  les  endroits  du  Pérou  ; 
nuis  far*tout  (on  négoce  eft  très  conGderable 
dons  les  Indes  Orientales  d'oh  elle  tire  des 
MarchatMÜrcs  * par  l'entrepftc  des  Philippines, 
où  l’on  envoyé  tous  ks  ans  deux  enmds  Gai* 
lions  avec  deux  autres  moindres  \^(Tcaux , 8c 
il  en  revient  un  pareil  nombre  k Acapulco, où 
ib  déchargent  leurs  Marchandilés  pour  ks  ap* 
poner  par  terre  k Mexica 

Lorfbu'on  rebâtit  cene  Ville  fl  y avoic 
gnnde  di(Fémce  entre  un  HrtittantdcMéxi- 
que  8e  un  Conquérant  t ce  dernier  nom  étort 
on  titre  d’honneur  qui  n’appartenoit  qu’l 
ceux  qui  avoient  conquis  k Pays  8e  k qui  le 
Roi  d’Efpagne  donnoit  des  terres  âe  des  reo* 
tes  pour  eux  8c  pour  leur  Poflérité;  au  lieu 
que  ceux  qui  n’ «oient  qu’Habitam  payoïent 
tous  les  ans  une  rente  pour  la  Matfon  où  ib 
foifoient  leur  demeure  oans  le  Vilk.  C’eAce 
qui  a rempli  k Pavs  de  gens  qui  prénent  la 
> qualité  de  Genribhommes.  Une  infinité  de 
ptrfonnw  prétendent  defeendte  de  ces  Con- 
quérans  , quoiqu’il  y en  ait  qui  foiem  aa(it 
paavr«  que  Job.  Si  on  kur  demande  ce 

S’eft  devenu  leur  bien*  ib  répondent  que  k 
tune  le  kur  a 6té;  mais  qu’efle  ne  fauroic 
kur  ravir  l’honneur  ni  leur  qualité. 

Toutes  les  Mai(bns  (ont  Wtks  de  pierres 
ou  de  bonnes  briques  r elles  ne  font  pas  éle* 
vées,k  caufedes  f^uens  tremblemem  de  ter* 
re,  qui  mettmient  leurs  Maifom  en  danger 
d’érre  renverféw,  G elles  avoient  plus  de  trois 
étages.  Les  rocs  font  fort  krges , de  mankre 
que 
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que  trots  rirofTcs  peuveoc  aller  de  front  dans  Mlle  U PLatrU^  ou  U Ra£  des  Orfe'vm* 
celles  qui  font  les  plits  étroites  s il  en  poui^  bans  moins  d'une  Kcuieoo  y peut  voirbv»> 
rail  paiTcr  pour  le  moins  ilx  dans  ks  plus  kur  de  plufteuis  nûilions«  en  or,  en  arr::nt, 
larges;  ce  qui  frit  que  la'  Vilk  paraît  beau*  en  peries  8c  en  pienret  précieufes.  La  rue  de 
coup  plus  grande  qu’elle  n'eft.  On  a cemp*  Sr.  Auguilin  «Il  aufli  fort  riche.  C’eft  où 
t(  i Mexico  trente  ou  quarante  mille  Habi>  demeurent  la  plupart  des  Marchans  de  foie, 
tans  £lpq;nols  » dont  plus  tk  la  moitié  entre*  Une  des  plus  longues  & des  plus  larges  rues 
teoMcnt  carolTc  ; tic  (i>rre  qu’on  alTuroii  qu’il  de  la  ViUc  cft  celk  qu'on  appelle  où 

y avoit  plus  de  quinze  milk  Caroflês  dans  b pnrquc  toutes  ks  boutiques  font  de  Mar> 

Ville.  On  dit  dans  ce  Pays  b par  maniéré  chznds  qui  vetadent  des  Ouvra^  de  fsr* 
de  Ihoverbe,  qu'il  y a quatre  bclkschofes  i d’acier  & de  cuivre.  Cette  ruë  joint  l’Aque* 
Mexico;  les  fènimes»  ks  habits,  ks  chevaux  duc  qui  conduit  l'eau  dans  b Vilk  : on  b 
& les  rués;  mais  on  pourrait  y ajouter  b r>omme  Tabuca  parce  qu’elk  conduit  h un 
beauté  des  carafles  de  b Nobklfe  t pour  les  Bourg  de  meme  nom.  La  rue  de  l'Aigle  eft 
enrichie  on  n‘y  épargne  ni  l'or , ni  l'aigent  enewe  plus  belk  , par  b munificence  de  fe$ 
pi  meme  ks  pierres  préckufes.  Les  rues  des  MaLTons.  On  lui  a donné  ce  nom  l cauiê 
Vilks  de  l'Europe  n'apprtKhent  point  de  b d’urse  ancienne  Idok,  qui  cft  une  Aigk  de 
Dcttcié  de  celles  de  Mexico,  encore  moins  de  pierre»  d'une  groffeur  furprtnante  & qui  cil 
b richeires  des  boutiqucsquikurrervcntd'oco  encore  au  coin  de  cette  rue»  où  demeurene 
oemem  ; lur  tout  celles  des  Orfèvres  font  U plupart  des  Gentibhommei,desCournfaQS 
renurquables  par  ks  grandes  riclielTcs  de  la  & des  Officiers  de  la  Chancellerie, 
haute  des  Ouvrages  qu'on  y voit.  Quand  L'Audience  Royak  du  Mexique  ell  dans 
on  park  de  b beauté  des  fi.mmcs  on  entend  cette  Vilk.  C'efl  k Vketoi  qui  y prcfidc. 
paikr  fans  doute  des  blanches;  car  elles  ne  k Ha  fon  Pabis  ï Mexico  & il  y fait  b réli* 

(ont  pas  toutes  ) beaucoup  près.  On  ne  dcnce  ainfî  que  les  autres  Offteien  du  Rot. 
compte  guère  que  dix  mille  Blancs  dans  Me-  Paul  III.  établit  dans  cette  Vilk  un  Siège  Ar- 
xico:  k refk  des  Habitans  efl  coropofe'  d’In-  chiépâlcopol  en  1547.  L’Archevêque  a pour 
diens,  de  Noirs  amenez  d'Afnque»  de  Mu-  retfTrTgaos  ks  Evêques 
latrcs , de  MeAifs  & d'autres  Peuples  qui  des- 

i^cndcm  du  mélange  de  cesdiverks  Nations  DsTlafab,  D'Yucaran, 

entre  elles  8c  avec  ks  Européeos;  ce  qisi  « PeMechoacan*  DeGuatiroab, 
formé  des  hommes  de  coukur  (l dîA^érentc de-  De  bnouveUeGaUre»  De  h Vera  Paz» 
puis  le  bbnc  iufqu’au  noir»  que  parmi  cent  De  Chupa»'  Des  Iffcs  Phibpptaei» 

vtTi^vS  i peine  en  tfouve-t -cm  deux  qui  foienc 

d:  b même  couleur.  . L'Eglifê  Coihédrak  queCortex  avotreom») 

. Qu-iique  Mexico  ne  foit  pas  h Ville  du  mencé  de  bâtir  a été  ac^ée  par  k Préfidene 
morulc  la  mieux  r^lée  pour  les  merurs,  iln'y  SebaRkn  Ramirez..  Il  y a divers  Coavens  de 
ÇQ  a peur-ctre  point , où  l’on  fafle  de  plus  Cannes,  d'AuguAtns , de  Dominicatos , de 
grandes  libchlitez  aux  Eglifcs  6c  aux  Maifnos  Cordeliers,  de  Jefuito» de  h Mcrcy»  deR^ 
religieufes  ; aufli  les  Egliks  foot  elles  riches  8c  collets  6c  d'autres  Keligkux  avec  [dufinirs 
très  bien  bâties.  On  n'en  compte  que  cin-  MonaAéres  de  filles.  Il  y a auQî  divers 
quantc  fm:  Paraiflialcs , Toit  Couvens  de  Re-  pitaux  8c  une  célèbre  Univerfité,  dans  b- 
iickux  ou  de  Rcügiculcs.  Mais  ce  font  tes  quelie  qn  enkigoe  ks  ans  libenux  8e  diverlcs 
plus  bclks  Egides  qu'un  puilFe  voir.  L'or  5kciences. 

éclate  jul’qu’aux  toiis  6c  aux  poutres.  La  L’Emuri  do  Mexiope  •;  G ronde  * ^ 

plupart  des  autels  font  ornez  de  colonnes  de  Contrée  de  l'Amérique  Septeocrionak  » fou- 
marbre  de  diverfes  coukurs.  Les  degrez  font  mi(ê  aox  Rois  de  Âlexique,  avant  que  ks^u^^T.  1. 
de  bois  de  brefil  ;6C  les  moindres  Tabernacles  Efpagnols  en  eulTcnt  fait  b Conquête.  Lors-y.  ixx, 
font  eAitnez  vingt  milk  ducats.  Outre  la  que  ces  Conquérons  du  Nouveau  monde abor- 
bcauté  des  bâtimetvs,  on  admire  ks  richdles  d6enc  dans  k Mc'xiqne» cet  Empire étoitalocs 
8e  les  ornemens , qui  appartiennent  aux  Au-  au  plus  haut  point  de  là  grandeur.  Toutes 
tek,  comme  chapes»  crafubks,  dais»  tapis-  les  Provinces  qui  avoknt  cti  découvertes  jus- 
l'cries»  clullcs  de  baiuts  : l’or, l'argent  6c  les  qu'à  ce  tenu  Ù dans  l'Amérique  Septentri^ 
pierreries  y bnlknc  de  rautes  parts.  nak  étoknt  gous'emées  par  ks  MiniAres  du 

La  Place  la  plus  confidérabk  de  UVilkcA  Roi  de  Mexique,  ou  par  des  Caciques  qui 
Cille  du  Marché.  KIk  n'cA  pas  aulC  gran-  lui  payoïent  tribut.  La  gnrsdeur  de  fon  Em- 
ile qu'elle  croit  du  tenu  de  Mnruezumt  : die  pim  du  Levant  au  Couchant  éioii  de  plus  de 
peut  palfer  neanmoins  pr>ur  belle  6f  pour  fpa-  cinq  cens  lieues,  8c  fa  largeur  du  Midi  au 
dcule.  Un  dev  cotez  cA  tout  bâti  en  poni-  Septentrion  s'étcodoit  jufqu'à  deux  cens  lieues 
quel,  fous  Icfqueis  on  peut  aller  & venir,  «en  quelques  endroirs.  Le  Pays  écoic  fort  peu- 
lans  être  incommodé  de  la  Pluye  » 6c  00  y pic  par  tout  » riche  6c  abondant  en  toutes  for- 
voit  des  boutiques  de  Marchans  fournks  oc  tes  de  commodirez.  Ses  bornes  éroiem  du 
toutes  fortes  d'écofes  de  fok.  Au  devant  de  côté  du  Septentrion  la  Mer  Atlamique  que 
ces  Boutiques  il  y a des  femmes  qui  verKknc  l'on  appclk  maintenant  h Mer  du  Nord  8c 
toutes  fortes  d'Iierbcs  6c  de  fruits.  Vis-à-vis  q«i  bve  ce  long  clpace  de  Cdte  qui  s'étend 
de  ces  Poniques  eA  k Palais  du  Vicerai  i U depuis  Panuco  julqu’à  Yncatan.  L'Ocean 
contient  prcfque  toute  b longueur  du  mar-  que  l'on  nomme  AJÎatique  ou  Mer  du  Sud 
ché,  en  y comprenant  ks  jardins  qui  en  dé-  bomoic  ccc  Empire  du  côté  du  Couchant» 
penckne.  Au  ^ut  du  Palais  du  Vicerai  eA  depuis  le  Cap  Mindofin»  jufqu'aux  extreent- 
I fitute  b principale  prifon  de  b ViUe»quicA  tcz  de  h Nouveik  GaUce.  Le  côté  du  Sud 

bâtie  ^ bonne  maOoruierie  de  pierre.  Dans  occupoit  cette  vaAe  côte  qui  court  au  long 
le  voilln^OA  trouve  b belle  ruè  qu'on  ap-  de  U Mer  du  Sud  depuis  Acapulco  jufqu’i 
* Cua- 
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iCaitifiMU  6c  revient  auprè»deNKtr^ti9vm 
CCT  IlUune  ou  Detroit  «ie  terre  qui  divifcTA* 
nsérique  en  deux  parties  attachées  cnfêmbk 
par  ccc  Iflhme.  Le  cdté  du  Nord  s'étendait 
jufqu'à  Panuco»  en  y comprenant  cette  Pxo> 
vince  s nuis  les  limites  du  Mexique  ccoicnt 
rcircrrécs  coDlldérablcttent  en  quelques  en« 
drmn  par  tes  Montagnes  donc  les  Clùchimc* 
ques  6i  ks  Otoniies  s'étoieni  emparex.  Ces 
Peuples  farouches  6c  barbora  & quin'avoicnt 
aucune  forme  de  Gouvernetnent , habitoinn 
ou  dans  quelques  trous  fous  terre,  ou  dam 
las  Cavernes  des  rochers,  vivant  de  ce  quela 
chaffe  leur  founùflbit  6<  des  fruits  que  leust 
arbres  (ans  culture  produifoieDt.  Cependant 
ils  fe  fervoient  de  loirs  flèches  avec  tant  dV 
drciTc  & de  force,  &:  ils  favoient  fi  bien  k 
prévaloir  de  t'avantage  des  dcfikz  de  leurs 
Mont-i^nes , qu’iU  avnient  foutenu  & re* 
pouflJ  plus  d'une  fois  toutes  les  forces  des 
Empereurs  du  Méxiquc  j mais  ils  n'afpi* 
roient  i vaincre  que  pour  ne  pas  deverûr  Su- . 
>cts  6c  pour  conlerver  leur  h^rtéi 
L’Empire  du  Mexique  avoir  commencé, 
comme  tant  d’autres  (ur  des  fondemens  peu 
confidérabics  & étoit  néanroninfi  parvenu  \ 
cette  grandeur  dans  l'crpace  de  cent  trente 
années.  Les  Mexicains  adonnez  aux  armes 
& portez  à faire  la  j^cne  par  inclimiioa 
avoiem  alTuietti  par  force  les  autres  Nations 
qui  peuplotent  cette  partie  du  nouveau  mon- 
de. Le  prémier  de  leurs  Capitaines  fut  un  hom- 
mç  très  habile  6c  très  brave  : il  rendit  fis 
compatriotes  bons  foldats,  en  leur  infpirantla 
connotlTance  & ratnour  de  cette  gloire  qui 
s’acquiert  par  les  armes.  Depuis  In  Mexi- 
cains élurent  un  Koi  6c  déférèrent  l’autori- 
té Touverainc  i celui  qui  étoit  eftimé  le  plus 
vaillant.  Ib  ne  itconnoifToient  point  en  effet 
d’autre  vertu  que  U valeur  , ou  s'ils  en  con- 
noilToicnt  quelque  autre  ib  ne  lui  accor- 
dnicnc  que  le  fécond  rang.  Ils  obfervérent 
touiours  inviolablement  certe  coutume  de 
prendre  le  plus  brave  pour  leur  Roi  , fans 
avoir  égard  au  droit  de  fucceffion  acquis  par 
la  naiffance.  Cependant  brfque  te  mérite  étoit 
égal , ib  adiugeoiene  b préfcrcnce  «k  c.hii 
qui  étoit  du  fang  royal.  C'efl  aiod  que  la 
guerre  qui  faifiut  leurs  Rois , élevoii  aulU 
peu  It  peu  8e  augtnsntoit  leur  Empire, 

C’eA  UVillcde  Mexique  qui  écoit  leurré- 
fiJcnce  ordinaire.  Ils  y avuisnt  un  Pabis  ' 
qu'on  app;lloic  en  Langue  Indienne  Tcpac. 
Il  avoir  vingt  portes  qui  avoieot  leurs  iffuiïs 
dans  les  rui's  de  b Ville.  On  y remarquait 
trois  Coûts  6c  une  fort  belle  fontaine  au  mi- 
lieu. Les  appartemens  ccoienc  vafbs  : outre 

Elufiaurs  (aies , on  comptoic  cent  clkamixvs 
s unes  de  vii^t  trois  pieds,  les  autres  de 
trente;  il  y avoir  cent  bains :&  quoique  dans 
tous  ces  Ouvrages  il  n’y  eût  point  de  cIcmx, 
ib  ne  biffoient  pourtant  pas  d'erre  fermes  6c 
l»en  folides.  Les  muraiHct  étoienc  faites  de 
maçnnnerie  & incruflées  de  marbre,  de  iafpe, 
fie  d'une  pierre  noire , avec  des  veines  de 
certaines  pierres  rouges  fcmblable;  à des  ru- 
bis. Les  toits  étotcni  faits  de  planches , 
6c  aniftement  parqaettez.  On  y avoir  em- 
ployé des  cèdres , du  ciprès  & du  Sapin. 
Les  chambres  étoietu  peintes  oo  taptffées  de 
tapifferies  de  cotton  « de  (kiII  de  lapin  6c  de 
plumages.  1]  o‘y  avoit  que  les  lies  qui  ne 
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répontbtent  pas  \ cette  magnificence  : ib  é- 
toieni  peu  conliderablcs  fie  tels  qae  ceux 
dont  fe  fervent  ecKore  aujourd'hui  les  plus 
riches  Indiensicen’éRiicquedn  mantes  étca- 
dués  fur  des  nattes,  ou  fur  dufoin,oubiiCQ 
des  nattes  toutes  (êules. 

Il  y avoir  mille  femmes  qui  dnocuroient 
dans  ce  Palais;  quelqueiuns^zncme  difcnc 
qu'il  y eu  avoit  jufqu’à  itok  mille  , en 
comptant  appattmtnenc  ks  domefhqum  6c 
les  Eiclavev  Mais  b plupàn  éroienr  filles 
des  principaux  Indiem.  Le  Roi  prenoîc 
pour  lui  celles  qui  lui  conveonient  6e  don- 
nott  les  autres  aux  GentiUbomines  qui  le 
fervoient.  Les  Efpagnob  affurtnt  que  quand 
ib  arrivcrcni  \ Mexico  Montezuma  avoir 
. cent  cinquante  femmes  grolTes  tout  à b foU; 
mais  qu'otdinair.:meoc elles  prenoient  desbreu- 
vages  pour  faire  pM-ir;  leur  fruit.  Ces  ferh- 
mes  en  avoiont  de  vieilles  pour  les  garder; 
car  il  n'ctoii  pas  permis  à un  homme  de  les 
voir. 

Outre  te  Tepac,  qui  fignifie  un  Palais, 
Montczunia  avait  une  iccondc  Maifon  dins 
b Ville  de  Mexique.  On  y vnyo»  plu- 
fieurs  appartemeru  trcs-commodes , de  belles 
gillcrics  bâties  fur  des  pilliers  de  jafpe  , .fit 
-desquelles  on  avait  la  vue  fur  un  bau  jar- 
din  , où  il  y avoir  pour  le  moios  duuze 
étangs  : les  uns  écoient  d'eZu  blée  pour  tes 
nifeaux  de  Mer;  les  autres  d’eau  iJouce  pour 
ks  oifeaux  de  Rjvieres.  On  avoit  œctiagé 
des  éclufes  pour  les  vuider  ou  les  ■ remplie 
quand  on  vouloit.  Ces  oifeaux  étolenc^en 
fi  grand  ooinbee  , qu’à,  peioe  cei  étangs  lo 
prmvoicnt  contenir,  fie  il  y en  avoir  de  tant 
-d’cfpéCes  diff^reotes  firde  fi  divers 
que  les  Ef(>«gnob  n'en  pouvoient  ftcooDotne 
b plus  grande  partie*  Plus  de  crois  cens  per- 
fonnes  étoient  occupées  au  fervîre  de  cettt 
Maifon  : les  unes  avoient  foin  de  nétoyer  les 
étangs  ; les  autres  de  pécher  le  poiffon  pour  b 
d'-mner  à manger  à ces  oifciux  : d'autres  leur 
donnotent  de  b sôande,  car  on  donnoir  ï cha- 
que efpéce  la  même  forte  de  nourriture  dont 
elle  était  accuutumued'ufir  à b Campagne  ou 
dan«  les  Rivicro  : d'autres  avoienc  fmn  dt 
jKtoyer  le  nluoM^e  de  ces  oifeaux  , ou  de 
prendre  garde  Ik  leurs  aufs  6c  de  les  mettre 
couvor.  Mais  b principale  cliai^  étoit  de 
les  plumer  dam  b icms  6c  de  ferrer  U plume: 
on  en  faillit  de  riches  - manres , des  tapiffe- 
rics,  des  bouquets  de  plume  fit  divers  autres 
ouvrages  mclez  d’or  & d’at^ent. 

Dans  une  troifiéme  Miifoc,deâinée  poue 
l’entretien  des  oifeaux  qui  vivent  deprnK,  il 
y avoit  plufieurs  dumbrts  hautes ou-onnour- 
riffoii  des  nains , des  bniïus  A*  d'aprres  perlons 
ftcs  contrefaites  des  deuxféxcs  6e  de  divcct 
âges;  ainfi  que  ceux  qui  naiffoieiu  de  coUr> 
leur  bUnclie  ; ce  qui  arrivoii  affez  rarement. 
Ces  chambres  écoient  fi>rt  'leuplées;  âr  il  y 
avoit  des  pères  6e  des  mérts-quieffrt^tiûenc 
leurs  enfànsi  ou  les  rendaient  difformes  en 
naiffaot,  afin  qu'ils  euffent  une  Place  dans  b 
Maifon  du  Roi  fie  ferviffentâ  montrer  b gran- 
deur par  leur’diffksrmité.  C’éroit  dans  Ica 
fales  ha(Tes  de  cette  Maifon,  qu’on  meuoic 
les  cages  des  oifiaux  de  proie  de  toutes  efpé- 
ces;  comme  Faucons,  Epreviers,  Milans  te 
autres.  Outre  trois  cens  hommes  qui  fci^ 
voient  dam  cette  Maifots  » iV  y ayoic  encore 
Bbb  pour 
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pour  le  moiivt  imUe  Ftuconniert  ou  ChalTcurs»  des  Vei^ers  * plintez  d’arbm  fmicten  » & dans 
à qui  on  dinribooit  rom  ks  jnura  cinq  <cm  kt  bots  des  JVIaifons  de  Pbtlincf  «environnées 
coqs  d’Inde  pour  bnourriruredelcunoïkaux.  d’eau  & embellies  de  fonraiiiesy  de  canaux  & 
On  gardoic  aulTi  dam  cette  Maifoa  des  bêtes  d’enngs  pleins  de  diverfts  efpéccs  depoifTons; 
fiiuvqçes  cotnnie  Lions , Tigres  > Ours  & des  bois  remplis  de  cerfi,  de  daims,  de  be* 
I>ups.  On  ks  tenoic  dans  de  grandes  cages  vres»  de  renards  * de  loups  & de  fcmblables 
de  bois.  Dans  d’autres  chambres  on  cntreie-  animaux. 

iMît  de  tontu  (brtes  de  Bêtes  à t^irarre  |Meds  : Toutes  ces  Maifom  ne  coûtoiem  rien  au 

ceiks  qui  noient  camaciêres  êtotent  nourries  Koi . ni  pour  la  conOruêlion  ni  pour  Tcntrê- 
avee  des  coqs  d’Inde,  des  Daims,  des  chiens  tien.  Il  y avoit  de  certajues  VilH,  qui  au> 
ic  de  fembtibles  animaux.  Dans  urie  autre  heu  de  ^yêr  un  tribut  cntftme  les  autres 
fak  il  y avoir  de  grands  vailTeauz  de  terre,  les  toient  obligéet  de  bâtir  & de  raccommoder  les 
uns  rmphs  d’eau,  ks  autres  pleins  de  terre,  Maifons  du  Prtnceà  leurs  propres  dépem  Bc* 
ob  l’on  emreteixsit  des  couleuvres  grolfes  <k  fournir  tous  les  ouvriers  qui  êtolent  nê> 
comme  U cuiffe  d’un  hnmme  ; des  sripêres , ceflaires  : ils  portoienc  fur  k dm  ou  fur  des 
des  CrocodiH  ou  Caïmans  de  vingt  pieds  traîneaux  la  pierre,  la  chaux, le  bois  ,1’cau  de 
de  long  ; pluGcurs  eTpdees  de  Lezars  6c  d’au»  tous  les  autres  ffiaterinix  néccfl'airrs.  Qjitl» 
tres  bcccs  vcnimeules,  qui  le  trouvent  dam  ques>unes  de  ces  «Villes  êtoient  obligées  de 
l’eau  de  fur  la  terre  : eltes  étoient  nourries  fournir  tout  le  bois  dont  la  Cour  avoit  be^ , 
du  fang  des  hommes  qu’on  avoit  fscriBcz;  loin;  ce  qui  fe  monrott  ï cinq  cens  chiiges 
d'autres  difent  qu’on  leur  donnoic  de  U chair  d’hommes  par  jour,  de  ouclqu^fois  plus  en 
humaine,  dont  les  grands  Leurds  de  ksCaT»  hyver.  Mais  pour  faire  au  feu  dans  1rs  che^ 
man$  font  fort  Irians.  Quc^ue  horrible  que  minées  du  Palais  de  l’Empereur,  on  apporrott 
fût  un  pareil  fqour.  c’écotr  néanmoins  au»  cks  écorces  de  clsênes  qu’on  cOimoit  beau» 
près  de  ce  lieu  que  le  Koi  allnit  tous  ks  loirs  coup,  pane  qu'elles  failoicnt  un  feu  plus  clair 
faire  fa  prière  \ fet  Dieux.  Proche  de  cette  que  celui  du  gros  bois. 

il  y en  avoit  une  autre  de  cent  cinquante  La  garde  onJinaire  du  Roi  étoit  de  lix  cens 
pieds  de  long  8c  de  trente  de  large  , où  il  y Gentikhommes , qui  avoient  chacun  troi<  ou 
■voie  une  CnapeUe  donc  U voûte  étoit  cou»  quatre  ferviteun  . quelquefois  (dus  ; de  fttfte 
verte  d’or  & d* argent  en  feuilk  & enrichie  qu’il  y avoir  toujours  trois  mille  hommes  qui 
d’un  grand  nomlire  de  perles  d:  de  pierres  foivoienc  b Cour,  où  lis  étnient  nourris  des 
précicures,  comme  agates,  cornalines,  eme»  viandes  qu’on  delTervoit  de  delTus  b table  du 
zaudes,  rubis,  8c  autres.  C’étoit  l’Oratoire  Koi.  Dans  ce  rems  W il  v avoit  dans  l'Em» 
où  Mootezuma  failoit  fes  prières  durant  b pire  du  Méxique  trois  mille  Seigneurs  de  Vil» 
nuit  Sc  où  on  prétend  que  le  Diable  lui  ren-  ks,  qui  avoi^t  chacun  diveta  ValTaux  qui 
doit  fes  réponfes.  rcicvoicnt  d’eux  ; mais  par  deiTus  tous . il  y 

Roi  avoit  un  Arfoiial  muni  d’une  ^voit  environ  trente  Grands  Seigneurs  qui 
grands  quantité  d’armes,  dont  les  fu/ets  8c  pouvoknt  mettre  fur  pied  chacun  une  Ar- 
tui  k fervoient  dans  leurs  guerres  ; favoir  méc  de  cent  mille  hommes.  Tous  ces  Sd» 
des  arcs,  des  flèches,  des  frondes,  des  Lan»  gneurs  demeuroient  dam  b Ville  de  Mexique 
ces,  des  dards,  des  maflùës,  des  ^ces,  des  un  certain  cems  de  l’année.  Ils  n'ofoient  en 
boucliers , 8c  des  rondaches  de  bois  doré  & forttr  fans  la  pcrmilTion  de  l’Empereur  ; 8c 
couverret  de  cuir.  Le  bois  dont  on  faifoit  meme  il  faloit  qu’â  kur  départ  de  b Cour . 
ks  armes  étoit  cr^  dur  ? on  enchaflbit  au  ih  y lailTaflcnc  un  de  leurs  cnfins»ou  de  leurs 
bout  des  flèches  un  périt  morceau  de  caillou  frères  en  étage,  pour  alTurance  de  kur  fldé- 
pointu  & une  pièce  d’oa  de  poUTon  appcité  hté. 

Lié»y5;  cet  os  étoit  fi  venimeux  que  fi  quel-  LesricbelTès  de  l'Empereur  étriicnt  figran» 
qu’un  en  étoit  bklTé  & que  b pointedemeu-  des  qu’clks  fiiflifoient  non  feulement  i entre- 
rât  dans  b plue,  1a  blclTure  deveiwic  prefque  tenir  b dépenfe  9c  les  délices  de  fa  Cour; 
incurable.  Les  épées  étoient  de  bois,  8c  le  mais  encore  ù entretenir  fur  pied  deux  ou 
tranelunt  d’un  caillou  joint  ou  «nchaflé  dans  triMS  Années  pour  couvrir  ks  frontières  ou 
kbois.  Avec  une  parrilk  arme  on  coupoie  pour  réduire  les  Rébclks.  Les  Mines  d'or 
une  Lance,  cm  abattoit  b tête  d'un  cheval  & d’argent  apportoient  un  pund  profit  â la 
d'un  feul  coup,  8c  mênie  on  entamoit  k fer.  Couronne  : les  falines  & ks  antres  droits 
Ces  cailloux  «toient  joints  au  bois  avec  une  établis  de  toute  ancienneté  n’en  produifi^itnt 
cenaine  colle  fiite  d’une  racine  qu’on  nomme  p*'  moins;  mars  le  plus  fort  des  revenus  pro- 
Zacolt  8c  de  Toxalti , qui  efl  une  manière  venort  des  contributions  <ks  Sujets.  Mon- 
de gros  fiblpnedutouconfaifoitunecompofi»  rezuma  ks  avoir  pouifevs  ù des  fommes  cxces- 
tkm . qu'on  pîtriflôit  avec  du  fang  de  chau»  fives.  Totis  les  hommes  ck  travail  de  ce 
ve-fouris,  ou  de  quelque  autre  animal  ; ce  grand  Empire  payoient  le  tkrs  du  revenu  des 
qui  faifoit  une  coik  exrrctnement  forte  qui  terres  qu’ils  fâifoKnt  vabir  : ks  ouvrim  en 
ne  k fimdoh  pitfque  jamais,  quand  elk  étoit  rendoient  autant  du  prix  de  leurs  manufadu» 
aine  fois  appliquée.  res  : ks  pauvres  apportoient  ï la  Cour,  fans 

Outre  ces  Maifons  Montezuma  en  avoit  aucun  blaire  tout  ce  que  k reOe  du  Peuple 
quantité  d’autres  embellies  de  jardins,  d’her»  éioit  tenu  de  payer,  ou  ils  reconAniffiHCnt 
Im  médicinales  8c  de  fleurs.  Mau  il  avoie  kur  dcpcndaoce  par  quelque  autre  fi^icc  per» 
défenda  qu’il  y eflt  aucune  herbe  potagère,  fonncL 

ou  qu’on  pût  vendre  au  marché.  Il  difott  H y asroit  divers  Tribunaux  répandus  par 

3u'il  étoit  indécern  aux  Princes  8c  aux  Rots  tout  l’Empire  fie  avec  k («cours  des  Jurifdic» 
'avoir  parmi  kors  pUrGrs  des  choies  dont  on  ttons  ordinaires  ils  rccueilloitnt  ks  imnéts  fie 
tirnit  du  lucre  ; cv  qui  n’appertenoit  qu'aux  Its  envoyoient  à la  Cour.  Ces  Miniflres  dé» 
Marcham.  Il  avoit  pourunt  hors  de  la  Vilk  pendoieus  du  Tribunal  de  l'Epargne  qui  réfi» 

doit 
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dote  daAs  b Capitale.  Lei  fraudes  & les 
{ligences  ^toieat  éj*a!emer\t  chieicci.  Il  y 
•Im  de  b vie  : c‘eu  ce  qui  occaftonnoit  bs 
violences  dont  on  ufoû  pour  b perception 
des  impontions*  Les  plaintes  des  Peuples 
dcoiem  grandes  & k Souverain  ne  les  igno* 
pas , nuis  il  regardait  Topprcnion  ,de 
fes  Sujets  comme  nécefTairc  pour  ks  tenir 
dans  robeïnânce.  Le  tribut  des  Nobles  con* 
(îfloit  l garder  k Prince  0c  il  fervir  dans*  fes 
armées  avec  un  certain  nombre  de  leurs  Vas* 
faux.  Ik  lui  faifoient  outre  ceb  continuel* 
Jement  des  préfens  » qu’il  recevait  coincne  des 
dons»  fans  oublier  néanmoins  de  kur  faire 
fencir  «qu’ils  y étoient  obligez.  Il  avoit  des 
Tféibriers  dineims»  fuivam  k$  diverks  efpé* 
ces  de  chofes  qu’on  lui  payoir. 

Outre  le  Tribunal  des  finances»  qui  s'ap* 
pliquoit  à b dirpenfation  des  revenus  de  b 
Couronne  0c  du  Domaine  ImpéruI  , il  y 
avoir  un  Confeil  de  juftice»  auquel  fc  par* 
roienc  toutes  les  appelbtions  des  Tribuiuux 
inférieurs  t un  Comêil  de  guerre  , dont  les 
Officiers  avoiene  foin  de  b kvée  0c  de  la 
fubiîftance  des  Troupes:  0c  un  Confeil  d’E* 
tac  qui  (c  cenoit  ordinairement  en  préfence 
du  Prince  0c  oti  l’on  ddiberoit  fur  les  affiûres 
de  b plus  grande  importance.  Ils  avoiene 
encore  leurs  Juges  de  commerce»  outre  plu* 
fleurs  autres  Miniftres»  comme  des  Prévôts 
de  b Cour  » qui  faifuiem  b ronde  par  b 
Vilk»  qui  pourfuivoient  ks  nulfaiâcurs  » 0e 
qui  avoienr  un  Tribunal  pour  ks  juMr  en 
première  inlUnce.  Tous  ces  Confeib  etoieor 
compofet  (k  perfonnes  d’une  expérience  dans 
ks  affaires  de  b guerre  0c  de  la  Paix  ; imis 
il  n’y  avoir  que  les  Ekâeurs  de  l'Empire 
qui  euffent  féance  au  Confeil  d’Eat.  Les 
plus  anciens  Princes  du  Gmg  royal  mon* 
toient  fuccciTivement  i cette  dignité  d’Etec* 
ceur  ; 0c  quand  il  fe  préfentoie  quelque  ma* 
tiére  de  grande  confluence , on  appelkûc 
au  Confeil  les  Rois  de  Tezeuco  Sc  de  Ta* 
cuba  I qui  éroient  les  principaux  Eleâeurs 
par  une  ancienneprérogative. 

Un  des  principaux  foins  des  Mexicains 
étoie  de  pourvoir  à l’éducation  des  enbm. 
Ik  avoiene  des  Ecoles  publiaucs  oh  on  en* 
feigncNt  aux  enfâos  du  Peuple  ce  qu'ih  de* 
voient  favoir  : 0c  il  y avoit  des  Colkges 
bien  plus  confidém  où  on  clevoit  les  enfans 
des  Nobles  depuis  kur  plus  tendre  jeunefTe. 
On  rrouvoie  dans  ces  collèges  des  Maîtres 
pour  les  exercices  de  l’enfàncc:  d’autres  pour 
ceux  de  Vadolcfccnce  0c  d’autres  pour  b jeu- 
nelTc.  On  commençoli  par  apprendre  aux 
enfans  ) déchiffrer  In  caraâéres  0c  ks  figu- 
res» donc  ik  compofoient  leurs  Ecrits» 0c  on 
exerœit  leur  mémoire  en  leur  faifant  appren* 
dre  us  chanfons  hifloriques  qui  contenoienc 
ks  grandes  aâious  de  leurs  ancêtres  0c  les 
louanges  de  kurs  Dieux.  Ils  paffoient  de 
à une  autre  Cbffc  où  on  leur  enfeignoit  la 
modeflic»  0c  b civilité.  Enfin  ils  mootc^t 
ù b troifiétne  cblTe»  où  ik  s’accoutumoienc 
aux  exercices  ks  plus  violens»  comme  à le* 
ver  des  fardnux»à  lutter»  à fauter»^  courir» 
ù eferimer  de  l’épée  ou  de  b nuiïùë , \ lan- 
cer le  dard  0c  i tirer  de  l’arc.  On  leur  fai* 
Ibtt  fouffrir  b faim  0c  b foif.  Es  avoiene 
des  teins  defHoez  ï s’expokr  aux  injures  de 
l’air  0(  des  faifons. 
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Il  y àvoit  aulTi  des  Collèges  de  Matro* 
nés»  dévouées  au  lcrvice  des  temples • 0c  qui 
ékvoient  ks  filles  de  qualité.  On  les  met* 
toit  dès  leur  plus  tendre  jeunelîe  entre  les 
mains  de  ces  Matnmes  » qui  les  tenoient  fous 
nne  étroite  clôcure  » jufqu’i  ce  qu'elles  en 
forrifTenr  pour  être  Àablies  avec  l’approbation 
de  kun  parens  0c  b pcrnuiTion  de  l’Empereur* 

Les  Mexicains  regloknt  kur  Calendrier  fur 
k mouvement  du  Sokil  » donc  ils  favoient 
prendre  la  hauteur  8:  b déclinaifon  » qui  kur 
donnaient  tes  différences  du  tems  8c  des  fai* 

Ibns.  Leur  année  ainfi  qu:  b nôtre  étoit  de 
jours  { mais  ik  b diviiôien;  en  dix- 
huit  mcMs  die  vingt  joun  chacun  ; ce  qui  faî* 
fbit  le  nombre  de  ^6o.  jours:  les  cinq  qui 
reftoknt  étoient  comme  Intercalaires:  on  les 
ajoutoit  à b fin  de  l’année , afin  qu’clk  ^a- 
lit  le  coun  du  Sokil.  Durant  ces  cinq  jours 
qu’ih  croyoient  que  kurs  Ancêtres  avoient 
laiQès  exprès  » comme  vuidei  6c  hors  de 
compte»  ils  s'adonnoienc  aux  plaifirs»  0c  ne 
fongeoknt  qu’à  perdre  le  plus  agrèabktnent 
qu’ils  pouvoient  ce  refie  w tems*  Les  Ou- 
vriers cefToient  kur  travail:  on  fermoit  les 
boutiques:  on  ne  pbidoic  point  aux  Tribu- 
naux 0c  on  ne  lâcrifioit  point  dans  les  Tem- 
ples. Ils  fc  vifitoient  les  uns  les  lutres  0c 
s’abandonnoient  à b joie»  afin  difoient-ik  de 
fc  dédomm^^  par  avance  des  chagrins  8c 
des  tnfércs  de  l'année  où  ik  alloicnc  entrer. 

Elle  commen^it  au  prémier  jour  du  Pria* 
tems,  0c  ne  différott  de  notre  année  (bbire 
que  de  trots  jours  qu’ils  ôtoltnt  de  notre 
mots  de  Février.  Leurs  (êmaines  étoient  de 
treize  joun  chacune: elfes  avaient  des  noms 
differens»  qui  éroient  marquez  fur  k Calen- 
drier par  diverfes  figures.  Leurs  fiécles  éttrienC 
de  quatre  femaines  d’années.  La  difiriborion 
s’en  fàifoit  avec  beaucoup  d'art  8e  fe  conlêr- 
voit  foigneufement  afin  d’apprendre  à b Pos- 
térité ce  qui  s* étoit  paffé  de  plus  confidéra^ 
ble.  On  tra^oit  un  grartd  cercle  divifé  en 
dnqtunte-deux  degrez  0c  on  donnoii  une 
année  à chaque  degré  : k foleil  étoit  repré*^ 
fenté  au  centre  du  Cercle»  8c  il  fortoit  de 
les  rayons  quatre  It^s  différentes  en  cou- 
leur » qui  parrageoicnc  également  b circoo* 
férenct  du  CercK  : ainfi  on  comptoir  treize 
degiez  entre  chaque  deroi-dûmetre.  Ces  di* 
vinons  fervoient  comme  de  fignes  à’  leur  Zo- 
diaque fur  lequel  ils  cakulovent  les  itvolu- 
lions  de  leurs  fiécles  » 0c  les  afpcâs  du  Sokil» 
heureux  ou  malheureux»  félon  b coukur  de 
b ligne  fur  bqueUe  ils  comboient.  Ce  cer- 
efe  éroit  infcric  dans  un  autre  bien  plus  grarKl» 
fur  lequel  ils  mirquoiem  avec  quelques  ca* 
raâércs  les  événemens  les  plus  confidérable* 
de  chaque  Gécle.  Ces  tables  de  fiécles  étoient 
comme  des  monumens  publics  qui  fervcûeiit 
de  preuve  à l'hifiotre. 

z.MEXIQ.UF.»grandeContrée  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  * 0c  qui  dans  un  fens^  Thoma; 
étendu  communique  fbn  nom  à tous  lescige.iu- 
Pays  qui  font  au  Nord  de  l’Amérique  Mé-bc.  Cet  In* 
ridionale;  car  quelques  Ecrivains»  fur  tout^^***’ 
ks  Efp^nols  ont  compris  fous  ce  nom  non^'*’ 
feulement  k Mexique  autrement  b Nouveik 
Efpagne  » avec  le  Nouveau  Mexique  » mak 
ciKore  b Floride  , b Vtrpnie  » b Norum- 
begue»b  Nouvelle  France  » U Tcnt  de  Cor- 
ée Real  8c  l'Efioribnde. 

Kbi  ).  MEXr* 
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;.MEXlQpE|  ou  NovvBLLcF.sfAO 
N&  *»Contr«  de  rAméric|ue  Septcntrioiule f 
borg^  au  Nord  par  le  Nouveau  Mexique  ; ï 
rOrient  partie  par  le  GoUè  du  Mexique  & 
partie  par  la  Mer  du  Nord;  au  midi  partie 
par  rAmérique  Mcridioiule  « & partie  per 
ta  Mer  du  Sud;  6c  à TOccidem  encore  par 
la  Mer  du  Sud. 

Qpoique  cme  Contrée  renrerme  pluGeun 
Gouvernemenst  ib  dépendent  néanmotm  tous 
du  Vkeroi  de  Mexique,  dont  b rclidence 
eil  dm  b Ville  de  Mexico  ; de  Toete  qu‘il 
y a plus  de  quatre  cens  lieues  de  Ihys  (bus 
Ki  ordres.  Ce  Vicerot  eft  ordinairement  uq 
gnnd  Sei^ur  d'Efpa^et  Ton  pouvoir  s'é> 
tend  ï fâirt  des  loix  & des  ordonnances,  i 
donner  les  ordres  nécefliircs  pour  le  bien 

6 b fureté  du  Pays;  à terminer  les  procès 
& les  diiferens  qui  arrivent  entre  les  Parti- 
culiers; lî  ce  n'ed  doits  quelques  caufes  qu'on 
juge  dignes  d'être  refervées  au  Confeil  d’E^ 
pagne.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  dorme  tout 
les  ans  U fomme  de  cent  mille  Ducats,  i 
prendre  fur  les  denien  de  l'Epargne.  D'ail- 
itun  comme  U plupart  des  Gouverneurs  font 
les  Créatures  du  Viceroi , Us  lui  font  des 
préfens  conlidérables  pour  élit  continuez  dans 
l'éxercite  de  kurs  cWges:  il  a auflU  divers 
droits  qui  montent  1 des  fommes  tris  hautes, 
A pour  peu  que  l'avarke  s’en  mêlât  , il 
pourroic  tirer  chaque  armée  pris  d’un  mil- 
lion du  Pays:  on  prétend  même  quequek 

Ïes.uns  en  ont  tiré  davantage.  L’exercice 
1a  Viceroyauté  cft  ordinaircmeu  de  cinq 
années. 


Outre  k Vkeroi,  îl  y a encore  fix'  Ju* 
get  & un  Procureur  du  Roi  qui  ont  chacun 
douze  fflilk  Duats  par  an  , & dettx  Pré(h> 
dens  qui  avec  k Vkeroi  ji^ene  routes  ks 
cauks  dviks  Sc  crimiBclks.  Mais  quoique 
ces  Officiers  agiUém  k plus  fouvenc  ck  coo- 
«n  avec  le  Vkeroi , ils  ont  néanmoim  k 
pouvoir  de  k contredire  & de  s'oppoferi 
fes  eocrepriks,  lonqu'éUcs  (ont  coutraiies  aux 
L«x. 

Les  Provinces  ou  Gouvememens  dépen- 
dans  de  b Vkcroyauté  du  Mexique  font , en 
prenant  du  Nord  au  Midi  : 


Cimioa, 

La  Ncmvclk  Biscaye, 

Le  nouveau  Royaume 
de  Leon, 

Culiacan , 

Guadeca  ou  Panuco» 

Chbmeclan, 

GuadaUjara, 

Mexico, 

Xalisco, 

Mecboacan , 

Tlascah, 

Guaxaca, 

4.N0UVEAU  MEXIOyn,  on  donne 
ce  nom  3l  un  grand  Pays  de  l'Amériqee  Sep- 
tentrionale, qui  fut  découvert  en  15(5.  par 
Antoine  d'Eipejo,  rmif  de  Cordouc  en  E»- 
pwne  A Habitant  du  Mexique.  11  étoic 
rieV,  & ayant  appris  qu’il  y avoir  vers  k 
Nord  pluCcun  Provinces  6c  diverfes  Vilfcs 
habitées,  il  partit  le  dix  de  Novembit  15 Ji. 
de  b VÛlc  de  Sc.  Bartliekmi  avec  ccoc  cio- 


Tabako, 

Chiapa, 

Soconuico, 

Yucatin, 
Vera  Paz  , 
Guatimab, 
Honduras, 
Nican^u, 
CoRarica, 
Veragua , 
Panama. 
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quante  chevaux  & mulets , un  grand  nombre 
de  munitions  de  guerre  & de  bouche  6c  quan- 
tité d’Esebves.  Après  avoir  marebé  deux 
jours  vers  k Nord  , il  rencontra  phidcurs 
buvages  appeliez  Ctuchtt , qui  habitaient  ptf 
vilUgps dans dts cafes  balTes,&:  qui  k condui- 
firent  l’cfpace  de  vingt^uane  lieues  au  na- 
vers  de  leur  Pays , ou  il  Bt  dreflèr  des  croix 
fans  beaucoup  de  peine  parce  que  ces  Peu- 
ples n'adoroient  aucune  Idole.  De  U U en- 
tra dans  k Pays  des  Jumaoes  ou  Pacarahuyes, 
donc  k Pays  eR  peuplé  par  Bourgades.  Plus 
loin  ils  trouvérenr  un  Pays  dans  lequel  Us 
marchèrent  l’efpace  de  quinze  jour»  fans 
trouver  d'halxtins.  Au  bouc  de  ce  tems  Us 
virent  un  petit  Village  mal  peuplé , à envi- 
ron quatre-vinge  lieues  de  b ViUe  de  Mesdeo. 

Ib  marchèrent  encore  douze  lieues  le  long  de 
la  Rivière  dr/  Nmt  jufqu’i  b Province 
qu’ Antonio  de  Efpejo  appelb  nouveau  Mexi- 
que. Les  deux  boras  de  cette  Rivière  étoienc 
couverts  d’une  forêt  de  Peimlien  bige  quel- 
quefob  de  quatre  lieues,  us  y virent  au(Ti 
beaucoup  de  vignes  & de  noyers  8c  lors- 
qu’ils eurent  marché  deux  joun  dam  cette 
Force , ib  decouvriitnt  dhc  Bourgades  fur 
l’un  & l'autre  rivage,  où  habitoieoc  plus  de 
dix-mille  hommes.  Les  Efpagnob  après  avoir 
pallé  quatre  joun  dans  cette  Province , allé- 
reot  dans  celk  de  Tiguas , qui  écoii  peuplée 
de  foize  Bonrgades.  Ih  s'y  arrêtèrent  nour 
ne  pas  bazarder  route  b troupe  en  péHétrant 
phis  avant  : Antonio  de  Erpejo  envoya  quel- 
qoes  Seddacs  fous  un  commandant  pour  dé- 
couvrir de  grandes  8c  riches  Provinco  qu'on 
difoie  être  ven  l'ER.  Ceox-ci  entrèrent  dm 
un  Canton  où  H y avok  ooxe  Bcuqndes  9c 
un  n grand  nembre  d’hdsinns  qu’us  pou- 
voient  être  ao  nombre  de  quarante  miJk. 

Etant  retournez  joindre  k gros  de  leur  Trou- 
pe, E^o  qui  avott  entendu  parler  d’une 
autre  Province  appellée  de  Us  (^sârtst  è fix 
lieues  au  deffi»  k long  de  b Riviere  cUi 
rr,  il  en  prit  k chemin.  Il  y trouva  cinq 
Bourgades  hfoitées  d'envkon  quinze  miUe 
hommes.  De  II  ü entra  dans  une  autre  Pre^ 
vifkce,  appellée  de  Ut  Csêiuimhi  , où  ib  virent 
cinq  autres  Bourgades , donc  b plus  grande 
fe  nommoit  Cù.  Les  Habitans  éroient  au 
nombre  de  plus  de  vingt  mille.  A quinze 
lieues  de  li  vers  l’OueR  cR  b grande  Bour- 
gade d'Aconu,  pbcée  fur  un  rocher  ékvé. 
D’Efpejo  avança  encore  environ  vingr-quant 
lieues  ven  l'OueR , 6c  arriva  à une  Province 
nommée  Zuny  per  ks  Naturels  6c  CibtU  par 
les  Efpagmh.  Francifeo  Vafquio  , qui  y 
étoic  entré  autrefois  y avoit  dreffé  pluBeun 
croix.  D’Efpejo  y trouva  trob  ckrériens, 
qui  s’y  écoiem  établis  depuis  ce  tems  B.  Il 
n'alla  pas  plus  loin  ; mais  après  lui  on  encre- 
tyit  diffiérem  voyages  au  Méxtque;  ce  qui 
lut  caufe  qu’on  diRribua  enfin  cettt  Contrée 
en  Provinces,  où  l'on  a fait  divers  établiiTe- 
inens. 

Mr.  de  riRe  b,  pUce  k Nouveau  Méxi-é  Adaa. 
que  entre  k vingt-hoitième  6c  k trente-neu- 
vi^  degré  de  biitude  Septentriomk.  Il 
l’ctend  au  Nord  jufq^u’k  Qpivira:  H’Orienc 
jufqu’i  b Floride  aujourd'hui  b Louîtîane; 
au  midi  il  lui  donne  pour  borne  k Mexi- 
que ou  b Nouvetk  Efptgne  & U Mer  de 
b Catifoenie  du  côté  de  l’Occideat.  0 don- 
ne 
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M outre  «1*  le  nom  de  Nouveau  Mexique 
proprement  dit»  aux  Terres  qui  Ibot  vers  U 
iource  de  b Rivière  del  Motte. 

J.  MEXIQjUEjOU  Mexico  •»  Province 
de  r Amérique  Septcmrïonale  > dins  le  Mexi- 
que ou  la  Ki>uvdle  Efpaj^.  Elle  eft  tx>r- 
oèe  au  Nord  par  la  Provioce  de  Guafteca 
ou  Panuco,  i l'Orient,  partie  par  la  même 
Province  pertie  par  cdlede  Tl*ïcala,au  midi 
par  b Mer  du  Sud;  8e  ^ l'Ocddent  parla 
Province  de  Mechoacao*  Le»  principaux  lieux 
de  cette  Province  font  en  prenant  du  Nord 
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}8l 


St.  Lont»  de  b Paz  > Mefhtlan  » 

Taculabo,  Mexko» 

Guaxutia  i Guacocingo  ÿ 

Querete»  Culccpeque, 

Cbnchinolrcpeque».  Suchuniico, 

St.  Jean  des  Ylo,  Coyxca, 

Paiiocque,  TUhic, 

Acapulco. 

Le  Lac  db  Mbxicu^b  On  donne  ce 
■nom  à un  Lac  d’une  alTez  grande  éeenduef 
au  Mexique  I 8e  dan»  lequel  eft  b&tie  b Vil- 
le de  Mexico.  Ce  Lac  cft  double  : l'un  eR 
Ibnné  pat  une  eau  dormante  & tnmquiUe  8e 
l'eutre  a flux  & reflux  , lîdon  b vent  qtaâ 
Ibuffle.  La  partie  qui  ^ trai^iüe  cft  une 
eau  douce  •bonne  8e  fmtSe  qui  donne  quan- 
tité de  petit»  potiToRs.  Mais  ceBe  qui  x flux 
& reflux  eft  une  eau  Üiée  8e  amère  8e  qui 
ne  nourrie  anain  voüTott  ni  gned  ni  pem. 
L'eau  douce  eft  plus  haute  que  reau  blèe 
& combe  dedans  ùm  retourner  en  a/d^, 
comme  quclques-ucks  te  k (ont  imagiaè.  Le 
Lac  6ié  a t^c  Ueur»  de  longueur  & autant 
de  br;geur;&  lôn  circuit  eft  déplus  de  vit^t» 
dtux  ucues  : le  Lac  d'eau  douce  eft  bien  ouflà 
grotad  » de  Ibne  que  tout  k Lac  de  Mexique 
peut  avoir  cinquante  deux  lieue»  de  toux. 

U y a dtverks  opiniow  parmi  les  £fp»> 
gnok  touchant  ces  eaux  & les  fources  d'ob 
elles  viennent.  Qpelques-un»  veulent  qu'elles 
aveot  la  meme  fourct  • qui  vient  d'une  gran- 
de & haute  montagne  Ittuèe  au  Sud-Oueft* 
i b vuë  de  b Vilk  de  Mexique  • 8c  que 
ce  qui  £iit  qu'une  prtie  du  toc  eft  fak» 
c'eft  que  le  ibnd  ou  la  tetre  qui  eft  feus 
l’eau  (e  trouve  pleine  de  Tel.  Ce  qu’il  y a 
de  certain  c’eft  qu’on  en  fait  tous  les  jours 
beaucoup  de  kl:  ou  k vend  dans  tome  la 
Province  & on  en  envoyé  même  tous  ks 
ans  aux  Philippines.  D’aunes  diftnt  que  ce 
Lac  a deux  loorce»  ; que  l’eau  douce  Im  de 
cette  Montagne»  qui  eft  au  Sud-Oueft  de 
Mexico  ; & que  l’eau  falée  vient  de  cenai- 
nes  Montagnes  fort  élevées  8e  qui  (bnt  plu» 
au  Nord-Oueft  : ils  ne  reodent  pouitim  au- 
cune bonne  lailbti  de  b falure  de  l'eau  ; cor 
il  eft  ridicule  de  l’attribuer  à l’agitation  que 
l’eau  fbuffrt  par  fbo  flux  8c  reflux,  qui  ne 
U faifant  pas  par  b régk  des  marées  » mais 
feukmenc  par  k fouffie  de»  vents,  produifent 
dans  ks  eaux  une  qualité  (âlée.  Si  ceU  étoit 
pourquoi  les  vents  ne  produiroient-Us  pas  k 
même  eflet  dans  k Lac  d’au  douce  1 II  y a 
bien  plus  d'apparence  que  fî  elk  fort  d’une 
outre  fource  que  ccQe  ce  l’au  douce,  h fa- 
Ime  vient  de  quelques  terres  minérale»  8t  fa- 
Wes  qm  (è  vouveac  dans  ks  Moatagnes,  au 


Cravm  desquelles  cette  nu  pilTe  » fit  char-. 
géant  du  ftl  qu’eUe  fond  dans  fa  courfe.  En- 
fin il  y en  a qui  penfent  que  cette  partie  du 
Lac  de  Mexique,  qui  eft  fâlée  vient  de  la 
Mer  du  Nord  8t  paOe  au  traven  de  la  terre; 
8c  que  quoique  les  ruifleaux  qui  viennent 
de  b Mer  perdent  leur  falurc  au  travers  de 
b terre , cette  au  néanmoins  en  peut  garder 
une  partie , i caufe  de  la  quantité  de»  miné- 
raux qui  font  dans  ce»  quartiers  1i  , ou  à 
couk  des  concavtm  des  Montagnes, qui  Uis- 
fânt  un  cours  Ebre  i l’nu  font  qu’elle  re- 
tient taujours  k kl  qu’elle  a apporré  de  la 
Mer. 

H y avoit  autrefens  près  de  quatre-vir^t 
Vilks  fur  la  bords  de  ce  Lac.  Quelques- 
unes  contenmenr  cinq  mille»  fâmitln  8c  quel- 
qua  autres  k double  de  ce  nombre  ; mais 
^fentemenc  il  c’y  a guère  plu»  de  trente 
Bouies  ou  Vilbga,  dont  k plus  grand  n’a 
pas  plus  de  ciisq  cens  maKbns  tant  d’Efpa- 
gnob  que  d’Irufiens.  Ce  qui  a principalement 
diminué  le  nombre  de  ces  derniers,  ce  font 
ks  travaux  penibk»  auxquels  on  la  occupa 
il  y a environ  un  Itéck , dans  te  projet  que 
l’on  avoit  formé  de  détourner  l’eau  dû  Lac , 
et»  faifant  un  chemin  au  envers  da  Mon- 
tagna,  pour  k garantir  des  inondations  aux- 
qudks  U Vilk  <k  Mexique  étoit  fujene.  On 
fvétend  que  cette  eoücprife  cotha  un  million 
d’homma. 

Le  Golphe  du  Msxiqjte,  grand  es- 
pace de  Mer  fur  b Côte  Orvnulc  de  l'A- 
mérique Septentriooak.  a au  Nord  b 
Côte  de  b Floride  ou  de  b Louïflane  ; 1 
l’Orient  b Pemnfuk  de  b Floride  & l’fle, 
de  Cuba , qui  eft  i fon  embourhure  ; au' 
midi  b Proqu’Ide  du  Yucatan  8c  b Nouvel- - 
k Erpogoe  ; 8e  ï l'Occident  b Côte  du  Mexi- 
qoe , qui  lui  donne  fon  nom. 

La  Bayes  8c  Lacs  qu’on  trouve  fur  fa 
Côtes  font: 

SurbCotede-i  n « . 

de  Floride  V‘  >1“  *'■  Efpm. 

ILe  Lac  de  Pontcharcrain,' 

î"' 

U B«e  de  S(.L™..nom- 

O f Elpgfo'»  >> 
Baye  de  Sr.  Bernard. 

Le  Lac  de  St.  Jokph. 

Sur  b Côte  debf,  « , ^ . . 

Nour.Efpjgne.  i *•*  C«piche. 

La  Porcs  8c  ks  principaux  lieux  fleuez  fur 
ce  Golfe  font: 

rSre.  Marie  d’Apabehe , 

Sur  b Côte  de  b J St.  Jofeph, 

LoutfiaiK.  iPenlxott, 

tLe  Fon  da  Biloccfû. 

Sur  b Côte  du  fLa  Salina  de  Taraaetb 
Mexique.  I Tampico  ou  Paouco, 

4 Torreblonro, 

I La  Ven-Crux, 

^Medellin, 

Dans  b Baye  fErpirini  Sanco,' 
dcCaoipôcûe.1  Tabascoou  Vittoeû, 

Bbb  3 


Sur 
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Sur  U Côte  derc-u  , 

Les  piincipaks  Rividret  qui  (è  rendent  dans 
ce  Golphe  (ooc  : 

Sur  U Cdce«n  • . • 

lURiv.deî 


qu’lAc 

Floride. 


Sur  U Cote 
de  b Floride^ 
ou  I.ouïnaJX. 


Sur  b Côte 
Orientale  du* 
Méxique. 


e St.  Pierre. 


Riv.  d’Apakche* 

La  Riv.  du  St.  Erprit» 

La  Riv.  de  St.  Rjxhi  ou  des 
Indiens. 

Rio  Perdide. 

La  Mobile, 

La  Riv.  des  Pascobonb^ 

Le  Fleuve  de  MiOiflîpi  * 

La  Riv.  de  Boho, 

La  Riv.  de  Pinai, 

La  Riv.  de  Sivoras, 

La  Maligne , 

La  Sablonniere, 

La  Riv.  aux  Cannes, 

La  Riv.  aux  Bceufs  t 
iRio  de  Flotta. 

Rio  del  Hotte  ^ 

Rio  de  bs  Kaflas 
Rio  Panuco, 

Rio  de  Tuspa, 

[.Rio  Zenpoau, 


Dans  b Baye 
de  Campôche. 


ef*^’ 

.N  R» 

•iRi^ 


Rio  Alvarado^ 
Rio  Cuaaacoalco. 
Rio  TuUxa. 


Sur  b Côte 

Septentrionale  {Rio  de  Lagartos. 
du  Yucatan. 

MEYEN.  ou  Mater,  ou  Metn,  pe* 
rite  Vllb  d’Alftmaçne  dans  TEleâorar  de 
Trêves,  dans  1* Eiffel  fur  b Rivière  de  Net- 
te, aOex  pris  de  Montreal.  Henri  de  Fins- 
tingen  Archevêque  de  Treves  bith  cette 
place  en  laSo.  eofuitc  1* Archevêque  Bau- 
douin remoura  de  murs,  Sc  y transféra  le 
chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  Lxnche, 
leur  incorpora  l’^life  du  lieu  & leur  bâtie 
un  cloître.  Cette  petite  VîDe  s'appelloit  aiw 
ciennemene  Macniacum,  & donttoit  à b 
caïupttne  votlîne  le  r>om  de  Meynvcld, 
ou  Metgnfeld  , en  Latin  MéÿnMet^ 
*irr.  Ce  petit  Pays  entre  autres  nommé  au- 
trefois RifturU , à caufe  des  Ripurü , ou 
RifârU^y  ou  Ubicm  qui  habitaient  encre  le 
Rhin , b Meufe  & la  MofeUe  du  tems  des 
Francs , falToit  un  Duché  particulier  ; & on  lit 
que  Gotzelon  Duc  des  RJpuaires  étoit  en- 
tre tes  grands  & les  principaux  Scâgrteuis  qui 
aiSftérent  H l'Eleébon  de  l'Empereur  Conrad 
le  Salique.  Il  s'enfuit  que  ce  Duc,  félon 
l'ufage  des  Francs  avoir  fous  lui  certains 
Comtez  entre  Icsqueb  après  celui  de  Pallents 
tertoit  le  premier  lieu  celui  de  Meybnfeld, 
ou  MsfNEVELOt,  nommé  Pacvs^Meci- 
NBMsis  par  Reginon:  & comme  ce  Pays  fe 
itommait  suffi  en  Allemand  For- 

tunai  de  PoiûeisTa  rendu  en  Latin  Mioto- 
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LARüM.  Afléz  pris  de  ce  lieu  efl  une  four- 
re d'eau  minérale  que  les  gens  du  Pays  nom- 
ment SULTXBXONN. 

A l'égard  de  A^wnr/brPagus.ouMeyen- 
feld,  les  annales  (k  Mets,  ou  b Chronique 
d'Anx)lphe  en  parle  en  cet  termes  que  Regi- 
non a copiez  * : Mwit  vert  âiufmt  mtrd  exer^  * «il 
ciinm  cum  ^ rè  art  fe~  «,6. 

r«MT  , milltbm  in  ft^t  Aitginrnp  nom  ton^i  ni 

jImUthmo  Cnflilte.  Il  eA  parlé  de  Mege* 

RENSBt  dans  le  partage  au  Royaume  de 
Lotbaire  fric  l'an  870.  Ce  Canton  cft  apcllé 
Magniacenfîs  dans  des  Donations  de  Pépin 
6c  de  Charlemagne  ; le  nom  vulgaire  étoit 
Meteano. 

MEYENBERG  »»,  Bourg  de  b SuitTc,*^‘»j^ 
daevs  k /iriym  tÆmpttr,  autrement  dans  Icssgiifc.t.  ». 
ProvÛKCs-l.ibres , ou  Bailliages  Francs,  èp.  ixu 
l’Orient  de  Ricl^nfée.-  C’eft  un  fort  joli 
Bourg,  quia  un  Château:  c’étoit  autrefois 
une  Ville. 

I.  MEYENFET-D,  Voyez  Meyen. 

1.  MEYENFELD*,  Vifle  du  Pays  des'^* 
Grifons , dans  b Ligue  des  dix  îurisdiâions,  ^ sniit,  s 
& k Chef-Lieu  de  b cinquième  Commu- 4.7.81.’ 
nauté  â laquelle  elle  donne  Ton  nom.  On  l'ap- 
PeUe  en  Latin  MnjnviiU  & Lnouutm,  Meyen- 
m eft  une  )dk  Vilk,  au  ^d  du  Rhini 
dans  une  l^lk  campagne, environnée  de  Mon- 
tagnes qui  s’élèvent  tout  au  tour , en  for- 
me d’ Amphithéâtre  & qui  efl  plantée  de 
i^nes  v^nes.  On  y voit  diven  Waux  Bâ- 
etmens}  une  ^life  aédiée  è Se.  Lucius;  un 
Château  oSi  réfide  le  Bailli  ôe  qui  efl  flanqué 
d'une  tour  forte  & antique.  Il  y a aulE  dw 
vers  Hôtels  magnifiques. 

Cette  Vîlfc  s'atmbuif  l'honneur  d’avoir 
<^né  l’éxemple  de  b précenduè  Réfbrma- 
dans  le  Pays  des  Grifôm  : Jacob  Barck- 
li , de  Zurich , après  avoir  prêché  i ce  qu'on 
prétend  ï Fkfcn , Eglife  filiale  de  Meyen- 
fdd , paiïa  enfuice  i Mcyenfdd  même  en 
afii.  & y eut  une  conférence  de  Rchgton 
avec  ChrifHan  Anhorn.Txeforier  de  b Vil- 
k«  Burckli  lui  fit  gourer  1rs  principes  de 
b Religion  âc  dès  lors  k Trélbrier  le  re^ut 
chez  lui,  Fappuya  de  tout  fbn  crédit  8c  k 
protégea  contre  k$  efforts  de  fb  ennemis.  Ce  ' 
chri  ftian  Anhom  étoit  Trn-Ayeul  de  Bar- 
chelcmi  Anhom,  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  la 
Réfonnation  des  Grifons,  in^rimée  en  Al- 
lemand  à Bafle  en  léSo. 

La  SntcNEURit  ou  Communauté' de 
Meycnpeld  <»  cft  féparik  de  la  Vallée  daéUàd  pJa. 
Prettigaeu  par  de  hautes  Montagnes  qui  ne 
biffent  qu’un  pafTage  fort  étroit  , nommé 
Clnfi.  Qpaod  on  a iraverfé  cette  Vallée  pour 
entrer  dans  b Seigneurie  de  Meyenfeld.on 
trouve  un  Pays  beaucoup  plus  agréabk  & 
plus  beau  & un  air  plus  dcHix.  Cette  Sei- 
gœuric  efl  partagée  en  deux  Qjurtiers  j favoir 
celui  de  Malans  8c  celui  de  Meyenfcld. 

EDe  a eu  autrefois  fés  Sngneurs  parriculrers. 

En  1509.  les  trois  Ligues  des  Grifons  l’a- 
chettérent  pour  k prix  ck  ao.  mitk  goul- 
des , ôc  confirmèrent  en  même  tems  tes  Ha- 
bitans  dans  tous  kurs  privilèges.  En  15)7. 
elles  achettérent  Auffi  h baffe  Jurisdiâton  de 
Mabns,  fit  de  Gennins,  avec  toutes  fes  ap- 
parterrances , pour  le  prix  d’environ  dix  m0> 
le  gouldes.  Ca  trois  Ligues  envoyent  tour 
è tour  è Meyenfcld  un  Baillif , qui  éxerce 
cette 
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mtc  ekaq(e  pendinc  drux  an^  Il  ttre  toi»  cicaull.  Il  futcnruitc  po0cdc  bluteras  par 
Ici  revenus  publics  & Is  i>rjndn  ime.id».  La  U Maifon  d’Abgoiuât  de  laquelle  les  Valtets 
Cotnmucuiu^  de  Meyuu^ld  oomme  auûi  à de  MaHcilSc  l'acquirent  cti  i6ao.  La  force 
fon  Tour  le  Jhillt.  du  Chieeau  de  Meyrargues  a donné  occa» 

Le  P«y>  eft  . ^r.^ae  & le  plus  fcrrile  qu'il  /ton  à les  Seigneurs  de  le  revolcer;  ce  c^ui 
y au  difu  les  GnJom  : il  rapporte  fur  tout  a été  cauTe  qu'il  a été  plu/ieuri  fois  conks* 
d'excellent  vin  & en  abondance.  A une  lieue  qué. 

au*delTou5  de  MeyenreU*  au  bord  du  Rhin  MCYROU»  petite  Rivière  de  France 
oo  trouve  Flaetch  > grand  ic  beau  Village»  dans  le  Oauplûnc:  elle  k jette  dans  (a  Dro* 
cclâtre  dans  le  Pays  pour  ütn  excellent  vin»  me. 

te  pour  les  Bains  chauds  oui  s'v  trouvent.  HEVSE»  (la^  Bourg  de  France  dans  le 

De  la  Seigneurie  de  Mcyenrcld  dependenten*  Limouno,  Etedion  de  Lioiogcs. 

core  quelques  autres  VilLges»  comme  Reve»  MHZA«  ou  Tesax  *»  Ville  d'A/Hque'  ^pper 

Qa»Gu(êha,Srurvis  & le  Pas  de  St.Luctus,  au  Royaume  de  Fc*  , dans  b Provioce 

qui  eft  un  défilé’ important  dam  ks  Mon»  Chaus»!l  deux  miDes  du  Mont  Arias»i  qua-^e 

lagnes  » à l'entrée  du  Pays.  rante  de  l’Ocean  Se  i fepe  milles  de  U Mer  i /;• 

« Di^.  MEYNE,  Mr.  Corneille  * dit  qne  c'e/l  Aledlterraoe'e*  fur  le  chemin  qui  menedesde» 
un  Leu  qui  n'cR  éloigné  que  de  deux  cens  lérts  de  Carat  à Chalaiao.  Cette  Ville  était 
pas  de  la  \^lle  d'Arles  c;i  Provence.  Il  cR  autrefois  bien  fortiüc'c  & aroit  k tmificme 
fiuDeux  par  une  fontaine  d'eau  minérak  qui  car^  parmi  les  Villes  du  Royaume  de  Fez; 
le  rend  fort  fréquenté  depuis  l'cxpéricnce  Si  fa  Mosquée  écoit  plus  grande  que  celle 
qui  en  fur  faite  l'an  idSo.  On  titnt  que  de  Fcz.  Il  n'y  a maintenant  que  500.  .Mai* 
cette  eau  e/l  excellente  pour  la  gravelle»  pour  fons  peu  con/idérabks  « bas  compter  pour* 
l’hidropi/ie » pour  les  ob/lruélions  & pour  les  tant  les  Palais,  les  Colleges,  Si  là  Temple* 
matnc  externes , qui  viennent  de  l’impsareté  qui  font  encore  aifez  bien  bâtis.  Les  dépen» 
du  fang.  dances  de  cette  Ville  liant  fort  grandes:  eU 

MEYRAN  MEYAM  ou  METAM,  les  renferment  plu/ieurs  Montagnes  ob  de> 
t Mklietot.Cap  de  b Mer  Mediterranée  fur  la  Côte  mcuimr  diven  peuples. 

Porrubne  de  Provence,  environ  7. 1 S.  milles  â l‘£/l  MGZAI»  fdon  Pline»  êc  Mazabi»  fe« 

Mer  j|;jp  Couronne.  C’cR  une  groffe  pointe  Ion  Ptoloméc»  Peuples  de  l’Illyrie.  Voyez 
fort  haute  A escarpée  de  totites  parts.  P/es-  Mazabi. 
que  à moitié  clKniîn  de  l'un  â l'autre,  on 
voit  un  petit  Village  8c  une  grande  Maifon 


iMEZARME.  Voyez  Bbuzabx. 

, P ^ MEZDAGAd,  Vtik  d' Afrique  dans  b^Mornol, 

ou  Château,  qu'oii  appelle  Cary,  avec  une  Province  de  Cuzr»  au  Royaume  de  Fez.  ^*^''*^* 


rangée  d'arbecs  qui  condutfcnc  jiirqu'â  b Elle  e/l  grand;  de  ancienne  Ar  a été  bâck  au 
Mer  de  qui  en  «ionnent  la  crMinoi/Tânce.  Il  pied  du  mont  Atbs»  à trois  üeuésde  Sofiroy  4t.4.c.*iI|. 
■y  a dam  cet  endnut  un  peu  d'enfoncement  vers  k couchanr.  Cette  Ville  t de  beaux 
qui  n’e/l  propre  que  pour  des  batteaux  » mun  & fort  anciens»  mais  il  n’y  a que  de 
ayant  plu/îcurs  Ecueils  i fon  entrée.  Depuis  méchant»  mai/bns,quoi  qu'clk  ait  dans  tou- 
k Cap  Couronne  jufqul  Cary,  U Cdce  e/l  tes  les  cours  des  ba/Bns  de  des  fontaines, 
fort  ba/Tc  de  vient  en  s'ékvant  jufqu'au  Cap  Ptobmée  la  met  à dix  degre*  dix  minutes 
Mryan»  qui  cfl  fort  haut.  de  lor^todc  de  ï trente  trots  de  latitude.  11 

La  Calanc^ub  pb  Mbyam  » ou  Mn-  la  nomme  Molocar,  de  Pline  l'appelk  Mu- 
fAHi  cA  du  côté  de  l'Oue/l  du  Cap  Me-  lelécs.  Les  Habitans  font  pauvres  de  b plû- 
)AJt:  on  y pourroit  niouilln-  deux  ou  trots  pan  poriers  de  terre,  qui  vont  débiter  Wur 
galères  »qui  y feroient  palTablcfflCnt  bien  pour  vai/Tdk  â Fez  » ï quatre  lieuéi  de  U » du  c6- 
Ks  vents  de  la  terre;  mais  les  vents  du  Sud  té  du  Nord.  Ils  font  coûjoors  falcs  de  pleins 
de  Sud-Oueft  y donnent  i plein  de  y ou-  d’huik»  & caufe  du  commerce  qu'ils  en  font» 
fçnt  un  gros  relTac  de  b Mer,  quoiqu'il  y mais  du  relie  les  tailles  donc  ils  fom  char* 
ait  à l'entrée  de  ce  Porc  fur  b gauche  quel-  ge*  les  font  vivre  mifcnbks.  La  Contrés 
ques  Ecueils  â fleur  d'eau  , qui  couvrent  produit  beaucoup  d'orge»  de  Chanvre  de  de 
une  partie  de  la  Mer  du  brge.  Lorsqu'on  lin  , mais  ils  ne  rtcuéiUsnt  presque  point  ds 
veut  y aller  mouiller»  il  faut  ranger  b gros-  bkd.  Il  y a de  grands  clos  d'OUviers , de 
fe  pointe  de  la  droite,  ï caufe  de  ces  Ecueils,  d’arbres  fruitiers  <k  toute  forte,  dr  aux  en- 
Il  y a 7.  à 8.  bra/Tes  d'eau  au  milieu  du  droits  qui  ne  (ont  pas  eukivex , on  voie  de 

r/fage,  de  5,  â 4.  bra/Tes  dans  le  milieu  de  grandes  & hautes  rorits  remplies  de  lio«» 

Calque»  le  fond  en  e/l  de  vafe  de  d'hcr»  mais  peu  dangereux , puisque  b /tuk  voix 
be,  A*  il  n’y  a qu’une  cabane  qui  fert  de  re-  d’un  nomme  la  fait  foir. 
traite  aux  Péchfurs.  Envinrn  4.  I $00.  MEZEL»  Bourg  de  France  dam  U Pro« 
toifes  du  Cap  Mevan,  il  y a une  petite  I/U  vencc.  Recette  de  Digne, 
qu'on  appelle  Lairi-Vigne.  On  ncpeutpas-  MÉZERAY»  Village  de  foance  dans  b 
fer  i terre  d’cllc,  qu'avec  da  batteaux,  quoi-  Ba/Te  Normandie*»  entre  Argoum  & 
qu'l]  y oit  7.  â 8.  bra/Tcs  d'eau;  mais  k pas-  laize.  Il  n'eA  connu  que  pour  avoir  été  b 
en  efl  fort  érroît.  Patrie  de  Francis  Eudes,  fumommé  de  Me- 

MEYRARGUES , Lieu  de  Frxnce  dans  zeny  ï caufe  du  beu  oil  il  naquir.  Cepeo- 
b Provence,  Diocèse  d’Aix.  Il  y a un  Chi-  danc  Mr.  l'Abbé  d'Obvet  f die  que  Meze>/  ILft>  de 
teau  que  U Nature  de  l’Art  ont  rendu  très-  ray  naquit  à Ry  Vilbge  de  Ba/Te  Nortnan-  l'AeadeoMi 

*•  Argenan  8c  Fabifc.  Mais  comme ** 

b po/îtion  de  cet  deux  beux  cA  b roéme»^'  * 
il  y a apparence  que  le  Vilto  de  Mezeray 
efi  une  dépradaDOC  de  celui  de  Ry , ou  que 
le  Vilbge  du  Ry  depeodoit  de  celui  de  Mc* 
xeray» 


fort.  Il  a appartenu  autrefois  aux  Princa  de 
Beaux  » de  qu*  Charles  II.  Roi  de  Siale  de 
Comte  de  Provence  l’acquit  en  lapr.  Il  re- 
vint encore  à b Familk  de  Beaux  en  M74* 
d'oh  il  paQà  «n  1400.  au  Mvéclul  de  Bou- 
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itray.  Mt.  \’Abbc  d'Ülivît  ai^uTe  que  Frin-  Uforpateur  ; & cewe  Place  ayant  depuis  ena 
Eudes  de  Mezeuy  HiOorio^aphe  de  «ort  etc  occupés  par  d'autres  fut  renduë 
France,  étoit  fik  d'iluc  Eudes  Clurur(>kn  comme  dit  Floioora  en  la  CWonique  Tau 
établi  ^ K.y,  & de  Marche  Corbin.  Mcae»  960.  ^ l'Arclievcquc  Ariluud.  On  ne  voit 
ray  étant  venu  \ Paris,  Mr.  des  Ivet.'aux  Pas  en  quel  tenu  les  Scigiwurs  Sc  Ica  Clute* 


fun  Compatriote  l'engagea  à cenre  l'Htilnire  ums  qui  occupèrent  Meziéres  ceiléreni  de 
de  France.  II  cii  donna  trois  volunvn  in  /«-  rcconnotirc  VLglifc  de  Kheims  & fes  Arcbc> 
U»  , qui  contiennent  VHidofre  generale  de  vcques  pour  Seigneun  de  Fief. 


* Marmol 
Dtat.  do 
Rayagiiw 


Tes  Arcbc' 

Les  Cormes 

France  )u(qu'i  U mort  d'Henri  IV.  Il  les  de  Retlid  acquirent  Meziéres  & le  Cnnue 
réduidt  en  un  abrégé  qu'il  fit  imprimer  d'a*  Manallcs  en  jouïlToit  l'ao  i lyd.  lorsqu'il  y 
bord  en  {.volumes  in  a’*.  Comme  il  fedon-  fonda  l'EgUfe  Colle'giale  de  St.  Pierre.  Jean 
na  la  bberté  de  mettre  dans  cet  Abrège*  l*o>  Comte  de  R.ethcl  qui  ddcendoii  de  Manas* 
rigine  de  tous  ki  impôts  qui  fe  lèvent  en  lés  fit  Immmagv  ï Triibaud  Comte  de  Cliara- 
Fraoce  ^ d'y  joindre  des  réflexions  peu  né>  Pgne  fous  le  régne  de  St.  Louis  l'an  1 245. 
cellairts,  on  lui  rupprima  la  penfion  de  qua*  pour  Merierts  que  pour  fes  autres  Ter* 
lie  mille  livres*  dont  il  avoh  été  gratifie.  Il  res,  à l'exception  de  celles  de  Chiteau  Rc- 
fui  FC^u  \ l'Academie  en  idqS.  & mourut  naud,  de  Mohoa  Sc  de  quelques  antres  dc^i 
le  to.  de  Juillet  1685.  Le  Pere  Jean  £u>  & delà  U Meufe,  que  les  SuccelTeurs  de  et 
des  InHitutcur  d'une  Congrégation  de  Prc«  Comte  de  Rechcl  tinrent  en  Souveraineté 
très  oomrrxz  EmiUfhs  éioit  rafné  de  Mezeray.  depuis  qu'on  eût  celle  de  rccoonoiuc  l'Ern* 
MEZERE,  Ville  de  France  dans  le  Pays  pire  dans  les  Pays  qui  lonc  le  long  de  la 
de  Poix , Diocèse  de  Pamiers.  Aïeule. 

MEZETALCA*,  Montagne  d'Afrique  Ville  de  Meziéres  « n'a  jamais  été  pri- r Bangirr 

dans  la  Province  de  Cuzc  au  Royaume  de  fc*  £n  l'année  15:1.  elle  fut  afliégee  parP-l*^* 
confine  au  couchant  vers  fes  cam-  une  puiflanre  Arm^  de  l'Empereur  Charles 
4.c.ai!  pagnes  d'Ecdefeen,  qui  s’étendent  de  ce  c<*>té  V.  comciundw  par  le  Comte  de  NalTauj 
b jufqu'i  la  Province  de  Trcrocccii.  Sa  mais  après  s’etre  morfondu  plus  de  lîx  femat* 

* longueur  cfi  de  dix  licuéi , elle  en  a quatre  ucs  devant  la  Place,  il  fut  contraint  d'en  lc« 

de  largeur.  La  terre  ell  fort  fraiJc,  & fes  ver  le  fîcge  par  la  vigoureufe  rclilbnce  du 
Habitaiis  font  des  Beitbcres  fort  riches,  qui  fameux  du  Teirail  , connu  fous  le  nom  du 
ont  quantité  de  mules  & de  chevaux.  Ils  Chevalier  Bayard,  qui  b défeodoir.  Il  y a 
font  vêtus  comme  des  Bourj^iis  de  Ville,  une  Citadelle  ^ que  le  Capitaine  St.  Pjul,/^^S“** 
parrequr  la  plupart  font  DiKtenrs  qui  écri-  l'un  des  Chefs  des  Ligueurs,  9c  qui  fe 
vent  fort  bien  en  Arabe.  Comme  les  Maun  foit  Maréchal  de  France  y fit  bâtir  durant 
its  n’ont  point  d’imprimerie,  ils  s’occupent  1«  guerres  Civiles  éfpérant  <ê  rendre  fouve- 
\ copier  lès  livres,  9c  ils  vont  1rs  vendre  à ^ain  de  Meziéres  9c  de  tout  le  Retlitlnis  fous 
Fez.  Ce  qui  leur  attire  l'e/Hinc  du  Roi  qui  h pmtCvtion  du  Roi  d’Efpugnr.  Cette  Ci- 
en  tir;  peu  de  revenu  pour  cette  raîfon.  Ils  réelle  * commande  b Ville  qui  cfi  double- 1 A»£irr  ; 
font  hbit  mille  hommes  de  Combat  d«i«  il  ment  fortifiée  par  pîuficurs  Tours  dont  deux*  * 
y a cinq  cens  Chevaux  9c  plufieun  Arque-  qui  font  è la  tête  de  St.  Julien,  i droite  9c 
bufiers  & Aibilétricrs.  i gauche  de  b Porte  font  très  confideraUes. 

MEZE7AB,  MEZAB,  ou  Mszezza,  On  voit  outre  eda  de  beaux  dehors;  Avoir 
i Dt  tfjU  Contrée  d’Afrique  V:  Elle  eft  bornée  au  deux  Contregardes  qui  foor  des'ant  ces  Tour» 

Septentrion  par  le  Royaume  de  Couque;  à appcilces  runeContregardcdclaTourduRoi, 
l'Orient  par  le  Pays  oc  Zab  ; au  Midi  par  qui  eA  celle  qui  eA  è gauche;  l'autre  Contre- 
Ics  Sobaïr  Anbes,  9c  à l'Occrdcnt  pr  les  garde  delà  Tour  Milare, qui  eA  cdleqiti  eAi 
Crhoaa  Arabes.  C’eA  une  Habitation. qui  dioite.CettcPbceeAencore/bitifi^prqua- 
contient  fix  Châteaux  &'  pîuficurs  Vilbgr.  tre  drmi-Lunes,  trois  ouvrages  i corne  9c 
Les  Habtrans  /ont  riches, parce  qu'ils  fbnr  a-  une  cfpéce  de  Fauxhuutg  , avec  une  petite 
dioirs  9c  vtgibni  dans  le  tnfic  qu’ils  font  redourc  h la  tête.  LTne  de  ces  demi-Lunes  fê 
aux  quarrien  des  Nègres;  éF  pree  que  les  nomme  b demi-Lune  de  b Porre-ncuve; 

Marc^ns  de  Bogie  & d'Alger, de  divers  c’eA  au  dcvant'de  celJr-Ü  qu'cA  le  Faux- 
autres  endroits  de  la  Barbarie , vont  com-  bourg  avec  la  petite  redoute;  une  autre  lé 
inercer  dam  ce  Pays.  Les  Arabes  de  Sometc  nomme  b denu-Lune  des  Tanncries.à  caulè 
A ceux  d'Uled  Yaiuyc  errent  dans  le  Pays  qu'elle  en  étoit  ci-devant  toute  remplie  : la 
de  Mezezab  A:  courent  tous  les  dclem  de  tmiftéme  s'appelle  b tfcmi-Lun;  de  b Porte 
Tripoli  9C  font  plus  de  quatre-vi^  mille  de  St;  Julien;  9e  à h quatiicms  on  donne 
Combattant,  b plupart  i pied;  mais  ils  ont  le  nom  de  b Tour  de  l'Et'clb:  i b gorge 
pîuficurs  chameaux.  de  cette  demiere  demi^Lune,  il  y i une  Eclu- 

MEZI0ON,  A/m'Î*  OJenü,  6our;y  de  lé  pour  lôurenir  les  eaux  qui  Ibnt  encore 
France  dans  b Normandie,  fur  b Dive,illcc-  arretées  par  un  faarardcau , qui  cA  fur  le  Aanc 
tion  de  Filailé.  de  l'avance  de  la  dcmi-Lunc.  L’un  des  troiv 

AfEZIERFS,  Ville  de  France  dans  h Ouvrages  à corne  s'appelle  Corne  de  Cbam- 
Champagne,  fur  b Meule  *,  à huitlieuesde  p^e:  il  eA  nouveau,  raaw  4I  y faut  faire 
dans  unc  efpéce  de  Presqu'iAe,  que  encore  braucotip  de  depenfe  pour  Je  metrre 
pagne . t,  I.  forme  la  Alcufé  enrre  Sedan  9e  Charkvilk.  en  b perfciAiou  ; Paurir  cA  nomnre  Corne 
p.  3»t.  ffii;  c(i  bitie  en  partie  fur  une  colline  9e  en  de  5r.  JuHea , à caule  de  la  Porte  9e  de  Vls~ 
pank  <bns  un  Vallon.  Elle  a .ipparrenu  au-  k de  ce  nom  r Je  dernier  s’appelle  Corne 
frelô/ï  i l'Cgltfe  de  Rhtims  &•  il  y avewc  d’Arches,  à caufeda  Fauibourg  qui  Jecou- 
un  Charcau  dès  l'an  5>ao  d,  lorsque  l’Ar-  vreArquieA  delà  Soüvenioete  d'Aiches  9c  ' 

JJ^y^J'cAcvéquc  Hcrivéc  i'alb  reprendre  fur  un  de  CJurJeville. 
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La  Citadelle  eft  irr^uli^  & ancknoe.EU  va  de  Mniéin  l Charkville.&  qui  eft  i la 
le  cA  compofée  de  quatre  bafhon) , de  deux  tête  de  cet  Ouvra», 
dcmi-balliom , d’une  Contregarde  & de  trois  II  y a peu  d’endroits  dans  le  Royaume 
dcniKLuncs.  Les  noms  des  Balbons  font  de  b oii  les  matériaux  fuient  atidi  beaux  » audi 
Renaudi^rtj  Rompu  « ainfî  aaoifflc  parce  que  bons,  auÛi  faciles  à tirer  & aufli  propres  k 
b face  gauche  dtoit  tombée  daits  le  fo(U  & bâtir  qu’à  Mezicres.  La  chaux  $c  le  fable 
a été  long-cems  fans  être  relevée;  le  croilic-  y font  d'une  honré  tînguliére:  un  en  coin> 
me  s'appelle  le  Bal^ion  neuf  & au  devant  il  pofe  un  mortier  excellent  pour  joindre  & 
y a une  Contr^arde  dememe  nom;  le  qua*  ber  les  panics  enlemble;  il  cfb  d’une  telle  du* 
triéme  cA  W Bauion  de  Notre-Dame.  Dans  reté»  qu’on  ne  peut  que  très  düAcilement  les 
b gorge  d’une  des  demi-Lunes  nommée  de  démobr»  tant  clics  font  bien  becs  enfetnblc. 
Brmueourt  » il  y a une  belle  lîclulc  qui  Le  Gouverneur  de  b Ville  9c  Citadelle  de 
foucient  fepe  à huit  pieds  d’eau  qui  fe  tire  en  Mcziàcs  eA  auAî  Gouverneur  de  Charleviile; 
août  cems  de  b Rivière  de  Meufe  par  le  de  il  y a un  Lieutenant  de  Roi  de  un  Ma* 
o»0)’en  d'une  autre  Edufe  » qui  eA  au  bout  jor. 

du  foffé  de  b Cootregarde.Cem  eau»quand  MEZIERES  LA  GRANDE  PA*  m 
on  le  veut  entre  avec  rapidité  dans  b pré-  ROISSE; autrement  Pousse'*;  Baronic 
miérc  Eclufe  8c  a plus  oe  Apt  fNeds  de  ehu*  France , ^ns  b Ç hempagne . Ekûioo  de  Tro»  ’ 

te.  Cene  EcIuA  ne  peut  être  bamië  parce  yes.  Elle  appartient  à Anne  Raguter»  Mar*pa;pie.T.s. 
qu’elle  n’cÀ  point  expofée  à b vue  d’aucun  quts  de  PoulTé.  C'eA  l’une  des  quatre  Ba*  P-  )47* 
endroit  pardenors.  rpnics  dont  les  Seigneurs  doivent  porter  l’E* 

Sur  les  ordres  que  le  feu  Roi  Louis  XtV.  vcque  de  Troyes  à fon  entrée, 
avoit  donnez  on  a formé  le  deficin  de  faire  MEZIERl'S  de  ST.f  'HIRON  » Roui^ 
de  nouvelles  fortifications  à Meziéres  ; fa>  de  France  dans  le  M.iine«  EWebon  du  Mans, 
voir  une  Eclofê  fous  le  Pont  de  Pierre  pour  MEZIERES  SOUS  BAI.ON,  Bourg 
faire  entrer  les  eaux  de  b Meufe  de  b faire  de  France  . dans  le  Maine»  ELnAinn  du  Mans, 
pallêr  avec  impétuofité  dans  le  fbflé  du  Front  AIEZIERES  ou  SURIRAY»  Ville  de 
de  b Citadelle  » pour  inonder  partie  de  ce  France  dans  l’crcnduê  du  Duché  de  Tou* 
fremt»  de  en  (aire  auAî  entrer  partie  dans  le  raine»fur  la  Cbife.  Elle  fut  érigée  en  Mar* 
fôflfé  de  b Corne  de  Champagne.  On  pro>  quifat  le  i {.Juillet  ifsd.  en  faveur  de  Ni* 

^toit  encore  efe  Aire  un  Ouvrage  eouron*  colas  Danjou , Seigneur  de  St.  F;ugcau.  Il  y 

né  à b tête  de  Sc.  Julien  pour  commander  a un  Chapitre  de  Chanoines. 

l’iAe  <jb  ce  nom»  que  l’on  devoit  fortifier  MEZILLE,  Rivi^c  de  France:  Elle  a 

Kur  empêcher  l’Enoemi  de  s’y  loger.  Cene  fâ  Iburcc  dans  le  Pays  appelle  Puifaye  » un 
ç cA  fuÆfanuocnt  étetwluë  pour  fervir  en  peu  au  dcAus  du  Bourg  de  Mezille  L 
cas  de  befoin  de  retraite  à une  Armée  » ou  cours  cA  de  POricnc  hleridional  à l’Occi*  ^ 
teur  retirer  les  Peuples  des  environs  en  cas  de  tfent  Septentrional.  Après  avoir  reçu  à la 
: il  n’y  aurolt  qu'l  élever  de  . boooes  gauche  deux  Rui Acaux  » elle  va  fe  jencr  dans 
leooutes  de  de  forts  épaulemens  pour  loger  b Rivière  d’Ouaine  * avec  laquelle  elle  va  A 
de  b Cavalerie:.  Pour  cet  eActon  joindtoit  perdre  dans  le  Loin»  auprès  de  Monmgis.  - 
le  Village  de  Varcq  à cette  Ifle*  en  fai<*  MEZILLES  , Bou^  de  France  r , aU'  IW. 
fxnt  une  demifortincadon  afin  <fempêcher  Pays  de  Puifaye,  EIcâion  de  Cien,vcrs  b 
l’Ennemi  d’y  prettdre  un  quartier.  On  pour*  fource  de  b Rivière  de  M(zille,qui  lui  don* 
roit  ertcore  faire  paAer  une  partie  de  b hleu*  ne  fort  nom , ou  qui  prend  le  lien  de  celui 
fe  par  b tête  de  Sc.  Julien, au  movea  d’un  de  ce  Bpuig.  * 

batardeau  depuis  l’Epaule  nuche  de  laAus»  MrZ<0»Ville  de  l’Acutobe  fHoprc,àdix 
fe-braie  ou  aemî-lune  des  Tanneries  jufqu'à  beues  de  Mcbzzo,  vers  le  Levant.  Elle  étoic 
un  des  pilticis  du  Pont  de  pierres  & d’une  autrefois  Epifcopale,  A:  portoir  le  nom  d‘..A- 
EcluA  à b gorge  de  bdcmi.Lune,  fous  le  Notice  d’Hié* 

pont  de  b Porte  de  St.  Julien  , afin  que  rodés , b place  dans  la  Province  de  Carie^ 

Il  Meufe  pafsât  ainfi  tout  autour  de  b Vil*  Se  hii  donne  le  neuvième  nng  parmi  les 
le.  Cependant  il  ferott  à craindre  que  ce  des*  Evéchez  fuAragans  de  la  Métropole  de  Mc* 
foin  quoique  avant^^x  pour  b conforvatioo  lite. 

de  b Pbee,  rte  portât  dans  b fuite  un  pré*  MEZOMME,  MszsMMe  ou  Mbgei- 

judice  confidéraUe  aux  Habita»  de  Mezié-  mf.»  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de  Fez, 

rcs,  & que  s’ilarrivoit  encore  des  taxes  fur  dam  la  Province  d'Enif:  Mam>ol,dit  Da* 

les  IAm  & lAots  du  Royaume,  les  Traitans  per  J,  pbcc  près  du  < ap  d’OîeaAcr  la  Ville ^ Defer-rfu 

de  CCS  taxes,  qui  ne  cherchent  qu’à  tirer  de  de  Mefcmmc,  qu’on  tient  pour  le  7*"**^^* 

l’argent , ne  nanqueroient  pas  (fo  chicanner  de  Ptolomée.  Elle  cA  iiiuée  fur  une  petite 

les  Habitans  de  Mezithts  8c  de  vouloir  les  Montané , aux  confins  de  la  Province  de 

zAu^ir  à b taxe  fous  prétexte  que  leur  Garer.  Au  pied  de  cette  Montagne  il  y a 

Ville  ferait  une  lAc.  une  grande  Plaine»  qui  a neuf  lieues  de  Ion* 

Un  autre  deAein  pour  fortifier  b Ville  de  gucur,  trots  de  brgeur  & qui  cA  traverféc  par 
Mezicres,  c’eA  de  rebâtir  à neuf  Ics^deux  le  Fleuve  Nocor  * qui  fépare  les  Provinces 
demi.BaAions  de  b Corne  d’ Arche, pour  les  de  Goret  8c  d'Errif.  Cette  Ville  eA  prefen* 
fonder  plus  bas  qu'ik  ne  k font,  de  pouAer  letnent  ru'tnéc,&  o’eA  peuplée  que  de  quel* 

U face  du  dcmi*BaAion  puche  jufqu’à  U ques  Arabes. 

Rivière  & de  faire  à la  rete  de  cet  Ouvra*  MEZTITLAN  , Province  de  l’Améri- 
ge  une  Eclufe  fous  te  Pont  qui  eA  entre  la  que  Meridionatc  au  Mexique,  avec  unctOs.Diâ. 
Ville  8c  b gorge  de  la  Corne  , pour  faire  Ville  de  même  nom.  L’air  de  cctre  Provin- P' 
enfler  l’eau  au  dcAus  & b faire  paAer  avec  ce  eA  fort  fain  & très  tempéré.  Elle  a quan-j^^'o^ 
npiditépar  le  Pont  de  Communication, qui  rité  de  Mines  de  fer  & o’alun.  Son  terroirjir.f.e./ 

Ccc  eA 
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eft  arrofS  de  p\ufteurt  RWiért»  poiffbnneuffî. 
Let  Habitam  s'emplokiu  ^ rüre  de  U rode 
de  coton>  & y itutTifTcnt  fort  bien. 

MEZUNE*,  Ancienne  Vnie  d'Afrique 
Orte»-*»  dans  la  Province  de  Tenex  au  Royaume  de 
Trtroccen.  Elk  eft  au  dedans  du  Pays  » en- 
cen.  Üf.  Tcncxfic  Moftagan,  i i».  milles  de  la 
c.  )f.  Mer  Medirerranéc.  Piolofn^  en  parle  fmis 
le  nom  d'O^dimmm  CtUma  te  lui  donne 
fdze  degrez  de  kmgitude  & i;.  degrez  40. 
nûnutes  de  latitude.  Les  Murailles  (ont  hau- 


MIA. 

Quarto  I ne  cootemnt  qu'environ  deux  mille 
Maifons.  Sur  la  droite  elle  a un  Palais  quar* 
ré  bSn  en  forme  de  Château , ob  t*E  mpereur 
loge  lorfqu'tl  va  ï Miaro,  ou  qu'il  en  re« 
viertt  » comme  font  aulTi  que1q^>um  dei 
plus  confidérables  Princes  de  rEmpire  dans 
leun  voyages  i la  Cour.  Let  rues  fe  cou* 
pent  ) droits  avec  toute  la  régularité 

que  la  dîi^ntion  du  terrtin  peut  penncttit* 


Une  longue  nië  ou  un  rang  de  Maifons  t'é* 
tend  penMC  deux  Eeues  depuis  Mia»  )us* 
qui  Nagaija , demeure  du  Seigneur  de  k 
évince,  qui  eft  un  Prince  du-fang  Impe* 
bonnes,  mais  elles  ont  été  détruites  par  les  ttal.  Le  Château  ob  îHâtt  fa  réfîdRke eft 
guerres , & particulièrement  en  la  révolte  de»  r^ardé  comme  k troifiéme  de  l’Empire  par 
jnrens  du  Roy  de  Trenxcen  qui  faccafie-  rapport  aux  foitificatioBs  & â l'éterKlulf.  Ce 


tes  te  fortes,  te  il  y a un  Château  qui  a un 
fort  bon  Pahis.  Les  Maifons  étoienc  très 


rent  pluficurs  Viltes  de  ce  Royaume.  Les 
bâdmens  d'apréfent  font  â h Moderne,  & 
ne  salent  rien , mas  il  y a dans  la  Ville  un 
fuperbe  Temple  qui  femble  avoir  été  fait  par 
ks  Romains.  1^  Habitans  étoient  extrê- 
mement riches,  à caufe  que  k Pays  abonde 
en  bled  te  en  troupeaux.  Mais  les  Arabes 
ennemis  des  Vilks,  les  eme  fi  fort  tourmen- 
tez depuis  la  demiere  deftruétion  de  b Pla- 
ce , nue  la  plupart  ont  été  contraints  d'al- 
kr  s'établir  airieiirs.  Ceux  qui  rtftent  font 
des  pauvres  TifTenns  qui  font  de  b toilk  te 


Prince  fait  fon  voyage  ï h Cour  avec  une 
magnificence  extrême.  Son  avant-garde  feu* 
k eft  compofée  de  plus  de  deux  mltk  hom- 
mes avec  des  chevaux  de  main , des  halkbar* 
des,  des  piques,  des  arcs, des  flèches ê^d'au- 
très  armes  , des  paniers , des  colEes  te  une 
tnfiaiié  d'autres  cm>Tes  les  unes  pour  Vufâge, 
les  autres  pour  b parade  avec  fts  annoiries 
deflfus.  LoHque  les  Hollandois  k rencon- 
trent fur  le  chemin,  coure  kur  rmtedoirmet-' 
tre  pied  à terre  : leur  Refident  fort  de  Un 
Korimon  te  tous  dam  une  pofture  humBiée, 


des  rayes  de  laine.  Ils  gagnent  fîpeu,qu*ê  par  rëfpeâ  pcmr  k fli^  Impérial  s'écartent 
peine  peuvent-ils  payer  les  impôts  qu'on  exi-  fufqu'â  ce  qu’il  fort  pafle. 
ge  d’eux  â ■ A^,  te  ce  qu’ils  dotveut  aux  Dans  b ViBe  on  voit  quelques  Temples* 

Arabes,  afin  de  pouvoir  lab>urer  les  terres,  entre  autres,  un  peen  du  Smtos  bâti  oouve)* 
Cette  Contrée  eft  fort  étenduë , te  l’oa  y ktnent.  On  t'appeDe  Atu , ou  le  Temple 


voit  ks  raines  de  ^uficun  Villes , qui  ont 
été  détruites  depuis  les  Romains.  On  y re- 
aaaraue  encore  des  grandes  tables  d'aibatre. 


des  trois  Sitnererres  , te  l'on  voit  2 Tcotrik 
deux  portes  rotçes,  telles  qu*oo  en  vo«  A* 
ram  les  Temples.  Ou  y garde  comme  de 


8e  des  ftaruës  de  pierte  avec  As  lofcriprions  Saintes  Reliques  trois  Srmeteires  mincukuxV 


Latines. 

MEZURADA,  Cap  d'Afrique , for  h 
Côte  de  Guinée,  entre  k Cap  Monte  i 
i'OcciAnt  & k Petit  Dieppe*  Il /berne,  du 
Coté  du  couchant  rembouenure  A b Ri- 
vière A Junrk.  Au  lieu  de  Misvrada, 
Aïr.  A rifle  ^ écrit  Miserats. 

MEZLTRATA,  Cap  d'Afrique  fur  b 
Côte  A Barbarie;  voyez, au  Mot  Cap,l'Ar- 
uck  Cap  Mezvrata. 


dont  on  fe  fervoie  anciennement,  du  tenu  A 
eette  race  A demi  Dieux  qui  habitolenc  le 
Pays  te  fe  Aifbiene  une  cnielle  guerre.  On 
ks  gardoii  autrefois  dans  un  Temple  2 Is;c 
d’oà  on  les  a cranfjportez  2 Mû.  Cinq  prê- 
tres du  Sintos  de/Terveof  ce  Temple,  ubil- 
lez  A robbes  blanches  , »rec  des  chapeaux 
noirs  vemiflèz  , rePs  qu’on  les  porte  2 b 
Cour  du  Datrt»  ou  A l'Empereur  Ecclefias- 
tique  héréditaire.  A l’entrA  A la  Vük  0 


€ rm"!»  MEZZAN'O  *,  Lac  d'ItaJîe  Ans  le  Du-  y a un  aotre  Temple  » remarquable  par  b«  Ibnf  lîr; 
Ctne“<iv  ché  de  Caflro.  2 l’Orient  du  Lac  de  Bol-  grolTèur  citnioidinaire  A l'IAfc  A Bots  qui /•?•»#»• 
xwheée  ftnat  entre  ks  Rivières  Nova  te  Olpira;  0 y eft  renfermée.  Elle  remnlrr  k rempk  eo* 
donne  nai/Jinee  2 b dernière  A ces  Rivières,  «cr  8c  elle  a b main  gauche  coochA  fur  k 
MEZZO,  Ifttf  fur  b Côrc  de  b Oafma-  genou  »uche.  Ce  Temple  eft  encore  rc- 
^/-pfp.^1!,  Aé.  entre  î’Jfte  MekA  2 l'OcdAnr  A:  fc  marquée  par  fôo  amiquité,  ayant  Aébiti 
carte*  k Continent  2 l’OAnf.  Voyez  EtARHires.  * a-,-—  b:. 

IMeHiie  MEZXOVO  , OneKus  « dit  que  c'eft 
t Tbeûur.  i^ncicn  Pinde  dont  fc  Pama/lê  te  VHelicon 
/ont  As  Branches. 


M I. 

fjofepk.  J.  M/A,  Bourg  de  b Pakftincf,au  de- 
4ar.i'<K  a«.fj  du  JotirAin.  Voyez  Mxa  te  Zya. 

*•  a.  MIA  ,ou  Mi/ah;  Vilfc  du  Japon 
h Province  d’Owari,  fur  b cote  Me~ 
fwtt.  P. /.  ridionale  de  Niphon  , fur  un  petit  Gol/ê, 
qui  fait  partie  d‘un  plus  grzod  aux  eonBns 


2 ce  qu’on  At,  par  le  ômeux  Arefuteât  Pi- 
dano  jako,  avec  un  art  fi  fîr^fier,  que  rou- 
tes fés  parties  jointes  enfcmble  fê  fupporrent 
mutuellcroent  , fans  être  appuyées  par  des 
Pifiiers,  comme  Ans  ks  autres  Temples. 

MMCUM  » ancienne  Vïïfc  d’Efpgne, 
félon  ITrinenire  d'Anronin,  qui  b pbcefuf 
h route  d'Emfritdk  arrre-^ego 

via  te  Complurum  , 2 vingt  quatre  milles  A 
b p^iere  te  à trente  miTfcs  oe  b ftconA. 

ArtÆDJI,  Pcuplesde  l'A/nque  propre  : 

Ptolomée  k 1rs  mer  au  deÏÏhs  des  Mm/ôm.  kl  4.  e.j. 
AIMFARCKIN*.  ViA  du  Courdiftan,/  Fernéelt 


te  2 rOcciAnt  de  b Province  de  Micara,  i 7J.  d.  A Lor^'rudeAri  d.  de  Zf-CtM.Hiâ. 
ip.te8  * ^ lieues  te  demie  de  Qtuno  K Elle  «rude.  ^ 

n'a  point  de  marailki  : H y a feuiement  un  MIALAN  t Bouts  de  Praoce  dant  le  Bas 
tncchanr  foIFé  à Ventrée  & à la  fortie,  Arm^ac,  EleAion  <k  Riviere^Verdan. 

Alla  eft  pourtarrr  grsnA  te  bien  peuplée  $ AJIAAllS  , Peuples  de  V Amérique  Sep- 

quoiqu'elie  ne  fost  pas  auflî  grande  que  tentriorak»  dans  !a  aouvclk  Fiance,  Je  long 

As 


Ml  A. 

dfCs  bord*  de  U Meridionile  du  Lac 
des  Iliaois.  C*cu  une  Peuple  puÜlânr*  •Hic 
de  Français  & une  branche  de  la  Nation  des 
lUnois.  Us  ont  un  grand  Chef  qui  tnnche 
du  Souveram  » & ils  fe  divifeot  en  pluiieurs 
moindres  Nations  ou  Cabanes  de  Fatuillcsi 
iâvoif  fcs 

Schidiia  Koningoues,  Magikekis» 

Ouaûienanonsj  Ptsuankikiis, 

Pepikokis,  Kilcahks. 

Le  Miamis  donnent  le  nom  \ la  Kivtere 
fur  le  bord  de  laquelle  ib  habstent*  mais  on 
rappelle  auin  la  Kiviere  de  Sr.Jofeph.  Le 
Sr.  de  la  Salle  fit  bâtir  un  Ibrt  k l’£jnbou> 
chtire  de  cette  Riricreen  Novembre  1679- 
* le  iKimnu  le  Fout  drs  Miamis.  Il  v 
ktilTa  quatre  hommes  > fc  rembarqua  le  ).  de 
Decanbre  & remonra  b Rivicrc  environ 
vinge^ittq  lieuët.  Il  avoir  palTd  le  portage 
k b Rivière  liionire.  Celle  des  MiANts» 
par  ks  4t.  d^rcs  k quinze  lieues  dans  les 
terres. 

mT*vtmtr,  Ml  AN  A,  petite  Ville  dc  Pcrlc  **  fur  Ja 

lie  route  ordinaire  de  Tauris  à Ifpahtn  , par 
t **^  **^’  ’ SuJtanie  & auir»  beux.  LHeclV 

firuee  dons  un  cerrein  mardcageux  Sc  dans  un 
endroit  ou  Ton  paye  un  droit,  pour  la  gar> 
de  des  chemins.  C'eil  le  lieu  ou  mourut  le 
céikbre  Thevertot  en  revenant  d’ifpahan.  Il 
•voit  ramafTc  plufîcurs  livres  Perfiens  & A- 
rabes  i.  mais  le  Cadi  de  Maina  rednt  les  indL 
leurs.  Il  y a dans  cetre  Ville  un  des 
beaux  Caravanferas  de  b Pérlê.  A deux  heu* 
tes  de  Mina  on  palîe  utte  Riviere  fur  un  beau 
ponc  de  pierre  qu'on  biffe  ruiner  Sc  donc  les 
•rades  (ont  creufes  par  dedaru.  Il  cil  blii 
de  brique  Se  de  pient  de  raille  & cfl  aufft 
long  que  U Pont  oeuf  de  Paris.  Ce  Pont 
cft  pr^iK  lu  pied  d'une  haute  Moniigne 
•ppîllcc  KapUnton.  Chi-Abas  en  fit  paver 
tout  le  chrmi»  , parce  que  b terre  y cft  fi 

£ rafle  que  dans  le  Jcgel,ou  lorfqu'il  tomboic 
moindre  pluye , il  ftnit  impoifiblc  que  les 
Caravanes  y puflent  palier.  U y a en  Perlé 
, One  forte  de  chameaux  qui  dans  une  terre 

Î;ralTc  I ob  il  vient  k pleuvoir  n'ont  point  de 
twee  pour  fe  tenir  avec  b groflé  charge  qu’ib 
^ ont  fur  le  dos  : ib  s'écarrcicnt  8c  s’ouvrent  le 
ventre.  Avant  que  le  chemin  fut  pavf  il  fi> 
loit  «tendre  des  tapis  dont  les  pas  les  plus  glis* 
bns^  où  CCI  chameaux  devoîent  pafler,  & il 
faut  recourir  encore  k ce  remède  en  quelques 
endroits  où  le  pavé  efi  rompu, 
k jiU$  Si»  MIAOMIN  l> , ForterelTe  de  b Chiner 
dans  b province  de  Qpeicheu,  au  départe- 
ment dêXccien,  ciuquicme  Métropole  d;  la 
Province.  Elle  eft  9,  d.  plus  d'Oc- 
cidcncale  que  Pékin»  fous  les  tj.  d.  5S'.  dé 
Latitude. 

MiARV»  Riviere  du  BrcfiL  Voyez  Ma- 

RAGNAN. 

MIAS  , Village  de  Syrie*  pourkquelil 
y eut  djlputc  cmrc  les  Juifs  8c  les  hobitans  de 
Phibdelphie;  Voyez  Mta  & Zia. 

MIASENA,  Ville  d;  l'Arménie:  L'Iri* 
neni/cd'Antooin  b pbec  fur  b route  de  Sa- 
tda  à Samolatc*  le  long  du  rivage,  entre  Me- 
litènes  8c  Lacorena , k douze  milles  de  b pré- 
miere  8c  ï vingc-buii  oulks  de  b fcconde. 


Ml  A.  MIB.  ,37 

Qpdqucs  MS.  Ufene  Mtfau  pour  MiA~ 
fou. 

I.  MIATBIRe,  petite  Ville  d'Afrique,#  Uttml 

dans  la  Piovioce  de  H»,  au  Royaume  de 
Maroc.  Elle  cA  fituée  cnunL.«,,anu-«X““ 
geux  & efearpé,  ou  il  y a pluficur»  hibita-ijf.  j.c.y 
nous  creutces  dam  le  roc.  Nunoo  Fernan- 
dez , Gouverneur  de  Safi  * ayant  envoyé  Lo- 
pe  fiarriga  pour  l'attaquer,  il  y fut  baau  par 
quantité  de  rorureb  du  Pays , 6c  d'Arabes 
fournis  aux  Chcrifi  quis’y.étoienr  retirez.  Peu 
de  tems  après , le  meme  Fenundez  lui  or- 
demna  de  nouveau  de  s’en  emparer.  Ainfi 
Barriga  panit  avec  quelques  Alliez  qui  é-  . 
toient  dans  Safi,  8c  cens  trente  Ceoitarmes 
Chrétiens.  On  lui  donna  enco^c  cent  Ti- 
reurs k pied  Portugais,  8c  huit  cens  Che- 
vaux Arab»  de  Garbie*  quatre  cens  foldats 
& quelques  naturels  du  Pa)^.  l'outes  ces 
troupes  cuot  arrivées  près  de  Miatbir , il' 

•’y  campa  k dellcin  de  l'aiuqiicr  dèslefoir; 
nais  dons  letuRs  qiihlconfcroit  aveclcsfiens 
fur  les  moyens  de  s’en  rendre  nujirc,  Ws  Ico- 
tinelles  emcnJirent  un  grand  bruit  de  gens  qui 
fuyoient  du  luut'en  bas  de  b Montagne,  ce 
qui  rubligea  d'aller  reconnolrre  ce  que  c'etoit 
avec  les  Gens  d’ormes  Ch/étiem.  C'çtuicnt 
des  fujets  du  Chenf  qui  vensKnr  cumpolcr 
avec  ceux  d’Vahaja.  Ib  les  corabatrir,  6c 
les  ayant  pourfuivis  plus  de  trois  lieues 
jufqu'k  Alquel*  il  fut  environné  A'iaicpri- 
fonnicr  par  ceux  qui  fortirenc  en  gros  de 
cette  dernière  Vdk.  Ce  Alt  aJnfi  qu'avorta 
rentreprife  qui  avoû  été  forfiaée  contre 
Miaibjr.  ' 

Z.  MIATBIR  d,  Monagne  du  Grandi Wat»/, 
Atbs,  où  l'on  voie  encore  fur  b Cime 
nii’tves  de  quelques  grands  bâtimens  * qui<jeFex.  lir. 
Semblent  avoir  été  laits  par  les  Romains  *•>••>•)• 

8e  tout  auprès  un  puits  Ibet  profond.  El- 
le efi  de  b Province  de  Guze  au  Royaume 
de  Fez.  Les  gens  de  néant  qui  vivent  k 
Fez,  y vont  chercher  des  Trèfors,  & de- 
feendeot  dans  ce  puits  avec  des  cordes  , te- 
nant des  botemes  bien  bouchées..  Il  y a 
divers  étages  où  l’on  paflé  de  l'unk  l’autre, 

6c  au  dernier  on  voit  une  grande  Pbee  creu- 
léc  dans  te  roc  k coups  de  pic  , 6c  Ar-  ' • ' ' ‘ ' 

itice  tout  k l'cntour  d'un  gros  mur  qui  a 
quatre  entrées  Ibrr  balTes.  ChKüne  va  leren-  ** 

dre  k des  pérîtes  pbces , où  font  quelques 
puits  d’eau  vive.  Comme  eu  Cltux  cob- 
rient  une  infinité  de  roursAcdedétounjplu- 
ficu.'S  y font  morn  de  froid  , outre  qu’il 
accourt  autour  d'eux  une  fi  grande  multi- 
tude de  chauves  fouris,  que  b cha.'iddle  s'en 
éteint  I en'  forte  qu'tb  ne  fxuroienc  plus  rc^ 
trouver  reoJroit  par  lequel  ih  fonr  entrez. 

L/n  de  ces  cherclicurs  de  Tiélbrs  s’y  étant 
égaré  un  iour,  a&a  tant  d'un  beu  k un  au- 
tre qu'il  rencontra  un  animal,  quiâpparem- 
mene  avoit  lés  n:cits  dans  cct  endroit:  il  le 
fiovirpaik  pas  fnlqul  jne  fente  de  rocher  qui 
donnoir  da.is  un  bois  fisit  épais  au  pied  dé 
cette  Mootagne.  Cetic  ouverture  ayant  été 
découverte,  uiu  sic  pcrionnes  y accoururent 
pour  7 crnifer,  qu'k  force  de  fiiire  des  fos- 
lés  tour  fc  remplit  d’eau  F et  qui  a fait  don- 
ner k ceerc  Montagne  le  nom  de 
t|ui  fignifie  cesK  puits.  On  n’y  trouve  au- 
cune habrrarion.  ' 

- MlB.i:^,  Peuples  de  b Libye,  dontSi'i 
> Cccz  bus 


I 
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}88  MIC. 

«L}.va<9«Uus  Ia\ku5  * fiic  mention  } mm  tout  k 
monde  convient  qu'il  y «voit  Itute  en 
tiMirott  & les  dernières  Editknt  tu  lieu  de 
Mtk*  liknt  S^. 

MICAi  Bourg  d'Alk}  dins  UGcorgie» 
lu  pied  du  mont  Album , {clan  Mr.  Pcm 
» Hlft.de  de  U Croix  t>. 

Tuftw-Bee,  MICALEO,  OU  MiCALto  Steito  i 
^ l'Archipel*,  entre  l'Illc  de  Sa- 
AUm.  ^ ^ VAutoUe.  Il  a iiTiri!  au  Nurd  dam 

k Golfe  d'Ephèie,  & au  Midi  dans  le  Gol« 
fit  de  Samos. 

^PetîfdeU  MICALIDGE',  Prairie  de  U MaroUed, 


MIC. 

velle  EgUCb  au  lieu  qu’au  nommoit  ilnn 
verhodderode , entre  BUiwhcnbuunt  & Heu», 
bourg  & le  nomnkrciK  Michacmeia.  Ce 
nouveau  Moiuftcce  qui  fut  ensnmence  ea 
it)a.  renfermuu  un  grand  nondve  de  bki- 
mens  & étoït  cnviioitnc  d'uae  très*force  mu* 
nille.  Mûs  les  guerres  ont  ruiné  cts  Edi* 
ficcs.  ' On  voit  encore  dans  ce  lieu  le  tom- 
beau de  Beatrix  IX.  AbeUe  deQ^edlinbourg 
fille  de  Frédéric  fiarbcrouile  » laquelle  apres 
avoir  régi  pendant  a),  ans  fon  Abbaye  de 
OpeillinoMig , voulut  que  foo  Corps  fût 
traniporté  & enfeveU  dans  la  nouvelle  Egide 


***  ^ <1®  BroufliouPrus-  de  MicWlftm  qu'elle  avoit  en  grande  pa^ 


Bk.  Lf.c.l®*  Il  y a auffi  un  Bourg  de  même  nom 
fi.  dans  ccfte  Prairie. 

MICAWA  , iclon  Mr.  Reland  dans  fia 
Carte  du  Japon  , ou  Mikawa,  félon  Mr. 
Kmmpfer  dans  ibn  HiAoiie  du  Japon;  pe* 
tic  Pays  , fur  b cote  Méridionale  de  Ni* 
phont  C’eft  une  des  quinze  .Provinces  dont 
le  Trokaîdo  efl  compolé.  On  1a  nomme 
auQi  Nilîu.  J’en  parle  fuffifamfflcot  u nxic 
Japon.  VoyexjAPOK. 

MICELÆ  , Peuples  dont  fait  mention 
* Tbeûar.  Ortelius,  * qui  cite  I:  vers  fuivant»  comme 
étant  du  fixiéme  livre  de  b iHurble  de  Lu* 
cain , où  ;e  l'ai  cherché  inucilitnent  ; voici  le 
vers  en  queftion. 

//ie  & «drrer*  ffirtouti  criât  AiietU, 

MICENAS.  Voyez  Apesantus. 

MlCEKIANL/S»  Sii^ Epifcopal,  dont 
/ Oiil.  r.  ü eA  parlé  dans  b première  Dccretale  f du 


I première 

Pape  fklix. 

A1ICHA,  ou  PttNTA  m Micha;  pe- 
tit C.^  de  b Palmatie  : il  avance  dans  le 
Golfe  de  Veoife , i l’oppofire  de  b Ville  de 
Zara  9c  il  fert  ) former  un  des  côcrz  du  Port 
g Citta  Ju  de  cette  demiere  Ville.  Le  Pere  CoroncUi  * 

^«le  «k  jy  jjçy  ^ ATicU. 

MlCHA*CONDIÜfLfS,  Peuplesfauva. 
ga  dans  l’Atserique  SeptentrionaJei  au  Nord 
des  Lacs.  Ces  Peupler  foot  alliez  des  Fran- 
çois. 

MrCHAELSTElMli,  riclk  MonaAere 
Top.  Dur.  d’Allemagne  dam  le  Duché  de  Brumwich- 
Bfiinw.A  Lunebourg  » au  Comté  de  fibnckrahouig , 
dans  b fbrét  noramée  Haittwald.  Un  foli* 
taire  nommé  Volcmar  qui  avoit  biti  fa  Cel* 


lie  fondée  i (es  dépens.  Cette  Egbfe  qui  d> 
toit  magpifiquB  autant  qu'on  k peut  juger 
par  un  fronolpice  qui  en  itAci  a été  rainée 
en  tÇa).  penaaoc  U guerre  des  Payians,  de 
fone  que  les  moines  fureue  obligez  de  crans» 
former  en  Egide  ce  lieu  qui  leur  fervoit  de 
Chapitre  6c  quiavoii  une  voûte  fort  exhauAée  t 
ks  Comtes  de  Blaocienbourg  & de  Rheins- 
teia  ont  en  diffêreos  tems  avantagé  ce  Mo* 
mAere  de  divers  biens  confidenbles.  AulS 
fut’il  CO  état  d'achepter  k Comté  de  Win* 
ningen  avec  toutes  fes  dépendances  lorfquc  h 
Alaifôn  des  Comres  de  ce  nom  s’éte^nir. 
On  a un  Catalogue  des  Abbez  de  certe  ^ 'ai* 
fon , ^ue  Brofeoius  nous  a transmis  dans  foa 
livre  intitulé  CcütiiiuH»  ou  Recueil.  Ce 
Brofenius  en  fut  lui  même  fait  Abbéen  td44. 
& mourut  en  td4é.  IJ  y a pnmi  ces  Ab- 
bez plufieurs  Comtes  de  ReinAeîn,  6c  quel- 
ques Princes  de  h Miifbn  de  Bmosvick-Lu- 
ne  bourg. 

MICHAELIUM.  Voyez Sostbznium 
6l  Estia. 

I.  MICHAILLE,  Montagne  de  France, 
dans  k Bugey  : clk  s'étend  du  Septentrion  au 
Midi  Ocodentat  k long  du  Mandenicnr  de 
Kantua.  Voyez  l’Artick  fuivanr. 

Z.  MICHAILLE  • peeit  Pays  de  Fran* 
ce,  appeJk'  commuoemenr  k MANoxMSNr 
ou  Je  Tereitoixe  de  Michaiilb.  li 
s’étend  en  Jor^ueur  du  Midi  au  Septentrion  , 
è l’Orient  du  Maademenc  de  Kantua.  Au 
Alidi  A eA  borné  par  1e  Mandement  de  Sei>- 
fel.  Ce  Pays  cA  fort  motuagneux  6c  néan- 
moins fort  abondant.  Le  principal  lieu  du 
Mandemene  de  MichaiUe  eA  ChaAilloa. 


^ MICHALOW  petit  Pays  de  la  Prus- j jv/'ÿB 

luk  de  fon  oracpûr  prés  de  cet  endratt  adoo-  A Polonoik,  au  Departetneae  w Cuioi,  fur  AtUa. 
né  lieu  à b fondation  de  cette  opatenre  Mai-  les  confins  de  b Pologiv. 
fôn;  b ûiotetéextraordinairt  de  cet  Hermire  AlICHAS.  Voyez  Maacha. 

& desprémicn  Compagnons  qui  fêioignirenr  M ICHE  ® ■ Ville  de  b Chine  , dans  b a AtU$s^ 

à lui,  eng^tca  VJropentiice  Mathilde  Àtnme  Province  de  X'en/ï,  au  Departement  de  len •***/*'■ 
de  Henri  fijmosnmé  l’OiAkur  1 leur  fiùre  gan,  huiriéme  .M^ropoJr  debProvinee.  El- 
bdor  uoc  belle  £gÜA  dediée  à 5r.  Micbef.  k eA  de  7.  d.  41'.  plus  Occîdenrak  que  Pe- 
& é dotmer  queh^  biens  au  couveru  qui  àin , fbus  ks  ; S.  d.  40'.  de  Latirude. 

S'écoù  fômW  dans  cette  ibiûude.  L*£m-  31ICHELAL/I,  petite  Ville  de  Sifefie,/Z9/rr. 
pereur  Orhon  J.  fib  de  cene  Imperamce  m dans  b Pnnei/mre  de  Sri^.  Elle  ne /ouïr 
a^ra  de  nouveaux  comme  on  k var  par  un  du  nom  Ar  des  pnvibges  de  Ville  que  depuj't 
XXpheae  de  l'année  p;d*  Attisdani  b fuite  b concefCnn  que  lui  en  fie  en  tdtf.  Je  Duc 
des  rems  ces  moiecs  ne  6 rrouvanr  pas  allez  Jean  Chrétien  de  Lignite  Sr  de  Br/^. 
eu  fiireré  dans  ce  premier  eadroie  cowre  ks  AJICHBLSTATT,  ou  Michaeh- 
Jaftilres  des  voleurs  qui  ioAAoienrcrsqaar»  sraTT  ; * petite  Viik  d'AlJemigne  , sum  Zobr; 
tiers  quinerepf  certe  prémfeie  demcore,  Se  Cercle  de  Fraoconie  fur  b Rivière  de  MuJ-Topvg*’. 
fuiviot  le  crNifésI  lV  rsiÇAance  que  leur  don*  bing,  dans  k Comté  d’Crpech  ^ entre 
nerent  Rodolphe  Evéqued'HalberAxe,  fies*  Ville  d'Erpt^  6c  ceÜe  de  FurAensu.  On 
trix  Abeffe  de  OiKdli/Aoarf,  âe  Bwehard  voit  dans  M orÿinesde  Pnrherus  qo'andcn- 
Comre  de  BUrtekeabourg  8c  de  RetnAcia,  fe  nemeot  Je  Pays  aux  environs  de  cette  Ville 
bkûraf  40  aeitveui  JVfosaAete  Se  uoeamu*  a'appeUoae  Pharn^u;  que  b Rivierefé  nom- 
....  . / . moif 
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MIC.  MIC. 

fflDÎt  MtmiHn^  Sc  U ViUe  Mtchilun^tt.  Il  SeptcnrHonile  » qui  vooe  faire  b Traite  id 
y a dans  ce  ueu  one  beUs  Egbte,  dans  b-  Pon  NcUbn,  & qui  en  demeurent  nÀnmoiRs 
queUr  ics  Comtes  d*£rpach  » qui  (uivent  b ü crob  cens  keucs.  Cette  Nadoa  habite 
eoafeïïinn  d’ Ausbotu^  ont  kur  fepulrure;  Nord  & Sud. 

MICHIGAN»  Rivière  de  rAcneriqae  i»  MICHIPICOTON  » Ànce  du  Lac 
Septencrionak»  dans  b nouvdk  France»  vers  Aipérieur  dans  la  nouvelle  France.  Cette  an^ 
MKhilimakinak.  ce  eft  ibrmee  k l'extrétnité  Scptsnirionak  du 

MICHILIMAKINAK , Ida  de  TAme-  Lac,  dans  fendroit  osHê  dcchtige  b Rivie» 
«que  Septentrionak  » cbns  k Lac  des  Hu*  te  qui  porte  k ro^me  oora-. 
rom»  î deux  Uu^s  de  Terre  ferme»  I l*en-  »•  MICHIPICOTON»  ou  MicitiPt* 
trde  0r  «u  Nord  du  détroit  par  kquel  ce  Lac  kotok»  Rjviere  de  rAnérique  Sepeentrio* 
fe  decberfe  dans  celui  des  llinois  » fous  les  n^le  dans  b nouvelle  Frencc.  Cene  Rivkre 
quaranK-cinq  à quirtnte  dfgrex  de  Latitude  » tombe  dans  k Lac  fuperieor  : 'dans  Ton  cours 
i trois  centHcuèsde  Montreal,  flcl  quaran-  Oo  rencontre  plufieun  cacaraébs.  On  peut 
ce  lieu^  de  renrr^  de  b Baye  des  Puants.  Il  communiquer  par  cette  Rivieit  de  la  liayu 
V a un  fort  François  » St  une  Compagnie  de  d’HudIbn  au  Lac  » en  fdlant  un  porrige  de 
fa'  Marine.  L'on  donne  ^kment  ce  nom  au  kpc  lieues  » de  k Riviere  des  Machakaadibi 
dAroit  Sc  aux  terres  voifincs.  Les  courles  ' 


des  Iroquois  & kur  cruauté  horrible»  ont  o* 
blieé  pluHcurs  pcupks  fauvages  qui  habifoiertr 
k long  du  Fkuve  S.  Laurent»  des  Lacs  Ne* 
picing»  Hurons,  Sc  des  terres  vosHnesde  fe 
réfugier  dans  ce  Canton  pour  (é  mertre3lcou« 


é 

rk$  Hilt.de 
f Amc(i<fue 
Sept.p.i7d. 


& cellc>cL 

MICHOIi.  Voye*  TBOcLéDYiriei. 
MICIACUM»  ou  Mitiacum 
Latin  d*unc  Abbaye  de  Fi»cc,  au  Kocèfe 
d’Orlcans  » ï deux  lieues  de  cette  Ville  vers 
k couchant  fur  k I.oiret.  Cette  Abbaye  qui  ^ 
vm*^dc  kurs  famm.  JLes  Peuples  qui  s'y  k nomme  aujourd'hui  Muy , ou  St.  Mes- 
Ibnt  refùgiex  font  les  Hurons,  ksOutaouacs»  tnm»  fut  bâtie  vers  la  (in  du  régné  du  Clovk 
ks  Cinagot  » les  Kiskakom,  Sc  ks  Nanfoua*  pxt  St.  Lufpice  St  St.  Maximin  foo  neveu  d« 
kerons.  Ceb  a donné  occafion  aux  Jefuites  qui  elle  a pris  k nom.  £lk  appartient  maini^ 
d'y  établir  une  hblHon  confidérabk  fous  rin>  tenant  aux  Fcuilkns.  Elle  avoir  été  refermée 
Vocation  de  Se.  Ignace  kur  Patriarche.  L’é-  par  Theodulphe  Eveque  d'Orieaos  du  rems 
tymologie  du  nom  de  cette  lile , vient  d'une  Louis  k Oéboniiaue  Sc  mife  fous  1a  Rcgk 
tradicion  (âliukule  de  b Religion  des  buva-  de  St.  BcnoiV.  St.  Eufpice  en  fut  k pré^i 
ges  » qui  diknt  que  leur  Dieu  MJehapous  y micr  Abbé  l'an  jo8.  St.  Maximin»  ou  Srs 
a ft)oumé  bt^ems,  qu'il  y a montré  la  pc>  Mesmiii  » k fcc«ir.sii  St.  Avy»  k trodiÀM 
che  aux  hommes  » dcqu'il  y a bilTé  nonusre  5 ^o.  Pluftcuts  néanmoins  regardent  Sb 
d'Efprits  qui  y rendent  b Pèche  abondances  Maximin  comme  k préœitr  St  St.  Avy  cola*-  \ 

Ik  appellent  ces  eTprits  limkinagos  » auquel  nie  k fécond.  Le  Corps  de  St.  Mesmtn  y fut 
nom  ils  ont  ajouté  celui  de  Michi , qui  tranfpQrté  d'OrIcam  par  i'Evêque  Jonasaprée 
fignifie,  grand,  gros»  & feit,  parceqi»  les  l'vi  CaM  Abbaye  eut  beaucoup  de 

hâbitans  de  cette  Idc  fent  grands  de  fetts»  Saints  Religieux  dans  ks  caBtmenccfncnsiciiA 
Comme  qui  dircût  Micha  Imakinak}  il  y a tre  autres  on  remarque  nn  (ecood  St.  Avy 
de  vitdem  courans  dans  ce  Détroit»  dcaolli  ou  Avic  » Abbé  au  Dunûâs}  S^  Ué»  Imi  ' 

des  vents  trés«ferTs.  Ce  détroit  aônq  tkuës  <*v;  St.  Cales»  C^riUffàt  \ St.  Thosdeinie 
de  long.  Les  pcupks  y vivent  feit  ï leur  qui  fut  k quatrième  Abbé  de  Micy»  ou  le 
ftifé  » tant  par  leur  Pcebe  St  leur  Chade  trdfiéaie  après  St.  Avy;  $r.  Doochart  oU 

riH  vont  faire  à ovnce  Se  quarante  Ikués  Dulcart  j St.  Viatre  » ou  é'War  ; Sr.  Léo* 
b , que  pareeque  tous  ks  Sauvages  éloi*  i^rd  » ou  Lknart;  Sr.  Coodaoticn;  St.  Franv 
gnex  y viennent  troquer  leur  Pdktcries;  bourg?  St.  Eufîce.  " , ^ 

nuk  b plupart  ï l’exception  des  Huions  fle  MlCILE,ou  Maitit  e»fdon  quelques- 
à preïent  des  Sauteurs»  n'ont  point  d’éco»  uns.  Vük  ancienne  d'Afrique»  dam  b Pro* 
nomie  Sc  mangent  tout.  Le  Pere  Henne-  vinre  de  Bugk  « Royaume  de  Tremecen.  deTreac- 
pin  nomme  MtchÜimakinac  b panie  de  Tet^  Elle  efl  fur  la  Frontieie  de  b Numidie»  & <vn  i Uv-  P 
K qui  ferme  l'encrée  du  détroit.  Ce  De'tioit  fermée  de  booiKs  murailles»  qui  font  un 
a une  licué  de  large  fer  trois  de  long  , il  vrage  des  Romains.  Autrefois  clk  ^t  ri* 
court  è rOueft  l quinze  licués*  A l'Eft  chc  dr  fplendidc,  mais  elle  fut  niiikfe  per  les 
de  Michilimakinak  eic  une  autie  pointe  qui  Arabes  (orfqu'ik  entrèrent  TAfequé. 
ferme  l'entrée  du  Décroic , pur  le^l  le  Lac  Depuis  ce  tems-lk  » dk  s'eil  r^seuplée  de  ^ 

ftiperieur  fe  déchargé  dans  1e. Lac  Huroat  gens  pauvres  âc  léiu  cclTe  courtnenrez  des  A* 
cette  pointe  efl  au  Nord-Eft  non  pas  i TE  fl.  rebcs  de  la  Campagne  , qui  leur  enlèvent 
Ce  dernier  détroit  * cinq  lieurs  aouvercurv  kun  bleds  Si  kurs  troupeaux»  ce  qui  ks  fait 
Sc  quinze  de  longueur.  Les  Hiirons  fent  vivre  mifcrablrmenc.  Les  Turcs  en  fent  à 
éraVis  l b pointe  de  Michilimakindt,  Se  préfuse  ks  maîtres.  SaJhvatfs  y fe  cons* 
les  Ounouacs  k cinq  ou  (îx  arpens  au^lcU.  truire  une  ForterelTe  oh  il  y a qudque  Ca* 

Le  feur  de  la  Salk  y arriva  k vingt  huit  vakrie  en  ganiHbn  « pour  tenir  k Pays  en 
Aoât  idyg.  êc  fe  mouilkr  fon  Brigantin  fureté.  Cette  ViUe  que  borde  b Monta* 

U Oritkom,  dans  une  Atkc  à l'abri  du  Sud-  gne  de  la  Abex  , eft  à dix  lieufa  de  Mi* 

Oueft  » jufquci  au  Nord»  avec  une  bature  goma.  Hafcen  Bacha  b donna  au  ScigneUé 
qui  la  couvre  un  peu  du  Nord.  Elle  efl  de  b Abez  avec  trois  pièces  d'anillerie» 
expofée  au  Sud  qui  y eft  très-viuknt;  il  y qne  SalhamSs  y avoit  uifTées , quand  u 
a un  bon  fend  de  terre  gbik.  vint  de  b journée  de  Ticour.  Hafceit  fie 

MICHINIPICPOETS  , ftas)  c'cft-l-  mener  enfuke  ce  Canon  l b ForterefTe  dé 
dire  hommes  de  Pierre  du  Grand  Cac:  ce-  Calaa*  oh  il  efi  encore*  Ces  pbcet  font  k 
font  des  Pcupks  fauvages  de  l’Amcriq»  quinze  Ucuëx.  L'une  de  riucic.  ^ 
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MICTTH.  Voyez  Motica.  tttem  par  Cuiltaume  • Koi  KorbIq» 

MICMAS.  ouPoRTF-'Cftoix;  Peu»  Conne  «Je  Hollande  &ds  Zélande,  qui,  à 
filn  de  rAmerique  SeptcnmooaW  dans  la  ce  qu’oo  dit  » y fut  CDime  avec  h Kniw 
GirpeUe.  Ils  habitent  fur  les  bords  de  la  ll^ielk  la  («nmne*  U y avoii  dans  cette  Ab« 
Ririere  Miramicht,  depuis  nommée  RivKie  baye  une  riche  BibUocheque,  &:  elle  jouïlTuic 
de  Sainte-Croix.  Le  Perc  le  Clerc  , RecoW  de  revemis  iouneoTcs  Çt  de  tiès^raadt  Pns 
let  prétend  fur  le  rapport  de  quelques  anciens  vilcgest  L’ Abbé  avoit  b prétntere  place  dans 
de  ces  Peuples  , qo’ib  ont  depuis  long  ttms  bs  buis  de  U Ptovincé.  Aujourd'hui  ce 
la  Croix  en  grande  véoétutioa,  que  meme  Ms  grand  Edifice,  qui  rctrcmble  i une  puite 
la  portoient  autrefob  dans  leurs  voyages , &c.  Ville»  cft  le  lieu  oit  s'aÜei&bkiit  les  Eues  da 
Le  Pere  Lafiteau  le  contredit.  b Provioce  : on  y a «ulü  mis  U ChamiMu 

MICO  * i FortereOe  de  b Cliitie,  dans  des  Comptes,  celle  de  l’ Amirauté,  & l’Hù- 
b Province  deXenfi.  EUeedde  7,  d«  tf**  sel  de  la  Monnoie.  La.MaitbnUe  Ville cit 
plus  Occidentale  que  Pékin»  fous  In  5p.  d.  lufiî  un  Edifice  confidérabic,  orné  de  fia* 
40'.  de  Latitude.  tues  & d'cmblnses.  Sa  tour  d' Horloge  cft 

MTCONf.  Voyc*  Mîconi.  pareillement  remarquable.  Elle  eft  dans  une 

MICRYETANUS.  Voyez  MECREPe*  grande  Pbee  où  aboutilTent  plulieurs  rues 
TENUS.  icMigucs,  droites  & larges  { ic  l’on  prétend. 

MICTI5,  ou  MiCTiitis.  Voyez  Cas*  que  l’Horloge  t coûté  cent  cinquante  mille 


florins. 

Cette  Ville  comme  le  reih  de  ride  b ivoitiu^tuirat 
toujours  été  du  Diocck  d'Utrcchc,  mais  en  « 


1 5Î9.  le  Pafw  Paul  IV.  i b pricfc  de  Plu- 


SITERIDES. 

MIDACUM,  Ville  de  l'Annenk,  àc« 
é Useiâur.  que  aoit  Ortelius  qui  cite  Cutopaltte. 

MIDÆ  FOMS.  Voyez  Marstas. 

MIDAIUM  »en  Grrc  .Mrliate  éc  Mnlxv»  { Ufpc  II.,  y ét%ea  sn  Sr^  Epifiopal , dans 

Ville  de  la  grande  Phrvgie  , félon  Ptolo-  l'Eglife  de  St.  Pierre  A le  fournie  a b nou- 

(Lf.e.a.  mée  e qui  b place  entn;  & TVic»-  vclJc  Mc'tropole  d'ütrecht.  Le  premier  E- 

Jl.4f.p.  mié.  Dion  CaiTius  a , Etienne  le  Gét^ra-  . véque  Je  cette  Egifle  fut  Nicolas  de  » 

A.i  _!.*  .. J* çy  jy  Chôicau,  qui  étoii  de  Louvain,  Ar 


qui  fit  publier  dans  certe  Ville  b Concile  de 
Tivorc  : nuis  après  <â  mort  l'Armée  dus 
tus  ayant  erroitemem  bloqué  b ViUe , b Ca- 
pitaine Mondragon  » qui  eir  e'toit  Couver- 


♦•I  phe  Sc  Pline  * en  fimr  mention. 

» i./.e.ia.  mioANON,  Sii^c  Fpifcopâl  de  Syriet 
b Nonce  du  PafriarcJùc  de  Jerufalcm  le  mec 
ibus  l'Arcbevéché  de  Bofira. 

MIDAVA.  Voyez  Mbdaea. 

1.  MJDDELBOURG,  Vitb  des  Pays-  ncur  , apres  qn'cm  y rut  mangé  jufqu'aux 
fias  • Caprtab  de  l’IIb  de  Walchren  & mè-  chiens , aux  chats  & aux  rats,  lut  conirainc 
/ 4htfl|t,  ne  de  toute  la  Province  de  Zebnde  Son  de  rendre  b place  au  mois  de  Février  t ^74. 
N<R.  ^'0.000,  lyi  2 été  donne  I caufe  de  fa  finuiion  Eprès  quoi  les  Réformez  ayant  aboli  b culte 
^ tsrrti  ; car  elle  eft  pbcée  pa-fijuc  au  de  la  Religion  CacKolique  , Jean  de  Stricii 
milieu  de  V1Q<,  Quelques-uns  au  lieu  de  9ui  avott  lùccéde  i NicoIm  oepuc  prendre 
MidJtiàiOYMm  ont  voulu  l'appclbr  polTcflion  de  cet  Evcché  qui  eil  demeuré 

hutmmt  de  Mcrelhjs  homme  confirliire  par-  fupprimé.  t 

mi  fcs  Romains  *;  cette  ongirse  paroit  pour-  Le  Couvememem  Politique  Sr  civil  de 
tirée  de  biim  loin  & de  plus  ellceft  en-  Afiddeibnurg  f efl  entre  les  mains  de  Jeux/ 
tiemnent  dépourvu^  de  preuves  : D'autres  Bouigmeftrcs,  d’onze  EIchevias  A de  douze 
veulent  que  MidJcIbourg  ait  été  fondée  par  Confeiflers.  Les  Bouigmrllres  ne  préfidenc®**'®^ 
un  certain  yf/e//âr  « du  nom  duquel  les  Zc-  H*  lêulŒieot  daos  le  ConfaJ  ou  Sénat  qui 
bodüis  forent  appeliez  mais  fi  l'o-  tégb  les  affaires  Polidqi»,  conccmanres  b 

p*nr’tn  précédente  eft  incertaine  celJcici  e/l  & b Ptovinne»  mais  encore  au  Tiibu- 

aotoliunent  fauflé  , les  hîartiaci  n'ayant  rien  nal  ou  à rA/Temblée  des  Efehevios , qui  de-, 
de  coonnun  avec  bs  Zrbndois.  Voyez  au  J«  eaufes  civil»  A crimindkt,  foit  i 

mot  Mattiaquef.  Cctre  Ville  eft  au/fî  fituée  t*  pour/uitc  du  Bailli  de  b VjJb  dans  fesr 
au  milieu  de  celles  de  Were  A de  FJcifîo-  caufts  des  Bourgeois)  fait  i b pourfuite  du, 
gue  • b prémitre  du  côté  du  Nord  Oriental  Bailli  de  VOccideta  de  l'E/caur  dans  bs  a/- 
A la  fécondé  au  Midi  Oceidennh  Aires  qui  rrgarderrt  ta  habirans.de  J’I/lc,  qui 

La  Ville  de  Middelbourg  a deux  Ports,  font  tous  hamis  l ce  Tribunal.  Dans  cette, 

l’un  eft  un  ourrage  ancien  ; mais  il  eft  étroir,  A /Tcmbléc  de  Efchevins  il  y a deu.x  Secré-. 
de  Ibfte  qu'il  n'eft  guère  fiequenre  aujour-  taira , qui  exercent  altcrnatis'cmenc  l'office, 
d'huit  l'autre,  creu/é  nouvellemc/it , e/è  d«  Syndic,  ,/b  doivent  être  tous  deux  gra- 
brge  A profond  A reçoit  des  Vai/lêaux  de  duez,  A non  feulement  leur  /bnélion  cù  de. 
quatre  cens  tonneatix,  qui  abordent  chaque  ftire  rédiger  les  A«ft»,  ils  doivent  auffi  don-» 
au  milieu  de  la  ViBc,  où  b Canal  qui  com-  ncr  leur  avis  dans  le  affiiires  épineufes.  If: 
inunique  i b Mer  fe  diviCe  dès  /bocotréf,  A X a encore  plufieua  Cotlé-^  fivotr  celui 
EÛme  fa  deux  porta.  La  Ville  eft  propre  <1«»  eft  prépofe  pour  veiller  (ur  les  Pupilta, 

A bien  bitie.  Scs  Fortifications  font  bonnes  Ôr  qui  coofifte  en  quatre  pcrfboncs  rwfzbtea 

A elles  l’onréféde  tout  tems  i il  n’ea  faut  dr  un  Sécretaire.  Le  Tribuiul  de  h Cam-, 

pat  d^autte  preuve  que  les  divers  Si^paqu'ei-.  P^e  eft  eompafé  de  trois  Efcheiint&d'un. 
la  ont  foutentr^  Il  y a auffi  de  tul/es  Pb-  Creffier  ; ce  Tribanai  cotmoit  ca  prémicre- 
ces  A de  beaux  EdiUcet  publics,  entre  les-  inflance  des  düférens  qui  coocement  la  fonds, 
quels  tient  k premier  rang  b magnifiée  A de  la  Campjgoe , A l’tppel  eft  porté  devant, 
calibre  Abbaye  de  St.  Nicolas  de  l'Orare  de  ks  Bourgmeflra  A Efehevins.  Le  CoUr^e 
Prtmonrré , fondée  en  prémkr  Ueu  par  Co~  appetlé  les  Etati  de  IValcheren,  eft  chargé  * 

debaid  viagt~<)uatricme  Evêque  d’Utreeht,  de  veiller  i l'cntreficn  des  digues,  delacrso-  * 

A eafuite  dotée  A aqgmcotée  coofidér^k^  firvatioa  daquelks  dtpead  le  fàiut  de  /‘/(le  ; 

_ . il 
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il  i »uÆ  Tinipeâion  des  clioniits  puUics  te 
ceHc  def  Kiviem.  Les  Membres  de  ce  der* 
nier  CoH^  (bac  eboifîs  l'un  dâfis  le  Coq)s 
de  U Noblefle  » un  autre  dans  U V iUe  de 
Middelbourg  , un  trotfiéme  dans  b Ville  de 
PblEogue  ÿ un  quatrième  dans  celle  de  Ve« 
re;  on  en  )oioc  deux  autres  pris  entre  les 
jtertbnnn  qui  poQèdenc  des  biens>fbnds  dans 

- *•  middelbourg  en  Flandx»  *î 

Eut  prient  ^ I%y»*Bas  » dan«  b FUndre  FUci* 

dtt  Pr.  UA.maikde  à une  beue  d’Ardctobotiiv.  On  le 

t.  a.p.  H^-njNnme  aiaü  pour  1e  diftinguer  de  U Ville  de 
Midddbourg  Capitale  de  b Zebnde.  Ce 
lieu  èroii  autrefets  une  Ville  de  Flaodie , qui 
fut  drij^  en  Caœeé  l'aa  idt?*  par  l'Aj-cbi* 
duc  Albett»  en  faveur  d’IfabelK  de  Mem* 
de , le  porca  en  mariage  à Philippe  La* 
laorald  de  Gaod*Vyain  » CooDkte  d*Iléagbiea  » 
de  qui  deiccnd  le  Prince  d'ireoghten»  qui 
CR  eft  aujourd'hui  en  poflcirtoQ. 

Ce  beu  n'ètoit  anciertnement  qu’un  Ha- 
meau » depeudaoe  du  Vdfage  de  Hegle  & fut 
donné  par  Guy  Comte  de  Ffandrc  à T Ab- 
baye d;  Premootrè  de  Middelboucg  co  Zé- 
lande » doQc  U a pris  Ac  coolcrvè  le  nom  qu'il 
porte  encore  aujourd'lim.  L’Afabé  ayaoc 
obtenu  b pcrmiifioo  d'abèner  ce  remin  % il 
* foc  vendu  en  1446.  à Pierre  BUndeÜe»  Trè- 
faciev  de  l'Ocdrc  de  b Toâfon  d’Or  , qui  en 
lîc  un  Bourg  « ou  une  petite  Ville»  qu'il  en* 
toura  de  muniUrs  & de  Ibflèi.  De  b 6- 
milb  de  Bbndebe  cette  Seigneurie  a p0e  en 
divcrlbt  autres  Maifoos»  )u(qul  ce  qu'eUe 
eft  enfin  combèe  dans  cette  d'ifaghien. 

En  I ^98.  les  bsbteans  de  Brt^  qui  s'è- 
teient  revohn  casant  rEmnereurMaximilicii 
A rendixcat  maîtres  de  Midslbouiv  ttr  en 
tmifirent  les  miiraâU«.  Cette  ViUc  roaftic 
encore  beaucoup  dmu  ks  trnubles  des  Pa^ 
Bas  Ac  fut  occupée  » tentât  par  les  El^ 
gnols , tantôt  par  les  troupes  de  b Repiû>ii- 
que  { mais  les  deux  parties  conviorent  enBn 
en  itfat.  après  l’erpiratioQ  de  b Trêve» 
qu'elle  rcAeioie  neutre.  Depuis  ce  tems>U 
Middelbourg  a toujoun  été  une  Place  ouver- 
ts Is  fupene  aux  contributions  départ  Ar  d'au- 
tre» jufqu'à  ce  que  parbTraitéacMunfter» 
uns  pOTM  du  territcut  fut  cedée  i b Répu- 
Uiaue } mus  b phii  snndc  partie  avec  b 
Ville  refta  au  Roi  d'Elpagtie.  La  guerre  é- 
tne  furveouë  en  170a.  entre  U France  8c  les 
Etats  Généraux  » les  troupos  de  ces  demien 
s'emparèrent  de  ce  lieu  A(  b fortifièrent; 
tnab  les  Français  l'en  rendhem  maîtres  peu 
de  tems  après  & furem  enfuitc  obligea  de 
l'abandonner. 

Le  Prince  d’Iftnghien  po0ede  aujourd’hui 
ce  Comté , cosnsne  un  fief  mouvant  partie  du 
Franc  de  Bruges  & partie  de  edui  de  l’Eclu- 
(ê.  Il  y a un  Tribunal  compofé  d'un  Bailli» 
d'un  Bourgmcftit  8c  de  huit  Echevios»  avec 
un  Secrétaire  » tous  établis  par  le  Comte  Ar 
tous  Catholiques  Romains  excepté  deux  £* 
fchevins  Réformea  pour  le  Territoire  & leurs 
Hautes  Puiflânecs.  Ce  Tribunal  exerce  hau- 
te moyenne  & ba(Tc  Juftice»  Ac  iln'yapoint 
d'appel  de  Tes  Sentences  dans  les  cauies  rrinû- 
netUsi  nuis  dam  ks  civika»  on  en  appeik  au 
Franc  d«  Bruges»  ou  \ celui  de  l’Ectufe  ret- 
pcâivement.  Qpoique  ces  Magiftnts  puis- 
lient  faire  punir  eux-m&mes  leurs  criminels» 


MID. 


ils  on(  ncannsotm  b libené  de  les  envoyer  ou 
au  Franc  de  Bruges,  ou  i celui  de  l’Eclufe» 
fuivant  k Tenicoire  d'où  dépendent  les  cri- 
mineb  ; & ces  deux  Colleges  {ont  obligez 
d*en  faire  ûire  JuAice  » i leurs  propres  bah 
Ae  dé^os. 

L’Eglife  de  Middelbourg  éroit  autrefois 
une  CoU^iak  donc  le  Chapure  fut  ftmdé  en 
1 470.  par  un  des  Seigneurs  de  U Famille  de 
Bbodclic.  £lk  eft  aujourd’hui  delTerviepar 
un  Curé  » qui  dépend  de  l'Evéque  de  Bru- 
ges. Les  Réformez  y (ont  en  fort  petit  nom- 
bre  » de  même  'que  dans  tour  k Comté  : ils 
voot  è l'Eglilë  d'Eede  qui  o'eftjm  éloignée. 

Il  y avoir  ci>devaat  un  Monaitere  de  Reli- 
giemès  de  Stc.  Claire  & un  autre  d'Hoipit^ 
hères  i nuis  ces  deux  Couvens  8c  k Chapi- 
tre ont  été  abolis  à l'occafiun  des  guerres. 

Le  Comte’  j>r  Middxlbourg»  com- 
prend les  Territoires  de  Lecoakens  8c  ic  Soc* 
teodaal  »avec  une  partie  des  ParoiiTcs  de  Hcy- 
k » de  St.  Baafte , de  Nutre-Damc  » Ac  de 
Stc.  Croix. 

MIDDELBOURG  lAc  des  In- i 
des,  entre  b Cûae  Oruinule  du  Royaume  de 
Maduré  & U Côte  Occukmalcde  l'ifle  dc^J^ 
Ceybn,  oq  plus  pfccifemcat , entre  J'Ifle  de 
Ley^  du  c^c  du  Nc^d  Orietual  & rifle 
de  Ddft  du  côté  du  Midi  Occidental. 

4.  MIDDELBOURG*»  IfledebMcr* 
du  Sud  , k 104.  d.  ou  environ  de  Lof^^itu- 
de»  tous  les  ai.  d.  )o'.  de  Latitude Méridio- 
noîe.  Elle  le  trouve  fur  b ruute  que  fit  A* 
bel  Tasmaa  en  iA4S. 

MIODELENCLI»  Béde  donne  ce noo 
aux  Peuples  de  l’ Angleterre  qui  habitent  dans 
les  lerm  é.  / ontB 

I.  MIDDELFART,oaMiPDSLFAHE-‘r^"\ 
suqo;  ♦ On  a doimé  ce  00m  è l'endroit  1e 
plus  étroit  du  braa  de  Mer  qui  fepare  l’Ifle  J 
de  Fiank  du  Jutbnd  ; Ac  ce  nom  vient  de 
celui  de  U petite  Ville  de  Middelfart»  où  oq 
s’embarque  pour  tnverlcr  de  la  côte  Occidea- 
tak  de  ù Ftonb  dans  k Jutbnd. 

a.  MIDDELFART  MIDDELFAR, 
ou  MlDDELtUETb  petite  Ville  du  Royau-/  IbU.p. 
me  de  Dannenurc  » mrla  càte  Occidentak  t'** 
de  l'ifle  de  Fkmûc»  Ac  d'où  l'on  palTe  de  cet- 
te lûe  è Kolding»  Vilk  du  jutland  Septeo- 
trional.  Elk  eft  fituée  fur  k détroit  auquel 
elle  donne  Ton  nom. 

MIDDLEHAM)OU  MjoLamx  ;Bourgr  t>*r/yb 
d'Angleterre  dans  le  Yorkshire  » fur  b Ri-  ^****' 
viere  d’Yourt.  Il  s'y  lienr  un  marché. 

MIDDLESEX  ^»  Province  Mediterranéei’  Etatné* 
d'Angkierrc  » dans  b Piocèfc  de  Londres;^'^®  “ 
cQc  a 81. milia  de  rour»  A:  contient  environ p, *^'94, ' 
X47000.  Arpent»  Ac  plus  de  tooooo.  Mai- 
fons  en  y coOipreoant  ks  Villa  de  Londres 
Ac  de  Weftmunfter.  Ce  n'eft  qu’une  prrite 
Province  , mais  agréabk  Ac  fattle»  & la  Ca- 

Pttak  Province  de  l’Eta.  La  Thamife  qui 
arrofe  Ac  qui  b féparc  de  b ProvincedeSur- 
rey»  eft  fa  principale  Riviere.  Le  fumier 
de  Loodm , conaibué  beaucoup  I A fer- 
tilité , Ac  ê y faire  meurir  ks  miiis  plutôt 
qu’aiikun.  Sa  ViUa  Ac  Bourgs  ou  l'qa 
tient  marchez»  font 

Londres  b Capitale. 


Wcftminfter» 

Brencford* 

Stana» 


Ùxbridge» 

Enfield» 

Edgtworth. 


MID- 


55>t  MID.  MIE. 

• Ewpt^*  MIDDLEWICH»  • Bourg  (TAnglctcr- 
it«  tieU  K f dam  k Cbeshire  » ï )’ Orient  de  b Vilk 
Or.  Bf.r.  i.(Jc  Chcftcr.  Il  v’y  tient  un  marché  b. 

♦ IW-V  ,*•  M'OEA  , en  Grec  Mi3a«  ; VUle  de 
4j.  Bôeocic,  félon  Stralwo  * qui  dît  qu’elk  fut 
4 1.  t.f.ff.  fabcDergée  par  ks  eaux  du  Lac  Copia.  lU 

tienne  Te  Géographe  dit  qu’on  l'appelloit  an- 
ciennement FrrftftUt. 

a.  MIDEAjcn  GrecMi^«;Villcdel‘.\r- 
il.8.p.}7j.gk  : Strdxm  e dit  qu’elk  étoit  deferte  de  Ton 
temt. 


/OfTfM 

TbeUtf. 


* N*.  •>}. 


MIDEÆ  TUMULf , lieu  du  Pebpone- 
• 1.7.p.  fe^  fclon  Xeoophon  qui  ajoute  qu’Archi- 
damut  y camp.  Ib  Soient  aupès  <k  b Vit- 
k Midi*  i voyn  ce  mot  N*,  t. 

MIDELLI . petite  Ville  de  l’AHe  dans  b 
Kaioltc  : elle  étoit  autrefois  Epifcopak  8e  eft 
nommée  Metùutmt  dam  la  Notice  d'Hicro- 
des , & AieJMwm  dans  b Notice  de  Leon  le 
fjge.  L'un  & l'antit  b rangent  fousb  Ph^'- 
gie  faluraire.  Thevet  prétend  t^u’elJe  exifte 
encore  dans  b Prorince  de  Germiao  f fur  le 
Zangari,  entre  PeiGn  & Cbioutaye. 

MIDILA,  ouMidla;  Ville  d’Afrique 
dans  b Nuimdki  Jader  4 MùùU  Confefleur 
I D«  Hw\  ^ Martyr  * afTtfta  au  Concile  de  Carrh^ 
cott.  Ctftk.  tenu  fous  Sc.  Cvprien  t Dans  b Conférence 
^ î»9.  de  r:inhage  li  /ulianus  eft  qualifié  Efi/coM 
Miditnjii',  flc  b Notice  des  Èvéchcz  d’Afri- 
que , nomme  Florentiamis  Efifitfm  A64i~ 
I N».  4t.  *• 

MIDOE.  Voyez  TnootODiTici. 
a Dtfifiê  MIDON,  ^ Rivicre  de  France»  dans  b 
AtUi.  Cuienne  : elle  a fa  fource  dans  le  Bas- Arma- 
gnac, auprès  d’Agnan,  court  en  ferpentant 
ou  Sud-Eft  au  Nord-Oucfl,  mouille  Noga- 
ro , Monguilem  , Moncagift  6c  Mont  de 
Marfan , au  defTous  duquel  nie  reçoit  d.  l’Es- 
tampon  , grofTi  de  divers  ruiffeaux , l’Eflri- 

K»  le  Gelous»  & lou  Bcs;  après  quoîcl- 
: rend  ^ Tartas,  8c  à quelque  diihnce  de 
■ cette  Ville  elk  va  (t  jetter  dans  l’Adour. 

1.  MIE  , Vilk  de  b Chine  I»  dam  b 
Province  de  Honan  , au  Département  de 
Caifiing,  prémisre  Métropole  de  b Province. 
Elle  cA  de  4.  d.  4'.  plus  Occidentak  que  Pé- 
kin, fous  les  d.  aj’.  de  Latitude. 

• IbU.  a.  MIE,"  Lac  de  b Chine  , dans  bPro- 
vince  de  Kiangli , au  voifînage  de  b Ville 
de  Kiegan.  On  lui  a donn^  b nom  de 
Afi* , qui  fignifie  Lac  de  miel  » i caufe  du 
goût  excellent  qu’ont  les  potflbns  qui  s’y  pè- 
chent. 

MIECHAU,  Mieschaux,  ou  Mies- 
« Mem.  ih  Z AVA  * ; Ville  de  Pologne , dans  b Cujavie , 
, lut  b rive  gauche  debViftule,  è trois  lieues 
*'au  de0ou$  de  Vros  Lavek,  8c  ï quatre  lieues 
au  dcITus  de  Thom.  Cette  Ville  eft  petite 
mais  fort  ^réabk  .*  elle  eft  bâtie  en  partie  de 
bois  & en  prtie  de  brique.  C’eft  une  dé- 
pendance des  Oeconomies  du  Roi,  qui  yfab 
payer  un  péage.  La  rive  de  b Vîftub  eft 
ailée  dans  cet  endroit , quoiqu’elle  ne  foit  pas 
tout  i fait  unie. 


/ 4r/«i  Si- 


tAnirCêU  MIELNICK,  petite  Ville  de  Pologne®, 
^ Podbehie,  & le  Chef- 

P®^**  Terrifoife  de  meme  nom.  EL 
k eft  fîruéc  à trois  lieues  de  Orogiczyn. 
f^UiSh.  MIELO  f , Rivicre  de  b Chine,  dam  b 
mtufii.  province  de  Huquang.  Elle  pafle  dans  b Vil- 
k de  Siangyn.  EUc  eft  célébré  pour  avoir 


MIE. 


donné  occafion  ï b Fête  que  kt  Chinois  as* 
pclknt  U fht  dt  Tmtm,  Cette  Féce  fis  célL 
Dre,  k cinquième  jour  du  cinquième  Mois» 
avec  beaucoup  de  lokmnité  & d'éclat  dans 
tout  l'Empire  de  b Chine.  £Ik  a été  éubUe 
ï l’honrteur  d'un  certain  Gouvemetir  de  b 
Province,  en  mémoire  de  ce  que  fe  voyant 
pourfuivi  par  des  Traîtres  il  fe  précipita  dans 
cette  Riviere.  Originairement  cette  fete  fe 
célébroit  feulement  dans  la  Province  de  Hu- 
quaog.  Peu  è peu  on  eft  venu  1 b foknmi- 
ier  dans  tour  l’Enqiire.  Les  grandes  réjouïs- 
bnecs  fe  font  fur  l'eau  t on  a des  bâteaux 


dorés  8c  ontés  de  differentes  ^ures  de  Dra- 
gon, on  fe  livre  divers  combats, & il  y ades 
prix  conftdérabks  propofez  pour  ks  vtin- 
queuis. 

I.  MIEN,  Fortereffe  de  b Chine  dans^  Ibid, 
b Proviisce  d'Iunnon.  Elle  eft  de  19.  <É  19'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  Ibus  les  zj.  d. 

)'•  de  Latitude.  Anciennement  1e  Territoi- 
re de  cette  Province  étoit  de  b dépenduice 
des  Terres  de  b Chine, quoiqu’il  fent  habité 
par  un  Peupk  différent.  Ce  Peuple  fit  dam 
la  fuite  b guerre  aux  Oûimis,  8c  kur  enkva 
cinq  ViHcs.  Mais  la  Famitk  Juen  ks  mit  à b 
nifon  & ks  fournît  entiétemem.  Ce  Peuple 
demeure  dans  des  Villes  ; il  ékve  des  £k- 
phans  & des  Chevaux.  Sa  maniéré  d'écrire 
eft  différente  de  rcUe  des  Chinois  : les  plus 
riches  écrivent  fur  des  feuilles  d'or  : d'autres 
le  fervent  de  papier  ou  de  fèulttcsd’Arec.  Ce 
Peupk  n’eft  pas  blanc  j b couleur  de  b peau 
tire  fort  fur  le  itoîr  ; & il  eft  fort  enclin  i 
tromper.  On  conjcâure  que  le  Royaume 
de  Mien  s'étendent  juique  dans  ces  Qj^krs. 

Au  refte  b Forterefle  de  Mien  a été  bdtie 
contre  les  irruprions  des  Habitam  de  ce  Ro- 
yaume. Elle  a ibus  fa  dépendance  fht  fbr- 
tereffes  alTex  près  ks  unes  des  autres  ; fâ- 
voir, 


Mien»  Sochm^f 

Pape»  Mungyai^  » 

Santihiungi  Mitien. 

a.  MIEN  r,  Ville  de  b Chine»  dam  b,. 
Province  de  Xen(î»au  Département  de  Han- 
chung,  troifiéme  Métropok  de  b Province. 

Elk  eft  de  10.  d.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  fous  les  )4-  d.  4f'.  de  Laritode. 

MIEN  *,  FoneicfTc  de  b Chine,  dansi  IbÜ 
Il  Province  de  Suchuen»  au  département  de 
Chingtu  , prémiere  Métropole  de  b Province. 

Elk  eft  de  I Z.  d.  y.  plus  Occidentak  que 
Ikkin,  fous  les  çt.  d.  40'.  de  Latitude. 

MIENCHI  *,  Vilk  de  b Chine  dans  b,ibkL 
Province  de  Honan , au  Département  de  Ho- 
Tun  , quatrième  Métropok  de  b Province. 

Elk  eft  de  ).  d.  50'.  plus  Occidentak  que 
Pékin  fous  les  ç 5.  d.  4V.  de  Latitude. 

MIENCHO»,  Ville  de  b Chine,  dans 
b Province  de  Suchuen,  an  Département  de**^'‘ 
Chingtu»  prémiere  Métropok  de  b Pro- 
vince.  Elk  eft  de  iz.  d.  5)'.  plus  Occi- 
dentale  que  Pékin  » fous  ks  $1.  d*  I)'.  de 
Latitude. 

MIENKIANG  *,  Montagne  de  b ChL*  IM. 
iK.  dans  b Province  de  Suchuen,  au  Nord 
de  Kiating , trotliéine  Cité  de  la  Province.  La 
Riviere  de  Kiang,qai  lêipeme  beaucoup  dans 
tout 


MIE. 

tout  Ton  coun  » defcend  de  cette  Monngt^e 
en  droite  ligne. 

« mIENPING‘,  Montagne  de  k CKine, 

dans  la  Province  de  Suchwn  > i l'Orient  de 
la  Ville  de  Paoning.  Cette  Montagne  cft 
fenile  «on  y voit  de  beaux  arbres  & des  terres 
labourées. 


MIE.  MIG. 


é IM. 


bitans  qui  $*di  dtoîene  enfuïstou  qui  avokm 
été  réduits  en  (ervirude,  & leur  donna  pour 
le  Iku  de  leurs  études  & d:  leurs  aiTcmbiécs, 
un  beau  Parc,  au  Fauxbourg  de  Stagire,ap> 
pelle  Mina.  II  ajoute  que  de  Ton  rems  on 
y moncroit  encore  des  fi^es  de  pierrequ'A- 
riftote  fit  faire  & de  grandes  allto  couvenes 


MIENYANG  v , Fortereflè  de  la  Chine,  d'arbres, pour  le  promener  à l’ombre.  Pto» 
dans  la  Province  de  Huquang  , au  Dcparre>  lotnée  au  lieu  de  Aikiui^  ccrtc 


ment  de  Chingeien,  quatorzième  Métràpolc 
de  1a  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  (6'*  pitis 
Occidentale  que  Pékin,  fous  les  50.  d.  40'. 
de  Latitude. 

«Diâ.£<i.  MIEPHEKKIN,  Mr.  Baudrand 


& pbee  cette  Ville  dans  rÊimthie , entre 
SnvA  & CV/au. 

M lEU  f,  ForterelTe  de  la  Chine,  dans  la  ^ ^ 

Province  de  Suchuen  , au  Departement  de 
Chingtu,  prémietc  Métropole  de  b Provin- 
ce. Elle  eft  de  ij.  d.  42'.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin , fous  les  3 1 . a.  40'.  de  La- 
thude. 

MIEYUS  “, Ville  de  bChioe;  dans  b»  IWd. 
Province  de  Pékin,  au  Départetnent  deXun- 
tien,  première  Métropole  de  b Province.  El- 
le efi  de  o.  d.  zî‘.  plus  Oriencatc  que  Pé- 
kin, fous  les  40.  d.  5'.  de  Latitude. 


parle  ainfi.  Ville  d'Afie  dans  l'Aimeoiefur  les 
Fronciéres  du  Diarbekir.  Il  Ce  trompe  : il 
devoit  dire  du  Dtarbek , qui  efi  le  nom  de  la 
Province  voifine  } Diarbekir  nXl  qu'un  ad- 
|câif  formé  de  ce  mot  Q.  Mr.  Baudrand 
a/oute  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  quel- 
ques Aureurs  modernes.  11  lui  auroie  auffi 
J Alias,  peu  coûté  d'en  notomer  on.  Mr.  de  rifle^ 
nomme  etete  même  Ville  MAjAFAtEOjMif, 

& la  pbee  à U (burcc  du  Tigre , au  Nord  de 
Dutbekir. 

MI  ER,  lieu  de  France,  dans  le  Quercy, 

Eteélion  ^ Figeac.  On  y trouve  des  eaux 
minérales  dont  b venu  eft  fort  recommanda- 
ble pour  U gravclle.  Elles  font  extrêmement 
diuretiques  ; & elles  ont  eda  de  finguher , 
qu’elles  n'ofienreni  jamais  b poitrine,  & qu'on  trente  i^rcz  quarante  minutes  del.aritude. 
les  mnfpoftc  bos  diminution  de  leur  qua-  Qyand  les  SucceiTcun  de  Mahomet  vinrent 
lïié.  en  Afrique,  ils  ruinèrent  cette  Ville  l caufe 

1.  MIES,  ou  Mt$a«;  Ville  de  Bohê-  qu’elle  s’étoit  défendue  contre  eux  avec  uœ 
^ me,  fur  les  Frontière»  du  Haut  Pabtinac , près  gamifon  Romaine.  Ceux  qui  b repeupléreat 
de  Wolckftetn.  Scion  Boreck  , Auteur  de  enfuite  furent  comme  leurs  VaiTeiuxtA:  payé- 
t b Cronique  de  Bohême , etb  a été  bâtie  par  renc  plufieun  feus  tribut  aux  Sdgneurs  de 

Ve  Duc  Sobieilas  vers  l’an  it$f.  8c  appellfe  ces  Montagnes.  Depuis  que  les  Turcs  fe 
Mufe  du  nom  de  U petite  Rivière*  qui  piftc  font  rendus  Maîtres  du  Royaume  de  Tre-' 
par  cetendroit.  Lorlqu’on  remuabterrepour 
ictter  les  fondemens  de  fis  murs , on  trouva  une 


M IG  A N A , Villc'a'  Afiique , diM  U l>ro- 
vince  de  bugic,  au  Royaume  de  Tremecen.  rojmiw 
Elle  eft  à quatre  lieuc^;  de  b Montagnede  La- de  Tfcme» 
Abez  , 6c  paroît  avoir  été  bitic  par  les  Ro-te«,Lf.*. 
mains,  ^es  murailles  font  antiques , fie  elle  a 
plufieurs  fontaines.  Piolomré  en  fait  men- 
tion fous  b nom  de  i-*rr  fie  lui  donne  dix 
fepe  d^ret  trente  minutes  de  Longitude  fie 


Rline  d'Argcnc»oe  qui  lui  a fait  aufif  donner 
b nom  de  Streibro , qui  en  langue  Bohê- 
mbime  fignifie  ce  préebux  Métal.  Ar- 
chives de  cette  Vilb  fit  plufieurs  autres  an- 
ciens Monument  périrent  en  t^sS.  par  b feu 
du  Ctd , qui  y conftima  b Màfon  de  ViUe  fie 
quelques  autres  Edifices. 

a.  MIES  , Rivière  de  la  Boheroe  , dans 
b Haut  Palarinar.  Elb  a k fburce  à l’Oriene 
fJtiÜH,  Septenrnona!  de  Luâenbetg  : elb  coub  ^,en 
Carte  de  la  (êrpentan^  de  l'Occident  a l'Orient,  be^ne 
1b  ViOo  * Mit!  & de  PLlfcn , doot  dic  m- 
veHe  b Cereb  t elle  fe  rend  enfuire  ï Bcrn- 
Beraun , fie  çnfio  elb  va  fe  jater  dans  b Mul- 
dau,  un  peu  au  defTus  de  Png. 

MIESTETSi,  petite  Ville  de  Bohême, 
dont  il  eft  feit  mention  dans  les  guerres  des 
Huflites.  Ztska  marchant  contre  les  Sei- 
gneurs Bohémiens , qm  tenoient  b parti  de 
rEmpercur  Sigifmona,  b brûla  en  14»}. 
MIEZA  , ViUe  de  U Macedoine,  felon 
Al4.c.i»>Pline  h.  Etienne  b Géographe  > dit  qu’on 
b notnmoit  aufli  Srrtwttmam.  Le  Père  Har- 
douindit,que  c’eft  Vendroiiah  Ariftotedoo- 
Doât  Tes  Levons,'  mats  dans  ce  cas  Mietza  ne 
ferott  pas  une  Vilb , mais  b Parc  de  b Vilb 
de  Stagire.  Plutarque,  fur  b tetopienage  de 
i1aAlens.qui,  s'appuye  b Père  Hardouin,  oit  < que 
éro-  Plulippe  ayant  ruiné  8;  détruit  b Vike  de 
Sugirc,  qui  érait  k Patrie  d'Ariftote,  1a  re- 
Wâût  pour  ramour  de  lui,  y renblh  les  Ha- 


Top 


Zrpifr, 


meeen,  clb  a été  cxtrêcnetneitttouisnentée  de 
buts  Courfet  fi:  de  celles  d *Arabes,  fit  de» 
habicans  de  La-Abez.  Enfin  l’an  iffp.  Has- 
cen  Bacha  après  la  défaitcdesEfpagnoHVrA- 
zagran,  fit  conftruire  un  Fort  par  les  prifon- 
meri  fie  il  y laiQi  quelques  Soldats  pour  U 
garde  de  b Place  fie  des  oabitans , contre  bs 
courfes  du  Seigneur  de  Lai-Abez  , alors  fort 
puilTam.  Ce  Prince  étant  venu  attaquer  ce 
Fort, b fit  démolir,  fie  enkva  cinq  pièces  de 
Campagne  que  les  Turcs  y avoient  laifTécs, 
fie  qu’m  avoient  prifes  fur  bs  Eifpagnols.  La 
Contrée  des  environs  n’eft  qu'une  pbtne  qui 
rapporte  beaucoup  de  bled  , ûiais  qui  eft  ex- 
pckée  aux  Courfes  des  puilTans  Arabes , nom- 
mez Vbdfubyman. 

MIGDO.  Voyez  Macedo. 

MIGDOL.  Voyez  Macdolus. 
MIGDONIA.  Voyez  Bithtkîa. 
MIGEMONT  , Abbaye  de  France  en 
Auveigne  : db  eft  de  l’Ordre  de  Citeaux , 
fie  ne  rapporte  V l'Abbé  que  quinze  cens  b- 
vres. 

MICETE  , Abbaye  de  Fnnce,  dans  h 
Franche  Comté , Diocefe  de  Befatiçon  : C’eft 
ptoprement  un  Chapitre  d’Urbanilbs , dont 
les  Chanoineffes  font  oblçécs  i feire  preuve 
de  KobblTe.  La  Supérieure  eft  perpétudb  : 
clb  prend  b titre  d’AbbciTc  8c  dbeft  nom- 
mée par  b Roi.  Cette  Abbaye  a été  fondée 
par  bs  Seigneurs  d’Arby  y Cadets  debMai- 
fôn  de  Bourgogne,  de  la  Branche  de  Cbl- 
bus. 

Ddd  MI- 


Ddd 


}94  MIG.  MIH.  MIL. 

# ur«l»f-  MlClCHlHn  TNIOUS*,  ( Les)  Peu-  tu^  dant  une  Plaine  «xtrêmpnent  fertile  en 
piç,  Sîuv;g«  de  l’AmiTique  Septentrionale  bUrd  » en  vin  & en  huile.  On  y nnuftie 
vont  tou<  ks  ans  faire  la  traite  au  Fort  une  fort  grande  quintirf  de  troupeaga. 

Nclfon  fur  la  Cote  de  la  Bi)fed’Mudloft.  Ils  MIHDIMON  , mim  d'une  Caverne  "^nOnlBI 
demeurent  i deu*  cens  lieues  du  Portcünsles  ou  Gnxe  diM  VArcadie  , dans  U Cootréc Thrtanr. 


terres.  Le  mor  ASi*ûbihilùiitm  tigiiiRe  fauv^cs, 
qoi  ont  des  yeux  d' Aigles. 

MIGIRPA.  Voyts  Mic.irplnsiS. 

MICIRPENSIS  , i'tifss  tpifçnpal  d*A- 
i Durm.  friqu; . dam  b Province  Proconfubirt  b.  Félix 
Nu<n  ia  frimi*) 4 AJ^irpÀ  -oufenm  au  ConcitedeCar- 
^ thapc  tenu  teus  St.  Cyprienj  & Tmm  Efif 
nptn  Ah^irper^  fut  préfent  au  Coneik  de 
Carthamdcran  ^97.  La  Conférence  de  Car* 
t N*.  I tS.  tbaec  ‘ nomme  Kûfir  Epijcepm  fUhit 

& dans  b Notice  Epifcopal:  d’Afri* 
hique  Pafchafms  eft  qualifié  Efififmt  Migir^ 

MICLIASKA»  Rivière  de  la  Bornie ; cl- 
k cmilc  du  Sud‘Eft  au  Nord*Oucfl  ; & après 
avoir  baigné  Bafna«Serai  > elle  fe  icnc  dans  la 
Bofna , à b d/mte  de  cette  Rtvicrc.  Au  lieu 
/ Adu.  de  Migliasl;a,.Mr.  de  Vlfleé  écrit  Miclia* 

TASXA. 

i.  MICNE'»  Bourg  de  France  dans  le  PoU 
t ’fm'ét,  tou  V,  Elcâion  de  PÔitierSt  au  Nord  Occh 
Cir:e  6a  dctital  dc  cectc  Ville.  Ce  Bourg  eft  fîrué  fur 
jj  Rivierc  d’Ozancc  , qui  fc  jetté  dans  k 
CUin. 

a.  MICNE'*  Bourg  de  France*  dans  k 
Berri*  Election  de  Bbnc. 

fotiUn  MIGNE,  ou  Mivho  f,  comme  kl  Pot» 
d'Eipt^ne,  tugais  k nomment . 8e  en  Laon  Ahnim  : C'eft 
T.  «•?•»*.  un  Fleuve  d'Efpagn:  : il  a b fourcc  dam  la 
Calice*  près  d'un  Bourg  nomiiK  CàJIt»  dtl 
Rà  : il  coun  du  Nord*E(l  au  Sud«Oueft* 
tout  au  contraire  de  l'Ebre  : il  rraverfe  k 
Royaume  de  Galice*  où  il  mouilk  Laeo  » 
Orenfe,  & Tuy*  après  quoi  il  va  fc  dccnar> 
ger  dans  l’Ocûn  Atlantique  aux  confins  du 
Portugal  » auqdll  il  fm  de  borne  de  ce  côté 
B.  Ce  Fkuve  tire  fon  nom  du  Atixiiom  * ou 
Vcnmllon,  qui  fe  trouve  en  abondance  dans 
xlbid.  eft  fécond  * en  alofesen  bm- 

p.  «ÿj.  proies  * en  (âomons  & en  truines  commun»  & 
faumonnées;  on  y pêche  atifli  des  éturgetMs 
d'une  groffeur  extraordinaire. 
iNtfia.  MICNONE,  Riviere  d'Italk  *>  dans  k 
CjrtedaPa.Patrinniae  de  $t.  Pierre.  Elle  a Gi  fourcc 
«smotneikjy  jy  Lj,;  dc  Bracciano,  du  c^é 

du  Nord.OueB.  Elk  eewk  du  Niwd-Eft  au 
Snd-Oueft»  & va  fe  jetter  dans  b Mer  dc 
Tofcanc»  ï quelque*  milles  de  Civita-Ve- 
chia,  en  tirant  au  Nord*Occid;r.ti1. 

MIGNORE  , (Val  dc)  Vallée  d’Efpi- 
i lyUeti  gne  > * dam  b Calice  : cite  fc  trouve  dans 
é'Ktp.noe,  cet  efpace  de  terre*  qui  eft  entre  le  Migne  & 
T.t  f-'jt-b  Riviere  dc  Vigo.  C'eft  un  ciidroie  fore 
agrcabk  5r  extrêmement  fertik. 

MlCNY*Pricoré  de  France, dans  k Ber- 
ry* Ekélion  d'KToudun. 

MIGO*  Bourgade  d'Afrique  * dans  U 
IL4.C.X.  Mimurique:  Ptoloroéek  b pbee  entre  I>ka- 
ear«M  & SxrMixs. 

MICONIUM*  Contrée  de  la  Laconie  * 
fi.|.«.a*.  félon  Pauianias*. 

.migre'*  Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonec . Eleâion  de  ^r.  Jean  d'Angcly. 
m T>itteti  MIC.UELTURRA,Bourgd‘E(pagi>e®, 
e aux  Frooti^  de  rEBramadÎMire  & de  1a 

T.a.f.)es-‘]^jncbf , au  voifinat^  d'un  autre  Bourg* 
nommg  £l  Ctnvm»  Àt  Ctdxtrxv*,  Il  eft  lî- 


de  Numee*  kkm  Gennameus  CeTar  fur  A*  > 

ratus. 

MIHERÆ.  Voyex  Zim. 

1.  MILA  » Riviere  dc  Sicile.  Voyez 
Myla. 

a.  MILA  **  Vilk  d’Afrique  au  Rnyau.a  v<rW, 
me  dc  Tunis»  dam  la  Province  Confbinti-^lcr- ds 
ne.  Elle  tft  environnée  dc  hautes  murailles 
ï l’antique*  & fituée  è quatre  lieues  de  bta. 

Ville  qut  porre  k nom  de  Conllanrtnr.  il 
y avoit  autrefois  plus  dc  trvis  milk  Maifons , 

A*  ks  habitant  étoient  fort  riches*  parce  que 
k Pays  eft  beau  & abonde  en  bkd , en  trou* 
peaux*  en  fnjits,  de  fur  tout  eu  pommes* 
d'où  il  kmbk  qu’eUe  ait  pris  k nota  de  Ma* 

La*  qu’on  lui  donne  quelquefois.  Ce  fut 
HaÙfa  Calife  de  Carvan*  qui  la  ruina. Quoi* 
qu'elk  iê  fou  rétablie  depuis  * elk  a été  (i 
maltraitée  des  Seigneius  de  CooBantinc*qu'i 
n'efl  pas  demeuré  milk  habitant  dans  h Con* 
née.  La  plupart  font  fàifeurs  de  Saye  ^ la 
Morefque»  & de  Tapis  de  Turquie.  Il  y a 
auHt  des  Laboureurs*  gens  extrémesnent  bru- 
taux «quoiqu'ils  fc  piquent  de  valeur,  ibonc 
tué  quelquefois  les  Gouverneurs  qu’on  kur 
envoyoir.  La  Vilk  eft  péfeotemcnt  aux 
Turcs  qui  font  devenus  Maîtres  du  Pays. 

MILAGRO  Bourg  d’Efpagne  dans 
Navarre  , vers  fc  confluent  de  l' Aragon  & de^^f"^ , 
l’Agra.  Il  eft  fitoé  fur  une  hauteur  afec*"^**’ 
un  Chltcau.. 

MILAN  q,  Ville  d’Iraïe  » dam  k Duchés*'*”®"** 
dc  Milan*auqucl  elle  donne  le  aom*&  dont^*^ 
elk  eft  b Capitale.  Ceft  uoe  des  plus 
grandes  9e  une  des  plus  belles  VUks  d« 

Monde  *qu(Hqu’clk  (bit  Cruée  dans  les  terres* 
que  fa  Cour  fbit  petite  * que  ni  U Mer  ni 
aucune  Riviere  navigable  ne  fâ0c  fon  com- 
merce* de  Quelle  (bit  enfw  b Capirak  d'tn 
Eiat*qui  n’eft  aujourd’hui  que  peu  de  cho- 
fc.  Elk  a fouvent  été  ravagée  & même  dé- 
truite par  ks  plus  terribles  fléaux  de  b pcfto 
& de  la  guerre  t enrre  autres  dans  l'innée 
iidi.  Frideric  t.  dit  Barbcrouflc  1a  rafa*  y 
fenu  dn  fel , & c’epargna  que  quelques  Egli- 
fes}  mais  elle  s'eft  fi  bien  rétablie , que  pré* 
fentcmcnt  elk  peut  être  comptée  entre ksplus 
belks  A k-s  meilkures  VilU-s  dc  l’Europe.  Sa 
forme  eft  afTez  ronde  * k circuit  de  fes  mu- 
railles eft  d'environ  dix  milles*  8^  l’on  affurg 
qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois  cens  milk  habi* 
ran*.  C’eft  une  chofe  affez  ftnguliére  qu’u* 
ne  Vilk  de  cette  coniéqusnce  foit  bârieau  mi- 
lieu des  terres  * fans  hier  8e  fans  Riviere. 

Ces  défauts  font  pourtant  en  quelque  forte 
réparez  par  de  bonnes  eaux  de  Iburce  * par 
quantité  de  petits  ruifkaux,  qui  coupent  9e 
arrofem  k Pays*  & par  les  canaux  qui  vien- 
nent l’un  de  l’Adda*  l'autre  du  Tefin  8e  qui 
fourniiTent  une  eau  courante  dans  k fbffé  de 
Tenceinte  iotcricure  de  h Vilk.  Cak»  Viv 
contj,  Père  d'Auon*  entreprit  de  faire  uo 
Canal  navigabk  de  Mibn  i Pavic*  nuis  Ik 
mort  empêcha  l'exécution  de  ce  delfdn.  On 
voit  le  commencement  de  ce  Canal  *piès  de  b 
Porte  dc  Pavk. 

On  admire  dans  cette  Ville  ûne  quantité 
• pro- 


f • ■ 


1 


i. 


i. 


\ 


\ 


MIL. 

prodigieiife  d'E^fes  Sc  cie  Pelais.  tl  y a)us« 
()u‘à  ooze  Clupicixs  ou  Eglifcs  Colf^aks* 
Soixante  Sc  onze  PartHOce , trente  lix  Monas" 
t^res  de  fîQcs , tremc  Couvens  d’hoenmes  » 
Ituic  Maisons  de  Cbanoioes  Réguliers*  treo* 

K deux  Collèges  & fîx  viogts  Ecoles  pour 
les  enfam. 

LT^ltië  Mcoopolitaioe  tient  ï jufte  titre 
le  premier  rartf  parmi  les  Edilicca  Eerrz.  On 
b qualiâe  la  mûtiétne  merveille  du  monde; 
elle  cft  dcdicc  i b Sainte  Vierge  • Sc  on  l'ap> 
pelle  commaoemene  le  Dôme.  Cet  £di£ce 
e(l  au  centre  de  la  Ville.  Les  fondcaaens  en 
iurtiic  )cmz  le  i).  de  Juin  t^8(5.  par  Jean 
Galeas  Vilœnti  premier  Duc  de  Milan.  Il  v 
avoû  auparavant  dans  le  meme  lieu  uhe  £gli> 

Te  appcUée  Ste.  Marie  Majeure.  C'eft  un 
ouvrj^  prodigieuxtqiû  a environ  )oo.«  pieds 
de  lon^  & too.  pie^  de  brge.  Quelques» 
uns  prétendent  que  cette  Eglilc  cil  moins 
grande  que  St.  Pierre  de  RomCf  d'un  .fîxié» 
mci  mais  qu’il  y a infiniment  ^vanc^  de 
travail.  U n’y  a que  quelques  parties  qui 
Iment  tout  \ fiait  acbevccs.  On  y travaille 
iM-anmoins  depuis  trois  cens  ans  ; mais  vrai» 
ivmbbblcment  le  dcITcia  cil  de  ne  finir  ia> 
mais.  Les  legs  icfiaizientaircs  Se  les  aucoes 
dons  que  l'on  Tait  pour  bâtir  cette  EgUle  ap». 
portent  des  fommes  immenfes,  donc  on  tire 
divers  ubges.  Il  y a dans  l'Eglife  une  Inw 
cription  en  lettres  d'or , fur  un  marbre  » Sc 
qui  porte  qu’un  certain  Jean  Carconut  Mila» 
Dois  laifiia  en  mourant  la  fomme  de  deux  cens 
trente  mille  £cus  d'or,  pour  travailler  â b 
façade  de  cette  Eglife.  On  a reçu  depuis 
des  rotnines  confiderables , cependant  b façade 
o'eA  pos^deitû  ûitc.  C'eft  une  amorce , ou 
un  filet  toujours  tendu.  Q^ielques-uos  ont 
jugé  C|ae  rembarrai  od  l’on  fe  trouve  pour . k 
conlbuécHMi  de  cette  façade  pourroii  être,  ce 
quiaarrcif.  La  raifon  de  runiformit^ deman- 
de que  l'ouvrage  (bit  Gothique  cotasne  tout 
te  rede  ; & U radbn  du  bon  godt  voudrott 
une  autre  archhcâure.  Ce  qui  confirme  cet» 
te  penfée , c'ed  que  l'on  voit  de  l'un  & de  l’au- 
tre , dans  ce  qu'il  y a de  ccunmcacé.  H pa- 
role que  VoD  a été  gêné  & que  l’on  a babo- 
cc.  Le  plus  fur  efi  de  recevoir  toujours  Se 
de  ne  fe  tourmenter  pas  pour  le  relie.  Quand 
^ au  dedans  de  l'Eglile  il  e(l  tellement  fait  de 
uflîcrt  & de  U fumée  des  lampes  « que  ni 
marbre,  ni  les  ouvrages  Ibit  d'argent  fiiit 
de  cuivit  ne  paroilîcnt  pas  avec  le  moindre 
avantage.  Ce  vafte  Batiment  c(l  tout  de  mar- 
bre , hormis  le  toit , qui  auroit  été  de  b meme 
matière»  ft  1c  poids  ne  l'avoit  tendu  peu  propre 
pour  cecte  partie  du  batiment.  Le  dehon  de 
i'  Eglife  paroit  beaucoup  plus  bbnc  & buiv- 
coup  pVÎs  neuf  que  le  dedans  ; parce  qu’d 
eft  foiivcnc  Uvé  par  les  pluycs  : il  faut  pour- 
tam  en  excepter  le  côte  du  Septennioa  » vers 
. lequel  le  vent  du  Nord  porte  de  b poufUcre 
& de  b fumée  qui  s’y  attachent.  Cecte  pro- 
fufion  de  marbre  n'a  rien  de  furprenanc  que 
pour  In  Etrangcra»  parce  ^ue  le  Pays  en  c(l 
tout  plein  : ces  fortes  de  pierres  font  néan- 
mûns  fort  chères; car  elles  coûtent  beaucoup 
à travailler.  Ou  dit  ordinaireracnc  qu’il  y a 
onze  mille  Ibtués  i l'cniour  de  rEglife;n)ais 
, .on  y compte  les  (Utués  Hifloriqucs  &^vcT- 
les  petites  figures,  qui  font  l'équipage  des 
gtarides.  U y en  a quantité  qui  lunt  plus 
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grambs  qtfc  le  natureL  Elles  fooc  toutes  de 
marbre  & la  plupart  bien  taillées»  La  plus 
cfliméc  de  toutes  Sc  qui  vaut  foo  pefint  d'or, 
c’cfl  un  S*.  Qartbelcmi,  avec  la  peau  pendan- 
te fur  les  c'paulcs , comme  fi  on  venoh  dcl'é- 
corchcr. . On  y voit  ce  vers  fur  le  piriiftal 
pour  marquer  le  cas  qu'on  fait  de  I’ouvr^c* 

N4m  me  Pré-xittUt , Jtd  Aùartm  fmxit  '^grcUu 

Optique  grand  que  Joie  le  ncunbre  de  ces 
flatucs,  OA  afTure  qu’il  eu  relie  encore  plus 
de  fepr  mille  i pbcer , pour  répondre  au  des- 
feio  de  l'ouvrée»  il  y en  a meme  qui  difenc 
que  CCS  flatucs,  ne  (ont  deftinées  que  pour 
b fâuJc.  Le  Chorur  efl  brabrilTé  Si  enri- 
chi d’une  belle  fculiure  , qui  rtpréfentc  lès 
paiTtons  fî  admiahlrment,  qu’on  ne  voit  rien 
de  cetre  force  travaillé  en  bois.  Les  Hifloi- 
res  de  l’Evangile  y font  rcprcfcmécs  de  meme 
en  foixantc  cadres.  A . l'entrée  du  Chaur 
cA  une  petite  Chapelle  fouicrraine, dédiée  i 
St.  Charles  fiurroméc.  Le  corps  de  ce  faine 
y rcpo(ê,  dans  une  grande.  chàAc  de,  cryAal 
de  roche  d'un  prix  inellimable  & placée  fur 
l'Autel..  U eA  vêtu  d'habits  pontificaur. 
L'argenterie  Se  les  autres  choies  qu’ona  don- 
nées B cette  Chapelle  font  d’un  très  grand 
prix  : quelques. fervicn  deAinez  pour  ccc 
Autel  font  de  pur  or  : d'autres  font  enrichit 
de  pierrerka  Se  d'autres  font  fi  délicatemenc 
travaillez  que  U matKre  eA  furpaAce  par  l’a- 
drcAe  de  l'Ouvrier. 

Avant  que  St.  Charles  Borromée  eut  coo» 
fâcré  cette  Eglife , le  Pape  Martin  V.  avbtc 
béni  l'autel  k i6.  Oâoore  1148.  Plus  de 
cene  mille  Etrangers  s'étoim  rendus  à Milan 
pour  voir  cette  cérémonie , Sc  b fouk  fut  fi 

Svnde  que  quantité  de  pcrfonacs  y furcoc 
ouAées.  En  mémoire  ne  cetre  bénédiâion 
on  érigea  une  Aatué  i ce  Pape  dans  le  Cbceur 
de  la  meme  Eglife;  nuis  on  l'a  repréfenté 
fans  barbe,  & avec  l'air  d'un  jenne  hoonpe^ 
quoiqu'il  eût  cinquante  ans  quand  il  avoit 
etc  élu.  On  y voit  aulfi  la  Aatuë  de  Pie  IV. 
Derrière  k Chexur  on.  voit , en  deux  tables 
de  marbre  , le  Catalogue  des  reliques  de  l'E- 
glife : on  y remarque  entre  autres  un  bouc 
de  b verge  de  Moyfc.  O.'t  prétend  ceperw 
dant  avoir  cette  verge  entière  à Sc.  Jean  ^ 
Latran.  II  s’en  trouve  un  morceau  â Plo 
reiice,  fit  Uaromus  apiès  Gbb^r  dit  qu'on 
en  trouva  un  autre  I Sens  en  1008.  Le 
Rabin  Abarbanel , après  une  longue  DiAcm- 
tion  & bien  des  refveries  fUr  cotte  verge  con- 
clut que  Moyfe  l'emporta  lur  b Montagne 
où  il  mourut  ,&  qu’cUc  fut  mife  dans  kiom-  v 
beau  de  ce  Prophète.  Quoiqu’il  ai  (bit  on 
n’a  jamais  fu  ce  qu'elle  cA  deveaué  non  plus 
que  l'Arche.  Le  cloud  de  k Crucifixion 
Se  dont  00  dit  que  ConAantin.  fit  (aire  un 
mors  de  bride  cA  une  des  reliques  de  Milan 
pour  laquelle  on  a 1e  plus  de  vénération.  Les 
uns  croient  que  Thfodofe  k Grand  le  donna 
à St.  Ambroife,  Se  ks  autres  dtfent  que  ce 
Siinc  l'alla  chercher  dans  b boutique  d'un 
certain  Paolino,  Marchand  de  fcrrailk  è Ro- 
me, où  il  avoit  été  averti  en  for^  qu^l  k 
trouveroit.  Ce  cloud  ou  ce  mr>rs  eA  attaché 
à b voûte  au  dcQus  dugrand  Auttlcntrc  cinq 
luminaires, qui  bruknc nuit  & jour*  St.Cbat^  / 
les  k porta  LlcmnukmcacenproceAKjn,poor 
Ddd  a faire 
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faire  ceffer  U pefte  l’an  ii7«.  Ce  Se.  étok 
pie<is-Quds  8e  aroie  une  grolTe  corde  au  cou» 
quoiqu’il  fût  aulTi  revêtu  de  {es  oroemcm 
ordioâiret. 

Le  de  cette  EgUfe  eft  plus  beau  8e 
plus  (oiide  que  cchû  de  St.  Pierre  i Rome. 
A St.  Pierre  ce  ne  font  que  des  feuilles  de 
marbre  « qui  fe  fondent  déià  & qui  ne  trun> 
queront  pas  de  s’enlever  dûtsunccmintems; 
au  lieu  qu’ici  les  carreaux  ont  beaucoup  d’é- 
paifleur.  Ce  Pavd  n’efl  pas  encore  fins  : il 
coûtera  foixartte  fix  mille  deux  cciu  quatre 
vio^  dix  Um  y compterKlre  celui  du 
Chour  qui  a conté  cinq  mille  deux  cens  citH 
qumte  écus.  Les  Matons  taiUeni  la  pierre, 
de  les  fenunet  cooiênt  8e  filecx  ou  veodeftc 
du  &utt  au  milieu  de  l'E^Ufeyce  oui  étant 
joint  li  (bn  obfcurité  de  i ce  ^ue  mcd  des 
ebofes  font  encore  tfflpirfûtes,fait  que  le  de- 
dans de  l'EgUfe  n’a  rien  qui  frappe  ni  qui 
r^ouifle  beaucoup  b vud. 

Vis.4-vU  de  cette  Egltlé,  il  y a une  as* 
fez  grande  Place , ob  on  v<hi  ordinairement 
fur  le  foir  une  trencaioe  de  Caroflès , qui 
changent  de  pbee  de  tems  en  cems  dcquis’er^ 
retent  de  lieu  en  lieu»  afn  ^e  ceux  quifom 
dedans  puilTcnt  voir  les  palTans.  C’eft  une 
manière  de  fe  promener  qui  eft  aflex  fii^u* 
liére.  On  a aum  un  Cours.  C'eft  une  gran- 
de md  d’un  Fauxbourg,  qui  n'eft  point  pa- 
vée de  qu’on  arrofé  tous  ks  jours}ce  qmlàic 
qu’on  l'appelle  Siré4*  mariné, 

La  Bibliochéque  Ambroillenne  fut  ainfî 
annniée  par  Fhderic  Borraraée  Cardinal  de 
Archevêque  de  Mibn  , qui  b fooda  de  b 
dédb  ï St.  Ambroife.  Une  petite  deferi^^ 
cion  de  cette  Bibliothèque  imprimée  ê Tor- 
Inoe,  pone  qu’clk  eft  compofée  de  douze 
mille  MaouTcrits  de  de  fobcance  de  doutemU* 
le  volumes  imprimez.  Tout  k monde  nèaa- 
moim  M convient  pas  fur  k nombre.  Pb. 
Vaimenuchero  de  Ch.  Torre  alTurent  que 
cette  BtUiorhéque  eft  riche  de  quatorze 
raille  MS.  mais  ils  oe  marquent  poinc  k 
nombre  des  Livres  imprimez  que  quelques- 
uns  ne  (ont  monter  qu’à  quarante  mrile  volu- 
mes en  tout-  Etk  a été  pourtant  beaucoup 
augmenté  per  la  BibliotMque  de  Vincent 
Pioelli  R.  ulT.  Cette  Bibliothèque  s’ouvre 
tous  ks  ouiins  pendant  deux  heures  & deux 
autres  heures  l’après  Midi.  On  y a du  feu 
en  hiver  de  oo  y trouve  des  ft^es  de  des  pu- 
itres  me  h même  commodité,  qu'à  b Bi- 
bothéque  de  St.  Viâor  à Wris.  Fab» 
Mangont  en  fut  rArchireâe  : dk  contient 
ptuûeun  appaneinens  ; b grande  Sale  eft 
longue  de  40.  braiTes  (7).  fiteit)  de  large 
de  id.  (^o.  fietis)  On  n’a  pu  l'éb^ir  àctu- 
fe  des  Eglifia  de  des  Mations  voUines.  La 
Verikm  de  Joiéphe  par  Rufin  eft  un  des  plus 
ancicm  MS.  de  cette  Ilibliocbéque.  On  y 
rema^ue  un  grand  Livre  de  ddkins  de  mc- 
chantqucs , qu’on  dit  ette  de  b main  de  Leo- 
nard de  Vinci.  Toute  Vécritiirc  en  eft  à 
gauche,  de  maniéré  qu’il  bue  un  miroir  pour 
b lire.  On  a écrit  far  b muraille  qu’un  Roi 
d’Ai^etme  qui  n’cft  point  nonuné  a voulu 
donner  trois  mille  ptftolcs  pour  ce  Livre. 
Outre  ks  livres  & ks  tableaux  > on  oonferve 
divtrics  cnlkâtons  de  très  belles  Médaillés , 
avec  des  pièces  raresde  fculpture  6c  d’architec- 
ture , tant  amiques , que  moulées  fur  l’antique. 
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Joignant  b Bibliochéque  AmbrcMfîenne  il 
y a une  Academie  de  PeiatuR , oh  l'on  voit 
quant icc  de  beaux  taUeaux  ; encre  autres  une 
Hiftoire  de  Jtsut-CtiitiiT  bvanc  ks  picd> 
de  ks  Difciples , par  Raphaël } un  raoleau 
des  quatre  Eiemens,  du  Brugle;  & un  autre 
qui  rcprckmc  k Pape  Clcmcac  X.  mais  qui 
imite  11  bien  l'Eftampe  qu'oc  y eft  trompé. 

La  CitadeJk  de  Mibn  eft  un  Hexagone  ré- 
gulier , bien  revêtu , biea  muni  de  canon , 
avec  de  bons  folTez  8e  une  bonne  contrefear- 
pe  t mais  il  laudroit  rafer  les  vieilles  murail- 
les, les  tours, les  donjons  8i  toutes  les  autres 
anriquailles  de  fortificanoo  que  cette  Citadel- 
k renfenne , avec  quemité  de  Maifons.  Si 
tout  ctb  étoit  oétoyé  b Place  en  vaudrait 
infiniment  mieux.  Son  Gouverneur  eft  in- 
dépcmbnt  de  celui  de  Mibn. 

Le  Pabis  de  l’Archevêque  eft  m^iftquei 
6e  celui  du  Gouverneur  eft  grand  , nuis  ij 
eft  fi  vieux  qu’il  menace  mïne  en  quelques 
endroits.  C’eft  un  défaut  commun  à b plu- 
part des  Maifons  de  Milen  , qui  quoiqu’elk 
IbrpeBê  prefque  toutes  ks  Ville!  d'Italie  par 
l'étendue  de  Ion  enccime  & par  k nombre  de 
üs  Habitant  k cède  pourtant  à plufieurs  pour 
b beauté  des  Maifims.  Il  faut  en  excepter 
néanmoins  ks  Edifices  publics  6c  ks  Egfifês , 
les  Hôceb  du  Marqub  Homodeo*  du  Com- 
te Arefe»  de  b Mailbn  de  Marini. 

Le  Séminaire  eft  un  Bêtimem  qui  fut  fon- 
dé par  Sc.  Charles  Borromée.  Joieph  Meb 
en  fut  fArchiteâe.  Un  double  Ponique, 
long  de  94.  biaftês  (tj6.  fitdt,  pranr,) 

8c  brge  de  $.  (id. pardi  to.  fmcti  ^ Jtmi,) 
régne  autour  de  b grande  Cour  quarrée  en 
deidbas.  Le  prémier  ordre  eft  Dorique»  6e 
k fécond  Ionique.  Sur  k grand  Portfil  on 
voit  d'un  côté  b Piété  eyant  un  foleiirorfon 
coeur,  k fokil  étant  k père  de  b lumine  : 

De  l’autre  côté  eft  b fa^e  qui  préptre  de 
fécondes  marne  Iles  pour  (es  nourifTocu.  Le 
CoU^  Helvétique  de  Breva  ; cehii  des  Je- 
fuita , b Maifon  de  Vilk  êc  k grand 
tal  font  de  baux  Edifie».  La  grande  Cour 
de  l’Hôpital  eft  un  quarré  de  fix  vingt  pas  » 
de  ks  portiqua  iruérieurs  & à double  étage, 
font  (butenus  de  chaque  côté,  & à chaque 
éage  de  qoarma  deux  colonna  d’une  feuk 
pièce  chacune  & d’une  efpéce  de  marbre  da  « 
Alpa  voifines.  Le  corps  du  Bârimenteftde 
brique;  mais  ca  briqua  font  mooléa  8e  fa- 
çon nca  en  diven  ornemens  d’Architeâure. 
L’ancien  Hcipital  eft  joint  à celui-ci  8e  la 
deux  n'en  font  qu’un.  Le  Lazairt  en  eft 
une  dépoidance  « c’eft  un  Hôpital  pour  la 

ftiferez  à deux  ou  trois  cens  pas  de  la  ViU 
Le  Bâtiment  en  fut  commencé  l’an  1489. 
par  k Duc  Louïs  Sfbrcc,  dit  k More,  8e 
achevé  par  Lou'is  XII.  l’an  1507.  Le  Bn- 
manec  en  fur  l'Arcfaiteâe.  Ce  Bâtiment  eft 
cotnpofé  de  quatre  galkrks  jointa  en  qoan^ 

8c  contaunt  chacune  quatre  vii^  douze 
chambra  avec  un  Portique  foutenu  de  co- 
lon na  de  marbre,  qui  régnent  tout  autour 
en  dedans.  Choque  chanSire  a vingt-pieds 
de  large , ou  un  peu  moins.  Il  faut  qu’avec 
)*épaifreur  <ks  murs  chaque  gallerte  .(oit  lon- 
gue d’environ  dix  hutr  cens  pieds.  La  gran- 
de pbee  du  dedans  eft  un  pré  arrofé  de  plo- 
fieun  ruifkaux  d'aux  vivatéc  au  milieu  du 
quairé  eft  un  autel  fous  un  Dôme  (butenu  de 

Cf^ 
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colonne».  Les  p^e»  des  chatnbre»  feoc  dis- 
pofves  de  telle  num^re»  que  ks  MiUdcs  peu- 
vent voir  dire  U melTe  chacun  de  leur  lit. 

L’HgUfe  qu’on  appelle  aujourd’hui  TEgli- 
fe  de  St.  Ambrode  eil  b laème  que  celle  dont 
ce  Saint  refuiâ  rentrée  ï l’ilinpercur  Theodo 
fe.  On  y vok  des  peintum  Sl  de»  Tculptu- 
res  qui  (mi  du  tems  de  b plus  épaifle  igno- 
nace.  On  y rcmeroue  un  ierpent  de  brooxe» 
qui  elt  Tut  une  coioone  de  ourbte.  fAxyc 
Jmüî  croit  que  c'eft  une  £gure  du  (êrpent 
d’Efcubpc.  Àloeigit  BeTozo  & quelques  au- 
tres veulent  que  ce  fiait  une  copie  du  fiapent 
que  Moyfi;  ébva  au  defert.  11  y en  a qui 
foupconnenc  que  c’eft  un  Mémorial  de  quel- 
que éyéncmeDt  extraordinûre.  Q|Klqiie»-uns 
même  ofeit  débiter  cpi’il'a  été  fondu  des  dé- 
bris du  lapent  de  Moyfe.  Enfin  le  Peupb 
ne  doute  nullement  que  ce  ne  Toit  oe  (ert^i 
en  propre  pcrionne.  On  garde  à St.  Eufter- 
ge  le  tombeau  ob  étoiencks  trois  Rois» avant 
qu'on  ks  cranfportât  ï Cologne. 

Les  autres  cunoCtes  de  Mibn  font  ks  ou- 
vrages d'acief  & de  cryfta)  de  roche.  Le 
Cryfbl  (ê  prend  au  voüraagc  datas  les  Alpes. 
On  en  ménage  ks  plu*  grands  morceaux,  p^ 
foire  des  gbces  de  miroirs  i mais  ces  mor- 
ccaux  parvietuu;nc  rarement  i un  pied  en 
quarré. 

Les  Pauxbourgs  de  Alibn  ne  font  qu’un 
corps  avec  b Ville  depuis  que  Gakace  » Vi- 
comte de  Milan  ks  a fait  forma  de  fiartes 
murailles , de  Boulevards,  de  gros  ba(lioro&  de 
brges  foOêz  oà  l'eau  couk  tout  \ l’entour. 

De  tout  tems  Mibn  a nourri  de  très  no 
bks  Familles , qui  ont  fieuri  iofiau’à  Kome  9i 
a prodoit  de  Evans  Hommes,  oonc  la  tépu- 
lacion  s’en  répanduê  dans  toute  l’Europe. 
Les  Maîfons  ^ Trivulces,  des  Medicis  fie 
des  Sforces  font  des  plus  iOuftres  de  l’itabe. 
On  voit  à Mibn  leurs  Pahh.  Entre  les  Sa- 
vaos  qoi  ont  paru  dans  cette  Ville,  on  cotnp- 
te  Valére  Maxime,  pour  l’Hiftotre;  Aient, 
Decius  6c  Talon, pour  k Droit  R.amaia: Car- 
dan pour  b Philofop^;  Parùguravolh  & P. 
Arelc,  pour  U préaicuion  t Bonaetna  pour 
b Droit  Canon,  fit  Oâavtus  Fenvius  pour 
les  BcUes-Lettres.  Mibn  a donné  de  plus 
cinq  Papes  à rEglife  { fovotr  , Alexandre 
H.  Urbain  HL  Celeftin  IV.  Pk  IV.  Ce 
Gr^oire  XIV, 

Le  Mif.AHE»,  ou  k Duchb*  db  Mi- 
lan } Contrée  d’Italie  * , bornée  au  Nord 
A U ^ Suifiês  & par  k Pays  des  Grifons  $ à 

de  Ueur-  l’Oneot  par  b République  de  VeniTe  & par 
|^.Ocog.|es  Duchex  de  Parme  te  de  Mamoué  ; au 
»‘ai7  ' Midi  par  k mont  Appeonin  & par  ks  terra 
de  b Repubbque  de  Gêna , & è l’Occident 
par  ks  Etats  du  Duc  de  Savoie  dt  par  kMoot- 
ferrat.  Son  éteoduë  du  Septeotnoa  au  Midi 
peut  être  d’environ  quatre-vingt  milia  & de 
foixante  d'Oiienc  en  Oeddent.  On  k di- 
vifis  en  treiu  potks» 


Le  Milana  propre: 
Le  Pavèk* 

Le  Lodefan, 

Le  Cfemonèk, 

Le  Comalque , _ 


Les  Valida  (kSbTta, 
Le  Novarèfe  , 
L«.Vigevanoit, 

La  Lamneline , 
L’Akxaodnn, 


Le  Comté  d’Aifhk-  LeTortonèk» 


Apres  que  Charkmapic  eut  donné  fin  au 
Royaume  des  Lombards  en  774.  k Mitanez 
fit  ^rtie  de  l'Empire  & les  llmpcrtursy  créc- 
imc  des  Gouverneurs  qui  devinrent  dans  b 
fuite  Ton  puilfans  te  prirent  k tirre  de  Sd- 
gneurs  de  Mibn  ; k piétnicr  Tnt  Alboin  qui 
vivoic  dans  k dixiéme  fiéck.  Se»  SuccelTeur» 
nous  foot  peu  connus  jufqu’d  Thibault  Vis- 
comti , qui  fut  tué  par  un  Scignenr  de  b Fa- 
mitk  des  Turtani  ',  ennemie  jurée  de  cdk  de» 
VKcooui.  C’eft'par  Mathieu  Ton  fils  qui  lui 
fuccéda , êc  qui  rut  le  titré  de  Vicaire  de  l'Em- 
pire en  Italie  , ven  l’an  1194.  que  l’on 
commence  b Chronologie  des  Seigneur»  de 
Mibn.  Jnn  Galéas  l'un  de  fnSucceilèursfue 
k préroier  Duc  en  itpt.  t<  mourut  en  140a. 
Sa  deux  fib  Jan  Mark  te  Philippe  Mark, 
qui  gouvernèrent  fucceifivementcecEtataptês 
lui , ne  bilTcrent  point  d’enfans  l^timn,  de 
forte  qu’après  b mort  du  demkr  en  1447. 
k Duché  de  Mibn  fut  l'objet  de  l'ambinon 
de  plufieur»  Prince*  qui  y pretendoient,  la 
uns  i titre  Je  bienféaiKe  te  le*  autres dedroit. 
Ctt  Prétendam  étoient  l'Empcmir  Frideric 
IV.  les  Vénitiens,  Alphnofe  Roi  de  Napks, 
Louis  Duc  de  Savok  A Charles  Duc  d’Or- 
léans { celui-ci  comme  fils  de  Vakntine  de 
Mibn , filk  du  Duc  Jean  Gakas.  La  Mi- 
bnois  tinrent  bon  quelque  tems  contre  tout 
ca  Concuritns,  dont  quelqua-uns  en  vin- 
rent aux  armas  mais  ayant  tenté  inutilement 
de  confaver  kur  liberté,  ils  fie  foumirenr  en 
1468.  à François  Sfbrce  Ibldac  de  fortune , 
mais  né  pour  ks  granda  choks.  Il  avok 
époufé  une  Fille  naturelk  du  dernier  Duc  Phi- 
lippe Marie.  Louis  XII.  Rot  de  France  fib 
du  Duc  d’Orkans  8t  petit-fils  de  Vakntine,' 
rerKMivelb  fa  prétentions, qui  furent  b foor- 
ce  cks  Crut  Do  guena  oui  déchirèrent  h Lom- 
bordk  iufqu’à  U mort  du  Duc  François  Sfiar- 
ce  II,  du  nom,  qui  arriva  en  if)5.  L’Em- 
pereur Charks  V.  ayant  foit  cfpérer  ï Fran- 
çois I.  SuccefTeurdc  Louis  XII.  qu'il  don- 
ncrmt  l'invcfbrure  de  ce  Duché  à l'un  des 
Enfâns  de  France, en  invefiit  Phrlippeft.  Roi 
d’Efpagne  Ton  fils;  te  depuis  ce  tems  b k 
Duené  de  Mibn  a toujours  été  une  Province 
dépendante  de  b Monarchie  d'Efpagne,  jus- 
qu’à l'année  170^.  que  l'Empereur  alfifié  dé 
fa  Allkz  s’en  enqura  au  nom  ik  (bn  foere  l’ Ar- 
chiduc Charks  qui  prétendoit  à U Couronne  ’ 
d'Efpagne.  Ce  Prince  étant  parvenu  à l’Em- 
pire conferva  k Mibnex  par  b Paix  avec  In 
deux  couronna  ; & il  en  étoit  demeuré  en 
poflêfiion  jofqu’àj’éré  I7tj.  (orfqUe  s’étant 
mis  à b tête  d'une  ligue  faite  contre  k Roi 
Stanifias  1.  Roi  de  F^kigne , & ayant  donné 
fujet  au  Roi  de  France  gendre  de  Staniibs,8t 
au  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  d'avoir  du 
leflendmeot  «ie  b conduite  peu  mefarée  qu’il 
tenoitenven  eux,  ib  unirent  enkmbk  kors 
griefi  • lui  déebrereot  b guerre  , entrèrent  à 
nain  Armée  en  Italie , te  conjoincement  avec 
Charks  E manuel  Roi  de  Sardaigne,  prirent 
tout  k Milanez  fans  exceptioti  ; cette  Con- 
quête ne  kur  coûta  que  quelqua  mots  te 
quoi  ou'on  ne  puifie  pas  encore  dire  à qui  ce 
Duché  demeuren,  parce  que  k Traité  d' Al- 
liance entre  ca  pmlîonca  n’a  pas  été  publié; 
oq  remorque  néanmoins  que  k Roi  deSardai- 
goc  y a fait  jufqu’à  préfent  en  (bn  nom  tous 
ka  aâa  de  Souvenueté;  ce  qui  (bnbk  an- 
Ddd  } aooev 
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Le  terntoice  de  Bobbio. 


MIL.  MIL. 

noncer  une  cefTion  ds  cc  Piys  en  û fmuT  rre  endroic.  En  effet  il  ^eft  trè>  «Kik  en 
de  U pm  de  ftî  Allie*.  Grec  de  prendre  un  A.  \ 


J.  pm  

Le  Pjyj  efk  irèi  fertile  en  bled^  Sc  en  vint  j MILCZIN  •» 


Ville  de  Bohême 


k rity  croit  en  abondance  par  k moyen  d’u«,  i deux  milk$  du Thdaor « pr  c o 
ne  innmté  de  Cnnaux  qu’on  a tirez  du  Tcfin  fur  k chemin  de  Prttue. 

J l'une  de  fet  Rivicret  i ktautres  font  le  PÔ,  '*'*  r»rti*  r c 
l’Adda  & k Sefiia. 

Parti  • Le  Milanilz  Phopxz  ; petit  Pays 


de  Bout*  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Milan,  d'où  il  prend 
^'^f'fon  nom.  Il  cft  fitué  au  milieu,  entre  le 

p.  4»p. 


Milan , 
Matignano , 


Agnadel, 

Caiïano. 


> V*  tif* 
ACu. 


MILDEHAUSEN,  Bourgidc  * Sutt- 
ft:  clic  n eft  Cdonuë  que  parce  qu  elle  a 
h Patrie  rl’Ulrkh  Z.iuRlc,  fameux  pat  la 
part  qu'il  eut  aux  Mpuiea  Th&losiquct  au 
feixifme  Siëcle.  . , 

Crmafque  au  N-udt  le  Lodefan  i l'Orient;  MILE  k,  Fortettflé  de  la  Chine,  ktjuU,  a- 

kPaveleau  Midi,  «f  leNovifMei  l'Oueft.  Province  d’Iutman  au  I^rtcnKnt  de  Qpan-*^- 

Sea  principaux  laeux  fou;  fi . neuxifnac  Métropole  de  la  Pruvu.ee.  Elle 

' cft  de  ij.  d.  4«‘.  plus  OccKkntak  que  Pé- 

kin. fou»  k«  *4.  a.  iz*.  de  latitude. 

M1LESIA , Contrée  d’Alic  dans  l’Ionk  : 

Pline  »,  qui  en  fait  mention  dit  qu'on  n'y<U>jiA»7; 
I.  MILAZZO  b,  Vilk  de  Sieik  , dans  voyoit  des  Cùpks qu’en  peu  d’endroits.  An^ 
le  Val  Demnue.  fur  la  C6te  Septentrionale  de  «.te  k avui;  (lie  ee.t.  Reanarque  avant  1«>- 
citic  Province  »■&  fur  k rivage  Occidental,  Voyez  Miletoi.  . «.  3*. 

du  Golfe  auquel  elk  donne  fon  nom.  C'eft  i.  MÏ‘'ESlI^eopk,ÿljGréce 
le  Myli  dci  antiem.  Elle  eft  fituëe  en  pmtie  dîna  l'Ionie.  Diudure  de  Sicile  1 les  appelle  "•'■)• 

fut  un  rorher,  qui  .'avance  dan.  la  Mec  en  tnlma  l lent  Patte  .parce  qu  .h  s Huent 
forme  de  Pmmontoiir  , St  en  partie  le  lotç  atnehez  au  Parti  de  pinaa.  * , _ . 

de  la  Met , de  font  qu'il  y a ptopttnent  l-MlLEM^Peuples  duPelopo^.  Dio- 

L •.  L.ir.  «ni-  tÙi-  .!  .u...m.:iUc 


dore  de  Sieik  “ dit  que  Denys  kur  doooi«  IA.  14. 
h Vilk  de  Meftana  pour  qu'ik  l'habiuiïcnc 
MILESIORUM  MURUS  > Liep  dz 


Corfiires.  On  trouve  plufieurs  beUes  rues  l'Egypte  au  voifinage  ^ la  féconde  cml»a- 
1 b balTc  Vilk,  8e  une  g^c  place,  or-  chure  du  Nil . fdoa  Stribnn  . Les  Mi-  • ^ tf  f 
d'un;  fontaine,  dont  k baflin*&  la  tilTc  kficoa.dit  il. étant  entrez  dans  k Nilav«"«- 


MILETA.  Voyez  Mo-ztom. 
MILETIOA.  Voyez  Tomis. 

MILETOPOLIS  , eo  Grec  M*- 


haute  & balTc  Ville.  Hie  n'a  m murailles 
«o»,Dia.  « fottificatioas  c ; ft  cc  o’tft  une  Tour  bas- 
fc,  qui  peut  défendre  k port  des  defeentes 
des  Corla' 
dans  l 

uée  d'unî  fontaine,  dont  k L......  — - . - , a , 

de  delTm.  que  foutienncilt  quel(|uM  figures  trente  VailTeaui,  letnbouthuie  nommM 
de  trethre  Imt  la  p!ii.  grande  beame'.  la  Bdbirfque  , y ddbaïqufitni  de  cunflrmfi- 
haute  Ville  cl»  une  Place  (Srtc,  fermfe  de  mu-  ren;  en  Ouvrage  , qui  demeura  injilriau. 
nillKfpiilTB,  ddftnduës  debalKom  Std'au-  « place  cH^enement  au  tems  de  Ctaxare, 
très  fortifications  camies  de  canons . qui  r^*  E-oi  des  Médes. 
gnent  de  h hamnT,  k long  d'un  recher  en  MILESSE  , 

Selccnd.int  rufqu'i  b Mer  ; cc  qui  b rend  Maine , Ekaion  du  Mans.  C eft  une 
ime  des  places  de  Sieik  ks  pim  capables  de  tclkme. 
refi{lcr  aux  attaques  des  Ennemis.  A l’ert- 
fiée  de  cette  haute  Vilk  cft  k Couvent  des 

Capucins,  confidérable  par  fa  fituation,  qu!  — - • , , 

lui  doniK  b vuE  fur  le  brwd  de  b Mer  & fur  A»«w4Ai«  j Vilk  de  Myfie , Mrt  Bith^ 
k$  environs  de  b baffe  ViHc.  Cetic  dernière  nie  & Cyfiquc , fur  maug  Arejnu^ 
où  il  y a quelque  CommcTcc,  eft  plus  habi-  fon  k Rhyndacus.  Pluie  * 
ice  que  l’autre  , où  il  y a beaucoup  de  Sol-  Géographe  parlent  de  cc^ 
dai.  m Gamifon.  Medailk  de  l'EmpeHur  Cc»nm«k.  U prf- 

a.  MILAZZO  , (Punta  di  Mua*-  n»»«n  *1“  ^ • 

/ ru  r;fl*  zo ,)  «»  Cap  de  Sieik  fur  b côte  Septentrio-  tft  tc  viiu  .4-  u^rffk  fe- 

Aii*.  nak  du  vi  Demoné.  C'eft  une  h!npue  de  »•  MILETOPOLlS.Vdk  de  Perfe.fe- 
terre,  qui  avance  etreiroo  quatre  milles  dans  Ion  Etienne  k Gc^rap  . ^ 

U Met,  ac  Tonne  d'un  eêed  le  rivage  Otien-  MILETOPOUS  , "T* 

til  du  Golfe  de  Parti  Sc  de  l'autte  cfief  le  ri-  Ville  BoeyfUicrai  dans  h Sintmn  . ^ 

vage  Ocodental  du  Golfe  de  Milazeo.  L.  avoie  M apçrilfe  de  •* J»™  • P« 

Ville  de  Milazzo  eft  finiff  dans  la  partie  >oit  une  Colonie  de  MiWienfc 

Orirotale  de  cme  langue  de  rene , fc  iW  Ml LETUM , Ville  d 

tremitf  Méridirmale.  Br”"",'  J”', ch^,  M.p". 

, iw.  î.  MILAZZO  •,  Golfe  fur  la  CêeeSep-  «eure  V * 

tent7im.!e  de  la  Sicile  dam  le  Val  Detnone,  milles  de  N.eoeera,  veis  1 °’^.^‘'"^<ikfcreUlt. 

* Ü vlammlSisrS^  prE  Srlernus  Afi. 


Cap  RafieuHno  k l'Orient,  mx  pims  lu..-  - --  ^ i- 

' ' ■ Golfe , fur  h ç&e  tiqua,  devra  Epifcopale  eu  lOTf-  j°“r  “ 

de 

donne  fon  nom , St  k Eoit 


«•^ttS-ïjgÿs  «sâassiaïùs:? 


MILBERG,,  Prononciation  corrompu? 
de  Muhlbzrc.  Voyez  ce  mot  , 
N».  I. 

MILCORUS,  Vilk  de  Thnce  dans  b 


par  ift  tremblement  de  terre  arrivé  en  tffç  8« 

Seb.  Corradus  croit  que  c'eft  b 
Cieeroo  ■ appelle. 

croit  que  cc  pourrost  être  b ivy 


Ch.Wdi;.”ftl.^'ntrtnue  le  Geugraphe.'qui  que  q’  Sain;  Paul  dl« 

le  Géographe  appeUe  ACxtara.  dans  uo  au-  Mo  k qu  U « pouvoit  le  uznsporter 


transporter 

Ephe- 
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£ph«re,i1  fit  venir  i Miiet  l'Evéque  & 1«  corwmnde.  OnVappclioit  autrefob 
Pntrn  de  rUgtife  dT;ph^,  qt3i  en  écoit  >m,  & on  en  atrritùie  U foruiition  aux  Ko* 
d’environ  douze  lieues.  Lorsqu’ils  nuins  qui  l'ont  bâtie  i quatorze  li.-ues  de 
furent  arrivez  il  leur  parla  avec  beaucoup  Sargel  au  dedam  du  pays  8c  â quinze  d’Al> 
de  force,  In  evhorta  à b vigibnee , kur  pr^  ger  du  côt^  de  l’Occident.  Piolutnéc  la  met 
dit  qu'il  viendra  parmi  eux  des  loups  ra-  à quinze  degrtz  cinquante  minutes  de  l>»ngi* 
vifTans^  qui  n’c'pargneronc  point  le  troupeaui  tude  8c  à vingt>huit  degrez  cinquante  nù-  * 

Il  leur  dnrlara  qu'il  allbit  à jerufalem , quoi*  nutes  de  btitude.  Les  maifom  (ont  bo<Htc« 
que  de  toutes  parts  on  lui  prédit,  qu'il  n'a*  8r  ont  pUificurs  fontaines,  b Montagne  fut 
‘ voir  h y attendre  que  des  liens  Sc  des  perfé*  bqnelle  b Ville  cH  bâtie  étant  pleine  de 
ctithrrK.  Après  reh,  il  leur  dit  adieu,  8e  fourm.  Il  y a par  tout  de  grands  noyers 
s'embarqua  pour  h Phénicie.  qui  rappostenc  tant  de  noixtqn'on  n’tn  fi;«u*  * 

I-  Mll.nTLlS,  l’une  des  plus  anciennes  noif  recueillir  qu'une  partie,  te  refte  eft  per* 

ViRes  de  l'IfHiie,  auparavant  appcilée  du.  Les  Hibîtans  (ont  grofliers,  8c  h pl6^  . . 

f*  , Sc'ttitjPM,  i roque  témoi*  part  foM  des  toiles  8e  des  fclks  â 1a  Àlo^ 

gnent  Pline, Ttienne  k Géographe, 8e  Lufta*  resque.  Il  y a aulft  des  Tourneun  qui  font 
a Rb.iA-17.rhe.  Potnnoniiis  Mcla  * en  laie  l'clogc  fe  des  VailTaux  <k  bois  pour  boire,  8e  qui 
l'appclk  fMMfdici»  /mil  tHimstteïh  f*»  font  cKimez  dans  k Pays.  On  voit  au»ur 

* lib.fr, IJ  éaiÜMii  Prcnrtprw.  Pline  b loi  donne  k de  h Viik  ck  fort  pands  vergers,  où  fout 

titre  de  Capitale  de  l'Ionie.  Mais  comme  ks  mtilk-urs  8e  k>  pms  bouk  citrons  de  cou* 
ctib.  Strabon  ‘,^k  grand  nombre  de  Tes  Co*  te  b Barbarie.  Il  y croît  aulft  des  oranges 

{•y.fcfSÿ.lonies  b rendit  encore  plus  illuilre.  Elk  en  excellentes,  qu'on  pone  vendre  ù Tenet  8c 
lemplic  les  bosds  du  Pont'Eaxin,  h Pro*  en  d'autres  lieux.  Sur  k déclin  de  l'Empire 
pomide  & divers  autres  Ikux.  Ce  fut  près*  des  Rois  de  Trcmecen,  la  Ville  de  Mil*ane 
^iie  la  feuk  Viik  sk  rionie  qui  réfifia  à k maintint  quelque  teim  en  liberté,  8c  le  dé*  « 

Akiandres  & ce  Prince  ne  put  b réduirr,  fendit  contre  eux,tinll  <pie  co>'.tie  les  Ara^  ' 

qu'avec  beaucoup  de  peine.  Elle  fut  h Pa*  bes,  pareeque  la  phipiit  des  Habitam  (uae  ' 

trie  de  Thtlès  t*un  des  fepe  fàgcs,  & celle  Azuagues^  •&  oru  divcrfis  retraites  dans  b 

d'Anaxinunder  le  Phydeicn.  ^ Citoyens  Montagne.  Barberouni-  s'rn  rendit  maître 

le  nommoieni  iVJI^&',contree  on  le  voit  dans  après  qu'il  fe  fut  emparé  d:  Tremecen,  & < 

les  diverfes  HiKoires  9c  fur  quelques  me-  elle  appartient  aujourd'hui  aux  Turcs.  * 

dailks  ; 8c  le  Territoiie  s'appdloic  MILIANENSIS  ou  Mflianensts 

Q.uelques*um  ont  cru  par  erreur  que  cette  Siège  Eptfcopil  d'Afrique,  dont  il  eft  fait 
Ville  étoic  b même  que  Mxlassa.  Voyez  mention  dans  la  Notice  des  Cvêchez  d'Afri* 

4 fib.f.c.i.cc  mot.  Pcolomée  8 h met  mal  11  propos  clans  que  qui  k pbcc  dans  la  Mauritanie  Cefa*i  n*.  9. 

h Carte.  rienfe.  Mail  il  ^uc  lire  MéULmn^t  earii»  Duprà'; 

Z.  MILETUS,  Ville  de  l'Ifle  de  Cnv  l’Itinéraire  d'Anronin  place  Méûém*  ^ 

te , <bm  fak  tneoiion  Homère  au  fécond  H*  St^éfjr  & Tigfvéfiafir* , Villes  ck  la  Mauri-  ' 

kv.tfs:  vt«  de  l’lUade  *.  Il  fenoit  diSieik  de  dire,  tanie  Ceforienfe.  Dans  twe  lettre  de  St.  Au- 
en  quel  endrut  de  l'Ifle  elle  étoic  ficuce.  gudin  , il  eft  parlé  d'un  certaia  f^lgrâims 
f^h.  14.  Strabon  f 8c  k Çchohallc  d'ApoUooius  de  Soudiacre,  qui  était  de  b Scâr  des  Mani- 
f ad  Hb.  i.Rhodes  * difent  reniement,  qu'on  la  rtgar*  ckéens.  Le  meme  Saint  parle  auiH  de  h Vil- 
*•  >*f*  doit  comme  b Mère  de  la  bmeufe  Viik  de  le  t Dans  h Conférence  de  Cank^ 

MiktMf  dans  l’Iooie.-  ge  *,  Viâor  efl  quaUfic  Efifiefus  AMiémmJit.  • ■*.  tjfi 

MILEVIS,  litu  de  l'Afrique  propre, fo^  MtLlANUM,  ou  Malliana.  Voyez 

8Epill.tRl.lon  St.  AugufHn  qui  slant  un  autre  en*  Milianeksis. 

I E^.isp.droic  < pork  d'uite Contrée, qu'il  nomme  Ml*  MILIARE  0,  Fkuve  de  b Dace,  félon  » o*iilU 
LxvtTANAl  8c  dans  le  Concile  de  Canhage  Jonundes.  Laxiua  éctie  Muiidrt  8c  k rend ‘^'bt&sr. 
il  eft  fait  mention  d'une  Viik  appcilée  Air*  par  A/nlhiuh. 

} ce  qui  prouve  manifefteinent  que  MILIARIA  8c  Mtliaxiksks  Mili* 
c'eft  une  erreur  de  dire,  que  k Concile  qui  tis;  b Notice  des  digmtei  de  l'Empire  Srd.  >e; 
porte  k nom  de  Cmtüitim  AïiSftiirA»*,  ait  nomme  asnfi  quelques  C orps  de  troupes, qui  »«.*x-8c  ji.' 
été  tenu  dam  l’Ide  de  Malthc.  Voyez  Ait-  éioient  en  gamifoo  dans  la  PaleAine.  Mais 
téh*tsM4,  ces  noms  pourroient  n’avoir  au,  jn  rapport  I 

MILEUM,  Ville  de  l'Afrique  propre,  b Géographie. 

L'Itincrairc  d'Antonin  b mec  ï vin^*cinq  MILICHIE,  Fontaine  du  Temtoire  de 
milles  de  Cim  8c  â égale  difhnce  d'idrica.  Syraeufe,  félon  Pline  % f tib}  c 9 

St.  Augoftin  en  fait  mention,  de  même  que  MILICHUS,  Fleuve  de  l'AchaierPau-  ’ 
k cioquiéme  Concile  de  Confbncinopk ^ qui  fanias  t dit , qu'il  fenumcDoicaup3ravant./4***rlibL7e.iÿ.- 
h met  dans  b Nutnidie.  /«cAivi. 

MILFORD-HAVEK,  Pon  d'Angleter*  MILIDIENSIS, Siège  Epifcopal  d'Afrî- 
re  , dam  b Pnneipauté  d;  Galles.  Voyez  que;  mais  on  ignore  de  quelle  Province  il 
Gai.lzs,  n*.  Z.  étoit.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  *,  Li*i  a*.  a<9. 

MILIA.  Voyez  MtLias.  beratis  eft  qualifié  Bfiftfm  Aiilidititfis. 

IMaMol.  M1LIAN£l(,GrtndeVilkd' Afrique  dans  MILINUS,  Port  de  rEihiopie  , fur  k 
Pefcr.Ai  Province  de.  Tenes,  au  Royaume  de  Tre*  Golfe  Arabique,  félon  Strabon. 

mecen.  Elk  eft  fermée  d'anctem  m«n,  hsuts  MILIÜDUNUM.  Voyez  Meloov* 

<en.ü«.|.  8c  forts,  8e  l^en  bâtis,  8c  envtronnce  d'un  Aum. 

«•JÀ  c6té  d'une  roche  efear^  8c  fart  élevée , au  MILITARE,  Ueti  de  h Vjkrie  Ripenlê, 

bes  de  bqudk  cft  une  Vallée  profànde.  De  fuivaot  b Notice  ‘ des  dignhez  de  ' 

Faotre  côté  eÂc  s'étend  fur  U pente  Hl'unc  pire.  * 

Monngncy  8c  a un  fbtt  bon  chitezu  qui  U MILUJM , nom  d'un  lieu , dont  il  eft 

parlé 
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« Ub.  4.  dans  l'tUiWire  MifceOanés  »,  Ortc- 

k *^6uz.  uus  b foup^oane , c^ac  ce  pourroic  cttc  un 
quirtkr  de  ia  Ville  de  Conllantioople, 
t Zfyltr,  MILITSCHc»pccice  Ville  de  SilefiCffur 
Top.  SUe*  1a  Bartich.  Elle  eft  capitale  de  la  Baronie 
du  cnêine  nom.  Les  Princes  te  Eiars  de  Si* 
lefie  allatiblez  en  1577.  ordonnèrent , qu'elle 
féroit  fottilîée. 

MILLAC , Bourg  de  France  dans  k Poi* 
lou  , Eleâion  de  Confolans. 

MILLANCEY  * ^titc  Vilk  de  France 
d dans  l‘Or1eanois  ^ , à deux  lieues  de  Romo* 

p^^P*-^ra«in.  Elle  n’cft  guère  rcnurquable  que  par 
RoyaL  Une  Tradibon  veut  pour- 
tant qu'elle  ait  pris  Ton  nom  de  AiUieU  C*- 
firiSf  d'iine  partie  de  la  Milice  de  Cefar* 
<iuc  cet  Empereur  y fit  camper.  Cette  Tra- 
diciun  pone  encore  que  ce  Prince  y fit  bi- 
tir  une  Forterefle  d'une  hauteur  fiirpreoente 
te  environné:  d'un  fofie  de  quatre  à cinq 
cens  pas  de  large  te  rempli  d'eau  vive.  A 
la  vérité  on  voie  i Millaocey  ks  reftes  d'u- 
ne ForreretTe  ; mais  ce  n'en  eu  pas  elTea  pour 
alTurcr  qu'ils  font  du  tems  de  Céfâr. 

4 D«&««  t.MILLARES,Vilkd'Efpagne«,auRo- 
d’Erpasne.  ysume  de  Valence,  fur  k Xucar»  c'eft  une 
rn-  Place  aflez  fameufe. 

f.MILLARES.  Voyez  Millas,  n*.  i. 
fMitfi  ®'*ILLAS  f.  Fleuve  d’E^agne  « au 

Royaume  de  Vaknee,  Il  pafie  à Honda 
*■4^'  P-  )4r-étc  va  fe  jetter  dans  la  Mer  au  deiTous  de 
Villa  Real. 


MIL-  . 

de  Roquefort  te  des  amendes  apporte  auffi 
beaucoup  d’argent  dans  k Pays. 

Le  Comte'  de  Millau  k,  a appartenu  a Loague* 
aux  Rois  d'Ar^on,  Comtes  de  Barcclonne,'v*«  Odo. 
te  c’etoit  l’ancien  Patrimoine  du  Comte  CiV-^  ** 
bert  » inan  de  Glburge  Comtefle  propriétaue  * 
de  Provence. 

MILLE,  (brte  de  merture  Itinéraire ûnfi 
nommée , parce  qu’origineiretnent  elle  éeoic 
ck  milk  pas.  Avec  k cems  on  a extrèmemenc  . 
varie  fur  l'étenduf  qu'on  lui  a donnée  ; & k 
nom  de  Milles  eft  aujourd'hui  commun  i 
des  mefures  très  différentes  ks  unes  des  au- 
tres. Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  au  mot  Ma- 
aVRES  ITINERAIRES. 

MlLLEFLnURS  ‘.Miiron  de  PLirance'‘^”“a 
du  Roi  de  Sardaigne  dans  k Piémont  "*s 
Elle  eft  dans  une  liruation  agréabk  pour  Li  149I,  can! 
challè.  Le  dedans  va  en  mine  avec  u Mai-^^' 

Ion;  mats  les  dchon  font  délicieux  pour  ks 
promenades , les  eaux  te  ks  jardins.  Du  jardin 
on  entre  par  une  fort  grande  allée  dans  uo  , 
bois , qui  a fept  milks  de  tour  te  qui  ell 
fourni  de  toutes  fortes  de  bêtes. 

MILLENBACH.  Voyez  Sassebes. 

MILLERY  , Bourg  de  France  dans  k 
Lyonnois,  Eleâion  de  Lyon. 

MILLIARIUS  CUVUS.  Voyez  Tme- 

BÆ. 

MILLSTATT,ouMiLLESTATT,Cbi- 


i Ji  fifii 
Atlu. 


tre  te  Seigneurie  d'AUenugne  dans  la  Ca- 
rinthie  > fur  un  Lac  qui  a k même  nom.* 
i.  MILLAS  ,,  Bourg  de  France,  dans  On  prétend  que  ce  lieu  a été  appeUé  ainlî 
k RoullîUon , fur  U Rivière  de  Tet , envi-  ^ caofe  de  milk  ibtuës  ou  idoles , qoe  ks 
ron  trois  lieues  au  dcOus  de  Perpignan,  du  Payer»  y avoient  ditlTées  dans  un  re^>k,  * 

côté  de  l'Occident  de  cette  Ville.  C^elques-  auquel  a fnecédé  l'EglÜê  qu’ou  y voit  î 
uns  prenent  ce  Bourg  pour  k des  prékot.  C'eft  là  que  l'Empatur  Fridenc 

Anoem.  IV.  a inlHrué  ou  tÀaUi  TOrdre  des  Chc» 


MILLAU,  ou  Milhaud  , petite  Ville  valiers  de  St.  George  à la  Croix  rot^.  Le 
de  France, dam  Ia  Haure  Marche  de  Rouer-  Premier  Grand-Maître  qu'il  y mit,  fut  Jeau 
gue  dont  elle  cfi  la  Capitak,fur  la  Rivière  Siebenhtrter  qui  éeoic  déjà  jC^nd-Maîcre  de 
de  Tarn,  aux  confins  au  Gevaudan,  à fepe  la  Cutfine  Impériak  ; h Refidence  de  ce 
lieaes  de  Lodève.  Son  nom  Latin  eft  %Æmi^  Chef-d'Ordre  & de  les  Succefièurs  fiic  fixée 
Elk  pwîc  être  très  ancienne  h,  à MUfcftat;  te  rEmpemiroutreceDotmi- 
tuc.  Ddcr.  quoiqu'il  n'en  Toit  fait  aucune  mention  avant  ^ 1^  alfigna  encore  ks  Châteaux  de 
l’onzième  fiéclc  ; fi  l’on  en  croit  une  Tra-  Seigneuries  de  Stenbourg»  de  Landscron,  k 
'’ditioo  du  Pays  elle  fiibfiftoii  du  tems  de  Bourg  de  St.  Pctrooelk  , te  le  Chlteau  de 

« P)>Mwr,  Cefar.qui,  à ce  qu'on  prétend,  y fit  bâtir  TrauonarworflT,  en  Autriche.  C'eft  pour- 

l^r'delak  Pont, qu'on  ap^le  aujourd’hui  k vieux  Grartds  Maîtres  font  comptez  da« 

Pont , en  aQant  aüiégcr  Uxttuibimmm.  Les  l'Autriche  aulH  bien  que  dans  h Carinchie 

‘ Habhans  ayant  embraffe  le  Calvinisme  dam  pour  principaux  membres  des  Etats  du  Pays, 

k rciziéme  fiéck , fortifièrent  r^fuliéremcnt  *•  MILLY  * en  Larin  M^Êtriliâtum  te 
kur  Ville,  dont  Us  étoient  les  mattres  abib-  MUiétim  petite  Vilk  de  France  dans  le#  fi/mU, 
lus  ; mais  toutes  les  Vilks  des  Hugnenots  Carinois,  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France, pefa.  dek 
du  lAnguedoc  Ae  de  la  Guyenne  ayant  été  Eledion  de  Mehm.  Elle  cft  fituée  fur 
contraintes  de  (c  foumeme  à Louis  XIII,  niiflèau  de  l’Efcole.  Qpdques  Géographes'^' 
en  1619.  on  démantela  Millau,  qui  fut  de-  k nsettent  dans  k Gouvernement  de  l’ffle 
puis  ce  tCTDS  là  moint  confidérabk,  qu'eUe  <k  France.  L’EgUfe  Collegide  eft  ce  qu'il 
n'étott  auparavant.  Elle  a donné  h oaifTan-  y a de  plus  remarquabk  : k CJupicre  eft 
ce  à Tbeodat  de  Couzon,  ou  Gozon,Che-  compofé  d’un  Doyen  Ar  de  fix  Chanoines, 
vaiier  de  Sr.  Jean  de  jerufakm,  qui,  à ce  II  a été  fondé  par  on  des  defeendans  de  la 
qu’on  dir,  rua  un  Dragon  monftruenx  qui  Maifbn  de  Gravilk,  iltuftre  par  urt  Amiral 
deibloit  riHe  de  Rho&.  Il  éxécuta  ce  de  France  de  ce  nom.  La  puce,  où  eft  k 
delTein  avec  k Iccoun  de  deux  chiens, qu’il  Marché  cnovm,  eft  aflèz  hdk.  Du  Chêne 
avoit  accoutumez  à la  vuè  de  ce  Dragon,  dans  Tes  Anriquim  des  Vilks,  dir  que  MiJ- 
en  kut  en  fàiJânt  vdr  tous  les  jours  une  1/  cft  une  Vilk  aockone , 6 on  en  croit  Vîge- 
pekinire  fidék.  Quoiqu'il  en  fbH,ccThéo>  nére, qui  b prend  pour drCe'^ar. 
dit  de  Gouzon  ctoh  Grand  Maître  de  TOr^  <•  MILLY  » Botnr  « France  dans  h 
dre  de  St.  Jan  de  Jerurakai,en  i$4d.  On  Normandie,  EkéHon  oc  Moriani. 
compte  environ  trois  milk  ames  dam  Millau.  )•  MILLY,  Bourg  de  France,  dans  li 
Le  commerce  des  laines  eft  k plus  coiifidé-  Pi«fdie.  Il  y a une  Prévôté  rc/ïbniflicte 
rabk  de  foo  Ekâion  « celui  des  froauses  au  Bailliage  de  Cknooot,  en  Beauvoifis. 

• • .MIL. 
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. MILMANDRA  «r  ALBIITA  *ul 

* Fleuves  de  b Gaule:  Il  co  cil  fait  memioa 
dans  b Vie  de  St.  £ufl)(hc<  Abbc  de  Luxen. 

I.  MILOy  Montagne  de  l'Iode  > lck>n 
I TWfMT.  Onclius  qui  cite  Miu.  Ma»  au  lieu  de 
«cap.  /X.  MH»t  Sauffiaife  lit  AW«,  dans  Solin't  qui 
ajoute  que  fur  ceice  Montagne  il  y avoir 
un  Peuple  * dont  le  devant  des  pie»  ctoit 
tourné  derrière  , & qui  avoir  huit  doigts  à 
chaque  pied. 

a.MlLO,Ifle  de  rArchtuel , au  Nord  de 
riHe  de  Candie  qu'elle  regarde , Si  au  Sud- 
# bb.  lo.  QucA  de  riûc  rArgentiére.  Straboo  é pU. 
ce  cette  lAe  à 24.  inillcs  du  Cap  Spada  de 
Candie.  On  compre  ordinairemeni  cent  mil- 
les entre  ces  deux  Ifles.  Celle  de  Mik»  cA 
presque  ronde»  clic  a environ  60.  milles  de 
» Tourw  tour;cile  eA  bien  cultivée  « de  fem  port  qui 
cA  un  des  meilleurs  & des  plus  grands  de  b 
IV.  festif  * , fort  de  retraite  à tous  les  Bi- 

timens  qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  re- 
viennent  ; car  elle  cA  Atuée  à l'cntrce  de 
l'Archipel  que  les  Anciens  connoiAoient  (bus 
k nom  de  b Mer  Fgée.  Cette  Ifle  quoi- 
ystnba.  que  petite  Au  très  confidérable  dans  le 
tenu  que  b Grèce  étoic  AoriAanre.  Le  Milo 
f lib.  f.  Comme  dît  Thucydide  • jouïAoit  d'une  en- 
tière libenè»  fept  cens  ans  avant  b fameufe 
guerre  du  Petoôonèsc»  qu'il  a dccritc  avec 
tant  d'exaâitude.  Non  Aulcownt  certe  guer- 
re intereAa  k Grèce  » mais  encore  les  lAes 
voiAnes  8c  les  principales  Villes  des  Câces 
**“^*‘d'AAe.  Dans  ce  tumulte  les  Miliotes 

.puiAomment  rolliciccz  par  les  Athéniens  s'ob- 
Aioèrent  à vouloir  garder  Ia  neutralité  peur- 
erre  parce  qu'ils  dclcendoieot  des  Lacèdéfno> 
i Kb.  f.  oiens»  félon  Thucydide  * 8e  Conon  istquoi- 

* Nirrat.tf.jjyg  Étienne  le  Géographe  ait  Aie  de  Mib 
fThue7dU.4u,ç  Colonie  de  Pheniciem.  I Nietas  Gènè- 

rai  des  Athéniens  A retkdit  \ Milo  avec  une 
0otte  de  do.  VaÜTeaux  6c  de  deux  mide 
hommes  de  débarquement  » qui  nvagerent 
^P^’^'touj  le  Pjysîil  Ait  néuuDoins  * obligé  d'a- 
m ÀuÎl  honilonfscr  le  Sié^  de  b Ville  que  SynccUe  “ 
fait  auHi  ancienne  ciue  Minos  fib  d'Europe. 
Quelques  années  tprU  les  Athéniens  v Srenc 
une  autre  defeente  » avec  trois  mille  hommes 

• Tbucjrd.  commandez  par  Cleomèiles  8e  TiAas  •.  Ce» 

Généraux  après  une  longue  8c  ennuyeufe 
conférence  qu'ib  eurent  avec  les  ChcA  de 
« l'iAc»  bloquèrent  b Villcimatt  les  Miliocea 
renverrérent  leun  travaux.  Enfin  Phitocra- 
tes  ayant  amené  un  nouveau  fecours  d'Athè- 
nes» ils  fc  rendÎRM  ï discrétion  & ce  Ait 
alors  qite  A fit  ce  gnnd  miAacre  dont  par- 
lent Strabon»  Diodore  de  Sieik  8e  Thucy- 
arhitire^  didc.  Les  Athéniens  f par  le  confeil  d’AL 
h mourir  KKis  les  Habitans  de 

« Thocyd.  Milo»  excepté  les  Amines  8e  les  enfans 

que  l'on  mena  en  efclavage  dans  l'Attique. 

On  fit  pa(kr  cinq  cens  perfonnes  du  mente 
* Pays  pour  fonder  une  Colonie  dans  i'Illc. 

rPknrcb.  Cependant  * Lyfandre  Général  des  tacedé- 
fa  LjCtad.  moniens  ayant  obligé  Athènes  même  ï ft 
rendre  ï diferétion  i fon  tour»  le  rcAe  des 
Miliotes  fut  renvoyé  dans  i'Iflc  & b Colo- 
nie des  Aihcoieiu  rappelké. 

Le  Mil^  eut  dans  la  fuite  le  même  fort  oae 
1«  autres  Ifles  de  l'Archii^l  ; c'eA4-dire 
qu'il  tomba  Ibus  b domination  des  Romains 
f Sumt.Ub.^  enfuire  fous  celle  des  Empereurs  Grecs. 
■.p«n.4.c.;.Maic  Sanw^  prémier  Duc  de  l'Archipel  * 


joignit  en  1107.  cette  ïfle  ou  Duché  de 
Naxie»  fous  l'erepire  de  Henri  de  Fbndre» 
frère  de  l’Empereur  Baudouin  Le  Mik>r  (liA.iki 
fut  démembre  de  ce  Duché  par  Jean 
do  fixième  Duc  de  l'Arcbipel.  qui  céda  cet- 
te  Idc  au  Prince  Marc  fon  frère»  8e  celui- 
ci  b di>nna  pour  doc  i A fille  Floreocetqui 
épouû  Frmçois  Crispo.  Ce  Crispoqut  des- 
cendoic  des  anciens  Empereurs  Grecs»  trouva 
k fecret  de  réunir  k Mib  au  Duché  de 
Naxie»  en  failant  aflaOincr  dans  certe  Ifle 
Nicobs  Carcéifo»  qui  en  .étoit  k ncuriéme 
Duc.  Par  ccc  attentat  Crbpo  devint  le  dixié- 
me Souverain  du  Duché  de  l'Archipel.  Bar- 
berouAc  Capitin  Backa  fournit  è Solyman  11. 
k Mib  8e  b plupart  des  liles  de  ce  Duché. 

On  a vu  de  nos  jours  un  Millore  nom- 
mé Capfi  s'ériger  en  petit  .Roi  de  Milo.  Il 
ne  manquuit  ni  de  courage  ni  de  talent  poux 
gouverner^  mais  U fut  alfex  mal  avijé  pour 
quitter  (on  Trône  8e  pour  rendre  vifite  fans 
les  nrdes  i un  Turc  Capitaine  de  Vailfcau» 

2ui  lui  avoïc  fait  des  propofitiuns  avantageu- 
s de  b part  du  Grand  Vifir  que  ce  nou- 
veau Souveiain  ne  laiAoic  par  d'mquicter 
Dès  que  Cipli  fut  fur  k bord  du  Turc  on 
mit  è la  voile»  & ce  malhcuitux  Miliote» 
qui  n'avoit  régné  que  trois  ans  Art  pendu  I 
Condantinople»  k la  Porte  de  la  Pribn  des 
Efcbvcsj  naoins  prudent  que  cesanciem-Ha- 
bitaiu  de  Milo  dont  prk  Plutarque*»  Icv- y *"*•*■ 
quels  ayant  pbnré  une  Colonie  i C^aflâ , 

ViUe  de  Cane  » firent  cacher  des  poignards 
dans  k Ain  de  leun  femmes , 8c  s'm  (ervi- 
rent  fort  à propos  pour  couper  b gorge  aux 
Habitans  de  k Ville»  qui  ks  avoient  invitez 
k un  AAtn  , dans  k deAein  de  les  Arrt 
mourir. 

Il  faut  regarder  k Mib  comme  une  ro- 
che presque  toute  creufe  » rpoogieufe  pour 
ainfi  dire»  8e  pénétrée  de  l'eau  de  b Mer.  ' - 
Les  mines  de  Ar  qui  s’y  ciouveoe  8c  que 
ont  fait  donner  k nom  au  quartier  de  Sr.  ’ * 
Jean  de  Ar  y entretiennent  des  feux  perpé- 
tuels ! les  eimérJences.femblmc  déœootrcr  que  « 

ce  métal  cA  b principale  matière  des  Aux  • ' • 

fouierrains*  £n  t(At  il  eA  cercaio  que  b li- 
maille db  fst  s'édiluAe  ranfidérabiemenr  A 
on  U mouilk  avec  de;  l'eau  commune  : cetre 
chaleur  eA  bien  plus  forte  fi  on  A Art  de 
l'eau  imilne , & fi  on  mek  du  fou^  en  pou- 
dre avec  la  linuilk  de  An:  » on  voir  brôkr 
ce  mélange  quelque  tems  après  l'avoir  hu- 
meélé.  Il  cA  donc  vtaifesnbUrle  que  les  Aux 
qui  A Amt  fentir  cominuelleitient  dans  cetie 
Ifle  » ne  viennent  que  de  b imrien  Ami- 
gtneufe»  8e  du  bufre  que  l’on  y déooovre 
presque  partout  ; 8c  ces  matières  a'éciiaul&uc 
avec  l'eau  marine»  dont  elles  font  abreuvées. 

Qyaod  on  fait  le  tour  de  l'ille  en  bdteaa  on 
découvre  les  embouchures  de  plufieuie  c»> 
naux  (burerraim  par  oit  l'eau  de  b .Mer  s'cck 
goufre»&  par  k moyen  desquels  k fel  marin 
eA  porté  jaTque  doits  les  moindres  cavicèx 
de  cette  roche  rpoc^eule. 

Il  y a beaucoup  d'apparmee  que  ce  Al  y 
fouAre»  i peu  près  * b même  torture  que 
celui  que  les  CbimiAes  mettent  dans  leurs 
cornues;  c'eA-è-diit  que  k Au  y échauéA 
conriiutclkmcnt  les  entrailles  de  cette  lAr» 

Ait  féparct  de  ce  < Al  .un  efprit  acide,  Ambk- 
bk  k celui  qu'on  tire  du  Al  mano  avec  k 
Eee  Au 
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feu  ordtfuire.  Il  làut  npporter  i cct  acide  & la  troidéme  on  y cukive  le  cocon  «ka 
b produâioa  de  l'alun  Ac  du  foulFre  qui  gunies  & ka  racloot  « tout  y vienr  pile- 
fonc  ka  minéraux  Ica  plua  coovnuna  qui  (t  mêle.  La  Campagne  eft  chargée  de  toutci 
irouveni  \ Milo  : car  cette  liqueur  pénétrant  kirres  de  bkns:  ks  lerrea  font  comme  autant 
inlcnliblenicnt  les  rochers  les  plus  durs , les  de  ^rdina  fcpares  Ica  uns  des  aums  par  des 
diflouc,  t'incorpore  avec  eux  & te  convertit  murailles  de  pierre  lèche  ; c'eft-l-dire  fana 
en  alun.  On  n’en  fauroit  presque  douter»  monur  ni  torchis.  Pendant  U guerre  on  y 
puisqu'en  verlâne  l'efprit  du  fel  îur  lea  pier»  féme  peu  de  cocon  » parce  que  lea  armera  s'y 
res  ordinaires  ou  fur  U craie»  on  produit  des  foumilTene  de  grainsi  de  haricots  de  d’autres 
concreciocis  alumineufest  le  même  efprii  aci>  I^umet:  durant  la  paix  on  n'y  recueille  pas 
de , mêlé  avec  le  bitume  qui  coule  dans  les  allez  de  bled  pour  nouTrir  les  Halûuns  ; mais 
vciues  de  la  terre  y ferme  du  fouffre.  Tout  on  y feme  beaucoup  de  coton»  qui  fe  vend 
k monde  convint  que  le  fouffre  n*eft  autre  bien  plus  cher  que  le  bled.  Le  cocon  en 
chofe  qu'une  matiéit  gnfle  fixée  pur  un  es^  coque  » c’efi'^^dire  envelope  de  fon  fruit  vaut 
prit  idde:  le  fouffre  qu'on  fut  artiftettUe-  un  fquin  le  quintal»  & iufqu’k  dix  ou  douze 
ment  & fanalyfe  du  foufre  commun  ne  per^  francs  lorsqu’il  «fi  en  rame  j c*cfl>à*dire  épe- 
mettent  pas  de  douter  de  cene  vérité.  Non  hiché  Bc  fans  coque. 

fculetnem  l'eau  de  la  Mer  eft  (âlée»  maia  clk  De  U Ville  ï la  rade  dans  l’érenduc  de 
•ft  amère  0c  graflé;  car  tout  bien  confidé-  deux  millet  de  terrein»  on  ne  voit  que  jar» 
ré  » que  devicndroit  cette  grande  quantité  dîna  0e  campignea  feniks  en  froment»  orge» 
d'huik  qu’y  dépokot  k$  poiflbni  qui  s'y  coton  « kaame,  haricon»  melons»  citrouilka» 
pourriflêot  conrinuelkment.  Il  n’efl  pas  fur»  coloquintes  : cea  campagnes  (ont  terminées  par 
prenant  que  dans  ka  grandes  tempêtes  on  la  ks  falines , 8c  ks  laliiKs  abouriflêm  à ta  rade» 
voye  quêlquefeia  s’ennamer.  Peut«ctrc  que  dont  ks  hauteurs  font  couvertes  <k  beaux 
cette  graifle  eft  en  panie  la  matière  du  bitu-  vignobka»  d’oliviers  0:  de  figuicia. 
me»  dimt  fe  fait  le  foufre  commun } 8c  c'eft  La  rade  de  Milo  pciu  conttrar  airément 
peut-être  k ndbn  pourquen  ce  foufre  fe  trou-  une  grande  Armée  Navale  : (on  entrée  regar- 
ve  ordinairement  dans  ica  lieux  qui  ne  font  de  le  Nord-Ouefl  8c  ka  Vaidraux  y font  i 
pas  éloignez  de  la  Mer»  où  les  trcmbkmem  couvert  de  toutes  fonei  de  vents»  du  cdté 
de  terre  oc  font  que  trop  fîrquens.  Tds  de  ProMbdUjft  » où  eA  le  bon  mouillage, 
fboc  ks  fameux  Volcans»  qui  vomilTcnc  des  Les  deux  petits  écueils  qui  font  ê l’entrée 
fiâmes.  de  k rade  s'appellent  AcT*ritt\  e'efi*è-dire 

Pour  revenir  àl'Iflede  Milo*  fl  eA  cona*  éminences.  AMri-MiLo  eA  une  tfle  d^ 
tant  que  l'on  y trouve  abondamment  tous  ferte  qui  s'élève  en  pain  de  fuerc»  entre  te 
ks  matériaux  ikccfiaircs  pour  k produâion  Ponant  8c  le  Kord-OueA  : ks  Crées  l’appel- 
de  l'alun  0e  du  foufre.  Pour  du  nitre  il  n’y  knt  Remontilo  & lea  Francs  lui  ont  conkr- 
cn  a point  quoiqu'en  diienc  ks  Habiians  qui  v<  k nom  d'Anrimtlo.  Parasdnisi  cA  une 
k confondent  avec  l’alun.  Le  foufre  de  Mh  eurre  Ifle  près  du  Port  de  Sr.  Jean  de  fer» 
lo  cA  parfimement  beau  & a un  petit  ail  derrière  U Montagne  de  St.  Heiie»  à gauche 
verdâtre  0c  luifsnt  » qui  1e  faifbit  prrt'ércr  per  de  la  rade  en  venant  de  la  Ville.  11  y a ers- 
«Plia.  Hlft.ks  Aodens  à Celui  d'Itahe  *:  on  trouve  ce  cote  bien  de  petits  Ecueils  autour  de  Miicy 
Nu. foufre  (kmccRC  Ide  par  gm  morceaux  en  onJs  ih  ne  font  pas  aflez  confidcrables  pour 
œufaiK  k terre  0c  par  grofles  veines  dans  les  en  faite  une  rect^rche  éxaâe. 
carrières -d’où  l’on  tire  ks  meuks  de  mou-  Dam  te  Printeem,  k Milo,  de  même  que 
I D«o(c.Iib.Un  fi  ka  autres  Ifks  ne  renferment  pas  <k  ka  autres  Iflcsdc  l'Archfpd,eA  un  rapis  *d- 
f.c.iSA-  ces  fortes  de  imndaux»  c*eA  que  leur  Anse-  nurable»  parlcmé  d'Aneroônes  de  toutes  for- 
Cure  imerietxe  n’cA  pas  favorable  à l'inrro-  tes  de  coukurs  i efies  font  (impies  ; cepeo- 
duction  de  l'eau  de  k Mer,  dans  ks  creux  dam  c’eA  de  kur  graine  que  viennent  ks 
des  rochers  0e  que  d’aiUeurs  éOes  manquent  plus  belles  efpecea  qni  ié  voient  dans  nos 
de;raariéret  ferrugioeufês.  paricrrca.  Parmi  les  pintes  rats  qui  naia- 

Lc  MüdcA  donc  comme  un  laboratoire  fenc  dans  cectt  Ifie,  b Piraprenette  ^xneufe 
naturel»  où  oontbaelkment  il  fe  prépare  de  cA  la  plus  commune  t elle  cA  d’un  ufâge 
rcfprk  de  fel,  de  fakin«  du  foufre  par  le  merveiikHX  dans  cette  ffie , pour  y miilti- 
mo^  de  l’eau  de  k Mer»  du  fer  n>-  plier  les  pfeuragea,  S:  rrxiufonncrpMr  linfi 
ches»  0c  par  k Amâurc  fin^icre  de  l’inté-  dut  ka  Landes  en  prairtes.  Dans  .k  mois 
.nvur  de  i'Ilk,  qui  eA  telle  qu'clk  kiffe  (il-  d’Aoùt  lonque  le  vent  du  Nord  foufie  on 
;»rrr  «D  pinliaüfa  endroits  b pank  faline  8c  b alkiiiK  un  pied  de  cette  plante  féche  : en  un 
•pakie  goQc  de.  l'eau  marine  : ces  panim  font  ûiAaot  k vent  porte  k têu  dans  tout  un 
fOiici  an.  mouveoKDt  yar  b viobnee  des  bra-  quaitier  iufqu'au  pied  des  Montagnes.  Aux 
ficn,  que  k fcr  0c  k foufre  y excitent  jour  prémiétes  pluyes  d’ Automne»  ces  terres  brû- 
.0c  suit;  0c  l'oavnge  de  cea  brafisra  qui  eA  kes  poufTenc  d'cxalkntes  hrfees»  qui  vien- 
Ja.'praduâion  de  l'djfirtt  de  kl»  y ferase  k onu  bien  plaide  qu'en  France, parcequ’il  ne 
.■foufre  0c  l'alwi.  11  eA  bon  de  lenorquer  gde  laotHS  dans  cette  Ifie:  b oeW  y tooibe 
m -a  rodw  fpoDgiaia  0c  avemeuT,  qui  raronent  ; lorsqu’il  es  tombe  elle  (c  fond  dans 
Ktt  de  fonirmeni  î Mib  efr  comme  une  tw  qoatt  d'Jxare;  k froid  u'yeA  point  nui- 
-ei^ce  de  poBti  qu*  et'  échauffe  doucement  Abk  aux  obviera  conuns  en  Provence  & en 
la  tenc  0c  Id  foit  produire  la  meiReurs  vim,  Lmguedoc.  Cate  heureufe  température  & 
ks  (noûieuret  bgoB  8c  ksmelons  las  fdus  de-  b booré  des  pitungea  contriboem  beaucoup 
Jwtmz  de  rAràipd:  b fève  dr  cette  renv  I Cexcclkace  des  beAùux  qu’on  r aoctrit. 
pAldminbk  0c  tnnilk  (ouioura;ka  champs  On  y voir  de  beaux  rreupeMix  éf  cbéyrts 
« s'y  repoknt  junoii.  La  prémtéra  année  donc  k lait  fert  i ùùt  ds  très  bons  ft^ 

OQ.  y kiw  du  frooene,  h ktortd:  de  l’orge»  ClonKat  d'Akxandrie  * 8c  Jdius  * 

Î-.  . 
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« Oi»niiii.Po)lux  * • b dcnombrement  qu‘iU  ont 

K.c.  10.  feii  mtilUure»  diofes  qu<  l’on  peut  man- 
ger en  Gitce  n'om  pas  oublié  les  ClKvreaux 
ilc  Milo. 

Le  vin  cfl  une  des  meilleures  mircliandilêt 
<b  <ctte  Fflc  ; voici  comment  on  le  fait  dans 
l'Archipel.  C haque  particulier  a dans  (a  vigne 
un  rdervoir  d;:  b grandeur  qu'il  juge  à pro- 
pos « quarré}  bien  maçonné,  revêtu  de  ci- 
ment , mais  rout  dccotiverr.  On  fouk  les 
raifins  dans  ce  reiervoir  après  les  y avoir  lais- 
ic  lécher  pendant  deux  ou  trois  jours  s 8c  à 
mefure  que  le  moût  coule  par  un  trou  de 
communication  dans  un  ballin  qui  eft  au  bts 
du  rdervoir , on  remplit  de  ce  moût  des  ou- 
tres que  l'on  porte  i la  Ville  : on  les  vuide 
dans  des  futailles  ou  dans  de  grandes  cruches 
de  tciTc  cutte,  enterrées  jufqu'à  l’ouveiture» 
dans  lesquelles  ce  vin  nouveau  boût  tout  è 
bjn  aife  (ans  marc.  On  y jette  trois  ou  qua- 
tre poignées  de  plâtre  , fuivanr  la  grandeur 
des  pièces»  (buvent  on  y ajoute  une  quatriè- 
me partie  d’eau  douce  ou  d'eau  (âlcc»  fuivane 
b commodité  des  lieux.  Après  que  le  vin  a 
fuiBQunmenc  cuvé  on  boucM  les  vailTcaux 
avec  du  plâtre  gadié.  Le  pUtrt  n'dl  pas  ra- 
re dans  l'Ide  du  côté  ck  Poloni  t faute  de 
bois  on  le  cuit  avec  des  boufes  de  vache. 

On  n'cmploic  ni  bois  ni  lelHve  dans  cette 
lHe  pour  blanchir  le  linge:  on  le  bilFe  trem- 
per ^ns  l'eau  » puk  on  le  bvonne  avec  une 
terre  bbnchc  ou  craie,  qui  ne  dil^  en  rien 
de  b terre  Cimotée  de  l'Argemicfe.  Peut-être 
qu'on  y en  rrouveroit  de  plus  ûne  & de  plus 
bbnche , fî  on  (c  doonolt  la  peine  de  creufêr* 
Lhofeoode  & Plincbl’appenentUtOTc^Mî^ 
lo»  parce  que  de  leur  tems  U mctUcure  k 
tronvoie  dans  cette  lHe. 

Les  eaux  de  Milo  ne  font  pas  fort  bonnes 
à boire,  fur-tout  dans  les  bas  fonds , oü  et^ 
ks  fout  infeâm  d’une  odeur  de  foufire  & 
d'ccufs  couvis.  11  n'y  a guère  que  b foo- 
bine  de  Castro  qui  (bit  excelknte  : cette 
fource  eiV  chaude  dùns  Ion  baHîn  ; ma»  elk 
devient  tr^-t-froide , deux  heures  après  qu’el- 
le cfl  puifée  & rem  c'en  faurort  trouver  de 
plus  légère.  Castro  cfl  un  Vilbge  (îtuè, 
fur  une  Montagne , è gauche  en  entrant  dans 

• U rade.  Les  Provençaux  le  nomment  Six 
RouRs , parce  qu'il  renènibk  à un  Vilbge 
(k  meme  rtom  » qui  n'eft  pas  loin  de  Tou- 
lon. 

I Les  Bains  publics  font  au  pied  d’une  peti- 

te colline , ï la  droite  en  dcfccndanc  de  b Vil- 
k au  Port.  Les  Grecs  appeUcnc  ces  Bains 
Loutra  , & non  pas  Ststenrrd  , comme 
prononcent  les  Francs , qui  en  cette  occa- 
üon , comme  en  beaucoup  d’autres , corrom- 
pent l’cxprcdion,  dont  (e  Servent  ks  Grecs» 
pour  dite  t Mtânt  mmx  Atrav.  On  entre  d'a- 
bord dans  une  Cavemé,  dont  l'entr»  eft  un 
arc  furbaKTé  : il  faut  fe  courber  pour  y pas- 
*kr;  mais  après  avoir  avancé  environ  cinquan- 
te pas  , on  trouve  deux  chemins  dont  l'un 
eA  (î  étroit,  qu’ilfauts'^traîoeriquatrepac- 
tes  : ccpcndaiû  on  k prcitke  ï l’autre , parce 
que  ce  dcrmei^quoiquc  plus  fpacieux  eAplin 
nboteux.  Tous  deux  conduilént  è une  fale 

* creufée  par  b Nature:!  côté  de  cette  fak  eft 
un  refervoir  d'eau  tiède  6c  blèe , daits  lequel 
on  s'afEed  pour  fe  baigner.  Il  fait  fi  chaud 
dans  ce  lieu  , qu'on  y foe  è groflcf  gouttes. 
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6c  plus  commodément  que  dans  ks  Bains  ar- 
tificich,  où  b poitrine  (ouffre  ordinairemenr. 
Ceux  qui  ne  vont-U  que  pour  fuers'aUêyenC’ 
au  fond  de  b fak  dam  un  heu  un  peu  ikvé. 
Cette  étuve  naturelle  kroit  bonne  pour  des 
pci  fonnes  incommodées  de  paralyfie,  de  rhu- 
matisme ou  d’autres  Auxions , indépendantes 
des  maladies  kcrctes,  qui  ne  cèdent  pas  aux 
fueurs  excitées  par  des  retnnies  exterieu.^: 
cependant  l’Ctuve  dont  nous  parlons  n'cA 
fréquentée  que  par  de  vieux  débauchez , qui 
œ peuvent  gunir  que  par  k Mercure  ; 8t 
c'elr  ce  qui  décréditc  fort  res  lieux.  L'eau 
des  Bains  n'altére  en  aucune  manière  b tein- 
ture du  Touracfol  : ce  n'eA  que  de  l'eau  ma-* 
rioe  échauffée,  qui  bbnehit  6e  coagukl'hui- 
le  de  tartre  , comme  faù  l'eau  marine  toute 
froide.  Celle  de  ces  Bains  s’écoule  narurdkv 
ment  dans  des  nunis  falans  ï qudqu»  pas 
delà. 

Au  delTous  de  ces  Bains»  fur  k bord  de 
la  Mer»  tout  près  de  Fr«Mnb«4^,fortent au- 
travers  du  falM  phificurs  bouillom  d’eau  fi 
chaude , qu'on  n’y  fauroit  tremper  les  doigt* 
(ans  fe  brûler.  Toutes  ces  Sources  fument 
égatement;  8e  comme  kur  bouc,  ou  la  réfi- 
dencc  de  toutes  Icun  eaux  parait  avoir  b cou- 
leur de  rouille  » on  en  doit  conclure  que  U 
matière  fcmtgincufe  y a beaucoup  de  part. 

A fix  milles  de  b Vdk  du  côté  du  Nord» 
entre  St.  ConAantin  6e  CaAro  » il  y a une 
fontaine  qui  purge.  La  (butice  fiait  précifr- 
menc  fur  k bord  de  b Mer*,  dans  un  keiz 
efcirpé  ; mais  elle  coule  de  niveau  avec  l'cao. 
filée  ,&  s’y  mêle  k plut  Ibuvcoc.  Il  y en  a 
un  autre  ballon  un  peu  plus  haui,  où  la 
Mer  ne  monte  pas  lorrqu'cljp  eA  calme.  Ce* 
fiwrces  font  prefoue  tiédes  & dHtoe  douceur 
fida:  elles  coagulent  l'huile  de  rame,  quoi- 
qu'clks.ne  fairentrienfurlesauntselTats.  Danx 
k mois  de  Mai,  lorfque  U Mer  eA  baflé,  les 
Grecs  veut  boire  de  cette  eau  pour  fe  pur-* 
ger  : ils  en  avalent  des  cruches  entières  s 8c 
même  après  avoir  vuidé  ks  gronés  matières» 
ib  connmient  d'en  boire  , jufqu’!  ce  qu’ils^ 

U rendent  toute  cUire.  voil!  purge:^ 
pour  toute  l'année , comme  les  chiens  qui 
nungeni  k chicntdenc  lu  Printem*. 

Les  principales  mines  d'alun  (but  I dont- 
beue  d:  U Vilk  du  côté  de  Sr.  Venerandet 
on-  n'y  travaille  plus  aujourd’hui , 8c  meme 
Ica  ConfùU  ont  fiit  fermer  l’ouverture  de» 
principales  , de  peur  que  kv  Turcs  ne  kur 
fiifent  de  nouvnles  avanies , fur  k profit 
qu’ib  pourroirnt  faiit  du  Commerce  de  l'a- 
lun. On  entre  d’abord  dans  une  Caverne  a»- 
fe^fimpk»  d'où  l’on  pafTe  par  une  efpike  de 
boyau  dans  quelques  chamirres  que  l'on  » 
creufées  autrefois , ! mefurc  que  l'on  en  ri- 
rait l’alun  : ce  font  des  voûtes  hautes  kufei 
ment  de  quatre  è cinq  pieds»  fur  neuf  ou  dis 
pieds  de  large  » incrultées  d’alun  prefque  par 
tout.  Cet  alun  vient  en  pierres  pUttes  de 
répailTeur  de  huit  ou  neuf  lignes  jofqu’è  uia 
pouce:  ! mcTure  qu'on  en  détache  quelques- 
unes  on  en  trouve  de  nouvelles,  & l’on  vote 
manifcAement  que  rcTprit  de  fel,  qui  a péné- 
tré ces  pierres  , ks  a pour  ainfi  dire  fait  ex- 
folier fuivant  leurs  veines.  L’alun  de  plume 
ié  trouve  auffi  dans  ces  Cavernes.  Il  vient 
par  gros  paquets  compofez  de  filets  déliex 
comme  b km  b plus  fioe,  argentes»  kiiraRS, 
£ces  loogi 
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lonpi  4’ un  pouce  te  <iemi  on  de  de'iT  , de 
même  peut  te  de  meme  canctere  que  l’Alun 
en  pierre.  IJ  ne  faut  pas  confondre,  comme 
ni)  t»t  ordinairement , l'alun  de  plume  avec 
rAmi.inihe  ou  pierre  incomhuflible.  Mr. 
Tomnefoic  dit  que  par  tout  oÜ  il  a demandé 
de  l’alun  de  plume  en  Frmce  , en  Italie,  en 
I lo'lande  , en  Anpktci  ne . nn  lui  a toujours 
« ibid.p.  piê’crté  une  méchante* rlpécc  d'Amianthe  « 
6}.  que  l'on  apporte  des  environs  de  Caryffo, 
dans  Ville  de  Negrepont.  L’alun  de  plume  cft 
un  véritable  lel  qui  ne  diffère  « l’alun 
ordinaire  qn'en  ce  qu’il  cil  panoeé  en  petits 
fiVis:  les  pierres  au  travers  desquelles  rccalun 
s’échappe,  font  très  légères  fit  friables. 

A quatre  milles  de  ta  Ville  vert  le  Sud , 
tout  au  bord  de  la  Mer  , dans  un  lieu  fort 
« efearpé  * fê  voit  une  Grocre  d'ensriron  quin* 
%e  pas  de  prorondeur,  où  les  taux  de  b Mer 
pénétrent  quand  elle  cft  agitée.  Cette  gror» 
et  qui  a pris  de  quinze  ou  vingt  picm  de 
■ haut  cil  toute  incrullée  d’atun  fublimé , auflî 
blanc  que  b nége  en  quelques  endroits, rous* 
Ktre  en  quelques  autres , te  doré  comme  les 
Actifs  (le  Ici  irmonuc  caltbées.  Ces  incrulla- 
tions  ne  brûlent  point  dans  te  feu  te  laifTenC 
une  efpéce  de  rouille  après  qu'elles  font  cnn- 
Uimces.  Tou*  les  rochers  qui  font  atitour 
de  b Caverne  , font  rtsénis  de  (embbbles 
concrciions  : il  jr  en'a  beaucoup  qui  ne  font 
qu:  du  fcl  marin  fubtimé,  aufh  doux  oiie  b 
Atur  de  farine  ; on  y voit  des  trouÿ , ou  Va- 
• km  paroit  tout  pur  & comme  friable , mais 

d'une  clulcur  cxceflsvé. 

A quelques  pas  de  cette  Caverne  fur  k 
boni  de  la  Mer  cft  une  autre  grotte  dont  k 
fond  ti  le  bas  fon(  remplis  de  f >ufre  qui  brû- 
le Ems  cefTe;  en  forte  qu'iJ  n’eft  pas  poilîbk 
d’y  entrer.  Tous  les  environs  fument  con- 
tinuellement & jettent  fouvette  des  ûames: 
OQ  y voit  du  foufie  tout  pvlr,  comme  fubli- 
me  & qui  ne  cciTc  de  s'enflamer  en  fccrtains 
endroits  s dans  d’autres  endroits  tm  vent  dis- 
tiller goutte  ^ goutte  une  folution  d’alun  beau- 
cmip  plus  acre  que  ceik  de  Valiin  ordinaire: 
ente  folurino  cft  d’une  ftipticitéprefquecor- 
rolîve,  & lcrmeme  vivement  avec  l’huile  de 
tartre.  Ceux  qui  ont  b galle  vont  fuer 
(lins  cette  ‘pmtte  : ik  hflirincnt  Icgéiemenc. 
les  emirnits  les  plus  maltraitcx  de  la  peau  a- 
vec  itne  liqueur  d'alun  ( ih  fe  lavent  un 
qturt  d'heure  après  avec  de  l'eau  de  b Mer 
t giwriffent  ordinaittment  Hms  làitt  d’4u- 
tre  remède.. 

• On  ne  finiroit  nas  fi  l'oft  vonluit  décri- 
re toutes  ks  différentes  Civcroes  de  certe 
Ifle-  Il  n’y  a point  de  trou  dans  ces  ro- 
chers on  l’on  ne  lente  une  chakur  confidé- 
raWe , dès  qu'on  y enfonce  la  tite.  Du 
Kms  que  ks  CndiuTs  régnoient  dans  Tlfle , 
ds  liront  raccommoder  uœ  ancienne  E- 
wvc  qui  porte  encore  leur  nom.  On  y fit 
bâ'ir  des  chambres  alTcfc  commodes  s ou  ils 
tlloknt  luer  pendant  quHqwcs  jom-s.  Cette 
Etuve  eft  une  Caverne  naiurolle  , fituée  \ 
cûté  de  b Montspnc  de  St.  Hélie  te  é- 
chauffée  par  ks  vapeurs  de  quelque  eau 
chaude  femhbble  ï celk  des  Àatns.  On 
lent  bien  que  ce  rt’eft  pas  une  exhabifon 
lèche,  car  clk  imolht  b peau  te  facilite  par 
14  k paffape  des  matières  de  h tranfpin- 
tion  t oci  pouiToic  en  faire  un  gnad  ufage 
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pour  les  rhumatismes  te  pour  certaines  pa- 
ralylàes;  nuis  comme  ce  lieu  n'eft  fréquen- 
té que  par  des  pcrfnnncs  infcèléts  de  maux 
vénériens  , b plupart  en  (orient  plus  malades 
que  quand  ds  y font  entrez  , parce  que  b 
lueur  n'emporte  que  la  partie  la  plut  lubtile 
du  s'irusf  te  ce  qui  relie  de  cette  humeur 
devient  li  acre  qu’il  détruit  b tifluro  des 
os. 

Quoique  l’air  (k  Milo  fortalTez  nul-fiin,' 
te  que  les  habitant  y fotent  fujen  i des 
maladies  dangereufes;  on  ne  biflè  pas  de  s’y 
divertir  : on  y fait  bonne  chère  è peu  (k 
frais:  car  les  perdrix  n'y  vaknt  que  quatre 
à cinq  iok  la  pièce;  les  toutcrelksi.  ks  cail- 
les, les  beefigues,  les  nmiers,  ks  canards  y 
font  en  abonoance:  on  y mar^  de  bonnet 
figues,  de  bon*  melons,  d’excelkns  raifins; 
te  les  choux  raves  n’y  font  pas  mauvais. 

On  n’y  manque, pas  de  poilTons  délicats  les 
jours  maigres, d'herilTons  de  Mer  & de  bon- 
nes huints  ; mais  celles  qu’on  appelle  huttrei 
rouges  font  coriaces  te  trop  fa- 

Ices.  Les  yeux  de  bouc  (rmaxAf*)  font  tout 
è lait  délicieux  te  plus  gros  qu’en  Provence. 

Les  Miliofcs  tons  matelots:  par*lhb.p. 
l'ufage  te  b connoiflancc  des  terres  de  l'Ar-^*' 
chipci  ik  fervent  de  Piloers  \ b plupart  des 
VailTeaux  étrangers.  Cette  Illc  abondoit  en 
routes  fortes  de  biens  dans  k tems  que  ks 
Corfairos  François  tenoient  b Mer  dans  k 
Levant.  On  y parle  encore  des  gnndes  ac- 
tions de  Mrs.  de  Bcnrvilk  Tcrocricourt,  du 
Chevalier  d'Hocquincour , d'Hugues  Cru^ 
velirr,  du  Chevalier  d’Enrrcchant , de  Mrs. 

Pouflél , l'Orange,  Lauthier,  A*  autres  qui 
amenoient  kurs  priiês  dans  cette  Idc  » com- 
me 4 b grande  foire  de  l'Archipd.  Les 
mxrchandiJes  s‘y  donnoient  4 bon  nurché; 
ks  Bourgeois  les  nevendoient  4 profit,  te  les 
Equipages  des  VailTeaux  y confùrooknt  les 
denrées  du  Pays.  Les  Dîmes  y trouvoienr 
suffi  kurs  avantages  ; car  elles  ne  font  pas 
moins  coqiKtres  que  celks  de  rArgenrierc. 

Toutes  fe  fardent  avec  b poudre  d’un  plante 
marine  {yHnmimm  dmrmt  Jmftr,)  dont  eU 
ks  frottent  (curs  joués  pour  les  rendre  ver- 
meilles ; mais  cette  couleur  k paffe  bkmût , 
te  rukge  de  cenc  poudre  gâte  k teint  te  dé-  * 
trait  b furpeau.  Les  Dames  de  ces  deux  Is- 
ks  font  vctucs  de  b mêflM  maniéré  r il  n’eft 
pourtant  point  d'Erranger  qui  ne  trouve  leur 
nabic  extraordinaire  te  cour  4 fait  désavanta- 
geux au  beau  féxt  : il  kur  gâte  b taille  tt 
lait  paroftre  ks  plus  jolies  pcrlonnes  avec  des 
jamt^  monllrucufes;  ainfi  ces  Daines,  quel- 
ques agrémens  qu'clks  ayent,  ne  fonriionnes 
qu‘4  être  repréfentées  fur  des  écransou  furdrs 
èvantaih.  s 

Il  n’y  a que  des  Qreesdam  k MHô  ex- 
cepté le  J ugc  (Caii)  qui  cft  Turc.  Le  Val- 
Tode  eu  ordinsirement  un  Grec,  qui  non 
feulement  exige  la  taille  rèclk  , mats  qui  a* 
droit  de  chaftitr  A (k  faire  donner  b bas- 
tonnade, comme  l’Aga  des  JamlTaires  dam  les 
Villes  de  Turquie.  En  i7q^.  b t*i'k  fut 
jufqu’i  cinq  milk  Ecus  Ar  l’o»  paya  4 Mezo- 
Mortn  Capitan  BacKa  pareille  fomme  pour  b 
Capitation.  On  fait  lous  les  an*  trois  Coiw  ' 
fuit  4 Milo.  Ils  s'ap[)clknr  Ffterspi',  c’eft- 
4-dire  Adminiftrateurs  Intendant  ; êr  ccu* 
qui  fortent  de  charge  (bot  nocnimz  AiaMri, 
ou 
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OU  yÎKhûtriii c’eft-i-dirt  anciens  Conruh. 
Ceux  qui  font  en  charge  ont  l’adminifb’ation 
d«  rcnt«  de  la  ViDc  , qui  ftfrr^nent  fur  la 
Doiuiie  , fur  l«  Saline*  & fur  le*  pierret  dé 
moulin.  Tour  cela  ne  *’affirrmc  que  nulle 
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pe^fion  q?je  1:  Roi  de  France  f^uï*  XIV. 
iuJ  avoir  aerordÀ  te  fan*  tei  cluriiex  que  ce 
Pnnee  faifoit  diUribuer  aux  Latins  qui  font 
au  Levant.  L'Fglife  üpifcopalc  eft  Jôus  le 
titre  de  St.  Cosme  4.*  Sr.  Damien.  CVtoit 


^cus  par  an.  On  paye  i la  Douane  troi*  autrefois  une  Chapelle  Grecque  , qui  fut 


pour  cent  pour  toutes  fortes  de  Marcbandit 
le*.  Lcf  moulins  à bras  qu’on  fait  dans  cet* 
IC  Ifle  font  fort  propres  & la  pierre  eneftex» 
cellertrc.  On  les  porre  i Conftantirmple,  en 
Egypte»  dans  la  Mort;c,  i Zante,  1 Cepha- 
fouie»  Se  meme  il  Ancône.  A4jlot  en  Grec 
littéral»  ngnihe  un  Moulin:  on  prétend  que 
l’Jflc  en  a pris  le  nom  > à caufe  du  grand 
Commerce  qu’on  y fait  de  moulins  ) bras; 
mais  il  y a Ixaucosip  plus  d’apparence  qu‘e1> 
le  a conlervé  fon  ancien  nom  de  >!/<•/«,  dont 
00  ^ fait  te  que  Fcftusdérived'unCa* 
piraine  Phénicien  appellé  Mclos.  Pour  ce 
qui  cft  du  fH  on  ne  le  vend  pas  dm*  cette 
Ifle;  c»r  h mefurr  ordinaire  qui  péfe  foixan- 
tc  lîx  livre*  s'y  donne  pour  fepr  fols.  Le* 
Salines  font  H deux  milles  de  la  Ville  tout  au 
fond  de*  la  rade.  Pctsclanr  Fhyver  l'eau  de  1a 
Mer  en  remplit  les  rtfervoircs  Sc  le  fcl  s'y 
cryfhlif;  dans  les  grandes  chaleun. 

On  plaide  en  prémiere  inflance  devant  le* 
Confuts  Si  te*  Primari*  » fi;  l'on  appelle  de 
leur  jugement  au  Cadi  H l'on  veut;  mais  le* 
Conflit*  qui  alTilbent  au  jugement  du  Cadi  le 
menacent  de  le  renvoyer  s’il  ne  fait  bonne 
Jufticc  ; Si.  le  rens'oyent  en  effet  s’il  conti- 
nu?. CVft  au  grand  Cadi  dt  Seiod’en  en- 
voyer un  autre.  Le  nmivrau  Cadi  cA  tnité 
pendant  trius  jour*  par  If*  Officiers  de  la  Vil- 
.le,  oui  lui  adtgnent  un  It^nenc  » dont  il 
paye  le  ItAtr.  Il  a dix  pour  cent  des  effet* 
-COAteffex  dans  le  procez.  Quriquefots  il  prend 
de  l'argent  d'une  patrie  te  de  l’or  de  l'autre 
Si  il  juge  en  faveur  de  la  plus  grofle  fomme. 

Si  c'eft  un  honnête  homme  » comme  celâ  le 
rencontre  aflez  fouvent , il  condamne  \ payer 
fur  le  champ  en  argent  ou  en  tmrchanailcs  î 
fi  le  débiteur  n'a  aucuns  effirrs,  tout  cft  per- 
du à moins  qu’il  r>c  demande  du  tems  pour 
tnisfiircî  s’il  nie  h dette»  il  tft  cru  fur  fou 
ferment  A:  l'on  «peut  plus  le  pourfnivre.  On 


vendu?  aux  Latins.  Le  lo;;crD;nc  de  l’Evê- 
que t^i  cA  vt^à-m  cA  alTfz  joli.  Cet  E- 
veque  n'a  rien  2 démekr  pour  fes  revenu*  a- 
vec  l’Eve^ue  Grec,  qui  cA  tiche. 

Il  y a dixdiuit  PaioÜTes  dans  l’Idj  de  Mi- 
lo,  favoir 


Votre  Dame  du  Port , 
St.  Notrmintin, 

Le  Grand  Saint  Geor- 
ge* 

Sr.  Ceoigcl'Hcrmite, 
l'Aimonciade» 

St.  Antoine,, 

Saint  Dimirre» 

Saint  Michel  Archan- 
ge, 

Saint  Jean  BapuAc» 


Le  Grand  Siinc 
Kicolas» 

Le  Petit  Saint  Ni- 
colas » 

Le  Saint-Eipril , 
Saint  Athanafc» 
Saint  Spiridioni 
Notre  Dame* 

L es  quarante  Saints» 
Saint  Poiycarpc» 
Saint  EIcutere. 


Chacune  de  ces  Eglifes  a fon  Papas.  A- 

Erès  l'Eveque  » rOccoiwme  cA  la  première 
ligniré  du  Clergé  fie  marche  i la' droite  du 
Prélat.  11  eA  comme  fon  fubAitut  ou  fon 
Grand- Vicaire.  Le  Tréfoi^cr  marche  à la 
gauche.  L’ArchiviAe  fuit  immédiatemeac 
après.  LTvfique  difpofo  déroute*  ceschatges 
Se  d'aiikun  il  a trente  prêtre*  qui  lui  Sat 
fournit. 

Outre  les  Chapelles  qui  fonten  grand  nnra- 
bre  on  compte  treize  MonaAércs  quifonc: 


Nacre  Dame  du  Chi- 
tcau  » 

Ste.  Hélénc, 
Norte-Datne  de  U 
voile» 


Notre-Dame  du 
AJ  ont» 

l'Admirable  Notre- 
Dame» 

Notre -Dame  du 


faa  vmir  un  Papas  devant  fequcl  le  Juge  le 
fait  jurer  fur  l'Evangile  ou  bien  fur  rAIco- 
rm  , s’il  n’cA  pas  d’hurtKur  d'acrendre  que 
le  Papas  foit  arrivé. 

Il  y a deux  Eveque*  darr*  cette  lAe , l’un 
Grec  fie  l'autre  Latin  : le  Latin  n’a  qu’un 
Pritre  avec  lut  pour  tout  Clergé  » quoiqu'il 
foir  Evêque  de  Milo,  de  l’Argcntiérc  Se  de 
Siphanto  » ou  il  ne  tient  que  oc  Amples  Vi- 
caires. Le  Siège  étoit  vacant  ca  1700.  fit  l'on 
croyoit  que  le  Papj  n’y  envoyemie  qu'un 
Vicaire  ApoAolique,  parce  que  ITclife  de 
Milo  n'a  qu'envtron  etne  cinquante  mu*  de 
rente.  Elle  en  avoit  autrefois  cinq-cens; 
mais  le  Gnnd  Seigneur  après  ta  guerre  de 
Candie  » ayant  fait  retontwitre  le*  Ifles  Sc 
examiner  k*  titres  de  ccirx  qui  les  polTcdoicnt , 
l'Evèque  Litin  de  Milo  , qui  fous  le  bon 
plaiitr  des  Venitiens  jouïObit  del’lAebrûléc» 
fe  rmuva  fans  titre  ; ainfî  cette  lAe»  qui  eA 
tout  près  de  l’Argîntiérc  fut  mife  i l’enchère 
Sc  vendu?  cii»q-ccns  écu*.  Le  dernier  Evo- 
que étoit  mort  A pauvre  » qu’il  avoit  engagé 
le  calice  > la  mine  Sc  tous  les  omemens  de 
fon  Eglilc  : il  feroie  mon  de  oiifére  fin*  une 


Saint  Michel  ArckangCt  Jardin 
Le  MonaAére  de  Simc  Hclie» 

ChxiA»  .Saint  George  le 

Sainte  Saba,  Chauve» 

Saint  Jean  de  Fer»  Sainte  Marine. 


dan*  * 

riAc  de  Milo,1  laquelle  die  donne  fon  00m.  utere 

EIlceA  Aruixdan*  u partie  Oriennlederifle.iv. 

Elle  conticnr , dit-on  » près  de  cinq  mille 
hommes  Si  eA  aifez  bien  oitie  ; mais  die  «A 
d’une  61ecé  infupporcable  : quand  oa  y bdeit 
Une  Maifôn » on  commcncepar l'apparccmeiK 
des  cochons»  qui  cA  au  dcllous  d’une  arc«Je 
au  rez  de  chauffée,  ou  un  peu  plus  bas , tt 
qui  donne  toujours  fur  b rue  : en  un  mot 
c’cA  là  le  cloaque  de  toute  la  Maifon.  Le* 
ordures  ^ui  s’y  arasent  jointes  anx  vapeur* 
de*  marais  fatans  qui  font  fur  le  bord  de  la 
Aler,  aux  exhalations  des  minéraux  donc 
rifle  eA  infoélée  » è b difotte  des  bonnet 
aux  » empoifonnent  l’air  de  Mffh  Sc  y eau- 
fent  des  nu  ladies  dangereufe*.  Les  Maiibm 
de  cette  Ville  valent  pourtant  mieux  que  cd- 
ks  de  Candie.  Elles  font  i deux  étages  en 
cernllê»  de  bonne  maçonnerie  fie  d’une  pier- 
re affez  Angulicre,  approchante  de  la  pierre  ’ 

ponce  ; mais  dure  » ooiritre  • kgére  » qui 
réAAe  aux  impreffions  de  l'air  Sc  qui  eA 
très-propre  pour  oiguifer  toutes  forte*  de 
£ee  I fer- 


40^  ..  MIL. 

fcTTcmciv.  Il  n'jf  a pu  d'appirence  que 
# De  L»pi- Thvophrafte  * & Piinc  ayent  voulu  prier 
diixl.  tj(rc  efpcce  de  picm  lorfqu'ils  ont  du 

que  kî  iDtilicure»  pierre»  pon<e»  fe  trouvoient 
dan»  cette  IHc;  car  le»  Ancien»  s'en  fervoient 
• pcKir  adoucir  U peau  & la  rendre  plus  douiU 
Jette.  Il  cfl  certain  que  le»  pierre»  ponces  or* 
dinaircs  (ont  beaucoup  plus  propre»  i cet  ufa^ 
ge  ; mais  il  ncjparott  pas  que  cclkt  de  Milo 
faiem  d'une  tiflure  plu»  fine,  que  celles  des 
autres  Ides  de  Grece.  Elles  viennent  toutes 
de  b meme  carrière.  Les  temlTcs  ck  Mib 
font  de  meme  fabrique  que  celks  des  autres 
Vilfcs  de  TArchipel:  c'eft  une  couche  de 
terre  alTcz  bien  battue  , qui  fe  fend  de  biffe 
échapper  Teau  de  toutes  ptts  aux  pré- 
miercs  pluye»  ; mais  elle  s'afFennit  i mefure 
^ qu'elk  s'in^ibe  d'au  8c  Tes  crevaOcs  oe  fe  bou* 
chent  que  peu  ï peu. 

Les  Capucins  Francis  font  a(Tcz  bien  lo- 
gez dans  Milo>  Leur  Maifon  efl  à l'entrée 
de  la  Ville  à droite  en  venant  du  Port.  Il 
y a quelques  années  que  kur  Couvent  fut 
dt^li  par  les  Turcs  t qui  fe  olaignoient 
qu'<*t  y recevoit  les  vols  de»  Corfiircs.  La 
Maifon  a été  rtkvée  8c  l'Eplife  cft  aflez  jo- 
lie pour  k Pays.  Le  Roi  de  France  donna 
mille  écus  pour  cet  Edifice  : ks  Mirchans 
Françoi» , ' les  Capitaines  de  Vaitfeaux  & les 
Corlaires  meme  y ont  conttibué , félon  leurs 
facuUez  : car  les  Capucins  font  pauvres  par 
tout.  Dans  k Levant  ik  cmploycnc  kur  fu- 
perdu  i nourrir  les  pauvres  familles  Chré- 
tienne» & n’oublicne  rien  pour  foubger  ou 
pour  délivrer  les  efebves.  De  deux  Pères 
qui  font  dan»  k Couvent  de  Milo , l'un  fait 
l'écok  Greque  & l'autre  ritaHcnne.  Ils 
conjêrvenr  dans  kur  jardin  une  figure  antique 
fans  ictc  fort  maltraitée  , de  dont  ks  relies 
font  beaux.  On  emyoit  que  c'étoit  b figu- 
re de  Pandore;  mais  Mr.  Tournefôrt  a jugé 
que  c'étmc  une  (laruë  de  Diane  i plufieurs 
mammclk». 

MII.OLITUM,  Ville  de  la  Thncc! 
L'Itinéraire  d'Antonin  b met  fur  la  route  de 
Dyrrachium  i Byzanee*  entre  Brendiccs,  de 
Timporum,  ) douze  milles  de  la  prémieredc 
à feize  mille  de  b fécondé. 

MILONIA  , Ville  d’Italie,  dans  k Pays 
de»  Samnire»,  félon  Etienne  k Géographe  de 
#lio.c.j.Titc-Live  b. 

tCfMtili,  MILOPOTAMO,  * Lieu'fortifié,  fur 
Carte  de  'b  cAte  Septentrionak  de  l'Mle  ck  Candie, 
Candie,  entre  Rettimo  8c  k Cap  SafTolb.  Ortdius<^ 
d Tbefaur.  l'anckn  PMV0mMriMm  dc  Pto- 

lomee. 

i2r,ltr,  MIL$UNGEN,OU  MltSSNCIM  pc- 
Topojçr.  tite  Ville  de  Château  d'Allemagne,  dans  la 
liaiüx.  ^ On  trouve  dans 

une  ancienne  Chronique  de  Thurrnge  qu'au 
tem»  de  l'Empereur  Henri  VI.  Herman  Land- 
grave de  Thurinpe  conquit  cetre  Ville  fur  un 
Evêque  de  Mayence.  Cependant  quelques 
autres  arKÎqps  Mémoires  dilcnc  qu'elle  eft 
tombée  au  pouvoir  des  Prince»  de  Hcflc,  par 
un  accord  piffé  entre  ceux-ci  dc  te»  Abi^  de 
Fulde  de  K Hirfcbfeldt.  Sou  Château  tel 
qu'd  eft  préfertremcm  cft  un  ouvrage  du  Land- 
grave Guilbume  le  vieux,  qui  le  rebâtit  pres- 
que â neuf  en  iHO.  La  Maifon  de  Ville 
fut  conAmite  de  la  même  manière  en  155^. 
Z.C  Pont  de  Pierre  qui  eft  fur  U Fulde  ne  lu 


MIL.  MIM. 

commencé  qu’en  par  le  Landgrave 

Maurice.  Milfungcn  cft  Chef-lieu  d'un  Bul- 
liage  allez  étendu  qui  renferme  en  pltifieurs 
endroit»  des  mines  dc  Chaibort.  C'eft  dan» 
ce  Bailli^c  que  fe  font  ks  plus  beaux  pots 
dc  terre  fine. 

MILTENBERG,  Ville  d'Allemagne 
dans  l'Ekâorat  de  Mmnce,  fur  kMcyn, 
environ  fix  lieues  au ddluid'AfchafTcnbourg; 

8c  utt  peu  au  delTous  de  Freudenberg. 

MILTINA,  Vilk  d'Afrique, fcbn  Dio- 
dore  dc  Sicile  L Aa*-c.yy. 

MILTON.  Voyez  Apsasium. 

MILTOSELEUCUS».  félon  Socrate 
8c  Montio  Selzvcus,  félon  Sozoenene,””*' 
dans  Ibn  Hiftoire  Tripartitc  ; lieu  de  b Gau- 
k,  ob  Magnence  fc  retira  a(vés  avoir  été  bat- 
tu par  rEmperrur  Confiance.  Une  ancien- 
ne Traduâioo  porte  Mom  ScUncm;  8c  l'Iri- 
nérùre  d’Antonin  connoit  une  Ville  de  ce 
nom.  C'eft  de  b (brte  qu’il  faut  écrite.  Vo- 
yez Mon»  Selfwcvs. 

MILTUS,  Vilkdcl'IfteSagdiana,  dans,,.  , 
le  Golfe  Perfique , filon  PtoloméeS,  qui* 
met  rifle  fur  b côte  de  la  Caranunie. 

MILVIUS.  Voyez  Poss  Mitvios. 

MILVIUS  AGGER,  Snct  I donm 
nom  au  Pont  Milvien.  Voyez  Pons  Mtt-  ' ’ * ‘ 

VIUS. 

i.MILYAS,peticeContrée  d’Afie,  entre., 
la  Pifîdic  8c  b Lycie,  félon  Strabon  •» , qui*  **' 
ajoute  qu’elk  s'étrnddt  depuis  h Vilk  de 
Tennefte  8c  k Paflage  du  Tauni» , jufqu’auz 
territoiFes  de  Sagabflus  & d'Apamée.  Pto- 
ioenée  * renferme  cette  Contrée  dans  U Ly-^  l-/'**J* 
cie  ; 8c  Arrien  nous  apprend , qu’elle  fit  pré-  j,  ex- 
micTtment  partie  de  là  Phrygic®,  >mj}qu*A-ped.A}Ba. 
kxandre  l'mcorpon  cbns  fa  Lycie;  ce  quip-6p. 
fait  voir  que  fe»  bornes  oe  furent  pas  toujuun 
fixes. 

s.  MILYAS  * Vilk  d’Afle  dam  une  . 
Contrée  de  même  nom  , félon  Polybe  *.* 
Ptolomée  qui  ne  connoit  peynt  de  Contrée 
nommée  AUIjm,  met  cette  Vilk  dans  la  Car- 
balic*.  Province  de  b Pamphylie.  Etienne* 
k Géographe  dit  que  ks  habiuns  s'appclloicnt 
Aii^  8c  Mtijffy  8c  qu'ils  fe  nommoient  au- 
paravant Soijmit  Pline  ^ prétend  qu’ils  ti-^  Lf.e.ay. 
roknt  kur  origine  de  b Thncc. 

MILYNORUM  , ^itif  pluriel  du  nom 
d’un  Peuple  «ï,  connu  feulement  par  ime  M**l|^*^ 
daillc  confervee  dans  k Trefor  dc  Goltzius. 

MIMACES.  Voyez  Mimalces* 

MiMACl.  Voyez  Mimalces. 

MIMALCES,  Peuples  dc  b Libye,  fé- 
lon Etienne  1c  Géograpne.  Oriebu»  * foup-*'  *^’*'**"^- 
çonne  que  ce  pourrotent  être  les  Mimacî 
que  Ptolomée  * place  dam  b Libye  imerieu-^  l4.c.tf. 
re  au  pied  du  Mont  Thab.  Il  fembk  aufli 
qu’Ortelius  croye  que  U»  MimMu , mi»  par 
Ptolomée  » daiu  l'Afrique  au  defTous  dra^lW.e.j. 
CrpAfx,  pourmient  être  le  même  Peupk. 

MIMALLIS.  Voyez  Metos. 

I. MIMAS, Promontoiredel’Afieproprè,  ^ 
oppofé  à rifle  de  Chio  , félon  Homère 
Pliiw  > , & Ælicn  L Nij^  l'appeik 
SttlUri  ; & on  k nomme  aujourd'hui  le  Cap;  AniouL  L 
Blanc. 

a.  MIMAS,  Mrmragned'Afîe.dansrio- 
nie.  Elfc'eft  trè»-hautc  fc  il  paroît  qu'on  l’a 
quelquefois  conft)tidue  avec-  le  Promontoire 
de  metne  nom.  Strabon  * dit  qu’elle  étoie? 

• - - - ’ ^ r«.. 
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couvmed'afbraacqu'elleDOUiridoitqaiMil^  côte  du  Nord  , jufqu  i U Mtr  Mdducrrj- 
. lrc.>>.de  bct«  ftlocB.  Selon  Pline  ■ elle  t’élendoit  née,  priî  d’Aradc.  Lei  Miurcs  |■^|)pellentde. 

dan»  fcs  terrer  Perpucede  deux  cens  cinquante  puis  peu  non  d/iuu,  comme  K du  Mr.Otr. 
tnillcs  & finiflbii  au  Pi'omontoüt  Caryce*»  ou  nciHv  ; nuis  Cena  « du  nom  d un  Morabitc, 
MimM.  L*  Carte  de  la  Grèce  Mcridionalc  «lui  repeupla  Batbaki»  que  les  BenmeriQ»  a- 
■ “ voient  détruite.  Ptolomce  nomme  cette» 


TbeCuir. 


La.T. 

SàX. 

é On*B 
Tbcûur. 


par  Mr.  de  l’Ide  i marque  cettt  Montune 
comme  une  longue  chaîne  » qui  traverfe  la 
plus  grande  partie  de  b Msooicy  toute  l*lu* 
nie*  & aboutie  au  Cap  Mimus. 

). MIMAS»  Montagne»  dansrifledePfy- 
ria.  Cicéron  l'appdle  Matu  vtxtafmt. 

4.  MIMAS,  ^ Montagne  de  b Thrace» 
felon  k SeboUafte  d'Ariftoplune.  Ovide  « 
te  Suidas  en  font  au0i  mention. 


U.C.I. 


Rivière  LhflemJth. 

J.  MINA  » ou  Mine.  Voyez  Saint 
Georcb  ob  la  Mine. 

MlKACE»  Ville  de  rEfpogne  Betique, 
fur  U côte  de  b Mer  Méditetranéc  » lelon 
Orrelius  ",  qui  cite  Avienus;  nuis  dans  c«»  J***|*f: 
Auteur*»  on  lit  Maauct , qui  cft  ^ 

•uu>  tix.>i.av..  du  nom  A/airaaAV.  Ainû  riîditcur  d'Ozford^jy.Ej. 

<.  MIMAS  t Montagne  de  l'ÆtoUc»  s'eft  trompé»  en  mettant  parciilcœcm  JAurnd» d'Oxtot^. 

r X.  ” --  ---  — ---  — -•••  -«—J  " AÂ\ac. 

tebn  Hüfyche. 

MIMATENSIS  , ou  Memuatensis 
Mons  ; .Montagne  au  voilinage  de  U Capi- 
tale des  Peuples  nommei  anciennement  Caba- 
li , donc  St.  Privât  étodt  l’Evêque  felon  Gré- 

• Boire  de  Toun  «.  Il  y avoit  fur  cette  Mon-  . . , ... 

^1»*  tasne  un  VilLgc , appellé  Mimmatton  Mtm~  du  Gange  : Ptolomce  ^ la  pbee  dans  l in»^  l.y.e.  i- 
muf*t  du  nom  de  b Montagne.  Ce  Vilbge  «>  Scythic  » liir  b cote  Orienwlc  de  la  Mer 
devint  un?  Ville  lorfqu’on  y eut  transfère  de  Lirite , à l’Occident  du  Fleuve  N.iau- 
l’Evéché  des  GdkdU  i c’eft  aujourd’hui  b dus,  entre  Otent  tcTtninr*.  Il  y a «PP*” 

Ville  de  Mande  dam  k Gevaudan.  Voyez  nmcc  que  c’eft  b même  Ville  qu  Amen 
Mande.  nomme  Minmagar  te  ) bqueUe  il  donnclcp_,j, 

MIMBRE'»  ou  St.  Ooen  db  Mbm-  titre  de  Métropok  de  b Scytliic. 
brb';  Bourg  de  France  dans  k .Munc,  E-  MINEKOUKIN  , Riviere  de  I* Amèn- 


es au  Vers  4)  1.  ce  qui  rend  ce  Vers  défec- 
tueux » au  lieu  qu'il  fcroit  régulier  en  nat- 
tant A/dem*x. 

MINÆI.  Voyez  Minnæi  » te  Naa- 

UASH. 

MINÆGARA»  Vilk de  l’Inde , en  dc- 


DelcT  dci 
ImletOc. 


k.ftion  du  Mans. 
fCan.DA.  MIMBRES,  fpiNite  Iftc  qu'on  met  entre 
Dt_L*ai,  Icj  Lucaies.  Ce  n’eft  proprement  qu’un  ro- 
cher , qui  fc  trouve  lur  ù fin  des  Bancs  de 
Bimmî.  Les  Marimers  préncnt  grand  foin 
de  l’csàter. 

MIMIGARDFVORD.ouMimicbrn- 
g taiUtt.  bord;  t ancien  nom  de  b Vilk  de  Munfter 
Topofr.Jeico  Weftphalic.  Voyez  Mwnster. 


Stion  p. 


MIMENI.  Voyei  M.nini. 
MIMINCRODA.  Voyez  Miximi- 

OAROUM. 

.MIMNEDUS,  ViBete  Lydkm,  fclon 
Etienne  k Géographe,  qui  cite  Hécatéc. 
.MIN  h , Riviere  de  1a  Chine.  Elk  prend 


que  Septentrionale  » dans  la  nouveUc  France. 

C'eft  une  petite  Rivière  du  nouveau  P.»ys 
des  Outaouacs.  Elle  fe  jaie  dans  le  Lac  des 
Ilinots»  1 b bande  du  Nord. 

MINAKUTS,  r Vilk  du  Japon  , dansr 
rifle  de  Niphoo.  Elk  eft  fituÀ  dans  b par-J^’,^7* 
tic  Méridionafc  de  b Province  d’Oomi  » fur 
une  petite  Riviert  qui  fc  jette  dam  le  Lac 
Oitz.  Les  plus  beaux  chap^  * , k$ 
belles  nanes  te  autres  chbfta  bites  de  roseau»p«,.  (./p. 
fc  Ebriquent  I Minaliuts.  Le  Chiieau  eft»/). 
i une  extrémité  de  b Ville.  C'eft  un  hati- 
tntnr  tnwhocre  î il  n'a  ni  murs  ni  fiiflcz* 
MINARIACUM.  Voyez  Mbkaria- 


“ fa  Vource  aux  confins  de  b Province  de  Cbe-  MINATICUM , ViUc  de  b Gaufc  Bel- 
kiane,  auprès  de  b Ville  de  Lungciuen.  El-  gique.  L’Idnetaire  d Antooin  la  met  lur  la 
le  palTe  cnfiiire  dans  celle  de  Puchmg;  de  U route  de  Bayacum  è Darocortomm  , entre, 
elk  fe  rend  l Kienning,_  l Jci^n|  ti  à Xui-  CMmfidamk 

Ta- 


/ Or/tlli 
Tbeloir. 
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keu  s enfin  , accroë  d'une  giinde  quantité  mitre  ti  I dix-huit  milles  de  U freoode.  M. 
d'esux,  elk  entre  dans  b Territoire  de  b Vil-  Vclfcr  croit  que  c’eft  cette  Ville  que  b 
k Foebeu , Métropole  de  b Province , & va  bk  de  Peutinger  appelle  NintiM-nm. 

fcjo«rd.™UMîr.  . MINCHEU . . ÇztmfTc  de  h 

i.MINA,  VükdeUMaantameCefarici»-  dans  b Province  de  Xenii.  Elkeltrkii. 
k , dans  ks  terres , ven  b fource  d’une  Ri-  d.  d*.  plus  Occidennk  que  Ptkin,  fous  ks 
vitre  de  mène  nom.  L'Itrncraired’Antonin  jd.  d.  0'.  ^JUmude.  g jblt  sA 

k met  fur  b route  de  Gekl  » en-  MINCINC',  Ville  de  b ChiM  . dans  b^-^ 

tre  gif/frw  Prtpdmm  ti  GntAmm  CqtfrJ»  à provinceJcFokieo»audq»J«einemde^Jic«, 

fciac  tniUes  de  U préraiere  te  i vingt  cinq-  prétnierc  Métropole  ^ b Province.  Die  cft 
ttiUles  de  lafecoBde.  Dans  b Notice  Epis-  d*  1.  d-  J?',  plus  Occidenralc  que  Pekw, 

eopaled’Afrinue  » C«iliu$eftquaüfiéi/cr.  fous  les  ap.  f J Luirode. 

^ tien  5EJ.  SecundinusEve-  MINCIÜS  . Fleuve  d Italie; 

fouscrivic  au  Concifc  de  Car-  Laç  Benacus , fëloo  PUnc  y.  Virgile  1 4 u»*  Ecipf.  tf. 

luftré du»  ce  Verset  v.ia. 


que  de  Mina  , 
thaee  tenu  fous  Bomface. 

a.  MINA,  Rivière  d'Afrimie,  domlaïc 

ilj.e.l.  mention!’ Anonj'merkRavcnnek.Elkniouü- 

loit  U Vilk  de  Mim  » & pnmw  fort  cours 
du  Sud  au  Nord,  elle  alloit  fc  jetter  dans  b 

I IVfo.  Mz™»l  fc  A W ,inC  il  «».- 


//«•  vJrnù/  tenera  frattxit  armUine  Hfxe  , 
Afiticms. 
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mon  t Au  U kttit  de  St.  Bafile  Si  AmpHlo- 
quc. 

« CeBKli  MINDANAO  , * lüle  d«  Indn  Orini> 
Ci«ii.v«7.rtJcî»  6c  Tune  des  Philippines,  parmi  kiquel- 
Mc^e  I ^ ^ fécondé  en  grandeur  • après  Ma» 

f.p.ao4.*  nille.  Sa  Agure  eft  triaitguLaire , & les  trois 
pniKtpaux  Caps  s'appeUent  Samboengan , Sc. 
Auguftin  & SiAiago.  On  trouve  entre  ce- 
lui de  Sult^o  6c  de  St.  AuguAin;  c’cA-ü- 
due,  du  Nord  au  Sud,  la  belliqueufe  Prr>- 
vince  de  los  Carans:  entre  Su1iago»qui  efb 
an  Kord-Eft  &;  Samboengan  eO  1a  Provin- 
ce d'Illigan,  qui  d^isd  de  Dapitan  & cel- 
le des  Peuples  appeliez  Suhartm.  Stmboen- 
gan  ne  fait  qu‘une  ligne  de  l'Eft  à TOueft 
avec  le  Cap  de  St.  Auguilin , & (ês  Peu- 

Eles  confinent  d’un  côte  6c  de  l'autre  avec 
s Provinces  de  Buhayen  & de  Mindanao. 
Sa  fituation  cft  depuis  le  fixisme  d^^,  où 
eft  le  Cap  St.  Auguflin,}urqu*au  dixié- 
me degré  trCRte  minutes,  où  eA  le  Cap  de 
Suliago.  Son  circuit  peut  être  de  trois  cens 
beucs  ; maie  rite  a tant  de  Caps  avancez  en 
Mer,&  des  Bayes  fi  profondes,  qu’on  peut 
h inverfer  en  un  jour  6c  demi.  Elle  eA 
éloignée  de  deux  cens  lieues  de  Manille» 
vers  le  Sud-EA.  Elle  a plufieurs  lAcs  dans 
fes  environs:  parmi  celles  qui  (ont  habitées 
le  trouve  Xolo,  I trente  lieues  de  Sambnert- 
gan;  Balifaa  divifée  au  milieu  par  un  Dé- 
troit de  quatre  lieues, Sanguil, la  Prcfqu'ls- 
le  de  Santranguan  & quelques  autres. 

LiÛe  de  Mindaruo  ayant  fes  parties  fi 
divifées  6c  fi  éloignées  jouît  aaAî  ^ divers 
climats  & cA  enviromiée  de  Mers  orageu- 
fes , principalenKiu  fur  la  c6te  des  Caragats. 
Cette  putic  qui  cA  (bus  le  Gouvememenc 
de  SanuMxngan  eA  très  tempérée.  Les  venta 
y (ont  agréables  & les  pluyes  peu  fréquen- 
tes. Les  Provinces  de  Mindanao  &du  Bu- 
hayen , fujettes  à deux  Rois  Maures , font 
marév'ageufcs,  &r  les  moucherons  en  rendent 
le  (éjour  désagréable.  On  compte  dans 
riAc  vingt  Rivières  tuvigables  6c  deux  cens 
sites.  Les  plus  famculcs  font  Buhayen  6c 
utuan  qui  viennent  de  la  meme  fourcc  ; 
mais  b proniere  prend  fon  coan  vers  Min- 
danao 6t  b fécondé  ic  jette  dans  b Mer, 
vivi-vis,  de  Bool  6c  de  Leyte.  La  tre»- 
fietne  appelles  Siguguey  , prend  fa  fourcc 
auprès  de  Di|Mran , 6c  fes  eaux  féparenc  les 
term  de  Mindanao , mot  qui  fignifie  dans 
U Langue  du  Pays  b*mme  de  6c  qui  a 
donné  le  nom  à toute  fifle.  Ce  Lac  qui  cA 
très-gnnd  eA  couvert  de  cmaines  herbas  ap- 
pcllért  Tanfon  & qui  s’étendent  fur  l’eau 
en  plufieurs  bratKbes.  L’autre  Lac  a huit 
lieues  de  circuit  : il  eA  dans  k côté  oppofé 
de  ride»  6c  s’appelle  MaUnao.  Tout  le  ter- 
roir eA  plein  de  Montagnes  excepté  le  long 
de  b Mer  : il  produit  cependant  beaucoup 
de  rit  & des  racines  très  nourrUTaotes,  com- 
me des  Patates,  des  Elbis,  des  Gaves,  des 
Apéres  6c  autres.  Dan*  tout  le  Royaume  de 
Mindanao  & parriculiéretnenc  fur  b côte  des 
Carages,  auprès  de  b Rivière  de  Biituan,on 
trouve  en  grande  abondance  des  Palmiers  de 
Sagu,  de  U farine  dd'qucis  on  fait  du  pain  6c 
du  bifeutr. 

Mindanao  a de  tous  les  fruits  qui  fe  trou- 
vent dam  les  autres  lAes  & de  plusclk  a k 
Durion , fruit  dans  kquel  on  trouve  trois  ou 


MIN. 

quatre  amandes  couvertes  d’urse  fubAance  mol- 
le & blanche  6c  un  noyau  (en)bUbk  è celui 
d'une  prune  , que  l’on  mange  rôti.  Il  a la 
même  oualité  que  les  autres  fruits  d’Orient  ; 
c’eA-i-dirc  qu’il  le  faut  cucillu  pour  le  bilTer 
mûrir  au  logis.  On  dit  que  rarbre  eA  vingt 
ans  avant  que  de  donner  du  fniic.  La  caoel- 
k cA  aulfi  en  quelque  manière  un  arbre  par- 
ticulier ï cme  lAe  : e!k  croît  fur  ks  Mon- 
tagnes (ans  être  cultivée  6c  n’a  d’autre  Maître 
que  celui  qui  la  trouve  k pnimier  ; mats  quoi- 
que dans  k commencement  elle  foit  aufit  pi- 
quante que  cclk  de  CcyUn,eIk  perd  en  moins 
de  deux  am  fie  fon  g^c  6c  fa  vertu.  On 
trouve  de  fort  bon  or  en  creufant  la  terre  pro- 
fondément : on  en  trouve  aulTi  dans  ks  Ri- 
vières en  y faifant  des  AilTcs  avant  que  k Aoc 
arrive. 

11  y a beaucoup  de  fouffre  dans  les  Vol- 
cans, dont  le  plus  ancien  eA  Sanxil  dam  k 
DiAriâ  de  Mindanao-  Il  s'ékva  en  1640. 
une  haute  Montagne  qui  remplit  fi  fort  l’air 
b terre  fie  b Mer  de  (es  cendres , qu’on  cro- 
yoit  que  c'étoit  b fin  du  monde.  On  pêche 
de  groAcs  perles  dans  les  Mers  de  certe  lAe. 
Si  l’on  pouvoir  ajouter  foi  à ce  qu’écrit  le 
Père  Combes  jefuite,  dans  (on  HilWe  de 
Mindanao,  il  faudroit  dire  que  dans  un  cer- 
tain endroit  à une  très  grande  profiaodeur 
d’eau , il  y a une  perk  qui  eA  d’une  valeur 
incAimable  puifqu'elk  eA  groife  comme  un 
auf  ; il  ajoute  que  les  MiniAres  du  Roi  lé 
font  donné  beaucoup  de  (oins  inutiles  pour 
l’avoir. 

On  voie  dam  Mindanao  de  toutes  les  efpé- 
ces  d’oifeaux,  qui  (ont  dans  les  autres  lAes, 
entre  autres  k Chirpentier.  qui  trouve  l'herbe 
ui  rompt  k fer.  Il  y a auAi  une  très  gran- 
e quantité  de  Sangliers,  de  Chèvres  fit  de 
Lapuis;  nuis  fur  tout  des  Bobouios  très  lu- 
briques, qui  K permettent  pas  aux  fanclles 
de  s’éloigner  de  kun  MaiTons. 

Il  y a quatre  Katiom  principales  dans  Min- 
danao; favoir 

Les  Mindaoaos,  LesLutaos* 

Les  Caragat  » Les  Subanos. 

Les  Mindanaos  (ont  perfides  comme  tes 
Mahométans.  Les  Lutaos,  Nation  qui  de- 
meure depuis  peu  dans  ks  trois  lAes  de  Min- 
danao, de  C0I0  fit  de  Bafibn,  vn’eot  dans 
des  Maifons  bfiries  fur  des  pieux  au  bord  des 
Rivières,  que  l'on  ne  peut  paAcr  è gué  de 
haute  marée  ; car  Lutao  fignifie  en  leur  lan- 
gage une  perfonne  qui  oage.  Ces  Peuples  ai- 
naenf  fi  peu  b terre,  qu'ib  ne  (é  (bucient  pas 
de  femer  aurre  chofe  : iU  vivent  comme  ils 
peuvent  de  la  pêche  dans  les  Mers  des  Iflcs. 
Ils  (bot  habiles  dans  k Négoce  fie  ib  fe  fer- 
vent de  turban  comme  ks  Maures , i caufe 
du  Commerce  qui  les  rend  amis  de  ceux  de 
Bomco.  I.^  Subaru» , c’cA-i-dire  des  gens 
qui  dcmeuitnt  proche  des  Rivières,  car  Su- 
ba  (ignific  Rivière;  Us  Subanos,  dis-je, (bot 
ks  moins  eAimez  de  toute  l'IAe,  & font  re- 
gardez comme  des  infâmes  fit  comtnc  des 
Tnirres.  Ils  oc  quittent  jamais  les  Rivières. 
Ils  baiiffent  leurs  Mai(bos  fur  des  pieux  (i 
hauts  • qu’oQ  n’attcindroit  pa»  à leur  nid  avec 
une  pique.  As  s’y  retirent  h nuit  en  y mon- 
tant par  le  moyen  d'une  perche  qui  eA  pour 
cet 
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cet  ufage.  Ils  font  comme  VaflÂux  des  Lu«  (îtuée  dam  une  Plaine  fur  h R.iviere  de  Min- 
uos.  A l'^ard  des  Dapicans  ib  furpadcnt  del.  Son  Chiieau  qui  o'a  pas  été  conflruir 
ces  quatre  Nations  en  courage  te  en  pruden*  dans  la  vu?  de  contribuer  X fa  défcnlê  eO- 
ce  & Ton  ne  doute  pas  qu'ils  n'ayent  fort  as«  fur  une  hauteur  qu'on  nomme  Montagne 
lîilc  les  £lpagnob  dans  la  conquête  des  Ifles.  de  St.  Oeo>^*  On  compte  de  là  trois  mtl> 
L'intérieur  du  Pays  eft  habiiépardes  Mon>  les  jufqu’è  Memmingen,  lêpt  jufqu'à  Augs* 
tagnards,  qui  atmem  1a  liberté  & le  repos»  fie  bourg  fiC  autant  environ  )urqu’à  Ultn.  If  y 
qui  relient  dans  ces  endroits» fans  aucune  en*  a beaucoup  de  Bois  alentour,  8c  beaucoup 
vie  de  s’approclier  des  côtes.  Ib  l’embanas*  de  Villages  qui  font  des  dépendances  de  cette 
lent  auÛî  peu  du  labourage:  s'étant  ainli  ren*  Ville.  Son  Eghfc  ParoiHiale  a été  bâtie  en 
dus  Cauvages»  faute  de  Commerce»  ib  ont  1409.  par  le  Duc  Ulrich  de  Teck*  On  voit 
donné  occafîon  aux  étrangers  de  s'emparer  de  un  fort  beau  Couvent  de  Rebgieufes  fié  une 
leurs  côtes  fie  de  leurs  Rivières.  Maifon  de  Jefuices.  Les  Ducs  de  Teck  s‘é> 

On  trouve  encore  dans  Mindanaoquelques  toient  emparés  de  cette  Ville  par  la  force  fur 
Peupks  noirs  comme  des  Ethiopiens  fit  qui  les  Seigneurs  de  Hohenfchlitz.  C’cll  pour* 
félon  qoelques-uos  » font  les  premien  Habirans  quoi  Walter  de  Hohenfchlitz  devenu  Evêque 
de  rifle.  Ils  ne  reconnoiflent  point  de  fupé*  d'Ausbouig  voulant  faire  rentrer  dans  là  fà* 
rieur  , 8c  vivent  comme  des  brutes»  n'ayant  mille  cet  ancien  Domaine  y vint  mettre  le  fi^ 
commerce  avec  perfonne  fie  faifânt  du  mal  à ge  en  mais  b Ville  qui  fe  trouvoit 

tous  ceux  qu'ils  rencontrent  t ib  n'ont  au*  fort  bien  fous  fés  nouveaux  Ma/tres  fît  une 
cune  demeure  flxe  t dans  la  rigueur  du  teins»  vigoureulê  rélîlbnce  » 8c  i'Eveque  fur  tué 
tes  arbres  font  les  feules  ebofes  qui  lesmettent  dans  une  attaque.  Elle  demeura  ainfî  daris  b 
à couvert.  Leurs  hibillemens  ne  font  abfo*  Maifon  des  Ducs  de  Teck»  jufqu'à  l’exiinc* 
lument  que  ceux  que  la  Nature  leur  ^ de  leur  race  mafeulinc  en  I4J9.  oà 

nez.  Ils  ont  pour  armes  l'arc  8c  la  flèche.  Louis  de  Teck  mourut,  laiiTant  deux  feeurs 
Tous  les  nabitans  de  cette  Ifle  font  gé*  beriticres  » dont  l'une  époufa  Hans  ou  Jean 
nérakment  parbnt  Gentib  de  Religion;  mais  Comte  de  XVertheim  » 8c  l’autre  un  Seigneur 
depuis  Sanxil  jufqu'i  Samboengan  le  long  de  de  Rcchberg.  La  Seigneurie  de  Mindelheim 
b côte»  ib  font  Mahoméians»  paniculiére*  oui  pafTa  toute  entière  au  Comte  de  Wer* 
ment  dans  ks  Ifles  de  Baflian  fie  drXob,  qui  theim  moyennant  quelque  compeniarion » te* 
efl  comme  k fî^  de  cette  fameufe  Religion  vînt  aufli  route  enti^  en  1444.  à Everard  de 
fie  b Mecque  de  cet  Archipel  » parce  que  ce*  Rechberg  » flls  de  celui  qui  avoit  époufé  Tau* 
lui  qui  b leur  a le  prémier  enfeignée  y efl  en*  tic  feeur.  Elk  paflà  encore  avec  une  fîJk  de 
terré.  Les  Efp^nob  i leur  arrivée  détrutfl*  ce  dernier  appellée  Babe  , dans  la  Maiibn  de 
tent  foa  tombeau.  Cependant  on  peut  dire  Freundfperg  8c  y demeura  jufqu'en 
qu'ib  font  générakoient  Athées  fié  que  ceux  que  George  de  Freundfpe^  le  dernier  de  ces 
qui  ont  quelque  Religion  font  (ôrciers.  Ces  Seigneurs,  qui  avoir  é^iife  une  Comteflè  de 
prétendus  Mahomécans  ne  conooilTent  en  ef*  Montfoit  mourut  fans  bifleraacunepoflérité. 
têt  de  kur  religion  que  b défènfê  de  manger  Comme  ce  domaine  ne  relevoic  d'aucun  Sei* 
du  pourceau»  l'ordre  d’être  circoncis  fit  d'en*  gneur»  ou  du  moins  n’en  rclevoit  pas  aux 
tretenir  kuis  femmes  { mais  ib  s'accordent  cnndi(ionsordinaires»deux  foeun  de  b Veuve 
tous  dans  un  arrachement  aux  augures  fie  à de  George  de  Freundfperg  , qui  étoient  ma* 
diverfes  fuperflitioos.  On  dit  que  k Diable  riées  l'une  11  Ottoo  Henri  Comte  de  Schwair* 
e'apparoit  quelquefois  à enx»psrce  qu'ils  l'in*  zenberg,  fit  l’aurre  ï un  Seigneur  Bohémien 
voquent  dans  kurs  befbins  fie  qu'ib  lui  fbot  portèrent  quelque  e^éce  de  droit  X leurs  ma* 
des  bcrifîccs.  ris  fur  Miodeblieim , fié  en  rranfmirent  en  ef-  * 

Les  barques  de  ces  Infubires  font  coufués  fèc  b pofTelflon  X leur  Poflérité.  Mais  cene 
avec  des  cannes  fenduês  fié  fur  les  côtez  ib  poflefllon  fut  fî  litigieufe  qu'enfin  les  Comrea 
ont  des  défenfes  de  cannes»  afln  qu'elles  ne  de Schwartzenberg»dc  Fuggcr»fit  k.Seigncur 
fc  puiiTenc  point  renverfer.  L'irme  qu’ils  WoUT  de  Maxelrain  , ne  pouvant  s’accorder 
portent  en  Ville  eft  un  poignard  ou  Cris,  enrre  eux  priéitnt  Maximilien  Duc  de  Bavie- 
dont  la  Urne  efl  flamboyante.  Les  Seigneurs  re  de  s’accommoder  de  ce  domaine  en  les  dé- 
k portent  avec  un  manche  d'ivoire  ou  d’Or.  dommageant  par  quelques  bbibirs»  des  droits 
Qyand  Us  iôni  en  guerre  par  terre,  ib  fe  fer-  que  chacun  a'eux  pouvort  y avoir,  Enidjt. 
vent  de  b lance  fit  du  bouclier  rond , pendant  les  Suédois  s'en  emparèrent  ; nuis  après  quel* 
que  ceux  des  autres  Iflcs  en  ponent  un  long  ques  viciilîtudes,  ene  fut  rendue  X b Mailôo 
8c  étroit  pour  couvrir  kur  corps.  En  Mer  de  Baviert.à  qui  efle  demeura  jufqo’ü  reque 
outre  ces  armes,  ils  k fervent  de  Babacaye  t l'Empereur  vouhnt  recompenfer  Jean  Chur* 
ce  font  de  petites  cannes  de  b grofTeur  d'un  chiti  Doc  de  Marlboroug  des  f^ices  qu'il 
doigt»  endurcies  fie  aiguifées,qui  tirées  cam*  lui  avoir  rendus  fnr  tout  ^ b farrwufc  hnaiUe 
me  dés  flèches  percent  une  phrKbe.  Les  de  Hochfledc , démembn  cette  Terre  des 
Mahomeraos  qui  rirent  leur  nngine  de  Bor-  Etats  de  b Mailôn  de  Bavière»  fit  engrarifii 
neo  ont  apporté  l'ufâgc  de  1a  Sarbacane.  Es  Marlboroug,  fit  l'admit  en  quiNté  de  Prro* 
envoient»  en  foofllant  dedans  de  petites  flé*  ce  de  Mindelheim  entre  les  Princes  de  l'Em* 
ches  empoilonnfes  : il  fuflit  qu’elles  touchent  pire.  Mats  h Paix  de  Bade  fit  de  Rafhde 
kgéremn'.t  pour  faire  mourir»  f!  l'on  n*y  ap-  ayant  réglé  que  h Mailôn  de  Bavière  renne* 
plique  fur  k champ  du  concrepoifon  fit  parti*  raie  dam  tout  fes  Etats  » b Principauté  de 
«ulièttnwit  de  rcxoenaeni  humain , que  l'ex*  Mindelheim  fut  reftiruée  ) foo  véritable  roaf* 
ne  k Duc  de  Bavière.  Ce  périr  Etat  a au 
Nord  1 ■ " 

de  h Mailôn  d 


pèrieoce  a fait  voir  être  un  excellent  prèfer* 
vatif.  . 

MINDELHEIM*.  Ville d’Aflorogne. 
au  Cercle  de  Suabe  l’Algoir.  Elle  efl  fit  b Paoemunè  de  Kempten  » au  Couebane 
. . Fff  b 


! ks  terres  des  Fuggen,  X rOrient  celles 
Mailôn  d’Aurrienê»  au  Midi  l'Abbaye 
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b urtUoitt  de  Mctanin^  , tvee  tm  petic  mîk  Ifle  . qu'on  «ppeBc  Ebin  cfle 
Craton  appancnanc  k l’Evéqued’Augibourg.  Forme  un  décroît  enae  eUe  & Panny,  & w 
Tout  cek  Fc  trouve  entre  l'ilkr  8c  b Le  ch.  quel  on  donne  b nom  de  PomJ.  11  y en  a 
I.  Mlt^DEN»  VtUe  d'AUemapieaQCa*  encore  uoeauire»  entre  Mimlora  8c  Dd»nt 
ck  de  Weftphalie  duu  U principinté  àUqueb  elle  eft  coonue  Fom  le  nom  de  Calobite.  La 
b cette  Ville  donne  (ba  nom.  Elle  eft  ficuée  babinns  de  Mindora  Te  rendirent  iur  techamp 
for  le  Wdér.  Oa  donne  une  Etymoktrâ  loHqoe  b Capitaine  Don  Juan  de  Sahado 
aflex  bizare  de  et  nom.  On  prétend  que  c^é*  leur  eût  Fait  entendre  qu‘ü  ne  venoit  paspoue 
toit  un  Château  appartenut  A Witrtlund  fur*  bur  faire  du  mal.  IH  lui  donnèrent  par  rt» 
nommé  le  grand;  qu’après  qu’il  eût  été  bap»  conooiflance  cemins  omemena  d'or  appella 
tUé  parHerïcnbergprémiierEvÊqaedeceDlo*  Dlmoa»  qui  étoienc  en  uûge  dans  ce  tcm*. 
cèle  VEmpemir  ^arbaugoe  rexhom  kdon*  U. 

net  l ce  Prélat  un  appartement  dam  ce  Châ*  La  Terre  de  Mindora  eft  flerée  8c  pkios 
teaui  &qoeWimhind  acceptant  hpropofi*  de  Montagnes  t elle  eft  dwndante  enpalmien 
tioQ  dit  ^ de  en  toutes  fortes  de  fruits  ; mais  on  ne  trou- 

Ce  Château  (era  k moi  8e  k vous , ces  mots  ve  du  RU  qu’en  certains  endroits.  Les  C*« 

Afù$  mien  8e  Dm  tien  » ibtit  dit^  l'origine  naux  8c  bs  embouchures  des  Rivières  (bnc 
du  mot  Minden.  Cette  Vilb  eft  avaatageu*  balUtcz  par  des  Indiens  pailîbbf  > qui  du  cû- 
feiMot  lltuée»elb  eft  aflez  graodcSebienpcu*  té  de  l’Eft  & du  Nor^Eft  8e  de  b edre  de 
plée.  Oo  y bnlTe  une  bim  qui  pafle  pour  Manîlb  font  Tagals  8e  du  côté  de  celle  de 
e¥celknte  8c  dont  les  Pays  vcâfîns  font  uliwe.  Panay  font  Bifayos.  Ceux  qui  vivent  dans 
Coomerce  y eft  allez  bon«  aufli  Min^  b ccrur  de  l'Ifle  (bot  Manghiens  « 8e  quoi* 

M*db  été  une  des  ViUes  anféatiques.  U y que  difFérens  dans  bur  langage»  Us  t’accor- 
a trois  EgUfes  CoUegtabs  en  y comprenant  U dent  en  fc  qulk  n'ont  aucune  forme  de  Goo* 

CuhednSe.  Dans  cette  demiere  ks  Catboli*  vememenr.  Us  vont  ouda  lî  ce  n'eft  ou’ib 

Îles  Romains  8c  les  Proteftans  ftmt  k fcrvice  couvrent  avec  des  écorces  d'arbres  ce  que  l’noo* 
vin  aux  heures  dont  ib  font  convenus  • de  néreté  apprend  k cacher.  Comme  ib  ik  b 
(brre  que  k Chapitre  commence  l'oftice  dans  nourrilTent  que  de  fruits  (âuvages  » ib  chan* 
b Cheeur  » dans  b temps  que  b Miniftre  gent  de  demeure  , félon  bs  faifons.  C^ioU  * 

« Metnotret  Proteftant  defeeod  de  chaire  dans  b nef  *.  qu’ib  Iment  voUtos  de  Manille^  ib  ont  en> 
panbulicn.  Cette  Eglife  écoit  Epifcopabi  mais  l’Evêché  tore  U (tmplirité  de  changer  U cire  de  leurs 
a été  fecularifé  8e  reduk  en  principauté  fécu*  Moottgnes  » pour  des  doux  » des  couteaux  • 
bere.  On  park  k U Paix  w WeftpIttUe  de  des  éguilks  * des  plats  8c  autres  bagitclks. 
k donner  aux  Ducs  de  Mecklenbotu^  pour  Ib  fane  brava  8e  payent  b tribut  » mus  ib 
dedccMgemcnt  de  WiCrnr  que  le  bien  ^ la  n’ont  point  encore  onbralTé  k ChriftiRiisine  ; 

Paix  exigtoit  qu’ib  abandomalTent  k 1a  Sue*  Enoo  quelques  «nos  du  terntoire  de  Nao> 
de.  Ils  balancèrent  un  peu  trop  kmgteim»  h hao.  . 

Maifoo  de  Brandebourg  alk  plus  vîce8el’ob-  La  Ctpitak  de  flftc  oû  rAVsde  fait  fa 
tint  » de  maniéré  que  cette  principauté  de  réfidence»  eft  Baco.  Les  environs  (ont  pbins 
Mio^  appartient  au  Roi  de  Prufle  EIcâeur  d’eaux  fon  faines  » qui  coulent  des  Monta* 

de  Bnndrl^rg.  Cette  Vilb  a fouftert  bien  gnes  , fur  Itiquelbs  on  trouve  quamké  de 

des  malheurs  £ns  la  divcriês  gucrm  comme  SaUeparalle.  On  trouve  proche  de  Baco 
On  en  peut  voir  les  déuib  dans  1a  Topogrv  b vieux  Mindoro»  qui  a donné  b nom  k 
kWeftplial.phie  de  Zeykr  L'an  I5}8.  elb  fut  mife  l’iile.  Un  des  Caps  <k  cette  lÛe » 8e  qu’on 
Topogr.p.  gu  ban  de  l’Empire  pour  avoir  embralTé  b nonmie  b Vatadero  s'étend  vers  b Jal,  Vil- 

Sj.  Il  i^otcftantiûnc.  EUe  fut  prife  8c  reprife  plu-  Ugc  de  b edte  de  Maoilb  » entra  lès  Baies  de 

Geun  Gûs  durant  b longue  guerre  qui  Etc  Bomboo  8c  de  Batai^s.  Comme  il  fe  trou- 
tetmin^  i b Paix  de  Weftphalie.  Ce  qui  ve  entre  les  deux  une  petke  Ifle  que  Von  ^ 
b itnd  encore  au)ourd’hui  coofiderabb  c’eft  pdb  Vlfte  vote  » k paûigç  pour  bs  Navirat 
ibn  pool  fur  b Webr  qui  en  fait  un  grand  qui  vont  te  viennent  de  Cavité  n’a  pas  plus 
pa0^.  Son  Chapitre  qui  fubGfte  tou}ouis  o'un  milb  de  brge;  ce  qm  cauié  dn  tour- 
dans  b Cathedrab  eft  mêlé  de  CaüioUques  8c  memes  8e  ds  courans  d'eau  qui  mettent  bt 
de  Luthériens.  VailTeaux  en  grand  danm  , loriqu’ib  n’en- 

a.  MINDEN /ou  Mynoin  petite  Vilb  trem  pas  dans  b Carul  avec  un  vent  8e  un  , 

d'AUeougae  au  Pays  de  Brunfwig*Hanno-  coûtant  favorabbs.  On  cort^>cc  dans  Min- 
ver.  Qpciqua- uns  écrivent  Mvndbn  en  dora  dix  bpe  cens  habitana  qui  payent  b tri- 
prononçant  l'«  comme  j k la  tmnice  des  Sa-  but  en  cire  8c  en  une  efpéce  de  chanvre  no» 
xoos.  Elb  eft  dans  b Obnberg  > dans  une  dont  on  &it  d»  cabbs  pour  bs  VailTeaux  da 
«Ibid.  fort  jolie  Gtuation  c.  C'eft  de  cette  Vilb  Roi  que  Von  bâtit  kTaL 

qu'il  eft  dk  MimU  ctmmendmwr  ti  a.  MINDORA»  Vilb  des  Indes»  daM 

fmmvm  jbtmitmm  eiKurfim,  En  cûêt  elle  Ville  de  même  nom.  Voyez  VAnicb  pré- 
”5^ au  confluent  de  b Fuldc  8e  de  la  Weire  cèdent. 

8e  du  Weier,  ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire  de  MlSDUS.  Voyez  Myndia. 
l’autre  Minibn  qui  n’a  point  d'autre  Rivière  MINDUUM.  Voy«  MiiiDtrvia.' 

que  le  Weftr.  Il  y a feize  rniHa  d’AUema-  MINDYA»  Bourgade  de  b Carie  » aux 

gne  ^ l’une  k l’autre.  Voyez  Mvndzn.  environs  de  Myndut»  Won  Strabon  •.  Ca-  iz;'», 
iotmtio  t.  MINDORA  00  MiHDORo;Ifle  bubon  cooit  qu’il  but  lire  ilbfbo.éf&. 

b Mer  da  Inda  8e  Vunt  da  Philippines»  de  fur  ce  que  dans  Polybe  * d eft  bit  tneoiion  tu 
k dix-huk  Ueun  de  ManiUe  » 8e  k cinq  de  de  Diane  Ciodyade. 

Matieviuque.  EUe  a foixante  Ibna  de  cir*  *■  MINE  , Partie  de  b terre  où  fe  formenc  -çs 
cnie.  Sa  Ggure  eft  longue  8e  b plus  grande  les  Métaux  * les  Misenux  8C  même  ks  pier- 
hifiuxeil  au  CapdaSiid^^avec  uncauts  les  pteciruibi  Aiob  U y xdealtliQead’Or; 

d'Ae- 
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d'Ai^nt  • de  Cuivre,  d:  fer,  de  Ptomb  8c  nant  par  les  operations  Chimiques  les  poufîêr 
autres;  des  Mine?  d*  Antimoine*  delbufre»  jurqu’^  b nature  des  vrais  métaux.  C’efl 
de  vitriol  , de  Cinabre , d'arlênic  & autres , cette  agréable  » mais  dangereufe  lllufion  qui  a 
& des  Mines  de  Puimans  * d’Emeraudes*  de  donné  nailTmce  i cette  Scéce  de  Philor<»he> 
Rubis,  de  Comalfr.es  Se  autres.  Il  c(t  parlé  qui  travaillant  au  grand  œuvre  de  la  tranftnu- 
dans  rEcneure  Sainte  des  Mines  ou  Métaux  tacion  des  métaux . Se  qui  le  déraifant  C\  lb)« 


d’Or  &d’.Af^nt,  qui  étoient  en  Efpagne; 
il  y e.^  auQj  parlé  de  Mines  de  Cuivre , 8c 
k travail  des  Mines  a de  tout  tems  étéle -ar- 
nge  des  irilcrabics  : c’eft  pour  cela  que  nous 
voyo:>s  fi  (cuvciu  dans  l'HiftoircEccléfialli- 
qnc  les  Clic'ctiens  condamnez  éJ  MetalUy  à 
travailler  T.tx  Mines. 

Les  habiles  ouvrien  qui  ont  une  longue  ex- 
pcricnci  du  travail  des  Mines  reconnotflînt 
aifément  à rinrpc  ''  iun  de  quelques  lignes  ex- 
térieurs, les  lieux  ob  fe  trouvent  !cs  .Métaux 
8i  l>*s  Minéraux.  Les  principaux  de  ces  V:- 
r>nc  1.1  qualité  des  exhabilôn. , b 
lé».r  u;s  terres,  b nature  des  eaux  Se  rr, *me 
q.:c  qu;fots  b teropéiature  de  l'a’r  5>’  tluCÜ- 
mar. 

r y a auiS  quel'-ues  perfonr.is  q.ii  pré- 
re.'xlei.t  pouvoir  faire  ces  hccrculc:  &:  riche! 
■!écouvenes  par  «a  feule  vertu  du  coudrier, 
do.u  ils  forment  une  baguette, qui, icc qu'ils 
orri.'.-odenr  * tourne  d*cl!e  même  entre  leui.: 
main;;  mais  divcrfcoier.t  fuivanc  b dllfcicnte 
nature  des  Métaux  ou  des  Minér’ux  , Air!c$. 
0UCÎ5  ih  en  fonr  rexpéricnce.  Cette  manière 
cîe  découvrir  les  Minesfitgrand  bruit  en  Fran- 
ce fur  b fin  du  dix-lêptieme  fiéele  : des  Sa- 
vaiM  pour  b fullifier  employéitnt  tour  ce  que 
U Phibfoplile  des  atomes  eu  coi'purcule..  ade 
p us  probable  & aulH  de  p'm  oofirur  ; 8c 
d’autres  plus  Ibup^ocmeux  crièrent  à l’impov 
turc  & i la  crédulité.  On  peut  avoir  recours 
aux  DiiTcrrarions  qui  parurent  alors  pour  8c 
contre:  Mais  comme  en  fait  d’entrcorilcs 


lement  du  bon  or  qu’ils  pofiedenr,  courcr: 
après  la  vaine  chimère  d'un  or  qu'ils  ne  poi- 
lêdemnt  ;.imajs. 

Il  y a des  gens  qui  Te  font  Aonne*  de  ce 
que  b penféc  n’eft  venue  i perfbnne  de  dits- 
Icr  des  Cartes  narticuliércs,oit  coures  les  Mi- 
res ca.nc  des  Meraux  que  des  Minéraux  fits- 
Icnt  marquées  avec  un  mot  ou  une  nore , qui 
fit  connosrrc  de  quel  métal  ou  dequol  ^ff'ié- 
r.é'al  efi  b Mise.  En  arttndant  que  quel- 
qu’un entreprrne  un  pareil  Ouvrage  qui  ns 
(aiiTrroic  ors  d'etre  d’unegrandc utilité; com- 
me les  Mines  appartiennent  i b Géi^raphre* 
je  vais  en  drelTer  une  Lific  qui  fupplcera  en 
que’cuie  manière  au  défaut  des  Cartes  I cet 
égard,  fe  ne  prerends  pas  néanmoins  donner 
les  noms  8e  les  po*?:!»»  de  toutes  les  Mines 
qui  Ibnt  dans  toutes  les  terres  découvertes; 
l’ouvrage  feroit  impolliblc,  parce  qu'on  man- 
que de  Mémoires  fulîîrans  pour  acnever  exac- 
tement U.TC  ftmblaWe  tâche.  Je  me  conten- 
terai de  marquer  tes  prtnctpa’es , dans  l'c/pé- 
rance  qu’avec  le  tems  «rte  Lille  pourra  fe 
complcrcr  par  moi  fi  je  fuis  ailêt  fecouni  de 
Mémoires  pour  ceb.ou  par  d'autres  oui  vou- 
dro-nt  s'intéreflëf  i l'avancement  de  h Géo- 
graphie. 
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A. 


l’expenence  doit  prévaloir , il  fera  toujoun 

plus  fûr  de  s’en  fier  pour  ces  forces  dcdécou-  A?R,UGBAM!E  * * d’or  dtns  îa  « Dê-.itv, 
vertes  aux  lumières  qu’aura  pa  acquérir  un  Trar-.ylvanie.  Truuv.va.^ 

habile  ouvrier  par  un  lo?g  travail  dans  în  A^ENI»,  Mines  d’Argent,  «i  Afrique, 

Mines,  qu'à  toutes  !e«i  bae'.!ertes  qui  fotu-  sti  Royaume  de  Fr.'tdins  h Hoii;rgned’A-Rv;au3ie 
nent  entre  les  maim  d'un  .vmple  Taylsn  fo'i-  dca  : elles  font  peu  de  pronr. 
vent  ou  trompé  ou  trompeur.  AFU.IA  fies  Mines  de)  Voyez  à P i^r- 

Il  feroit  bien  difficile  fe  pe*jf"“rre  im*os.  t ■Cie  ''phîe. 
fi’n'.e  de  parler  avec  «ert'.rudc  :.e  b formarlo  î /JODEH  ^ , Mw  de  picries  pr.fofeufts*/P4w^, 
det  Métaux  * des  Miné.-aux  8e  des  autres  en  EfpagnCj  au  Uos**ümcdc  VaVncc.  CesEi^w, 
Corps  que  rrnfermrnt  les  Mines.  Que'quei-  cierres  for.;  nu.— iicrtVcs  de  veines  de  de  lignes  P'  *>*• 
uns  cfoimt  quMs  font  l'œn'ragsdt  b eh.>«  do,-érî. 

leur  du  loleil , qui  cp6e  au  deh.-Hs;  c'autres  MX  LA  CHAPELLE , «•  (1a  Vifle  d’)Vî>rt«9-, 
veii  eni  qu’:!s  foieit  '.'ouvrage  des  feux  cea-  a da.^s  fon  terri-ot.*c  quelques  Mines  de  Fer 
traux  qui^fiertaudedans;  & d'autresaueon-  de  de  Plond.',  ét  de  b pierre  de  Cabm-ne. 
tnlre  lom.«nncat  que  c'eft  le  fioid  fcul  qui  ALAVA  *,  (U  Province  d'J  en 
les  forme  & qui  en  unifli.'::  de  relîerrant  ccr-  a des  Mines  de  Fer  Se  d' Acier.  Sfp^l 

uins  fucs  en  fait  ces  prccieuiés  coogeflation:.  ALCOY  f»  Mine  de  Fer  en  Efpagne,  au  F-  'Jy- 
On  aopeUc  Filons  les  veines  dc’jterred'oi  Royaume  de  Valence,  au  voifin;^  de  b 
fe  tire  la  mariért  propre  pour  érre  fondue  : t!te  Ville  d'Akoy;  ^ furent  decouverresp 
cette  matiért  fe  nomme  propremenr  b Mine,  l’an  lyo^. 

Ces  Filons  fe  trouvent  à differentes  profon-  ALLEMAGMJî  •»(!')  eft  un  des  Pays/ 

Jeurs  : ofdinaitemcnt  il  ne  domeaf  du  m^al  de  !'£erof»c  qui  a le  plus  de  Mines  : oa  / 
dans  fa  maniriié,  do  moins  pour  l'or  & l’ai^  trouve  de  Vor  en  perire  quintité  I la  verirc,  ‘ 
gent,  qu'aptès  qu'on  a fouiué  quarantedeux  de  f Argent,  du  Cuivre,  du  Fer*  du  Plomb 
pieds;  & l’on  regarde  comme  une  efpéce  de  eu  vrtnol  Se  divers  autres  minsraux. 
merveille,  que  les  Filons  des  Mines  du  Potofi  ALMADOM^,  Mine  de  vifuigenr,  ^iorteu, 
p-vwirent  au  dehors  Se  s'élèvent  comme  des  Efoigne,  dans  l'Adaloufie,  entre  le  Village 
ftKhes  fur  b furfKC  de  la  Montre.  Alroadon  qui  bti  donne  fon  nom  Se  le  Bourg?  ***• 

A l’^ard  des  Mioé.aux  , b plupart  des  de  Realejo,  à cwq  lieues  de  I’ili  8e  <fe  î’iu- 
C himjftes  venlrne  flirt  croire  que  ce  font  des  ert.  Cetté  Mine  rapporte  tous  H axs  tu  E.-.i 
metaux  imparfiir?,  fe  que  n'ayanr  on  encore  près  de  deux  ailli<vis  d;  Li  v.r.  Ce  vifi 
,s<uM  leur  inaturtc,or4p;’i;  c •cipcrfeâtoft-  argent  eft  de  drjx  foite»  : .“rx- e*':ar  e.l  o 
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lui  qui  fort  promptement  despierrei  rompuët; 
il  f'ippelle  Vkq^  t l'autre  eft  celui  qui  fe 
irottvc  foui  li  terre;  U ell  de  moindre  prix. 

ALPHS»  (1er)  ont  dn  Mines  de  difierent 
Métaux  ^ Minéraux. 

«pn<rr.  ALSACE  *,  (V)  a des  Mines  d’ Argent» 
.Aii'itr,  p.  Plomb  & de  Cuivre. 

Tpie»ni*î,  ALSACE  b»  (U  Haute)  en  France  a des 
T.i%.j9®.Mines  d'Argent,  de  Cuivre,  de  Fer  & de 
Plocnb. 

* Dnitj,  ALSTADT  ‘.Mines  de  Cuivre  acd’An- 
^ timoine,  dans  U Silefieau  Duché  de  Ntifz. 
îiiixirr,  ALTENBUR.G  4 , Mine  d‘Or  dans  b 
T«uiy!va*  Tunfytvanie. 

•ie.p«e4f-  ALTEN-MORE  ,,  Mine  d* Airain,  en 
AnBlcimc,  dam  le  Northumbcrbnd. 
i ?t7.  ' ALTOMONTE  f.  Mine  de  fel  bbne, 
fDsvtj.  en  Italie,  au  Royaume  de  Naples,  dans  ta 
Calabre  Citérieurc.  Il  y a aufli  des  Mmes 
d’Or,  d* Argent,  de  Fer»  d' Albâtre  te  d’A- 
zur»  qui  ne  cede  point  ï l'Outremer.  On 
y trouve  encore  des  Crytlaux. 
ijMt.Tàltri  ALTSOL*,  pbccdela  Hongrie, i deux 
milles  de  Ncufol.  fur  U rive  droite  du  Cran 
■ a eu  autrefoUdes  Mines d’Or,  d'Ar^nt,de 
Cuivre  & d* Argent-vif.  Aufourd’hui  on  n’y 
voit  plus  aucune  Mine.  Cependant  on  ne 
biflè  pas  d'y  trouver  de  teras  en  tenu  de 
l'Or. 

AMAKUSA  , Mine  d'Or  , au  Japon; 
Voyez  au  mot  fAroN. 

h Ibid.  AMGESCHEID  1>,  lieu  de  Hot^rie,  i 
un  demi-mille  de  Neufol»  a une  Mine  d’Or; 
elle  appartient  \ un  Particulier  qui  n'a  pas  le 
moyen  de  b làire  valoir. 

ANDACOLL  U Mines  d’or  te  d'argent 
Voy.de'i»  dans  r Amérique  Méridtonak  au  Chili  * I 
^fduSod,  ppyf  ^ ^ lieues  vers  l’Eft  de  b Ville  de  b 
'*'^‘*^*‘Screna , ou  Coquirobo.  L'or  de  cette  Mi- 
ne eA  de  z$.  carats  s on  y travaille  toujourt 
avec  beaucoup  de  profit , quand  l'eau  ne  man- 
que pas.  Les  haUtans  aflurenc  que  b cent 
eA  Créadice  ; c'eft-I-dire  que  l'or  s'y  forme 
continoeUcraent , parce  qu'après  avoir  été  la- 
vée, foixante  ou  quatre-vingts  ans  après  on 
trouve  encore  prefque  autant  d'or  qu'iupara- 
vant.  Les  Mmes  d’or  d'Andacoll  font  fi  a- 
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font  farntures  te  appartiennent  èl'Eleâeurde 
Saxe. 

APPENIN  , (le  Mont)  en  Italie  a des 
Mines  de  dilférens  Métaux  & Minéraux. 

AcyjEGUA  Mitves  d'Aigene  , daasf  !>»««,.• 
l'Amérique  Méridionilc  au  Pérou,  dam 
Ÿoifinage  des  Mines  de  Lires.  1> , ^ 

ARABIE  (V)  a des  Mines  d'Or,  qui» 
pourtant  ne  produifcnc  pas  comme  autrefiiU.  ^«>er.l.i.' 

ARAMEHA  *,  (le  Mont)  en  Pomigalf*  ***• 
a des  Mines  d’Or  & de  Plomb.  Pect^' 

ARUCANEZ  •,  Mines  d'Argent,  enp-  «afT* 
Afrique,  au  Royaume  de  Fez  ,cbns  b Mon-**'***^. 
ragTK  d’Arucanez  : ces  h'lines  font  peu 
profil.  }ot. 

ASIE  MINEURE,  (1’)  * une  Mine  de 
Sel. 

ASSOMPTION  . 0’)  Mines  de  l'A- 
mérique Méridionale  ,au  Paraguay  : elles  (ôevt 
incertaines. 

ASTEMBACH  *,  Mines  d'Aigent,  dc‘»’^«W. 
Cuivre  te  de  Plomb,  en  France  dansbHiu- 
te  Alface  : on  n'y  trav^  plus. 

ASTURIES*,  (b Province  des)  enEfpa-*®*®**» 

Êne  a plufieurs  Mines  d’Or , de  Chrylocol-  p 
r,  d'Afur  te  de  Vermillon. 

ATACAMAS  , Mines  ck  l'Amérique 
Méridionale,  au  Pérou. 

ATLAS*,  (le  Mont)  a beaucoup  deMi-?^^^' 
nés  de  Plomb  » te  d'Antimome  » fur-tout 
aux  (rontiéres  du  Biledulgerid  te  du  Royau-  p. 
me  de  Fez. 

ATSINGO,  Mines  de  Cuivre,  au  Ja- 
pon. Voyez  è l'Article  Japon. 

ATUED  *, Mines, en  Suède, dans  VOs-xOtT^à 
tro  Gothie,  an  Sud-Eft  de  Lindkoping. 
AUTRICHE»,  (1‘)  a des  Mines  de  Fer» 

Cuivre. 

AUVERGNE, (U  Province  d')en  Frai».' 
ce ‘avoir  anciennement  des  Mines  d’or  &d'ar-^jf"*|^». 

rm  fort  abondantes, puifoue  fekm  Athénée, 
ucrius  étote  fi  riche  que  lorfqu’il  afioie  è b a.  p.  aés. 
promenade , il  y paroiflbit  fur  un  Char  te 
étoit  entouré  de  bcs  d'or  te  d'argent.  Du 
tems  de  Grégoire  de  Tours  même  cette  Pro 
vince  était  renommée  pour  fon  or  tl  pour  Ton 
argent;  car  cet  Hiftorien  rapporte  > , que  bsAL)>e.u: 


de  quarante  mille  hommet. 

ANDES  , (ks  Montagnes  des)  dansl’A- 
merique  Méridionak  au  Pérou,  ont  des  Mi- 
nft  très  riches  en  or. 

kfitM  ANDOUILLE’  , Mine  de  Fer  , en 
T. j-.p.4t<.  France,  dansk  Maine. 

/ D*v/jy,  ANGLETERRE  •»  (!')  abonde  en  Mi- 
ADjUricrft.no  Cuivrt,  d’Erain,  de  Plomb,  de  Fer, 
P-  “*•  d’Aienaor,  de  Ciyfial,  d' Albâtre,  de  Jayet» 
de  Charbon  de  pierre  & de  Diamans  qui  trom- 
peroient  s'ils  étokm  dun. 

• ANCOL",  Mines  d’Or,  dans l’Améri- 

Méridionak  , au  Chili,  è vingt  quatre 
T.  i.p.  de  b Conception.  On  n’y  travaille  plus 

faute  de  gens  bborieux. 

ANJOU  ■,  (b  Province  d’)  en  France  a 
T. ;.p. Mines  de  Charbon  de  terre,  de  Plocnb, 
de  Fer,  d'Eraiu,  d'Argent,  & d’Or;  car 
on  dit  que  de  cent  livres  de  (on  Charbon  de 
terre,  il  s’en  tire  pour  dix  fob  d’or  haut  en 
couleur. 

• zsMin.  ANNEBERC  *,  Min»  d'Argent  dansb 

Milhic , auprès  de  b VDk  d' Aoncbcig.  Elles 


bondantes, qu’il  y auroit  dequoi  occuper  plus  Grands  du  partage  de  Thierry,  fils  aîné  de 

J. k Clovis , voyant  ou’il  ttfufoit  de  fe  joindre  \ 

Clotûre  & è Chiidtbert  Tes  ftéres,  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Bourguignons,  le  menacé- 
rem  de  le  «quitter  & de  fe  donner  aux  autres 
Princ»  ; mars  T*hierry  ks  retint  te  ks  enga- 
gea de  k fuivre  en  Auvergne  fur  VeCpérance 
de  kur  y faire  trouver  de  Vor  te  de  l'argent  : 
Ad  Arvrmu  m«  Jhfamùai , (ÿ-  v*i  Mdxrxm 
ûf  aki  smnm  tjr  ttr^tntnm  étcifktU, 

Il  filut  que  c»  Mmes  ayent  été  abfolumem 
épuifée,car  on  n’en  conrmitplusqu'une d’ar- 
gent. Voyez  Pont  Gieaud. 


. B. 

BAcA  b,  Mines  de  Fer,  en  Efnagne, 

Royaume  de  Grtnade.  ' 

BADASCHAN  Min»  d’or,  d*aigcntrHift,4l« 
te  de  Rubis  ,dans  les  Montagnes  qui  fépirent  Tuan.  a, 
ks  Ind»  de  b grande  T artane , au  voifinage  P-  ff‘ 
de  b Vilk  de  Badafchan.  Quoique  performe  ne 
fialTe  travailler  rcguliérementèc«Mjnes,ceux 
qui  hdùtent  au  pied  de  c»  Moexagnes  rnUis- 
feoe 
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ftnt  pas  dff  /âift  un  profit  configurable, tex  de  lenn  Peuples,  ou  pour  leurs  bei'oina 
h graruk  quantité  de  grains  d‘or  & d'argent  particuliers  , font  a\'tnir  leurs  fujets  qu'on 
qu’ils  ramiHcnc  au  printcms  dans  les  coitlécs  rouillera  U Miqc  un  td  jour.  Ceux  qui  ont 
que  les  torrcns,  qui  tombent  en  abondance  du  befoin  d'or  s’y  rendent  : l.cs  uns  lomllent , 
haut  de  ces  Montagnes  ,lorfque  h rteige  vient  les  autres  tranrporteni  la  matière  : d’autres 
i fe  fondre,  ne  manquent  pas  de  faire  continuel*  font  occupez  ï apporter  de  l'eau  ; d’autres  la* 
Icmenr.  vent;  le  Tarim  & les  Principaux  gardent  l'or 

BALDIVIA  , fia  Ville  dc>  dans  l’Amé-  que  l'on  tire  Sc  oblêrvent  Ibigneufemem  que 
rtquc  Méridionale  au  Chili  a c^s  fon  voilà*  les  Laveurs  n’en  dérobent  qudque  partie.  f.e 
tu^  des  Mines  iris  riches  en  or.  travail  étant  achevé,  on  partage  ce  qu'on  a 

mO0%hy,  BALDO  * » (le  Mont)  dans  l’Etat  de  amalTé,  bien  enceiulu  que  la  portion  du  Fa* 

Eut  4e  Ve*  Venife  au  Vicencin,  a'dw  veines  d' Airain.  nm  «A  au  moins  du  double  de  celle  des  au- 
BAMBOUGb,(le  Pays  de)  en  Afrique  tr«  « outre  que  tous  les  grains  d'une  ccr- 
Hclüi.  de  <11  1*  abondant  en  Mines  d'Or,  qu’il  n’eA  taine  groflcur  lui  appartiennent  de  plein  drotc 
)*Aoique  pas  nécclBire  de  fê  donner  b peine  de  creufer  & faiu  que  eda  entre  en  partage.  Ce  travail 
^'J^^f  P'pour  en  avoir.  Il  ne  faut  que  racler  b fuper-  dure  autant  de  jours  qu’il  plaie  au  Farim: 

4»-  UK'*  ^ SebiHe , en  aprÜs  quoi  il  n’eA  plus  permis  de  toucher  à 

verfer  l’eau  par  une  inclination,  Ce  l'on  trou-  b Mine. 

vc  l’or  en  poudre  Ce  fouvenc  grains  d'un  * Outre  les  Mines  d'Or,  00  trouve  cn*r  cj/ar. 
poids  conlidcrable.  Mais  de  cetre  forte  les  core  dans  le  Pays  de  Bambouc  des  pierres  ^ 

Nègres  ne  trouvent  que  l’extrémité  des  ra-  couleur  d’Azur,  Ce  l'on  prétend  que  ce  font 
mcaux  de  b Mine  , fans  aller  au  tronc  ou  au  des  marques  certaines  de  Mines  d’Argent  Ci  p.  ff. 
Allon  principal.  La  terre  qui  produit  l'or  dans  de  Cuivre.  On  trouve  aufll  de  Mines  de  Fer 
le  Pays  de  Bambouc  n'cA  point  dure,  ni  dif*  tr^s  doux  Ce  del'Aixnant  le  plus  parfait  0:  dont 
fictie  à creufer  t ce  n’cA  prefquc  par  roue  i’e^éricnce  a fait  coonm'tre  que  b vertu  ne 
qu’une  terre  argiUeule  de  différentes  couleurs,  s’cA  point  du  tout  altérée,  tandis  qu'oo  a eu 
mêlée  de  quelques  Mines  de  fable;  de  manie-  f<dn  de  le  prélcrvcr  de  l’humidité  & de  le  te* 
re  que  dix  hommes  y peuvent  faire  plus  tur  couverr  de  pouHtére.  On  en  a nanfporté 
d'Ouvrage  , que  deux  cetrs  dans  les  plus  ri-  en  France  des  morceaux  conCdcrables  Ce  tris 
ches  Mines  du  Pérou  & du  Brefil.  parfaits. 

Les  Nègres  n’ont  aucune  connoilTance  deb  BARBARIE  • fl^)  en  Afrique  é , a des 
Êcondité  ou  de  b Aériltté  des  terres,  qui  Mines  d’Or,  d’Ar;^t  & de  quelques  autres 
peuvent  produire  de  l’or;  ib  n’ont  meme  au*  Méatix. 

cune  pratique  pour  diAînguer  celles  qui  en  BARCELONNOIS  *,  fie)  a quantité 
donnent  de  cdks  qui  n’en  donnent  point.  Ils  de  Mifses  de  Fer , d'AIun , Ce  de  Vitriol.  Il 
ûvem  en  gros  qu’il  V «en  a prefquc  par  tout,  Y ^ulll  de  l’Etain  Ce  du  Plomb,  mais  iis  ne  ^ * 

' étrque  plus  b terTceArécbe,iftgrcce&incap«-  font  pas  en  abondance. 

hic  de  produkt  des  hobes,  plus  ou  doit  es-  BARROÜ  f.  Mine  de  Chauf , en 

perer  d'y  trouver  ce  riche  métal.  Ils  grat-  glnerre,  dam  le  LeyceAerhùe.  }*4-  ' 

tent  Ce  f^Uent  it>di/réitniintnt  par  tout , Ce  BASLEROl  Mine  Je  Fer,  en  France/ 

quand  ils  prouvent  un  endroit  abondant  iJss'y  dans  la  NtHsnandie.  T.i.par9> 

aitctcnt  Ce  continuent  d'Y  travailler; nuis  dès  BÂZEULF  1>»  Mines  de  Fer  Ce 

que  l’abondance  cçnê,  ils  vont  chercher  un  <0  France  dans  l’EIeâioo  de  Rhodès.  Il  y a 

autre  endroit.  L'or  dans  leur  imagination  a de  environ  quatre-vingts  ans  qu’on  a difconn* 

la  malice  & ne  lé  laifTc  pas  prendre  toutes  les  iUJé  d’y  travailler. 

(bis  qu'on  a befoin  de  lui  1 d fc  cache  & BENIJESSETEN  î , Mine  de  Fer  en 
change  de  place.  C’cA  fur  ce  préjugé  que  Afrique  au  Royaume  de  Fez,  dans  la  Pn>-/e^ife^^. 

quand  ib  ne  trouvent  rien  ou  ^u  de  chofe  vince  de  Chaus.  14;. 

dans  un  endroit , après  avoir  lavé  deux  ou  BENI-SAYD  k.  Mines  de  Fer, en  Afri- 
trois  fébilks  de  matic're  UsdiJcntCinss’échauf^  . que,  au  Royaume  de  Fez  , dans  la  Monta- 
fer  que  l’or  s’eA  enfui  ^ ib  le  vont  cliercher  gne  de  B^ifayd  : elles  rendent  beaucoup. 
dans  un  autre  endroit  id  que  le  hazard  te  DLRGAMASC  1,  fk)  dans  l’Etat  de/UMô^, 
leur  préfenic.  Yenife  a des  Mines  de  Fer.  ® J* 

Lorique  b Mine  cA  abondante  & que  ûns  BERRY  *,  (le)  en  France,  a plufîeurs.^^^,^^’ 
beaucoup  de  tnvailibentirembeaucoupd'or.  Mines  de  Fer  & d'Argent';  mais  on  ntÿlige  T.Ap^4. 
ib  s'y  aactent  & y fouillent  quelquefois  jus-  cminement  d'y  faire  travailler, 
qu’à  ftx,  fept  ou  huit  pieds  de  profondeur;  BETFORT  *,  Mines  de  Fer, en  France, 
mais  auQj  c'cA  là  que  fê  terminent  Jeun  rc-  dans  l’Albce.  Mr.  le  Cardinal  Mazarincoro-  Y.;-p;(v< 

cherches  ; non  que  U raine  celTe  d’être  moins  mença  à y faire  travaitlcr.  Mr.  lé  Pue  Ma- 

abqndinte,mais  parce  qu’jk  n’ont  ni  l’inven-  zarin  fon  Peitr-Meveu  en  joiii't aujourd’hui, 
lion  des  échelles,  m l’adrefTe,  ni  les  madères  BEUTHEN  *,  Mine  d’A/j^c,  en  Si-  tDêyft/, 
néceifairet  pour  étayer  les  terres  Ce  n'eti  pas  lefîe. 

aaiodre  l’éboulnnmi*  Ih  font  même  obligez  BIECZ  ^ , Mina  de  Soufre  &de  Vkriol, 
de  pratiquer  des  marches  dans  k cenein  au  Rr^aume  de  Pologne,  près  de  fiiecz.  te  Pohfw/ 
me,  qu’ils  coupent  pour  pouvoir  dcfccodre  Vhriol  lé  cuit  Ce  devienc  vert  At  dur  conune  P> 

& naontCT.  Dès  qu’ib  shpperçoiveat  qu’u-  b pienc. 

ne  Mine  menace  de  s’ébouler,  ik  L quic-  BINGO  , Mines  d'Argent,  au  /rpon. 
tent.  I Voyez  au  mot  Japon. 

Chacun  ne  fouilk  pes  b Mine  quand  il  lut  BIRCKEN-FELD  fb  fhiocÿsauté  de)f 
plaie  s cela  dépend  al^oluraent  de  U vofonté  en  Alkm^nc,  au  Palarinai  du  Rhin  a beau- 
des  Farirnt' ou  Se^neurs  du  Payi , qui  lots-  coup  de  Mines  d’Aq^cnr.  f n^f, 

qu'ib  k jugent  à propos  pu  pour  kt  oécclE*  BISCAYE',  (h)  Provioced'£/p^,a<i’eiÿqt«v 

.t  T,  r*!-  r- 
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: i'KMDD.  donne  ion  nom. 

\GAK*,  Mmes  de  Diatmos»  «km  BRISGOU  ^t(W)  a des  Mines  de 
du  Grand  Mc^ol  i attprk  de  la  Vil*  ul  » de  Jafpe  & de  Chalcedoines.  o 

rnagar.  II  y a dôix  ou  trots  Mon-  BRIXENTHALL  ^ « Mine  tTOr  « enr  D*/fe> 
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des  Mines  de  Fer  <e  en  fi  grandequafttité  “ BlUQUEBIsC*,  Mines  de  Cuivre,  ea»Hgmiul, 
cju'il  s’y  fdiriqae  tout  les  ans  cnûs  cens  mille  France*  dans  la  Normandie  au  Cotentin  s 
quintaux  de  Fer  & d’acier  : elle  a auflt  des  Forêt  de  BriqudKC  oîi  dles  k trouvent  leur 
Mines  de  Plomb.  donne  (bn  nom. 

BISKAGAR« 

£oti  «a  lo  Etats  du  Gi 

Bifriagar,  Il  y a oeux  ou  trots  mon-  dmaum  1 riALi.  ^ , mme  o'ur  « eni  d**^. 

B * d’où  l’on  tire  des  Diamam,  qui  Tonc  Allem^ne  ; dans  l’Ar(^ev£cbd  de  Saltx*  Ailema^, 

les  rnciUcurs  qu'on  ^rte  en  Europe.  On  y bourg.  P* 

trouve  aufli  des  Mina  d'Amethifia  & w BUDEt,  Vifle  du  Hoyauine  de 
Saphirs  blancs  i car  lo  Flcuva  en  emportent  gdc  s . on  veut  qu’il  y ait  eu  autrefois 
da  rochers  qui  fe  brilênt.  Mines  d'Or  dans  (bn'voifioage.  ' 

BLEYBERG  h.  Mine  de  Plomb,  dans  BUGIE,(ks  Montagnes  de)  en  Afrique* 
b haute  Carinthk.  On  a travaillé  i cette  Royaume  d’Alger,  dans  1a  Province 
Mine  pendant  onze  cens  ans.  Les  puits  en  Bimie,  ont  da  Mina  de  Fer. 
font  profonds.  Il  y en  a un  oui  s cent  dix  BULACH  (b  Ville  de)  au  Duché  der  £>««•/, 
braiTn  de  profondeur.  Les  Montagnes  font  Wtrtcmberg  : on  prétend  qu’elle  cfi 
fi  hautes  tout  amour,  que  fiiôt  que  Ia  neige  Isir  une  Mine  de  Cuivre. 
vient  i fondre  dans  le  Prtniems,  on  en  re^cHt  BUNGO  , Mine  d’Etùn  , au  Japon, 
fort  fouvent  bien  de  l’incommodité  t elle  Voyez  à l'Article  Japon. 
tombe  & roule  en  fi  gros  morceaux  que  rien  fiURBAC  *,  (le  Territoire  de)  en  Alle^vCavi^. 
n’efi  capable  de  lui  refifier.  En  16^4.  cUe  magne  au  ComtédeNalTau,  a doMinad’A>^‘*'*E**> 
renverra  iurqu'à  feize  Maifons.  cier, de  Cuivre  & de  Plomb.  P- l'a. 

BOCHNE*  , Mine  de  Sel , au  Royau*  BURIEL  *,  Mine  d’ Argent , en  Esp*-«D««^, 
me  de  Pologne,  h dix  Ueua  de  Cracovie.  goeau  Royaume  de  Vakoce.  ^r•C'>e>^ 

Ce  Sel  efi  dans  la  terre,  oh  l’on  ddcendavec 
de  longues  A grolTes  corda.  On  trouve  en  C«. 

bas  de  eranda  Cavema  voûtée  & dirpoféa 

comme  la  rues  d'une  Vilk,&  ungrandnom-  CAGNEUX  »,  Mine  de  Fer  ÿ en 
bre  de  perfonnes  qui  coupent  & tirent  le  Sel  que , au  Royaume  de  Galam.  Reht.d’Afir. 

par  grolTa  pièces,  comme  on  dre  b pierre  CAILLOMA  P,  Mina  d’Or, dans 
da  Carriéra.  On  n'y  peut  travailler  qu’à  mérique  Méridionale  au  PeroudansrAu<heD*Adu. 
la  lueur  da  chandeUa  ou  flambeaux.  ce  de  Lima,  entre  b Rivière  d’Aposimac  Se 

BOHEME  (b)  a quantité  de  Mina  k Lac  de  Tiùcaca. 
d'Argent , d’Or,  d’Erain , de  Cuivre  de  CAINDU  ^ , (1a  Province  de)  dans  las  Zk»v)9.  ; 

Etats  du  Grand  Kan  de  Tarctrie*  a une  Mi- 5**“,^  , 
ne  de  Turquoifo. 

CALABRE*,  (b)  en  IcaBe  au  Royau-S savi^i 


(0«vAjPt 

PobfBC, 

^ fia* 


JZt0eilf, 
•oUm. 
p.  8;i. 


Plonrn , de  Fer , & même  d’Efcarboucks 
d’Amcthifla  Si  autm  pierra  de  prix. 

BOINICK,  Mine  de  Fer  dans  U Hon- 
grie : elleefl  épuifée.  me  de  Napla,  abonde  en  Mines  de  divers 

•rkuM,  BONNEVAL  «,  Mine  de  Fer,  en  Fran-  Métaux,  aufii  bien  qu’en  Cryflaux  Sc 

‘•••^*^'*ce,dam  VEleâion  de  Linxigo  t eUe  eft  fort  fts  de  prix  qui  ont  plufieun  vertus. 

abondante.  CAMBRE  ULTERIEURE  S (b)if^» 

BORMIO  (k  Comté  de)  au  Pays  do  en  Italie,  au  Royaume  de  Napkt,  a prefauc 
CnfoiH  P * da  Mines  d'Or,  d’Argent,  de  de  touta  fonts  de  Métaux;  & l’on  y dé-p.  pj». 

Fer,  de  Cuivre  , de  Plomb,  d'Alun  & de  couvrit*  il  y a environ  deux  fiécks,  dans  ks 

Soufre;  mais  on  travaSk  priocipalemem à ccl-  Terres  du  Mfcrquis  de  Sorito  une  Mine  de 

la  de  Fer.  Bol , fenûslabk  à edui  d’ Arménie  & da  plus 

BOTZAR , Mina  d’Or  dans  la  Hongrie,  «xcellens. 

BOURGON  «,  Mine  de  Fer,  en  Iran-  CALACHAQ.UES  , Mines  de  TAmé- 
T.f“  '•*  . - - - • 


rique  Méridionale,  au  Pérou. 

CALATAJUD»,  Mine  d’Or,  en  Ef-*»***^, 
pagne,  dans  k Royaume  d’Aragon.  8fp»gn». 

CAMERATE  é.  Mine  de  Sel,  dans 
Sicile.  Skiir,  p. 

CAMORA,  Mina  de  l’Amérique  Mé-f£4* 


fP-4f®-cc^  dans  le  Maine. 

BRABANT  h,  OO  * M‘»«  d* 

P*  4*>7-  * ♦ de  Plomb  & de  Cuivre. 

fonTim.  BRAGANCE  *,  Minad’Aigem  enPor- 
Je  PoM«.  tugal  dans  k Tciritoire  de  Br^ance. 

B".P*7'r  BRASSAC,  Mine  de  Charbon  de  Terre, 

en  Fnnce , dans  l’Auvergne , près  de  Brioude.  ridionak , au  Pérou. 

BREMBANEk,  Mine  de  Fer, dans  l’E-  CAMPECHIANA,  Mine  d'Argent, au 
B i.r^  de  Venife  au  Bergamac,  dâosb  Vallée  ^ Méxiquc.  Voyex.  Tmniti'  dans  cette 
•^^^'Bremhme.  Lifte. 

lyar.Tvffi  , BResnizci,  Mina  de  Fer , dam  b CANDY  (le  Kopiœe  de)  <bm  l’Ifle  de 
È^Aitiner. Hongrie , à deux  miîla  de  Ncufol  « clfcap-  Ceybn  *,  a da  Mina  d’Or  & d’Argent*  Wd, 
f.p.iàtf,  partient  à rEmpereur.  fl'*'  demeurent  faméa  parce  que  k Ro*  ne 

BRESSAN,  (le)  dans  l'Etat  de  VeoUc"*  veiK  pas  qu’on  y travailk.  11  y a aufli  da 
quantité  de  richa  Mino  de  Fer&d’AirairH  Mina  de  pierres  précieuks;  mais  U eft  dé- 
***'dans  fcs  Vallées.  On  y trouve  auffi  da  Mi-  fendu  de  les  chercher.  Qiiand  fl  a phi  on 
na  de  Jarpe.d’ Albâtre  fle  de  pierre  deParan-  en  trouve  dare  b Vilk  de  Candy  même, 
gon  noire  comme  l’ébéne  Se  fi  ebire  qu’on  dans  do  ruilfeaux  per  oh  l’eau  a pris  Cm 


s y peut  mirer. 

BRETAGNE  ■,  0»  Province  de)  en 
France, a des  Mina  «le  Charbon  de  terre  dans 
l’Evéché  de  Nanta;  nuis  il  n’eft  pas  à beau- 
coup près  ft  bon  que  celui  d’ Angleterre. 


coure  t on  eft  obligé  de  la  porter  au  Roi. 

CARANCAS  Mina  de  l’Ameriquey]),  pn|, 
Mériflionak,  au  Pérou  , dans  b Province  dcAdai.^' 
Charcas*  à l’Occidenc  Scptencrional  du  Pq- 
tofi , 8c  an  oûdt  du  Lac  dt  Iv  AitlUiMs. 

CARA- 
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CARAVAYA  •»Mines  d’OridanîTAm^  tes  hormis  le  Diaminr.  Min  le  Roi  ne  per- 
riquc  Mcridiooale»au  Podu » dû»  TAudica-  met  point  qa'oo  ouvre  ks  Mtoev,  & il  ne 
ce  de  Lima,  auprès  de  S.  Juan  dd  Oro,  aa  permet  point  qu'on  cherche  les  pierreries. 

Nord  de  h Rivièm  de  Caravaya.  On  n’ea  cherche  que  pour  lui  quand  il  veut 

CARDICANSHIRE  Oe)  en  Angle-  en  avoir;  ma»  i\  n'en  met  point  en  rekrvc; 
terre,  a des  Mines  de  Plond>,ven  la  lôurce  & n'en  alTemble  point  pour  en  cirer  du 
de  riftwith.  profit. 

CARDONA,  Mine  de  Sd,  en  Efpagne,  CHA5LON  »,  Mine  de  Fer,  en 
dans  U Catalogne  près  de  la  ViHe  de  Ca^-  ce,  dans  le  Maine.  * 

DONC.  VovŒ  Cardoni.  CHALONNE  *,  Mine  de  Charbondc*  * * 

4 CARIïdTHIE  (Uj«,a  quantité  de  Mi-  terre,  en  France  dans  l'Anjou.  * ’ ' ’ 

®.8oo.  * d'Or  & d’A^nt,  pardculiéroBent  prfa  CHATEAÜ  LA  VALIE’RE^, 

de  Vriefach.  de  Fer,  en  France,  dans  l'Anjou.  ’ *. 

d D*.*,.  CARMARTHENSHtRE  * (le)  en  An-  CHAUDEPONS  *.  Mine  de  Charbon*^"7‘ 

Aagktrne.gictrtre,  a des  Mines  de  Chaihon  de  terre.  de  terre,  en  France  dans  l’Anjou. 

CARNOT  *.  Mine  de  Plomb, en  Frm-  CHEVAUX  *,  Mines  d'Aq-ent , d'E- 
i»7.ce,  dans  la  Bretagne,  Evéehé  de  Q^imper;  taki,  de  Plomb  de  d*  Airain,  en  France,  dans 

mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foh  d'aufli  l'Anjou,  Paroifiê  de  Coarcelles.  Uoe  His-p.;].  . 
bonne  qualité  que  celui  d’Angleterre.  roire  Manuferire  d'Anjou,  porte  que  dans 

fhgmiti,  CAROLLES  Mines  de  Cuivre  , en  le  Village  de  Chevaux  on  trouve  des  Mt- 
F* ‘^•France,  dans  U Normandie,  Evéché  d’A-  oes,  ob  il  y a de  l'Aigent,  de  l'Etain,  du 

vranches.  Plomb  & de  l'Airain  de  que  de  cent  livres  | 

f ri|(«iiUl . CAROUCES  f , Mine  de  Fer, en  Fran-  de  Matière, on  tireroir  trois  onces  d' Argent. 

<•  r P- srv- ce,  dans  b Normandie.  CHECA^, Mine  de  Fer  en  Efpagne, pris  ^ 

hDtliiu  CARTHAGENE  fc.  Mines  ou MloUrcs  de  Molîna.  P gj.*  ’ 

itipagne  pienes  précieuks  en  Efpagne,  au  Royau-  CHEMNIT2  *, Mines  d*Argent,djns  br  Dt/vhjt  , I 

me  de  Murcie,  dans  le  voillnage  de  b Villede  Misnie,  auprès  de  b Ville  de  Chëtnnila  :5*a<,p-L’7* 

Canhagéne.  On  y trouve  aolfi  des  Mines  Elles  font  fameufes  ic  appartiennent  è TE- 
d'alun,  fi  abondantes  qu'elles  valent  jufqu'è  leâeur  de  Saxe. 

quarante  mille  Ducats  par  an;  de  l'on  pré-  CHENITZ  Mines  d’Airaio,  d’AxurV  p*»Aj, 
tend  que  fi  l’on  voulait  fouiller,  on  y trou-  de  de  Plomb, au  Royaume  de  Pologne, dans ^ 
veroit  aufli  des  Mines  d’Or  de  d'Argenr,  le  Pays  de  Cheniex.  ^ *" 

i Towoe-  CASTAMBOUL*,  Mints  de  Cuivre,  CHESSEY  •,  Minede  Cuivre 

b Katolie  , è dix  journées  de  Tocac,  ce  , dans  le  Lyoeoois , à quatre  lieues 
ljtt.ai.  'du  côté  d'Angon;  dles  font  très  abondan-  Lyon,  de  è un  quart  de  lieue  du  Village  ap- p.ail. 

tes.  pcilé  Chbssiy.  A cent  pas.  de  cene  Mi- 

è d«m9.  CASTAYN  k.  Mine  d’Or,'  en  Allema-  ne  il  y a une  voûte  Ibutenaine  qui  a été 
dans  l'Archevêché  de  Siltxbouig;  creufée  horiaonalement  de  plus  de  deux  cens 

CASTRIN  1,  Mine  d'Or  , en  AUema-  pieds  de  Kofondeur,  pour  tirer  des  filons  de 
gne, dans  l’Archevêché  de  Salczboorg.  ce  Métal.  On  a trouvé  dans  cette  voûte 

P»  nâviif  , CASTRO  GIOUANNI  *,  Mtm  de  une  petite  fource  d’eau  froide  & vitriolée, 

Sktie,  p.  Sel, dans  b Sicile  auprès  de  Caftro  GiouanoL  cpn  coule  par  plufieurs  endroits  te  qui  étant 
Vùi  Fiflt  CAVECA  DEL  NEGRO  a, Mines  de  ramalTée  fournit  un  pouce  d’eau.  On  croie 
Aru.  l'Aroerique  Méridionale  au  Pérou  , dans  b de  on  dit  dans  le  Pays , que  l’eau  de  cette 
Prosrince  de  Charcas,  è l’Occideoc  du  Lac  fontaine  change  le  fer  en  ctuvre;  ma»  pour 
DB  LOS  Aollagas.  pcu  qu'on  foit  Phyficien,on  fait  b faulTctè 

# j«.Tolii  CEPUS  *,  fie  Comté  de)  en  Hongrie,  de  cette  apparence.  Les  Seb  vitrioliques  de 

a dans  fes  Montagnes  une  Mine  de  Plomb  cette  eau  rongeant  b fuperficic  du  fer,  que 
f’f’  mêlé  avec  de  l'Antironine.  les  Propriétaires  de  cette  fontaine  mettent  fur 

pDreitr,  CERRO  DE  LA  CALERA  Mine  un  pavé,  qu'ils  ont  fait  bire  expr^  , bis- 
Erpagne.  p d* Argent  en  Efpagne,  près  de  Cuadalcinal;  f«t  échapper  des  Molécules  de  cuivre,  qui 
elle  a rendu  dix-huit  onces  d* Argent  par  fe  précipiunt  s’attachent  à b furfàcedu  fer. 
quintaL  Qpand  on  goûte  de  certe  eau  à b fontaine, 

a 7x«kr,  CERRO  DE  ST A.  YNNES  Mon-  elle  fait  une  impreOlon  dét^rbUe  te  fHpti- 
Mtf  ^ l'Amérique  Méridionale  au  Chili,  que  dans  b bouche  ; mais  lorsqu'elle  cft 

X I.  p.  If/.  ^ partie  de  b Corddliere  t elle  eii  transportée  elle  n’a  d’autre  ^ûe  qu’une  pe- 

remirquablc  par  fes  Mines  d' Aimant,  donc  rite  pointe  de  vin.  A b fontaine  elle  noir» 
dle  efi  presque  toute  compoféc.  Elle  eft  fi-  dt  un  peu  b Noix  de  galle  en  couleur  d' ar- 
mée environ  à douze  lieues  des  Pampas  du  doife  te  oullement  fi  elle  eft  transportée.  A 
Paraguay  te  è cent  lieues  de  b Conception,  b fontaine  elle  rougit  le  Tourncfol  ; crans- 
r CERRO  VERDE  »,  Mine  de  Cuivre,  portée  elle  lui  donne  une  légère  teinture  d'a- 

V07.de  b dans  l’Amérique  Méridionale  au  Chili,  è marante.  Dans  révaporatioQ  elle  l«t  une  éco- 
^**^*cinq  lieues  au  Nord  de  b Ville  de  Coquim-  me  qui  s’attache  anx  parois  du  vaificau,  te 
■P'*1S*b^^  dans  la  Montagne  de  Cnr*  yirA.  00  voit  flotter  entre  deux  eaux  un  nu^ 

» nsvitj,  CERRO  d'URRALEDA  * , Mine  blanchâtre  de  b couleur  de  h réfidence,  le- 
EüpgM,‘p.d’ Argent  en  Efpagne,  dans  b Province  de  quelle  de  deux  livres  0e  demie  d'eau , a été 
Gabro^  a rendu  huit  onces  par  Qtmol  6c  oe  vingt  gratm. 

quekfiiefbk  jufouT  dix-(êpt  onces.  CHINE  (b)  eft  riche  en  Min»  de  teo- 

CEYLAN  (rifle  de)  abonde  en  Min»  t»  fortes  de  Métaux  te  Minéraux  C Mais/^b<iét 

• V07.de  de  divers  Métaux  On  y trouve  entre  h Loi  défend  d’ouvrir  1»  Min»  d’Or  tc*"f' 

® *^^*-autre  de  l'Or,  de  l’Arj^t,  du  Cuivre, da  d’ Argent  : on  en  donoe  pour  prétexte  In 

* ' Fer , ûc  d»  pienes  pcécietih»  de  tosita  Car*  miuvaif»  exhalaüôos  auxquelks  dks  iôoi 

fia^ 
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fujettes,  fie  oui  donnent  fouvent  h mort  aux  COMPATNS  • , Mine  de  Feri  en  Fran-j  Kttmd  ' 
tnvailkun>dom  U vie  e(l  eAimée  plus  pré*  ce>  dam  rAuverj;ne. 
cieule  <|uc  ce*  métaux.  Il  eft  pourtant  per*  CONCEPTION  1»<U)  VllJcderAméri-* 
mû  à.  tout  k monde  de  nmalTcr  de  l’or  dam  Mcridioatle  au  CtiUi,  a dam  fon 
le*  Rivières t ou  on  en  trouve  une  alTcz  sran*  nage  de*  Mine*  d'Or  en  mnde  quantité.  | 

de  quantité  pour  ne  pas  regtetter  celui  des  CONCHES  Mine  M fer,  en  Francei  144.  * * 

Mine*.  Il  eft  aulTi  permis  d'ouvrir  k*  Mi*  dan*  la  Normandie.  ' 

ncs  d‘A^ent*vify  d' Airain,  de  Per,  d'Etain,  CONCOURSON  «,Mioc  de  Charbon ' 
de  Cuivre»  de  Cinnabre»  de  Azuli  fie  de  terre»  en  France,  dans  l’Anjou.  * 

de  vitriot  CONDOROMA  ",  Mines  de  l’Améri-*  Ott’iju 

CHINNING  * , Vilk  de  la  Chine,  dam  eue  Meridionak  au  Pérou,  dam  l’Audience 
la  Provixede  Opeicheutfon  lerricoire  abon*  oe  bs  Cltarcas,  au  midi  de*  Mine*  de  Ste. 

Lucie. 

CONGO  0^  (le  Royaume  de)  dans 
thiooie  Occidenuk  a des  Mine*  d'or,  quifÈihtopie 
rendroiem  fe*  Rois  très  riches,  fî  ces  Prin*Ck<^.  t. }. 
CFIOCAYA  A,  Mine*  de  PAmérique  ces  ne  tenoknt  ces  Mines  cachées,  autatttP*'H- 
Meridionak  au  Pérou,  dam  la  Province  de  qu^il  kure A poQîble, de  cninte d’attirer  chez 
Chicas,  i l’Occident  Septentrional  de  1a  Mi-  eux  les  Etrangers,  qui  pour  k rendre  œat- 
ne  de  Lipo*.  très  des  fources  de  ce  précieux  métal , ne 

CHRANOUE  é,Mine  mêlée  de  Plomb  nanqueroient  pas  d'eflàyer  de  k rendre  mai* 
fie  d’ Argent,  au  Royaume  de  Pologne  dans  très  du  Royaume. 

k Palatinat  de  Cracovie.  COPIAPO  P,  Mines  de  l’ Amérique  Me-/ ^ 

ridionak  au  Chili,  ï cent  lieues  au  Nord  de^j^ç^ 
k Ville  de  Coquunbo.  Ces  Mines  ont  étéj.i.p, 
découvertes  dans  ce  Siéck,  fie  leur  richeAe 
y a attiré  du  Monde.  Cet  événement  a 
donné  occalion  ï un  ordre  de  répartition  des 
terres.  Par  U on  ôte  aux  Indiens  non  feu- 
lement Icun  terres  mais  encore  kurs  imilons , 

3ue  le  Corrégidor  vend  pour  k compte 
U Roi  ou  pour  mieux  dire  pour  k compte 
de  Tes  OAicien , fous  prétexte  de  faciliter 
les  nouveaux  établiAemens  de  ceux  qui  Aanc 
valoir  les  Mine*.  Il  y a des  Mines  direc- 
tement au  defliis  du  Bourg  de  Copiapo, d’au- 
tres font  ^ deux  ou  trois  lieues  fit  l'on  ap- 
porte fur  des  Mules  le  Minerai  aux  Moo- 
lins  qui  font  dans  k Bourg  même.  Outre 
les  Mines  d’Or,  on  trouve  aux  environs  de 
Copiapo,  quantité  de  Mines  de  fer,  de  eut- 
de  Windschacht,  Sc  celui  de  Leopoid.  II  vre,  d’étain,  de  pbmb,  auxqucQe*  on  ne 
y a dans  cette  Mine  des  Veines  qui  cou-  daigne  pas  travailler.  11  y a auAi  auantiré 
lent  du  côté  du  Septentrion  fit  d’autres  vers  d’ Aimant  fie  du  Ldi^  AcmU  , que  les  gens 
rOrient.  On  y trouve  du  Vitriol  blanc , du  Psy^  ne  connotfTent  pas.  Ces  ^miéres 
rouge,  bleu  fie  vcrd,auni-l»cn  que  des  eaux  Mines  font  i quatorze  ou  quinze  lieue*  de 
de  Vitriol  fi:  une  certaine  miticrc  attachée  Cc^iapo,  près  d’un  endroit  ou  il  y a quan- 
i I or  & qui  forme  pludeurs  pointes  comme  de  hîinei  de  plomb.  Enfin  toute  U ter- 
des  épingles.  Elle  eA  d’un  pourpre  fon  écla-  re  de  ce  quartier  eA  pleine  de  Mines  de  fel 
tant  fie  fe  forme  d’une  amie  maticre  jaune  gemme  ; ce  qui  fait  que  l'eau  douce  y eft 
qui  a presque  les  memes  qualitcz  que  k rare.  Le  Salpêtre  n’y  cA  pas  moins 
foufre  & qu’on  appelle  rAntimoinc  d’Or.  commun  : on  le  voit  dans  les  vallées  d’un 
On  y trouve  aufli  du  CryAal  fie  du  jaune  doigt  d’épais  fur  1a  terre. 

propre  pour  1a  teinture.  COQUIMBO  Mines  de  Cuivre, dans«  twxnrt 

a.  CHREMNITZ  f.  Mine  de  Vitriol  l’Amérique  Méridionale  au  Chili,  aux  envi*  v<»T  ^ k 

en  Hongrie,  dans  ks  Montagnes  de  Chrem-  rons  de  la  Vilk  de  Coquimbo , î crois  lieues 

Vojée  Ko- tiitz.  Elk  a quatrc*vif^  braffes  de  profon-  «u  Nord-EA.  Ces  Mines  fournîAcnt  depuis 
"***»P-  deur.  La  terre  ou  plutôt  ce  qu'on  en  tire  kwgtems  les  batteries  de  euHine  à presque 
eA  à demi*rouge  fit  quelquefois  presque  verd.  toute  U Côte  du  Chili  fi:  du  Pérou.  Le  Cm»* 

On  met  cette  terre  dans  de  l’eau,  trois  jours  vre  en  Lingots  fe  vend  huit  piaAres  k Q^in- 

après  on  b met  fur  le  , fi£  on  U fait  ; ce  qui  cA  une  petite  fomme  , par  rap- 

bouillir  pendant  fept  jours  jufqu'à  confiAan*  port  ï la  valeur  de  l'argent  dans  k Pays. 

ce.  On  U fait  enfuire  euirc  dans  un  four  CORBACHr,  Mine  d’Or,  en  Anem»-' 

fie  on  en  fait  une  efpcce  de  chaux  , dont  dans  k Comté  deWaldeck,  auprès  de^^'J^So*. 

on  ft  fërt  pour  Aùre  farttSf  dont  on  b Ville  de  Corbac. 

& fert  à Schemnin.  CORBTERES  *,  Mines  de  Cuivre  rou-/  ; 

. CILLEBAER  *»  Mines  d’Or,  d’At^  g«  en  France  dans  1a  Gascogne.  Elles  furent  P- 
» d’ Antimoine  fie  de  CryAil,  dans  les  ouvertes  par  ordredu  Rcû  en  lôyz.ou  idyj. 

' iodes  fur  b Côte  Occidentale  de  Sumam,  CORDELLIERE  ♦,  fb  Montagne  fw&Mr. 
COLEOVERTON  h.  Mine  de  Char-  b)  dans  l’Amérique  Meridionak , au  Chili , Voj.  de  b 

. . ...  — I J._.  i.  * s - J.,  n — . J.  ^ . MeréuSoi; 


• AiluSi’ 

mnf.  - 

de  en  Mines  d’Or  fie  d’ Argent. 

^ CHIPAUL  Mines  d' Argent,  de  Fer, 

Lam^i  & d’autres  Métaux , en  Lorraine.  Il  y a 
p.4*f-  auAi  divers  Minéraux. 


p*n4. 

CHREMNITZ  , Mine  d’Or , en 
Hongrie , au  voifmage  de  b Vilk  de  Chrem* 
nita.  Il  y a plus  de  milk  ans  « qu’on  tra- 
vaille dans  cette  Mine.  Elle  a neuf  nu  dix 
Vo/.ikK*- milles  d’Angleterre  de  loi^ueur  A'  plus  de 
®“*»P-'4l-cent  foixinic  Bc  dix  bralTcs  de  profondeur. 

On  ne  fe  fert  point  d’échelles  pour  y des- 
cendre, mais  d’un  cable  au  bout  duquel  on 
attache  un  morcenu  de  cuir  en  manière  de 
fronde  1 le  cuir  cA  loûjours  fort  large  8c  on 
I:  divife  ordinairement  en  deux  ou  trois  par- 
ties, de  fone  qu'on  peut  clianger  de  pied 
quand  on  veut.  On  fait  defeendre  de  cette 
ituniérc  par  les  ScbMb$ , ceux  qui  veulent 
entrer  dans  U Mine  : ces  Schaths  font  des 
puits  perpcndtcubires.  Il  y a en  Ax:  celui 
de  Rodolphe»  celui  de  b Reine  Anne, ce- 
lui de  Ferdinand , celui  de  Mathias , celui 


b“w« 


Aajinm.bon  de  pierre,  en  Angleterre,  dans 
çeAmhiie, 


k Leyo-  environ  è quarante  lieues  du  Port  de  Copia-***® 
po,  ve»  l'Èft-SodFEA,  a des  Mines  du  plus’  ' 


plus 

beau 
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beau  foufre  «{u'on  puHTc  voir  : on  le  tire  rou< 
pur  d’une  veine  d'environ  deux  picd«  de  Ur« 
gc  I fans  qu'il  ait  bcitûn  d’ène  punfie'.  il 
vaut  croU  Piailret  le  Quincal  renau  au  Pon» 
d’où  on  le  transporte  à I-ima.  Cette  Mon- 
tagne a encore  une  inlinicé  de  Mines  de  di- 
vers Métaux  & Minéraux. 

• CORDOUI;  •,  fia  Ville  de)  en 

ElptftM.  r.fpagnei  a dans  Ton  voifieuge  quantité  de 

р.  ifctf.  Mmes  d'Arpem  Se  d’Antimoine. 

a.  CORpOUE  0»  Vdlc  de)  dans  l; A- 
ffiériquc  Mcridioiule  au  Pérou  y a des  Mines 
dans  les  Montagnes  de  fon  voiitnage. 

CORNOUAILLE  (le  Pays  de)  en 
Auitktcne.  Angleterre*  ùondc  en  Mines  d'Étain*  qui 
P-  eft  le  meilleur  qu'on  puiffe  voir.  Il  a aulfi 

quelques  Mirtes  d'Or»  d'Argcnt*dc  Cuivre 
Âf  de  Ptoml»  ; & l'on  y trouve  des  Dia- 
raans  poüs  par  U Nature  * Sc  fans  à facettes 
de  à pointes*  donc  quelques-uns  fonc  de  U 
grofTcur  d'une  noix  * & ne  cedenr  à ceux 
d'Orient  linon  en  ce  qu'ils  (ont  moins  noirs 
Se  moins  durs. 

V z>nhf,  COSENZE  **  Mirses  d'Or  &;  de  Fer* 
*®T*““*  en  Italie,  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
_ .jJ**  *’  Cîlabrc  Circrieurc,prés  Je  la  Ville  deCotên- 
2C,  au  vcMÜnagedu  Fleuve  Jovinio. 

J COUSSAT  *t  Mine  de  Fer,  en  France, 

с. 6.p}fi.  dans  l'Eledion  i;  Linu^cs  : cDe  efl  fore 

abondante. 

« Hgs»ùl.  CRANSAC  ,,  Mine  de  Charbon  de  ter- 

C.4.  p.4fd.rc  en  France  dans  le  Rouerguc,  Elcâuan  de 


/ D*f>in, 
Eeo&.p. 

g Dsvitf, 
PiéfBom  . 
P-  aJ9- 
k Dsv*ljr, 
Lamine . 
P- 


I 

Aflgletme 


Ville  Franche. 

CRAUFORD  Mine  d’Or,  en  Ecos-' 
lé,  dans  La  Province  de  Clysdalet  Elle  fut 
découverte  Ibus  Jacques  IV. 

CRF.VE-COEUR  •*  Mines  de  Fer, en 
Piémont:  elles  rendent  ccmndfrablonnar. 

CROIX  (la)  , Mines  d' Argent,  de 
Cuivre,  de  fer  & d’autres  Métaux,  en  Lor- 
raine. Il  y a auHî  divers  Minéraux. 

CUBA,  (rillc  de)  a des  Mines  d'Or, 
d’ Argent*  de  Cuivtt,  de  Fer,  & de  Sel. 

CUENçA  , Mines  de  l'Aménquc  Méri- 
dionale* au  Pérou. 

CUMBERLAND  *,  (le)  en  Aœîercr- 
re  * a des  Mines  de  Cuivre,  t<  quelques, 
unes  d'Or  Sc  d'Argent.  On  y trouve  aulTi 
en  abondance  * une  terre ‘Métallique*  dure  & 
]uilante,8ppcllée  Bhxlead,c'cft.^^re  Plomb 
noir  : on  s'en  fert  poiu*  crayonner. 


D. 


DALMATIE  (la)  » àe%  Mines  de  di- 
vers Moraux. 

* Dwçr,  DART-MORE  Mine  d' Aimant,  eu 
Aaeicterre,  Aftplctcrre,  dans  le  Dcvonshire. 
f DECAN  I,  Mine  de  Diamans,  dans  les 

Eau  Frais  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  dans  une 
Craod  M<*-  Montagne  de  la  Province  de  Decan,  i qua- 
®ol,p. /js.fre  milles  de  la  Ville  de  même  nom.  Ccice 
Montagne  eR  ceinte  d'uoe  muraille.  Se  l'on 
y lût  U garde. 

rnjuvifr.  DENBlGSHIRE*(k)  en  Angleterre, a 
Aag)ctcm,(}^  Mines  de  Plomb. 

2*AtMfr.  DF.RBYSHIRE  « (le)  en  Angleterre, a 
Ao^me.des  Mines  de  Fer,  de  IHomb,  d' Albâtre»  de 
p.  aotf.  charbon  de  pierre.  Se  en  quelques  lieux,  des 
Veines  d’Antimwne- 

Fnacâ.t.e.  DESIZE  Mines  de  Charbon  de  terre  * 
p.<4<.  en  France  4^n<  le  Nivemois.  Ce  Charbon 
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eft  noir,  gris  & visqueux.  Il  t'allume  audî 
iacilctnent  que  le  Charbi-m  de  bois , Se  le  feu 
en  cfl  plus  ardent.  Ceux  qui  travaillent  aux 
foi^  s’en  fervent  volontiers. 

DEVONSHIRE  ^ (le)  en  Angleterre  if  D,%ùfy 
des  Mmes  d’Argent, de  Plomb  & d' .Aimant. Aai'lncrre* 

DILLENBURG  a,  (U  Contrée  de)  en  P “Vf- 
Allemagne,  au  Comté  de  Naflau  a des  Mines^,;^^^,' ^ 
d' Acier,  de  Plomb  df  de  Cuivre.  p 71,. 

DIT.MANDORFP  *,Minc  d'Argent  enj^»^'*;. 
Silclîe;  près  de  Schweidniu,  ga»***^* 

DOBSCH  *,  Mine  de  Cinabre,  en  Hon-, 
grie,  i deux  milles  de  Rofenau  Se  à quinze 

milW.  deNeutet. 

DONCUEL  0 blincdc  Fer,  en 
que,  fur  les  terres  du  Roi  Siratie , proche  doR«la».<J’Afir. 
Niger. 

DRAMANET  Mine  de  Fer, en  Afri-*  iWd. 
que,  au  Royaume  de  Gahm. 

DURHAM  *,  (l'Evcché  dc)cn  Artgîc-r  i)4*»(3r, 
terre,  a des  Mines  de  Fvr  A de  Charbon  de  Aog^ne, 
terre. 

E. 

EBORA  ■>  Mines  d’Arj»en(,  en  Portu-y  DeUft 
gai  dam  le  territoire  de  la  Ville  d'Eliora.  AiPwiagu, 

ECOSSE  a,  (T)  a des  Mines  de  Plomb,  J 
de  Fer,  de  Soufre,  d’Azur, d'Or , fie  d'At- ikolEr.p. 
gent,  de  Turquoifes , de  Cailloux  imicans  le}4t* 
Diamant.  & rCscarboucle. 

EIFFEL  • (le  Pays  d’)dans  l'Archcvéchéx  pwir, 
de  Treves  a dès  Mmes  aflez  richer.  AJ^Sœ» 

ELBE  S (l’Ifled’)  fur  la  Côte  de 
Toscane,  a des  Mines  de  Fer  il  abondantes,  V07.  éîn- 
qu'on  prétend  qu'il  ne  but  que  vingt-cinq*ba,t.7P-|P 
ou  trente  ont , pour  qu'une  terre  fouillée  rc- 
ptoduiié  la  même  quantité  de  matière  : ce 
qu'il  y a de  Qcheux,  c’eft  que  le  défaut  du 
Bois  empêche  qu’on  ne  puiiTe  tras’aiilcr  le 
fer  fur  le  lieu,  d'où  on  rire  la  matière  ou 
marcaillte  qui  produit  le  fer.  Cela  cft  caule 
qu’il  faut  porter  b Marcaillte  en  terre  ièr- 
iDC  pour  la  travailler.  Le  Grand  Duc  don-  ' 

ne  une  aflez  grofle  ibnunc  tous  les  ans  au 
Prince  de  Piombino  pour  ces  Mines  fit  ne 
laifle  pas  d'y  faire  un  profit  coniiicrible.  Il 
y a auiTi  des  Mines  d'Aimant  dans  cette  Ifle. 

Oa  y en  trouve  de  deux  (bnev  de  brun  fit 
de  blanc.  On  a tiré  auifef>is  beaucoup  de 
Plomb  fie  d'Etain  de  b meme  Ific  ; mais 
les  Mines  qui  foumiiToieiu  ces  métaux  ibnt 
i préient  fûrt  is^ligées  & comme  abandon- 
itécs.  Il  faut  qu'dlcs  (oient  cpuîfécs  i car 
les  Sujets  du  Grand  Duc  font  trop  labo- 
rieux , pour  négliger  tic  faire  valoir  une  chofe 
comme  celle  U (1  elle  pouvoir  Lur  donner 
du  profit..  On  trouve  aufli  des  Mines  de 
Souffre  Se  de  Vitriol;  ce  dernier  eft  de  l’ef- 
péce  du  Vitriol  Romain. 

ELLERENA  «*  Mines  de  l'AtiiCTique  c fv  r//r 
Septentrionale,  au  Mexique,  dans  l’AudicrK 
ce  de  la  nouvelle  Galice, au  Nord  Occiden-  sicila.pû  ’ 
tal  des  Mines  de  21acatccas.  774. 

ENNE  Mine  de  Sel  dans  la  Sicile.  • ■D'virjf; 

ENNEAPERC  •*  Mine  d'Oren Allenu-  p. 
gne.dans  l' Archevêché  de  Sahzbourg. 

EPERIES , Mir»e  de  Sel,  en  Hotwrie. 

Voyez  i l'Article  Ept'iries.  MerèaS*!. 

ESCALA  Mines  d'Argent,  dans  TA- (.  I p.tfi.* 
nerique  McricCoDale  au  Pérou,  dans  le  voi-/  AvciVr. 
fîiMgc  des  Mitres  de  LiPts. 

ESTANCIA  DEL  REY  i (Ze)  Mine 
Ggg  d'Or, 


4«*  min.  MIN; 

d'Of , dam  rAmériquc  M^ridioDak  « au  de  Ventfe,  a dans  fn  Montagnet  du  Fer>dtt 
Chili , i douât  lieues  vers  TEIl  de  la  Ccm«  Plomb,  de  l’Etain  « du  Cuivre , du  vif  Ar« 
cepticMU  On  y trouve  de  cet  morceaux  gent,  de  l'Or  tneme  & de  l’Aj^ent»  auffi 
d’Or  |>ur,  qu’on  a]>pelle  dans  b Langue  du  bien  que  des  Mines  de  Cryftal,  de  Corna* 
Pays  PtfiiM'.  il  s*cn  cft  trouvé  de  huit  & lines,  de  Bcrils  8c  de  Caimycux. 
dix  marci  8f  d'un  très  haut  abi.  FUR.A  (les  Mines  de)  voyei  ï l’Article 

ETHIOPIE  (V)  a beaucoup  de  Mines  OPHia. 
d'Or  8c  d’ Argent.  G. 


a 

Piyi  lie* 

Suiflôi.p. 

f4‘-  , 

t.6.f.  jfi.tain. 


t S»vUj , 
Ecoüe.p. 


étiiMj  FALEMIi  *,  Mine  d’Or  en  Afrique, 
iUUi.  d'A'î  dix'fcpt  lieues  de  rEmbouchure  de  b Ri* 
iru|iaE  Oec.  Falcmc  dai«  le  Niger;  à b trente 

fixi^c  raque  de  bois  1 U droite.  La  terre 

Ecndant  un  très  long  efpace  tout  le  long  de 
I Côte  cil  fcchc,  Aériis  & d'un  tuf  tendre 
partagé  en  differcDs  lies  , dont  les  ditfcrcn* 
tes  cou'eurs  qui  (ont  très  vives,  font  tout  à 
bit  foDuldiles  ) celles  des  Montagnes  de  Kct- 
ccco  8c  de  Tamb»*aoura. 

FALCKENSTEIN  »»,  Mine  de  Fer,  en 
Suide,  au  Canton  de  Soleuitt  « près  du  Bourg 
de  BaliAcl. 

FARGEAS  *,  Mines  de  Plomb  A'  d’E* 

I CD  France  > dans  k Limoufm  , à une 
dcmi-lieuc  du  Traite.  Le  Sr.  de  Roddes 
In  At  ouvrir  en  170J.  fans  beaucoup  de  fuc* 
cès. 

J rig*m*l , FEUMY  <1,  Mine  de  Charbon  de  terre 
L4.p.4fS.en  France,  dans  le  Rouergue,  Election  de 
Vilk-Franchc. 

FIFE  «,  (b  Province)  en  EcofTc,  a des 
Mines  de  Charbon  de  terre. 

Pfi'.gM  FOIX  f,  (k  Comté  de)  en  France  a dc< 
t.4.p.4ioI  Mines  de  Fer  aès  abondantes.  Voyca  Foix.’ 
FOKlEN  I,  Province  de  la  Chine  relie 
a pluficun  Mines  de  Fer  8c  d’étain  aux* 
quelles  on  travailk  ; mais  quoiqu'clk  ait  pa> 
reOlcmeac  des  Mines  d'Or  Sc  d' Argent  il 
n’y  en  a aucune  de  ces  efpéccs  qui  Toit 
ouvene. 

FORMOSA  «>*  (Vînt)  fur  les  Côtes  de 
la  Chine,  l’une  des  dépendances  de  b Prr>* 
vince  de  Folcien,  a des  Mines  d'Or,  mais 
perfonne  n'olè  les  ouvrir. 

FOSSE  fia)  Mine  de  Chaibon  de  tcirc 
en  France  dans  l'Auvergne. 

FOUROyARANE  i.  Mine  d'Or,  en 
Afrique,  dans  b partie  Occidentale  du  Pays 
i'  de  Galam,  Il  deux  lieues  à l’Orient  de  la 
^ ‘ ‘ ' Rivière  de  Falcmé.  On  trouve  dans  k mê- 

me endroit  une  Mine  très  confidc'rabfc  A: 
d'une  grande  étcndul!  : c’eA  une  roche  hbn- 
<he,  éclatante  & extrêmement  pelante,  que 
l'on  croit  avec  fondement  être  une  Mine 
d*  Argent.  Il  feroit  très  facile  de  s’einparer 
de  cet  endroit  ; il  «A  abandonné  ■ ébigné 
des  Habitations  des  Nègres , 8c  feulement  k 
une  journée  du  Fort  St.  jofeph  fur  le  Niger. 
FRANCHE-COMTE',  (b)  en  Fran- 
c.7.p.  jÿo.ce  a des  Mmes  de  Cuivre,  de  Plomb, de 
l D^vitr  excellent  8e  d’Aigent. 

A)in»pU.  FREUDENBERG  •,  Mine  d’Acier  en 
AUcm^nc,  au  Comté  de  NilTau. 
FRIBOURG  Mines  d’Or  8e  d’Ar* 


GABELE  Mine  d’Argent  en  Sllefie,) 
auprès  de  Landshut. 

Galam  (1c  Royaume  de)  'en  Afri-. 
que,  a des  Mines  de  Fer,  de  Crydil,  8cRdttd'À& 
de  quelques  autres  pierres  Anes.  ^ r?. 

GALICE  r,  (b)  Province  d’Efpignc,^,®**’^». 
a des  Mines  d'Or,  dT Argent, de  Cuivre 
de  Plomb , principalement  ven  le  Cap  de  Fi-  *' 
nisterre. 


GALLES  (k  Pays  de)  en  AngIctcr-«  Em  m. 
, a quelques  Mines  d’Arwnt.  Jw<ieU 

GARFAGNANE  s (la)  dans  k 
ché  de  Modéne,  a des  Mines  de  Fer. 


é Ihii. 


i LniJt, 

Rn«.  Ûe 
l'Alniiue 


m ej. 
Mratn,  V. 


deKomara.gcnt,  en  Misnic,  auprès  de  b Ville  de  Fri* 
P-  ' î*-  bourg. 

ÂfïSi  FRICHTELBF.ro  Mine  d’ Arur.cn 
p-?«o.  'Allemagne,  au  Palatinat  du  Rjiin  dans  la 
• Aniûr.  Montagne  de  Frichtelbcfg. 
bMdeVc.  fr^ioUL  ®,  (k)  en  Italie,  dans  l’Etat 


GESWINCK-KAMEN  ,,  nom  que 
RulTcs  donnent  à une  haute  Montagne  dcf”î1’J’7*‘ 
b Sibérie,  au  voidnage  de  la  Ville  Wcrka-x»un.»- 
ttiria.  Le  fommet  de  cette  Montagne,  quîp*.xp.)i. 
fait  une  plaine  de  quatre  VVerOes  de  Du* 
mètre  , a beaucoup  de  Minerai  d' Argent. 

PerfanM  ne  doute  qu’il  n'y  ait  dans  cette 
Montagne  une  Mine  très  riche  de  ce  Métal  ; 
mais  jufqu’ici  il  a été  impolTiblc  d’y  faire 
travailler  à ciufe  de  b Bife  du  Nord , qui 
y fouffle  presque  pendant  toute  l’ann^. 

CESULA  ,,  (la  Province  de) en  Afri**  *'b«wA; 
que,  au  Royaume  de  Maroc,  a dans  f«5T*!a«e' 
Montagnes,  pluficun  Mines  de  Fer  A * 

Cuivre:  eHc  font  abondantes. 

GIEREN  ,,  Mines  de  Cuivie  A 
tain  en  SikAe,  pr^  de  b Source  du  Qiicis.|^y^ 

GILOU  c,  Mine  d'Or,  en  Bohême.  & o«wy. 
GlNSIMA,  Mine  au  Japon.  Voyer  àp*ié««,p. 
l’Article  Japon. 

GTROMANI  *,  Mines  d’Argem  A 
Cuivre,  en  France  dans  b Haute  Alface. 

On  en  peut  tirer  par  in  environ  feize  eensp.jpa,’ 

Marcs  d'Aigent,  A vingt-quatre  milk  livres 
pefant  de  Cuivre,  nuis  ta  dépenfe  du  ira* 
vail  (^ak  presque  k proAt.  Mr.  k Duc  Ma- 
zarin  k qui  ces  Mines  appartiennent  n’en  rc- 
tit«  que  cinq  ou  Ax  mme  livres  de  rente. 

GLARlSbCk  Cantonde)  a quelques  Mi-ê 
nés  d’Argent. 

GLAMUTTEN  *,  Mine  d’Or  , 

Hongrie  , k quelques  lieues  de  Schemniti.  e £i.Bww, 
Cette  Mine  èioit  très  riche;  ou  l’a  pcrduë,'^®7^*^ 
te  perfonne  ne  fait  oîi  en  étoit  l’entrée.  Cet- 
te  perte  fc  Ac  du  tems  que  Bethkm-Cabor, 

At  des  courfes  dans  ce  Ihys  8c  qu’il  obligea 
les  Habiians  de  s’enfuir.  Celui  k qui  elle 
appartenoit  y lailfa  pourunt  quelques  mar- 
ques par  k moyen  desquelles  on  pourmir  b 
retrouver.  On  a d^a  découvert  fes  inftru- 
mem  en  crcuiàot  h tene;  mais  ce  rieA  pas 
alTcz  il  faut  encore  trouver  une  pîme  fut 
laquelle  U y a un  vifage  gravé:  c’cft-li  qu’eft 
b Mine.  Il  n’y  aura  qu’k  kvet  quelques 
pierres  avec  lesquelles  elle  a été  bouchée. 

GLOCF-STERSHIRE  j,  (k)  en  An*^ 
gkterre , a des  Mines  de  Fer.  A#gl««fw, 

. «,  (b)  en  Suède;  a quan-Î  Klîi,-, 

tiré  de  Mines  d’Argent,  de  Cuivre,  de  FerSuede.^ 
A d' Acier.  441. 

GOTTS. 
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• Dmvvj.  GOTTSBERG*,  Mine  d' Argent  en 
Silefic. 

CRAN.  Voyez  SraicONiB  dans  cette 
I.iftc  des  Mine». 

4 PM19.  GRENADE  (Je  Royaume  de)  en 
^^f^®**P  Efp8gns»  a des  Mines  de  Grenats»  d'iactn* 
thés»  & d'autres  pierres  précieuïcs. 
e Dm/kj,  GRISONS  *,  (le  Pays  des)  « des  Mines 
d'Afsent»  de  Cuivre,  de  plomb,  de  Fer,  & 
àc  CryftaU 

d GRUNAW  à , Mine  d’Or  en  Bolie- 

bobètM,  ne. 

rSif/  GUADALCANAL  e.  Mines  d'Anewr, 
d'Eifogae»  en  Efpagne»  dans  rErVmmadure,  pris  de  la 
P-Hf-  Cofnnunderic  de  Guadakanal  qui  leur  don* 
ne  Ton  nom.  Elles  ibnc  iî  abondantes  & fl 
riches  qu'elles  rapporteroient  autant  que  ecl* 
les  du  Potofî  » (1  on  vouloit  les  faire  va- 
loir. 

GUALACHES  , Mines  de  l'Amcrique 
Méridionale,  au  Paraeuay:  s’il  y en  a clics 
(ont  d'un  accès  très  mi!icile  i caufe  des  fau- 
v^. 

GUAf.HASU  , (h  Mooragne  de  ) en 
/rxitiiiT,  Afrique  P,  au  Royaume  d’Alger  dans  la 
Rof.  d’AI*  Province  de  Humanbir , a des  Mines  de 

8«*P‘W- 

CUANCAVEUCA  , Mine  d'Arpenr 
vif,  dans  l'Amérique  Mendionile , au  Pérou, 
dans  l’Audience  de  Lima,  è (ôixanre  lieues, 
de  Pisco.  Voyez  i l' Article  Cwakcavi- 
z-rcA. 

CUASCO,  Mines  de  rAnaerique  Méri- 
dionale au  Pérou. 

g CUINE'E,  (la)  *,  en  Afrique,!  quan- 

^•J^''^-''titc  de  Mines  d’Or  dans  fes  Montagnes» 
’ mais  elles  (ont  éloignées  de  la  Côte. 
kL*dét,  GUINGUr-FÀRANNASMined'Or, 

FxUt.de  çfl  Afrique»  au  Royaume  de  Combre-Gou- 
Oeci2T4.  ^ l’Orient  de  b Riviert  de  Falemé, 
P-48.  auprès  du  ViUags  de  GviNcttt-FAHANNA. 

C’eft  un  endroit  tout  femé,  pour  aînfi  dire, 
de  Mines  d’Or.  Le  Farim  de  Toroco,cft 
aufTi  Seigneur  de  cet  endroit.  Il  n'ed  pas 
befoin  de  travailler  beaucoup  ni  de  crtvfer 
pour  avoir  de  ce  précieux  Métal.  Il  n’y  a 
qu’à  prendre  de  U terre  au  prémicr  endroit  & 
fans  choix,  & la  laver,  on  trouve  au  fond 
de  bScbille  un  or  très  pur  qui  fond  avec  fa- 
cilité.  Ce  qui  marque  crurore  U rtchefTe  de 
ces  terres  , c’eft  que  tous  les  Marigots  qui 
en  fortent  & qui  (c  jettent  dans  b Rivière  de 
Falemc , y cnarrieni  tant  d’Or  avec  leurs 
(^les,  que  les  Nègres  des  environs  qui  en 
ont  fefoin , hors  lè  tems  de  U fouille  des 
Mines , vont  fur  les  bords  de  ces  marigots  Sc 
<Jc  b Rivière  8e  s’occupent  à bver  ces  fa- 
bles de  y trouvent  conGdcrabletDcnt  de  l’Or. 
Cette  recherche  n’eft  point  défendue  & fi 
les  Nègres  étoieni  moins  parcflcux  qu’ils 
ne  font,  ils  ne  laifTcroicnt  pas  de  s’enrichir 
confidcrablement  par  ce  petit  travail.  Les 
Montagnes  des  environs  de  Guingui-Faran- 
na  font  d’un  T uf  tendre  , tout  parfem^  de 
paillettes  d’Or.  On  trouve  au  même  lieu 
des  roarcaflites  dorées,  dont  on  a (ait  diver- 
î luvitf,  fes  épreuves  avec  fuccès. 
ïrpagoe.p.  GUIPUSCOA  «,  (U  Province  de)  en 
***’  Efpagne,  abonde  co  Mines  de  Fer  & d’A- 
k Toonie-  cier. 

GUMISCANA  k.  Mine  de  Cuivre, 
’dam  U NatoUct  cUe  eft  aboodanic. 
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HOF.CER  1,  (b  Contrée  de)  en  Alle-I/Ju»^. 
magne,  au  Comte  de  NalTau  a des  Mines ***^^^’**‘ 
d’Acicr  de  Cuivre  & de  Plomb. 

HAINAUT  ®.  (le)  conrient  plufîeurs-» 

Mines  de  Fer,  dam  la  partie  qui  ioint  * *’ 

tre  Sambre  8c  Meule , & des  Mmes  de  Chat- 
bon  de  terre  depuis  Keuvrin  jufqu’à  Mari- 
mont,  dans  rcfpace  d’environ  fept  lieues  de 
large.  Voyez  Mons.  Cette  Province"  pro-»  IEp»»s>* 
duit  crois  ccm  mille  Waques  de  Charbon, 
qui  rapportent  deux  cens  vinm-cinq  raille 
livres-  d'Argent.  A l’cffird  dés  Mines  de 
Fer,  elles  produi(ènt  environ  (îx  millioas  de 
livres  de  ce  Me'til  par  an.  Le  Fer  du  Hii- 
mut  eft  bien  d’une  meilleure  qualité  que  ce- 
lui de  Suede. 

HECKSTET  •»,  Mines  de  Cuivre  en  A1-*  ©«-ft?. 
lemagne  dans  le  Comté  de  Mamfcld. 

HELLIAR  r,  Mim  d’Airain  , 
avec  de  l’Argent  ,en  Hongrie, ibns  les  Mon- 
agnes:  elle  produit  mcdiocrtmcnr. 

HHRMITACD  (O  M>«  «l’Of 
d’ Argent,  au  Royaume  de  France 
Dau^tiné  au  dcflus  de  Tain.  Cette  Minep_^^ 
eft  très  heureufement  fituée  étant  eipoféc  au 
Levant,  au  midi  8c  au  Couchant  & fe  trou- 
vant à l’abri  du  Nord.  Cette  Mine  eft  en- 
tièrement n^iigee:  elle  mériteroit  cependant  • 
qu’on  examinât  fi  elle  efi  abondante  ou  non.  * 

HERRN-CRUNDT  r.  Mine  de  Cui-r  U^nn. 
vrc , en  Hongrie,  au  voifinage  de 
On  y defeend  par  des  Echtüei;  8c  les  eaux 
n’incommodent  point  les  travailleurs,  parcc- 
que  la  Mine  cft  fi  élevée  fur  la  Montagne, 
que  l’eau  s’écoule  (âcilcmcni  ; mais, les  tn- 
vaîlleurs  font  fort  incommodez  de  b pous- 
fiètr,  qui  leur  entre  dans  U bouche,  & d’un 
cand  nombre  de  vapeurs  qui  font  très  dan- 
géreufes.  Voyez  à l’Article  HERRN- 
CRUNDT. 

HESSE  (le  Landgraviat  de)  a 
fes  Montagnes  des  Mines  abondantes 
Plomb  8c  en  Cuivre;. 

HOLY-WEL  ,,Mincd’Atgent,en  An-,  DMvbr, 
eleterre,  dans  le  Flintshjrc.  Angteterre# 

HONGRIE  (la)  a des  Mines  d’Or,P  îî*’ 
d’Argent,  de  Vif-Aiwnt,  de  Cuivre»  d’A- 
cter,  de  Fer  & de  divers  Minéraux  î mais 
elle  a fort  yeu  de  plomb  Sc  on  croit  qu’elle 
manque  enciéremeac  d’étain.  Les  Mines  d’Or 
8c  d’Argent  (ont  allez  aborvlantcs  *.  Quan-vs/Sr»**. 
thé  de  perfonnes  y hazardent  tout  leur  bien,  Voy  de  Ko- 
parce  qu'elles  en  ont  vu  un  certain  nnmbre°“^P’'*** 
reolîir.  F.n  effet  fi  on  eft  affez  heureux 
pour  trouver  une  veine  d’Or  ou  d’ Aident, 
avant  que  d'avoir  tout  dépenfc  , on  peut 
cfpcrer  une  fortune. 

HUNTINGTONSHIRE  ■,  (le)  en* 
Angleterre  , a des  Mines  de  Chaibon 
terre. 


J- 

JAPON  y,  (le)  a diverfes  Mines  de  Me-y 
taux  8c  de  Minéraux  ; mais  on  y rrouvcA''. 
principalement  de  l'Or,  de  l’Argent  fie 
Cuivre.  Le  grand  nombre  de  fources  chau- 
des qu’on  y voit  fie  de  Montagnes  qui  jet- 
tent de  b fumée  ou  du  feu,  montre  core- 
C g g Z bien 
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bien  il  doit  y avoir  de  (bufirt  oché  dans 
les  entniUes  de  b terre  ; fans  parler  de  U 
quantité  prodi^ufe,  qu'on  en  tin  en  plu* 
ncurs  endroits.  La  plus  grande  partie  de 
rOr  du  Japon  fe  tire  de  Ton  minerai  par 
Il  fonte  : on  en  tire  aulTi  en  bvaot  le  bble. 
Il  $'en  trouve  encore  un  peu  dans  le  Cui* 
vre.  L’Empereur  s'attribue  ua  droit  abfo* 
lu  fur  toutes  les  Mines  d'Or,  8c  même  fur 
toutes  les  autres  Mines  de  l’Empire;  puis* 
qu’on  n’en  fauioie  ouvrir  aucune,  oi  y tra* 
vailler  (ans  Ton  conrentement  exprès.  Il  Ce 
referve  les  deux  tiers  du  produit  de  cellet 
qui  font  ouvertes  & bi(fc  l’autre  tiers  au 
Seigneur  de  la  Province  où  b Mine  d)  £• 
tuM;  mais  comnx  ct1ui*ci  fe  trouve  fur  les 
beux,  il  fait  (î  bien  b part  qu’eUe  devient 
fôuvenc  égale  à celle  de  l'Eropeieur. 

•Varenb»  JAVA  de)  » a des  Mines  d’Or, 

Ooigriib.  d*At«nt, de  Cuivre  & de  Fer.  Voycx  l’Ar- 
tick  Java. 

IDR.IA,  Mine  de  Vif* Argent  dans  le 
Frioul.  Voycx  l’Article  Ioria. 

JRR.OB,  Mine  d’Or  en  Hongrie  : On 
n’y  travaille  plus,  elle  eft  abandonnée. 
JER.SAY  S (l’inede)  a des  Mines  de 
Aaect^  • pierre  d'Esmeril. 

M44’,  ILEUSSE  Mine  mêlée  d’ Argent  8c 
Pote^/  de  Plomb,  au  Royaume  de  Pologne,  dans 
f.fjL  * k Pabrinat  de  Cracovie. 
d Frnm  • lOyiOyC  d , Mines  d* Argent  dans 
Vor.^b  l'Amérique  Meridionak  au  Pérou,  à douie 
MerdaSati,  lieues  d’Iquique.  Elles  Turtne  decouvertes 
1715.  On  fe  propofoit  d'y  travailler  iû- 
eelTanunenc , 8c  l'on  fe  flattoit  qu’eUes  (croknt 
riches. 

t p#ww;  INSESTE  «,  Mine  de  Sd,  en  Efpagne, 
Efj^tgK,’  dans  la  Kouvclk  Caftille. 

»»«  . JOACHIM  f,  (la  Vallée  de)  CO  Mis- 
» «Ile  «ft  fameuic  par  fej  Mines  d'Ar- 
gent. 

g uiât,  JOËL  •,  Mine  de  Fer,  en  Afrique,  fur 
RcM  d’Afr.  les  terres  du  Roi  Sirarie , proche  du  Niger. 
t-4  p.*7"  JOYA,  Mine  d' Argent , au  Mexique. 

Voyez  Tmnit»,  dans  cette  Lifte. 
i IREQjüIN  l>,  Mifve  de  Charbon  de  ter* 

t.t.p.  i4f-re,  dans  l’ Amérique  Méridionale  au  Chili. 
Il  ne  faut  pas  ertukr  plus  d’un  ou  deux 
fHcds. 

ISLF.  DU  SOUFRE  (!’)  au  Jiporu 
Voyez  IwocAStMA. 

i jbUs  ai-  JUNGPING  « , Ville  de  la  Chine , dans 
Province  de  Peking;  elk  a dans  fon  ter* 
riroirc  une  Mine  d’Etain. 

IWOGASIMA,  ou  risLs  do  Soo- 
kKMmfff.  **♦  ^ ^ d^>en- 

Hiû-d«Ja*  dances  de  b Province  de  Sarzuma.  Son  nom 
poD,lir,i.p.|Qi  J donné  ï eaufe  des  Mines  ^ Sou* 
***  fre  qu’on  y voir.  Il  n'y  a pourtant  pas  plus 
de  cent  ans  qu'on  s'eft  hazardé  d’y  aller.  On 
la  regardoit  auparavant  comme  inacceffible  ; 
& répaiffe  fumée  qu’on  en  voyoit  fortir 
continuellemenc  » auflî  bien  que  te  fpcc* 
tre  de  autre  apparitions  hideuks , que  k 
Peuple  s’ifflaginoie  d’y  voir  fur  tout  pendant 
k nuit, leur  faifoit  croire  que  c'étoit  un  Iku 
habité  par  le  Diable  , jufqu'i  ce  qu’un 
homme  hardi  & courageux  s'otftit  d'y  alkr 
pour  en  examiner  l’état  8c  b firuation,  8c 
on  k lui  permit.  Il  choilit  cinquante  hom* 
me  rdblus  8c  intrépide  pour  compagnons 
de  cette  expédition  1 8c  quand  iU  furent  ar* 
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rivez  dacks  VIfle  ils  n’y  trouvèrent  ni  Enfer 
ni  Diabksi  mais  un  grand  terrein  plat  qui 
écoit  (dlcmcnc  couven  de  Soulm , que  de 
qudque  côté  qu’tH  nurchalTent  une  épaiOe 
fum^  fortoit  de  deflbus  kurs  pieds.  Depuis 
ce  cems  U cette  Ifle  rapporte  au  Prince  de 
Satzuma  enviroo  vingt  caille  d' Argent  par 
an.  C’eft  k produit  du  Soufre  qu’ou  ctre 
de  l'ifte  Iwcgalima. 

K. 

KABIA’GORA  I,  Mine  de  Souffre,  dans  ^ 
les  Etats  de  l’Empereur  de  Ruflie,  fur 
route  de  Moscou  i Aftracan,  à l'Oueft  du 
Volga,  auprès  de  Samara,  dans  b Montagne 
de  Kabia  Cora.  On  n’a  découvert  certe  Mi* 
ne  que  depuis  peu  de  cems.  Le  Souffre  eft 
le  mcilkur  du  Monde.  Oiutre  mille  per* 

(bnnes  (oit  RuITiens,  Czeremiftes  & Mord* 
wates , y rravailknr. 

KATTAMI,  Mines  d’Argent*au  Japon. 

Voyez  au  mot  Japon. 

KAURIS  *,Minc  d'Or, en  Allemagne, 
dans  l'Archevéché  de  Saltzbourg.  Allan»^, 

KENT  a,  (b  Province  de)  en  At^ktcr*P  «7S- 
re  a quelques  Mines  de  Fer. 

KYNOKUNI,  Mines  de  Cuivre, au  Ji-p.ul.  *’ 
pou.  Voyez  ï l’Artick  Japon. 

KÎLISSIM  •,  Mine  de  Sel,  dans  b Per*, 
fc,  dans  b Montagne  KililTun.  Godw. 

KIMIU  DOMINURDO  P,  Minc'‘b».p.ii*. 
d’Or  dans  U Tranfylvanie. 

KINGYUEN  <.  Vilk  de  b ChiDC,dans«7;S*r 
la  ProvifKC  de  Qpancfi  : fon  territoire  a quel*  1 
ques  Mines  d’Or  ou  l’oo  ik  travaille  pmnt. 

KINSIMA,  Mine  au  Japon.  Voyez  è 
l’Article  Japon. 

KIUNCHEU»,  Ville  de  bChinedansla, 
Province  de  Qyangtung:  on  préteiwl  qu'elle 
a des  Mines  d'Or  8c  d’ Argent  dans  les  Mon- 
tagnes de  fon  vmnnagc. 

KUJANISSE  , Mines  de  Fer  au  Japon. 

Voyez  l’Aitick  Japon. 

KUPFFERBERG  *.  Mines  de  Cuivre, 
en  SikIîe:  il  y a audi  des  Mines  d’Arfcnic,  Silefie.p. 
de  Vermilloo , d’Aluo  & de  Soufre. 

L. 

LAMPA  t.  Mines  d'Or, 'dans  l’Amérique,  ottjf, 
Meridionak,  au  Pérou,  dans  l’Audience  deAtlai.. 
Lima , au  Midi  de  Culco  & à l'Oricnt  ck  b 
Rivi^  d'Aporimac. 

LAMPANGUY.  Voyez  St.  Chrijhfkk 
dans  cette  Lîftc  des  Mines. 

LANCASHIRE  *,  (le)  en  AiÆkterre,.  rw*.- 
a des  Mines  de  Charbon  de  terre.  A«5«mê, 

LANDSPERG  ■,  Mine  d’ Argent  Vif.p-î»»- 
en  Allemagne  dans  k Wcfterreich  près  de 
ViHt  dt  Undsperg. 

LANCENAU  r,  Mine  d'Or, en  Bohê-j  Dwoiy, 

me.  BoMmc.p. 

LANGUEDOC  , (fc)  Province  de  Pnn- 
ce  B des  Mines  de  Fer , de  Plomb , d' Argent, 

8c  d'Or,  mais  ces  demieres  (ont  fi  peu  abon-F,^j^t^ 
darxes  qu'elles  font  endéreroent  fi^ligées.  p.ast. 

LARECA  *,  (l’ifte  de)  dam  k Golfcj  jUvmt, 
Perfique,  a une  Mine  de  Sri,  creufée  fôusiûite 
terre  en  fa^ors  de  fak  ; mais  fi  haute  8e  fij^®^*** 
fpadeufe  , que  milfc  boratnes  y pourro'ient,^^**'* 
demeurer  à leur  aife»  Le  Sel  que  l’on  en’ 
tire 


- Dio'»' 


cire  Te  vend  ï ComroD  & k long  de  k Cdee 
d'Arabie. 

éD*ziy,  LEBEKTHAL  *,  (U  Vallée  de)  en 
Ax^***’  dam  l'Alface  a dc5  Miiks  de  Cuivre 

"♦  & de  Plomb. 

LENS,  CkVaïïéç ‘•de)  en  Piémont  ades 
p-4fé!*'’  Miî)es  d'Argem  « de  Cuivre  , de  Vitriol 
de  d'Atun  : CeUes  de  Cuivre  fboc  les 

plus  aboidames  ) il  vient  comme  ï fleur 
terre. 

LEYCESTERSHIRE.  VoyetCoiio- 
VCRTON  iC  BaRKOW. 

LIBETHEN.  Mines  d'Aitain»  en  Hoa- 
grie,  l deux  lieues  de  Neulc^. 

* LIBSK  , Mines  d’Or  & d* Argent  » en 
Hongrie  dans  les  Mooragnes. 

* P**’**J*»  LIE’CE  * y (VEvcchc  de)  a des  Mines  de 
T^*l“**Fet  if  de  Cuivre,  quelque  peu  d*Or  , des 
Min»  de  Soufre,  de  Salpêtre  & de  Charbon 
de  terre. 

d LIETTO  é , Mine  de  Poix , en  Italie, 

Royiiu«  dans  l’Abbruaxe,  au  lemtoiredc  Lictco.  EÛ 
fut  d^couvene  m 1577. 

; LIEVRE  • , (le  Val  de)  en  I.ofraine  a 

Lomioc,  quantité  de  .Mines  d* Argent,  de  Cuivre  te 
R4*f'  d’autres  Métaux  , auli  bien  que  des  Mines 
d’Arfenic,  d’Antiosoitve  & d’autres  Minéraux. 

LlLA  fy  Mine  de  Vif-Arpenr,  en  Hon» 

Konîw»!**  dans  les  Montagnes  à l’Orient  de  Chrero- 

nitz. 

LIGUE  DES  X.JURISDICTIONS», 
Grifiîf  I.  k$  Grifons , a des  .Mines  d*  Argent 

' de  Cuivre  & de  Plor^ 

h i/xvV/r.  LIMBOURG  b,  (le  Duché  de)  a des 
p«jr»-Ras,  Mines  de  Fer,  d’Etain,  de  Plomb,  de  Sou» 
fie  & de  Calamine. 

ifUnMy  LIMOGES  * > Mme  d' Acier  pur  I en 
France  dans  le  Limoufln,  à fix  lieues  de  Li- 
p.  ifu  ' *o»ges.  Cet  Acier  cft  mcotnparablemcnt  meil- 
leur que  k Facbcc  ; mais  k Mine  n'cil  pas  • 
abondante.  Elle  fût  découverte  au  coounen- 
cernent  de  ce  ficcle. 

k r%«aU,  LIMOUSIN*s,(k)enFrance,a  plufîcurs 
t.e.|9u)fi.  Mines  de  Plomb  , de  Cuivre,  d’Etain  Sc 
d'Aciel,  fur-tout  dans  l'EleâiondeLioKiges 
& du  côté  de  la  Ville  de  Tulle. 
tntfijU  LINDESBERGl,  MinesenSuede.dans 
Allai.  Il  Weflrrunie. 

M Jtlu  si-  LINY  AO  “ , Ville  de  U ChiiK,  dans  la 
Province  de  Xenfi  : elle  a des  Mines  d’Or 
dans  foti  territoire  , mais  elles  ne  font  point 
ouvenes. 

mfnxifr,  LIPES  ",  Mincs  d’Atgent,  dans  l’Amé- 
J riqiM  MAklit)0)le  , an  Pérou  , environ  \ 
t ^ dix  lieues  du  Potolî.  Elksfour- 

niflent  depuis  long-tems  beaucoup  d’Aigenr. 
Il  y a huit  moulin^  tnvaillans  , lans  compter 
eaux  des  petites  Mines  des  environs, dans  les- 
quelles il  ^ en  a iîx.  La  Bourgade  de  Li- 
ras efl  divifée  en  deux  parties  , ébignées 
l’une  de  l’autre  de  moins  d’un  demi  quart  de 
lieoe:  l’une  s'appelle  Lires  ÔrVautrcCoAi- 
co.  Dans  ces  deux  endroits  y compris  k 
monde  qui  travaille  au  bas  de  b Colline , où 
font  les  Mines  d' Argent , il  peut  y avoir  en- 
' viron  huit-cens  perfonnts  de  toute  efpcce. 
Cette  CoUinc  efl  au  milieu  entre  Guaico 
& Lrpes, route  pcrcéed’ouvcrturesde Mines, 
& il  y en  1 une  fi  profonde,  qu’on  v a trou- 
vé la  En  du  rocher  , au  deOous  auquel  il 
y avoir  du  (âbk  & de  Feau  ; ce  qu'on  ap- 
pelle ks  Antipodes. 


LITSCHOU  * , Mine  d’ Argent  en  E*' 
codé,  à dix  milles  d'Edimbourg  ; elk  fuCj^j.  ’ ’ 

trouvée  en  i6oy,  & elle  pafle  pour  ccre  ri- 
che. • 

LLAOIN  ^ , .Montagne  de  rAmérique^^"^j^ 
Méridiocule  au  Chili , pr&  de  la  CoideUicre,  Ate  julud. 
à deux  lieues  de  1a  Montagne  de  Saint  Chris- 1. 1.  p.  19p. 
toffle  de  Lampanguy.  Il  y a des  Mines 
d’Or.  Le  Minerai  y efl  cendre  fit  prefque 
friable,  & l'or  y efl  en  poudre li  fine,  qu’on 
n’y  en  voit  à l'ail  aucune  marque. 

LONGOBUCO  Mines  d' Argent  ôra 
de  Vif-Aigent  , en  Italie  tu  Royaume  dçRoyau™* 
Naples  dans  la  Calabre  Citéricu/t.  * 

LONCUEPI  r,  MincsdeCuivrerouge,r rifMw/, 

en  France,  dans  la  Caici^ne.  Elles  furent  P*  4fé. 
ouvertes  par  ordre  du  Roi  en  idya.ou 

LONS  LE  SAUNIER  *,  Mines  d'Ar-i  Pi/W. 
genty  en  France  dans  la  Franche-Comté , au-t'7-P-39o- 
prês  de  la  Ville  de  Lons  le  Saunier.  On  pré- 
tend qu'elles  font  abondantes. 

LORRAINE  •,  (h)  ades  Minesd’Ar-r 
gent,de  Cuivre, de  Plomb, de  Fer,d’Acier,^^^^'^ 
d’Ariênic  , d'Antimoinc,  A d’autres  Miné-* 
raux:  on  y trouve  auflt  du  Jafpe,  des  Ckal- 
cedanes,  de  l’Agailic,  de  TAzur,  & des 
Grenats. 

LOUTH,  (k  Comté  de)  en  EcoHê,  a 
des  Mines  de  ôilloux  qui  hnitcnc  les  Dia- 
nuns,  les  rubis  & les  Turquoiks. 

LOXA,  Mines  de  l’AmertqucMcridioitt- 
le,  au  Pérou. 

LUCERNE  I (b  Vallée  ▼ de)  en  Pié-p  Dé^. 
mont,  a des  Mines  d’Argcnt,  de  Vitriol  Sc 
d’Alun.  ♦f"- 

LUPKOW  ^ ou  RoscNBsio  1 Mine 
d’Anrimoine  en  Hongrie. 

LUPSEN",  on  Lupschbr  Sf!PPeN,*x 
Mine  d’Aînin  en  Hongrie,  i un  demi-mille^' 
cfcNcalbL  JJ?-''' 

LUSSE  y»  Mines  d’Argent,  de  Cuivit,y  CMny, 

8c  d’autres  Métaux,  en  Lorraine,  dam  la 
Prévôté  de  Saint  Dié  s 00  y trouve  auIB  P-4*y* 
quantité  de  Minéraux. 


MACCKIA  Mines  d’Or  , de  Momb  a 
êc  de  Soufre  , en  Italie  au  Royaume  de  Na- 
pies,  dans  la  Calabre  citérieure.  a 

MADAGASCAR",  (l’Iflede)  a quan- rCÎUu, 
tiré  de  Mines  de  Fer  8e  d’Ecain,  & quelques  Cee«.l.t. 
unes  d’Or  & d'Argenc.  p.iô». 

MAINE  ^ , (la  Province  de)  en  France^  PÿW. 
a beaucoup  de  Mines  de  Fer.  11  y avoir  au-  (•  f.  F-4ff' 
trefois  des  Mines  d’Or  8c  d’Aigcnr.  Voyez 
Maime. 

MALA  ",  Mine  de  Plomb,  mêlée  d’Ar-r  D0*d^ 
eeni , en  Efpagne,  au  Royaume  de  Grcna-^^FV"*F* 
de. 

MALDONADES,  (les  Montagnes)  dans 
l’Amérique  Méridionale,  aiiParaguai,  ont 
des  Mines  conlidcrabtcs , \ quatorze  lieues 
de  Montevidc,  8c  ï vir^t  quatre  lieues  de 
Buenos  Aires.  Elles  furent  découvertes  par 
Don  Juan  Pacheco  , habitant  de  Buenos- 
Aires,  8c  ancien  Mineur  de  PoroO.  La  re- 
lation de  l'écablilTemenr  des  Jefuites  au  Pa- 
raguay , imprimée  en  Holland  ï la  fuite  du 
Voyage  du  Sieur  Frezier  ; cette  Relation» 
di$-)c  , prétend  que  les  Tefuites  ont  emp&< 
ché  qu'on  ne  tnvaillâr  i ces  Mines.  Elk 
Gjgj  (« 
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en  donne  pour  nlfon  que  ces  Peres  ont  tou- 
jours appréhendé  b découverte  de  ces  Mines 
par  Us  ErpagnolSy  parce  que  rétabli  (Temene 
qu'on  ferott  fur  ceirc  côte>  feroit  de  plein 
pied  \ leur  MilTion  du  Paraguay  , 8c  Us 
obbgeroic  à fournir  des  Indiens  pour  y tra- 
vailler ! FlU  ajoute  qu'ib  ont  meme  détruit 
tous  les  chevaux  qui  étnenc  de  ce  côté  U « 
afin  d’ôter  route  ronunoditc  ï ceux  qui 
voudroîEnt  s'y  établir. 

MALDONADO,  Mines  deVAmérique 
MeridiociflU  au  Paraguay  : elles  font  inccr- 
uines. 

MALEK*,  (U  Lac)  en  Suède,  a dans 
Suclc.  p.  fon  voiitnage  des  Mines  d' Argent  trcsH’i- 
thes  ii  des  Mines  de  Cuivre  qui  font  ttès- 
abandantes. 

*D.vi»r.  MANDACOR»'.  Mines  d'Or  8c  d'Ar- 
roc^  ^*T*'  Koyauaie  de  Maroc  daos  b Province 

’ ’ de  Hea.  Elles  font  nches  8c  on  y travaille 
continuellement  pour  le  Roi  de  Maroc. 

* D»r(*  MANCASILLA  *,  Mine  de  Charbon, 
dans  l’ Amérique  Méridionale,  au  Pérou, 
dans  l'Audience  de  Lima  > à l'Orient  de  la 
Sierra  , fur  U côte  8c  dans  les  Mornes  de 
Mangazilb. 

4 Dt%hr.  MANSFELD«l,f1e  Comté de)a  des  Mi- 
Sbu,p78].  net  d'Argent  8c  de  Cuivre  , on  y trouve 
aulE  des  pierres  noires,  nommas  SijftrJfem, 
qui  (ont  bitumineufes  Si  pleines  de  Cuivre, 
que  l'on  tire,  en  meiunt  les  pierres  dans  un 
grand  feu  qui  fait  fondit  le  métal.  Quel- 
ques  unes  de  ces  pierres  ont  des  figures  de 
^i  fions  8c  d'oileaux  , qui  font  des  mieux 
niret, 

F®*Siw*  marche  TREVrSAME  ♦,  dansTE- 

Veoife  a des  Mines  de  Fer  dont  on  fait 
de  trevbon  Acier. 

Maroc  , (le  Royaume  de)  en  Afri- 
/ que  f»  a des  Mints  d’Or»  d’ Argent  8cd'Ai- 

tK  Torres  dit  que  dans  fc  mont 

Atb^,  qu’il  appelle  Claros,  il  y a beaucoup 
de  Mines  d'Or  ; mus  qu'on  Us  a fait  bou- 
cher &.*  combler  , fous  prétexte  que  fi  les 
Chrétiens  apprcnoieni  qu'il  y eûttamd’Or 
auprès  d'eux,  au  lieu  d'en  aller  chercher  aux 
Indes  avec  tant  de  peine,  ih  tàcheroienc 
d'avoir  celui  qui  étoit  dans  leur  voifinagt. 
ptUviiy.  MARTORANb,  Mine  d' Acier,  en  I- 
Rarjtttne  ralie,  au  Royaume  de  Napks  dans  b Cab- 
«fcN*plo,  bfc  citérieurc. 

î M ASULIPATAN  l> , (U  Vilk  de)  d.ins 

V«rJeiiii-lcs  F.tits  du  Mt^l,  a dans  fou  voifinage 
én,  P}oi.une  Mine  de  Diamant.  Ceux  à qui  le  Sou- 
verain permet  de  ctrufer  dans  cette  Mme 
lui  donnent  une  Pagode  par  heurt  pendant 
le  rems  qu'ils  fouillent;  foit  qu'ils  trouvent 
des  Diamant  ou  qu'ih  n'en  trouvent  point. 
iVoT.éeC.  MARTECALO  i.  Contrée  de  l'iflc 
Sf^i,  p.dc  Ccybn:  elle  a des  Mines  de  pierres  pré- 
cieufet;  mais  le  Roi  ne  prrmetpas  qu'onen 
cherche,  ni  qu'on  en  trafique.  Il  y a auifi 
quelques  Minet  de  Fer  8c  de  Cuivre;  mais 
en  petire  quantité. 

k ishi,  MAYEls,  Mines  d’Or,  en  Afrique,  au 
Rebt.  de  Pays  dc  Gayaga , i quatre  lieues  au  defTus 
du  Fort  de  St.  Jofeph , ï b droite  8c  à b 
p./4.‘  gauche  de  b Rivieit  de  Falemé.  Celk  qui 
eil  1 b gauche  efl  abandonnée  depuis  long- 
tems.  Les  Nègres  ns  h fouillent  pas  parce 
qu'elk  efi  trop  proche  de  b Rivière  8c  trop 
fujette  à être  inoodee  » dès  que  les  eaux 
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grofillTenr.  La  peine  dc  vuider  les  puits  let 
a rebutez.  Mais  ib  en  ont  trouve  8c  ou- 
vert une  autre  il  peu  de  dUtance , fur  U 
droite  de  b Rivière  en  b remontant  : celle- 
ci  n'cft  point  fujette  \ l’inondaûon,  8c  ou 
peut  y travailler  en  tout  tons.  * 

MEDZtBROD,  Mine  d'Or  en  Hongrie, 
à un  dani-mille  de  NeuloL 
MCGGEO  , (b  Ville  de)  au  Royaume 
de  Fez  I , dans  U Province  de  Caret  a dans/  Onwy; 
fes  Montagnes,  quantité  de  Mines  de  Fer.  R«T-<kFcz 
MENDIPPE*,  Mines  de  Pkanb  , enJ^'jJI-, 
Angleterre,  dans  le  Somerfetsh'irc. 

MENET  Mine  d’ Antimoine, en  Fran-p.i»s. 

« , dans  l’Angoumois  , auprès  de  Mont-" 
brun  ; il  s'y  trouvok  auflî  de  l'argent , mais''*'^'**' 

U dépenfe  a rebuté  les  Entrepreneurs. 

MENGRANILLEo,  Mme  deSel , en* 

Efpacne  dans  la  Nouvelle  Caftille.  On  de-^^W»»?, 
femd  fous  terre  par  environ  deux  cens  mar- 
ches dans  une  Cave  foutenué  d'un  pillier  dc 
Sel  criflallin  extrèmemem  gros  8c  haut.  « , 

MERENGUELA  DE  PACAXAS 
Mines  dc  l'Amerique  Méridionale  , au  Pé- 
rou , dam  l'Audience  de  k»  Charcas  ; vers 
la  fource  de  b Rivicre  dc  Maulc. 

MILIANO**,  Mines  de  Sel  8c  d'AIunj^^®JJ^* 
en  Italie  , au  Royaume  de  Naples  , Jaru  b 
Calabre  Clcérieure.  p.  fill, 

MlLO,  (l'Idc  de)  dans  l'Archipel  a des 
Mines  de  Fer  8c  d'Atun.  Voyez  i l' Article 

Ml  LO. 

MlhASAKA,  Mines  de  Fer,  au  Japon.' 

Voyez  l'Article  Japon. 

MISMILS  I,  Mines  d'Argent  8c  dc 
vre  , en  Hongrie  au  voifin^  de  Newibl. 

L’Argent  cft  mélé  avec  le  cuivre. 
MüDEN01S.(k}Voyez  Garpacnans.  ^ .. 
MONEINS  •,  Mines  de  Plomb, 

Cuivre  & de  Fer , en  France  , dans  les 
Montagnes  de  Moneins,  au  Pays  de  Ücinu  . 

MO  NS  t , Mine  dc  Charton  de  twTti)^ 
dans  le  Hainaut  , aux  envirom  de  Mons , t-nace , t. 
depuis  KeuvTÎn  , jufqu’li  Marimont , dansr-p.stS. 
rcipace  d'environ  fepe  lieues  de  long  fur 
deux  dc  large.  Le  travail  en  c(l  rrès-peni- 
ble  ; mais  on  peut  dire  I l'avantage  w ce 
Charbon  qu'il  ed  meilleur  que  celui  d’An. 
glcterre.  il  faut  prémicrement  cixufer  des 
puits  dc  trente  cinq  toiles  de  profondeur; 

8c  lorfqu’on  a trouvé  U veine  de  Chaibon, 
il  faut  toujours  travailler  entre  deux  Bancs 
de  roc  très-dur.  La  veine  n’a  jamais  que 
trois  ï quatre  pieds  d’epaifTeur  ; en  forte 
ue  lorfquc  les  ouvriers  ont  percé  le  banc 
U roc  qui  b couvre  ils  font  obligez  d'etre 
continucUement  fur  les  genoux  pour  travad- 
Irr,  &r  quelquefois  couchez  fur  une  épaule. 

Ces  vemes  iônt  d'ailleurs  toujours  en  pen- 
te Si  defeendent  jufqu'à  cent  cinquante  to»- 
fei  de  profondeur,  apris  quoi  elles  remon- 
rent.  A merure  que  l'on  s’enfonce  plus  a- 
vanr  fous  b terrr  , on  trouve  le  Charbon 
relieur  8e  plus  gns;  mais  auf£  le  péril  de 
l’eau  augmente  ï proportiotw 
MONTEJAN  * fur  Loire  ; Mine 
Charbon  de  terre,  en  France»  dans  l’An- 
jou. 

MONTE  REI  • , Mine  d'Eain  fin,  enîtaî^, 
Efpagnc  dans  b Galice , auprès  de  b Ville  p. 
de  ^ , 

MONTREVEAU  y,  Ot  Pm) 

de 
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(itflHombt  en  France,  dans  l‘An)ou;  Mais 
on  1*3  abandrmnéc  cnoime  ingrate. 

* Dwti^,  MORAVIE  * , (la)  a des  Mines  de  di> 
Mori»ie.p.vcrs  Métaux. 

VotUu  MORON  Mine  de  Diamant,  en  Es- 
pagne,  au  Royaume  de  Cordoui,  ptèsd’Al- 
cauderc* 

MOSECHE',  (la  Province  de)  dam  VE- 
rhiopic  Occidentale  » au  Royaunae  d’Angol- 
k , a quantité  de  Mines  (ùr>tout  dans  les 
Terres  qui  font  du  G:)uvcmcmcnt  de  Cham* 
btmbé.  Ce  qu'il  y a de  particulier  c’eft 
qu'on  reconnoit  » 3l  ce  que  dit  k Pcrc  La- 
i Reltt.^  bat  U difFcrence  des  métaux  que  chaque 
l^Wpie  OiurfiCT  produit , à la  difFcrence  de  la  cou- 
f-9f  habitant  ; car  quoiqu'ils  rotent  cous 

Noirs , il  y a pourtant  une  difTérencc  Ti  fen- 
fible  dam  cette  couleur  , que  ceux  qui  de* 
meurent  dans  les  endroits  ou  il  y a des  Mi* 
rtes  d’ Arpent,  ont  un  ceint  tout  différent  de 
celui  des  habitant,  qui  ont  chez  eux  desMi* 
net  d'Or  ou  de  Plomb.  Cela  vient  des  dif- 
ferentes cxhalaifons  qui  fortenc  continuelle- 
ment de  ces  Mines  : ce  qui  cfl  ti  fenfible, 
qu'on  n'y  eft  jamais  trompe. 

^PÿM<«.'.  MUNSTER  d.  Mines  d’Ai|;ent»dcCui- 
*•  T*  P*  !>»•  vre  & de  iHomb , en  France  » dans  la  Haute- 
Alface:  on  n'y  tnvailk  plus. 

0D4vitf,  MURCIE*,  (k  Rovaume  de)  en  ETpa- 
J^r'*S“'*P'gnc  a quantité  de  Mines  ti'Alun. 

N. 

/pjfwW.  NAjACf,  Mine  de  Cuivre  rouge  » eft 
t.  4*  P*4f*-  France , dans  la  Gafeogne.  Elle  furent  ou- 
vertes par  ordre  du  Rot  en  idya.  ou  xdyt. 

NAMUR*,  (1s  Comte  de)  a*des  Mines 
de  Fer  , de  Plomb,  de  Salpêtre  fle  de  Char-, 
bon  de  tent. 

4 AMibÿ.  NANSBERCtCle  Mont)  en  Italie  h dans 
Treatii^  VEvcché  de  Trente  , a des  Mh«s  d'Or, 
,1^.  ‘ ^'d'Arpent,  de  Plomb,  d'Etain  & de  Fer. 

I v*vUf,  NAPLES  *,  (le  Royaume  de)  en  Italie  > 
?!*I.***-?*  * Mines  d'Or  , d’Argent , de  Fer,  de 
- .g*^'  Plomb  , d'Azur , de  Vermillon,  d’Alun  8c 
de  Soilfre  A'  meme  de  l^ix;  outre  des  Mi- 
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NEÜ^CHATEL  n.  (la  Principauté  dO  J,**,^* 
en  SuifTc , a beaucoup  de  Mines  de  Fer  & p. 
d'Acicr.  ^«4. 

NeWSOL»  Mines  de  Hongrie.  Voyez 
à l'Article  Niwsoi- 

NIANSABANA  *,  Mme  d'Or , en  A-*  uiét» 
frique,  au  Pays  d’Or,  fur  U Rivière  de  Sa-  Re'st.Je 
non  , affci  proche  de  Tourct  Candai  , aux  . 

environs  du  Villacc  de  Nianfabana.  C’eft  un  p 
des  prémiers  enaroits  , où  les  Negres  fe 
foientavirczdc  chercher  de  l’Ot.  Cette  Mi- 
ne cft  riche  èc  abondante,  aifée  Ik'tircr,  mais 
elk  doit  être  brifee  te  Ibnduë  ; ce  qui  eft 
fort  au  deiTus  de  la  portée  de  Vefprit  «ks  K«« 
grès.  D'ailkuis  on  dit  qu'eUe  eft  mêlée  de 
foufres  arfcnicaux , qui  font  de  terribles  im* 

E-eftions  fur  ceux  qui  r>c  font  pas  alTcz  habt- 
s pour  entreprendre  <c  travail.  Lrs  Nègres 
qui  aiment  autant  la  vie  que  les  autres  hom- 
mes A qui  ha'ifTent  fouverainement  le  travail, 
l'ont  abandonnée  par  ces  deux  raifnns^  A n'y 
penfent  plus  en  aucune  fa^on.  Il  (croit  allé 
de  s'accommoder  de  ce  terrein  avec  k Farim 
de  qui  il  dépend.  . . 

NICOSIE  » , Mine  de  Sel,  dam  la 

elle.  y, -4.  ‘ 

NIVERNOIS  «J,  (le)  en  France,  a plu-i 
fieurs  Mines  de  Fer.  i-é-p.i^S.  . 

NORBERG  * , Mines  en  Suède  , dansw  i>*rijk 
ta  Wcfttiunic.  AtUi. 

NORD  * , Mine  de  Cliarbon  de  terre  en* 

France  dans  la  Bretagne,  Evêché  de  Nantes. 

Il  approche  beaucoup  de  celui  d' Angletenti 

NORMANDIE*,  (la  Province  de)  en  ^ «1*^; 
Fnnce , a beaucoup  de  Alinea  de  Fer. 

NORTGAW  , (k)  a une  grande  quan-*.-®'*'"^* 
titédeMincsdcFcr  Ad'Azur. 

NORTHUMBERLAND  « , (le)  enijÿ.wîl 
AMctcrre,  abonde  en  Mines  de  Charbon.  Angieiorc, 
NOTTINGHAMSHIRE  »,  (k)  cnJ'JJ»;. 
Angleterre,  a des  Mines  de  Charbon  de  pier-'Anglccnré; 
re,  te  d' Albâtre  u.*i  peu  tendre.  P )es. 

NOULIS  •,  Mme  sle  Chitbon  de  • 

en  France,  dans  l'Anjou  A dans  la  Terre  det  *•»•?•»*• 
Noulis,  qui  lui  domte  fon  nom. 

NOYERS*,  Mines  de  Fer,  en  France,» 


nés  de  Sel  blanc  , donc  les  habiians  ufent 
comme  de  celui  qui  fê  fait  de  l'eau  delà  Mer. 
On  y trouve  pareiHemcnt  quantité  d’ Albâtre, 
de  Cryftal  A de  pierres  d’Àbnant. 
k DiMriy.  NASSAU  ^ , (le  Comté  de)  en  AUema- 
A()enugM,fn^e^  a des  Mines  de  Cuivre,  de  Plomb, 
P7**-  d'une  certaine  mafle  de  Fer  , dont  on 
fait  des  Marmites , des  enclumes  A d'autres 
ouvrages.  * 

i g««h<!B  KAVARRO  l.  Mine  d' Argent , au 
*^î**"' '[^•Mexique,  A l'une  de  cdlcs  qui  font  compri- 
fes  fous  k nom  général  de  MincsdePACHU- 
CA.  Elle  a plus  de  fix  cens  pkds  de  profbn* 
deur.  On  a travaillé  cinq  mots  ï faim  un 
palTage  de  communicatim  fous  terre  de  cette 
Mine  \ celk  de  Smm4  Cmx , qui  eft  plus 
profonde. 

NAXIE  , (l'Ifle  de)  dans  l'Archi^  î a 
des  Mines  d'Or  , d' Argent  A d'EmcriL 
,Voy«t  au  mot  Naxos. 

NETTECO,  Mine  d'Or  , en  Afrique.’ 
Voyez  TAMaA-AouR.s, 

• y-if.iW-  NENBERG",  Mined*  Argent  » en  Hon- 
gm , dans  le  Comté  de  Zathmar , \ deux 
milles  des  confins  de  h Tranfylvaoie.  U y 
a quelque  portion  d'Or  dans  cec  Argent. 


dans  U Touraine;  Il  y en  a sulTi  une  de*’»‘P'k 
Cuivre  , A dans  liquelfe  oo  prAend  qu'il  y 
a de  l’Or. 


OBERBERG  fc,  Miisesd'Or.d'Aigcotti!;?^^' 
te  de  Plomb,  en  Hongrie,  dans  k Comté  de  ,.*.^6®'."* 
Zafhmir. 

OFFEN.  Verrez  Budr  » dans  U Ufte  de 
ces  Mines. 

OLIBANO  «,  Mine  d' Argent,  en 
lie,  au  Royaume  de  Naples,  dam  la  Princi- 
pauté  Citérieure.  p.  ^lo. 

OLIVF-T  Mine  de  Soufre  en  Italie,'  omIij, 
au  Royaume  de  Naples,  dans  |a  Principaurcj^.*'^^'^^ 
Citerieure.  f-s*^  -< 

OOKUS,  Mine  d’Or  au  Japon.  Voyez 
l'Artick  Jai*on. 

OPHIR.  (les  Mines  d’)  Voyez  Ophîr. 

OREE  »,  Mine  d'Or  dans  la  Moora^î^'^'Jj; 
de  même  nom  au  Royaume  de  France , dam  Ptiwe.  v 
le  Dauphiné.  Cette  'Montagne  prit  ce  nom4-p  «> 
de  b Mine  d’Or  qui  y fut  découverte  du 
tems  des  Romains.  On  y trouve  aujourd’- 
hui des  dpéces  de  Diamam. 

OK* 


I 


I 

i 


Digitized  by 


i 


414  Mm. 

«rjrniMf,  ORMUS*,  (l'Iflc  d’)  dïwk  ColfcPer- 
Orap-l  i-Gquc,  a pluficurs  Mbe$  de  Sd  . ou  plutôt 
p.it<k  j£jj  loyjg  entière  «ft  une  Mwtagnc  de 

Sel. 

iDtlmt,  OROSPELDA^i  ancienne  Mine  d*Ar- 
dEipiçiK,  çp  Efp-jgne  * tUns  la  Montagne  d'Orut* 
peda  t où  le  Kertis  avoit  ta  lource. 

* Drri/k  ORURO  c,  Mitwsdc  rAm^rique  MciU 
diorale  au  Pérou  i dan<  b Province  de  Char- 
cas,  à VOiicnt  de  U RtviacdcDdaguadero, 
A au  Sud-Oueft  d’Oropefa. 

OSORNO.  Mines  d'Or.  dam  l'Améri- 
que Méridionale  . au  Chili  : elles  (ont  très- 
riches  en  Or. 

P. 

PACHUCA  t Mine  de  l’Amérique  Sep- 
tcimimuk  au  Mexique,  envinm  à iix  lieues 
de  la  Ville  de  Mexique.  Sous  le  nom  de  Pa- 
chuca , on  comprend  près  d'un  millier  d: 
Muks  Jans  l’erpace  de  Gx  lieues:  les  unes 
tout  abandonnées , on  travaille  dans  les  au- 
tres & d’autres  font  biflecs  en  reTervt. 

PALME,  (b)  MiiK  d’Or,  dansTAraé- 
”<l“*  Méridionale  J,  au  Chili  quatre  lieues 
WwduSud,^  l'EA  quart  de  Sud-Eftdc  b Fortereüe  de 
19t.  Valparaitio. 

PARADIS*,  Mine  d* Argent  en  Hots- 
s'o;r.<fcko>giie,  dans  b Montagne  du  Pindis.  On  y 
"'-“••P'îl-unuvc  du  Vitriol  aulH  clair  que  du  CryÂat 

P.\RACUAY,  (le) dans!’ Amérique Mé- 
lidiomle  ; fes  Montagnes  connues  ont  quel- 
ques Mines  qui  ne  valent  pas  b peine  d'etre 
rouillées.  ^ 

PAYEN  o‘ , nom  que  donnent  les  Indiens 
^ l’Amérique  M^saioaalei  une  Montagne 
'du  Chili,  laquelle  fait  partie  de  b Montagne 
de  b Corddliérc , fc  dont  le  nom  nouveau  cil. 
Saint  Joseph.  Il  y a dans  cette  Monts- 
gne  des  Mines  d'un  Cuivre  très  pur  &:  lï  lïn- 
gulicres  qu’on  y a vudcsPr^rMr,  ou  mor- 
ceaux de  Cuivre  de  plus  de  cent  quintaux. 
Cette  hloniagne  cA  ï douze  lieues  des  Pom- 
pas du  Paraguay , ic  i cent  lieues  de  b Con- 
ception. Elle  a été  decouverte  par  Donjuin 
MelcnJes.  On  y remarque  des  pierres  par- 
tie de  Cuivre  bien  romse  , partie  de  Cuivre 
imparTaii  ; ce  qui  fait  dire  de  ce  lieu  que  U 
terre  y cft  Orarrit/,  c’eft-iJire  que  le  Cui- 
vre s’y  fonne  tous  les  jours.  Dans  cette  me- 
me Montagne  il  y a encore  du  L^j 

PENAPLOR,  Mine  d'Aigent,  en  Efpa- 
gne  , dans  t’AndalouGc,  près  de  b Ville  de 
i'CTudor. 

rOeviiy.  PENDROCHE*.  Mincd’AnjenretiEs- 
pagne , a rendu  vingt  onces  par  quintal. 
î'iîLw  perche  l*,  (b  Province  de)  en  Praoce, 
t,f.p.4«i.a  de  b Mine  de  Fer  en  pluPieues  endroits. 
fx’Mmm, . PEROU  (le)  a quantitéde  Mines  d’Or 
Gftict.l.i.  i:  d’Argent.  On  y remarque  aufll  une  Mi- 
*■*“*’  ne  de  Sel  1 dix  huit  milles  de  Lima  vers  le 
Noid,  dam  une  Vallée:  chacuncnpcuipren- 
dre  autant  qu'il  veut  j car  il  augmente  è me- 
furc  qu’on  en  tire  : de  fonc  que  cette  Mine 
eft  inepuibbU. 

PERSE  , (la)  a des  Mines  d’Or , d’Ar- 
gent, de  Cuivre,  de  Fer  & d'Acicr;  lespré- 
micTCS  néanmoins  ne  (ont  pas  fort  abonoan- 
tes. 

k MertttTv.  PHÆNON  ancienne  Mine  de  Cui- 

^^**8^*  vre  , dans  l’Idutnéc,  entre  les  Villes  de  Pe- 
p.aai. 
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tra  & de  Zoan.  C’cA  \ préCent  un  Boo^ 
de  b (blcAine  , qu'un  nombre  prcfquc  infini 
de  Chrétiens  ont  confacié  par  leurs  (ucum  &: 
parleur  (ang. 

PHIRUSKON  , Mine  de  Turquotfes/CMW, 
en  Petfe  ï quatre  journées  de  Meched.  On^T*»*’“w 
diftingue  ces  T urquoifes  en  celles  de  b vieil-  ^ * 
le  Roche  & de  b Nouvelle  Roche  : les  pré- 
micres  font  pour  b Mailon  Royale  » comme 
étant  d'une  couleur  plus  vive  6c  qui  ne  (c 
pafle  point. 

PIEMONT  n»,  (le)  a des  Mines  d’Or,  b» 
d’Argent , de  Cuivre,  de  Vitriol  & de  Fer. 

PIERRA  BRUNA",  Minn  de  Plombé 
& d'Etain,  en  France  dans  le  LimouGn,danst,^p. jp’ 
une  Montagne  nommée  aulTi  Pierre  Brama  à 
Hx  lieues  de  Limoges.  Le  Sr.  de  Roddcsles 
fit  ouvrir  en  170Ç.  ùm  fuccès. 

PICRRE-FITTE  Mines  d’Acicr,  de*®***?. 
Pli«nb  & de  Sel , en  Iwlie  au  Royaume 
Naples , dans  b CaUare  Citerieure,  près  dcp.^xi. 
b Rivière  d’Ifpica. 

PICTRA  SANTA  p , Mine  d’ Argent, 
en  Italie  dans  la  Tofeane. 

PINCZGOW  q , Mine  d’Or,  en  Alle-p.,,8.  * 
magne,  dans  l’Archevcché  de  Saltzbourg.  f Daviif, 

PINNOL,  Mine  d’Argenr,  au  Mexique.  ^*^"’*^* 
Voyez  Trinité'  dans  cette  Lifte. 

PINSC*  , Mine  de  Sel,  dans  b luutcr 
Pologne. 

PISE  *,  Mines  de  Cuivre  & de  Vîtriid , 
en  Italie , au  territoire  de  Pife.  Etatdc  ’ 

PLAISANTIN  t,  (le)en  ltalieadc$Mi-Tofc»ae.^ 
n«,de  Fer  , de  Cuivre  6c  quelques  veines 
d'Ar^t,  du  côté  des  Alpes.  EMéeP»- 

PLANCHEMINIER’,  Mines  de  Fer, me.  p^. 
en  France ,.  dans  1‘ Angouroois.  Elles  font  a-* 
boodames  & le  Fer  en  eft  tris  doux. 

PL  ATA,  (de)  Mines  de  l’Amérique  Mé- 
cidionale,  au  Pérou:,  dks  font  fermées. 

POBLEDO  * , Mines  ou  Minières  d' A- ar  ^ 

lun  6i  de  Vitriol , en  F.fpagnc  dans  b Cata-  » 

lognc  auptès  de  l’Abbaye  tk  Pobledo  , 
leur  donne  fon  nom. 

POLOGNE  7 , (b)  a des  Mines  d’Or,/ 
d’Argenr,  de  Plomb  , de  Vif-Argent, d’Ai-^^^J^®*'*^ 
rain  , d'Azur,  de  Salpêtre,  de  Soufre,  de 
Virriol,  dr  Sel,  d’ Albâtre  6c  d’Agathes. 

PONT-CIBAUD  ^ , Mine  d’Argent,*  ('(.•■«W, 
en  France  , dans  l'Auvc  tgne.  Feu  Mr.  le^^****^ 
Duc  du  Lude  Seigneur  £ U petite  Ville  de  *' 
Pont*Gihaud  , fit  ouvrir  ccetc  Mine  ; mais 
comme  on  trouva  que  b dwnfe  cxcédoie 
beaucoup  le  profit , on  l'abanaonoa  aulli-târ. 

PORCO,  (de)  Minesde  l’Amérique  Mé- 
ridionale , au  Pérou  : elles  fonc  fermées. 

PORTUGAL  *,  (le)  a des  Mines  d'Or,<*  Davi»^ 

6c  de  Plomb.  Porwpl, 

POTOSI,  Mines  très  riches  darrtl’Ainé-^’*^^’ 
tique  Mcritlionale  au  Pérou.  Voyez!’ Article 
PoTosi,  dans  fon  rai^. 

POUANCE’  h.  Mine  de  Fer,  en  Fnn-i 
ce,  dans  l’Anjou.  (-7  P-7). 

POZZOLE  *,  Mines  de  Soufre,  d’Ai-* 
rain , de  Fer , d*  Alun  6c  de  Salpêtre , a»  Ro-îl*^“?!f 
yaume  de  Naples  dans  le  territoire  de  b Vil-p..,2*** 

K de  Pozzok. 

PRATAé,  Mines  d’Or  Ôf  d’Argenr,  en^D«i%, 
Italie  au  Royaume  de  Napks,  dans  b PHn- 
dpauté  Ultérieure  , on  n’y  travaille  pobt^"'*^' 
parce  qu’elles  ne  font  pasalTezaboculantes. 

PRUILLY,,  Mines  de  Fer,  en  France 

dans  * 
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dans  h Toiirûne  « à dcmUlieot  de  U ViUs  d: 
' PruiUy.  Le  Sagneur  de  cecte  Ville  eo  tire 
un  revenu  confiderablc. 

« Tnt.i*f,  PUEI.CHtS  *,  Cio)  Peuples  deTAmé- 
Méndionjk,  au  Chili.  L«  Monta- 
» uf  qu*il$  habitent  font  pleines  de  Mines  de 

Soufre  & de  Sel. 

PUERTO-VEIO  , Mines  de  rAméri- 
que  ftléridiofule , au  Pérou. 

Q. 

i ïnn'Hj,  QUERBACH  ■> , Mines  de  Cuivre»  en 
SOcbc,  p.  Sikiiej  près  de  U fource  du  Qpeis. 

Srfj. 

R. 

t OmAty,  RACHSTAD  *»  Mine  d’Or , en  Aile» 
Alkmapje, magne,  dans  rArchcvcchc  de  Saltzbourg. 

5 oÜt/,  RAMSTALL  d , Mine  d’Or . en  Allc- 
AUenam,"^^^»  dans  rArchcvéché  de  Salizbourg. 
p.7«f.  RANCOGNE*, Mines  de  Fer,  enFran- 

• /«/«IM»/,  jjjjjj  l’Ar^oumois,  Elles  (bm  abondan- 
« rP  T-  tes  ac  le  Per  en  cft  très  doux. 

REDERISCH,  Mine  de  Fer,  en  Hon- 
grîe. 

fD»vUy.  REGIN  A f.  Mine  d’ Albâtre,  de  Soufre 
Ron«»«  & de  Verre  , en  Iralic  au  Royautne  de  Na- 
P *’  pics,  dans  la  Caltbre  Citèrieure. 
lD*Ci9,  1.  REICHENSTEINi,  Mincd’ Argent 

Sikfie,  p.  çft  silefie. 

REICHENSTEIN  \ Mine  d’Or , en 
Boèctac, p.  Bohème  , dam  la  ValIÀ  de  Rikrgrund  ou 
Ü7»  Cotdgrund. 

R1CHTER.GRUNDT,  Mine  de  Fer* 
en  Hongrie  : elle  n'eft  pas  abondante. 

RIO  GUAPAI , Mine  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Paraguay. 

RIOM  1 » (l'Ekâion  de)  en  France  dans 
e.6.p.s69.  l'Auvergne  a deux  Mines  de  Plomb. 
k Tifvitf,  RISENBERG  h,  Mines  d’Argeni  & de 
Ijk**»  P*  Vitriol,  en  Silefre,  au  Mont  RifcMaetg. 
<0^0^,  ROCCA  VELHAI,  ou  Vieille Ro« 
Euudu  che;  Mme  de  Diamant  aux  Indes  dans  les 
Nto.  Ejjjs  du  Grand  Mogol , auprès  de  la  Ville 
fw»  Dccin.  Voyez  Dgcan.  C'eft  la  même 

Mine. 

ROCHEBEAUCOURT  , Mine  de 
Fer , en  France»  dans  le  Périgord,  le  Fer  en 
eft  très  doux. 

tn  7«  TW.  RONITSCH  ■ , Mine  de  Fer,  en  Hon- 
îrin.^^p  grie,  Il  quatre  milles  de  Neufol:  elle  appar- 
ié tient  ^ l’Empereur. 

• 7m.  TW.  ROSENAW»,  Mine  d’Or,  en  Ho«k 
b'.  Epift.  ^ quinze  milles  de  Neufol , du  côté 

^ ^ d’Eria‘;ou  d’Agrie.  L’or  de  cette  Mine  cft 
' très  pur  ; mais  «i  ne  travaille  point  \ la  Mi- 
ne, par  U jaloufie  des  MagiftratsSc  des  Bour- 
geois de  Waldbourg  qui  s’en  dirputencbpos- 
Kflion. 

ROSENBERG.  Voyez  Lvpkow,  dans 
cette  Lifte  des  Mines. 

•^7.  ROSSANO  • , Mine  de  Sel.  en  Italie, 
au  Royauox  de  Napks  dans  b Cabbre  Ci- 
p.pàt.  ' terieure. 

S. 

SADO»  (la  Province  de)  au  &l’u- 
fie  des  plus  SentenrHnnak  de  l’Ille  de  Ni- 
phon  , a des  \Enes  d'Or  • donc  k Minerai 
cft  fore  riche  & fournie  l’or  le  plus  fin.  11  y 


MIN.  4IÎ 

avmt  aurreiois  des  veines  fi  abondantes , qu’  un 
Catti  de  Mine  produifoit  un  & quelquefois 
deux  thalis  d'Or.  Mais  on  ailuie  qucdcpius 
quelque  rems , les  veines  de  ces  Mines  & de 
b plupart  des  autres,  ne  font  pas  fculoncnc 
en  plus  petit  nombre , mais  renient  beaucoup 
moins  d'Or  que  ci-^cvant.  Il  y a beiucoup 
de  fable  d'Or  dans  cette  Province  j mais  fc 
Prince  (ê  l'approprie,  & bien  loin  d'en  faire 
part  i l'Empereur  U ik  lui  en  donne  fcul> 
ment  pas  avis. 

SAINT  ANTOINE  Mine d’Argent,p 
dans  l’Amcnque  Méridionale  , au  Perou  , d«ta 
dans  T Audience  de  Lima  , i quarante 
de  Moquegua  & à cinq  de  Cailbina.  Ces^’*"^'^*^ 
Mines  promettent  beaucoup.  On  travaiUoic  \ 
en  1711. 1 y établir  des  moulins. 

SAINT  AUBIN  DE  LUICNB' q,f  P'W. 
Mine  de  Charbon  de  terre,  en  France»  dans**^'^'^*’ 
l’Anpou. 

SAINT-CHRISTOFLF-  DE  LAM- 
PANGUY*,  Montagne  de  T Amérique  Mé-r  Fmitr', 
ridioruk  au  Chili,  près  de  bCordclUôt,  cn-^-***** 
vifoo  par  les  )t.  d.  de  Latitude  i quatre  ».  p iÿ^ 
vingt  lieues  de  Valpataiflb.  On  y décou- 
vrit en  1710.  quantité  de  Mines  de  routes 
fortes  de  Metaux,  d'Or,  d* Argent,  de  Fee, 
de  Pbmbfde  Cuivre  Ôtd'Etain.  VordecK- 
rc  Montagne  eft  de  ai.  à az.  Cants.  Le 
Minerai  y cft  dur. 

SAINTCHRISTOVAL*.  Mines d’Ar-'^ÿr* 
gent  , dans  l'Amérique  Méridionale,  au  l*e- «k|2'di.S«d, 
rou  dans  le  voilinage  des  Mines  de  Lipes.  t.t.p.a;t. 

SAINT  DOMINGUE  , de)  a 

des  Mmes  d’Or  , qui  ne  lotit  point  ouver- 
tes. 

SAINT  ETIENNE  EN  FORET,  Mi- 
ne de  Charbon  de  Terre,  en  France,  dans  le 
Foret.  Il  y a aulTi  quelques  Mines  de  Fer. 

SAINT  EVROUL  »,  Mine  de  Fer  en' 

France,  dans  la  Normandie.  '*  ^ 

SAINT  GEORGE  Mincde  Char-v 
bon  de  terre,  en  France,  dans  T Anjou.  » 7PT»* 

1.  SAINT  HILAIRE*, Minesde Plomb» 

& d’Erain,  en  France,  dansie  Limouftn,  F 
quatre  lieues  de  Limoges.  Le  Sr.  de  Rod- 
(k-s  les  lit  ouvrir  en  170}.  mab  le  fuccès  c'a 
pas  été  grand. 

a.  SAINT  HILAIRE  y,  Mincd’Ocnr,rPÿ«w. 
en  France  , dans  k Berry  , auprès  de  Vier-  de  k 
200.  L’Ocre  fert  ^ fondit  ks  Métaux  & i 
la  teinture  s ainfi  cette  Mine  a foo  utilité,  '^■^*** 
dans  un  Royaume  où  Ton  trouve  fort  peu  de 
cette  Terre  minérak, 

ST.  JOSEPH,  Mine  de  Cuivre  au  Chi- 
li. Voyez  Payen  en  fon  rang  dans  b lifte 
des  Mines. 

SAINT-IRIFR  *,  Mine  de  Fer,  eo*'<f'«^. 
France,  dans  TElcftion  de  Limoges:  elle  eft*'^’^'*^*' 
fbrr  abondante. 

ST.  JUAN  DELORO.  MmesdcTA- 
mérique  Méridinnak,  au  Pérou. 

SAINT  MATHIEU», Mined’ Argent, 
au  Mexique  Sc  Tune  de  celles  qui  font  corn- 
prifes  fous  k nom  général  de  Mines  de  Pn-d*  moode. 
CHVCA.  ^.Ik  a été  creulée  nouvellement  *•  P* 
auprès  de  b Tiiruré.  Elle  eft  très  riche  : Tes 
vemes  vont  d’Orient  en  Occident  ; A'  elk 
n’a  guère  que  quatre  cens  pieds  de  profon- 
deur. 

ST.  MICHEL.  Mines  de  TAmérique 
Méndiotuk  au  Paraguay. 

Hbh  SAINT 
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« SAI>rr  VINCENT  ■ i Mine  8e  Dii-^  SALTSUMA»  Mines  de  Cai»rt,»u  Ja- 

Aoflrtcire.nttns,  en  Angleterre,  dans  le  Somerfetshire.  pon.  Voycx  I* Article  Javon. 

Ils  ne  c^ent  à ceux  d' Orient  <\uc  pour  U SAVOYE  ^ » (b)  a des  Mines  d'Alun,^ 
dureté.  de  Soufre  • de  Sel , de  Niue,  d;  de  Criftsux.  S«vuk,  p. 

i p$rttU  SAINTE  LUCIE  b , Mines  de  T Ami*  SAXE  , (b)  a des  Mines  de  divers  Mé- 

Hque  Mrridioittte,  au  Pérou,  dansTAudien»  eaux,  comme  Plomb,  Etain  & Areenc. 
ce  de  los  Charcas , vers  b fource  de  b Ki-  SCALVE  S , Mine  de  Fer , dans 
viere  de  Nombre  de  Dios , auptis  des  Mines  de  Ventfe  , au  Berganuc,  dans  U Vallée  dc^ 
deCondoroitia.  Scalve. 

c D*-.Jrr,  I.  SAINTE  MARIE  AUXMINESc,  SCHALCKENDORFF  r.  Mine 

Mines  d’Argcni,  de  Cuivre  fit  d'autres  Mé-  gent,  en  Hongrie,  à un  demi-mille  deNeu-itin  y^ 
P-4*f>  taux  dans  b Lorraine  : il  y a auffi  qudqucs  (ol.  Elk  appartient  à l'Empereur;  maiscom-iM.'  * ' 
Minéraux.  me  elle  pr^uit  fort  peu  , elle  peut  bien  au. 

d STE.  MARIE  AUX  MINESc.Mi-  jourd’hui  être  abandonnée. 

**7‘P’*P®*nçsd'Aigent , de  Cuivre  fit  de  Plomb  , en  SCHAI.UEMBOURG  *,  Mines d’A-« 

France  , dans  b Hautc-Alfacc  : on  n'y  cra-  gaihes  , en  Lorraine.  11  y a auÛTi  des  Gre-*>^b>a, 
vaille  plus.  «HS.  F+»f- 

SALA.  Voyex  Salbcrc.  SCHANS  * , (b  Communauté  de)  chex» 

AtU*/***  SALBERG* , Mines  d’ Argent,  en  Sue-  les  Grifons , a defîches  Mines  d'Aigent  de!!*7*«l« 
de  • dans  b Wcfttnanic  , aux  Frooticresde  Cuivre  fit  de  Plomb. 
rUpUnde.  SCHEMNITZ,  Mines  d’Or  & d'Ar- 

Af^ SALCEDOf»  Mines  d'Or,  dans  TA-  gtnt,  enHonjrie.  VoyezàrArticlcScKBat- 
mérique  Méridionale  au  Pérou,  dins  l'Au-  NiTt. 

dicncc  de  Lima,  près  du  Lac  de  Titicaca  fit  SCHERTZENSTFIN  , Mine  d’Off 
à l'Occident  de  ce  Lac.  en  Hongrie , ^ un  demi-mille  de  Keulol. 

^AiSrSi  SALTZBOURC»,  (VArcbcvcché  de)  SCHLOTTEN’,  Mine  d'Or , dans  b 

abonde  en  Mines  d’Or,  d'Arr^*nt,  de  Fer  & Tranfvlvanie,  Bicip/io^. 

de  Cuivre  : on  y trouve  auflî  principalement  SCHMIDBERG  *,  Mines  de  Fer,  en* 
aux  confins  de  b Carimhie  des  .Mines  d’A-  Siklic.  ^IcSc.p. 

lun,  d’ Antimoine  fit  de  Soufre.  SCHMOELNIZ  , Mine  d'Airain  , en**^' 

SAMBANOURA*» , Mine  d'Or  en  A-  Hon;n^c.  Elle  eft  abondante. 
l’Affiijw  ftique  , ï l’Eft  de  b Riviere  de  Falcmc  , i SCHREIBERAU  y,  Mmes  d‘Ariimic,Z-7^^« 
Occ.t.4-p.  vingt-cinq  lieues  de  (bn  Embouchure  dans  le  de  Vermillon,  d’Aiun  & de  Soufre  , en  Si-^^  * ^ 
47'  Niger  fit  environ  ^ cinq  lieues  dam  ks  ter-  kfie. 

fcs  entre  le  Vilbgc  de  Satnbanoura  fie  celui  SCHWARTZENBERG  * , 
de  Dalcmoukt.  C'eft  un  terrein  élevé  tout  d' Argent  en  Hongrie  , dans  k Comté  detiir.^p.* 
de  bbk.  Les  Nègres  y trouvent  de  l’Or  Zathmar  : cet  Argent  efl  mêlé  d’uo  peuiM. 
par  d:  (Impies  bsmres  fans  creufer,  & (im-  d’or. 

plcmcnt  en  prcittnt  fur  b fuperficie  de  b terre  SCLAUCOW  •»  Mine  mêlée  d’Argcnt*^*^* 
ce  qui  leur  tomlse  fous  b main.  fit  de  Plomb , au  Royaume  de  Pologne , oini 

S A MOS,  (1*1  (le  de)  dans  l' Archipel,  a le  Palatinat  de  Cracovie. 
des  Mines  de  Fer  fie  de  BoL  Voyez  1 l’Ar-  SEGALLA  Mine  d’Or,  en  Afrique,* 
tideSAMos.  à b droite  de  b Rivière  de  Falemé  en  b re- 

SANDBERG  • , Mines  d’Airain  i en  montant  auprès  du  Village  de  SegiJli.  Lesocc.T^p. 
Hongrie  , i un  mille  de  Keufo).  Elles  font  environs  de  ce  Village,  i b droite  de  la  Ri-47> 
i<7.  abondantes,  & appartiennent  à b Vilk  de  viere,  en  b remontam  , font  remplis  de  vei- 
Nnifol.  La  roaticre  metalique  cfl  en  partie  nés  d’une  matière  de  meme  roakur  fie  dème- 
notre,  en  partie  jaune  & en  partie  verte.  La  me  pefanteur  que  celle  des  Mines  d’Or  de 
noirceur  marque  qu'il  y a de  l'argent,  les  au-  Guinguifannna  : outre  ceU  on  y trouve  de 
très  coukuTS  dénotent  VAirain.  l’Or  (ur  b fuperficie  de  b terre  par  de  fim- 

SAN  MIEL  GRANDE  k , Minesôc  pkshvurtî.  Cet  Or  cft  très-par  & très-rifé 
l’Arnéfiqus  Septcnrriona!e,au  Mexique, dans  à Tondre.  On  doit  préfumer  que  ces  terres 
l'Audience  de  la  Nouvelle  Galice  au  Dépar-  métaliques  rcnèroieiir  bien  plus  d'Or , que 
tement  de  Mcci-oac.m.  ce  qu’on  trouve  fur  b fuperficie.  Secalla 

SANTA  CRUZ  • , Mine  d’Argcnt,  cft  éloigné  de  cbiquante  lieues  de  l’Embou- 
su  Mexique  & Tune  de  celles  qui  font  com»  churc  « b Rivicre  de  Falcmé  dans  le  Niger, 
tourév  prifes  fous  k nom  gsméral  de  Mines  de  Pa-  SENIE*  Mûks  d’Or  & d’ Argent,  en,  o«tùy, 
CHOCA.  Elle  a pTx  de  fept  cens  pieds  de  EfpagM  dam  b Catalogne  , fur  k IVlont  Se-  fi/pigor, 
^****  profondeur.  oie  qui  lui  donne  fon  nom. 

SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA;  SENNÎZ  , Mine d’Airaüi . en  Hongrie, 

Mine  de  l’Aniérique  Meridionak  au  Para-  î un  nülk  de  Neufol  ; elle  appartient  à ]'£m- 
guay.  percur. 

SANTA  CRUZ  LA  VIEILLE  , Mi-  SERPHO,  fl’IÛc  de)  dans  l’Archipel,  a 
ne  de  l'Amérique  Méridionale,  auParaguay:  des  Mines  de  Fer  fie  d' Aimant.  Voyezaumoc 
elle  efi  en  la  poflefiion  des  fauvages.  Serpho. 

Ldîï?’  SARDAIGNE  « , (l’ifle  d|^  a des  Mi-  SERVIE,  (b)  a des  MinesdedivtrtMé- 
p.t*t’  ’ B**  d’ Argent , de  Soufre  fit  d'Alun,  taux  ; mais  on  n’y  trawille  point. 

• D*niy,  SARGANS  * » (le  Pays  de)  en  SuifTe  a SESSE  é , Mines  d'Or  fit  d'Acgenc  au^ 

des  Mines  de  Fer.  Royaume  de  Napk(  » dam  b Territoire  de 

SARREAL-,  MintouOTifredAI-  Srffc.  ^ 

• Dtlim;  bâtie,  en  Elpagne  dans  b Catakfpie,  auf^  SMROP5H1RE  (le)  en  Angleterre,  a« 

^7q«giic.  ^ it  Vilk  de  Sarzcal  qui  lui  donoefôa  des  Mises  de  Fer  fie  de  Ciurboo  de  terre,  finglceera,- 

nom.  Sl-M®*- 
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SlCtlX  (Vint  dt)  1 de!  Mine!  d'Ot.  SPLUCF-V  Mine!  de  FercKellüGii*;,®;^' 
d'Argcnt  * de  Fer,  d* Alun,  de  Vitriol,  de  Iôm  , au  voifînage  de  U ViUde  de  Scii3n!.  GriUMu,  f 
Soufre  « de  SaJpctre  & de  Sel  « qui  renaît  i STAFFORSHIRK  P,  (le)  en  Angletcr-n/ 
mefure  qu'oo  le  rire.  Il  y aau(fi  des  Mines  re  , a des  Mines  de  Fer  y d’ Albâtre  & de^^**^» 
d'Agaches  y d’Emenudes»  & d’une  certaine  Charbon  de  terre.  p.^w.  * 

pierre  grife  luiCmte  , tavelées  » ou  qui  ont  STERLIN  (h  Province  de)  en  F.cos«||  tuutf, 
au  milieu  quelques  taches  blanches  8e  noires  fe,  a une  Mine  de  Charbon  de  terre.  troff«,  p, 

en  cercle  , ou  en  forme  d’hommes  y d’ani-  STIRIC  * , (b)  a quantité  de  Mines 
mauac  y ou  de  quelque  autre  figure  y éc  qui  Fery  8e  quelques-unes  d* Argent.  Sriiie,  p.* 

font  f^venines  contre  les  piqueuics  des  arai^  STRICONIF,  y ou  Ghan  ; Ville  de^tA 
gnees  & des  feorpiorts.  Hoi^rie  t i trois  milles  de  cette  Ville,  il  y 

SIDEROCAPSE  Mine  d’Or  dans  tes  avoic  des  Mines  d'Or,  que  l'on  avoir  aban» 

Etats  du  Turc,  en  Europe,  dans  le  Jamboli.  données  & fermées  par  b crainte  des  Tores. 

P-P*®'  EUe  eft  fi  riche  que  le  grand  Seigneur  en  le-  EIbs  peuvent  erre  ouvertes  aujourd'hui.  ■ 

rire  tout  les  mois  aprh  M ouvriers  psyee  dix-  SUABE*,  (b)  a des  Mines  de  Poix  &r  AUenkisâ*; 

huit  mille  Ducats  & quelquefois  trente  mil-  denifine.  P- 7*4-  * 

le.  Il  y • plus  de  fix  inillè  hommes  qui  tra-  SUCHEU  *,  Ville  de  1a  Chine,  dans  la* 
sraillent  d’endioaire  \ ces  Mines:  la  plupart  Province  deQpetcheu;  fon  Territoire  sbon-’*"-^* 
font  Sciavonsy  Bulgares , Grecs  & Dalffia-  de  en  Mines  d'Argent  vif  8c  de  cinnabre;  8è 
tes.  l’on  y trouve  encore  quelques  autres  Mine- 

SIERRA  MORENA  < , Mines  d’Ar-  raux. 

rit  y en  Efpagne  dans  b nouvelle  Caftil-  SUEDE,  (la)  a quantité  de  Mines  dedî- 
au  pied  de  U Montagne  de  Sierra  More-  vers  Métaux,  principalement  prés  de  la  rivtf 
lu.  Septentrionale  du  Lac  Vether;  dans  le  voîtt- 

SIERRA  SELADA  » Mines  de  l’Amé-  na^  du  Lac  Mefler  fie  de  celui  de  Vencr, 
rique  MéridioiMle  au  Paraguay  : elles  font  in-  dans  b haute  Suède  , fie  dans  les  Pays  de 
certairtes.  Cothlmd  8e  de  Vermbnd.  Les  Mines  de 

SIGMlMONT^y  Mine  de  Pierres  pré-  Fer  fie  de  Cuivre  y font  fi  abondantes,  qu’on 
cieufes  en  Efpagne  , dans  b Catalogne  ; on  aiTure  qu'elles  pourroienc  fournir  toute  l’Eu- 
kur  a donné  le  nom  d'Amethifies  | elles  font  rope  de  ces  Métaux. 

transparentes  fit  violettes.  SUISSE  * , (b)  a des  Mines  de  Fer  fie*  2Wv^> 

SILBERBERG*»  Mine  d’Argent , en  d’Acier  fie  qudques-uoes  d’Arsent. 

SUéfie.  SUMATRA*.  (l’Ifle  de)  a de  riche»  Ht*' 

SILESIE  f I (b)  a des  Mines  d’Or,  de  Minesd’Or,  d'Aigeotyd'Airaniyfic  de  Fer.  * 

Cuivre,  de  Fer,  d’ArfeoiCy  de  Vermillon,  SURUCA,  Mines  de  Cuivre,  au  Japon.  *• 

d’ Alun  fie  de  Soufre.  On  y trouve  au®  du  Voyez  rArrick  Japou.  7 . p.io  . ^ 

CryAal,  des  Dûtnans  afTex  beaux,  maisceD-  . SURUNCA,  Mine  d'Oraa Japon.  Vo 
dits,  des  Agaihet,  des  Ameriiiftes,  doCor-  yez l’Article  i 

nalicies,  des  Hiadnthes,  desOnix,  des  Ru-  SUSSEXf,  (h  Province  de)  en  Angle-/,  . 

bis,  ^ Saphirs  y des  Sardoinea,  des.Topa*  cerTc,  a beaucoup  de  Mines  de  Fer. 
lès,  des  Turquoifës  fie  de  l’Atmaint.  i . ' 

fPÿMW.  siLLE'i,  Mine  de  Fer,  enFrancCydam  T* 

le  Maine..  ' 

SIMUBARA  b,  (le  Pays  de)  au  Japon*  TAjOBA  , Mines  de  l’Amérique  Méri- 
poa . iiv.  1.  a des  Mines  d’excellent  foufre , fur  tout  aux  dionak  , an  Paraguay  : s'il  y en  a clks  font 

9 9S>  environs  des  baim  cbauds.de  b Montagne  d'un  accès  très  diffieib,  è cauTe  des  Sauva- 

d'Unfen.  Les  habitans  n’ofént  pas  tirer  eé  ges. 

foufre  de  h terre,  de  peur  d'ofTenfer  k Gé*  TALCAGUANA*,  Mme  de  Charbon  a IVrz/tf; 
nie  tutebirc  du  lieu.  Ib  difent  avoir  éprou-  de  terre  , dans  l’Amérique  Méridionale  au  ***  P-*4f- 

vé  que  ce  Génie  ne  le  otrtivoft  pat  bon.  Chili.  Il  ni  faut  pas  creufer  plus  d’un  ou 

SIMORE»  Mine  de  Turquoifes  , en  deux  pieds. 

France,  dans  k Languedoc.  Voyez  Lan-  TAMBA-AOURAETNBTTECOV* 
CüEDOC.  Mines  d'Or  en  Afrique,  au  Pays  des  Man>|>^^|^^ 

SIPH  ANTO  , (VlHe  de)  dans  l’Archi-  dtngt^  de  Tamboucq  fie  Taraba-Oora  • furoecMTt.^, 
pci  y a des  Mines  d’Or  , d’Argent  fie  de  b Riviere  de  Sanon  , è trente  lieues  k t‘Efrp-/v- 

Plomb.  Voyez  k rArticle  Siphanto.  de  b Riviere  de  Pabmé,  fie  k quarante  lieues 

n««<ra.  siçipjij  Mines  de  Cuivre  fie  de  Fer  en  du  Fort  Saint  Pierre.  Ces  Mines  font  d'uoe 
Norwege*  licheCTe  furpreriante  , fie  pn^uifent  un  or 

SLUMING  le , Mme  d’Or  en  AUenia-  très-pur;  fie  quoique  les  environs  k quinze 
*^*S*’gne,  dans  r Archevêché  de  Sakabourg.  cm  vir^  heues  foient  remplis  de  Mines,  on 
■ SMOTZEIFFEN  1,  Minet  d'Or,  fie  peut  dire  que  cet  endroit  l'emporte  infiniment 
Silé£t,  p.  d’Argent  en  Silefie,dattskCaotoadeHiifch-  fur  ks  autres.  Elles  foot  environnées  de  hait» 

“i-  bers-  tes  Montagnes  pelées , féches  fit  Aériles  fie  k 

SOFALA,  (ks  Mines  de)  voyez  k l'Ar-  refre  du  Pays  n’ell  pas  meilleur,  de  forteqoe 
rick  SoPALA.  ks  babiraiH  de  ces  quartiers  n’ont  pour  tosM 

SOMERSETSHIRE.  Voyez  Mendi»-  relTource  que  l’Or  que  k P^s  prodiw. 

Pt , fie  St.  Vi  kcbkt.  C'^  b shTette  de  toutes  ks  choies  «ceffairt» 

tu  Davéy,  SOMME  »,  (k  Mont  de)  en  Italie  , au  k la  vie  qui  les  a obligez  de  cravailkr  leurs 
Royaume  de  Naples,  a des  Mines  de  Sou-  Mines  avec  plus  d’applicarion  fi:  de  loin  que 
P fl»  *'  ^ * d'Alun.  kurs  Compariote».  La  néceffité  les  a ren- 

wD»^tr,  SOR  lingues  •>  <ks  liles)  ont  des  dua  Uwrieux.  On  voit  des  puits  qui  ont 

Anfltture,  Minet  d’Enicw  lufqa’k  dix  pieds  de  profondeur  ; chofis  rare 

^J4^  . . ■ . r-n  . ..  r ^ 
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& d*unc  exécution  difficile  pour  de  pareiHn 
CRU, qui  n'ont  ni  l'invention  An  échellet.ni 
les  mitiéres  ncceffaim  pour  e'tayrr,  ni  mente 
l'elprit  de  le  faire  quand  ilü  les  aumienr.  Ib 
trouvent  pourtant  i cette  profondeur  beau- 
coup plus  d'Or  qu'ils  n'en  rrouveroient  fur 
b fuihce  de  b terre,  ou  en  fbuilbnt  moins 
avant.  Il  arrive  quelquefois  que  les  rameaux 
qu’ib  rencontrent  font  mêlez  de  Tuf  ou  d’au- 
tres marines  pius  dures  t une  longue  expé- 
« rience  les  a inffruiis  qu'il  faloit  piler  b marié- 

re  pour  en  dégager  l’or,  & laver  enfahe  tout 
ce  qui  a éré  pilé  t Us  le  font  8c  trouvent 
beaucoup  d'or  8c  ib  en  trouveroknt  encore 
davantage  s'ib  avoient  l'art  de  U Ante  8c  du 
départ.  Mais  ib  ne  font  pas  encore  arrivez  i 
ce  point , ni  au  tronc  ou  ullon  principal  de  b 
Mine.  Tout  ce  terrein  eft  amlkux , de  plu- 
fieun  couleurs  très  vives  : il  y a du  bUnc , 
du  pourpre,  du  verd  de  Mer  , du  jaune  de 
plulieun  teintes , du  bleu  8c  aunes. 
si.  TANCPI  * y Mine  d' Argent  vif,  à b 
Chine*  dans  b Province  de  (^letcheu  &dans 
b Montagr»  de  Tai^,  aux  envirunsdePu- 
gan , pTCTKre  grande  cité  de  b Province. 

* TARIFA  Mine  d'Argenc  en  Efpagne, 

dam  le  Territoire  de  Cadis.  Ce  fut  Annibtl 
p.  * Qui  b découvrir.  Elle  rendoit  tous  les  jours 
uz  cens  mver  d'areem  très  pur. 
cD«*j,  I.  TARNOwITZ  *,  Mine  d'Arrem , 
«lerie.p.  en’Sikfte. 

"ta.  TARNOWITZ  J , Mhn  ic  Plomb, 

en  Sibfîe. 

t o«nt.  TAVETSCH  •,  fb  Vallée  de)  au  Pays 
des  Crifons,a  quantité  de  Mines  <fe  Cryftal, 
CtLtai . p.  tAURIS  U Ville  de  Perfe  t elfe  a da« 
fc^  V.  fbo  voifînaM  de  belles  Mines  de  Sel  bbne. 
•uiDor  dg  A trois  mitlcs  de  cette  Ville  on  trouve  une 
Mine  d'Or  { mas  comme  b dépenfè  paflbic 
ff,  ^ ^ profit  t on  Ta  abandonnée  p A qn«ieUtues 
de  cette  Mine , il  y en  a une  de  Cuivre  qui 
apporte  beaucoup. 

TEFEZARE  h . Mine  de  Fer,  en  Afn- 
d'AicriTp.  *!****  Royawne  d'Alger,  dm  la  Piovin- 
if].  ' ce  de  Tremecen,  & dans  b Pkine  de  Tefo- 
xare. 

17"- 7*^'  TEIOB  I,  lira  en  Hor^te,  ï un  mille 
î.p  i'i?"’  '''  ''  * Ciranhz.  On 

y a trouvé  quelqua  reines  de  Mercure;  mais 
on  n’y  a pas  encore  travaillé.  D»ss  fe  même 
lieu  il  y a une  Mine  de  foufie  rouge. 

TEICHOLTZ  , Mine  d'Aimanc  * en 
Hongrie  à trois  milles  de  Neuftd. 
a TENZERA^,  Mines  de  Fer  & de  Cui- 

'''«»  ^ Afrique,  au  Royaume  de  Maroc, 
p.17.  ' <1^  b Montagne  de  Tenzera.  Ces  Mines 

rendent  beaucoup. 

iDnity,  THUS  >*  Mine  de  Sel  eoAlfemagne,daitt 

le  Weftentich. 

P-«79.  TIBIQUIRI. Mines  del’AmAiq«Mé- 

rtdiottak  au  Paraguay  t elles  fent  tneereaines. 
nPTMiip,  TILTIL  *♦  Mines  d'Or,  dansrAméri- 
M«du^  Qoe  Méridionale , au  Chili  * auprès  du  Fort 
.T.i.p.ta4.<K  Valparaifro  , dam  une  Monta^  toute 
fdeine  de  Mines.  Maisotxre  qu’elics  nefbne 
pas  fort  riches,  la  pierre  de  Mine, ou  le  Mi- 
Mrai  en  eff  fort  dur,  A il  y i peu  d'ouvriers 
depuis  qu'oo  en  s découvert  de  plus  riches 
ailfeurs , fort  aufB  parce  que  fes  eaux  man- 
quent aux  moulins  pcadaoc  quatre  mois  de 
l'été. 

TITIRI  B»  Mioes  de  rAmérique  Mér>» 
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dionale  au  Pérou , dans  1a  Province  de  Char- 
cas  , vers  h (burce  de  b Riviere  de  b Pbta. 

TOLFE  *1  Mine  d’ Alun»  en  Italie  dans»  DoviVr'. 
VEm  de  VEglife  t elle  eft  très  abondaiwe.  ^2.^^ 

TOMANE'  NIACANEL^,  MincsfS*;;;*^- 
d'Or,  en  Afrioue , au  PapdeCaysge,  èRdn.  <k 
vingt  lieues  au  ac(Tus  de  Ca'inoura  » è la  gau-  l'A&îque 
che  de  b Rivière  Faktné.  Cette  Mine 
très  riche  6c  d’un  Métal  très  pur.  Elfe  efl'*' 
très  ftcîk  i travailler  ; 8c  cependant  les  N^res 
l’ont  abandonnée, s'étant  mis  dans  reTpric  qu’il 
n’y  a que  des  Femmes  ou  des  Blancs  qui 
puiiTene  y meme  b main,  bm  s'expoferè  une 
mort  certaine.  Les  Femmes  de  leur  cété  n’en 
veulent  pas  approcher , parce  qu’elles  n’ajou- 
tent pas  affez  de  fc8  è ce  que  les  bommespu- 
bKent  ; de  forte  que  la  feuille  de  cerre  Mine 
eft  rtfervée  aux  Blancs  qui  s’y  établiront. 

TOMINA  q,  Mines  de  l’Anwiquc  Me.«o»r4fc; 
ridiomle  au  Pérou , dans  b Province  de  Chi-  ***“• 
cas,  entft  la  ViHe  de  Potofi  & b Mîm  de 
Lipes,  à peu  près  à ^afe  diftance  de  l'une  & 
de  l’autre. 

TORTO*,Mine  de  Turquoifeticn  Es-rZ>My. 
pagne , dans  le  Royaume  de  Leon.  Efpagne. 

TORTOSE*,  Mines  d’ Argent  & 

Fer  , en  Efpagne,  dans  b Catalogne  , autf  Eipjglle, 
Territoire  de  la  Ville  de  Tortofe.  On  yp  /jM. 
trouve  auffi  des  Mines  d*Alun,  d’Albdtre* 
de  très  beau  Jafpe  de  diverfo  coufeors , com- 
me de  blanc,  de  rouge,  de  vetd»  de  vioke, 

8c  de  coukur  de  rofe  ; auffi  bien  qtae  des  pier- 
res qui  ont  des  veines  d'or. 

toscane,  (b)  a des  Mines  de  dilFé- 
rens  Métaux  & Minéraux. 

TOSSINO,  Mine  d’Or, au  Japon.  Vo- 
yez au  mot  Japon. 

TOURAINE*,  (U)  eu  France,  a tksr?^«ML 
Mmes  de  Fer,  de  Curirre  & de  Salpêtre  dans 
k Cdteaux  de  b Loire  expofez  an  Midi. 

TRALAGE  % Mines  de  Plomb  & d'E-« 
tain*  en  France,  dms  fe  Limoofîn  * i ùne'^‘^^1^'* 
lieue  de  Se.  Hilaire  : k Sr.  de  Roddes  les 
fit  ouvrir  en  170^.  mais  fam  grand  fuccès. 

TRANSYLVANIE  *,  (U)  a <fei  Mines. iw. 
d’Or,  d' Argent,  de  vif-Argent , de  Pbmb , 
de  Fer,  de  Sel,  de  feufre,  d'Anriqu>ine,de““*^’®*^‘ 
Cinabce,  de  Vitriol^  de  Cuivre, d’Acier  6c 
d'Etain. 

TRELLO**,  Mbes  d’Argent  8c  de  Fer,jrfij«i^, 
dans  J’Etat  de  Venifc  au  VkeAtin.  <1*  v*. 

TREVES/,  fl'ArcbevecKc  de)  a des  Mi- 
nés  de  Cuivre,  d’Aigent  A de  Fer.  yUloButoe. 

I.  TRINITE',  (b)  Mine  d'Argent  enp. 

Hongrie  au  voido^  de  Seberanirz,  elle  a 
fôizante  & dix  branet  de  profondeur  t elfe 
eft  très  bien  Mtie  , rouiours  ouverte  8c  l’on 
y fait  une  grande  depenfe,  parce  que  b plus 
grande  prtie  de  cette  Mine  eft  dans  une  fort 
méchante  terre.  Cependant  et  qoe  l’on  tire  ! 

eft  fort  riche  , 6c  ofdtnaironcnc  d'une  cou- 
leur noire , 6c  couvert  d'une  terre  on  d'tme 
bc^  blanche.  Les  niîiTeaax  dans  kfquels  on 
dm  tremper  cette  matière  deviennent  presque 
bbi^  comme  du  bk.  Edouard  Brown  *tVoy.  ie 
créât  (]ue  c’eft  ce  qu'on  appelle  Lm  Ltou^  Komara. 
du  Lait  dcLune,autrcmenc  del'A^nr.  Plu- P- 
ficuB  veines  de  cette  Mine  vant  du  edré  du 
Nord  8c  les  autres  qui  font  plus  riches  vont 
du  côté  du  Nord-Oueft.  On  croit  que  c’eft 
une  marque  de  bonheur  brique  deux  veines 
s’eaezteroUffit. 

».  TRI- 
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».  nilNITE',  (la)  Mine  d*Argtnt  au 
1®'*^  Mexique  « & Tune  de  celle»  qm  (bot  compri* 

autour  ^ ^ général  de  MinesdePACHu- 

teioade.T.  CA.  On  rappclK  U Mioe  de  b Trinité  par* 
4.  p.tjf.  ce  ou’elle  e(l  triple.  Elle  a crois  bouches  fé* 
parm  qui  conduifi^c  cependant  toutes  \ U 
meme  veine.  Elle  eil  d'une  extrême  richeflë. 
Mats  lorfqu’oo  fut  arrivé  \ huit  ceo»  pieds 
de  fKuébndcur  on  trouva  l'eau  *.  on  fit  des  dd- 
penfes  étonoaote»  pour  la  vuider  & pour  em*^ 
pêcher  la  terre  de  tomber  ; mus  le  tems  qui 
confume  tout  a rendu  cette  riche  Mine  fi  dan» 
gereuté  qu'oo  peut  dire  qu'il  eft  impoffible 
d’y  travailler  davantage  j ce  qui  Aie  qu'on 
en  a fermé  toutes  la  ouvertures*  On  la  nom* 
me,  CAMPecHiANA,  Iova  & Pinol. 
énaviff.  TROPIA  >>,  Mine  « Fer, eu  Italie  dons 
v^le  BrtiTan.  Elle  fournit  ordinAÎremenc  cinq 
P**»P-*44*cenj  cionquante  mille  livra  pefant  de  Fer 
chique  année.  Il  y a croà  cens  bomma  qui 
y travaillent. 

TRUMS  *,  Mina  d' Argent  & de  Cui> 
P»n  <Sei  vre  • au  Pays  da  Grifons. 

TSIKUSEN  , Mina  de  Fct  au  Japon. 
Voyei  l'Artick  Japom. 

TSUGAAR,  Mina  d'Agscha  au  Japon. 
Voytr  l’Artide  Japon. 

*rUPIQyES,Mina  de  l’Am^ique 
ridionale,  au  Paraguay;  s'il  y ena  dia  font 
d'un  accès  très  difficile , i cadê  da  Au- 
vagt». 

iz>«r^i  TURCO  i»  Mina  de  l'Aménqw  Mé- 
Atl«.  ridionale, an  Pnoutdans  la  Proviuce  de  Cbi* 

cas,  1 rOccident  M^dional  du  Pocofi. 

• OvtJiy.  TUSTAN  * , Miœ  de  Vif. Argent,  au 
Palo^.  Roysume  de  Pologne,  dans  le  Paluinac  de 
P*  Ruffie. 

fruiify.  TWEDALE  f,  (b  Prorbee  de}  eu  E- 
ZcnA.p.  collé  a une  Mine  d'Or. 

TYROL  Ck}  a da  Mina  d'Argenri 
de  Fer,âc  de  Cuivre  t ou  y trouve  auflt  une 
•to.  ' Mine  de  $el,une  Mine  d'Amuat  St  une  cer*' 
tatne  Pieire  * nommée  cotimuinemenc  Mala- 
chite , Sc  qui  eft  auffi  eftimée  que  b Tnr^ 
quoik. 


ce  dans  le  Nivernots  ont  plufieors  Mines  de 
Fer. 

VELIKA,  Mine  de  Sel,  en  Pologoci  i 
deux  Iteua  de  Cracovie. 


t Dévitj,  VAGNV  fc,(1a  Vallée  de)  en  Lorraine, 

eRremplie  deMtnad'Agacha,deGreTtttsde 

P- 4»/*  d'autra  ptenia  précieufes. 

I ZVrv<».  VALACHIE^»  (b)  a da  Minad*Or, 
Vabqvfe.  d’ Argent,  de  Cuivre,  de  Fer  & de  Plomb. 

VAL  D’AOSTE  k , OO  en  Savoie,  a 
da  Mina  de  CryftaL 

Afo.  VALENCE  1,  (k  Royaume  de)  en  E«* 
Ip^tdijr,  pegne,  a da  Mina  d’ Argent,  de  Fer,  d’A^ 
hâtre&d’AIon. 

VALPARAISSO  * , Mine  d’Or.  dam 
y?*  ^ **.  1* Amérique  Méridionak,  au  Cluli,  ^ns  b 
^^^Moncagne  voifine  de  b Fcrtcrdre  ^ Valpa* 
raÜTo.  Ou  y trouve  fbuvenc  da  morceaux 
d’or  vierge  d'enviroA  une  once mais  cotune 


Mr.  k Laboureur,  dam  Ton  Voyage  de 
Pologne  ^ , dit  qu'il  y a près  de  trois  lieua  à 
defeendre  par  da  Cabks  dan»  ce»  Mina, 
b referve  aune  écbelk  de  deux  ou  trois  cens  ‘ 
nurcha  : qu'il  y a plus  de  cbq  cens  ména- 
^ établis  dans  os  goufit  & qui  ont  creufé 
dans  k Sel  une  efpéce  de  ViUe,  où  il  y a da 
rués  te  de  routa  forta  de  Maifont,  avec  ks 
commoditez  da  autra  qui  font  fur  b terre , 

& qu'il  y a beaucoup  d'enAns,  qui  n’ont  ja* 

0^  monté  en  haut  te  qui  ne  peuvent  s'im»* 
giner  qu'il  y ait  d'autre  monde.  Il  y a,a)ou« 
te*(-il,noe  EgUA  te  da  Préties,  un  Jt^  te 
enfin  toute  farta  d’Officcs.  L'on  y Aie 
da  Mariaga  êc  da  eofans  ; te  touK  l'occu- 
DMioQ  de  ca  hibitans  da  ténébta  efl  de  taîU 
1er  cette  roche  de  Sd  en  groflês  cobnna, 
que  la  Polonob,  ks  Sikfiens,  ta  Monvts, 
les  Hongrois  te  ceux  d’Autriche  te  d'Alle- 
magne viennent  acheter. 

Mr.  k Laboureur  ncome  ea  choTa  fur  la 
foi  d'autnu.  Un  Voyageur  François  qui  a 
defeendu  dans  cet  abyfme  de  Sel,  a afTuré 
qu'on  y voyait  un  grand  nombre  de  Miféra- 
bks  attachez  è ca  Mina;  mais  qu'on  n'ya^K 
percevoit  aucune  trace  de  cette  prétenduë 
République  fi  dévote  & fi  bien  r%lée.  Le 
fabuleux  entre  quelquefois  <lanf  la  Rebrion» 
da  Voyageurs, pour  dedofttmager  k Leâeur 
de  a qu'il  y trouve  d'bucik  & d'ennuyeux. 

VENTA  DEL  HIERRO  *,  (b) 
m d'Ar^t  en  Efpagne , dans  b Contrée 
d'iUmodouar,  a rendu  autrefiMS  onze  onca^* 
d'aigent  par  quintri  te  quelquefbis  jufqu'i 
vingt  onco. 

VICENTIN  •,  (k)  dan»  l’Etat  de  Vc 
wA,  a da  Mina  d'Argent  8e  de  Per,  te^S.tïX 
d'une  terre  blanche  dont  on  fe  Art  dans  toute  * 
l’Italie  , parriculierement  à Fayeoce  » pour 
blanchir  te  vemiOêr  b vailfèlk. 

VIERZON.  Voyez  Saint  Hilaszi. 

VILLA  GUTIERRA  * , Mine  d’Ar-' 

Bcot  en  Efp^ne , près  de  SeviDe.  Pendant 
deux  anoéa  qu'oo  y fit  travailkr,tantdc  ccm 
cinauante  , tantôt  trots  cens  ouvriers , elle 
reoaic  louvctit  par  jour  pour  milk  Ducats 
d’atgent;  c'cll^^iire  170.  Marcs  ou  ij6o. 
onca. 

VILLE.FRANCHE’,  Mina  d’ Argent 
en  France  dans  k Rouague.aux  environs  depraaw.T. 
Vilfc  Franche.  £Qa  ont  été  ouvertes  aune- 4.^.  4^1.* 
fois  8c  une  Tradition  veut  qu’on  y ait  tra- 
vaillé ;ufqu'è  U fin  du  XVL  Siéde. 

VILLILI*,  Mina  d’Or,  dan»  l'Améri-T^^l^ 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience 
de  Lima , 1 l'Orient  d'Yca,  fie  i l'Occidienc  * 
de  b Riviere  d'Abbocay. 

VISAPOUR  * , (h  Vilk  de)  ks^^fniiN 


vierge  aenviroA  une  once,'  mais  comme  Etats  du  Mogol,  dan»  b Cxrnate,a  dam  foo  ' 


la  eaux  y manquent  en  été,  on  ne  peut  r 
travoilkr  que  peodani  trois  i quatre  w>is  m 


mT>09iif,  lannee. 

*«8b,p,  VATER* , (1c  Lee)  en  Suede , t dans 
Ton  voifimge  des  Mina  de  dive«  Métaux. 
VAUDREVANGES  s Mima  d'Azur, 
p.4,f.  eu  Lorraine. 

NEYERS  » , (lo)  ea  Fïin. 


voifin^  diverfés  Mioa  de  Diamans.  Lel»,.  ' 
Grand-Mogol  y Ait  coMinueUemem  travail- 
ler par  fiz  milk  haenma , qui  en  rirent  tous 
ks  iouis  près  de  trois  livra  ^ Diamant.  Per- 
fbone  o'y  peut  creuAr  que  pour  le  RoL 

VISLIZ  f , Mine  de  Salpêtre, au  Royau-^*?**^' 
mcdePoloRne.  prèsdeVifltf. 

UiCTUS,  mWs  de  Fer,  aux  confins  de^’ 

Hhh  3 k 
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4 J O MIN, 

la  Mofcovie  & Je  b Sibérie,  entre  W<  Kivie- 
res  d'UfloUcat  fc  d’Inh, environ  l égalcdi^ 
tance  Je  l'une  8c  Je  l’autre  dans  b Province 
Wopiliii. 

ULKA,  Mines  Je  Ter,  aux  confim  deb 
Mofenvie  ic  Je  U Sibérie  , entre  Ict  Rivières 
d'UlTolkac  Sc  d'Irtis,  environ  à égale  diftan- 
ce  de  l'une  te  de  Tsutre,  dans  b Province  de 
Wc^ulisi.  Elle  eft  à quelques  lieues  de  U 
Mire  d'Ukrus  en  tirant  viers  le  Sud^ueft. 
sT>^,  ULRICHDORFT  a.  Mines  de  Cuivre , 
Sikiie,  p.  en  SilcTie,  près  de  b fource  du  Queis. 

Îtî  A ULUK-TAG  b,  Montagne  d'Aüe,  aux 
Tauri»  I.  I^ronti^  Je  b RuÜîe  8c  de  b Sibérie  : Elle 
poit.p.]i.  a des  Mines  qui  produilênt  le  metlbur  Fer 
de  toute  h RuHic  8c  peus^tre  de  tout  le 
monde.  On  le  connoit  Ibus  le  nom  de  Fer 
de  Sibérie.  Il  k fsod  8c  fe  travaille  avec  b 
même  Eciltté  que  le  Cuivre.  On  en  a £iic 
des  Canons  qui  ne  k cèdent  à ceux  de  fonte 
ai  pour  b beauté  ni  pour  la  bonté. 
r Dtvkf.  VOLTERRE  * I Mines  de  Cuivre,  de 
Er»t  de  Vhriol  8:  de  Souffre,  en  Italie  ,dans  b Tos- 
y®^"***' P* cane.  On  y trouve  aufli  une  Mine  d’une 
cenaine  terre  jaune,  qui  refleroble  k TOroî- 
tnent  • 8c  d;  petites  boules  de  lin  uur  fort 
eftimé  des  Pciotres. 

URAGHAI,  Mines  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Paraguay.  Les  Indiens  affurent 
qu'cllet  font  nia  riches  : les  Peres  Jefuitesles 
connoifîênt  mieux  que  perfnnnc. 
d VRIESACH^,  Mines  d'Or  8c  d'A^ent 

Camdiic.  dans  b Cannthie,  près  du  Mont  CoMberg. 

W. 

•z>sv>tf,  WALOECK  fk  Comté  Je)  en  Aile- 
^*f"^».macnc,  a Jes  Mines  d’Or,  d’ Argent,  de 
f'  7*®*  Cuivre,  de  Fer,  de  Plomb,  de  Vif-Argent, 
& Alun  8e  de  Sel  y 8c  des  pierres  fembbbks  k 
cdles  de  Licge  qui  tiennent  beu  de  chartioo , 
te  font  un  bm  feu. 

WANER  ^ (le  Lac)  en  Suede.  a dam 
fon  voifinage  des  Mines  de  Fer  8c  d* Acier. 
fDnvj,  WARWICH  I, fis  Comté  de)  en  Angle* 
AofkiCTre, refit,  a plufieurs  Mines  de  Fer, 
l’ri;».*,.  WERMLAKD  b,  fie)  en  SueJe  aquan- 
S«Mde,p.  tiré  de  Mines  d' Argent, de  Cuivre, de  Fer  8t 
*««•  d'Acier. 

I n*Wrr.  WESTPHALTE  »,  fia)  a des  Mines  de 
Allcia^Be,F(|.^  de  Plomb  8c  de  Cuivre,  du  côté  du 
p.  714.  te  du  côté  des  Montagnes  de  Hcflê. 

WtLDPERG  k,  Mine  d' Argent  au  Du* 
i^B«.ché  de  Wlftenberg. 

WINI>SCHAHT1,  Mines  d'Argent, 
Vojr.  de  en  Hongrie , au  \*oi(inage  de  Sehemnitz.  Cet- 

Mine  eft  riche,  8c  il  n'y  a pas  mmiK  de 
mille  hommes  qui  y travaillent  tous  les  jours. 
Il  y fait  très  grand  froid  dans  quelques  en- 
* droits  I dans  d'autres  il  fait  extrêmement 
chaud  • fur-tout  dans  les  endroits  oà  Ton 
travaille.  On  montre  dans  cette  Mine  une 
tdaee,  ail  une  vapeur  maligne  fît  mnarir  un 
jour  fîx  perfbnnes.  On  y trouve  affes  fou- 
vent  un  Minerai  rouge,  qui  s'attache  aux  mé- 
taux 8c  qu'on  a^qiclk  Cinnabre  d’argent.  A- 
près  l’avoir  mêlé  avec  de  l’huile  on  en  fait  un 
vermilloo  , qui  vaut  du  naoins  autant,  s’il 
n’eft  pas  meilleur , que  k Cinnabre  fubiimé. 
On  trouve  aufH  dans  les  fentes  des  roebersde 
cette  Mine,  du  Cryfbl,  des  Ajnethtffes,8c 
beaucoup  d'autres  pierres  préckufes,  11  y a 


MIN. 

du  vitrio)  aufli  clair  que  du  Cryfbldamplu- 
fieun  de  ces  Mines. 

WIRTENIIERG*  , OeDudiéde) 

Alkmagne,  a des  Mines  d' Argent , de  Cui-^*^* 
vre^dcFer. 

X. 

X AHSI  ■ , Provinct  de  b Chine  s cUe 
des  Mines  de  Charbon  de  terre. 

XECIEN  ” • Vilk  de  U Chine  dans  b«  Ibd. 
Province  Je  Qÿieicheu  : fon  territoire  a quel- 
ques Mines  d'Argent*ViE 

XEKSI  P,  Province  de  b Chioe  : elk  tp  Ibi. 
plufieun  Mines  d'Or;  8c  quoiqu'il  ne  Toit 
pas  permis  de  ks  ouvrir , on  ne  biffe  pas  de 
ranger  une  quantité  prodigieufe  de  ce  MetaJ 
dans  cette  Province. 

XULI  Minet  de  l'Amérique  Méridio-f^^^^»» 
nale,au  Pérou, dam  l'Audience  de  Los  Chat- 
cas  , au  Midi  du  Lac  de  Titicaca. 

XUXUI, Mines  de  l’ Arnaque  Méridio- 
nale, au  Pérou. 

■ Y.  , • 

YORCSHIRE  r*  (le)  en  Angleterre,  4rûé»*y, 
des  Mines  de  Cuivre»dc  Plomb  te  deChar-^®****”*» 
bon  de  terre. . 

YUMAGUARIS*,  Mine  d’Or,  J«a£L 
l'Amériqcx  Méridionale,  au  Nord  de  la  Ri* 
viere  des  Amaxoncs,  au  Midi  de  b Guiane,  - 
auprès  de  b petite  Riviae  d’Yupara. 

Z. 

ZACAtECAS*.  Mines  de  P Amérique  1 

ScMentriooak , dans  l’Audience  de  b Kou* 
vclk  Galice , au  Departement  de  Zacatecas. 

ZAMORA  Mine  de  Tuiquoifes,  en*P^^ 
Efpagne,  au  Royaume  de  Leon,  auprès 
b Vilk  de  Zamora  cfui  lui  donne  fbo  nom.  • 

ZERECBANIE  ",  Mine  d'Or  dans 
Tnnfylvanie. . ni«.p.to4f. 

ZISCHDORFF  * , Mine  d'Argent  en»  o«wjf, 
SilcSe.  g*-  ^ 

I.  ZUCKMANTEL',  Mine  d'Or, 

Bohême.  uoWim! 

1.  ZUCKMANTEL*,  Mines  de  Cni-r- 
vre  en  Siléfic  î il  y aaufli  des  Mines  d'Ar-î:^^’ 

fenic, de  Vermillon, -d’Alun  8c  de  Soufie.  ' 

ZULAKNA^,  tMine  d’Or,  duahéD^,  . 
Tiaofylvanic. 

* MINE  EGAREE  i 00  donne  ce  nom<ï 
aux  Mines , où  l'on  ne  trouve  que  quelque 
Minerai  épars  çl  8c  U , fini  que  les  ôloos  ou 
ks  veines  fe  rencontrent  de  fuite  ou  près  ks 
uns  des  autres. 

MIKE  FIXE, on  appette  aiofî  une  Mine,^ 
où  ks.  PiloQS  font  étendus  en  Lugeur  8c  en 
profondeur,  de  h ntantere  que  ks  radnes  des 
arbres  ont  coutume  d’etre  Jan<  b reire  fân» 
qu’il  y ait  prefqœ  d’interruptioo. 

MINE  RUBE.  c'en  celk,  dont  le  Mi*<® 
neni  fe  trouve  furbfuperfîckdésMioeatfans 
qu*on  ait  befbtn  de  creulèr  pour  y travailler. 

MINE.  Voyez  au  mot  Sxint  Ceoxci 
ne  LA  Mine. 

MINE  (Rivière  de  b)  5 C’eft  une  Ri- 
vkre  de  PAmériqtte  Méndionak  , dans  b 
Louïfîaoe.  Elk  fè  jette  dans  le  MilTotui»  i 

k 
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MIN.  MIN..  4)1 

h bsndc  du  Sud«  apres  un  cours  de  dixKmt  des  routes  de  Conflanrinopte  I irpshanidcux 
à vingt  lieues.  Ce  nom  lui  « été  donné,  pir-  Ikue*  du  Pont  de  OMé/m^Kmfri ^ \ h droite 
ce  epi'il  y a des  Mines  dans  les  Pays  <|u*e1le  vers  le  Midi.  Il  fort  de  cette  Montagne  une 
arrofe.  grande  quanâce  de  Tourcts , dont  fe  iarment 

MINE  DE  PLOM  B , (Riviere  de  la)  l'Euphrare  d’un  côté  is  la  Rivière  de  Kus 
Petite  Rtvicre  de  l'Amérique  Méridionale  de  l'autre. 

dans  la  Louifîane*  Elle  fc  jette  dans  le  Fieu-  MINGRELA»  Bourg  des  Indes  ", 
vc  de  Miflifltpt,  ï dix-fept  lieues  ou  environ  le  Royaume  de  Vifapour,  ï huit  heues 
au-delTous  de  la  Riviere  Ouiiconling  8c  i Goa.  Ce  Bourg  qui  ell  très  ccKindénble  ell  ' 

Ton  Midi.  Son  nom  lui  vient  d’une  Mine  fltué  à demi-lieue  de  la  Merj  Sc  c'eft  usaedes 
que  l'on  a trouvé,  près  de  Tes  bords.  meilleures  plages  de  routes  les  Indes.  Les 

• îuTsjU,  MINEO  *,  Ville  de  Sicile,  dans  le  Val  Holbndois  y vont  prendre  des  rafraichiflè» 

AkIm.  de  Noco,  vers  la  fourcc  de  U Rivière  Soatt  mens  pour  leurs  VailTêaux  parce  qu'on  y trou^ 

PmêU.  EUe  e(l  iltuée  entre  Caltagirone  à ve  quantité  de  ris  & de  fort  bonne  cau;  Ce 
l'Occident  ôr  Lcotini  à l'Orient.  C'ed  l'an^  oui  le  rend  encore  plus  c^èbre  c'efè  le  Cara 
cicnne  Mené.  damome  que  produit  Ton  terriroire  & qui  m 

MïNERVÆ  URBS»  Inodore  de  Sici-  croît  point  ailleun.  Les  Orientaux  l'eAiment 
8L  f.c. }.  le  ^ place  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile  « U meilleure  de  toutes  les  épiceries.  Les  Hola 
aupr»  de  U Ville  Himcn.  l^dois  ont  un  Comptoir  i Mîngrtb,  i cau* 

I.  MÏNERVÆ  ARA  » Ills  du  Golfe  fc  que  tous  les  Vaifleaux  qui  viennent  du  Ja« 
Arabique,  félon  Ptolmnce  *,  qui  la  pUcefur  pon,  de  Bengale, de  Ccylan  & d'autres  lieux 
b côte  de  l'Ethiopie.  pour  aller  à Surate,  è BaUbra,  & dansb  Mer  ■ 

a.  MTNF.RVÆ  ARA,  lieu  d‘Ira1ie«  Rouge,  mouillent  prcfqtie  toujours  è b rade 
dlr  MU  le  Pays  des  Volfques;  Strabon  i le  p’.a*  de  ce  Boutg. 

ce  auprès  de  b Ville  Ctrcc.  MlNCKHLlE.  Voyez  Memcrelie. 

MïNERVÆ  CASTRUM  ",  lieu  for-  MINCUM,  Voyez  NmcwM, 

«fié  dans  Vlialie  t Barri  après  Vairon  le  mec  MINCYNG",  Fonereffe  de  la  Chine»*-*b/iJ. 
«ûm  U Cabbre,  au  Pays  d«  Locres,  & ajou-  dans  la  Province  de  Quangil , au  départonene"*^*' 
te  que  c'eft  aujourd’hui  O’ipterié.  de  Taiping  , haitiéme  Mécnapole  oe  b Pro- 

MïNERVÆ  MURI  , lieu  du  Pebpo-  vincc.  tlfc  eft  de  11.  d.  46'.  plus  Occi- 
nèfe»  dansVAchaïe,  félon  Paufanias  ' qui  le  dentale  que  Pékin,  fous  ks  35.  d.  itf'*  de 
place  k quinze  ftades  du  Promontaire  Pnnor-  Latitude. 
tMi,  & ï quatre  vingt  dix  ftades  de  Capri/SciM  i.  MINCYO  Lac  de  la  Chine^  dans/  lUd. 
Pertm.  b Province  de  Kiai^fi,  auprès  de  b Ville 

MïNERVÆ  TEMPLUM,Ueu  enEs-  d'Iuencheu,  qu'il  environne , èfàbaurUei) 
pagne,  félon  Strabon  •,  fcrtde  Folié  : fei  eaux  encrent  dans  b Ville 

MÏNERVÆ  PALUS.  Voyez  Tti-  par  divers  Canaux  portans  buteaux.  Du  côté 
TON.  du  Levant  les  eaux  de  cc  Lac  fe  jettent  d»"* 

MïNERVÆ  PROMONTORtUM.  celui  de  Tung. 

Voyez  Athanzvm,  Ancon  6c  Palle-  s.  MINGYO^, Riviere, ou  plutôt  Tor^f  Ibü. 
Mtots.  ttnc  de  b Cltine,  dans  b Provmce  de  Su- 

MINERVIUM  ,nom  d*  une  Colonie  Ro-  chuen,  auprès  de  la  ViUedcChung.  CeTor- 
inainc  en  Italie  : Vellcius  Paecrculus  henpar-  rem  tombe  avec  impéiuofîtc  d'un  endroit 
le  & Dcnyt  d'Halicamafte  nomme  ce  lieu  de  b Montagne,  élevé  de  plus  de  cinquante 
AhtntMM.  perches , ôe  au  travers  des  rochers.  Au  bas 

MINES,  Port  de  U Gaule  NarbonnoUè,  tout  b long  de  fes  rives,  on  voit  de  vieux 
aux  environs  de  Marfâlle.  Voyu  Æmises,  arbres  d'une  hauteur  prodigieufè. 

Sc  Cassis.  MINGXA 'fForterefTede  la  Chine, djMrH«l. 

MlNFUNG*,  Montagne  de  b Chine,  la  Province  de  Xenfi.  Elle  eft  de  11.  d.  o', 
dans  b Province  d'iuniun  , k l'Orient  de  la  plus  Occidentab  que  Pekin,  fous  ks  }8.  cL 
Ville  de  çihiimg.  de  Latitude.  ' 

1.  MING  "»  Riviert  de  b Chine,  dans  MINGXAN  *,  Ville  de  b Cliloe,  dans»  Wd. 
b Province  de  Honan.  Elb  a fa  fource  dans  b Province  de  Suchuen  au  département  de 
ks  Montagnes*  auprès  de Sinyatw.  Yacheu,  fixiéme  grande  Cité  m b Provin- 

è.  1.  MING  * , Lac  de  U Chine  dans  la  ce.  Elle  eft  de  ij.  d.  dIus  Occidenta- 
Province  d’Iunnan , auprès  debVilbd'Yang-  b qiu  Pékin,  fous  les  }0.  a.  ji',  de  Lttà> 

Jung.  On  pèche  dans  ce  Lac  de  bons  pois-  tode. 

om.  Il  y en  a un  d’une  efpéce  particulière.  MINGXE  ' , Montagne  de  b Chine,  dans  » bU- 
11  tire  fur  b noir.  On  Vappelb  On^  ; & l’on  b Pros'ince  de  Xantung , au  voiCnage  de  b 
prétend  qu'il  guérit  tle  plufieun  maladies.  Vilb  de  Caottng.  fîgnifte  en  laoga- 

1.  MiNCAN  , 1(1:  de  l'Amérique  Se^H  ge  Chinois  une  pkne  qui  rend  du  km.  Sur 
tentriotule  dans  la  Nouvdb-Frxucc  , k l’em-  le  (bouoec  de  cette  Montagne , il  y a un  amas 
bouchure  du  Fleuve  de  St.  Laurent , près  de  de  {ûerre,  liaut  de  cent  perches.  Une  tradb 
b tenc  des  EskimauXi  I b chute  de  b Ri-  tion  popubirc  veut  que  cet  pierres,  lorfqu'd- 
vàere  Mingm.  bs  font  frappées , ne  fut-ce  qu'avec  k dmgC, 

1.  MINCAN  , Rivière  de  l'Amérique  rendeut  un  fon  auftt  fon  que  celui  du  Tann 
Septeotiionalc  , dans  b Nouvelb  France  fur  bour.  Ceft  de  U à cc  qu'on  préceod,  que 
b Côte  de  b tene  des  Eskimaux , ven  l’an-  cette  Montagne  tire  fbn  nom. 
bouchure  du  Fleuve  St.  Laurent.  Les  Petict  MINO-YUE  * , petit  LaC  de  b Chine, «IM*' 
^^^""^^'EsVunaux  hddtcnt  aux  enriroos  de  cette  Ri-  dans  b Province  de  Suchuen,  k l'Orient  de 
8?b.U*.  bVilbdcKiacii^,  traifiéne  Cké  dthPrtH 

s.c.a.  MlNGOL”,MûQUcn:  de  Peste, fur  une  trioce* 

MIÎ?- 


I AiUt  Si- 
■r^w. 
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9i'  MfKGYlJE  *,  b Chitu  > 

ijinî  U Province  de  Peking»  au  voifînage  de 
U Ville  de  çunhoa.  Elle  a été  nommée 
XT"**  pn«  <iu‘on  y trouve  une  Caverne  per- 
cée horifonalcment  & en  ligne  droite,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  voit  le  jour  ; ce  qui 
forme  en  quelque  manière  un  afpcâ  femblable 
\ la  lune,  lorfqu'elle  efl  en  fon  plein. 

MINHO.  Voyei  Micmk. 

MINMTIS.  Voyei  Chmihianvm. 

MINICA  » Ville  de  Syrie  ; rriincrairc 
d’Antonin  b place  fur  la  route  de  Cimicn  k 
Emefa,  entre  Htmeft  & &rM,  ï vingt  mil- 
les de  b prémierc  Sc  k vingt  deux  milles  de  la 
féconde.  Simler  dit  qu'on  nommrooit  audi 
t Ofttlil  Minnita  K II  cft  fait  mention 

TheUur.  d'une  Ville  rsomméc  Mi»U* , dam  le  dxiéme 
Concile  de  Conféantinople , qui  U place  dans 
b prémierc  Galatie. 

AIINICUS.  Vovex  ANtenvs. 

MINIED-SORÉD  *,  Vilbge  d'Egypte, 
RcUt.ift*  au  voifînage  du  Caire  & près  du  Vilbge  de 
Matarea  du  côté  du  Couchant.  On  y 
voit  une  Image  miraculcurc  de  b Ste.  Vieige, 
que  les  Coptes  confervenr  dans  leur  Eglife. 

MINIMICAROUM  , Ville  de  Wed- 
phalie,  Icinn  Surius,  dam  b Vie  de  St.Swi- 
bert.  Crantzius  b nomme  A’Ümmxndd  : c'cfl 
aujourd'hui  b Ville  de  Munder. 

MINIO  » Fleuve  d'Italie,  dans  b Tofea- 
ne;  il  avoit  fon  embouchure  entre  Cr^i/tA 
9c  Ctntmm  OUd,  Virgile  en  fait  mention  dans 
ce  Ven  de  l’Eneïde  x 

Qjti  Cdtrfft  damoy  fipd  ATmhmi  m drvis. 

Niger  le  nomme  Miim  & Leander  l’appelle 

?.  MINIUM  , ou  Misivs  ; Fleuw  de 
^1  f.cao.  ^ Lulltanie,  lélon  Pline  <1.  C'ed  k ce  qu'on 
croit  le  Minho. 

a.  MINIUM, Ville  delaLafîcante,Iclon 
«Ibü.  Pline*.  Quelques  Exemplaires,  au  lieu  de 
yTbeiàar.  A/ûu«R»,lifent  Ortclius  ^ croie 

que  ce  pourroic  ctre  l't/£m/vr«w  de  Ptolo- 
looiéc. 

MINÎUS,  Fleuve  de  l’Erpagnc  Tarrago- 
noife  : Pomponius  Meb*  &:  Ptolomée  hen 
k Li.c.e.  font  mention , ^Sirahon  ‘ dit  que  c'ed  le  plus 
il.]  p.i/]-g*>ntl  Fleuve  deU  Lurttaiûe  & qu'onlc nom- 
me aufli  Amjx  : mais  Hertnobüs  croit  qu'il 
faut  lire  AV^r  au  lieu  de  BtHis.  Ourre  ce- 
la Ortelius  juge  que  le  AUmut  Sc  le  AVfj'i 
font  des  Fleuves  diffci-ens  j parce  que  Ptolo- 
née  de  Pomponius  Meb  nomment  ces  deux 
Fleuves. 

MINISUM.  VoyexMMisoM. 

MTNNÆt, Peuples  de  l' Arabie  heuretife: 
Al.  lé.  f.  Strabon  k les  met  fur  U Côte  de  b Mer  Rou- 
ssi. ge  & leur  donne  k Ville  de  Ctrmd  ou  Cdrmd 
I L é.e.  iS-P****^  Capitale.  Wine  S Ptolomée  “ de  Ericn- 
ml.é.c*;.  ne  le  Gfognphe  écrivenc  Aiuuuiy  pour  Mm- 
ndti. 

MINNAG.<R,  ou  Miwnacara, Ville 
de  l’Inde  en  deçk  du  Gange,  félon  Ptolo- 
i»L7.e.  I.  mée  •,qui  la  met  fur  le  CoHtmcmedu  Gin- 
ee . entre  Mamta  , & l'embouchure  du  Fleu- 
ve Dùfirr». 

MINNA  VILLA  MARSl,lku  del’A- 
frique  propre  : Tltinéraire  d'Antonin  le  met 
fur  h route  de  Carthage  k Thrué , entre  A/r« 
FilU  jiHHiorMm  de  LeftU  AiAgnAy  k 


MIN, 

vingt-neuf  milles  de  la  première  de  ces  Places 
de  k pareille  diHance  de  b féconde. 

MINNIZA.  Voyrt  Minica. 

MINNODUNU  M ,ou  MtN.NiovNUW» 

Ville  des  Peuples  Htlvttiî.  L'Itiné/aircd’An- 
tonin  la  pbcc  fur  U route  de  Milan  k 
rrdi'Mi»,  entre  Brvm*x»t  dc  Avtntùiam  Hrlvt^ 
léiTAMy  k üx  milles  de  b prémierc  de  k trei- 
ze milles  de  la  féconde. 

r.  MINOA,  Port  de  rifle  de  Crète  t 
Ptolomée  • le  pbee  fur  la  Côte  Orientale  dc*l-j.e.i;: 
l’Ifle,  entre  le  Promontoire  S>ommiim  St  la 
Ville  de  CraMTx. 

a.  MINOA  , Vilk  de  ITflc  de  Crète, 
félon  Ptolomée  qui  U marque  fur  b Côre^^- 
Scptcntrionalc  de  l'iilc,  entic  le  Promwiroire 
Dnfdimm  8c  l'embouchure  du  Fleuve  Pienus. 

MIN'OA,  Ifle  de  Grèce , dans  le  Gol- 
fe SaromquetTbucidide  met  vis-k-vis  dcfl.j.pa*;. 
Mégarc. 

4.  MINOA,  Promontoire  del’Attique, 
du  côté  de  Mepre  : Strabon  * dit  que  cerLf.p.|ÿi. 
Promontoire  fonnoit  le  Porc  de  AnjfU  , ou 
Ni/id. 

].  MINOA,  lieu  foitifié,  fur  le  Golfe 
d'Argos,  félon  Srrabon  *.  iL8.p  ]M. 

d.  MINOA,  l*orc  & Promomoire,  dans 
le  Golfe  d'Argos,  félon  Ptolomée rl.l.c.17. 

7.  MINOA,  Promontoire  du Pelnponé'c, 

dans  l'Argie  : Paubnias  * le  pUce  auprès  devLj.  c.  »j. 
b Ville  Epidaure. 

8.  MINOA,  Ville  de  l'Arabie,  febnE- 
tienne  le  Gée^raphe. 

9.  MINOA,  ViHedc  rifle^.>&i«,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

MINOE.  Voyez  Minoa  & Minthe. 

MINO’lDES  , nom  de  quelques 
fiiivanc  Apollonius'*.  Son  Scholuflc  rctadwl.  ai 
MimuUi  par  <^tdcU$. 

MiNOïDuM,  Apollonius  & le  Lexicon 
de  Favorinus  donnent  ce  nom  k b Mer  de 
Crète. 

Minois,  St.  Jérôme  X parlant  de 
Ville  de  Medemana,  dans  b Tribu  de  Ju- 
da , dont  parle  Ifaïe,  ajoute  ces  mots  : c'eft 
aujourd'hui  b Ville  de  Menoïs  , auprès  de 
Gau.  Voyez  Maok. 

MINO'IUM  PELAGUS.  Voyci  Mi- 

KOÏDUM. 

MINOLO  Village  de  iTfle  de  Candie,?»"'''»^ 
fur  b Côte 'Septentrionale,  au  couchant  de  b 
Carrée.  Quelques  Géographes  prénent  ce  Vil-  • '' 

Uge  pour  l'ancienne  AUim  , qui  étott  fur  b 
Côte  Scpcenrriunale  de  l'Ifle  8c  difKt^ucc 
d'une  autre  Aüiud  qui  écoît  fur  b Côte  Orien- 
tale. 

MINORBINO  *,  Ville  d'Italie, au  Ro-**^’**^; 
yaume  de  Naples,  da.n$  h partie  OccidentaleT*U^“ 
de  b Terre  de  Bari,  vers  les  confins  de  btei. 
Bafilicate.  Qtioiqu'cUe  foit  le  fiége  d'un  E- 
vêque  fuffr^ant  de  Bâti  , elle  n'cll  pas  fort 
confidérablc. 

MINORES.  Voyez  Coelaleta;  8c 
Mizt. 

MINORQJJE,  Ifl:  du  Rovanme  d'Es- 
pagne*, dans  b Mer  Medircrraftée,au  Nord-*  » 
Eli  de  rifle  de  Majorque , dont  elle  cft  éloi- j *^‘*‘*^ 
gnéc  de  dix  lieues  entre  le  çp.  & le  40.  d:-^ 

^é  de  Latitude.  EU:  s'étend  en  bngumr  du  Ei,tp>«i«Qt 
Nofd-Oucû  au  Sud-Efl,  l’cfpacc  de  douze ée '’Èfp»* 
ou  quinze  lieues,  & de  fept  grandes  lieues  K®' 
feulcraeat , bWa  d'autres  ^ : de  fotte  qu'elle  ^ 
peut 
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peut  avoir  quarante  à cinquante  lima  de  ion* 


MIN. 

■ti^e  Militaire  » Civile  , que  Crinûnctie» 
pieurt&  (la  peu plusdcdcux lieues dclargeur.  Pour  ce  qui  regarde  la  Jurifdiâion  £ccle(îas> 

Quelques  Hcrivains  Ja  mettent  à cinquautt  ■*'  ** "* 

mille  pas  de  la  Catalogne  6c  quelques  autres  ï 
cent  vingt  milles;  ce  qui  fait  une  dilTcrence 
bien  condderable.  Les  Navigateurs  font  du 
fentiment  des  derniers. 

CcTcc  Ifle  e(l  nommée  Minorque  6c  Mt~ 
tmcA  par  lef  habians  , parce  qu'elle  eft  la 
moindre  6c  la  plus  petite  des  Baléares*  Les 
Auteurs  Llpagoob  aflureot  qu'elle  a tou)Oun 
été  regardt.^  comme  une  pente  de  l'Elpsgne 


tique»  riivcque  de  .Vta;orque  y rient  un  Pro* 
vilcur.  Ancicnneinent  il  y avoit  un  Hvêque 
particulier  «comme  il  paroit  pas  pldficurs  Ac- 
tes auriiCDtiques.  Cette  Ville  contient  qud- 
ques  Couvens  de  Religieux  6c  une  F.glHe  as-  . 
icz  reixkirqiiable  par  le  nombre  d'Ecclcriafti- 
ques  qui  Ladiirervcnr,  parmi  kfquelsil  y en 
a un  avec  le  titre  de  Ptevât  6c  qui  porte  l'au- 
ffiulTc,  comme  s'il  éroit  Chattoine. 

11  n‘y  a dans  toute  l'Ifle  que  deux  autres 


6c  que  fes  habitansaaitilî  que  ceux  de  Majur*  Villes  » qui  font  Lanc  6c  Mercadil;  mais  eQcs 


que  ont  toujours  été  repuicz  Elpagnols;  ce 
qu’on  ne  neuc  pas  dire  des  autres  Teupics» 
qui  folie  fournis  ï la  Couronne  d’Efpa^. 
Les  Anciens  ont  connu  ces  Iflesfousdilfc*renS 
noms  : iis  les  ont  appellées  tantôt  BdUaru , tan- 
tôt <^MUbÿür/i  tantôt  Ütirûultty  tantôt  yjfpir*- 
dijùUii  ou  .»  tantôt  £itdtmtiu4  6c 

tantôt  L’iAe  de  Minorque  porta 

en  particulier  le  nom  de  JVWr*<^  mais  aueuft- 
Auteur  ancien  ni  moderne  ne  dit  pourquoi  il 
lui  fut  donné. 

Le  Terrcin  de  cette  Ifle  eA  en  poitiemoD- 
tueux  6c  en  partie  uni.  Quoique  lêa  Monta- 
gnes ne  (ment  pas  (i  élevées  cû  fi  fertiles  que 
cellef  de  Majorque» elles  ne  laifl«ntpaidcpo> 
duirc  toutes  les  chofes  nécelTaires  à U vie  hu- 
maine , fi  on  en  excepte  l’huile  qui  y man- 
que» i caufe  que  l’Ifle  elVfort  expofée  aux 
Irinuts  du  Nord.  Son  Cbraat»  le  Langage 
de  fes  Peuples  St  leurs  coutunxi  font  fcmbl^ 
blés  \ celles  de  hahkaris  de  Majorque.  II  y 


ne  méritent  guère  qu’on  y faHê  attention. 

Dans  b partie  Oricmak»  on  trouve  un  Port 
nomme  PurnelH  : il  efl  au  firnd  d’une  jolie 
Baie  » vers  un  Cap  de  même  nom. 

Cette  lOe  ne  cède  point  à celle  de  Major- 
que pour  l’abondance  des  animaux  fauvages 
éc  doriieflique.  II  s*y  trouve  iur-tout  des 
mulets  fore  eflrmez  pour  leur  raille  & pour 
leur  vigueur  qui  efl' peu  commune. 

MINOS.  V.»ycz  Gaza. 

MINSAI-  Voyez  Mp-tos.  .... 

MINSlNGEN  » ou  Münsinoi-n  •,  pe-AZ<>fo« 
rite  Ville  d* AUemofine  dans  U Suabc  » & dans 
les  Etats  du  Duc  de  Wurtemberg.  Elle  cft.”*' 
fîtuée  for  l’Elbe,  entre  Ncutlingen  6c  Bbu- 
beuren , à quarre  lieues  de  chacun  de  ces-  en- 
droits. Il  y a un  alTcz  beau  Château  où  le 
Prince  fait  quelquefois  fon  Téjour.  Elle  a de! 
bons  foifez  pleins  d'eau  , trois,  Portes»  une 
bdle  Maifori  de  Ville  8c  une  Eglife  Paroiflîa- 
le  bien  bStIc.  0«  lit  dans  b Chronique  . • * 
a un  des'pbis  beaux  poecs  de  funivers  qu’on  d^AugsUousg  qu’en  ks  VUks  Conlè^' 

apptllc  k Port-Mahon .Dom  qu'oo  kladotv'  derées»'  Ulm,  Augsbourg  de  autfts  s'empare-' 
né  par  allufion  au  fameux  Capitaine  Maboul  reat  de  Minfingen.  Une  ‘antre  Chronique  ^ 

qui  rendit  tant  de  fénricts  fi^akz  ù b rrès-vieilk  flic  voir  quc  Mlnfingen  a fait  par-'  ^ . I 

publique  de  Carthage»  donc  il  étoit  fu)et.-  tk  de  l'ancien  Comté  dc'Vpicltf  maimeoanc^  ^ - 

Soo  entrée  efl  un  peu  diflieik  ï caufe  des  4^  fimple  Seigneünc  d’Aurack.  ' i 

• • MlN^kY  J Ville  du.  Grand  Duché  dç 

Lithuanie  ^ , dans  k Iklarinat  auquel  elké  JwJ. 
donne  (bo  nom  » 6c  dont  elk  çfl  b Capitale, 
ins  b partie  OcCKlentaïe  de 


\ 


cuetb  qu’on  y reneootre  tuis  quand  on  y 
efl  entré  une  fbb  on  y efl  telkment  ^ l’abr? 
de  toutes  fortes  de  vents»  qu’ou  dit  ci  Prover- 
be que  dans  b Mer  Mediterranée»  Jùn»> 
Jutlkt , Aoûe  êe  le  Pott-Mriiaa  font  b fote- 


Elk  cft  fituée'  dans  L y., 

ce  Pabtinac  « vers  b fource  de  la  Riviere  de  ^ 


té  des  Vaifleaux.  U avtace  une  grande  lieue  Swtflocz.  'Deux  Citadelks  l’une  nommé;  b 

A,  A...#  U A/  A...  U.....  U b.:  r.......  a - j'C-T' 


6c  demie  dans  b terre  ôt  renferme  dans  fon 
frin  trois  ou  qoatic  petites  Ifles. 

A mûo  droite  du  Port  on  voit  k &meux 
Château  de  St.  Philippe  Ac  qui»  fekm  Damc- 
to  pa&  pour  imprenable  » tant  I caulé  de  (k 
finurion.»  qtae  de  b gnode  quantité  d’Artil- 
lotc  dont  il  efl  garni  : cependant  on  remar- 
qua dans  b derniere  guene  que  cct  Auteur 
dnnnoit  dans  Vbypeifaok  ».  en  parlant  de  b 


Haute  at  fautie  b Balle  lui  fervent  dedefeo- 
fe.  Comme  elle  efl  roifine  des  Mofeovites» 
qui  ont  fait  fouvent  de  grands  ravages  dans  1%- 
Lithuink  » les  Polonon  ont  été  obligez  d'en 
fane  trae  Place  forte.  Les  fobitans  de  ccae 
Ville  fo«  phis  polis  que  e«ix  de  la  plupart, 
des  autres  Villes  du  Duché;  ce  qui  doit  être 
attribué  en  partie  au  mund  nombre  de  Nobles- 
fe  qui  fai»  Ion  fejour  i Mimki  ; *'A  en  panie 


forte,  puifque  1»  Ai^kis  s’en  tendirent  les  k b réfidenct  du  Tribunal  fupérieur  de  iaj.i- 
Maîtres  fans  faire  de  grands  efforts.  thuank  qui  fe  tient  alcemnivcmcnt  une  année 

Plus  avant  dans  b terre  on  voit  bVUk  qui  à Vilna»  une  année  1 Minsky»  & b cmifié* 
donne  k nom  ta  Port  » 8e  qui  fut  fondée  par  me  année  I NovogrodecE.^ 
les  Canhamaois.  Elk  n' efl  pas  grande  ; mais  Le  Palativat  de  Misski  *»  efl  bor.r 
cUc  efl  piudakment  riche  \ caufe  du  Corn-  né  an  Nord  par  celui  de  Wittpsk,!  rOrieot^^ 
inercc  qui  s’y  bit.  par  celui  de  Mfciflaw , au  Midi  pu  le  Terri- 

CtTADitLA  efl  k Cajole  de  nfle  t elle  toiit  de  Rohaezow  6c  ï l'Ocddent  parkPa- 
o>mknt  environ  600.  Maifoos  & efl  défen-  btmai  de  Vilna.  Ses  principaux  Ikuz  font» 
duc  par  de  fortes  muri^les  & par  plufieurs 


bslbom.  On  y renmque  qnelques  Edifices 
aQcz  bien  conCmaks  8c  qiù  méritent  rmmitnn 
de  curieux.  Le  Geravemew  de  Ville  y bk 
(a  rêfidencc , auffi-^en  que  fon  AfTeffeur  6c 
l’Avocat  Eifal  avec  Vaffiflance  defqueh  il 
pieod  connoi^nce  de  toutes  les  affaires  qui 
furriamcnt  dm  fon  Gouvemement»  tant  ca 


Minski  » 
Kflidanosr» 
Tolxryn» 
Horodeck» 


T urckum  » 
BorüTov» 
Bbîymfic, 
Sm^any» 


Zycin. 

Oa  voit  dans  ce  Pobtiim  'un  grand  nom- 
liî  br: 
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bre  d'aHtniet , qui  font  une  p«tie  de  h ri- 
chefle  dj  Pa)'s.  Elles  fe  nenneat  dans  les 
forcn.  Je  ne  faist  dit  le  Père  Avril  Jefui- 
« V4>jr.  de  te  • » par  quel  inftinâ  ces  ammaux  choifis- 
MxMivvie.  fçni  hieux  li  (binbrcs,  eux  que  Virgile 
veut  qu’on  pbce  avec  tant  de  circonfpediaiw 
Cependant  il  eft  peu  de  forêts  de  ce  cuté  li«' 
' où  l'on  n'en  voye  une  infinité  d’eflâins.  Ce- 
oui  les  y attire  lam  doute  c'tft  la  cominodied 
des  loges  qu'elles  trouvent  toutes  prêtes  dans 
k CCT  UT  des  arbres,  où  elles  ne  fetuient  pour» 
tant  pas  en  aflÙTance  fi  l'on  n'avoât  forn  de 
les  garaotir  des  iofakes  des  ours.  Ces  Bêtes 
féroces  qui  aiment  paflîonnétneot  le  miel,  io> 
commodent  beaucoup  les  abeilles,  Sc  ftsnc  un 
tort  confidénbte  au  Payfan  pour  qui  elles tra- 
vaillent.  On  empêche  pourtant  le  dcgàt,  en 
jaifaot  uoe  efpéce  de  hune  garnie  de  piquets 
autour  des  arbres  qu'elles  occupent , ou  en 
couvrant  de  branches  heriflees  d'épirtesletrou 
ur  où  elles  entrent  ; ce  qui  lâns  loir  fenn9 
le  palTage,  les  met  1 l’abri  de  leur  ennemi. 

MINTF.RTUS.  .VoyetOncHoasENOs. 
êSb)xi<.  MIKTHE,  Montagne  du  Ptloponèlè, 
fhi».x.p.  dortf  parknt  Ptolomce  b & Stnbon*.  Ce- 
pendant  Ws  Interprètes  du  premier  au  lieu  de 
Aii»ibe  , lifcnt  AUmi-  Ni^r  appelle  cette 
M jnugne  Oltm;  & U fcmble  que  e’eft  k 
nicme  que  Paufaoias  * rxxnme  £v.M,d'£voë, 
cri  des  Bacchantes  ; cxclamatioo , que  firent 
dans  ce  lieu,  1 ce  qu’on  croie,  Bacchus  9c 
les  fefnmes  qui  le  fuivokar. 
t CdW.  ^ MINTURNÆ  *,  ancienne  Ville  d’Ita- 
Ile,  dans  le  Uaum»  fur  le  fleuve  Uris  , un 
peu  au  dcJTiis  de  fon  embouchure.  L'Itine* 
ritre  d’Anronin  b met  ï dix  milles  de  For^ 
/lib.r.p.  emes , & Srraboa  f qui  la  pkee  i quant 
vingt  flades  de  cette  Ville  , dit  qu'elle  étok 
g U».  }.e  f.  bine  des  deux  cdtez  de  U Rivière.  Phne  % 
dit  la  même  choTc  & ajoute  que  c’écoit  une 
Colonie  Romaine.  Ce  rcnamenc  elV  confir* 
mé  par  Ti(e>t.ivc  & par  VeUe'ios  PaterctH 
ê5b.i.c.i4.1us  'b,  qui  donne  ï cetK  Colonie  le  nom  de 
^ . ; Afiiimtn/if.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que 
Marius  fut  conduit  ptiibnntcr  après  avoir 
été  pris  dam  le  Marais  de  Aùo'ké,  qui  étoù 
ru  voifinage  Sc  que  l'oo  appelU  aulS  Mim- 

TDRNbNMUM  PxLUDES.  t 

MINTURNENSIUM  PALUDES. 
Vovea  Mihtusnæ. 

MINTZENBERG  petite  Ville d’AW 
Top.  Hat-  lemagnc  dans  1a  Hellc , près  de  Busbach  • en 
^ Werenvie.  Elle  avoir  un  ancien  Cbiteau  fort 
& fitué  aulT)  bien  qu'une  partie  de  U Ville 
^ fur  une  Montagne.  Il  n'en  itfte  plus  rien 

que  deux  Tours  prcique  minces.  C'etoie 
I autrefois  un  Comté;  mais  fes  Comtes  donc 
la  Maiftxi  écoit  fort  ancienoede  fort  illulbt  fi> 
flircnicn  izfo.cQ  la  perfonne  d'Ulrich.  Alor*' 
les  Maifons  de  Hanau,  de  Falckcn{lean,de 
Weimb^,  de  Pappcoheim,  de  Schonbourg 
qui  avoient  époule  dn  filles  de  ces  Comtes 
de  Mintzenberg,  pretemiirent  cous  à la  fuo* 
ceffion  de  ce  Donuioe.  Les  omeefiatioos 
furent  longues  & aboutirent  au  démembra 
ment  du  Comté. 

ktMmAmJ  MINUCIANO  *‘,Boaq*delTcfliedans 
Ikâ.  Ci,  ’ k Toscane.  Il  efi  fortifié  Sc  cncbvc  entre 
S7»r-  la  Vallée  de  Magra  S:  dans  celle  de  Carfag- 
nana.  C'eft-unc  dépendance  de  la  Répu> 
Pf«ip,u,?  bbque  de  Lucques. 

Ck  MIKURJ  Ville  d'Itaiie,  au  Royaume 


MIN.  MÏQ. 

de  Naples,  dans  h Principauté  Ciierieure^ 
au  fond  d'un  périt  Golfe,  à l'Occident  de 
celui  de  Salernc.  Elle  ell  Episcopale.  Lcan- 
der  l'appdle  Mùurt. 

MINUTIA  lieu  où  la  malTuc  d'Her*  • ourSt 
cttle  fua,  h ce  qu'écrit  L^mpridius.  Cette 
malTué  Àoit  d'airain. 

I.  MINYA, Ville  dek  Theflalie  t Etien- 
ne  k Géographe  dit  qu'eUe  fe  fiommoic  au* 
paravaoc  ylkwwà». 

a.  MiNYA,  Vilkde  Phrygie , félon  Erien* 
m iq  Geogr^be , qui  la  place  au  voifinage 
de  b Lydie.  U en  eft  fait  mention  dans  Lu> 
ckn  «A  fi<«. 

MINYADA,  Contrée  de  l'Annénk 
Le  Mont  Baris  fe  trouvoit  dans  cette  Con.^^^* 
crée  ï ce.  que  dit  Nicobs  Damascene  ^ 

1.  MIN  YÆ,  Peuples  du  Pdoponek, 
l'EIide,  fcloQ  Strabon  % , 

a.  MINYÆ,  Peupks  de  b Boeotie  tj,,. 
Paubni»  * les  pbee  auprès  de  b Ville  Or-rU.aaa». 
eStmauu, 

). MINYÆ, Peupks  de  b BoeotictPao* 
ûnùs  * les  met  au  voifinage  de  b Vilk  de  • Ontü 

St0rfhi/c,  TtwiMr. 

MINYCIUS  »,  Fleuve  qni  padbiel  Py-' 
loi,  têlon  Hefyche. 

I.  MINYEUS,  Fknve  de  h Tbeffabe. 

Dsodore  de  Sicile  * Sc  Pline  * nous  appreo-  • hb-4.e.i. 
nent  qu’il  fe  nanmiotc  auparavant  Orrktmnm, 

Il  yavott  aullî  une  Vilk  de  même  nom, 4t. 
fuivant  la  mnarque  que  fait  k Paie  Hardouîn. 

a.  MINYEUS  ce  nom  fut  donoé  if  fkttU, 

U Vilk  Orebomemis  dans  b Botocie.  The*«r. 

MINYIA  »,  on  Grec  Mms-'wi  ViDe  de‘®»^«-*- 
rifle  Amorgos , dans  fa  partie  b pim  Occi* 
deatale,  feloo  Ptoloaiée  ».  Etienne  k Geo-*  **f*«*»i 
graphe  U nomme  AéniM.'  Caftald  l'appeUe 
MdMéria,  & dans  Sophbn  elle  a k nom  de 
BUti. 

MINYEIUM  h.  Nom  de  lieu,  felonaorntt; 
Suidas.  Thdn». 

MlOLANS,  Petite  ViBe.  ou  Forterede 
de  b Savoie , dans  b Vallée  de  Barcelonnet- 
te, au  Diocèse  d’Anibnin  «.  Elfeeft  fituée» 
fur  un  roc  escwpé  vb-à-vis  de  l'cmbouchu- 
re  de  rArcÂc  dam  rifcre. 

MIONES.  Voyez  Cyoros.  r««. 

MIQ.UENE'S  ou  Meq.vimbs  , Ville 
d'Afiique,  au  Royaume  de  FeZ  é,  I dix-^*^"^i 
fept  lieues  de  Salé  , i vingt  de  Mamore , Si  ^ 
à cinq  lieues  des  Mont^nes  du  Mont  Atbs.pQ^li,^ 
Ptoloméc  la  place  è 7.  d.  }o'.  de  longitude  Sc  c.  il. 
ù }4«  d.  ts.  de  beitode,  fous  k nom  de  SiU 
da,  qui  a depuis  été  Jurgen  celui  de  Mi- 
qnenb , à caule  d'une  BrarKhe  des  Zcnéies 
qui  portoit  ce  noai,  dt  qui  chalTa  du  Ro- 
yaume de  Pez  ks  SucceSeors  d'Idris,  è k 
^vrur  de  Renemequineça  , Caltfê  Schis- 
matique de  Carracu  Ibtii  Abaquiq  * dit*  Arbre  Je 
que  CCS  Méquinéciens  vivoient  autrefois  fous  h CmoMr- 
des  tentes  comme  ks  Arabes;  mais  qu'étam 
devenus  riches , b discorde  fé  mit  encre  eux  ; 
ks  plus  foibks  chaflez  par  ks  plus  puilfaits 
s'habituèrent  dans  ce  lieu  , ou  il  y avoit 
déjà  quelques  habitatioRS , 0c  ib  devinrent 
peu  b peu  confiderables. 

Cette  Ville  f fe  trouve  fituée  dam  une/ Rtvol». 
très  belle  pbine  , où  k Ciel  efl  fi  beau  0c  <j<»i 
l'air  fi  fain  qu’on  alTufe  que  cette.rallôn  «»*•  ^ 

gagea  Muky  Ifiiael  è y fixer  fa  demeure.  3^;. 
Avant  que  ce  Prince  y eût  fait  bâtir  £bo  Pa- 
bb 


dani^.A& 
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Ms  Si  qu’il  y eût  étibU  le  Siège  de  fbn  Ibufert  düu  et  lieu  8c  les  rel^'eux  <jui  en 
£mpire,  c’étoic  péu  de  chofe  que  Miquen^  de'pendenc  n’y  foot  (buffem  que  moycnrunc 
Il  n’y  ■ pts  même  d'eppucnce  que  cette  un  tribut.  Il  y e encore  dans  cette  Ville  è 
Ville  devienne  jarmii  d’une  grande  impor*  comme  dans  les  autres  Places  d'Afrique  plu« 
tance , n'y  ayant  aucune  manuf^ure  > com*  Heurs  Ecoles  ou  l’on  montre  aux  cnlàns  i 
cne  il  y en  a à Pet  St  dam  pluHeurs  autres  lire  » à écrire  Sc  à clûffrer  8c  rien  de  plus. 
Villes  ; & outre  que  le  terrein  de  ce  Canton  Quand  on  les  châtie  > on  fc  fcrt  d’une  verge 
eft  fort  incommodé  pour  les  voitures  » la  de  bois  fort  plate»  avec  bquclle  oh  leur  doo- 
^yerend  l'eau  extfêoKtnent  fate  8c  boueulê»  ne  des  coups  fout  la  plante  des  pieds.  Toute 


kur  étude  ne  coafilre  qu’l  Kre  i’Alcoran 
d’on  bout  i l’autre;  8e  quand  Un  Ecolier  a 
parcouru  Ton  livre  » on  le  pare  8e  Tes  com* 
pagnoQs  le  nsénenc  à cheval  8c  comme  en 
triomphe  par  la  ViUe»  en  publiant  Tes  buan* 
gcs.  • 

Les  Juifs  tmt  un  Qpartier  qui  eA  afîez 
grand»  mais  qui  n’eA  pas  plus  propre  que 
dans  les  autres  Villes.  C’aft  dam  cHukII 
que  le  Chef  de  tous  les  J uifs  du  Royaume» 


êc  pour  dire  vrai  la  meilleare  n'en  vaut  rien« 

Il  n'y  a point  nnn  plus  de  Caravane  ér^fie 
pour  voy^r , comme  on  en  voit  â Fet; 
ainfî  cette  Ville  n’auroic  aucun  relief,  fî  la 
Cour  n'y  faifoit  pas  (à  réfidence.  Elle  a peu 
d’ étendus  8c  ks  Bitimens  y font  très  irré* 
gultm  t elle  efl  n^tnotns  extraordinairement 
peuplée , parce  que  les  Mores  ne  fe  foucienc 
pas  d’être  logçt  au  laige.  On  cotnpte  tant 
dans  la  Cité»  que  dans  ks  Fauxbou^»  en- 
viron crois  cens  mille  âmes  de  toutes  fones 
de  Nations. 

Un  Aqueduc  travetfé  les  roes  8c  les  Mo* 
res  latflTent  ks  réknroîH  ouverts  pour  y 
lailTer  entrer  l’air, dam  l'idée  oit  Us  font  que 
fam  eda  l’eau  ne  feroit  pas  laine.  C*cA  ce 

2ui  mec  en  grand  péril  de  tomber  h nuit  , - 

ins  CCS  canaux  li  l’on  n'y  prend  pat  garde,  lui  font  alTex  bieit  mais  tout  k telle 

L'Hirer,  k bouS  rend  ks  niSs  impratica-  l’eft  fort  mal. 

blés;  8e  l’Eté, elles  font  couvertes  de  pous«  Le  Palais  du  Roi,  eA  au  Midi  de  Mique^ 
lîéret  elles  ne  font  pmne  pavées  } elks  font  nés.  On  k nomme  l’AlcafTave.  Il  fut  bêri 
inégaks»  8e  â 1a  referve  d’un  petk  noolbre  par  Mulcy  Iunæl,qui  reiMoura  de  plufîeurs 
de  Particuliers»  qui  fbat  nétoyer  devant  leurs  murailles»  très  hautes,  fort  épailTes  8c  fort 
imirom#  perfoisie  nfc  veut  prendre  ce  foin,  blanches.  Il  renferme  plus  de  terrein  quetou^ 
En  _général_ks  mailons  (ont  très  mal  bities  te  la  Vilk  eofemble  6e  pourroit  plutôt  pas* 


2 ai  peuvent  êtit  au  nombre  de  feize  mille 
lit  fa  réfidence.  C’eA  lui  qui  a foin  d'im* 
pofer  6&  d'exiger  toutes  les  Garammes  qu’on 
leur  fait  payer.  C’eA  aufli  par  lut  6c  par  fea 
foins  que  rEmpereur  entreciem  un  commerce 
pécunieux  8e  polirique  avec  toutes  les  Na^ 
tant  ennemies  qu’amies.  Sa  familk  8e 


fier  pour  une  Ville  que  pour  un  Palais.  En* 
effet  U confiAe  en  plufieuts  quarrez  dîAinâf 
8e  féparez  qui  fbmmt  des  tppaitemens  difff* 
■cm,  dont  quelques-uns  font  ocaipez  par  les 
Amenés  de  l’Empereur,  par  fes  Concubines» 
par  fes  Ouvriers  8r  par  lès  Gardes.  Chaque 
Qpartier  t des  Officiers  particuliers  à qui  la 
Carde  en  cA  conAéc»  comme  (î  ces  Edifices 
n’avoient  locune  dépendance  ks  jins  des  au* 
très.  Les  Eunuques  itoin  font  chargez  de 
h Garde  des  Apparremens  des  ftmsiact.  Le 
Prince  tient  dans  ce  Palais,  fes  Canons»  fes 


6e  fw  baffes  t ks  boutiques  n’ooc  pas  plus 
d’apparence  que  des  Echopes  de  Avetâersjla 
plupùrc  micne  des  Marcham  étalent  dans  une 
Tuë , ils  choifiiTenc  ordioairement  les  endroits 
les  plus  focs  6e  ks  plus  élevez  de  U Ville. 

Les  murailles  de  Miqueoex  font  terralTées  de 
U menae  manière  que  tous  kun  b&timens; 
mau  elles  ne  fout  ^iot  flanquées,  6e  U rfy, 
a point  de  parapet  pour  coutrir  les  Affié- 

r:  en  (bru  que  c’eA  wc  Place  de  peu 
defcnfe. 

Au  deR  d«  murs»  fur  k grand  cheoMn, 
tA  uns  Vilk  nommée  la  Vitte  des  Nègres  » Ames  » A Poudre  ; en  un  mot  c’eA  k maga* 
qui  n’a  guère  moins  d’étenduâ  que  Mtquc-  lift  de  fes  riebefles»  fon  Arknal,  l’azyk  as* 
nis  t mais  dont  toutes  ks  tnaifom  ne  font  foré  de  fa  perfonne  8e  de  la  fimille. 
couvertes  que  de  chaume.  Les  Habitam  en  Ce  qui  diflingue  k plus  ce  heu  c’eA  l’ez* 
font  Cavaliers  , 8e  touyours  prêts  b marcher  trâcûe  propreté  dans  Uquelk  il  eA  entretenu,: 
au  préenier  ordre.  ks  promenades  au  dehors  font  unies  » la  plu* 

A k réCerve  des  Mosquées  8t  du  Palùs  P*ft  terralTées  Sc  quriques*ones  couvertes.  Les 
on  ne  voit  point  b Miquenès  d’EilUfices  pu-  galeries  de  confimunication  font  ï h Mofal- 
blks  lù  rien  de  (emblibk  que  k Place  ob  que  r tous  les  toics  font  couverts  de  (huiles 
Vois  garde  ks  Esclaves  Chrériois  » qui  n’a  vertes  8t  cette  çouUur  eA  coolacrée  aux . 
rkn  qui  puifle  k fatre  remarquer  qu’une  Maifons  Impériaks  8r  aux  Morquén.  Tl  y 
puanteur  infupportabk.  Ces  Esclavei  ne  kis-  a dons  ce  Palus  on  grand  nombre  ds  Mina* 
feot  pas  de  fouir  de  cenaim  privilèges:  ib  R»  ^orez } ce  qtù  è une  c(rralnc  diAance  fut 
ont  kur  GouverrKUT  particulier:  tb  ont  k *oft  pmnt  de  vu€  très  giackux;  mais  l'idée 
ntét  de  leurs  portes  , te  k pouvoir  de  fa  qut  l’en  en  confit  lors  qu’on  y arrive  ne  Ce 
hite  iuAke  de  tous  les  Mores  qui  ks  ’m*  Prient  pas  lorsqu'on  en  eA  procln.  Le 
fohent  dans  Tenceimt  de  kur  diflriâ.  On  tout  cA  conAruic  avec  fl  peu  d’art  8t  de  ré* 
peut  uéanmoios  regaider  ctnDane  un  Edifice  eukrité,  qu'il  kroit  rrès  difficile  aux  plus 
.public  * VHoptûl  que  les  Rois  d’Erpagne  habiles  Archtteâet  d’en  démêler  l’econo* 
ont  ênUâ  è Miqqmès.  ptxu  k cbnftdanoa  BÛe  le  k ddfein.  Oi  eAperfuadé  queTEiiH 
^ foukgemem  des  Esckveiii)  peut  con*  pereur  lui  même  n’a  d'autre  vuë  dans  ce 
f.lo.  tenir  fosqu'l  cent  rmkdev,  8e  a été  bâti  aux  qu’il  détruit  Sc  Mrit  continueneinent , que 
depeni  de  Sa  Mi'ieAé  Cad)oliq;ue»  qù  y eu.  o'foufler  fous  k foug  de  k fervirade  te  du 
trtrient  quatre  Rehfoeux  8c  ufs  Médecin»  travail  k grand  nornbre  de  fes  Sujets  qu*3 
pour  k (obfiAance  desqueb  , fl  y a un  re*  J employé:  fl  en  fat  auffi  l’occtiptrion  8e 
vtau  aoirari  de  deux  milk  éctts  : fl  n'dfl  k fu^lice  ordinaire  des  EKkves  Chrétiens 
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qu'il  y fait  mviilkr  en  tooc  tcim  8r  fans  Q^riques-un$  lu  lieu  de  Miréftm  ïlknt 
reUche.  Oo  les  y rend  Manoeuvres  & Mas*  r^cr»  & d'autres  Méisren  OrrcUus  (oufKifheüMr. 
Ions  1 force  de  coups  de  bâton  & de  mile*  ^nc  que  Vakrius  FUccus  dcciic  en  ee( 
re,  i Uqudte  ik  furcombcnc  d’autant  plus  endroit  ufl  lieu  que  d'autres  Ucrivains  appcW 
facilnncnr  que  leur  nourriture  iournalic-re  ne  Icuc  Tamyhackm. 
confié  qu'en  une  très  petite  quaMice de  pain  MlKAl>OUXf  petite  Ville  de  Frence« 
d'ur^  & fort  noir, avec  de  l'eau^outrc  qu'ils  dans  le  Bas  Arnugnac  * Eleâion  de  Loma* 
ne  gttcfit  que  dans  des  Matammores  ou  beux  gne , Si  ï deux  lieues  de  Leâoure.  C'cll  une 
foutemins  dans  lesquels  ik  n'ont  pour  Ut  JutUce  Royale.  11  y a un  Pr'teuré  appelld 
que  k tere  & où  ils  ne  rcfpircnt  qu'on  air  bte.  Rofe  & qui  vaut  fept  cens  livres  de  ren* 
mauvais  Si  nicié  de  beaucoup  de  puan*  le.  Le  Combat  qui  k donna  aux  environs 
leur.  l'an  idfit.  pendant  les  guerres  civiles»  a ren* 

11  n‘y  a duis  l'AlcaOavc  , qui  renferme  du  ceuc  Pl^  remarqué, 
environ  quarante  cinq  pavillons, avec  chacun  MIRAFLORBS  » Petite  Ville  de  TA* 

ü fontaine  dans  fa  Cour  > 8c  qu)^  a pour  merique  Méridionale, au  Pàou  *,  dam  rAup<Om.Dlft. 
principale  enerce  une  très*  belle  porte  avec  des  dicnce  de  Licos,  8c  dans  la  Vallée  4c 
Colonnes  qui  ta  font  appeller  la  porte  de  ou  Sana,  donc  elle  prend  quclqueibis  le 
marbre;  Ü o'y  a dis*je,  ^ Bitimenr  Elle  eft  à vingt  lieues  de  Truxillo  & à cinq<kia! 
ber  que  deux  Mosquées  8c  un  Michouan  de  la  Mer  fur  laquelle  elle  a le  Port  de 
ou  grande  Cour , ornées  au  dedans  de  Co-  Ckencepen  » qui  n'efl  pas  fort  commode 
tonnes  8c  de  Ba^rebefs  de  marbre  fans  6gu*  tenant  pas  les  VaifTcaux  â l'abri  des  vents; 
rts  humaines,  ni  ligures  d'animaux  {.mais  de  cc  qui  &it  qu'iU  cmployent  beauconp  de 
chiffres  & de  lettres  Arabesques,  où  font  ^ cbaigcr  8c  à decltai^.  La  Ville  eft 
décrites  les  prmcipalcs  aélKins  du  Rot  qui  les  nche  & Dès  peuplée  : «Ile  le  diftingiu  par  li 
a fait  conftruire.  de  toutes  celles  qui  ’foat  dans  ta  plaine.  Le 

Les  Ecuries  » que  Von  appelle  Xm/î  , font  terroir  eft  propre  aux  cannes  de  lucre  8c  il 

aufk  fort  belles.  Elles  ionnent  deux  longues  y croît  beaucoup  de  froment.  Entre  h Ville 
Callcrics  i droite  8c  â gauche , toutes  vou-  dt  le  Port  ü y a des  bois  fort  agréables  fie 

fées  fit  i grandes  Arcades, ayant  de  difbnce  pluficurs  Villqjes  ou  Métairies, 

en  diftancc,  dans  le  milieu  d'une  efpécc  de  MIRAGUANA  , Habitation  Fnn^oilê 
chemin  pave  quilles  fépare,  de  petiu  pavil*  dans  Ville  de  St.  Dooiinguc»  au  Quaniv  du 
Ions  fort  propres  dans  chacun  di-vqiick  il  y Sud  » fur  le  bord  du  Golfe  nommé  le  CuU 
a une  Fontaine  fié  un  Abreuvoir  pour  ks  de*Sac,  entre -la  Côte  fie  les  Htangst^deuz 
•chevaux, qui  font  fort  beaux.  ou  trois  lieues  i l'Oueftdu  PaTiT.GoAve« 

- Les  Jardins  de  l'Empereur  Ibot  plantez  MtRAMAR  f.  Château  d'Efpagae 
dans  le  milieu  d'un  grand  bois  d'OUviers  fie  Catalogne»  fur  -la  Côte,  daM  le  Camp  de^^'  ^ 
font  alTcz  beaux  t on  y voit  en  tout  tems  Tvragone  , près  de  Cambrils , fie  â cinq 
des  fteurs.des  l^umcs»  des  fruits, que  prov  lieues  de  Tarragqnc  ven  l'Occident,  en  aW 
duifent  des  arbres  de  toute  efpécc;  mais  com>  tant  vers  Tortolê. 
me  CCS  jardins  font  un  peu  éloignez  de  V Al*  MIRAMICHI,  ou  MiXAMtcni,  Ri* 
cafTave»  cette  diftance  qui  en  ôte  la  commo*  vicre  de  l'Amérique  Septentrionale  , dans  la 
dite  en  diminue  aufli  beaucoup  l'agrément.  Gaspelîe.  On  l'appelle  encore  Rivière  de 
Les  allées  en  font  fort  étroites:  on  n'y  vmc  oAttrTB  Cxcnx.  Elle  k jette  dansIeGoMê 
ni  eaux  jailliffantcs,  ni  baftinsiinris  il  y pa0c  de  St.  Lfuims,  où  elle  forme  une  Baye,  au 
quelques  ruiiïcaux  qui  fervent  à les  anofer.  midi  de  celle  des  Ciiafeurs. après  un  cours  de 
Il  y a quelques  ^Iris  afTex  beaux  aux  cim  quarante  à cinqmote  lieues  de  l’Occident  à 
virons  de  celui  du  Roi,  fie  que  les  Alcaïdes  VOriecic.  C’eft  fur  les  bords  de  cette  Ri* 

(bnt  bâtir  pour  kii  plaire  j mais  fur  U joui»*  viéte  que  cabsoCnt  fit  font  kun  chafles  or* 
lâncc  dtsquek  .ils  rioferDient  s'afTurer.  Ils- ne  dioaircs  ks  GaspefieDs  Pope-Croix  , que  le 
leur  demeurent  qu’autant  de  Rms  qu’il  ne  Vére  LaBtcau  dit  fe  nommer  Micmacs  ; ce 
prend  point  envie  au  Piince  de  ksleuccn*  qui  ne  paroit  guère  vrûkmblable  ces  der- 
Kver.  nien  demeurant  au  fmd  de  l' Acadie, âplus 

riiJü.  1.  MIRABEL*,  lieu  de  U Paleftine,  fis  de  cent  lieues  de  Miramichâ.  Les  MHIiod* 

:Ëiu.  Ion  Guillaume  de  Tyr,  qui  le  place  auprès  nûres  Vont  nommée  la  Rivière  de  Sainte 
d' Ascalon.  Croix  , è cauft  de  ta  vénération  que  cette 

a.  MIRABEL  , petite  Ville  de  France  portoit  ï la  Croix,  fans  favoir  que 

dam  le  Quercy,  Eleâion  *de  Montaubon.  .c’etoit  Vlnftrumenc  de  notre  Rédemption. 

Oif/Jli  MIR^BELLOI>,Gastf.lMira«bli.o,  MIRAMOND  , Bourg  <k  France  dans 
ib*.  ou  MtxssxAU,  Bourin  ou  Village  de'Vl&e  le  Qtierey , Eleâton  de  Canors. 

de  Candie  « fur  U Côte  Scptcncriooak  de*  MIRANDA  •,  petite  Biviére  de  Si*.  j>, 
VIfle,  au  fond  d'un  Golfe,  avec  un  Cka*  cik,  dam  k Val  de  Noto.  BUe  a fonem-Ailis. 
tcau  fortifié  fie  un  bon  Port.  Ce  Boiag  eft  faouchuro  fur  b Côte  Orientale,  entre  celk 
â trois  ou  quatre  lieues  de  Spna4onga , vers  de  la  Rivière  Cafibli  au  NonS  fie  celk  de 
» 1c  Midi,  fie  Ihn  Château  eft  envtronnié  des  k Rivière  Falconara  au  Sud*  Mixamda 
eaux  de  la  Mer  de  tous  côm.  , *ft  l'Ertneus  des  Anciens.  ' •< 

MIRACE,  Lac  de  Scythie,  foivnt  k *•  MIRANDA,  Ririéie  d'EfMpK.ap* 

^ remarque  de  le  Maier , (ur  ccx  endroit  de  pellée  auftl  cannuintment  £#.  Elle  a ü 
< .fr]«wu.Va\criusFlaccas  fourcc  au  pied  de»  Mnmagnes  des  Afturies, 

bl>-a.v.49.  prend  (bn  coqn  «k  midi  mi  Nord  Oriental, 

. • • . « ^Mr«  Jmfkfr  prh  ,t  tnouitte  Baron  fit  Tiem  da  Mtranda  fie  va 

Piegmmt  viriém  MirâcpiTtk/bui^  jmxtt,  k jetter  dans  l|  Mer  , entre  l'Embouchure 
0U.  . . *.  .1-.  4e  k Rlviéce  kUmaàl’OccidentjfitCaftro. 
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pot  1 rorient.  La  RJvi^re  de  Minnita  tlit  de  rendre  aaïc  Françoit  en  1705.  de 
U borne  entre  la  GaHce  & ks  A(hine<«  chaûTer  In  Impériaux  que  la  Duchefle  D>u« 

• }.  MIRANDA)OuMiranoa  DO  Dvb*  airiérc  y arott  introiiiits  en  1702.  au  pr^u- 

RO  , Ville  du  Portugal»  lor  la  Rivière  de  dice  dei  prèmiers»  dont  elle  n'avoit  point  lu> 

I>uero.  Oa  T^pcUoit  ancteonement  Cmv<4»  iec  de  fe  plaindre. 

* DtOeti  OMTiwa*.  £lîe  ell  riraée  fur  un  Roc*  Le  Doch£'  db  la  MtrandolBi  ou 
de  Portu-  au  conâueot  du  Ducro  Sc  d'une  petite  Ri-  db.la  Mirandb  * e(l  lirué,cncre  les  Du-/  IbLi. 
p.  7'f'viére  nommée  Freane.  Elle  n*a  d’autm  for-  chez  de  Mancouë  au  Septentrion  6e  de  Mo- 
tiScacions  qu’une  encetrae  de  murailles, avec  déne  au  Midi.  Il  eft  comme  enclavé  dans 
UR  demi  Billion  êc  un  Ouvr^  1 corne»  ce  dernier,  La  Famille  des  Pics,  l'une  des 
conllrutc  entre  les  deux  Rivières,  Cette  PU-  plus  anetennes  de  l’Italie  le  poflede  depuis  le 
ce  ell  néanmoins  tris  importante , parce  que  commencement  du  douzième  liécle.  Le  pr^ 
delà  on  peut  aifément  lüre  <ks  courfes  aner  Seigneur  de  cette  Maifon  qui  nous  foie 
dans  le  Royaume  de  Léon  , qui  ell  tout  connu  » cft  François , qui  fut  honoré  du  ri- 
ouvm  & tout  unrde  ce  côté.  Miranda  ell  tre  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  la  Ville  de 
tutc  ViUe  Epifcopole,  dont  la  Prébcurc  vaut  Modene,  oîi  il  étoit  fort  puilTanti  3e  ce  fût 
dix  mille  I^cats.  l’Empereur  Louïs  IV.  qui  lui  coolên  ce 

*i  Dtlien  4.MlRANDA-DE-F.BROi»>Vi11cd’Es-  tkie  en  14. Alexandre  I.l'un  de  fes  Suc- 
Ia  Vieille  C'aflille,  à <«pc  lieues  celfeuis  reçut  les  titres  de  Duc  de  la  Miran- 
P-'ï'-  de  Vittoria.  Cette  Ville  cil  petite,  mai»  dole»de  Prince  de  Coocnrdla  é^c.  de  l’Em- 
bien  limée»  aux  detut  bords  de  l’Ebre»  qui  pereur  Matthias  en  idi8.  pour  la  fomme  de 
la  traverfe  6e  coule  fout  un  beau  grand  cinquante  mille  Ecus. 
pont  de  pierre.  C’ell  à caulè  da  ce  Fleuve  MIRANGÜLI,ou  MiaiAMcuLi,Paul 
qu'on  lui  a donné  le  nom  de  Miranda-  Diacre  appelle  ainfî  U Ville  GaRMAN/exA. 
DZ-ERRo,pour  b dillingner  des  autres  Vil-  Voyez  ce  mot. 

ks  de  même  nom.  Elle  n'a  rien  de  fort  MIRAPORVOS  nom  que  l’on  donne* 

, confidénble  d’aiUeurv  qu’une  crande  Place  à trois  petites  lllcs»  qu’on  met  au  nombre 

ornée  de  fontaines.  Elfe  ell  defenduë  par  des  Lucaies.  Ce  nom  veut  «dire  Gerdet,- Stt  Indes 
un  bon  Château  » fitué  for  le  haut  d’une  ■w«i;  parce  qu’il  ell  dangereux'd’cn  appro- 
Montagne  » 6e  flanqué  de  plufieurs  Toun.  cber,a  caufe  cpi’clles  font  au  milieu  de  qucl-^''**®* 
Cecte  Montagne  eft  toute  couverte  de  vi-  ques  bancs  6c  de  quelques  mehers.  Ces  Is- 
gnes,  qui  rapportent  l'un  des  meilleurs  vins  ks  font  aflez  proches  de  ceik  d’Yumeto,  & 
d'Erpoene  ; & afin  qu'il  n'y  manque  rien  dilpofées  en  triangle, 
pour  k boire  frâU»  on  voit  au  deflus  du  MIRA'E»  ou  le  Mtrotr;  SeMt  AisrU 
Château  un  rocher  d'ob  il  fort  une  fi  gros-  de  Mtreterh  jÜ^U;  Abbaye  d’hommes  en 
fe  foneaioe,  qu’elk  fait  tourner  des  moulins  France,  de  l’Ordre  de  Cheaux,  au  Diocèse 
dès  fa  foorct.  Cette  Vilk  fut  érigée  en  de  Lyon,  Elle  a été  fondée  ^ns  ta  BrcITe 
Cuoné  par  Henri  IL.  Rm  de  Caflillc  en  Chalonoife  à une  lieue  de  Cafan  , dans  k 
faveur  de  Don  Diego  Lnpez  de  luniga  mois  de  Septembre  de  l'année  tijf.  par  les 
Ecood  (ils  de  Don  Pedro  de  Zuniga  pre-  Sires  de  Coligny»  &;  de  rAiibcspine»Tcrivs 
roicr  Comte  de  t.edesma.  qui  loot  près  de  U Vilk  de  St.  Amour.  t>n 

MIRANDA, peritePlacc  d'Efpagne»dans  l'a  depuis  unie  àVAbbaye  de  Citeaux  dont 
b Navarre,  furFArga,  elle  étoit  fille-  • 

MIRANDE»  Ville  de  France,  au  Pays  MIRAU  '»  Château  de  défenfe,  d.im  îa^ 

^ . .. .A  , . Moravie.  Il  appartient  à l’Evèquî 

muez.  Les  Sueilois  k prirent  en  ii<4j.  apt4s 
une  vignureufe  réfifbnce  de  la  part  de  la 
par  Cenc^  troifiéme  du  nom, Corme d’-A^-  Gamifon.  Les  Impériaux  le  reprirent  l'année 
urac , par  Etstmie  de  Beamnarchais , Gnrtd  (uivantc. 

Sénéchal  de  Toulouk  6t  Mr  l’Abbé  du  Mo-  MIRAVEL*  ViUe  d’Efpagnc,  dtns  la 
naftére  de  Berdouës  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Nouveik  Caftilk,  aurréfois  dans  rF.fttaim-  ? 

Ces  tn»s  fondateurs  eurent  deflein  d’y  frire  doure,  à quatre  lieuet  de  Plazc-scis  *.  Eli;*  tufim, 
ériger  un  Evècbé  & de  prendre  V Abbaye  de  ell  bâtie  mr  le  perichant  d'une  Colline  -A * 
Bmouës  pour  en  compofer  1e  Chapitre:  ce  défenduë  par  un  Château  bien  fortifié.  EU '**•?' **'*’* 
i Dda.  de  proiet  n*a  pas  été  éxécuté.  Piganiul  ^ prétend  k porte  k titre  de  Marquifat  qu’elle  a reçu 
^ ’^'***'  *'*T  * 8®^  cens  Imzantc  per-  de  Charles  V.  Son  terroir  produit  d’cxcel- 

’ Sonnes  dans  cette  Viüe.  kns  vins.  Comme  elk  avoir  pris  le  parti  de 

• Driwi,  MIRANDELA  •»  peme  Ville  de  Pomi-  VAichiduc  Charks  d’ Autriche  en  1705.  elk 
dePoRopï.  ^ Province  de  Tr*  Us  AfmtSi  fur  • fut  attaquée  fur  la  fin  de  Février  lyotf.  par 

î-7»î.  'Tuclo,  auNord-ER  de.Vtlb-ReaL  Elk  k Maréchal  de  Telle  » Commandant  un 
efl  défcndiiK  par  un  Château.  Corps  d'Armée  pour  k Roi  d’F.rpagne  Fhi-* 

/LaTorat  LA MIRANt>OI.E,ou  kMiRANOii  I»  lippe  V.  Il  y avott  de  l'Airilkrie  & une 
d’Italie,  Capkak  du  Duché  de  même  bonne  Caroilm  dans  k Château.  Le  Mi- 
^ ^ ^ ^ f^r  ordinaire  de  Ses  Ducs.  Elk  réchal  fit  battre  h Pbee  avec  fc  Canon  & 

eft  revêtue  ^ fept  Baiflom  8c  a un  fort  bon  k Mortier  , & dcckra  en  meme  «cim  au 
Château  8t  une  Collegiale  très  confidérabk  Gouverneur  que  s’il  ne  fe  rendoit  dans  uu 
Stsomilc  à l’Evèque  de  Modéoe.  Cette  Vilk  certain  rems  qu’il  lui  piHrrivoit , U ne  lai 
fut  tafée  en  it|0.  par  Pafllrino  Bonacorfi,  ferait  aucun  quartier.  Le  rmlfiémc  jour  ks 
8t  rétalfte  qoclq^  tems  après.  EBc  effuya  portes  lai  farent ouvertes,’ A mot  k Pays 
un  Gégc  fameux  dans  le  (riziéiM  fiède , de  b ]i^’à  Tertok  revinu  à l'obeïflance  du  lé- 
pott  df  f Armée  du  Pat>e  juk  111.  8r  dans  girime  fouvenin. 

U dcraiért  guerre  un  Ùoeus  » qtû  l’oIA^  MIRDA  > VOle  des  Iodes  fur  b route 
' iii  } d’Affl»* 


< .de Gascogne  dam  b Comté  d'Aflarac*,dont 

^r.  âeh  Capitale.  Elle  n’a  été  bâtie  que 

^ Philippe  k Bri  en  1189. 
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â T**cf  <l‘Am»dabit  ï Aa  *.  Qgmi!  oA  TÎat  d«  L«mine,  5e  ccm  VlUe  eft  aflèi  conndén* 
Bier.Vo}'.  Dantiw  à Miru,  Uy  a nois  journm  de  ble  pour  le  Paj^s  oii  il  n'y  en  a pas  de  bien 

^ Indei,  chemin  : on  palTe  par  un  Pays  de  Moatagnei  graDdc.  L'EghIê  Puotffiale  eft  tous  le  titre 

r.i.c./.  1^  ^ Ru)as  ou  Princes  l^mcu*  ^ la  Nativité  de  None-Dame,  de  St,  Di> 

hers , qui  payent  quelque  chofir  au  Crand  dier  & de  Stt  Nicobs.  Le  Châtre  de  Ke> 
Mogol.  Mais  en  revanche  le  Grand  Mogol  miretnonc  eft  patron  de  h Cuie  qui  iê 
leur  donne  d'ordinaire  des  emplois  conilde-  ne  au  Concours.  Ce  Chapitre  perçoit  les 
rabks  dans  M Années , de  quoi  ib  retutot  deux  tiers  de  toutes  ks  dixmes  & le  Curé 
beaucoup  plus  que  ce  qa'ib  ioot  obligez  de  jouît  de  l'autre  tiers.  II  y a dix  Chapelles 
lui  payer.  Mirda  eft  une  grande  Ville»  mai*  ea  titre:  une  Communauté  d’Ecckfîaffiqiw 
mal  bâtie.  natifs  de  la  Ville  i un  Hôpital , donc  ks 

MIR.DUUM»  ViBe  aux  Frontières  de  la  BourgetMS  ont  radminiftratioo { un  Couvent 
PerTc,  au  côté  gauche  du  chemin  par  o(i  l’aa  de  Cordeliers» un  de  CaDucios*un  Monaftére 

<lib.tAi|.  va  à Nilîbe  » félon  P roc  ope  ^ qui  Détn>  de  Recollnts  ou  Clarilies  & une  Mailbn  de 

moins  dans  un  autre  ciwlroit  au  lieu  de  JMr-  Keligiedcs  de  la  Congrégation  de  Notre* 
dm»,  écrit  Mûuùutm,  Mr.  Coufin  dans  ft  D^.  Le  Pays  aux  environs  de  Mirecourt 
Traduftion  (ê  confertue  ï la  dernière  Onbo  s'allie  en  Latin  Almmrio^ 
graphe:  U éaic  par*tout  Mindohb.  Q^ieU  MlR.£FLEUR.5tCBAtBMDXAS»Boui^ 

ques-uns  nomment  cette  ViUe  iWlrrdii»  *.  ® j— . .-i.û-.  j 

MIREBALAIS  e>  petit  Pays  de  France 


«<W2, 

TZeûur. 


enclavé  dans  le  Poitou»  5c  compris  dans  le 
- Gouvcmetnenc  Militùre  du  Saumurois.  Sa 
ttt.  ’ Ville  Capitale  eft  Mirebeau. 


de  France  dans  l’Auvei^  Eieâioa  ^ Cler-  » 

mont. 

I.  MIREMONT  » Mibamomt  » ou 
MiRAuaaoNT»  petite  Ville  ou  Bpurg  de 
France  » dans  le  Périgord  » fur  une  petite  R>* 
i.MiftEBEAU, Ville  de  France»daos  le  viére  qui  (e  jette  peu  après  dans  U Vcaére» 

Poitou  » & Capitale  d'un  petit  Pays  appetlé  ^ ftz  lieues  de  Sarîit  5r  à huit.lieues  de  Pe* 
de  Ton  nom  k Mirebalais.  Elk  a titre  de  Hgueux.  On  voit  pcès  de  cette  Ville  * une<  ^ CSi* 

• fijiumt,  Marquifat.  5c  elk  avoit  * autrefou  un  Chi-  Caverne  ou  Grotesque , apoellée  CiusBAW,^*^5f^v 
Debr.  de  k teau  que  l'oa  a raf<f*  Cette  Vtlk  eft  (îruée  <iui  a cinq  ou  lix  lieues  a'éteraduë  fous  ter*  rua^"* 
une  éminence  H quatre  lieues  de  Poitiers  rt.  Les  Gens  du  Pays  en  fout  diven  coo*parLTc.ij. 
^ ' & à cinq  lieues  de  Richelieu.  Elk  fut  fai-  tes*  IH  difent  qu'il  y a des  Saks  5c  des 

tie  par  Foulque  de  Nera  8c  fouffrit  un  kmg  Chambres  pavées  à 1a  Molkïque  » des  Autds 
fiége  en  itoi.N.  d'Aquitaine*Reine  d'An-  & des  peintures  qtii  font  praumer,que  ks 
glmrre  Veuve  d'Henri  II.  Roi  d'Aogkterre  anciens  Payeos  facriftcûent  dans  et  Iku  i 
s'y  étoit  renfermcc»  pour  k dérober  à la  Venus,  ou  ï kurs  Dieux  * Infernaux.  Il  y 
pourfuite  d’Artus  Comte  de  Bretagne  fou  t aufti,  à ce  qu'oo  dit, des  Fontaines  5c  des 
Petit-FiU.  Elle  a toujours  appartenu  aux  Ruifleaux  5c  un  entre  autres  dont  k Ut  a 
Comtes  8c  eofuire  aux  Ducs  d^Anjou,  pus-  plus  de  fîz-vtngts  pieds  de  large, 
qu'à  la  réunion  de  l'Anjou  ï h Couronne  z.  MIREMONT,  Bourgade  de  France 
lous  Louis  XI.  dans  la  Gascogne,  Ekâion  des  Lannes. 

Il  y a cinq  puroiCTes  dans  la  Ville  de  Mi-  )•  MIREMONT , Bouigide  de  France» 
rebeau , deux  Prieurez  l’un  de  mille  livres  8c  dans  l’Auvergne , Eleôbon  de  Riom, 
l^autre  de  cinq  cens  livres  de  rente, une  Au-  MIREPEYSSET  • Bourgade  de  France^ 
monerie  de  quatre  cens  livres  ; une  Maladre-  dans  ' k Bas-Languedoc  , Recette  de  Nkr- 
rie  de  cent  onquame  , un  Chapitre  , (bus  bonne. 

rinvoearion  de  No([«-Daroe,  fondé  par  Gil-  MIREPOIX»  Vilk  de  France,  dans  le 
les  de  Bkfon»  Evêque  de  Poitiers, fur  la  fin  Languedoc,  dépendante  autrefob  du  Diocèse 
du  douzième  fiécle.  Ce  Chapitre  eft  corn-  de  *Toaloufe.  On  la  trouve  nommée  en  La- 
pofé  de  trois  i^micz  > de  (cpt  Chanmnes  8c  ttn,  Mirâficmm , AArapM,  Aiü- 

de  deux  Bacheliers.  Les  Prébendes  ne  va-  réfk»y  AHrapmetm  i 8c  Mîtâfku  Gijlnm. 
knt  que  trois  cens  livres*  Il  y a au0t  deux  C'était  un  beu  fort  8c  une  Place  d'armes  des 
Couver»  l'un  de  Cordelien , où  Jearwe  de  Albigeois  eu  commencement  du  titiziéme 
Fiance,  Dame  de  Mirebeau  eft  enterrée, dans  Siéck  Les  Croifêz  l'alfiégérem  8c  la 
une  Chapelle  de  fa  fondation  ; l'autre  de  Fil-  rent  fur  k Comte  de  Fwx,  à qui  elle  appar-^^^^^ 
les  du  meme  Ordre.  tenoit  ; ils  la  docuiotnc  eofuire  ï Guy  de»j|. 

i.MIREBEAU, Bourg  de  FrVKe,dan$  Lévii,  on  de  leurs  principaux  Chefs  , donc 
la  Bourgogne , BalUugc  8c  Recette  de  Dijon»  l'Hiftorien  Pierre  ne  Veaux  de  Cemay  (Üt 
avec  titre  de  Marquifat.  U eft  fituc  fur  un  l'éloge.  Il  pona  la  quabté  de  Maréchal 
Côteau  au  milieu  d'une  petite  plaine, 8c  fur  de  b fov  8c  ae  VAnnk  des  Croi(iez}de  (otte 
U Rivière  de  B^fe.  Il  députe  aux  Etata  qu'on  sapp^  ablblumem  k Maréchal  en 
êc  il  eft  1a  vingt  8c  univihe  Communauté,  plufiews  anciens  Aâes.  La  donation  que  les 

UMlRr^BÈAU.  Voyez  Mi&abbllo.  Cruikz  avoknt  fait  du  Mtrepoix  à Guy  de 
IREBEL , Bourg  de  France  » dans  la  Lévis  fut  confirmée  par  ki  ^is  de  France  ; 

Brefte.  Il  a titre  de  Marquifat  8c  députe  de  forte  que  Mirepoiz  ne  fut  point  renda 
aux  AfTcrobUes  de  b Brcfte.  au  Comte  de  Foix  quand  on  k reçut  en  nra* 

^ MIRECOURT  , Vüle  du  Duché  de  ce*  8c  tout  ce  qui  avoit  été  dotmé  è Guy 
Lorrrine*  dans  k Bailliage  de  Vosges , dont  de  Lévis  » ipcis  avoir  été  démsnbré  des 
elk  eft  k Cbef-lîeu»  Comtés  deFoix  8c  de  Toôlou(ê  ,loi  fut  con- 


; T Tlk  s'appelle  en  Latin  f AétrcirM  Carris.  fervé  par  k Trikea  que  Saint  Louïs  fit  avec 
*Ce  fsom  faire  conjeâurer  qœ  ce  Ueu  cei  Coracet;  car  il  excqsca  de  b refticunon 
eft  d'uctt  grande  antiq\}icé:  les  Anciens  pour-  qu'on  leur  (aifoit  toute  b terre  du  Maré- 
*s**  tant  n'en  font  aucune  mention.  Mirecourt  cm,  qui  ér^  alon  Guy  de  Lévis { de  forte 
eft  on  des  ptémâcn  Docuônes  des  Ducs  ^ que  Mu^oiz»  jufqu'à  • z toujours 
. " été 
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Àé  dsm  h meme  Miifoo  dqsuis  cinq  ccru 
«n<. 

Mir(|*oix  n'érolt  qu*une  fîmpte  piroifTe  du 
T)hcè«c  de  Touîoufc,  lorsque  le  Pape  Jean 
XXIï.  Ttri?ea  en  Evcclif.  Il  détacha  ce 
nouveau  fiép  du  Dtocète  & de  TEglifc  de 
Tou’oure  érigée  en  M«mpole  > i bqucDe 
TEveque  de  Mirepon  fut  (humii.  Raimond 
Athoo,  Abbé  de  St>  Semin  de  Toulotirc  Aie 
le  prémier  Evêque  de  Mirepoix.  Jacques 
• fi/amtl , Fournier  ou  du  Tour  « l’un  de  k$  Succes- 
Alt  élu  Pape  en  ij}4.  fous  le  nom  de 
Benoit  XII.  Qyant  autres  ont  été  Cirdi- 
raux.  L’E|rlHé  Cathédrale  cR  dédiée  à St. 
Maurice , & fon  Cha^ûtre  a ua  Prévôt  « un 
Sacri(hin,  un  Théolc^l  Se  douze  Chanoi- 
nes. Cet  Evêché  vaut  dix-huic  mille  livres 
de  rente  Se  n'a  que  cent  cinqiume  quarte 
ParoiiTcs.  L’Abbaye  de  Bobonc  , dans  le 
Comté  de  Foix  & de  l’Ordre  de  Citcaux  eft 
h feule  qu’il  y ait  dam  ce  Diocèse.  Elle  fut 
fondée  en  iifo.  auprès  de  la  Ville  de  Ma- 
zéres  ; mais  dans  la  ftite  on  fa  rehStic  au 
confluent  de  l’Ari^*  & de  l'Ert*  avec  tant 
de  maftrafletnee , que  c’eft  une  des  plus  bel- 
les A des  plus  ricnB  de  tout  l’Ordre.  Roger 
Comte  de  Foix  fut  enféveü  en  ityj.  dans 
l'Eghfe  qu’il  avoir  fut  bêrir.  Jacques  du 
Four  qui  fut  Pa^  Ibus  le  nom  de  Bcnoêc 
Xll.avok  été  Motne  de  cette  Abbaye,  avant 
que  d'être  Evêque  de  Miitpoir. 

Albp.jo^.  Le  Diocèse  de  Minxpotx^  produit  toutes 
fortes  de  denrées  8c  de  beftuux , mais  il  s’en 
fait  peu  de  commerce  au  dehors.  On  y voit 
en  quelques  endroits  des  Mines  de  jayet;& 
l’on  y fait  un  grand  débit  de  peignes  de 
bouis  que  l’on  porte  en  EfpagtK  0t  en  Italie. 

On  compte  quatre  Villes  dans  ce  Diocèse, 
lavoir 

Mirepoixi  U Roque* 

Cariât*  Fangeaux. 

T.  MTREV AUX, petite  Ville, ou  Bourg 
de  France,  dans  k Bas-Languedoc,  Recette 
de  Montpellier. 

1.  MîRF.VAUX,  Miræ 
Abbaye  de  France , dans  U Bafligny  , terres 
de  France»  au  Diocèse  de  Tool,  près  de 
'Nenf-Chiteau.  C’eft  une  Abbaye  d’hom- 
mes , de  l’Ordre  de  Prémontré  * Fille  de 
Sefq-Fontaines  de  de  U Réforme.  Elle  vaut 
trois  mille  livres  de  revenu  à l'Abbé. 

MIRIAKA  Se  Mikiniaka.  Voyez 
Mariama. 

* MIRIDE,  Heu  fortifié  en  Afic,  aux  en- 

virons du  Mont  Zi^rm, félon  Atranien  Mar- 
V lib.  19-p.  cellin  *.  Optiques  Manuftriis , au  Heu  de 
.*/*•  Aùride  lifent  MêriJk. 

MlRIOFlDf.  Voyez  Mymovhytï. 
MTRISA,  Ville  de  la  Syrie  creufe, félon 
éBb.ix.iS.£p^*PP*  Voyez  Mauïsa. 

MlRMIDONl  A , Etienne  le  Géographe 
dit  qu'on  appclloit  autrefois  de  la  fane  l’Is- 
le  d’Egine  dam  le  Golfe  Saronique.  Voyez 

AzctTiii,  n*.  I. 

MlRMTX.  Voyez  Lotovhagstes. 

MlRMYCIOM.  Voyez  Myrmzcium. 

i.MIROBKlGA,  Ville  d'P.fpaçnt,dans 
« Ub.a.c.4.U  Bétique.  Ptolomée  ‘ la  place  dans  les  ter- 
res, aux  confins  de  la  Lufitanie  , chez  les 
TmAoém  * entcc  Carjwi  Sc  Sfaletimm. 
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î.MIROBRrCA.Villî  dTtjiafînf.djiti 
la  Bétique*  dans  le  Pays  des  Oraau,  fdon 
ProInmÀ  f,  qui  b place  entre  Æ^iltana  &-/l*b.a.e.4. 
Salica.  Pline  * b donne  atix  Tmrdnti  Sit 
ajoure  qu'citc  étoic  de  b JuriKlik^ion  de  Cor- 
doué.  Le  Père  Hardouio  prétend  que  c'eft 
aujourd’hui  f^ilU  dt  C^filU  * au  voifinage 
de  F*aae  dt  U Orr;’«iw.&  qu’on  y a trou- 
Yé  une  ancienne  Infcription,  avec  rcs  mots: 
Alir^nrieeHjùim  AiKMÎc.  Elle  cft  rapportée 
par  Grurer  b.  k p^.  an- 

t.  MIROBRIGA*  ou  Mexozrica* 

Ville  de  h Lufitanie,  dans  ks  Terra  chez 
les  Celtiques,  (cinn  Pioloméc  ^ qui  b pla-i  Ub.a.c.f. 
ce  encre  Brtitlditm  Sc  Acobrigâ.  On  pré- 
tend que  ^eft  aujourd’hui  Sm  Jég»  dt  C4- 
cvm,  i une  lieue  Sc  demie  du  rivage,  dans 
fEntre  Tejo  e Guaditm  * ) l'Orient  du 
Port  de  SiNis  ou  Sines.  En  effet  i deux 
cens  pas  de  &tM  dt  Cttrm  on  voit  les 
ruYnes  d'une  ancienne  VOle  * des  pans  de 
Murailles  avec  da  tours, In  uns  è demi  ren- 
verfez  , d’autres  encore  en  kur  entier  , un 
aqueduc , un  pont  bâti  au  milieu  de  la  val- 
lée & une  fontaine  fermée  d’un  beau  réfer- 
voir  de  pierre  de  tatQe  \ on  voit  aufli  le  nom 
de  cette  Ville  ancienne  dans  une  lofcrrpûoa 
trouvée  à Sinès  qui  cft  près  delà. 

D.  M.  S. 

Fulyius.  L.  F.  Qvintianos* 

Faier,  Matiriamvs,  Pivs. 

Ih  fUOS  VIXIT.  ANN.  XLYl. 

Rvzia.  Q.  F.  Sezcilla.  Merobr. 

MaRITO  b.  m.  FEClT. 

H.  s.  E.  s.  T.  T.  L. 

4.  MIROBRIGA  . Vilk  de  ITlpagne 
Tamgonoik  , aux  confins  de  b Lufitanie. 

Une  Infcripticm  du  tems  d’Augufte  rappor- 
tée par  Gniter  ^ » donne  à entendre  quel  pag.iÿp. 
cette  Ville  étoit  vtwfine  de  Bletifa  Sc  de***»- 
Salnuntica.  Voici  cette  InfcTiptiotu 

Tcrmimis  Augiiftal.  inter 
Bktilam  Si  Mirob.  Sc  Salm. 

Si  Bftijk  eft  aujoord'hui  LedIsma  , com- 
me le  dit  Mariana  ^ & fi  j'AbMNr>V4  cft  <^4-iUb.7.c. 4.' 
Ltmtiujmti  comme  perGnne  n’en  doute, Mi- 
robnga  pourra  être  à Ciudad  Rodrigo,  ou 
quelque  part  entre  cette  dernière  Ville  & 
Salamanque. 

MIROM  *^,Riviéte  d’Afriqoe,  au  Ro- 
ysoToc  d’Alger.  Elle  à fa  fourcc  dans  ks^*™ 
Montagnes , 8c  fon  cours  tft  du  Sud  au  Noixl. 

Elle  féparc  b Province  de  Tentza  de  celle 
de  Gezaira  St  va  fe  jetter  dans  b Mtr  Me- 
diterranée , auprès  du  Vilbge  de  Mironu, 
qui  hii  donne  fon  nom. 

MIROMA  *.  ViQige  d'Afrique  , au»1k^ 
Royaume  d'Alger , à l’embouchure  de  la 
Rivière  Mironi. 

MIRTENUM.  Voyez  MoTftfuM, 
MlROUART.  Voyez  Mirwart. 

MtRSlE,  Ville  des  Indes,  fur  le  che- 
min de  Vifipour  à Dabul,  à trois  Heun  de 
U Ville  de  Berce,  à fix  de  celle  d'Attc  8c 
à cinq  de  celle  de  Graeen.  Cette  Ville  qu’on 
nomme  auffi  Mirdsi  Sc  MiRtsctz  efl: 
grande  8t  fort  nul  pcnplce.  Elle  a vers  fa 
pâme  Sepceamooik  w Coteau  fi  bien  for- 
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t)Bé  que  le  Mogol , Tayant  aiurcBiii  eût* 
que  avec  toutes  Tes  forces  fut  obligé  de  le* 
ver  le  G^e.  On  voit  ) Mirlie  les  tombeaux 
de  deux  Rois  de  Dclly , qui  ont  été  enter* 
rez  -dam  ce  lieu  il  y a f>lus  de  cmq  cens 
ans.  Les  H^itam  de  U Ville  & ceux  du 
Pays  ont  une  grande  vénémioQ  pour  ce 
Iku  Q. 

MIRTILIS.  Voyez  JutiA  Mixtiits. 

« OnrJii  MIRUS  *,  Fleuve  de  Phrygie  , fclon 
Tbtfaur.  Suidas. 

MISADAI.  Voyez  Moiexa. 

MISAEl.  Voyez  Nissaea. 

^ MISAGHO  » petite  Ville  d'Italie  b>  *u 

Ctrtckirh  Royaume  de  Kaples.dins  b terre  d'Oeno* 

‘ Tmed’o-te,  \ l’Occident  Méridional- de  Lecde,en- 
tnnu.  ifç  Carmignano  & Motrrane.  Il  y en  a 
qui  II  prennent  pour  randenoe  RvU, 

misai*.  Voyer  Masan. 

r lib.j.c.y.  MISARfS»  OU  Mysaxis»  Ptolomée  * 
donne  ce  nom  à b partie  Orientale  du  Pro- 
montoire de  Vlflhmc  appellé  la  Courfe  d’A- 
chille , dans  b Sannatic  Europééoe. 

MISAUCI.  Voyez,  Isaxci. 

MISCE.RA,  Ville  de  U Sicanie  » félon 
Etienne  le  Géographe  « qui  cite  Theopompe. 

MiSCHITA.  Vovei  Mestleta. 

MISCOU,  Ifle  <le  rAnverique  Sepeen- 
é D*  tiJU  rrioiule  4 • dans  le  GoHe  de  St.  Laurent  » à 
AtLj.  rorient  du  Cap  Méridiontl  de  b Baye  des 
Chaleurs , fur  U Côte  de  b Garpefie.  Cette 
Ifle  efl  extrêmement  fcnile. 

MISCOUAKIMÎMA  . Habitation  des 
Oiitouagamts  ou  Renards , dans  l’Amérique 
Septentnorule,  & dans  la  Nouvelle  France. 
Cette  Habitation  eft  Gruée,  à rembouchure 
de  b Rivière  MeUeki  > ï b bande  de  l’Oueft 
du  Lac  des  Ilinois. 

MISDOUTENACACHrr,  Rivière 
de  l'Amérique  Septentrionale , dans  la  Nou- 
velle France.  C’eft  une  petite  Rivière , qui 
fc  rend  dans  b Baie  d’Hudfbnt  au  Nord  de 
la  Rivière  d:  Memisko. 

MISDIA.  Voyez  TeMtsoiA. 

' MISEA.  Voj*cz  Moxoena. 

MISENUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d’Italie , fur  la  Côte  de  b Cam- 
panie. L’origine  du  non»  de  ce  Promon- 
« AnieiJ.  toircètoitfabuleufe.Viigilc^ditqu’onl’ap- 
to.  6,v  »j».  pclb  de  b forte  apres  que  Mifcene  Trom- 
pette d'Enèe  y eut  été  enterré  & que  fon  an* 
cicn  nom  étoit  jterimt.  Tacite  nomme  et 
Promonroire  ; & les  deux  Plincs  nous  ap* 
prenent  qu’il  y avoir  une  Ville  de  même 
' f lib  «ir-t».  CktküUnJmm  i dit  Pline  le  vieux, 

kjib.i4X4..lfiyôMwn  /W»i  B.tjarmm:  le  Jeune  * en  paiw 
X L»k6.  bnt  de  l’embra^smenc  du  Mont  Ætna,  dit, 
rf«  Mijimi  Teiiïlms  . . . ovw  demitm  exctJtrt 
• Cjp.  49.  vi/mm  h.  Enfin  Suctone  1 Se  Florus  k 
ilib.t.c.  font  entendre  qu’il  y avoit  aiiffi  un  Port  à 
Mifenc.  Les  Habitms  de  b Ville  s’appel- 
I Atta»l.  lib.loicnt  fcVan  Tacite*.  Il  y avok 

Uk*4  ^'  *^*^^*  environs  de  Miltne»  un  grand  nombre 
• Maifons  de  plaifantf.  dans  rime  desqud* 

les  mourut  VErapcrcur  Tibère.  Le  Promon* 
mire  Aiifimam  conferve  encore  aujourd'hui 
Ion  ancien  nom  : on  l’appelle  Oif«  di  A^Jêm, 
On  le  trouve  à l'Orient  du  Cap  de 
A'  \ rOeddent  de  ITfle  Ischia. 

MISERAY.  Abbavede  France,  dans  le 
Berry,  au  territoire  dé  Buzan^ois  è deux 
lieues  de  Chaftillon  fur  r.Wre,  C’eft  une 
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Abboye  d’hommes , de  l' Ordre  de  St.  Au* 

tbn.  Elle  a été  fondée  en  l'honneur  de 

Sainte  Vierse  , par  Gilbert  Hugues , 

Alben  & Amalfrede  Genidshommes  demeu- 

ram  dansrécendui  de  b SeigiKurie  de  Buzan-  * 

çois. 

MISETF.S.  Voyez  Messoois. 

MISETUS,  Ville  de  Macédoine,  Ickn 
Etienne  le  Geographe. 

MISGETES,  Peuple  de  l’iberie  en  En* 
rope  , fnivane  le  tetaoignage  d'Eticnne  le  , s 
Cc-ographe. 

MiSGOMENÆ, Ville  de  TheGalie, fis 
Ion  Helboicus  **  cité  par  Eticiuw  le  Gco>»in».ij}ctfi> 
graphe.  «kwr. 

MISIA,  Ville  de  l’Albaniei  Ptolomée 
b met  au  nombre  des  Villes  ficuées  encre  les 
Fleuves  Se  1 

MISIE.  Voyez  Mysie. 

MISIIMA,  Ville  du  Japon  , dans  l’iHe 
de  N’iphon,  aux  frontiérei  des  Proviftees  Id*  ■ 
fu  & Sansami.  Elle  n’eft  pas  grande  * : on  l'a  « Xàmfftr, 
bâtie  en  longueur  Se  lÉ  m€  du  milieu  a au  HiA.'iu  J*> 
moins  un  quart  de  lieue.  Deux  Rivières  pas*P"“’*-*  ^ 
lent  au  traven  Se  une  troiGème  baigne  une 
des  extrémitez.  Il  y a deux  ponts  fur  cha- 
cune de  cts  Rivières  qui  font  allez  profon- 
des. Cette  Ville  rtnrerroott  autitfw  des 
Temples  Se  des  Ch^nlles  magnifiques,  m* 
nommées  par  rapport  i pluGeurs  Hiftoires 
fâbuleufes  que  l’oo  en  fiiiioit  : mais  ces  Edi* 
fices  fuient  roduks  «n  cesuiret  par  l’eaibnfe-  '* 

ment  qui  en  itfS6.  confuma  b Ville  entière. 

Miftjma  a été  rebâtie  depuis  plus  belle  qu’elle 
n' étoit:  on  a aufli  rebâti  un  des  Temples, 
qui  eft  dans  une  grande  place  quarréc  toute 
pavée  de  pknes  de  taille. 

MISlMlANl,  Peuples  fous  la  dépendars 
ce  de  Cokhos , klon  Agirhias  p.  Ortelius  ^ U.  tl 
G>upi;onne  que  ce  pounoit  être  les  mêmes  < Tbeûor. 
Peuples  que  Pline  nranme  MtfiitùÊm.  Si  ce 
ne  font  pas  les  memes, ajoute-t-il, ils  étoienc 
du  moins  Limitrophes. 

MISINI.  Voyez  DxustPAXA. 

1.  MISITRA.  Rivière  de  b Morèe  tirUGsUe- 
Elle  coule  autour  d’urw  Mont^nc  appdlée  ooe  Lac*- 
auffi  MiGrra  : elle  va  enfiiite  le  décharger 
dans  le  Vafiliponmos,  auprès  de  b Ville  de  4aajiv.s.p- 
MiGtra.  Les  Anciens  nommâem  pr^^  141. 
rement  etne  Rivière  üémmot  Si  enfiiite  Cna- 
cion. 

».  MISITRA,  Montagne  de  h Morèe, 
auprès  de  b Ville  de  MiGtra  *.  C'eft  h , ibié. 
Montagne  que  les  Anciens  appclbient  Merw* 
hïon.  Elle  fait  une  des  branches  du  Tay* 
gclus  ou  du  Fméds  comme  on  le  nomme 
aujourd'hui. 

MISITRA,  Ville  de  U Morèe,  dans  . ^ 

les  terres,  auprès  d’une  petite  Montagne  Ac  • 

d'une  petite  Rivière  de  même  nom.  C’eft 
l’ancienne  Lacedèmone.  Le  nom  de  Mifitta  * ïlbidJw.j; 
ne  lui  a été  donné  que  fous  les  dermers  p.*s>«  , 

Empereurs  de  Conftantixople.  Comme  les 
Rochers  Se  les  Villages  d’alentour  font  irm- 
plis  de  troupeaux  de  chèvres  Se  que  du  I.aic 
de  ces  animaux  on  y fait  d’excdleiis  fromages 
appeliez  vulgairement  Âtifitrê  ; ki  Habitant 
flu  Pays  prémndent  que  c’eft  dé  là  qu’eft  ve- 
nu le  nom  moderne  de  cette  ViBe. 

Le  circuit  de  b Ville  èvok  autrefois  de  fi-  . 

pure  ronde,  félon  que  k décrit  Polybc  ’ qui  * . 

ajoute  que  fon  torein  étmc  in^al  St  coupé  ^ 
par 
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par  quantité  de  collmcs  S M qui  eonér- 
Clé  f4r  Stnbon.  L'inegilité  de  terrain  fc 
trouve  evcore.  Mais  il  s’en  ftut  bien  que 
Miflm  ait  de  circuit  les  quartnce*huic  Oades 
que  Poiybe  * lui  donne.  Ces  quannte>huit 
uades  levcnoienr  à cinq  mille  quatre  rem 
quarunte  pas  Ceometriques  » ou  à quatre 
taille  cinq  cens  trente*trois  toifes  te  deux 
pieds  ydonnam  i chaque  llade  fîx  cens  pieds 
Athéniens*  qui  reviennent  à cinq  cens  for- 
Xante  (ix  pieds»  Se  huit  pouces  du  Pied  de 
Roi  en  France; car  le  pied  François  rur|>a>> 
Ct  k pied  Athénien  de  huit  k neul'  lignes. 

Aujourd’hui  b Vilk  8c  le  Chiieau  ont 
chacun  leun  murailles  particulières;  car  Mi- 
Gtra  eft  divtfée  en  quatre  parties  difTeremes 
détachées  l’une  de  l'autre  ; favogr  k Chl» 
teau , U Ville , Si  deux  gros  Fauxbourgs  ; l’un 
appellé  ou  Bouq;adc  du  milieu  » 

Se  l’autre  Emigmm  , ou  Bourse  du  do> 
hon  t ks  Turcs  appcUcnc  auUi  ce  dernier 
Msatihe.  Le  Château,  b Vilk  & k Aù/i^ 
kprim  font  fépam  de  l’^M^rnut  par  U Ri- 
vière, fur  laqudle  ii  y a un  Pont  de  pierre; 
c’eft  k des  Anciens  ; mot  Dorique 

qui  veut  dire  PotK.  La  Rivière  VafiUpc^ 
tamos  paile  encore  aujourd’hui  â l'Orient  de 
k Vilk  » comme  elle  iaifoit  autrefois.  En 
été  cette  Rivière  a’eil  pas  phis  grolTe  qttt 
celk  da  Gobelins  ï Paris  ; mais  en  hy- 
ver  eUe  eft  comme  k bras  de  la  Seine  qui 
palTc  devant  ks  AugulUm.  Les  grolTes  pluycs 
6c  b fonce  des  oei^  k feoc  fouveot  dé- 
border. 

Le  Chitau  nommé  r»  Oijhnn  e(l  Gcué 
fur  une  Montagne  £ûte  en  pùn  de  fucre, 
une  (bis  plus  Mute  que  ccik  du  Château 
d’ Athènes  fle  beaucoup  plus  escarpée  ; mais 
fon  terre-pbia  a bien  moins  d’étendue.  Ses 
murailles  (ont  ion  bonnes  Se  bien  entme- 
nués.  Son  Artillerie  ne  cooGfte  qu’en  huit 
ou  dix  pièces  de  canon , 8c  b gamUbn  feu- 
lement en  lüx-huit  ou  vingt  JaniiTaircs  com- 
mandn  par  un  DwUrt  ou  (jouverneur,  qui 
h phipnrc  du  tems  n’y  demeure  pas.  Les  Sol- 
dats de  cette  Camilon  ont  kur  familk  dans 
ce  Château.  Comme  en  n'y  connoit  guère 
les  Mine  ni  ks  fourneaux»  ks  Turcs  difent 
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bn  (Tmbkment  de  rerrtïuïiia  mute  l’ancien* 
ne  S^rte.  Le  Chateau  ancien  n'etoir  «urre 
choie  qu’un  poAe  piuiiqué  fur  la  plus  haure 
des  Collines  de  b Ville;  & comme  la  feufe 
Gtuatiort  de  ce  poUe  comparée  l celle  des 
autres  Collines  en  fâiroit  une  espece  de  for- 
tereflê»  on  l’appelU  le  Château. 

La  Ville  e(l  au  pied  du  nouveau  Châ- 
teau qui  b couvre  au  cdté  du  Nord.  Elk 
r/l  toute  environnée  de  murailk^  nuis  alTec 
méchantes»  8c  n*a  que  deux  grandes  portes 
8c  quelques  faulTes  portes  par-ci  par-là.  L’u- 
oe  des  deux  grandes  regiroc  k Nord  A l’au- 
tre k Levait.  On  va  par  errte  demiere  à 
\'£>ifk*rimt  pour  prendre  k chemin  de  Mo^ 
oembaxe;  & oo  par  celle  du  Niwd  pour 
aller  à Napoli  de  Rômanie  8c  dans  l'Arcadie. 

Il  n’y  a que  deux  grandes  rué)  8c  qudques 
petites  fort  étroites  qui  y rfoondenr.  L'une 
de  ces  deux  grandes  rués  en  l’aiicicnne 
fhattii , qu'on  appelk  ordi  lairetnem  b ruC 
du  grand  fiaur: l’autre  e/l  rH:llenion»qiron 
nomme  k plus  fouvene  b rué  du  petit  Ba- 
tar.  La  fameu/e  je  veux  dire  l'an* 

cietuK  Place  publique  a auili  changé  de  nomt 
on  l'appcUe  Bfjnk,  Asur)  ce  qui  veut  dire 
en  Lang^  Turc»  Grand  Marché.  A l'O- 
rient de  r^oru,  il  y a une  tris  belle  Fon* 
raine  t qui  jette  l’eau  par  trois  gros  tuyaux 
de  bronze.  La  principak  des  Mosquées  de 
b Ville  e/l  aupr^  du  Grand  Bazar.  C’étoit 
autrefois  une  EgUfe  Chrétienne»  bâtie  fur  ks 
ruines  du  Temple  .^4^/uüim  conberé  à Mi- 
nerve Agorétjioe  8c  à Neptune. 

L’.4r^^  precifement  entre  quatre  ou 
Ânq  anciens  Edifices»  qui  font  aujourd’hui 
les  plus  rematquabks  antiquicez  de  Mifitraÿ 
lavoir  le  dirpa  Ptrfikg  ; c’cft-à^lire  k PortU 
que  des  Perfes»  qu’on  appelk  ks  maifons  du 

Roi  Ménâas  ; d’Hé- 

lène; IJtTiû(ie»  Jtarmi  k Temple  d’Hctcu* 
k;  îilMi  Aftirtàtut  k l'enipk 

de  Venus  Armée  ; k Drvmtt  8c  k PUtdii^ât 
qu’on  appelle  Pb/oua.  Les  Mations  du  Roi 
Méoébs  font  à l’Orient  de  l’Aeorajks  Tem- 
ples d’Hercuk  Sc  d’Héléne  font  au  Midi  » 
M Tempk  de  Venus  efi  à l'Occident»  & 
k Dnm»i  8c  le  PLÊàum  font  hors  de  l’en- 


S|ue  cette  Pbee  ne  fauraâc  être  prife  que  pat 
amine  Sc  pour  en  éviter  ks  dai^en  » on  a 
établi  de  tràs  beaux  n^azirn  » toujours  bien 
fournis  de  bkd.  Chaque  Turc  efl  obligé 
d’y  avoir  k fien  & d'en  tenouveUer  k grain 
COQS  ks  ans.  On  y trouve  encore  pour  k 
môme  ubge  des  folks  qu'iU  DoraoMnt  jIi»- 
éor;  8c  afin  que  l’an  n’y  manque  pas  on  y 
voit  trois  ou  Quatre  S^ùcltt  ; c*e(l  inm 
<{u‘iU  ippdknt  des  Citeraes.  11  y a aoQi  dans 
le  milieu  du  Château  une  petite  Mosquée  » 
qui  étoic  autrefois  une  EgUfe  des  Chrétiens. 
L’alfiette  de  ce  Château  e(l  vécitabUment  (t 
avanugeuk»  que  ni  l’Hiftoire  ni  b Tradi- 
tion ne  difeot  ptMot  qu’il  ait  été  jimw  pris 
par  force.  Mahomet  11.  8c  Sigiimond  Ma- 
utefta  s’y  opitùatrérent  vainement.  Ce  Châ- 
teau n’eu  pas  celui  de  l’ancienne  Lacédéox>- 
se , dont  on  voit  encore  ks  mazurts  fur  une 
Colline  oppofée  : c'eft  Vouvrag?  des  Despo- 
tes, (oQS  le  décKn  de  l’Eropire.  L'ancien  ne 
comtoandaoc  pas  affez  b Ville  ils  firent  bâtir 
cchii-ci  fut  une  partie  de  U Montagne  Tay- 
^enu  ou  fmms,  qm  ayant  été  fotanlée  pu 


ceinte  de  b Ville.  Ce  fut  à ces  Maifons  de 
Méoélas  que  ks  anciens  Architeâes  emplo- 
yèrent pour  U prémicre  fois  des  Colonnes 
cravai&éa  en  Oatuci  d'hommes  pour  foutentr 
des  voûtes  8c  des  Omemens  d’Architcélure 
8e  foire  l’effet  des  flatués  de  femmes  qu'on 
appelk  des  Ce  fomeux  Portique 

^üic  d'une  figure  quarrrée.  Le  trait  fonda- 
mental ck  ks  quatre  faces  fc  reconnott  par  les 
ruines  qui  fe  trouvent  dans  les’  Maifons  deS 
Panicuben.  En  quelques  endroits  on  voie  . 
des  cncrecolonnes  tous  entiers  avec  leurs  en- 
tabkmens  ; en  quelques  autres  ks  voûtes  k 
font  maintenues.  Le  re/le  efo  bien  phts  im- 
patfoic  ; encore  cû-ce  une  efpéce  de  rmtack  > 
que  ceb  fe  fott  conkrvé.  Qjiand  k Grand 
Vifir  du  Sultan  Amurat  fit  bâtir  dam  k Me- 
zokorion  U Mosquée  & l’[cruret»il  vouloit 
faire  cnlevet  tous  les  marbres  de  ce  Porti- 
que » pour  les  employer  à (on  Bâtiment.  L' A- 
ga  qui  commandoit  alors  dans  Mificra  rompit 
k coup  » à U (bUicitacion  des  Chrétiens.  U 
lui  rtpréfenta  que  pour  b ^ue  de  fon  Edi- 
fice t ü falloit  conmver  ces  malheureux  dé- 
Kkh  bfis» 
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bris  « Se  qu’io&illiblciiKnt  p«r  leur  opfMfi* 
lion»  la  magniRceiice  de  Ton  ImarctcfTaceroit 
la  beauté  de  ces  ruïnn,  & conrondroit  lava^ 
oitc  des  anciens  Grecs. 

Le  Temple  d'Kercule  ne  préfcoce  à b vuS 
c{Qe  des  débris,  os)  l’on  rmur<]ue  trois  pans 
^ vieilles  murailles»  avec  des  Colonnes  ^ de* 
mi  'brifées.  Proche  de  U vers  les  ruines  des 
anckns  murs  de  U Ville  » on  nMxitre  cncote 
ks  fondemens  du  Tcmpled'ilclcne.  Le  Tem- 
ple de  Venus  d*c(1  plus  qu’une  vieille  mais 
fupeihe  muraille  > qu’on  voit  fur  une  petite 
baatctir.  Ce  Temple  éttMt  double  ancienne- 
ment : Tun  émir  devé  fur  la  voûte  de  l’au- 
tre ; mais  aujourd’hui  ccb  ne  iê  peut  point 
difeerner.  La  plupart  de  ces  ru’incs  font  de 
narbfc:  il  ccoit  commun  dans  le  Pays»  &:  il 
k feroic  encore  fi  on  vouloit  travailler  dans 
ks  arriéres. 

Les  Turcs  ont  bilTé  pluficurs  Eglifes  aux 
Chrétiens.  La  Métropolitaine  s’appelle  /*<•- 
parcequ’clle  efi  conberée  i la  Vier- 
ge roure-Sainte.  Elle  a fepe  I>omes»  quan- 
tité d:  Colonnet  8c  de  fort  beaux  degrez  de 
marbre.  Le  pavé  de  l'Eglife  efi  un  ouvra- 
ge à b Motaïque.  Il  y a dans  cette  C* 
glife  une  imige  miraeukuie  de 
peinte  fur  du  Bois.  Les  malades  y vkc^ 
aent  en  fouk  réclamer  (on  enrremiie  auprès 
du  Seigneur.  I.c  Prélat  de  Mifitra  porte  te 
titre  de  Aiftrtpeliiém  : (nn  Palais  qui  couche 
aux  murailles  de  l’Eglife  cfi  a(Tcz  bnu,  de 
cncoK  plus  commode.  Il  y a du  kgement 
pour  dix  ou  douze  » ou 

Calogm  » qui  remplitreot  les  digntez  de  b 
Cette  ^iét^>pok  a b (ôixante  8c 
dix-huitiàiie  pbee»  parmi  les  Mécropolitains 
du  Patriirchit  de  Confiantinopk. 

Du  côté  du  Sud-Ell  il  y a un  Monas- 
tère de  Calogeres»  ou  de  Filles  confaaécs  i 
b PdiÊj^U  Se  fuTnammé  Leur 

Eghfe  cfi  beaucoup  plus  belle  que  l>  Mé- 
tropolitaine * quoiqu’elle  foit  plus  petiee.  Le 
marbre  de  fes  munitles,  de  les  condors»  de 
fes  Colonnes  efi  plus  riche  Se  mieux  travail- 
lé. La  Mofaïque  de  fon  pavé  cfi  d’une 
couleur  plus  vive  Se  b dîfpofition  de  ks 
Dômes  mieux  entendue.  Eue  a été  bâtie 
par  k Despote  Théodore»  qui  avoit  époufé 
une  Italienne  de  la  Maifon  de  Mabielb, 
comne  le  prouve  une  Infcription  qu’un  voit 
dans  l'Eglik  au  detToiis  de  kurs  portraits. 
L’Infaiption  cft  en  Cataéèèrcs  Latins  ; b 
Despeene  qui  éioit  Italienne  Se  qui  avmc 
employé  des  Ouvriers  Italiens  l'aiTeâa  de  b 
lorte. 

L’Eglife  d'y^tor  efi  ficuée  à 

l’Oued  de  Mifitra.  Sa  druâurc  n’a  rien  de 
ftmarquabte.  Mais  dans  te  cm 

en  val  entre  autres  une»  conberée^  b 
SMjû  Se  qui  efTace  b MénopoliuLne  8c  celk 
de  PandanelTi.  On  l’appelle  PrriltfiH  ; Se 
elle  peut  palTcr  pour  une  des  plus  Ulks  du 
inonde.  Le  dcoans  ed  enrichi  de  peimuits 

2 ni  ne  tiennent  rien  du  pinceau  grolTier  de  la 
•réce  moderne.  I.e  miibre  de  fes  Colon- 
nes djfpute  pour  b beauté  avec  le  travail.  Le 
Portail  Se  les  Dômes  (ont  admirables.  On 
voit  encore  au  Mezokorion  une  Eglife  con- 
facréc  i Pétrdfctvi-,  c’cd  ainfi  qu’on  ap- 
pelle Sainte  Vcncrande.  Toutes  ees  Eglifes 
ont  clucuoc  leur  Gj^kki  ; c'cd*I*dire  une 
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enceinte  paroeuhete  » où  les  Femmes  Grec- 
ques entetvdtm  le  fervicc  divin»  toujours  (é- 
porces  des  hommes , pour  bannir  des  beux 
Lacrez  les  converfations  profanes. 

La  plus  fuperire  Morquée  qu’ayent  les 
Turcs  à Mifitra  cO  dansle  Mczokmioa,  à 
l’entrée  de  » ou  de  la  gionJe  ru£. 

C’cd  celle  s|ue  fit  bâtir  le  Grand  Vifir  du 
Sultan  Amurat;  8c  la  coadruction  a achevé 
de  ruïiKr  les  riches  Antiquittz  (k  cette  Vil- 
le» d’où  on  a tiré  le  marbre  8c  les  matériaux» 
qui  ont  fcrvî  i l’élcver.  Cene  Mofquée  a 
des  Dômes  qui  font  encore  plus  beaux  que 
ceux  des  Eglifes  » fatK  parler  des  Minarera 
qui  font  travaillez  avec  beaucoup  de  deho 
tcQe  : Elle  touche  à un  magnifique  Imaict 
ou  Hôpital  des  mieux  rentez  de  b Turquie. 
On  y âidribuè'  tous  les  jours  aux  pauvresda 
Â'rrti^  » qui  ed  du  mouton  bou^  avec  dn 
ris  8c  du  ZerJet  qui  ed  du  mid  8c  de  Tau 
bouillis  enfemblc.  Les  malades  y (ont  enco- 
re mieux  traitez  : Maures»  Juifs»  Turcs» 
ou  Chrétiens  » chacun  y cd  le  bien  venu. 
Les  Chiens  memes  8c  les  oifeaux  y crouveat 
leur  pttfiion. 

Il  y deux  Bazars  dam  k Mezokorioo» 
On  Voit  dans  k plus  grand  une  Ponraîne  qui 
jette  quantité  d’eau  par  des  tuyaux  de  Bt>mw 
ze.  C’ed  la  Fontaine  que'ks  Anciens  ap- 

fclloienc  Dvrcr«,  aufli  famcuk  k Spanc  qire 
ümte^tcrmHU  i Athènes. 

On  compte  près  de  deux  mille  hlaiibnsha- 
bitées  dans  Mifitra  8c  autaui  dans  k 
rùn  i mais  ces  dernieres  font  beaucoup  plus 
belles:  ainfi  c’cd  le  fejour  des Chekbis.  Ik 
y ont  de  fort  beaux  ferraib  8c  d’a^bks  jar- 
dins aiTofcz  par  des  rigoles  tirées  ^l‘£»r«Me. 
Chaque  Jardin  i fes  pompes  pour  ks  Jets 
d'eau  qtû  y font  en  gtand  nombre. 

Entre  U Rivière  8c  k Mezokorion  on  voie 
k PlMiMt/dt  Se  k Drww.  Le  prérakf  cft 
Un  bofquet  de  Pbuœs  » dont  f ombrage  cft 
délicieux.  Le  Ptvm»i  étott  un  ou 

lieu  d'exercices  <ompo(é  de  Xides  , de  Pop 
kdres  8c  de  Stadiotis.  Les  Tares  l'appeUcot 
jhmntLm.  Des  deux  côccz  de  b Rivicre  il 
y a de  très  bdks  nrairiea»  dont  ks  Mahotne- 
tans  obun^nent  rheibe  aux  Voyageurs  poux 
k nourriture  de  Icun  chevaux. 

H y a deux  Caravanferails  k Mifitra.  Le 
nouveau  particulièrement  eft  fort  beau.  Il  y 
a des  chambres  pour  loger  les  paflans  8c  des 
Ecuries  au  dellôus.  L’ancien  qui  ed  proo 
che  du  chemin  de  Mapolt  n’eft  qu’une  gran- 
de Ecurie , avec  un  rebis  ou  coridor  de  guer- 
re ékvé  de  quatre  k ciaq  pieds  8c  large  de 
fix  ou  fept  I 8c  QUI  rc'gne  par  dedans  autour 
des  quatre  murailles.  Les  Voya«urs  met- 
tent des  matebn  ou  de  b paük  uir  ces  Re- 
lais 8c  dorment  dedùs.  On  y a pi^qué  de 
petites  chemioées  pour  faire  leur  cuiline.  Le 
Pont  eft  bâti  de  pierres  8c  fês  Arches  pxroia- 
(êm  très-anciennes.  Ceft  le  célèbre  Babycat 
on  k nomme  aujourd'hui  GUfhjm  » qui  e» 
Grec  vulgaire  fignifie  un  Poitt.  L’EnokoF 
rioo  ou  Maratcbe  cft  comme  une  ixmivcUc 
Judée.  On  y compte  près  de  mille  Maifom 
prcfquc  routes  habitées  par  des  Juifs»  qui  y 
ont  une  Synagogue.  C'eft  b plus  beUe  dex 
trob  que  les  Turcs  leur  ont  accordées  ; car 
ih  en  oot  une  dans  Mifitra  8c  une  dans  Me- 
zokorioQ.  Les  Sadocréas  qu'ik  oomiBcnc 
A'«- 
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ont  Icars  Situgogun  St  Cime- 
tière^ icpam  & ne  (c  minent  ;i(mis  avec  les 
•litres  Juifs. 

Le  circuit  de  A'.ijîtrA  , du  & 

de  rExoWion  ne  fiit  pas  la  moitié  de  i’an- 
tienne  I.acédcmortc.  Ün  le  rcconnoic  en  ce 
f^ue  ce  grand  nombiedc  tcmpks  que  les  An- 
ciens  avoicnc  conUcitz  en  particulier  \ Pallas 
& il  Diane  » Il  peine  tmiivcH-on  le  terrein 
d'un  ou  de  deux  dans  Mifîcra.  Cependant 
ces  deux  divinitez  » qui  ètment  les  principaux 
objets  de  la  pieté  des  Spartiates  y étoient  ado- 
rées en  plumurs  Temples, difFctens.  I^ar  ex- 
emple les  perlônnes  enrhumées  y racrdîcNfnc 
à Diane  pour  b toux  tt  lui  'donneienc  l'at- 
tribut de  LixtyU  i on  la  rcclamoic  pour  la 
TOurre  < te  on  h.fumonunoit  P^dAgrâ  , (êlon 
Clemenc  d’Alexandrie.  Cette  meme  Deeflè 
avoit  tin  Temple  fous  le  nom  de  Didlymnc; 
&.c’c(oit  ibus  ce  titre  qu'elle  préfidoitl  b 
pcfclfc  , i ce  que  dit  Plutarque.  On  l'ia- 
voquoit  encore  fous  l'attribue  d'L)»iV,  d'E- 
nodia  8c  en  plufieun  autres  fa^onst  Quant  i 
Pallas  elle  avoit  fept  ou  huit  temples  dans  Spar- 
te ; & edui  qu’on  fumommoic  Clulcioccos 
étoit  le  plus  célébré  de  touceia  Grèce.  On 
croit  qu'il  étoit  bdei  fur  le  tcrrein  oîi  eft  le 
Periiefttt , 6c  pluficiirs  anciens  Ecrivains  as- 
fuTcnc  qu’il  étoit  d’Airaiq*  Il  y avoir  enco- 
re dans  Sparte  des  Auteû  conberez  à la  Pu- 
deur» au  Sommeil»  i b Mort»  i la  Peur»  ) 
b Faim  &:  à quantité  de  palfions  de  l'ame. 
La  Famille  des  Airides  Se  une  partie  de  celle 
de  Priam  y avoient  des  Temples.  Paris»  fa 
feeur  CaHandre  » Ménclas»  AgaiDcmnon»  b 
ièmme  Clytcmnelbe  » Orefte  & une  infinité 
d’autres  Héros  y étoient  adorez.  On  voit» 
comme  je  l’ai  die  ci-deflus  les  ruines  du 
Temple  de  Venus  Armée, elles  Ibntil'Orient 
de  Aiiitrra.  Proche  de  ce  temple  croie  celui 
de  Phoebé  & d'Hibïra  » nées  d'une  même 
couche  8c  qui  ayant  donné  de  l'amour  ï Cas- 
tor & H Pollux  furent  enlevées  par  eux , quoi- 
que l'iine  fût  Prétrefle  de  Pallas  8c  l'autrt 
t^rrelTe  de  Diane  : on  les  furoomrooit  Eov- 
cifiiUs  8c  l’on  montre  encore  aujourd’hui  l’en— 
droit  <w  étoit  la  AVatfen  de  ces  deux  ju- 
meaux. On  vt^oic  autrefois  aux  enviions  le 
Cornotaphe  du  vaillant  Capitaine  Brafîdas  8e 
prés  de  ce  Ccenotaphc  les  tombeaux  de  Pau- 
bnias  & de  I.conidas.  Vers  l’cndrcnt  oii  é- 
roient  CCS  tombeaux  paroiOent  quelques  vieux 
fondemens  du  Théâtre  de  Lacédémone»  8e 
il  n'y  a pas  km^cim  qu'on  y voyoit  encore 
cinq  ou  fix  colonnes  de  fon  enetinec  extérieu- 
re. Les  nouécHcs  muraüUs  de  Mifitra  ont 
cçKis'Cft  8(  comblé  l'ancienne  Rue  Tbttmeü- 
tù  I donc  on  ne  parle  plus  : elle  étoit  vers 
^ûs  Nktlui.  Il  -n'cfl  plus  quefiion  aulTi  du 
tombeau  des  Rois  de  U branche  d'Eurifihe- 
ncs  » appeliez  Agides  : U étcut  dans  ce  quar- 
dcr-)L  On  y clscrcheroir  aufli  en  vain  des 
Temples  de  Diane , - l'un  fous  l'attribut  de 
Diane  £gync  8c  l'autre  fous  celui  de  Diane 
IfTorion;  nuis  b butte  IlTorion  y efi  toujours. 
Il  ne  telle  plus  pireilltment  aucune  trace  du 
temple  de  <-cr6.  Autrefois  toute  l'enceinte 
de  Vj^pr4  étoct  embellie  de  fiatués  fuperbes, 
de  Tombeaux  célèbres  » de  Temples  nugni- 
fiques,  mi  de  Tribunaux  majcllueux.  On 
y vc^oit  du  rems  de  Paubnus  un  Temple 
dédie  è Jules  Cefar  » un  autic  H AugulU  : il 
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y en  avoir  de  confacrez  i Apollon , \ b Ter- 
re," i Jupiter,  aux  Parques»  ^ Neprane»  à 
Minerve  & à Junon.  Aux  envjruus  de  Ce 
dernier  Temple  croient  les  Tnmb:aut  d'A- 
gamemnon  8c  d'Orefte.  On  fait  bien  dans 
Al  iliirat  qu’Agametnnon' y cil  enterré  ; mais 
on  ignore  rendroir.  ' Outre  rcs  Edifices  & 
le  Pisrrtque  des  Perfes  quf  ornoient  l'Agora^ 
les-  Tnbunaux  des  JurisJlétions  fouvcrainei 
s’y  trouvoient  encoie.  On  y rcmarqsjoic 
le  Crra^  ; c’cil-<l-Jire  la  Balîlique  ou  le 
Tribunal  «les  vingt-huit  fenatciirs,auin  bien 
que  celui  des  EfÆores  , qui  étotent  les  pre- 
miers MagUbats  de  b République.  Auprès 
du  Gtrnfi*  il  y avoir  autrefois  deux  autres 
Tribunaux  ; celui  des  PnilwH/»  qui  avoknt 
l'œil  fur  b difcipline  des  enfins  8e  celui  des 
N*m«flr^ÙKts  ou  Interprètes  des  Lorx  de  Ly- 
cunge.  Aujourd’hui  oo  voit  dans  ce  me- 
me endroit  le  iemil  du  ’MuU  & ï trente 
pas  de  U le  Phile^;  c'ell  ainfi  que  les  Grecs 
nomment  b Prifon  publique.  C’eft  U mcins 
oii  le  Roi  Agis  nnit  malheureuiêment-  fes 
jours.  Lsrué  «lu  Grand  Bazar,  qui  traver- 
lè  cil  b fameufe  rue  qu'on  appcllotc 

UlylTe  contribua  è la  rendit  célè- 
bre , quand  elle  lui  fervit  de  carrière  pour 
difputer  ï b courfe  b podcflion  de  Pemope 
contre  fes  rivaux.  Le  lieu  que  le^  Anciens 
appillmcnt  SfîM  k nomme  aujourd'hui  Cuk- 
giuk  Bazar,  le  périt  Marché.  Paufinias  dit 
que  de  fon  tems  il  fervoit  de  lieu  d'AlTim- 
blée.  11  V avoit  ancicimcment  au  voifinace 
un  Temple  bâti  en  Dôme  8c  enrichi  des 
ftatucs  de  Jupiter  & tb  Venus.  Le  Temple 
■8c  le  rornheau  «le  Cafior  étoient  auprès.  On 
voyoit  aulE  fur  le  tcrrein  de  le  tombeau 
des  deux  frères  Lyncée  8e  tdas»  qui  le  bat- 
tirenc  contre  Cafior  élt  Pollux  pour  l’enlève- 
ment  des  deux  fœun  Phœbe  8(  Hila'tra.  Ce 
lônt  k peu  pris  les  Edifices  anciens  dont  le 
cerrein  cll  renfenné  darn  rcnceinrede  Miitcra. 

En'lôrtanc  de  Mititra  pour  aller  du  côcé 
du  Pont , on  voit  à main  araice  vers  le  Midi 
les  fôcvdcmcns  des  murs  de  l'arKicnnc  Lacc- 
démone,  & plus  bas  du  même  côté  on  trou- 
ve une  grande  phtnc  » bornée  à l’Orient  par 
b Rivière  8c  k l'Occident  par  le  Mezoko- 
ri^.  C'cfi-lk  que  (ont  le  PLum^ai  8c  le 
iJrvmar.  Il  ne  refte  de  ce  dernier  que  des 
araas  de  pierre  8e  des  fondemens  boulcverTez. 
.A  l'égard  du  PUioMifitj  » comme  on  b vu 
plus  haut  U Nature  y produit  encore  des  Pla- 
tanes , k b place  de  ceux  «ie  l'Antiquité. 
Comme  b Rivière  s’y  partage  en  plulicurs 
bras  or#  n'y  fauroh  plus  difeemer  celui  qui 
fe  nooimott  l'Euripe;  c'eft-k-dire  ce  Canil 
qui  formoit  l'iile  fameufe  > oû  fe  donmic 
tous  les  ans  le  combat  des  Ephelses. 

Il  n’y  a aujourd’hui  aucune  Antiquité  rc- 
loarquable  datu  l'Enokofion  8c  les  Mailhns 
rK  valent  pas  b peine  qu'on  y arrête  les  yeux  » 
k la  rélêrve  de  crois  ou  quatre  lérrails  qui 
font  fur  le  bord  de  la  Riviere.  A une  por- 
tée de  Moufquct  de  l'Eriokoriin , on  décou- 
vre du  côté  du  Nord  urse  Colline  » où  font 
«les*  vigrses'qui  produifenc  I:  meilleur  vi#«io 
la  Mncée..  On  ne  les  appelle  .point  au'remcnc 
que  les  vignes  de  Mifitra.  C'efi  le  mènte 
terroir  «où  UlilTe  pbnfa  une  Vigne  de  fa  pro- 
pre main  , lorsqu’il  alb  chercher  Pvoélope  k 
l^aeédémooe. 

^ ifkk  a . Lors- 
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Lorfque  Mahomet  II.  Tut  tnaftrt  de  Mt> 
dm  b (onne  du  Gouveroemem  fui  chan(;ce. 
Il  y établit  un  Ëey»  un  Aga»  un  Vaîvode 
& ouacte  Gerootes.  Le  Bcy  cft  Gouverneur 
de  U Laconie  ou  Zaconie  , indépendant  do 
Hacha  de  1a  Morée  6i  a dans  foe  uépertemcnc 
Midtra  , Malveda  6c  Coran.  L'Aga  com- 
mande dans  le  Château  & (ur  b Milice  du 
Pays.  11  a des  droits  ablbhii  dans  U Ville  fle 
un  ^voir  qui  difTére  peu  de  celui  du  Bcy. 
Le  Varvode  cil  comme  un  Prevât  des  Maré- 
cbauffées  qui  veiUe  ü b fumé  des  chemins  & 
è b recherche  des  Brigaos.  Ces  trots  char- 
ges font  exercées  par  des  Tuics  , qui  ne  les 

C‘  nt  qoe  trois  ani  , ï aaoins  qu'ik  ne 
t continuez  par  une  protcâÎQo  panicu- 
liérr  de  1a  Porte.  Celks  des  Coonces  que 
ks  Francs  appellent  udilFéremineDt  f'mhU- 
dff  & rctfWdu,  font  poiTodées  par  les  Chré- 
tiens de  Miltcra.'  Ils  font  choifts  qt^ue- 
fois  tous  les  trois  ans  & tim  des  meÜkurts 
lâinilbs  Grecques  de  b ViUe.  Plulîcurs  pas- 
font  cinq  ou  iix  fois  par  cette  charge  i 6c  il 
y en  a qui  rexeretnt  toute  kur  vie.  Ht  con- 
noiOent  des  atTaircs  civiles  dés  Chrétiens  plu- 
tôt Comme  Aibitrcs  choifis  vofontaircmenc 
qus  comme  juges  abioliis  & meme  il  y a ap- 
pel de  leurs  (ënteoces  au  MkU  ; c'ell  celui 
qui  gouverne  les  Mofquées  du  Pays.  Les 
Minifhrs  qui  y fervent  dépeivdeac  de  lui. 
Oyind  des  gens  de  guerre  paiïcot  I Milîtn 
les  Gcrooics  font  k département  des  Logis 
Chrétiens.  Ceb  regaroe  feulement  Tlnfon- 
«rie , parce  que  b Cavalerie  campe  toufoiss 
hors  des  Vflles.  Ccs.mcsnes  Geroom  font 
Tafliette  6c  b kvée  du  Tribut  qu'on  paye  au  • 
Sultan  & porcetu  ks  deniers  liquides  entre  les 
maius  da  Officiers  Turm.  Ce  tribut  cft  de 
quatre  pUftres  Sc  demie  par  tête.  Il  cft  feu- 
hment  de  deux  en  qiuiques  lieux  de  k levée 
6c  de  trois  en  quelques  autres  ; m«tt  ce  qui 
efl  une  oppteffion  particulière  pour  la 
* cûe , les  eoians  miles  y payent  ce  Tribut  dès 
qu'ib  font  venus  au  monde.  Par-tout  ail- 
leurs ou  ne  le  paye  que  quand  on  ^ parve- 
nu I Vige  d'onte  ans.  Ce  qu'on  y trouve 
de  commun  avec  Us  autres  Nations  ; c’eft 
qu'oQ  h’ exige  rien  des  boiteux , des  aveugles, 
des  boflus , ni  généralement  de  tous  ceux  ^ 

. qui  des  dékduoritei  naturelles  ôtent  k mo- 
yen de  gagner  kur  vie.  Les  Femme*,  les 
Calogcrs  6c  Wun  Papas  ne  payent  rien.  L'ar-  , 
gent  eft  il  rare  dans  k Pays  que  k Peupk  y 
• ell  réduit  \ (aire  un  échange  continuel  oc 
fes  deims  poor  les  néccllitcz  de  la  vie.  * Ce- 
4 lui  qui  vend  Ton  blod  orend  du  vin , tr  ceux 

qui  avancent  leurs  ouves  » kurs  hgues  êe 
leun  huila  fe  font  payer  en  foie  6c  en  cot- . 
ton.  Tout  le  trahe  de  Mifîtra  paHê  par  les 
imins  des  juilis , qui  (bnc  uforiera  6c  artifi- 
cieux. Ils  ont  t'adrefic  de  s'introduire  dans 
toutes  ks  Mrifons  des  Chrétiens  6t  des  Ma- 
hqmétant , tant  ils  favtnt  l'art  de  forendre 
nécelTaira.  Us  fe  meknt  de  foire  des  maria- 
gts  & U y a peu  d'intérêts  de  famille  dont 
ib  oc  prénent  cormoiiraace. 

«leUboe.  Aujoufd'hui  b pbpait  da  habitins de M i> 
mr.  K*,  fitra  (ont  Juifs, ou  Chrétiens,  6c  )ci  Turcs 
ont  lies  tlc^lavos  qu'ib  font  cnvailkr. 
JTüÏT  MISLINITS,  Ville  de  Pologne,  dans  k 
briiMA  PaUtisttt  de  Cracovie  6i  à quatre  Uetaes  de 
Fimaa.p,  cette  Capùak»  eo  tirant  vers  le  Midi*.  Cei- 
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te  petite  Ville  eft  enfoncée  cotre  deux  hio-  . . 

tes  Montagnes  qu'elle  a pour  objet  devant  * 

6i  derrière,  6c  dont  l'une  eft  Uiôuiablc  6e  . ' . 

très-ftrtilc  6c  Vautre  couverte  de  fapins, 

C'eft  un  Pekrinage  fameux  , ï caufe  des 
miracles  d'ur«  image  de  b Vierge,  9c  qui 
reffembk  à peu  près  è celle  de  Czeftocho- 
vk.  Cette  image  fut  longtems  négligée  dans 
b chambre  d'un  Ariifan:  e1)c  plcuioit , dit- 
on , de  ce  méprit  ; du  moins  l'enqucte  qui 
en  fut  faite  k porte  ainfi.  On  b transfen  » ■ ' 

dans  une  ChapeDe  de  VEglrié , que  quanti- 
té de  Seigneurs  6c  d'autres  perfonnes  ont 
embellie  de  tableaux  d’argent , en  ménaoire 
des  grâces  qu'ib  en  ont  re^a. 

MISNA.  Voyex  MisvA. 

MISNIE,  ou  Meissen  ; en  Latin  Aiîu 
«M  t Province  d'Alkmqpie  , avec  titre  de 
Marquifac  Elle  eft  wnÂ  au  Nord  par* 
k Duché  de  Saxe  Bc  ptr  b Principauté d' An.^  fcSS  » 
hait}  è l'Orient  par  b Luface;  au  Micli  part.}.y.)eL 
k Bohême  6c  par  b Francorûe,  & I l'Occi- 
dent bar  b T urii^e.  EBe  fut  ancietmemcot 
habitée  des  Hermundum  6c  enfuite  des  Mis- 
nicfu  qui  étant  opprimez  par  ks  Sorabes,  Cu- 
rent recoun  aiix  Francis,  qui  ks  aidèrent  1 
recouvrer  kur  lîbené  î 9c  pour  la  conferver 
plus  faeikment , ib  s'unirent  avec  ks  Saxons  * 

6c  dormércnc  le  nom  de  Misnk  au  Pays  qu'ib 

occupaient.  Ce  Pays  fut  érigé  eo  Marqui- 

fot  qui  fut  polTédé  par  b Marfbn  ck  Saxe: 

il  pa(Ta  de  b branche  de  Wettin  dans  celk  ck 

Landspcig.  Eccard  II.  étant  mon  fans  erv- 

fom  en  104^.  Dedon  ITT.  fib  de  Mathilde 

(à  fceor  9c  <k  Thieiry  II.  Marquisde  Lands- 

perg  lui  fuccéda.  cfelui-ci  fut  père  de  Hen-  « 

ri,  qui  défendit  cet  Etat  contre  Vratiflas, 

Duc  de  Bohême  \ qui  l'Empereur  Henri 
IV.  l'avoic  donné , pour  punir  Henri  d'a- 
voir pris  ks  armes  contre  lui.  Henri  fon 
fib  n'ayant  point  eu  d'enfons , Conrad  le 
'Pieux  ton  Coufin  , fib  de  Thymon  Comte 
de  Wettin,  en  obttnv l'invefKture  de  t'Fm- 
peNUT  Lothaire  IL  en  1159.  Il  UfTa  de 
Luitgarde  fille  de  Frideric  de  Hcrhenftanfen,  • 

Cuc  de  Suabe,  Othon  k Kiche^  qui  conti- 
nua b Branche  de  Misnie,  Henri,  Thierry 
III.  Fridéric  9c  Dedon  , q\û  firent  ksBran-  . 

cbei  de  Wertin , dè  Luface  , de  6rene'9c  de  . ’ * 
Rochlioe,  lesquelles  durèrent  fort  peu.  Or- 
ton  k riche  ntt  mis  en  prifon  pir  Albert  k 
, fucerbe  fon  fib  aîné , 9c  eut  pour  Socceffeur 
Thierry  IV.  qu’il  eutd’Hcdwipe,  filfcd’ Al-  . 

beizJ'Ônrs,£Udeur  de  Bnndcbourg  : celui- 
ci  ^ufa  Judith,  fille  d'Herîqain  Landenve 
deTuringe,  dont  k fib  puisné  nommé  Hen- 
ri , qui  avoit  été  ifln  Empereur  par  une  par^  * 

tk  des  Princes  étant  mort  fans  Pofterité, 

Henri  ITIluftre  fib  de  Thierry  s’empara  du 
Landgraviai  de  Turinge  , dont  il  oetneura 
w pofTeiTion  par  l*accommodenscn\«u'il  fie 
1 an  it<j.  avec  Sophie  ck  Brabant  fa  Cou- 
nnç , qui  étott  filk  de  St.  Louis  Landgrave 
de  Turinge,  frère  aîné  de  l'Empereur  Hen-  ^ 

fi.  Albert  fon,  fib  aîné  acquit  le  Comté  * 

d'Alrenbourg  & b Seigneurie  de  PkfT  par 
-fon  mari^  avec  Marguerite  filk  de  l’Em- 
P«eur  Frideric  II.  De  cette  alliance  vinten-  • 

rre  autres  enfons  Frideric  k Mordu  , qui 
ranra  fous  fon  (foé'lfTance  ks  Villes  impertz- 
ks  d'Akenbourg,  ck  Chemhin  9c  ck  Zwic- 
kau  «n  1 }o8.  11  foc  pcie  de  Frideric  le  S«- 
vére, 
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vfre  , qui  *cKcti  une  partie  de  la  Seigneurie 
de  Salzen  , r enleva  le  C«fmé  d'Orbmund 
au  Comie  Hcntion  , auquel  il  le  laifTa  là  vie 
durant  : it  '>u  emre  autres  enbns  de  MathjW 
de  » lille  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière» 
Fnd;ric  )e  VatllantiquiC:aihcriaeiUled’l'len« 
h t CbAite  de  Henueberg  , porta  en  dot  la 
Principauté  de  Cobour»  de  ce  mariage  vipc 
Cuillamne  Père  de  Fri^ric  le  Belliqueux» 
que  l'Empereur  Sigismood  ioveftic  <k  l’E- 
Icéhsrat  de  Saxe  \ PresboursPan  14a».  Louïa 
Fkâeur  Palatin  » Fridetic  Eleâeur  de  Bran* 
ddMurg  » & Eric  Duc  de  Saxe  Lawenboiug 
follicitcrent  (brtement  ecc  Eleélorat  ; mais 
Sigivmond  leur  prélvra  Frideric  » en  eccom^ 
penfc  des  ferviccs  qu'il  lut  avoit  rendus  con» 
tre  les  rcbdlet  de  Bohême  »*  dr  particulière* 
ment  à U Bataille  de  Brixen  ; ainfi  le  Duché 
'de  Saxe  retourna  à la  Poftéticè  de  Witikind  » 
qui  Vavoit  perdu  depuis  l'Eo^ire  d’Otbonl. 
iVtais  Fridcrk  ne  l'ootinc  qu'à  condhion  qu'il 
paymsit  vingt  mille  florins  d'or  à l'Eleâeur 
de  Biandtbourg  pour  les  frais  qu'il  avoir  faits , 
en  lotimectanc  une  partie  du  Duché  de  Saxe 
qui  s'étoit  foulevée  : il  lûirâ  de  Catherine  de 
BruntuHc  Fridcrk  le  Dèhonnaire  qui  lui  ftic* 
céda  i l'Elcâorat  » & Guillaume  qui  eut  u 
panage  le  Landgraviy  de  Tuiinge:  celui<i 
n'eut*  que  deux  fllks;  Frideric  eut  de  Mar- 
guerite d’Autriche»  £meft  & Albert  kCotn 
rageux»  qui  gouvernéreoc  conjoinâement  du- 
rant plufieun  années  ; mais  eofuice  ib  con- 
vinrent de  partir  leurs  Etats»  non  en  (épa- 
ranc  les  Provinces»  mais  en  les  divUânt  d'uits 
manière  que  chacun  en  eût  uaepottâoa,  4c 
principalement  la  Misnie  4c-la  Turinge»  afin 
d'eiKKtenir  une  parfaire  intelligcaoc  entre 
leurs  defeendans,  fc  que  l'un  ne  pût  attaquer 
l'autre  fans  fc  hirt  à lui-mêçie  un  préjudioe 
cordldèrahle.  Ils  convinrent  aùfli  que  lesre- 
venua  léroient  égaux  4c  qu'Us  )ouïroicni  eo 
commun  du  profit  des  Mines.  Ce  partage 
fut  fak  à Leipfick  au  mors  de  Kovemom 
>4$$.  (l  y avoit  d'une  part  dohze  ViUea 
4c  Bourgs  de  Mtsnie  & U Seigneaiie  de 
PlefF;  quinze  du  Duché  de  Saxe  » trente- 
huit  de  Turinge,uKufde  Franconte  4t  dou*. 
ze  du  Voigtland»  avec  leurs  dépendaricetap- 
Mneoances  &:  annexea»  4t  de  plus  une  gro».. 
*16  übmme  d'argent  : on  avoir  nM.  de  l'au- 
tre parr  trente  deux  Villes  ou  ^urgs  de 
SIxe»  4c  d'Oflerhod»  deux  >i^lcs  de  Saxe 
4c  vingt  deux  de  Turinge»  avec  la  moitié 
*des  décimes  ; mais  âns  aucune  Tomme  d'ai* 
gent  t Albert  eut  t'oprion  comme  le  plus 
;eune  ; mais  il  avoit  cane  de  refpeâ  4c  d'ami- 
tié pour  Ibo  frère  qu'il  choifit  la  dernière 
qui  étott  h moindre.  Ce  partage  fubfifta 
julqu'au  tems  de  fean  Frideric»  qui  après  a- 
voir  été  dépouillé  de  TEleélorat  par  l'Erqpe- 
reur  Charles  V.  en  1547.  foc  obUgé  par  la 
mnaiAion  qu'il  fit  avec  l'Eleâeur  Augufle 
en  1514.  de  renoncer  en  6v«ur  de  ce  Prin- 
ce à l’Eleâont  4r  au  Duché  de  Saxe  » i la 
Misnie»  aux  Mines  4c  auBurgraviacdeMag- 
' debourg. 

La  Misnie  1 dix  huit  lieues  de  longdcdtx- 
fe^  de  bq^e.  Le  Pays  eq  efl  beau  & bon 
4r  produit  abondamment  toutes  les  chofés  né- 
cefliaim  à la  vie.  On  y recueille  du  vin  le 
long  de  l’EUie  » mais  Tes  principales  rkbdTcs 
vicAoent  de  Tes  Mmes.  La  plns  grande  par^ 
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tie  de  ce  Marquifat  appartient  l V Eleâeur  de 
Sa.xe  i mais  kù  autres  Princes  de  Saxe  y pos- 
On  le  di- 


lédime.auin  beaucoup  de  terres.  On 
vite  eu  huit  panicS  *»  ou  Territoires'qu’on* '**^**'» 
a|^lc  en  Allemand  Kreif  i c'ert-à^te  Cercles: 


Huirmi 


Le  Cercle  de  Mamie» 
Le  Ccrdcdc  Lapfig, 
Le  Cercle  des  Moota» 
gnes  d' Airain  » 

Le  Tarkoire  de  Weis- 
{ênieb» 


Le  Tmitoire  de 
MerTcbourg  » 

Le  Territotre  de 
Zeitz»  . 

Le  Voigtiaod»  4 
l’OBcrlaiid. 


L(  CexcLZ  ne  Mtsnii  confine  avec  le 
Duché  de  Saxe,  avec  b Luface  » 4t  avec  les 
Cercles  de  LcipTic  4e  des  Montacnes.  Il  por- 
te k nom  de  £s  principale  Ville  » qui  eft  ■ 
MeissaN  ou  MisNia»  fur  k bord  de  l’El- 
be. Voyez  MtisaiN.  L'Elbe  palTe  au  mi- 
lieu de  cC’Ceick  ; & tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  ce  Pays  appartient  à l'Eleâeur  de  Saxe. 
Les  prinespaks  Villes  de  ce  Cerck  Tont, 


Dieaden» 

Mytfen, 

Pirn» 

Haio» 

Koniigftein  » 

BifehoTswerd, 

Schandau» 


Hohenflen, 

Moritzburg» 

Stolpen  » 

Wurtzen, 

OTcharz  » 

Strrko. 

Miihibeig. 


a.  MISNIE»  Ville  d’Allemagne»  dans  k 
MarqiûTat  auquel  elk  donoe  (oo  nom.  Vo-  ' 
yez  MaissBK. 

MISO.  Voyex  Mzxo. 

MISON  , lieu  de  France  » dans  b Pto-" 
veace,  Recette  de  Sifteron  , 4rau  voiliBage 
de  cette  Vilk.  Il  y a dam  ce  tien  une  Fon- 
taine d'easx  minérales. 

MISO  R » Vilk  de  la  Pakfline  » dam  b 
Trâ>u  de  Rubeo  b.  £1k  fut  donnée  aux  Le-è  }«&é  ai. 
vitea  de  1a  Famille  de  Merari  «.  On  ne  Ut  îV  . 
pes  Misox  , dans  l'Htbreu  de  Jofué»  ni^y  ' ' 
même  dtnt  les  Paralipoinéncs.  Il  y a quel- 
que apparence»  dit  Dom  Calmer  que  Mi-^ 
son  ek  mife  pour  Jaza.  Aquila  4t  Sym- 
maque  ont  pns  ' Mdor  pour  ur>e  Pbine  | 6e 
en  rifet  ce  terme  Te  met  quelquefois  pour  u- 
ne  Cmpe»ne  «.  «"irjA. 

MISPH.A,  OU  Mizvhat:  ces  termes  en le.i. 
flâireu  » lignifient  une  hauteur  où  Ton  p'a-  4* 
une  kntinelle  » fimpkment  un  beu  a'oû  ' 
l'ou  Pouvoic  voir  de  fort  loin.  C'eft  de-U 
qu'efl  venu  k rtom  de  Mizvrat  ou  Mas- 
PHAT  donné  i quelques  Villes  de  b Ibleflî-  . 
ne.  Cette  remarque  eft  de  Dom  Cilmet  r,/DîA.  « 
Vt^ez  Masphatm. 

MISPHATH»  Moilédit«quelesRoisî‘‘^**‘ 
Codorbhamor,  Amnphei.  Sc  les  autres,  a-  '' 
près  avoir  parcouru  le  Defert  de  Pbarm , vtrs- 
rent  i U fneaùo  dr  Mi/fhéih^  qui  eft  autre- 
ment appellée  Cadb.  MiTshirh  en  cet  en- 
droit s’ârii  autrement  que  Mirphat  » mar- 
qué plus  haut  & lignifie  k jugement.  On 
ne*kii  donna  ce  nom  que  depuis  que  Moyk 
en  eut  tiré  ks  «ux  qui  furent  nommées  As 
Emx  de  natTMiiQie»  b*,  8c  que  Dieu  y cm*  N«»*>** 
exercé  foo  j\igcme»t  contre  Moyfc  4f  Aaron , ^ * 

qui  ne  k glorifiérenr  pas  devant  k Peupk  ' 

comme  ils  dévoient. 

MISPILA.  Voyez  Mcspila.  ‘ ' 

, MfSOyE  > petite  Vilk  de  rAmérique  . 

' Kikj  . Mt 
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MàriJionjle  »,  dàns  lé  Pérou , lu  Diocèfe  <îc 
Oe-  ^ ^ ^ vingt-cinq  lk"u5s  d.'  U Ville  de 

nnm  ♦ en  tirant  vm  W Nord  Oriental, 
y.  Son  lêrroir  cft  fertik  en  froment  & fore  pro- 

* pre  pour  ks  vi|;net.  Le  Vm  qui  y croit  eft 
porté  au  Potnfî, 

MISRAIM.  Voyez  Ma$fiMM. 

MISSE,  Bourg  de  Fiance,  d^ns  k Poi- 
tou t ElcAion  de  Thouars. 

MISSENHEAD  % Promontoire  d’Irlan- 
é Nie,  aie  dans  h Province  de  Momonie,  ancicn- 
•j'r  vw^  oemcm  Notimm.  Tl  eil  entre  les  Baies  de  Bal- 
' timoré  8c  dr  Baotri.  C’eft  k le  plu* 
Méridional  de  toute  Vide.  * 

« ufére  MfSSILlMAKiNAC  % efpéce d’ I fthme 
Itranrym,  de  TAmenque  Scptentrinnaktdans  Innoiivellé 
PA'iér^iZe  Cet  Idhme  cft  d'environ  vir^  lieue* 

aept.c.u.‘<Je  hrge  & de  plus  de  (tx  vingt  lieues  de 
P-4P  ionp.  C'eft  uni  pointe  de  terre,  à l’cmrcc 
8r  au  'Nord  du  troideme  Détroit  pir  oè  le 
Lac  des  Ilinots  fc  décharge  dans  celui  des 
Hurons.  Ce  Décroit  a un:  lieue  de  lar- 

f-ur  il  trois  de  longueur.  Ilcourt  àl’Oueft. 

es  Françnit  ont  un  écablHTcmcnt  dans  ce 
heu  t qui  eft  regardé  comme  un  Pofte  im- 
portant. Il  cft  line  environ  ï è.  de 
Longitude,  (bus  les  45.  d.  Latitu- 

de. Ce  Pofte  n’eft  qu'à  une  dcmi-lieuc  de 
l'EmEiouchure  du  La^  des  Iltnois.  Les  Hu- 
rons de  les  Outaouaa  y ont  chacun  un  ViL 
lage  i feparé  l'un  de  l’autrt  par  une  dmpk 
é Vpy.  4u  PalKTade  é.  Mais  ces  derniers  vers  le  corn- 
mencemenc  de  ce  fiéde  fe  mirent  àconftnii- 
i.p.?4,’  ^ Cocteau,  à tnilk  ou  dou- 

ze cens  pas  de  Miftilimakinac.  ' lis  prirent 
cette  prmution  à l’occafroa  du  meurtre 
d'un  Huron  que  quatre  ieunes  Outaouas 
aflaftlnerenr.  Les  Jcluites  ont  dans  ce  Pos- 
te une  petite  Maifon,  9c  c'eft  comme  leur 
Chef  d'Ordre  en  ce  Pays-B;  car  toutes  les  ' 
Millions  que  l'on  difpcr(é  parmi  les  autres 
Nations  fauvages  dépendent  de  cette  rédden- 
*ce.  Cette  Maikn  des  Jefuites  eft  à côté 
d'une  petite  Eghfe  dans  un  enclos  de  Palis- 
(âdei  qui  la  l'épate  dti  Village  des  Htuons. 
Les  Coureurs  de  Bois  n'ont  dans  ce-  pofte 
qu'un  trés-pettt  établHfement , qui  ne  laiflè 
pas  pounant  d'etre  conllder^le , en  ce  qu'H 
fert  d'entrepdc  à toutes  ks  marchandifes  qu'ik 
trafiquent  avec  les  fauvages  du  Sud  & de 
l'Oueft  ; car  il  faut  indiipcnlàbkmefit  palTér 
par  ces  entrepôts  Iprfqu’on  va  chez  les  Ili- 
nois  , les  Ounurois , à U Baie  des  Puamvdc 
fur  k Ffcuvc  de  MifTillipi.  Les  Pelkrerics 
qu’on  rapporre  de  ces  differens  lieux  doivent 
refter  à Midilimakinac  » avant  que  d'érte 
tranfponécs  à la  Colonie.  La  ntucrkin  de  ce 
heu  eft  avantageufe  , en  ce  que  les  Iraquois 
n'oferoient  traverfer  dans  leurs  chétifs  Ca- 
nots , k Détroit  du  Lac  des  Ilinois  qtû  a 
deux  limes  de  large , 9c  que  d'aiikun  b Na- 
. vigation  du  Lac  des  Hurons  eft  trop  rude 
pour  cette  forte  de  voiture.  1h  ne  peuvent 
non  plirs  y venir  par  terre,  keaufedenquan- 
tiré  de  marais  , d'Etangs  &r  de  petites  1^- 
- vierts  qu'ils  femicnc  obligez  de  franchir  : ce 
**  qu'ik  ne  pourroieni  faim  fans  beaucoup  de 
difkcnké  , outre  qu'ik  auroient  toujoun  à 
trsvetfcr  ce  Détt#ic. 

Il  feroit  difficile  de  s’im^iner  , combien 
de  pmilons  blancs  il  fe  pêche  » à mî-Catial  de 
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la  terre  ferme,  à l'HIe  de  : fan* 

cette  commodité,  ks  Outaouas  & ks  Hurons 
n’y  pourreétnt  jamais  l'ubfifter  ; car  étant  obli- 
M d'aller  à plus  de  vingt  lieues  dans  k* 

Bois  à la  chalTe  des  Orignaux  9c  dcs'Cerfs, 

ils  eiïuyeruicnc  trop  de  fatigue  de  les  tranfpor-  ** 

ter  fi  loin.  Ce  Poiflbn  pilTe  pour  celui  de 

tous  les  Lacs  qui  cft  le  meilleur.  U furpas- 

fe  en  bonté  ukis  les  potirons  de  Rivière.  Ce 

qu'il  y a de  fingulkr,  c'eft  que  toute  faulTe 

diminué  fl  faveur:  aufli  ne  leinenge-t-onque 

bouilli  ou  rôti  tâns  «(Tailonnenient.  On  ap- 

pcT^mt  dans  ce  Canal  des  Courans  fi  font 

qu'ils  entraînent  feuvent  ks  fïkcs  à deux  ou 

trois  lieues  dc-là.  11  arrive  qu'en  certain  tems,  • 

ces  Courus  portent  trois  jouis  k fUll,  deur 

à rOueft,  un  lu  Sudi  quatre  au  Nord  quel* 

quefbis  plus  quelquefois  moir»  , (ans  qu'on  * ' 

en  puiffe  pénétrer  b cauft  ; car  on  ks  voit* 

porter  en  calme  de  tous  côtez  le  même  jour, 

une  heure  d'un  côté  , une  heure  de  l'autre. 

On  y pèche  avec  des  aknes  des  truitres  gros- 
. fes  comme  U cuifTe;  on  attache  rinftrumeitt 
à un  Hl  d'a'rchal  qui  tient  au  bout  de  la  ligne 
qu'on  jette  au  fend  du  Lac.  Ces  (brtes  de 
pecbes  fe  font  l’hyver  Si  l'été,  aulTi-bicn  a- 
vec  des  filets  qu'avec  ces  fortes  d'hamc^oQs, 
en  faifant  dans  fa  glace  des  trous  à côté  ks  uns 
des  autres  , pour  y paflèr  le  fike  avea  de* 
perches.  Les  Outaoual  Se  les  Hurons  ont 
d'agréables  campagnes,  où  ib  (émenr  du  bkd 
d'Inde,  des  pouls,  des  fèves' & des  melons 
diftértns  de  ceux  d’Europe.  Ces  fauvases 
vendent  quelquefois  fl  cher  leur  bkd  d'In£, 
fur  tout  quand  la  chafle  des  aftors  n’a  pas 
réuin , qu'ils  fe  récompenfent  bien  k leur  tour 
de  la  cherté  des  Marchanihfes  qu'on  leur 
veod. 

MISSIMA.  .Voyez  MtstjMA. 

MISSIS  , 'Messis  I ou  Mzets  ; gros 
Bouiv  de  Syrie  *,  au  voifimee  de  la  Vilkdc  * 

Paialfo,  fur  le  chemin  d'A)ep  k Conftanti-rie.^V  ».  y. 
nopk.  Ce  Bourg  eft  (ïtué  fur  b Rivicre  de'j^- 
SeBclTum  i qui  eft  aflez  grande  & alTcz  bel- 
le, & oii  il  y a un  grand  Pont  de  pierre  de 
tailk  , un  péage  & les  ruines  d'une  Vilk, 
au(Ti  tppellée  Mtssis  ou.Mtssis.  Cette 
Ville  devoit  être  belle , tant  k caufe  de  b Ri- 
vière qui  pafFcMt  au  travers,  qu'k  caufe  de. fa 
grandeur  8c  de*  Colonnes  rompues  qu’on  y * 
voit  & dont  quelques-unes  font  de  ces  pier- 
res qu'on  eftime  être  fondues.  La  Ville  de 
Miftis  avoit  derrière  ell;,  ^out  contre  du  cô- 
té du  Midi  des  Montagnes  palTablement  hau-  * 
tes , qui  r^nent  prcfque  tout  le  lot^  de  b 
Rivière  jufqu'k  bMcrqui  en  eftaflczproche. 

MISSISAKES,  ou  MtssiscHEs;  Peu-  . . 

pies  fauv^esde  l'Amérique  Méridionak,  fur 
U bord  Septentrional  du  Lac  des  Hurons,  té 
long,  d’une  Riviert,  qui  fe  décharge  dans  U 
Lac  par  pluficurs  bras  ; cette  finiation  leur 
donne  leur  nom  , qui  fignifie  finie  de  tmet  . 
fintt  de  Rivierei  ; tar  veut  dire  toute 
forte  & Sakis  fignifie  fqrtiede  Rivîerts.  Us 
pèchent  beaucoup  de  pmlTon  bbnc  8c  quan- 
tité d’Eturgeons:  b crufte  eft  abondante  dans 
le  Pays  Sc  la  terra  leur  produit  du  bkd  d'In- 
de &.des  Citrouilles.  Ils  (ontfiers.  méprifaik 
Sc  nullement  Ibciables:  cependant  ib  font  al- 
liez des  François.  Il  y a aulTi  des  MiOifa- 
kes  k Chaqounikon.  * ^ 

..  . MIS- 
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MISSÎÇSIPÎ , (le)  Fleuve  de  VAffiériqtK  de  quelques  fauvaget  volonuim  & atRirérent 
A Memoi-  Septcniriocuk  * , le  p^ui  conlidénble  de  la  avoir  po(é  \ deux  lieues  de  U fourn  de  ec 
ladiiat.  même  de  toute  l'Amérique.  Fleuve,  fur  le  tronc  d’un  grand  arbre  ks  ar- 

Soo  nom  a été  formé  du  mot  dans  le  ms  du  R.01.  Ils  étabbrenc  aufli  pluFieurs  hi* 

hneage  des  Uttraouas  , ou  du  mnc  Ilinnis  bitMions  ^ l’une  chez  les  lOati , ou  pluficurs 
Aiimli  qui  veut  dire  par-tout , & de  celui  de  Européens  qui  s’étoient  pints  ï eux  dans  Wut 
Sifi,  qui  figntlîe  Rivierci  & Voriginc  de  ce  eourle  voulurent  s'habituer  t une  autre  ches 
nom  vient  de  ce  aue  ce  Fleuve  s'étend  dans  le»  Hanetoos , une  autre  chez  les  Oua}  une 
une  mnde  partie  des  terres  de  cette  Contrée  autre  enfin  chez  les  Tintonshas , ou  Gens  de 
per  is  débordemens  qui  font  trévéréquens.  Rivkre.  Charmé  de  U docilité  des  Peuples 
On  FappeHe  ouOi  Alifchyîfj,  gmsde  Rivioe.  de  d’ailleurs  attiré  par  le  grand  Commerce 
Les  lünoH  le  nomment  , ou  des  pMux  il  s’avança  dans  les  terres  jafqa’au 

pim  communément  » ou  Lac  des  Affenipoili.  Ceft  Un  Lac  de  plus 

«omme  qui  diroit  toute  Riviere,  à ctufeque  de  trente  Ueues  de  tour.  Cette  Nation  toute 
pitiqiie  toutes  les  Rivieits  de  la  Louïfune  farouche  qu'elle  «Ale  re^ut  fort  humaineroenr. 
viennent  s’y  décharger.  Les  François  l’ap-  U y fonda  une  habiatkm  pour  les  Fran^ms 
pellent  encr>re  le  Fkuve  de  Se.  Louis.  Les  de  une  autre  chez  les  Chongaskabes , ou  Na* 

• Efpagrush  le  connoilfenE  fous  le  nom  de  la  tioo  des  Forts  Icun  voifios. 

Riviert  de  4«  keaufe  de  h quantU  ‘EnfdS^.lcSr.delaSaledefcenditavecrlM  p- 

eé  prodigieufe  de  Bois  qu’il  charrie  i U Mer,  fa  troupe  le  Fleuve  de  MiflilEpâ  depuis  l'en* 
quand  lès  eaux  looc  hautes.  Il  traverfe  b droit  c4  b Riviere  des  lUnnis  s’y  )cttc  jus- 
Louïfune  du  Nord^  ta  Sud  dans  un  Onal  qu’à  fon  Embouchure.  A Hx  lieues  au  des* 
navigable  pendant  plus  de  quatre  cemcmquao-  fous  de  1a  Rivkre  des  lUnois  ik  rencontrèrent 
te  lieues.  Ses  détours  fréquens  font  pourtant  celle  des  Oz^es , dont  Veau  charrioit  une  ft 
aufe  que  b navigation  n’cft  pas  commode  ; grande  cpiantirc  de  Umnn,  qu'elle  ahéroic 
Car  il»  demandent  ^ tout  moment  un  change*  celle  du  MillïÆpi,  0c  la  lendoit  toute  limo* 
mem  de  venrs,ce  qui  fait  que  pourleremon-  oeufe  l’efpace  de  plus  de  vingt  Keues.  Le 
ter  il  ne  faut  guère  compter  que  fur  les  avi*  leademaia  après  dix  lieues  dcMvigatioii,  ill 
rons,  0c  prefque  peint  fur  la  voile.  En  des*  trouvèrent  le  Vilbge  de  Taimoas,  oà  il  n’y: 
Cendant  le  counne  «mporce  afin  fur  tout  avoir  perfônne  parce  que  les  buvages  s’écoknc 
quand  les  eaux  font  grolles , cnminc  dau  le*  retirez  dans  les  Boê  pour  hiveriier.  Ayant 
mois  d' Avril  & de  Mai , pendant  bfquels  il  cominué  leur  mute  ils  tombèrent  après  trois 
ne  faut  que  quatre  (cmaincs  pour  defoendre  jours  de  couriê  dans  l’Embouchure  de  b Ri* 
de  b Riviere  des  Ilinois  joTqu'à  la  Mer.  Ce  viece  des  Ooabechi , qui  vient  de  i’EA,  t£ 
fkuvc  eil  fi  différent  de  lui  même  dam  les  fc  jette  dans  k Miflilfips  è quatre-vingt  lieues 
bauces  0c  b»A«  eaux,  qu’il  devieM  mécon-  de  «Ue  ds  Ilinok.  Ils  firent  foixantc  autres 
nnHTâble  i ceux  qui  l'ayant  monté  au  com-  liews  de  eourfé  , fuivant  toajoun  k grand 
mcncemeoc  do  Printems,  le  defcaideDt  après  Fleuve  0c  priient  cent  i un  bord  habité  paé 
qu’il  eft  accru  par  b fonte  des  glaces  0e  des  .des  faovaM  oomreez  Chieseba.  Ib  bâtirent 
•eiges  du  Nord.  Ce  qui  eft  caufequeks  un  Fort  dans  ce  lieu , pour  fervird'entrepdc 
Ifles  de  ce  Fleuve  changeât  toutes  les  années  aux  François  0c  d’habitation  même  dans  un 
de  pbee  , 0c  Te  trouvent  abforbées  dam  les  Pays  aufli  beau  que  cekii-R.  Le  Sr.  de  bSale 
grands  débordemens.  appdla  ce  Fort  Pvudhomme  , du  nom  de  ce* 

R^T'da  ' ^ connoic  pas  encore  trop  bien  les  lui  à qui  il  en  taiffa  k commandement  : a^ 

Mwr.ff.fi  P fources  du  MifTiflipi;  on  (âtt  feulement  for  près  quoi  il  fe  remba^ua  avec  1e  refte  de 
•1.  ^'k  lUpport  des  Indiens , que  ce  Fleuve  fort  ks  gens.  Ib  firnit  cinquante  tieties  6e  ar- 

d’une  grande  fource,  au  haut  d’une  Colline,  rivétent  au  Village  des  Cappa.  De-Ià  ib 
oui  borde  une  tr)»-beUe  plaine  dans  k Pays  defeendireot  chez  les  Akancéas , qui  n’en 
des  liTati,  vers  k z8o.  d.de  Longitude,  en-  font  qu’l  huit  lieues  6e  qui  fout  divifn  en 
viron  fous  k 50k  d.  de  Latirodo  ; qu’k  qiia-  plufieon  Villages  de  diflance  en  cUAance.  A 
tre  ou  cinq  Ueues  de  fa  fource  il  fe  tmuve  ibizanrc  lieues  au  deffous  de  cette  Nation , ib 
fort  aeeni  par  cinq  ou  fïx  Rivières  qui  s’y  trouvèrent  les  Taenças , «nfuite  continuant 
déchargent  ; 0c  que  ks  environs  font  habitez  leur  route  k Icm^  dn  grand  Fleuve , ds  com* 
par  diverfès  Nations:  on  nomme  encre  aaires*  mcncérent  ê voar  des  Crocodiles  k ioiq;  du 
les  Hjfiernns , les  IfTaci,  ks  Oua,  les  Tin-  rivtfe.  Ib  font  en  très  grand  nombre  fiir 
(onUias  0c  ks  Nadnüeflâns.  ' ces  bords  6c  d'une  gioffcur  prodigieuk.  Le 

En  idSo.  le  üieor  Oacao  , accompagné  jour  fuivant  étant  arrivé,  vn-I-vis  du  pré- 
d’uo  RecoUet , nommé  k Père  Louis,  de  mier  Village  des  Taeoças , qui  efl  au  <le-lè 

3uitrc  FrançMS  &*  de  deoxlduvages,  foumb  d*un  Lac  de  denti-linie  de  tour,  il  leur  fâl*  , 
'armes  , de  munitfons  néccHaifes  6c  de  mai-  lut  porter  l’efpacc  d'une  drmi-Iictie  un  €»• 
cbandifis  pour  trafiquer  , s'embarquèrent  k noc  d’écorce  dans  kqoel  ils  rraverférent  ce 
vingt-huit  de  Fevrkr  fur  b Rivkre  des  lit-  Lac.  Ils  prirent  hauteur  dans  ce  quartier 
DOIS,  U defeendirent  jufqu'att  Fkuve  dqMis-  6c  ils  fc  trouvèrent  au  vingt-cinquième  de* 
fiffipl  6c  pou0crcnr  leur  traite , en  remontant  gré  de  Latitude.  Le  lendemain  qui  étoic 
cc  Fleuve  , julqu'I  quatre  cens  cinquante  le  iz.  de  Mars  de  U même  armée  108;.  ils 

lieues  ven  kNord,  0c  en  s'écartant  de  lems  allàenc  coucher  I dix  lieues  de-ll.  C'étoic 

en  seras  de  côté  0c  d'atttre  pour  reconnobre  k Pays  des  Natdies:  ils  s’y  arrêtèrent  jus- 
ks  ^verfes  Narions  qui  l'habitent.  Ils  pré-  qu’au  zd.  pour  k rcconnnirre.  Ce  jour-là 
lenciirenc  cire  arrivez  jufqu’à  fept  Keucs  cie  b ib  fime  huit  Ikties  en  dcfcendant  toujours 

fource  du  MiflifTipi.  Ils  furent  bien  reçus  k grand  Fkuve , & arTivérent  au  Vil^e 

de  la  plupart  de  ces  Peuples  ; ils  commercé-  des  Cornas.  Le  ay.  ib  cabannértnc  à l’em- 
reot  avec  eux  ; Ûs  augracm^ent  kur  troupe  bouchure  d’uoe  Rivière  qui  vient  de  l’OueA, 

6c 
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& qo'on  1 DommÀ  li  Sablonni^rc.  A dix  feons  ; dam  Ici  Boii  & dans  ks  Caccpaenc» 
heun  de»  U iH  remaniucrent  que  k Fkuve  il  y a abondance  de  toute»  force»  de  youiU 
fe  parta^ic  en  crois  canaux:  Le  Sr.  de  U k»  perdrix,  faifam,  cailles;  & d'animaux i 
SaUe  prit  celui  du  milieu  ; d'autres  piirent  quatre  pieds  de  toute  forte, 

à la  droite  de  d'autre»  à la  gauche.  Ih  fui*  Les  rives  du  MilTiflipi  ne  font  pas  hd>i* 

virent  chacun  kur  Canal  environ  dix  lieues  tén  par»tout;  mais  reulement  aux  endroits  oü 
de  ik  fe  trouvèrent  re'urm  par  un  efpéce  de  k»  ^rds  formeiu  des  Ecors  un  peu  élevez  ; 
confluent  dans  un  fcul  lit  ou  même  Fkuve.  ce  qui  ne  fe  trouve  que  de  kngv  en  longs 
Les  QpinipilTa»  habitent  \ cette  hauteur.  A iniervalks.  Ce  Fkuve  efl  pour  ainti  dire  la 
douze  lieue»  plus  bo»  ils  tombèrent  fur  U Clef  de  tout  k Pays,  par  la  communicatroa 
droite  dans  k Village  de  Tangibao,  qu'ils  qu'il  donne  à tous  ks  Lacs  qui  conduikm 
trouvèrent  pillé,  faccagè  de  couven  de  corps  en  Canada.  Les  Anglob  qui  en  ont  rccoona 
nom  entaffez  ks  uns  fur  ks  autres.  A ce  l'ucilitè  , om  fait  en  divers  tons  de  gn»U 
l^âack  ayant  jugé , qu'il  ne  fàifoit  par  boa  efforts  pour  s'en  rendR  le»  maître».  Us  brenc 
fur  cette  rive  > ils  pouffèrent  plus  kiin  ; 8e  h demiere  tentative  en  1714.  Mais  leur  des* 
■près  dix  lieues  de  chemin , il^cooiffleocerent  fein  échoua  par  b mort  du  nommé  îounè» 
k 7.  d'Avril  à s'appercevoir  que  l'eau  èroit  Chef  de  kur  Ambalîade  aux  Indiensdu  Mis* 
falÀ.  La  plage  kur  parut  plus  étenduë  & filTipi  & par  b révolte  des  fauvages  des  envi* 
toute  femée  de  coquilles  différemment  figu*  rons  de  la  Carolioe. 

rées;  ks  unes  en  gtmdoles,'  ks  autres  en  poin*  Le  MilTiiTipi  retoic  dam  Ton  cours  plufîcura 
re  Ipirak  & toutes  diveifibées  de  plufieurs  Rivkrei  conlidénbks,  tant  à la  droite  qu'à 
couleurs,  lis  alkrent  plus  avant  & au  bout  b gauche  , & donc  ks  noms  nous  font  coo* 
d'une  heure  de  Navigatioa  , ils  fe  tnireot  en  ou»  par  les  Rdasions  de»  Voyageurs  qui  ooe 
un  Canot  fur  la  Mer.  Ib  cotoycrenc  k riva-  remonté  ce  Fleuve.  II  eff  vrai  que  depuis  & 
ge  environ  un  grand  quart  de  Ucue,  pour  fborce  )ufqu'au  Pays  de»  Sbux , ou  NadooefE 
mieux  conixMcre  ks  bords  ; & ib  revinrent  de  Iffati , on  n'a  pas  encore  des  Memoifes 
enfuite  prendre  terre  à l'Embouchure  du  furs , mais  o^uis  cette  Contrée  qu'il 

Fleuve.  Leur  prémier  foin  fut  de  rendre  partage  en  deux  , jufqu'à  fôn  Embouchure 
grâces  à Dieu  de  les  avoir  f!  heuTtufemenc  on  a de  quoi  k fixer.  Une  nouvelk  Reb- 
conduits  jusqu'au  terme  de  kur  Voyage,  a-  d'un  Voyage  fait  fur  œ Fkuve,  nou»  adoo- 
près  plus  ^ huit  cet»  lieues  de  Navigation  & oé  le  nom  des  Rivières  8c  celui  des  princt- 
de  courfe  , avec  peu  de  monde, peu  de  mu-  peux  Pofbes  , depuis  l’Embouchure  du  Mis- 
itinitions  & au  travers  d'une  infinité  de  Na-  hffipi  julqu'au  Pays  des  Skmx,  8c  a même 
rions  Barbares,  qu'ib  n’avoient  pas  ünikroenc  marqué  ks  difhmccs,  en  remoutaot  k Fkuve. 
découvertes  , mais  en  quelque  façon  fourni- 

iês.  Ik  mirent  alors  leur  Equmage  8c  kurs  De  l’Embouchure  du  MilRÆpi  au  Fort  à 

Canots  fur  des  traîneaux , 8c  allèrent  cahar>-  » dix-huh  lieues, 

ocr  un  peu  au  deffus  de  la  Pto  pour  femec-  Du  Fort  à la  Penote  à l’Aogloisi  à l’Eff» 

tre  à Couvert  du  reflux  qui  b couvre  toute,  onze  lieues. 

entière  après  l'avoir  hiOée  à kc  pendant  fix  De  b Pointe  à l'Angiois  à b Pointe  des 
hoires.  Lorlqu'ils  furent  dans  ce  nouveau  Fgaret,  àl’Eff*  onze  lieues. 

Campement , ib  attachèrent  une  Croix  au  Du  portage  des  Egarez  à b Fourche  de 
haut  d'im  gros  arbtt  8c  y plantémc  les  ar-  Miffiflipi,  à l’Oueft  quinze  heues. 
mes  de  France:  après  quoi  ils  conftruilîrenc  De  b Fourche  aux  Bayagoobt,  à l'Ouell 
trois  ou  quatre  caooiM , au  milieu  de  quel-  cinq  lieues. 

ques  rctranchemens.  Le  Sr.  de  la  Salle  prit  Dm  Bayagoukt,  à h Riviere  Rouge  8c  de 
alon  hauteur,  pcnir  déterminer  rEnbemeW  Monte,  à l'Oueft  rrente  lieues, 
ze  du  MiflilTipi  ; 8c  par  fon  calcul  U trou-  De  h Riviere  rouge  aux  Ouirus , à VEft 
va  que  c'étok  entre  k zt.  8c  k ij.  d.  de  trois  heue». 

LMRude  que  ce  Fkuve  k )ettoit  dans  k Des  Oumas  aux  Nacches , à fEft,  vingt 
Golfe  de  Méxique  , par  un  gros  Canal , lieue». 

qui  a deux  lieues  de  largeur,  8c  qui  cfl  Des  Natebes  aux  Tayufasàl’Ouefl»  quin- 
profond  8c  praticabk.  • le  lieues  8c  demie. 

Avant  que  de  quitter  le»  bords  de  ce  ' Des  Tayufis  à l'Embouchure  de  bRivk- 
Fkuve,  k Sr.  de  b Salle  voulut  un  peu  ks  re  des  Tonicai  à l'Etl,  dix-huit  lieties. 
reconnotere.  Il  eff  conftane  qu’auprès  de  De  b Riviere  des  Tonicas  à l'Anfepercée 
la  Mer  ils  font  inhabitables , tant  à caufe  à l'Ouell , trente  cinq  lieues  8c  demie, 
de»  fréquentes  inondations  du  Printeim  qu'à  De  TAncs  percée  à b Riviere  des  Cyto- 
cauk  de  la  (Icrihié  (le  la  Pbge.  Ce  n'eft  nouys  à l'Oueft»  dix  neuf  Heuès. 
par  tout  ce  Pays , que  cannes , ronces , & De  la  Riviere  des  Cytonouys  à l'ancien 
w»  renverfezj  mais  à environ  une  Ikue  8c  Village  des  Torimas  à l'Ouell,  cinq  lieues, 
demie  dans  les  terres,  c’efl  k plus  beau  fé-  Des  Torimas  aux  Reanfas  à la^vkreà 
}Our  du  monde:  grande»  pnârses,  bois  francs  Margp  à l'Ell,  quarame4kuës  8c  demie, 
remplis  de  meurien , de  noyer  8c  de  Cba-  De  ta  Riviere  à Margo  tu  For  Prudhom- 
raigners.  On  y voit  des  Campagnes  cou*  me  à l'Ell , feize  lieues, 
vertes  de  routes  fones  d'arbres  fruiticR  d’o  Du  Fort  Pnidhotnme,  oh  l’on  dit  qu'il  y 
rangen  , de  cirronnien,  de  grenadien,  des  * une  Mine  de  Fer  à l'Ell  , quarante  deux 
coteaux  chargez  de  vignes , 8c  des  champs  lieues  8c  demie. 

qui  portent  oeux  fob  par  an  du  bled  d'Iu*  De  la  Mine  de  Fer  aux  OuabachesàTEfty 
de.  On  apperçoit  dans  ks  étangs  8c  fur  ks  fept  lieues. 

Rivières  toutes  fortes  d'Oiféaux  aquaiiqiKS,  Des  Ouabaches  au  Cap  S.  Antoine  , à 
comme  canards , oyes  \ maœules , pkm-  l'Ek  » vingt  cinq  Ikoes  8c  demàe. 

Du 
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Du  Ci{>  S.  Aotoioe,  i 11  Kivint  de  hSi-  ^ TOucft  , vît^t^lîx  kues  un  quart. 

Uact  à rOucft  titiie  lieues  & demie.  De  rCmbouchure  de  U Rimktc  Ükuc  au 

De  U Rivière  de  ta  Saline  au  CapdeVHi»  Fort  rHuiUicri  l’Oueft  de  la  Rivicre  Bleue» 
rondelle  à l'Oued,  cinq  lieues.  ' demie  lieue. 

Du  Cap  de  rHirondcllc  à U Grotte  \ Du  Fort  l'HuilIkr  ï la  Riviere  S.  Rcmil 
VOued,  quare  lieues.  l'Oued,  trois  quarts  de  lieue  & demi. 

De  la  Grotte  ^ b Rivki'e  ^ b Barbue  ou  De  VUmbouclmtt  d:  U Rîvieie  S.  Rend  ï 
Mararo^  à l'Oued,  fept  lieues  & demie.  b Mine  à l'Outd»  demie  lieue  &:  demi  quart. 

De  Maramée  au  Tanui^s  î l'Ed  , quatre  Total  depuis  la  Mer  )ufqu'i  b Mine»  lix 
lieues  trois  quans.  ■ <eru  cinquamcHrots  lieues  & demie. 

De  Tamaraiÿ  i l’Embouebure  ,tk  b RU  • 

viere  des  Mifouris  à l'£d , Hx  lieues.  MISTASIN,  LaederAmériqueSep- 

De  bRivicredes  Mifouris  à l'Endrouchu*  tcntrionale  , dans  b Kouvclle  France.  Ce 
re  de  b Riviere  des  lUnois  à l'Ed , dxlieues.  Lac  cd  dtuc  par  les  cinqiuntc  devrez  trente. 

De  U Riviere  des  Dioois  à b ^vicre  aux  minutes  de  Latitude  de  Noid  , & k cent 
Boeufs  à l'Oued  » vingt  deux  lieues  & de>  lieues  de  Qpcbcc.  Il  peut  avoir  quarante 
nk.  , beucs  de  longtieur  d'Orient  en  Occident  9c 

De  b Riviere  aux  Betufs  à b Riviere  des  environ  quinze  i dix«huit  de  brge.  Il  corn* 
Mohingonas  à l'Oued , vingt  neuflkues.  munâque  à U Baye  d'Hudfon  par  b Riviere 
De  b Riviere  des  Moliingnoas  au  premier  de  Ncmico  & à b Riviere  de  Saguaiy  par  le 

Fa^s  plat,  fond  de  Roche,  une  làcuc  5c  de*  moyen  de  celle  de  Kakigaonii^^.  Les  Frais* 

nue.  90U  ont  un  nu^in  d'entrepôt  fur  ce  Lac  à 

Du  haut  de  ce  Pays  pbt  ï b Riviere  ^ b b bande  du  Sud  , i b décharge  de  b Rivic* 

Roche  à l'Ed,  trente  huit  lieues  deux  tiers,  re  Kakigaoniîpi. 

De  U Rivkre  à b Roche  au  Ifecond&dcr*  MIS.IECA  *,  Contrée  de  rAmJiiquc* 
okr  Pays  plat  fond  de  Roche,  une  Ikue  & Sepienmonale  dam  b Nouvelle  rfpagnc.  au^****' 
demie.  • Département  de  Guavaca..  On  b diviie  en 

Du  haut  de  ce  dernier  Pays  pbt,  î bRi*  deux  parties;  dont  l'une  cfl  appillée  haute 
vkre  au  Parifien  \ l’Ed, dix  (ept  lieues.  5c  l’autre  baife.  La  plupart  d;s  RuilTaux 
De  U Rjvkrc  du  Pariden  i b Riviere  i 5r  des  Torrvns  qui  font  dans  Tun;  &:  dans 
Maçons  i l'Oued , une  lieue  Sc  demie.  l'autre  , porrem  de  l'Or,  l*  Ainfî  les  fau*^ 

De  ]i  Riviere  1 Maçons  à b Rk-iere  l b vages  avec  leurs  femmes  5f  leurs  enfans  s’eo  ’ 

Mine  ^ Plomb  à l'Ed , quatre  lieues  5c  de*  vont  aux  Fleuves  5c  RuifTeaux  voidits , Sc  jiuici'bc.  L 

mie.  tant  que  durent  les  provillom  dont  ils  k/.e.n. 

De  certe  Riviere  à b Mine  de  Plomb  du  muniiïl-nt , ik  s’appliquent  i cherclier  ^ 

MiOiiSpi  à l'Oucd,  (îxbcues.  paillciies  d'or,  qu'ils  vont  écha.'^sr  cnf-iire 

D'oil  à U RiviereOvifcooTinqirEd^dix  aux  marchez  des  environs  pour  les  cho'*es 
lépt  Ueues.  néceOâircs  à b vie.  Qpand  iU  font  de  re* 

De  cette  Riviere  ï b Riviere  aux  Canaux  tour  dans  leurs  Mairons,ik  font  bonne  chd* 
à l'£R,  quatorze  lieues  un  quart.  re  bns  vouloir  longer  ni  à cultiver  les 

Celle  des  Quicapouxcdvis'l'Vu^rOued.  champs,  ni  ï isirt  aucune  autre  chob.  lU 
De  U Riviere  aux  Canaux  à b Riviete  fa*  négligent  meme  d'aller  cbrrihrr  d'autre  Or, 
chée  à l'Oued,  lêpc  Ikucs.  , juiqu'à  cequetousleursvivrcsétantconlumcz 

De  la  Riviete  fâchée  \ b Riviere  aux  Ai*  b ncceiGtc  les  y contraigne.  Ib  diknt  qu'jls 
ksi  l’Ed,  crois  quarts  de  lieue.  ont  reçu  de  kurs  FrMCccifcurs  l’exemple 

, De  b Rivkrc  aux  Ailes,  à laRiviercNoî*  de  cette  fone  de  vie  , ôc  qu'ih  le  veulent 
te  à l*£d, quatre  lieues  un  quan.  lailTcr  i kurs  Succefleurs.  ^ur  les  limites 

De  b Riviere  Noire  à b Riviere  de  b des  Bourgades  de  Cuert'Havjca  5r  de  Sie* 

Mom^ne  qui  trempe  è l'eau  ï l'Ed,  deux  quici-dcpcqiie , fous  une  iiès-hsnre  Moncar 
lieues.  gne  eft  une  Caverne  dans  hquelk  un  D(S* 

De  b Riviere  de  b Montagne  qui  trempe  minicain  emn  autrefois  avec  des  fauvagesr 
i l’eau  à la  Riviete  aux  raiünsU'Ouedyhuit  b deJeenre  en  cd  étroite  5c  il  n'y  peut  en* 
lieues  crois  quarts.  irer  qu'un  homme  i b fois.  Au  dvdans. 

De  b Riviere  aux  Radins  i b Riviere  de  il  y a une  place  quarrée  de  cinquante  pkds, 

Paqtûraaec  à l'Ed,  quatre  lieues.  où  font  quelques  puits  avec  dkS  d^rez. 

Il  £>e  b Riviere  ^ Paquiunet  ï b Riviere  De*  U par  une  voye  tortue  ôc  route  rem- 
de  Bun  fccoursàTEdideuxlieuestrouquarts.  plie  de  détours,  on  airive  à une  bree  Pb. 

De  b Riviere  de  Boo  fecours  au  Lac  de  ce,  au  milieu  de  laquelle  fort  une  fontaine 
Pépin,  demie  Ikue.  5t  à côté  00  volt  un  Ruifleau.  Après  y 

Du  bord  du  Lac  i la  Riviere  aux  Roches*  avoir  marché  pendant  une  heure  , comme 
rbrtes  à b Riviere  Sainte*Croix  à l’Ed,  ils  n'en  pouvoicnt  trouver  le  bout , ib  re<* 
cinq  lieues  un  quart.  tournèrent  à l'aide  d'un:  6cdle , qu'ib  a* 

De  b Riviere  aux  Rochcs-Plattes  ) b Ri-  voient  attachée  i b bouche  de  at  Antre, 
viot  $ainte*Croix  i l’Ed , cinq  Ikucs  5c  un  Dans  les  mêmes,  limites  il  y a des  Mont*, 
quart.  gnes  appellées  de  St.  Anroinc  Sc  habitées 

De  U Riviere  Sainte-Craix , \ l'Erobou*  par  certains  fauvages  qui  demeurent  dans  des 
chorc  de  b Riviere  $.  Pierre  à l'Ouéd,  dou*  fentes  de  rochers  ,ou  dans  des  puits,  ibeou* 
se  Ueues  trois  quarts.  cheoe  l terre  ayec  leurs  femmes  te  leurs  eu* 

, De  l’Embouchure  de  b Riviere  S.  Pierre  fans.  Entre  les  Montagnes  de  cette  Pro* 
à U Riviere  de  la  Mine  de  Charbon  i l'Ed  vince  il  y en  a deux  donc  les  fommets  font 
de  b Riviere  S.  Pierre,  quinze  lieues.  * d hauts  Sc  fi  proches  l’un  de  l'autre,  qu'on 
De  la  Riviere  à b Mioe  à U Rtvtere  Bku«  peut  fe  tenir  de  bouc  fur  tous  les  deux , en 

IJl  ébr. 
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ébr,'’nTin(  Ws  )xfnbc$«  quoique  par  le  pied  cU 
Us  foki>r  conlIJciabUment  éloignées.  Ce» 
biu«  rochem  ttoient  autrefois  munis  deChà- 
t:au.\qucles  Mésicams  avoicm  biib.  Il  y 
en  a U'auncs  qui  avec  de»  indices  apparens 
d'or  dJcuuvrerit  aufTi  de»  veines  de  Plomb. 

« 1.3  Hauts  Mistlca  dam  U Partie 

Atla.  Occidentale  de  la  CuaJiacii  a du  côté  du 
Nord  & du  Couchant  les  tucines  Bornes  que 
b Province  dans  le  départemenc  de  bquelle 
elle  fe  trouve?  ï l’Orient  elle  aonfine  la  meme 
Piovince  Si  au  Midi  cUc  touche  à la  Basse 
Mistica. 

i Ibü.  La  Basse  Misteca  h,  eft. bornée  au 
Nord  par  b.HAüTE  MisTtCA»  à l’Orient 
par  1a  Province  de  Guaxaca,  au  Midi  elle 
s'étend  vers  la  Mer  du  Sud  » & ï l’Occident 
elle  confine  à b Province  de  Tbfcab. 
r 2^rr,  MISTELBACH  s Bourg  d’Allemagne, 
Top.  Autriclte,  fur  la  petite  Rivitre  deCteya, 

à fix  milles  environ  de  Vienne,  au  deflus  de 
WuIffcnOorir.  Il  efi  fort  bien  bâti  & appeU 
lé  Ville  par  quclques>uns.  Il  fut  pillé  en 
US4fi,  par  les  Suédois  à caufo  du  refusqu'oo 
•voit  fait  de  payer  les  Cootiiburions  qu’ib  a* 
voient  exigées. 

MîSTHIA.  Voyez  Mihdana  & Mr»« 

TIENStS. 

MiSTHîUMs  Ville  de  la  CaUtiet  Pto- 
Vl.f.e.4.  lomcc  i la  drjnne  aux  Orondique.  Voyez 
Mttiinsis. 

MISTIA.  Voyez  Mystici«si$. 

MISTRÆ  • Ville  d’Italie  chez  les  Locres 
èls.  e.f.  Epizephyriens  , félon  Pompontus  Mêla  •. 
CaL  Barri  dit  que  Pline  & Etienne  leCco> 
gn^e  font  mention  de  cette  Viüc  Sc  qu’dlc 
fe  nomme  ptéfentement  Crüjfi*.  Mais  dam 
/L}.e.io.  Pline  f au  lieu  de  oo  lit  vfet/?à«,qui 

«ft  , ou  Mmt  Aréci^  félon  te 

Pert  Hardouin  s & même  quelques  coaunerv- 
tateurs  de  Pomponius  Meù  , bfeae  AMU 
pour 

MISTRETTA.  Voyez  Amistratos. 

MfSüA.  Voyez  Messva. 

MISULANI,  Peuples  de  l’Afrique  pro- 
ll  p.e.4.  pce.  félon  Pline  » Sc  Ptolomée  h,  qui  écrit 
*L4  c.|.  pour  Mifmimi , & pbee  ces  Peu- 

I H’Occidciu  de  la  grande  Cyrte,  aupied 

^ Mont  Audus  & au  drlTus  des 
i Annal,  lib.  'Tacite  I qui  écrit  dit  que  c’écoit 

tv  U.TC  Nation  courageufe  Si  voiJlnc  des  ddérts 
de  I*  Afrique. 

MISUM  , Temple  d’Heiculc,  dans  ia 
a De  Pjr-  Phoci Je , felnn  Plutarque  k, 

,h«  Or-  MiSYNE.  Voyez  Asime. 

ifie  de  U Mer  de  Libye.fr. 
‘'  iS  }•  Ptolomee  Ortdius»  iuce  que  es  dote 
m TTieûur.^f^  Mefurara. 

MlTCHIGAMf,  Peuple  derAmérique 
Septentrionale  dans  b LouïUane.  Ce  Peuple 
qui  eA  crvnfiderable  habite  dans  les  Plaines 
comprifes  entre  le  MilEflîpi  St  U gnrule  Ri- 
vière des  Acaufes  , le  long  d’one  paire  Ri- 
were  qui  fc  jette  dans  le  MiffilKpi  i b bande 
de  rOueft,  prefque  vis4-vis  de  b Rivière  à 
Margot.  Ils  étoient  ennemis  des  Akanfes  & 
des  Kappa,  lors  du  retour  du  CaveHer, 
Frère  du  Sieur  de  b Sale.  Cetre  haine  vc. 
ftoir  apparemment  de  ce  que  fc»  Mitchigami 
avoient  chalTé  les  Kappa  de  fc?:r  ancioinc  do- 
mturci  car  du  terra  de  Soto,  ces  dEmien  dc- 


MIT. 

meuroient  dans  ks  Iffcs  qu’occupera  Ipréfera 
fc»  Mirchigatui. 

MITE',  paire  Riviere  de  l’Amérique 
Septeuribnale  dans  b Louifiane  : «Ifc  fe  rend 
dans  un  des  bras  du  MiiEHipi  ,qui  va  fe  jater 
dans  b Baye  ,autreroenc  dans  fc  Lac  de  Pont- 
cbarrraiit. 

MITGANNIR,  ViUe  d’Egvpte,  entre 
Damiette  Ôf  le  Caire  ” ; elle  eO  fituéc  for 
. la  rive  Orientale  du  Nil.  C’eft  une  Villeî'^“* 
d’une  grandeur  coofiderabic.  Il  y a un  fortw2 
beau  Bazar  ou  Marché  Si  pluiicur»  beUa  Mai- 
fens.  Vis-k-vis  de  caie  Ville  on  voit  le 
Bourg  appellé  Stif. 

hlITHRACINI  , lieu  ou  Cootrée  de 
1a  Grande  Arménie,  félon  Straboo  •,  qui*l<ti.|» 
dit  que  le  Satrape  d’Airoénie  envoyoir  tous^J** 
ks  ans  au  Roi  de  Perfc  vingt  milfc  podwns 
de  ca  endroit  è Aiùkrêcmi. 

MIIHRIDATIS  RECIO,  Coorréede 
b Samutie  Afiatique  t Ptolomée  ' b pbee^^ 
w deObus  du  Pays  des  Siréctm^Sc  au  «klTus 
de  celui  dn  AitUauhUmi. 

Sur  les  anciennes  MédaiHrs,«u  lieu  de  Mi-^ 
thridatis,  on  lu  MithradatH  k ce  que  rtnw. 
que  Ortdius  \ m Tbefto. 

MfTHRIDATIUM,  lietufortifié  d»« 
b Galatie  t Straboo  r dk  qu  Pomp^  dAa-^'- 
cha  ce  lieu  du  Royaume  du  Pont  pour  le  don- 
oer  î Rocodutorus. 

MITIEN  •,  Forreieffe  de  b CKme, 
la  Provtnee  d’Iunnen  , an  départemene  de*"-^' 
Mieo , autre  FomrelTe  de  b Province.  Elle 
eft  de  18.  d.  41'.  plu$  Occidentale  que  ffe- 
tin,  fous  les  at.  d.  17'.  de  Latitude. 

|.MITOMBO,MITOUBA,TACA- 

RIM  ou  TaciiaNjon  doonoii  autrefois  ce» 
noms  \ b Rivière  qu’on  appeik  aujourd’luit 
Serre  Lione.  Voyez  ce  mot. 

Z.  MITOMBO  Sou  MiTovEA.pait»^'^- 
Royaume  d'Afrique,  dans  b Haute  Gutnée. 

11  a au  Nord  b Riviere  de  Mirombo,  ou  de 
Serre  Lione , à l’Orient  ks  Meotagnes  dit 
ftyi  des  Hoodo,  au  Midi  ks  teim  de  cHui 
de  Carrodobou  Sc  à rOceideiw  ce«a  do  Rn- 
yautne  de  Bouré.  Dans  ce  Royaume , au 
Midi  de  b Rjvicre  00  voit  k Vilbge  que 
les  Portugais  appellent  tj  AUgm.  lU  s'en 
font  emparez  * & ik  empêchent  par  le  moyen  * 
des  Kttres  que  d'autres  Blancs  ne  s’y 
wnt  haoiruer.  Pays  de» 

MITRÆI,  Moncagnes aux  enviroos  dcs»4^^**'^ 
Palus  Mzocides,  félon  Lucien  a.  aioToxarf. 

MITRI  y.  Bourg  de  l’ifle  de  France,  \J  Menwrea 
k deux  lieués  de  Dammartm,  à cinq  de  p^éreÇà»(«r 
m i de  Mejui.eiiiTe  l’one  Sc  Vintir  Ville!'l^l'“““ 
L'Egbfe  Piroifliile  aigoifiqucinem  dorde , eft  oi  Dut 
foui  rinvoatioii  de  S«im  Nhnin  , & le  fcr- 
vice  Divin  eft  celdbré  pu-  un  Cuid , deu» 

Vieircs  St  un  ChipeUin.  Dm  cette  Etlire 
eft  une  CbpeOe  de  h TrinM,  *(|c„ie  p., 
deux  Rcugitux  de  l’Ordre  qui  portent  ce  mé- 
Boe  nom.  On  y trouve  tufli  un 
* tout  ttro»  on  a exercé  l’hoTpkaKté , mais 
depuis  b réunion  des  Mabderies  aux  HApe- 
tauar,il  y a qiutre  Iks  entretenus  pour  lefou- 
*•?«**«"*  pauvres imlades, avec deiaSmurt 

^1*  9^*^^  «lui  en  ont  foin.  Les  ftmra» 

« ks  filles  de  ce  Boiug  oh  l’on  tiene  Marché 
njui  Ici  Veuditdij  & une  Foire  le  i8.  d’Oe- 
tedirc  fiw  de  Miic  Luc  , mviUkra  i U 
dru- 
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dentelle  d'une  aufli  enode  propreté  qu'on  die»  oà  on  lit  ces  mots  : esOf  Aie^JOI 
fiic  ï Malirles.  La  foire  y cfl  confidcrahle  MmAHKAiflN  ; dans  un;  autre  on  lit  ceux-ci 
pr  le^rand  nombre  dex  beftiaux  que  l'on  y Mfl'IAHNAinN  TiePT.  OMONaA.  tic  dans 
conduit.  I!  y a pour  la /uflice  un  Prévôt  * un;  Médaille  rapporté  pr  te  PcrtHtrdouin: 
un  Greffier  Se  un  Procurwir  Fifcal.  A un  on  trouve  ce  mot  MTTIAHNH.  Pc-it-ètre  ce- 
quarc  de  lieue  ou  environ  de  Mitri , du  cô*  pendant  les  Anciem  ont  ils  écrit  de  l'une  Se 


té  de  Paris  on  découvre  un  beau  Château , 
appellé  Bob  le  Vicomte.  Il  foc  bâti  au  com- 
mencement du  dernier  (îécie  par  le  Sieur  Fe- 
deau  Intendant  de  b Reine  Mariede  Médias, 
n a depuis  appartenu  ï Mr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  i i Mademoifdk  de  Montpeofier» 
â Mr.  le  Duc  de  la  Meitlenye  » & â Mr. 


de  l’autre  manière;  car  on  a dans  Cruter  **P*ï*4f>* 
■ne  Infcripcion  en  cette  forte  : 

CiVIUM  RoMANonvM 
Qyi  Mitylcms  NtGociAMrvxJ 

Mats  comme  Gruter  ne  marque  point  en 


Hervart, Contrôleur  GénéraUqui  n'ont  rioi  <iuH  lieu  (ê  trouve  cette  Infcnptton,  on  peut 
épargné  pour  Ton  embeliilTemenr.  Ce  Chi-  douter  qu’HIe  feir  exa^. 


tcau  oiï  conduit  une  avenue  d'ormes  depuis 
le  Bourg  de  Mitrtyed  entouré  de  rofTearent-  très  peuplée  Bc  les  béUes-Lerrftsy.âorifroicnr. 
phi  d'eau  suffi  brges  8c  auffi  profonds  que  Horace  la  mec  au  ni^  des  Villes  kspkscélè* 
fi  c'etoit  une  Pbee  de  guerre.  L'etendu^  btes  dans  ce  Vers  f, 
du  Parc  efl  de  pim  de  deux  cens  arpens.  Les 

Iwis  qu'on  y voit  font  les  plus  beaux  qu'il  y LtmdAknnt  tda  elMr*m  Rhodut  mi  AfjtiUiiem, 
ait  en  France.  Il  y a un  fort  beau  Canalj  8e  ' * 

le  tout  d'eau  sôve.  Elle  fut  en  quelque  maniéré  b Patrie  des 

MITROCHTONfiS.  Voyez  Hua*-  Savans,  Pitucus  l’un  des  fepe  fa^»es  de  b 
ctHA.  Grèce,  le  Poète  Alcée  8c  Sapho  la  dixiéme 

MITROCOMIAS  , Cté^e  Epifcopal , Mufe  «oient  de  Mirykne.  Il  y avoir  tous 
dans  b rroifléme  Palefbne  : la  Notice  de  les  ans  * dans  cette  Ville  des  cnmbus  im  les  t 
Leon  le  iage  le  range  feus  b MémspoledePe-  Poètes  dirputoient  le  prix  de  b Poëfie,  en 
tra;  8e  les  Nonces  du  Patrbrehat  de  jerufi-  récitant  leurs  Ouvrages.  La  Philofopîc 
lem  8e  de  l'Abbé  Milon  b mettent  dans  l'A-  l'Eloquence  y étoient  ^iement  cultivées;  ce 
Tobic*  feus  b Métropole  Arabba,  qui  efl  b qui  fie  que  Kl.  Marccllus  choifîc  ccae  Vil- 
même  que  Pem.  k pour  fon  exil,  félon  que  Cicéron  h &;  Sé-^1'4* 

MITTAU  *,  Ville  du  Duché  de  Cour-  néque  * nous  l'apprermenr.  J alh*!- 

Mn^rie,  **  P*'^**  ^ Duché  appclléc  En  difF^s  tems  cette  Ville  fut  expoféc  â f ùun 

lir.t.p./i.S«nnigalles,  fur  b Riviere  de  Bolderau  , i de  grandes  calamitcx.  Eik  feuffirit  entre  au- 
fix  lieues  de  Riga.  Cette  ^Ue  fut  prifedeux  très  beaucoup  de  b part  des  Athéniens  ^ dans* 
fbtt  par  les  Suédois  dans  le  dernier  Cède  8e  b guerre  de  Pefeponèfe  , & de  b paredes**!  *** 
tendue  à la  Paix  d'OIiva  en  ttfèo.  Elle  efl  Romains  durant  b guerre  conrreMichiidatc>.i^'<A'<wP« 

^ médiocrement  grande.  & il  y avott  un  Châ*  Après  b défaire  de  ce  Prince  clk  fut  b feule '****,!' ^ ** 
teau  digne  d'un  Sous^tn  : mais  les  Mofeo-  qui  demeura  en  anses  ; tsais  ks  Romains  b * 
vîtes  qiii  s'emparèrent  de  b ViHe  en  tyo6.  prirenc  è b fin  & b rutnérent  eodéremenr. 
pDlérent  8c  niïnérent  ce  Château.  L'avanta^  de  b fituarion  b fit  pourtant  bien- 

MiTTENWALD  b , Bourg  d'Allema-  tôt  rétablir»  â quoi  contribua  beaucoup  b li- 
gne , au  Cercle  de  Bavière , proche  du  Ty-  berté  que  Pompée  voulue  bien  lui  rendre  *.  m fUttr. 
roi  à trois  milles  de  Partenkirchen  * apparee*  Cenc  liberté  lui  fut  confirmée  par  les  “ 

nint  ï l’Evêque  de  Frcyfingen.  J^jriamenu  perturs.  Trajan  afFedionna  cette  Ville,  l’«*>-r^7^* 

. Ôc  ./étvMtiMu  croyerttquec'cftr/mrrfïMadonc  MÜt  & lui  donna  fon  nom.  On  ne  perdra*^' 
parle  Ptolomée.  jamais  b métntMre  de  cette  Vilk  parmi  tes 

MITTESPACH.Bouigou  Vülagcd'Al-  Antiquaires  s les  Cabinets  font  rempfcdc.Mé- 
fcmagne  dans  k Cercle  de  Bavière,  entre  les  dailles  de  Mirvlene.  frappées  aux  teresdeju- 
Riviercs  d'Inn  6e  d'ifer  , ) huit  nu  neuf  piter,  d’ApoUon,  de  Livk,  de  Tibère,  de' 

Keues  de  Munich  , en  tirant  vers  te  Lac  de  Catus  Cefar,  de  Gerrmnicus,  d'Agrif^ine, 

Chiemzée;  Il  y en  a qui  le  préncnc  pour  de  Julie,  d'Adticn,  de  Marc-Aurck.  de 
l’ancienne  que  Laxius  6e  Avenu-  Venus,  de  Commo^.  de  Crifpine.de  Julia 

nus  merrent  à Medtingen.  Domna, de  Caracallitd' Alexandre  Sevére, de 

f Ztilfr,  MITTWEIDE  *,  Ville d'Allenugnî  en  Valcnert,’de  Gallieo,  de  Salonine. 

Sax*  MifniCi  fur  la  Riviere  de  Schopp entre  St.  Paul  palTa  i Mitylcnc  » en  a'bnt  deaAA.ao. 

axas.  Xochli»  8e  Oederen.  Elle  fut  prtique  en-  Corinthe  i Jérufalein  . ^ns  le  Voyaec  où  il 

tiercment  brûlée  dans  la  Guerre  dite  des  Fre-  fut  arrêté  dans  cette  dmiere  Ville^.I'an  D$mcj, 
res,  parles  Bohémiens  qui  feutenoienc  k de  l'Ere  vulgaire.  mm#,  0«â. 

Duc  Guilbtune  en  1449.  Elle  n’a  pas  éprou-  Perfoone  ne  doute  que  Castro,  qui  cft  , 

TC  de  moindres  malheûn  dans  les  Guerres  qui  aujourd’hui  b Capitale  de  l'Iflc  de  Lesbos 
ont  précédé  b Paix  de  Weftphalie.  n’ait  été  t^iie  fur  les  ruines  de  Mirykne/  7>arw-'  ' 

MITYLENE  «I  ♦ en  Grec  RIvnAikr,  4:  auffi  n'y  voit-on  que  bouts  de  colonnes ‘ 
y^^^^enLatin  MjtiUneSe  Mfiktu.  Il  eft  étonnant  plupart  de  marbre  bbnc,  quelques-uns  gris 
que  b plupart  des  Livres  Grecs  & Latins  é-  cendré . d'amw  de  grsnic.  11  v en  a de  ca- 
criveot  A^rjUnt  6e  6e  que  dam  les  nelées  en  ligne  dnoice,  d'aurrés  en  fpirak; 

anciennes  médaillés  on  life  Mvnfufnif  c'efl.i-  quelques-unes  fime  ovales,  relevées  de  pbret 
dire  Mytik»409s  une  rranfpoiîtion  de  voycL  bandes*  comme  celles  du  Tempk  de  D:lr>s; 
ks  ; ce  qui  eft,  félon  les  apparences  la  verita*  mais  celles  de  Mirylene  ite  font  p.is  carrelées 
ble  Onhographe.  Il  y a â ce  que  dit  Heds-  fur  ks  cotez.  H n'eft  pis  crovable, combien 
teoiitt,  ooc  InfcriprioQ  dans  k Palais  de  Mé-  dans  les  ruines  de  cette  Vilk  , il  refit  de 

LU  a Cha- 


La  Ville  de  Mirylene  éroir  puiffiinre,  8c 
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4J4  MOA.  MOB.  MOC.  MOC. 

fslcm  *.  Nou<  CTf>yoï«  que  ce  Prince  tes  MOCA.\NDAM  , ou  Macandan; 
e!^ÂBdu™fu  *11  t’EÛphfate,  comme  les  Pro  Cap  dc'rArabie  Heureule  ; Tnevenot  ••*««»<■ 

MobJc  pbetes  les  en  avoient  menacez  i>&queCyrus  ^ric  Mosenqon«&:  le  Brun  * Momsah< 

14'»- les  y renvoya  atnlî  que  les  autre»  peuples  ook.  Voyez  i rAiticle  Cap  dé  Mocaan- 
, *•  Après  le  retour  de  h captivité,  ham.  A'oy.c.e*. 

Vuij  nous  («  voyons  fe  tnultiplief » fe  fortifier»  de  MOC ADA  *,  Bourg  d'ErpiRiic , dans  la/  iviif« 

Voyr»  même  que  les  Juifs  Sc  ksautres  peuple»  voi-  partie  Mêndiooalc  de  la  Vieille  Caftillc»  fur^^^PV*» 
îiXXVH  » toujours  mumis  aux  Rois  de  Pcrfe»puis  une  petite  Rivicre,  i quatre  leucs  de  ValU-^'  ***' 
^let«n.  eflujertû  ï Alexandre  le  Grand»  Sc  fuccclE-  dolid. 

IX.  i4  Xll.vement  aux  Rnis  de  Syrie  & d*£g^te;  & MOCAMC  h»  Montagne  de  b Chine  Akiih 
, enfin  aux  Romains.  Il  y a même  alfnd'ap*  dans  b Province  d’Iunrun  , au  voiCnaee  de"*^* 

U XLViVl.  pBtcnce  que  dans  les  derniers  tems  de  b Rê*  b Ville  de  Xiticru  Le  lomraa  de  cette  Mon* 

4 iffrai.  publique  des  juifs»  iU  obdiiToient  aux  Rots  tagne  eft  fi  âevê  qu’il  (é  perd  dans  ks  nuSs. 

XLVIIf.  Afmooe'em»  & enfuirc  à Hérode  le  Gnind.  MOCARSUS  , Contrée  de  h Thrace, 

Les  principales  Divinitez  des  Moabitc^  étoient  félon  Ericnne  le  Ccogrtphe,  qui  cite  ThA^ 

Il  • »■  *♦  chanxK  & Bécl-Phcgor.  Nous  en  avonspar-  pompe. 

le' fous  leurs  titres  particuliers,  8c  nous  avons  MOCASUS.  Voyez  Moeisos. 
rîché  de  montrer  que  Chamos  étoit  le  filial,  i.  MOCATA»  Ville  de  Biihynic , félon 
8c  que  BéeUplu^or  écoit  le  Dieu  Adonis.  Etienne  le  Géographe  » qui  cite  Domirius 
L’Ecriture  parle  au(B  en  quelqucsendroitide  CalliOratus. 

NAo,  de  àal-méon  & de  BaaLdibnn, com*  i.  MOCATA»  petite  Riviere de  Syrie.  ^ 

• ^ me  les  Dieux  des  Moabites  t mais  il  y a Voyez  CHoassus.  ’ 

atTcz  d’apparence  que  ce  font  plutât  les  noms  MOCATTHAM  i»  Montagne  d’rgyp>t  tyiM^ 
des  lieux  oî»  Ch«nos  & Phêgor  étoienc  ho*  te  : on  rappcDe  ordinairement  b MootagneQ  • 

Dorez  , ic  que  Baal-dibon  , BaaI.méon  8c  Sainte»  3t  caufe  du  grand  nombre  de  Monas. 

» Kebo,  ne  font  autres  que  Chamos  adoré  i térts  qui  y ont  étéliitis,  8c  de»  Saints  per. 

Dibon , i Méon  8c  fur  le  Mont  Ne!».  fiannages  rJone  ils  ont  été  remplis.  C’en  ce 

MOASCAR.  Voyez  Mohascur.  qui  lui  a attiré  une  grande  vénération  de  b 
MOASDA.  Voyez  Masaoa.  part  de»  Mufulmans  mêmes»  enforreqn’Ebn 

MOB.A»  c'efi  le  nom  d’une  patrie  ronfi*  Thouloun,  qui  étoîr  Maître  de  rEg)'pte  Sc 
derable  de  l'Arabie,  félon  Etienne  k Géo-  Prefque  inck^endantdes  Calilès,  étant  tombé 
gnphe.  malade  fit  prier  Dieu  pour  lui  fur  cette  Mon* 

I.  MOBILE  » (b)  Riviere  de  l’Améri.  tagne»  de  voulut  y être  enterré. 

, que  Septentrionale  dans  b Louïfiane.  Elle  MOCCADELii  , ou  Moccaoini  ; 

prend  (a  fource  dans  les  Montagnes  qui  bor>  Peuples  de  Lyck  » aux  confins  de  h Bithy*  . 
nenr  le  Pays  des  Binois»  1 vingt  beutsoucn*  nie  : Ptolomée  ^ les  place  auprès  des  Cydis.êL/.«i«  A^ 
▼iron  au  Nord  des  Chicxbes  » & elle  fe  rend  fe». 

dans  le  Golfe  du,  Mexique  à b Baye  de  b MOCCHIAM  A.  Voyez  MotchiamaT 
Mobi1e»après  un  cours  de  plus  de  deux  cens  MOCCLE  » Village  de  Phrygie  , félon 
lieues.  Elle  traverfe  de  belle»  plaines  de  de  Ecietuic  le  Géo^aphe.  Oitclius  > foupqon-^Tlitûur. 
riantes  prairies  habitées  par  les  Chicachas  8c  oc  que  le  nom  de  Peuple  Mtgttni  pourroir 
par  b»  Chatu».  Le»  Naniaba  » te»  Tomez  bien  dériver  du  nom  de  cc  Village. 

& le»  Mobiliens  font  établis  vers  fon  embou*  MOCE  *»  Montagne  de  b Chine»  dans*.«^  »■ 
chure.  b Province  dTunnan  , auprè»  de  b Ville  de*V'' 

a.  MOBILE»  (la  Bi)t  de  la)  Baye  de  Mm^çu,  Cette  Montagne  qui  eJl  extrême» 

^ rAmerique  Septentrionale  » fur  le»  C«c»  de  ment  haute»  cft  tenninée  par  vingt  pointes 

b Louïfiane.  Elle  a trente  lieues  de  pixifon-  dilFéremes  chacune  d’une  hauteur  prodi- 
deur,êf  reçoit  au  fond  U Rivière  de»  Alibi-  gieufe. 

} mon»  qui  vient  de  l’Orient  4e  celle  desChi-  MOCENIA»  Bourgade, furb  rivedmi» 

cachas, que  l'on  appelle  auOi  Rivrere  de  Mo*  te  du  Danube,  ^felon  Avcnrinu»,qoi  fc  foo- 
bile  8e  qui  vient  du  Nord.  Le»  Françoi»ont  de  fuê  une  ancienne  Infcription»  8c  ajoute  ■ ' 
établi  leur  principale  Colonie  dans  la  Louî*  qoe  ce  heu  fe  nomme  prérentement  A/mitimir. 

• fiane»à  b Côte  oe  l’Oueft  de  cette  Baye»  8c  MOCF-SUS.  Vwez  Mocitus. 

ils  y ont  blti  le  Fort  Louï».  Ce  même  côté  i.  MOCHA , irfe  de  l’Amérique  Méri- 

cft  habité  de  plufieurs  Nations  entre  autres  diooale  au  Chili*'.  Elle  dépeisd  de  b Pn>-»0»». 
de»  Tomez  » des  Mobiliens»  de  quelques  A-  vinct  d‘ Arauco,  4:  elle  eft  habiiM  d’Indien», 
pabche» , & df  quelques-uns  des  Chatteaux , qui  abandonnèrent  cette  Province  > 4c  b '■ 

qui  y font  rcvaïus  pouf  commercer  avec  les  terre  ferme  lorfque  le»  Erpagtml»  fe  rendirent  Occikw. 
Fnnçoi».  Maîtres  du  Pays.  Elle  efl  éloignée  de  b B** 

MOBILIENS  » Peuples  de  l’Amérique  Ljgnc  ven  le  Sad  de  trente  huit  dcgttz  4c 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane  , \ la  bande  qtielques  minutes  : elle  cB  \ cinq  heues  du 
de  l’OueB  de  b Baie  de  b Mobile  donc  ils  Continent»  4c  ï fix  vers  l'OueH-Sud-Ouefl 
ont  pris  leur  nom.  Les  Mobiliens  ne  font  de  b Rivkrc  de  Labo»  qui  fe  décharge  dans 
pas  un  Peuple  bien  confiderablc.  b Mer  prcfquc  vis-i-visde  l’Ifle.  Le  Canal 

MOBUCHARAX»  Etiermc  le  Gênera-  qui  coule  entre  deux  a cotntminémenr  douze 
phe  dit  qu’on  appelle  » cene  Vil.  bralTes  de  profondeur,  4e  il  y a de»  bancs  4c 

le  de  b troifiéme  Palelline»  c’cfl.l<lirc  de  de»  bafits  en  quelqocs  endroit».  Au  milieu 
l’Aralïic  Petrée  que  Ptolomcc  appelle  Céw-  de  cette  Ifle  qm  cft  aflîttfpiacieofe , on  rcn- 
rAOMérf.  Contre  une  Montagne  extrêmement  haute, 

MOCA,  Ville  de  l’Atabie  Pétrée  : Ptrv-  fourchue  au  fommet,  d’oi  eWctrd  une  Ri- 
'•*7*loméc  d b met  dans  les  tares, entre  Oekim,  vicre  d’une  eau  fort  ebift  fc  trè»  bonne  1 
4e  E^Mta,  boire.  Depuis  le  pied  de  cette  Montagne  jus- 

qu’aux 


MOC.  MOC. 

. qu'aux  bordi  de  b Mer  qm  l'eavironne  fa  Midi  ju/<pi'à  deux  heurts  ifa«  b gnndc  Pfa- 

tme  va  doueeitient  en  pencmnt  8c  sVrend  en  ce,  pour  conduire  le  Gouvemcur  i fa  Mo»> 
une  plaine.  Elle  cil  fmilc  8c  abondante  en  qude,où  il  va  avec  heaucoupdcfaile&d'ap* 
tomes  Ibrtes  de  fruits , de  elle  a de  bons  pa»  pareil , accompagné  de  As  fais  & de  tout  ce 
turages.  Au  delTus  de  rifls  H y a une  bon-  qu'il  y a de  gens  conGdérables  ruperbetom 
ne  rade  8c  l’ancrage  y eftaifé.  raa^ia  Drac,  morNce , te  faifant  paner  les  drapeaux  du 
Anglois,  y étant  arrivé  avec  (et  navimtrou*  Roi  te  ceux  de  Mahomet  & d'Aly  au  foa 
va  l«  habitans  aHêz  traicablei  6c  tira  d'eux  ks  des  timballes.  Lorfque  le  Gouverneur  fort 
pnsvilioas  dont  il  eut  beToin,en  échange  de  de  1a  Morquée  toute  cette  Infanterie  fait  une 
quelques  Marchandifes  > nuis  k lendmain  décharge  & toujoun  1 baie, 
ayant  envoyé  deux  de  Tes  hommes  II  terre  les  Les  femmes  excepté  ura  petit  nombre  de 
Infulairet  ks  tuèrent,  8c  empcchérent  b des-  celles  du  commun  ne  paroiflciic  ;amaisde/our 
cente  des  Angbis  ; ce  qu'ils  htcnc  encore  de-  dans  ks  rués  de  Moka  : k loir  elks  om  un 
puis  i r^arcfde  Thonw  Candish , aufli  An-  peu  plus  de  tibené  qui  coolîde  I s'entrevi- 
flo».  Cependant  ila  reçurent  quelque  tenu  uterrs'il  arrive  qu'clks  rencontrent  des  hom- 
•près  Olivier  de  Voore  Holfantes,  qui  eut  mes  en  kur  chemin  elles  (è  rangent  avec  leurs 
des  hrtbis  & d’autres  vivres  pour  des  luchcs  femmes  routes  du  même  c6cé  de  la  rué  au- 
te  pour  des  couteaux.  Ik  avaient  auprès  de  près  des  Maiibns  : elles  failTent  palTer  leshom- 
U rade  un  Village  , qui  contenoit  environ  mes  gardant  un  profond  fiktsce  te  une  gnndo 
cinquante  Maifons,  faites  de  pailki  rangées  modeftie  après  quoi  eiks  continuent  kurrou- 
propreaient*  longuet  de  avant  au  milieu  une  tt.  Elks  font  1 peu  près  vétuès  comme  k 
efpéce  de  Portique.  Ils  ne  voulurent  point  font  ea  g^énl  tourelles  fcmmesdel'Oricnr, 
foulFrtr  qu'OIivicr  Voort.  ni  ceux  qui  Tac-  dont  les  habits  font  décrits  par  tant  de  Voya- 
compagnotent  enrraflcm  dans  ces  Maiiôos»  gcurs.  Elles  ont  entre  autres  chofes  un  grand 
nuis  en  ayant  fait  forrir  tomes  les  femmes  par  voik  d'une  toile  Ane  de  couleur  qui  kur  ca- 
un  certain  beuglement  qu'ils  htvnt , elles  fc  chc  k vifage  fans  les  empêcher  de  voir  k tra- 
mirent  k genoux  par  divers  rangs  dans  une  vers  : elks  portent  suiTi  de  petites  bottines  de 
place  voiunc  k la  vué  des  Hollandois.  Ces  maroquin. 

fauvages  ont  pour  coutume  de  prendre  autant  11  y a chez  ks  gens  de  confîdérarion  de 
de  femmes  qu'ils  veulent»  de  celui  qui  a k très/o&es  peribnnes  qui  ne  font  pas  plus  bru- 
. plus  de  hlks  eft  efhné  k plus  riche.  Ceux  nés  qued«  Efpagnoln»  avec  des  rraits  delt- 

qui  les  veulent  avoir  en  mariage  ks  acheptent  cats  de  fins  » de  capables  d'infmrer  de  |m- 
oes  peres  fie  des  mères  k qm  îb  payent  un  fton  ; dks  ne  font  meme  ni  farouches'  ni  in- 
btxuf»  des  brebis  ou  quelque  autre  chofe»  fenllbks. 

donc  ils  conviennent  enfemblc.  Ils  portent  Le  Port  de  b Vilk  de  MoxAcft  formé 
de  bngttcs  robes  tant  hommes  que  fixomes»  par  deux  Langues  de  terre  qui  fe  recourbent 
de  ces  robes  faites  de  drap  tÜTu  ck  laine  des  en  manière  d’Aro  de  repréfcnie  unedemt-Uine 
brebis  de  ce  Pays  Ik  » kur  vont  depuis  ks  ^ prince.  Sur  les  deux  pointes  font  fîcucE 
paules  jufqu’aux  cabm.  Les  hommes  bifTenc  deux  Forts  qui  défendent  l’entrée  » dr  cette 
pendre  leurs  cheveux  » te  les  Pemmes  les  re-  entrée  qui  eft  d'environ  une  iicue  de  large 
croufTeDC  êc  ks  nouent  derrière  b tête.  d’un  Rort  k l'autre  fait  une  manière  de  rade» 

a.  MOCHA»  ou  Moka;  Ville  de  TA-  oà  ks  grands  Vaifièauxfbntobligexdemoui!- 
ralue  Heureufe  •,  avec  un  bon  Port  » k-l'en-’  1er.  Le  rtfte  du  Port  n'efi  pas  alTez  profond 
nru'luu-  ^ ^ Rouge»  de  i quiozeUieues  du  dr  ne  fert  que  pour  ks  birimms  moyens. 

de  Babelraandd  t vêts  k Nord.  Elk  Le  Pays  aux  environs  de  Mocha  efl  tngé- 
n'efl  pas  fi  confiderabk que  b Vilk  d'Adrr;  ri^l  fort  foc,  & il  o'y  a que  de  mauvoifel 
mais  elle  efl  devenué  plus  Marchande  ; car  eaux  nirreufos  8c  prefque  fal^s.  Tout  k Pays 
ette  a fait  nocafakment  diminuer  le  Gommer-  qui  borde  (a  Mer  Rouge  peut  palier  pour  foc» 
et  de  cette  demiere  ViBe depuis qudque tons,  nsais  le  territoire  de  Mocha  eft  lepiredetous: 

Elk  ne  contient  pourcant  qu’environdixmil-  il  y fait  une  chaleur  excefllve  0c  il  ne  tombe 
le  habiiani , prtfque  tons  Mahomérant,  avec  prclque  jamais  de  pluye.  Il  fait  ordinairement 
quelques  Arméniens  de  beaucoup  Je  pauvret  auflî  chaud  au  mots  dejanvierk  Mocha, qu'il 
Juifo  dans  un  quartier  féparé,  ou  une  efpéce  fait  communément  k Paris  au  mois  dejuillet: 
de  Fauxbou^  hors  de  b Ville , tous  gens  cependant  les  gens  du  Pays  accoutumez  en- 
bafaoez  , ifTez  bien  foies  fie  extrémcmenc  ci-  cnre  k de  plus  grandes  chaieurt  en  Juin  Se  en 
vils.  La  Vilk  eft  entourée  de  murs  k l'puique  Juillet , lorfque  le  vent  du  Sud  fo  fait  fenrir» 

. moitié  de  terre  , moitié  de  terra  bartué  avec  difent  quelquefois  avoir  froid  enjanvier&ks 
de  b pailk.  Il  y a quatre  portes,  de  plu-  plus  aifez  prénenr  alors  b vefie  de  drap  qu’ils 
fleurs  Toun  , avec  du  Canon  fur  quelques-  ne  quittent  d'ordinaire  qu'au  mois  de  Mm. 
unes  { mais  il  n'y  a point  de  fiiflé.  Il  efl  vni  que  vers  ks  neuf  k dix  heures  du 

Les  Tours  qui  flanquent  ks  murs  de  h matin  il  vient  de  U Mer  un  Vax  de  bife  qtû 
Vilk  font  habitées  par  des  Soldats  qui  font  rafraîchit  beaucoup  fans  quoi  on  ne  fauroit 
des  patrouilks  pendant  U nuit , & qui  durant  refi  Aer  k la  chaleur  ; cor  on  fué  bien  fon  font 
1e  jour  (c  rienoenc  for  k Port  Sc  dans  k foire  aucun  exercice. 

Bazar  pour  empêcher  les  defordres  & ks  fri-  Oo  voit  au  dehors  de  Mocin  quelques  pal- 
ponneries  ; car  a Mocha  l'on  cfl  fort  jabux  roiers  plantez  parmi  les  fabks  que  l'on  a foin 
de  b tranquillité  publique  & de  la  bonne  Po-  d'arrofer  par  k moyen  des  puits  que  l’on  a 
ice.  On  amène  In  Coupobks  devant  kGou-  creufez,  te  qui  portent  des  dattes  fort  com- 
verncttr,qui  fur  k rappoir  d'un  vieilOflicier  munes.  Il  croit  aufli  du  MU  en  quelques 
qui  commande  fos  niétcs  les  foie  punir  févé-  ecxlroits  : il  eA  bbnc  te  trois  fok  plus  gros 
remem.  Tous  ces  Soldats  au  nonfore  de  cinq  que  le  nonu.  Après  k tems  des  plûyes,  qtri 
ou  fix  ceu  ■‘aflcmbkm  tous  ks  jours  depuis  Amt  quelquefois  deux  ans  fins  tomber,  fa  terre 

fe 
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4J«  MOC.  MOC.  MOD. 

(c  couvre  d'une  efp^cc  de  croâ*e  de  Sel  t ce»  certe  rarure  qm  relèvent  U jfloirc  de<  Vflles; 
lui  dtxit  On  fe  for  du»  ce  Pays  ie  ^it  près*  Ce  qui  a rtè  caufe  que  b Ville  deCéfarceeft 
que  fam  aucun  travail,  par  le  mnven  d« fot»  devenué  b Métropole,  qui  eft  le  litirque 
1:«  6t  det  ripolet  qui  nçmvcnt  l'eau  de  U lei  Ronutns  donnent  à b première  du  Pays. 

3ter,  lorfque  b marée  monte  : & le  fcl  l'jy  MOC  K ERbN  *,  jicnte  Viùe  d*Allem»-(^*ofcr. 


& le  fd  s' 

durcit  ft  l'nrt,  que  pour  le  retirer  il  faut 
rompre  comme  une  pierre  avec  des  pici. 


MOCKERbN* 

gne  au  Cercle  de  b éafle  Saie,  dar»  rAr-7'‘'P®Ç* 
chcrêchè  de  Migdebourg  entre  Cnbow  &*^iîî^*** 
Lobing  fiU'b  Struma  à trois  milles  de  Mag. 

La  mute  de  Mocha  i Mouab,  desncuredu  debourg.  Dans  b guerre  que  ceux  de  .Vlag* 

Rni  d'Ycmen  «fl.  eleboorg  firent  i leur  Aixbevêqueen  • 

De  Mocha  *,  i Mob,  dix  lieues.  il»  loi  enicvinem  Mtkkeren  , ma»  elb  n> 

v«r  3c.‘A.-  De  Mofa,  à Manzery,  quinte  lieues.  Fl  tourna  quelque  tems  après  fous  bdépendance 
^ n'y  a que  cinq  ou  fîx  Klailbnsl  Mamibiit.  de  ce  Prébr. 

• De  Manmy,  à Tagc,  dix-huit  lieues.  MOCLFN*,  Bourgade  d’Efpagne,  dans"*®» r^. 

• De  Tagt  i Marrju-I,  fîx  lieaes.  Man-  le  Royaume  de  Grenade , au  Nord  de  la  Vil- 
euet  ne  confifle  qu’en  ^ux  Châteaux  forr  b de  ce  roeme  nom,£r  ) l'Occidene  de  Ba^a. 
auriques  donc  l'un  lêrvoit  autrefois  de  demeu-  MOCO",  Province  d’Afnque,  au  Paya" 
fc  aux  Rots  de  l'Yemen  du  tems  de  Icurguer-  des  Nèprci.  Elle  confine  du  côté  de 

rd  avec  le»  Turcs.  rient  à b Province  de  Kaui';  t<  au  • 

De  Manziicl,  è Yrame  , trente  lieues  en  en  defeendant  vers  b C6rc  , on  rencontre  bl'r 
psflinr  par  Gabai.a  , qui  eft  une  petite  Proviore  de  Bani.  Dans  bProvinceikMo- 
Ytflc  murée  d'un  côté  & dont  les  Moiquèes  en  on  bat  une  efpéce  de  monnoic  de  fer,  dont 


ont  de  fort  belles  toun  ou  MinsTts. 
D'Yratnc  i Damar,  quinze  lieues. 

De  Damar  I Moiub , un  quart  de  lieue. 
Total,q(iatie>vingt  quatorze  lieues  unquarr. 

MOCH^DION,  rom  d’un  endroit  du 
rivage  de  b Mer,  au  vnifiruge  de  Byzance, 
nbcûw.  félon  Procope, cité  .par  Oftelius*,quifoup- 
çonne  que  ce  lieu  ponrroic  être  fur  k Golfe 


A/«w><iwr^rr  dont  Denys  de  Bybnce  donne  TiACi'St, 

1.  j-iA-  


chaque  pièce  cfl  grande  comme  1a  paume  de 
h main  , de  a une  queue  d’un  empan  de 
long. 

ÀIOCODIEL, petite  Riviere  d'Efpagne, 
au  Royaume  de  Leon  Foen  Pedrofa 
k lieu  de  (t  fourre  : après  avoir  coulèquc)'- 
que  terni , elk  va  mêler  (es  eaux  à celles  de 
la  Riviere  de  Tonnes  ou  Sibmanca. 

MOCONTIACUM.  Voyez  Macon- 


h ddcripiion. 

MOCHMUR,  Torrent  de  U Paleflir*es 
cCap.7. ia.il  en  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith  *,  fé- 
lon k texte  Htbreu. 

MOCHOf.,  Vovez  Dacbft, 

- MOCHOMA  , Ville  de  h Palcftine,dans 


MOCORET  Æ « Peuples  de  l' A rabic  heu- 
reufe  : Ptolomèe  ^ les  place  avec  les  7. 

au  deflous  des  Aiinn  te  au  delTu»  d‘'s  Sab». 

Ses  Imcrprètes , au  lieu  de  Mftrtté  bient 
M*criu. 

MOCRAN  Pbioe  d'Afic  , dans  laePctiidcb 
dV.Cit.tt.  b Tribu  de  Juda.  d Dom  Calroet  * juge  que  Géorgie,  auprès  de ’TcflH.  Crwa.  lUi. 

ckft  !a  même  que  A/crhmn*.  que  Sr.  TerA-  MOD^CÆ, Peuples  deb  Sarmitic  Afîa-g|J 
/tn  loeii  pkee  entre  Ekuthcr^uli»  & Jèrofa-  tique,  (don  Prolom^  » : fes  Interprètes  li- ri/. 
ad  Bcilv  1^  I è hui:  milles  de  b première  de  ces  deux  MoeUcé  pour  Mtdac*. 

Villes.  MODEIN.  Voytx  Modin. 

MOCHORA.  Vox-ex  Moesno.  MO»ENE,  en  Uim  AfAïf*»*.- ViJfcd'F- 

MOCHLTRA,  Vtikde  l' Arabie  heurcu-  nl'C»  Capitale  du  Modènois , avec  Evêché 
Xl.  6-c  7-  fe  : Ptoloméc  * b met  dans  les  terres  entre  fous  b ^lètropokde  Boulogne,  dont  elk c(l 
jiitiÂ  OvitAt  Sc  Th/imnA.  Niger  croit  que  étonnée  de  vingt  milles;  c'efl*è-dire  de  fîx 
c'cfl  prtr«neem*nt  b Mccauc.  lieues  & deux  tiers.  Elle  eft  fiiuée  dans  une 

MOCH.LUS  h . Colline  de  Bithynie,  Plaine  agréable  &’  très  feitik,  fur  un  Canal, 

Won  Ced'îoe  h:  Zoivire.  entre  les  Rivières  de  Panaro  6c  de  U Sccclùa , 

4 A:i4tsi-  MOCING.Moongnc  ck  b Chine*,  dans  nuis  plus  proche  de  celle-ci.  Elk  eut  beaii- 

b p^f^jfjcc  de  Qvieichèu,  auprès  de  U Vilk  coup  de  part  aux  troubles  du  Triumvirat  *.<  U Fat<» 
de  Yancy.  Cmc  Montagne  eft  extrême-  Marc  Antoine  ne  U put  prendre  l'an  710. 
m?nt  efcatpte  ; ce  ne  font  que  rochers  af-  la  fotvdation  de  Rome;  mais  l’annèc  fu'wnte 
freux  de  tous  côté»;  te  par-ci  par-B  on  voit  dk  fe  rendit  è ce  grand  Capitaine, aprèsqu'il 
diverfev  cavernes  obkinvs.  eut  réimporté  *ôu$  fes  murailles  une  grande 

MOC'lSIA,  Citerne  auprès  de  Conftan-  Viftoire  fur  Hinius  Se  Panfa,  qui  emtainé- 
tinopk  dam  un  lieu  nommé  Bi.AauE.RNz,  rent  avec  kur  défaite  b perte  de  b Republi- 
Voyez  ce  mnr.  que  ; car  on  a depuis  regardé  cette  journée 

MOCISUS,  MOCESUfi,  MUSCIS-  comme  b dtmiert  de  cet  Augufle  Sénat, qui; 

SUS , ou  Mocissvs , nom  d'un  lieu  da.*is  svoit  pour  ainfî  dire  foulé  aux  pieds  les  têtes 
b Cappadoce.  Comme  il  y «voie , dir  Pro-  couronnées.  Modéne  fouffrit  encore  quand 
a Lir.f.ècfCope  *^,  dans  une  rafe  Campagne  auprès  de  k»  Coths  Sc  les  Lombards  vinrent  fondic  fur- 
S'hjicw,  e-Céfitee  un  Fort  nommé  fc  Fortdc  Mocesc,  l’Italie.  Mais  lorfoue  Charlemagne  eu|  mi» 

Tisd  ^ ^ mauvais  état  qu’unepar-  fin  è b Monarchie  oe  ces  derniers , Modéne 

hü.Cottfiii.^k  ik  fes  Ritimens  éioit  tombée  en  ru’ine,&  fc  releva  de  Tes  ruines.  Elle  fut  rcbitkjnoo. 


4 0*rfi'ii 
jJklijr. 


que  Vautre  étoît  prête  d’y  tomber,  Jnftinicn 
lé  ralâ  enriérement  te  ékva  une  Muraille  du 
côté  de  l’Occident  Air  iinc  Colünqfort  roide 
te  d'un  accès  fiwt  difficile,  te  dans  Vérenduff 


Eas  dans  k même  endroit , mais  un  peu  plut 
is  d 


dans  une  pbine  agréable  Se  fertile  en  bons 
vins , oti  elk  cfl  aujourd’hui-  f 

La  Ville  de  Mo-léne  eft  ovale  mi  neu  l'en.»  c.*é«r, 
de  fnn  enceinte  il  fit  biiir  des  Eglires,  des  faut  t * fe»  fortifirsiîons  fo-’»  en  afl"  z ma*K 
Hôpitaux,  cks  Bains  & d'auttts  Edifices  ^ vais  état.  Les  ruës  n'en  (ont  pas  bclk».  El-.i^'j. 

les 


I 
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les  âct  des  Portiques  comme  i 
nais  b plupart  foot  bas , étroits , inégaux  8c 
ks  maifons  ni  les  Pbces  publiques  n’ont  rien 
d’agréable.  En  un  mot  on  ne  vmt  rien  qui 
pui(Te  perruadcr  que  cette  Ville  lait  riche: 
au0i  n’y  a>t«i]  presque  point  de  Commerce 
quoiqu’db  loic  dans  un  Pays  gras  8e  abon* 
dam.  f 

Il  n’y  a point  d'Eglife  fort  reroaiquabfe  : 
la  Cachîedrale  eft  un  vieux  bâtiment  »accon>' 
pagné  d'une  très  haute  Tour  quarrée  » au 
pied  de  laqueik  » dans  l'Eglile  eil  attaché 
ce  fameux  Sceau , qui  a Àé  le  fujet  de  b 
lor^pie  guerre  entre  les  Petronii  8e  les  Ce> 
miniani  ; c‘cft-à«dire  entre  les  Bolaons  8e 
les  Modenois  » dont  les  prémiers  ont  St. 
Pétrone  » & ks  autres  St.  Geminien  pour 
kur  Parrotu  Le  Sceau  eft  enftn  demeuré 
aux  Modenois , qui  k confervenc  cociune 
un  trophée  de  kur  viéloire  « & oc  nun> 
quent  pas  de  le  montrer  aux  Etrangers.  A* 
kxandre  Taflbni,que  nous  cwiomnom  (bus 
k nom  de  Tafle  « a écrit  d'une  maniéré  dw 
vertiflanie  l'Hiftoiit  de  ce  Sceau  , & la 
guerre  qu’il  a caufé  : cette  Pièce  de  vers  eft 
intirulée  la  Stcchù  Le  Corps  de  Sc. 

Geminien  repofe  dans  une  belle  ChapeUc* 
qui  eft  fous  le  chorur:  elle  cft  route  pleine 
ce  veeux  fle  dans  un  befoin  oo  U pourroic 
appelkr  une  petite  Eglife  i cauk  de  fa  gran* 

. (leur. 

Le  Palus  du  Prince  fera  magnifique  quand 
il  fera  achevé.  Les  appanemens  font  omex 
de  meubles  très  riches.  Il  y a fur  tout  un 
Cabinet  de  peintures,  ob  l’on  voit  des  mor- 
ceaux auHi  finis  Se  en  sufil  grand  otMotve 
que  dans  ks  prémieii  cabinets  de  Rome.  Le 
même  Palais  eft  embelli  d'une  galkrie  toute 
remplie  des  Ouvrq^  de  Carache. 

La  CitadeUe  cft  forte  » 8e  comme  elfe  eft  at- 
tachée à U Vine,  elfe  b tient  en  bride. 

Entre  les  Hommes  illuftres  qui  Iboc  (ôetb 
de  Modéne , on  remarque  Jacques  Sadofet» 
né  en  1478.  11  fiir  fucccirtvcinent  Seett- 
taire  du  Pape  Leon  X.%  Evêque  de  Carpen- 
^ tras  dans  le  Cotntat  d'Avignon,  Nonce  en 

France  & Cardinil.  Il  mourut  à Rome  en 
1{47.  Louïs  de  CalHIvetro, Charles  Sigi> 
nius  8e  Gabriel  Fallopio  étoient  aulll  de  Mo* 
dene. 

Le  Ducfit'  01  Mooe’nb  comprend  ou- 
m U Modéne  • & fes  dépendances,  k Pays 

4e  tour,  de  Frignano  & une  partie  du  Cariâgnano. 
CM . Geog.  Cet  Etat  qui  porte  fe  nom  de  fa  Capitale 
hirt.t.  Duché  l’an  14SJ.  en  Eveur  de 

Borfo  (l'F.ft,  dans  b famille  duquel  il  étoic 
plus  de  deux  cens  ans  auparavant.  Voyez  l’Ar- 
ticle FEititARB. 

MODENOIS  OO»  Eti*  d’Italie, 

. dam  lequel  cft  encùvé  k Duché  de  b Mi- 

rafwlote , avec  quelques  autres  Etats.  C’eft 
un  très  beau  Pays , abondant  en  bfeds  8e  en 
é AiillM , Sujets  ferwent  heureux  ^ , ayant 

Voj.i'i.  un  terrein  fertile  èe  bien  cultivé,  fi  lés  taxes 
i-j  impôts  ne  ks  furchargeoient  ; mais  b 
Cour  du  Prince  eft  trop  fpfeikdide  8e  trop 
magnifique  i proportion  de  Ton  Dooiaioe.  U 
, , ne  faurmt  fans  fouler  fes  Sujets  égakr  en 
pompe  fie  en  grandeur  ks  plus  puifians  Prin- 
ces. Cet  Etat  ak  Mantouan  au  Septentrion, 
b Toscane  au  Midi,  k Bolonois  àTOnenc 
& k Parmel'aa  ï l'Ouideut.  Son  ctenduè* 
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du  Nord  au  Sud  eft  d’environ  5d«milks  8e 
celk  de  l’Eft  i l'Oueft  de  près  de  jo.  milks. 
La  diviGoa  eft  en  Duchez 

de  Modems,  de  la  Mikanooli, 

& de  Reccio. 

Dans  k Modenois  propre,  ou  Duché' 
DE  Mode'ni  iûw  compraks  ks  Pbces  lui- 


Modéne,  Frignano; 

Biftb,  Seftob, 

Final  en  Modénoê;  Carfagnano." 

MODIACUS.  Voyez  Macaeia. 

MODIANA,ViJk  de  l’Arabie  hemeufeî 
Ptolotnée  * b met  fur  k Golfe, Arabique,*  " 

carre  Onm  8c  k Mont  Hifft. 

MODICA,Vilk  de  Sicile  dans  fc  Val  de 
Noto  à l’Orient  de  Noto,  au  Nordde*^^-^  ' 
Sichili  , 8e  au  Midi  Oriental  de  Ragufa. 

C’eft  l'ancienne  Mtojc*,  . 

MODIGLIANA  *, Petite  Vifle  d’ItaUe, 
avec  un  Château , dans  b Romagne  Floren-  lUMmsae. 
dne,rur  k Torrent  de  Marzano.  aux  fron- 
tières de  l'Etat  de  l’EgUlê,  environ  â douze 
nûUes  de  Fæn^  8c  au  Midi  de  cette  Ville. 

MODIN,  Boutgdeb  Pakftine*  dans  b 
Tribu  de  Dan,  8c  d’oîi  étoient  Marthirtai.^ 

8e  fes  fib  connus  (busk  nom  de  Mac-^,^,],^ 
abées.  Ce  lica  célèbre  dans  l’Ecriture  Sainm 
ne  devoit  I pas  cot  loin  de  la  Mer,  puis-/ 
que  ks  blarinicrs  pouvoient  voir  À leurs  ***’  * 

Vaiilnux  k Maufoiée  , qu’on  y érigea  ep . 
l’honneur  de  Matthatbs  K Eulete  mt  que* 

Modin  n’étoit  pas  éloigné  de  Dsospolis,  8e 
que  de  fin  tetns  00  y Toyoic  encore  ks  tom- 
beaux des  Maccabées.  Sc.  Jerome  fur  k ChiH 
pitre  crendéme  d’iraïe  , uifinué  q|ue  c’étoh 
peu  de  chofe  que  ce  lieu , puisqu'il  k nom- 
me fimplement  un  petit  VilhK,  Fkuba.  Uti . . 

Voyageur  moderne  • prétend,  que  Modin 
étoit  fiiué  entre  Emaus  & Rama  fur  une  Yvcxx  Sva- 
Montagne, ou  l’on  ne  voit  plus  aujourd’hui, 
qu’un  monceau  de  pierres  qui  en  marquent 
ks  ru  ines. 

MODIRIS.  Voyez  Zizezvm. 

MODOETIA  . Vilkdes  Infnfaret,  fcîoo 
Paul  Diacre,  qui  U met  â dnuze  milks  de  ' 

Milan.  Lcandcr  dit  qu'on  b nomme  au- 
jourd’hui Motojt  { & Mar.  N^er  prétend 
prouver  par  »ne  ancienne  InTcnpiion , trouvée 
dans  ce  lieu  , qu'on  appelIcHt  autrefoia  cet- 
te même  Vilk  MagaÊÊfU.  Mais  Orteliu«^*T^“*' 
croit  qu'au  lieu  de  Megmi^  , il  faut  lire 
comme  00  lit  efteftivement 
dans  Gaud.  Merub  , > qui  rapporte  «««[-pùa. 
Infcription  telk  qu'^  fe  trouvait  à Monza  ^ 
de  Ton  cems. 

MODOGALICA  , Peuples  des  Indes.  ^ 

Pline  * dit  qu'ib  hab'toknc  une  iQe  da 
Gange,  & que  cette  Ifle  étoit  extrêmemene 


MODOCITLLA.  Vilk  de  l’Iode  , 
de^l  du  Gange  : Ptolomée  * U pbee  entre 
Céüitau  9c  FatreeU. 

^fODOMASTlCA,Conn'écdebCa^ 


mante  défirrte,, félon  Ptolomée  *.  Çirniffi . 

MODON  P,  Vilk  de  b Motée,  dans  k^fcr.tote 
Belveder:  PlirK  b nomme  Metonc,  rtom  qui  MOTéa.p. 
lui  avait  été  donné  en  mésoiTt  de  Mcthem  5** 

M m m fiUe 
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d'Eooer:  let  TMrct  l’appeHent  Mtaim.  la  Ville  de  Modon  Tant  baocoop  d'eSôm. 

CUe  eÛ  ^oi^dc  de  Cocon  de  dis  miUet;  à»  Baiitet  II.  foona  le  de  Modon  en 
NipoU  de  Kofiuoic»  de  cent  mille»;  149S.  à U tête  d‘une  Armée  de  cenc  cm- 
du  Cap  de  Matapan  de  foixaote  & douze  quame  miHe  homoKS.  Il  b ferrent  de  prit» 
miUet»  La  Nature  fit  l'Art  ont  éj^letiienc  t<  ibo  canon  avoit  fait  une  fi  grande  brèche 
contribué  i en  bire  une  Pücc  forte.  LUe  efi  à b muraille  du  Fauxbourg , que  les  Habi- 
fituée  fur  un  Promontoire  avancé  dans  la  tant  fe  trouvércac  cootzaants  de  te  retirer 
Mer  de  Sapienia  , faifanc  frooc  aux  cdtes  dans  b Ville.  Ili  y futtnt  d:  nouveau  prev* 
d’Afrique  ; & au  pied  cfi  un  Port  fiàr  & fez  par  l’Enneroi»  & iU  étoient  prit»  i de* 
commode.  mander  une  Capirulanon  « lorsqu'ils  Mient 

En  difRntns  tems  cette  Ville  a été  expofée  paroierr  l'Armée  de  U République  de  Veni« 
aux  infuites  de  divers  Peuples  ; ceux  de  Ka-  le»  qui  leur  anportoit  du  Iccours.  Il  y eut 
pies  par  le  moyen  de  leurs  intelligences  avec  b un  conbac  ucs  vif  cnnt  les  VenkieiM  & ke 
Ville  de  Sparte  (c  rendirent  matra  autieibis  Turcs.  Le  fuccès  en  auroit  été  douteux  fi 
de  Modon;  & pour  s’alTurer  leur  conquête  lespràniers  n'euflcnc  eu  ravantage,  une  Fe- 
ib  y établirent  une  Colonie  de  Napolitains,  louque  9c  quatre  Galères  chargé  de  toures 
Optique  tems  après  les  Peuples  de  l'illyrie  Cartes  de  Munitions.  Ce  qui  devoir  être 
yyant  confu  b defiflo  d' étendre  leur  dorai*  k blut  de  la  place  fut  fa  perte.  Ces  fscmirs 
tiarion»  fe  cboiGrcnt  un  Roi,  mirent  fur  pied  jettbtnt  h joie  dans  les  cœurs  des  AOîeeex  t 
Une  nombreufa  Armée  de  firent  irruption  dam  ib  s’y  livrércoc  eodércment  & aéphgeimc 
ks  campantes  voÜlnes.  Loraqu'ils  arrivérme  kurs  pofies.  Le  Turc  profitant  de  leur 
auprès  de  Modon  » ils  firent  bvoir  aux  Ha-  négligence  , donna  raflauc  & entra  dans  Ip 
bitans  qu’ib  (buhaitoieni  achepeer  des  vivres»  Ville»  qu'il  remplit  de  camigt. 
dont  ib  feignoient  de  manquer.  Ceux  de  Modon  fut  encore  renduê  aux  Vénitiens 
Modon  ne  foupçonnant  aucune  fupercherie  par  1a  valeur  du  Généraliflime  Morofini  qui 
kur  portèrent  du  pain  » du  vin  k d'autres  s'en  rendit  maître  en  mais  depuis  elle 

provÙîons.  Alors  tes  lUyrieni»  qui  voyoieni  efi  rtcoodiée  fous  U puiiïance  du  Turc»  ê 
U fiNTereiTe  dégarrae  de  Monde  s'emprelTé*  qui  elk  appaitient  aujourd’hui, 
reoc  de  fe  faifir  de  toutes  les  avenues  dr  de  Cette  Ville  cft  Epifcopnle,  d:  fon  Evêché 
tous  les  polies:  ib  fe  ruèrent  fur  les  Habirans  cft  fous  b Métropole  de  Patres, 
qui  étaient  Ibrtis  & en  tuèrent  un  grand  MODONUS  » Fleuve  de  THibemie  :«  bb.t.e.t. 
nombre  1 ib  forcèrent  ceux  qui  étoient  dans  Fcolotnée  * place  l'embouchure  du  Fleuve  Æü~ 
b forterefte  9e  let  firent  esebves»  biftant  dans  ibmu  entre  le  Promontoire  facré  & b Ville 
la  Ville  de  triftes  marques  de  leur  perfidie.  Au  lieu  de  un  Minus- 

L'Eapemtr  Trajan  » touché  du  malheur  crû  e^te  Motbmi;.  Il  fembte  ^ que  ce  Fl:tr>e  Orttùî, 
des  HdntaM  do  Mndon  » qui  avment  échap*  ve  (oit  edui  qui  palTe  ) DuUm  & qu’on  Tketemu. 
^ à la  fuicur  de  lenn  eoBeinis  de  qui  étoient  nomme  aujourd’hui  b Liati. 
tetournez  dans  kur  Patrie»  Inu  fit  rciTenqr  MODRENA,  Ville  de  Bithynie.  On 
les  eflets  de  fa  génccofité.  li  leur  accorda  la  nomme  aujourd’hui  MuouRNi.à  ce  que 
4»  privilèges  9t  des  franchies  de  la  biflf  dû  Leunebvius  c.  Voyez  Comofolts. 
vivre  dans  une  efpécc  d:  Gouvernement  Aris*  MODRIMEN  , L’Hiftoire  Milccibnée stft.  au. 
focraüque.  Ib  fe  maintinrent  dans  ca  état  bit  nendon  d'uoc  Contrée  de  ce  nom.  Voyez  fu^naa* 
jusqu'au  teins  de  l’Empereur  Coaiftaotin , qui  Comofolii. 

quûta  Rome  pour  ConOaminople.  Mais  b MODRISCH  nu  Modxuscm»  en  La- 
ViUe  de  Modno  » quoique  davenoê  fu-  tin  TtÀu^tm,  C’étoit  une  Vük  coofiden- 
ina  de  cet  Empereur»  conferva  toujours  fs  bk  de  b Croaried.dans  le  R^aumed'Hon-^  2^ 
prémiéres  imrauoitcz  » 9c  garda  h même  for>  grie.  entre  des  Montagnes»  dans  les  tents.  auu. 
me  de  Gouvememnic»  de  forte  qu^  l'hom-  au  Nord  de  S^a»  & au  Midi  Occidental 
anage  prêt»  ou’dk  rendoit  à l’Empereur»  etle  de  Cariftadt.  Elle  a été  emiérement  ruinée 
ctou  plutÂt  ibus  (a  praccâion  qu’entiércment  par  les  Turcs  *»  depuis  plus  d’un  fiécle  » », 
aiTujenk.  eoforte  qu'il  n'y  refte  plus  que  {quelques  o-  o;a.  tÀ. 

En  1114.  Modon  fut  attaquée  9t  prife  ban»  de  Bergers»  avec  une  petite  Chapelle <70f.  » 

par  le  Doge  OomtnicoMicbids,dans  1e  tems  dans  (es  ruïnei  Ce  lieu  eft  fous  1a  puiflan- 
qu'il  revenoit  pour  b troifiéme  (ois  de  la  ce  de  fEnpereur  comme  Roi  de  Hongrie. 

*re3Te  fainte  * après  avoir  bit  les  cooquem  L'Evêché  ae  Modrifeh  qui  éion  Suftinginc 
de  Tyr  & d’Ascalon  dans  la  Syrie»  de  Rho-  de  I* Archevêché  de  Spalato  a été  uni  à ce- 
cks*  de  Sciot  de  Samos»  de  Lesbos  9e  d'Ao*  lui  de  Zmg. 

dio  dans  l’Archipel  » & enfin  après  avoir  MOORON»  lieu' de  Phrygie  , oh  le 

obUgé  ks  lofidèks  de  kver  le  St^  de  Heuve  Callus  prenoic  fe  fource»  félon  Sera- 

Za#a.  Il  eft  vrai  que  l’année  fuivaote  Mo-  boa  L L»  Interpréta  de  ce  Géographe»  aup  Qh.  it.  p. 

don  reocre  fous  b domiration  de  t'Empe-  beu  de  Modron  écrivent  Mtdr*.  ;4|. 

leur  Grec  t cependant  Ion  de  b divifioa  MODUBÆ  » Peuples  de  l'Iode:  Pline 

ck  ce  même  Empire  en  1 zoq.  elk  Getouroa  ka  place  au  defe  du  Gange. 

fous  b pui(Tance  de  b République.  Si  Lcop  MODUNUS.  Voyez  Mooonus. 

Vc^^ane»  fameux  Corfeîre  Génois  s’en  empa«  MODUNDA,  Ville  d'Æthiopie , fous 

ra»  il  ne  b garda  pas  long»eems  ; ayant  été  l’Egypte»  fur  le  bord  du  Nil»  félon  Püne 
fait  prifonnier,  il  fut  transféré  è Conbu»  où  MOOUNGA»  Villede  bMsuritanie  Ce* 

U reçut  de  la  main  du  Bourreau  b récom-  ferienlê:  Ptolomée  ^ b pbee  entre  ^i^'irtêerjiib.e.c.  a. 
penfe  de  tan  fis  brigandag».  La  mort  du  9e  l’Etobnuchurt  du  Fleuve  Serdet. 

Chef  jecta  l'épouvante  dans  tous  ceux  de  1.  MODURA»  en  Grec  Mikvmi  ou  b 
fon  parti  : de  manière  que  ks  Capitaina  Dan-  Ville  dn  IMeux»  comme  b nomme  Ptolo- 
dob  3c  Pcooaarino  fc  reodireot  maures  de  m*e  k»  qui  b ^ace  dans  l’Inde  en  dcçl  du^  lib7.c  t. 

Can- 
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chc*  In  C/ufirm.  Ciftaldui  veut 
que  cecte  Ville  s'appelle  aujourd'hui  Biska* 
CAK. 

a.  MODURA  , Ville  de  rinde  en  deç,i 
» lib.^c.l.du  Gange.  Piolorséc  * U furnomme  la  ViU 
le  Royale  de  Pandîon  > Pémdunis  : il  la 
phee  dans  les  cems«  chè«  les  PtuuUemiy  en- 
tre TéM^4U%  8c  ^nr.  C’tfl  cette  Ville,  qui 
h Pcripl.ii.eR  appcike M9^yi«,par  Arrien^ 
p.jo.ec)!.^.  Modvsa  par  Pline*. 

moDUSA.  Voyea  Modura. 

MODUTTI,  Ville  de  l'Mle  de  Tapro- 
it  lib.7.c.4.bane3  Ptolofnée  ^ Il  phee  fur  la  cdte  encre 
w4wi>»^4r4  & l'embouchure  du  Fleuve  Pha- 

/j. 

MODZYR  ou  Moztr;  en  î.adn  Aï*d- 
«irM , ou  MtJt.y'wm  ; Ville  * du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  fur  la  Rive  Septenrrio' 
nale  du  Pripecz,  entre  Tumw  \ l’Occident 
f MJf.Cti- ëc  Baliica  à l’OKenc  L Ccd  le  Chef  lieu 
d’un  territoire  qui  prend  fon  nom  de  cette 
Ville.  Modzyr  cft  firoée  dans  un  Marais, 
de  forte  qu’on  n’y  peut  aller  que  par  une 
chaulTée. 

Le  TtRRITOtRB  DE  Mooitr  * cft 
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MOCCHINDIRA,  Vtllede  l'Ethiopie, 
ilib.é<.t9.fous  l'Egypte, félon  Pline  •». 

MOEDUM  ORIENTIS  , lieu  de  la 
Biihynic:  ririnciaire  d’Anronin  k place  fur 
la  route  de  Conftantinopic  à Antioche,  cn« 
tre  Nicée  8c  Cotyarlmm,  i feize  milles  de  b 
prémiére  & à vingfhuit  milles  de  b fécon- 
dé. Les  MS.  varient  beaucoup  par  rapport 
au  nom  de  ce  lieu  : les  uns  portent 
Jiim  Orùntit  fd’intrti  Aittùxm  Oriauüfd'au- 
tres  Aittùp»  Otmiris.  Simler  prétend  qu'il 
faut  lire  Medium 

MOECILANI  , Peuples  d'Inlic,  que 
Denvs  d'Halicarnafte  k met  dans  k Latium. 
Quelques  Interprètes  lifent  mais 

comme  ce  dernier  nom  n’eft  guère  plus  con- 
nu que  le  prémier,  Sylburge  I doute  fi  au 
lieu  de  il  ne  faudroit  point  dire 

Ov  ciAiMvr,  ou  bien  OùmAaii>ab«. 

MOENENSIÜM  CASTRUM  , on 
The&ur.  trouve  ce  nom  dans  Goltzius  ",qui  le  rap- 
porte d’après  une  ancicianc  infeription  : Je 
ne  fais , dit  Ortehus  « en  quel  endroit  du 
Monde  étoic  ce  lieu. 

. aeBd.lU  MOENTINI  **,  Peuples  de  l’Illyrie,  fc- 
Jyr.p.7«}.  Ion  ^ppio,,  qui  les  met  parmi  Jes  Jx^Ut. 

MOENUS,  Fkuve  de  la  GcTmanie»fe- 
P 10>^«.»f.lon  Pline  ^ : Il  cft  appcHé  Mocnis  par 
f Iib.].c.3.Pomponius  MeU  Menus  par  Ammien 
t liKi7.c>i.  Marcellin  *,  & Moconvm  par  Reginon  & 
par  les  autres  Ecrivains  du  moyen  Age. 
Ortclius  foup^onne  que  ce  pourroit  être  le 
même  ftcuve  que  Velleïus  Paterculus  appdk 
à moins  qu’il  ne  faille  lire  dans  cet 
Ancien  DtfîÂ  pour  JtdiA , comme  quelques 
favans  en  font  d’avis.  Le  Fleuve  Mvfjmr 
conferve  fon  ancien  nom  ; c’eft  k Meyo; 
Rivière 'de  Franconk.  Voyez  Metn. 

MOEN.  Voyez  Mone. 

t Dtô.  MOERDICK  Hameau  des  Pays-Bas. 

Ceot-d((  C’eft  le  lieu  où  fc  fait  ordinairetnent  je  trajet 

Pajt-Bat.  pjj  çjjj  jç  Bnbani  en  Hollande , ï une  lieue 
& danie  ou  euviron  de  Sas-ftrycn  en  rifle 
de  Bcyerbnd. 


i omis 
Tbelôur. 
aiib.S.p. 
S^- 

t Not.  b 

Dionvi. 

Ha&c. 
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MOF-RIS,  Lac  d’Egypte,  i l'Occidcne 
du  Nil.  Le  plus  grand  8e  le  plus  admira- 
ble de  tous  ks  Ouvrages  des  Roir  d'Egyp- 
te croit  k Lac  de  Moeris  : aufli  Henv^  • 
dore  * le  met  il  beaucoup  au  deffus  des  Py- 
ramides  4c  du  Labyrinthe.  Comme  l’Egyntc  ^ ,^P 
éroit  plus  ou  moins  Icrtile,  (clon  qu’ell;  étoitv  lUi.k.  e. 
plus  ou  moins  inondée  par  le  Nil , A*  que 
dans  cette  inondation  k trop  4c  k trop  peu 
étoient  également  funeftes  aux  terres  ; le  Roi 
Mœns  pour  obvier  i ces  deux  inconvéniens 
& Dour  corriger  autant  qu’il  fc  pourroit  les 
hrégularitez  ou  Nil , fongea  i bire  venir 
l'Art  au  recours  de  b Nature.  Il  fit  Jonc 
creufer  k Lac  qui  depuis  a porté  fon  nom. 

Hérodote  êc  après  lui  Diodore  de  Sicile  *,xlib.i.p47. 
dont  PHne  ^ ne  s’cloign:  pas  , donnent  dc7 
circuit  î ce  Lac,  trois  milk  fix  i^ns  ftades; 
c’eft-i-dirt  cent  quatre-vingt  Ikues;  4c  Mr. 

BnlTiiet  dans  fon  difeours  fur  l'Hiftofre  uni- 
verfelk  asrance  ce  fait  comme  inconti;  fiable. 

Ox  efi  itvmiy  dit-il , m lit , tpu  tt  Lac 
Je  Afeeru  xvtit  Je  toxr  nrtrj>»«  cent  ifxA/re- 
vp^  Jt  K9S  liatei.  Pour  moi,  dit  Mr.  Roi- 
bn,  j’avoué  que  je  ne  riouve  aucune  vni- 
fcmblancc  dans  ce  fait,  qu’Herodotc  ne  rap- 
porte que  fur  la  bonrse  foi  des  gens  du  Pays. 

Le  Leâeur  intelligent  lêntira  alTez  les  rai- 
fons  que  je  puis  avoir  d’en  douter.  J'ai  donc 
cru  devoir  fuivre  plutôt  ce  que  j'ai  trouvé 
dans  quelques  Mémoires  modernes  fur  l'é- 
tenduc  de  ce  Lac  ; d’autant  plus  que  Pom- 
ponius  Meb  » ne  lui  donne  de  circuit  que  » '• 

vingt  milk  pas,  qui  font  dix  Je  nos  lieues: 

Affierii , dit-il , aliftaxJê  , N»«r  Lun  , 
viÿMti  millLt  pejfiàtm  ix  circttim  pétem.  Ce 
Lac,  iêlon  Paul  Lucas  avoit  de  cour  environ 
trente  ou  quarante  milks  ; c’eft-à-Jire  environ 
douze  ou  quinze  de  nos  lieues , 9e  de  profon- 
deur trois  cens  pieds.  Deux  Pyramides , dont 
chacune  pottoic  une  flitué  CoksITale,  placée 
fur  un  trône,  s’flevoieni  de  trois  cens  pieds 
au  milieu  du  Lac  4c  occupoienc  fous  les  eaux 
un  pareil  cfpace.  Ainfi  clics  faifoierw  voir 
qu'on  ks  avoit  érigées  avant  que  k creux 
eut  été  rempli , 4c  montroient  qu’un  Lac  de 
cette  étendue  avoit  été  fait  de  main  d'hoa- 
me,  fous  un  feul  Prince. 

Ce  Lac  communiquoit  au  Nil  par  le  moyen 
d’un  grand  Canal,  qui  avoit  plus  de  quirœ 
ftades , ou  quatre  lieues  de  longueur  4c  cin- 
quante pieds  de  brgeur.  De  grandes  Bclufes 
ouvroient  le  Canal  4c  k Lac  , ou  les  ftr- 
rooient,  félon  te  befoin. 

Pour  les  ouvrir , ou  les  fermer , il  en  cou- 
toit  cinquante  Talens,c’eft-l-dire  cinquante 
milk  Ecus.  La  pêche  de  ce  Lac  viloti  au 
Prince  des  forrmes  immenfes.  Mais  fa  gran- 
de utilité  étoit  par  rapport  au  débordement 
du  Nil.  Qjiandril  étoit  trop  grand  8c  qu’il 
y avoir  ï craindre  qu'il  n’eut  des  fuites  fu- 
neftes, on  ouvroit  les  Eclufes , 4c  les  eaux 
ayant  leur  raraite  daru  ce  Lac  , ne  féjour- 
noient  fso'  les  terres  qu'autant  qu'il  lalloic 
pour  les  engrailTcr.  An  contraire,  quand  l’in- 
ondation étoit  trop  bafle , 4c  menaçoit  de  fté- 
rilité  on  cirait  de  ce  même  Lac , par  des  cou- 
pures 4c  des  faignées  une  quantité  d'eau  fuf- 
fifante  pour  arrolér  ks  terres.  Par  ce  moyen 
les  inégalitez  du  Nil  étoient  corrigées  ; 4c 
Strabon  remarque , que  de  foo  tesm  fous  Pé- 
trone Gouverneur  d’Egypte, lorsque  le  dé- 
Mram  a bor- 
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bordexnem  du  Ni]  n>ontoit  à douze  coudées, 
h fcmNté  étoit  gnnde;  & lorf  même 
n'aUnic  qu’i  huit  <oudto  » b himine  ne  Te 
fiifcMt  point  ]eatir  dent  le  P2)’$  t fsns  doute 
parce  que  Ici  eiuz  du  Lie  Aipplêoient  ) cciles 
de  riaondation  » par  le  moyen  des  coupures 
& des  Canaux.  Voyez  Achirusia»  n«.  f. 
«Di».  MOERKIIRCKC  *,  ViUagedans  l’Ifle 
c<ofT.dn  de  BeyerbnJ. 

MOERMONT  I»,  Fort  des  Pays- Im, 
dans  le  Brabant>Holltndot$  • auprès  de  Berg- 
op'fom  . fur  le  chemin  de  Steesdxrge. 

MOERSCHANS,  FortereOc  de  b Flan» 
t T>trt/k  dre  Hoibndoirc  *,  entre  b Ville  de  Huift 
vers  le  Midi  Occidental  8c  Santbe^,  ven 
le  Nord  Oriental:  on  l’appelle  auÛî^  le  Fort 
de  Mocf, autrement  Je  Fort  de  Mourc. 
rfCtSwms  MOESIE,  Contrée  de  l’Europe  «I , I 
8**  l’Orient  de  b Pannonie , en  comrnrn^anc 
auprès  de  TMnuttm  , félon  b deferiprion 
que  Ptolomée  en  donné;  quoique  pourtant 
oa  Ecrivaim  poBcrieurs  ayenc  étendu  plut 
loin  les  bornes  de  b Pannonie.  Presque  tous 
les  MS.  Latins  écrivent  AiteJU , au  lieu  que  b 
plupart  des  Grecs  écrivent  Murur , Mjji*  ; ce 
qui  eft  aulTi  le  nom  d’une  Contré  en  A(ie*. 
C’eft  pour  cela  que  Dion  Cairius»  pour  ne 
pas  confondre  ces  deux  Provinces»  ajoute  au 
rtom  Afjfidy  le  furnom  lEsfvTit»  E$tnft.t  pour 
dclîgner  la  Motsiz.  On  trouve  rarement 
que  les  Ljtins  fé  fervent  du  mot  en 

parbnt  de  U Moelle.  Dans  une  Inicriprion 
/P44«.a».^ rapportée  par  Cruter  f,  on  lit  Lec.  Lco. 

VII.  CL.  IN  Mts.  Inpeiuoii  » & dans 
I ibii.p.  une  autre  ■ on  trouve  Nat.  Mysia  Supe* 
ÿai.o».  ;.  moiu.  Le  Code  Théodofîen  fournit  aulll 
L*Lofa"’  «temples  de  cette  espèce;  dans  l’un  •* 
RiffT'  il  y a in  /*•"•>*  i 8e  dam  l’autre  « 

i Lu-  i.icScjrhU  (*■  Mmf*.  Enfin  Ovide  dans  le  Vert 
fuivant  dit  pour  Mtejôi: 

àbb.4.Poi»t.  getaet  im  patt  fiJtli  k. 

Epil.9.r.  aillcun  les  Auteurs  Latins  difent 

MttJUy  en  pirbnt  de  b Moelle  en  Europe, 
A’  Aljfi* , quand  il  eft  quefiion  de  b Myfie 
Allaiiquc.  Les  Peuples  de  cette  Contrée  font 
f !îb  ifjf.d. appeliez  Moeii  par  Tacite  ‘ & par  Eutro> 
•l*Lf.c4.  pe  «:lcs  Grecs  les  nomment  Ammc 

• ltt)]<.i».on  le  voit  entre  autres  dans  Herodien  «.  De 
Mttfi  les  Latins  ont  fait  Moeficus  te  Afee- 
« lft.4-c.  ijîarirr.  Pline  * dît  A1tjùu4  Tacite  P 

MtJUu  txmkmst  te  un  peu  plus  bas  AU 
»•  AU^Ic*  : cependant  dans  le  Code  Théodo* 

Î.S  "dJ*?'"  ^ 00  lit  Limj  Af)/Ucmt , i U maoicre 
des  Grecs. 

t kb.jx.itf.  Pline  r nous  donne  b longueur  de  b Mce> 
fie  avec  fes  bornes  & il  nomme  les  Peuples 
& les  Fleuves  qu’elle  conicnortt  la  Provin- 
ce appellée  Motlîc,  dit-il,  touche  II  b Pm- 
oonie , 8c  s'étend  jufqu'au  Pont-Eaxin  avec 
le  Danube.  Elle  comment , ajoute-t-il , au 
confluent  de  b Save;  Se  elle  comprend  les 
Peuples  appeliez  DArit»,  TrikAti, 

Tim^ebi,  Thr^tets  8c  les  Scythes  litnt- 

trophts  du  Pont-Euxin.  Les  principaux 
fleuves  font,  ches  les  DdrJMif  le  Aürfii^  le 
« le  TMurèffi  , VOt/ètu  qui  Jort  du 
Mont  Rhodope,l’Uius,l’£iC4»»r  & le  7^ 
tenu  qui  fortent  du  Mont  H^umms.  Aîtifi 
les  frontières  de  b Malle , prenoient  depub 
le  confluent  du  Danube  & de  b Save,  oh 
étoit  b Ville  de  T*Hrwmmt  jusqu'k  l’etn* 


MOE. 

boochure  du  Danube  dans  le  Pont-Euzin.de 
fa^on  que  le  Danube  était  au  Nord  : les  Mort- 
taenes  de  Dalnutie , failbient  la  borne  ata 
Midi  P de  même  qu'une  grande  partie  du 
Mont  ///«Mi,  qui  féparoit  cette  Contrée  de 
la  Macédoine  & de  b Thrace.  Ptolomée 
qui  diftmgue  la  Moefie  en  Moelle  Supérieu- 
re & en  Malle  Inférieure,  diffère  de  Pline 
en  ce  qu’il  étend  entre  autres  les  bornes  de 
1a  BalTe  Malle  ou  Malle  Inférieure  jufqu'i 
l’embouchure  du  Borifthène  : Dam  b des- 
cription qu’il  doQjK  de  cette  Coocrée,  il  y 
mec  les  pbces  fuivantes  : 

Dans  la  Haute  Moesit. 

' Sim^idtmmm  ^ 

Triewrmimm , 

Aup.il  ju. 

Boifubc. 

EitU, 

Dmkmm^ 

^AêwrMTM  Aftfirmm, 

rOrm», 

Dans  les  I Tatmamt  ^ 

terres. 


rAVjpo*, 

’ J ArrhAsxtimm  ; 


Dans  la  Dar* 
danie.  ^ Ulpù 
iSa^. 

Dans  b Bassb-Mozsiz. 


A rOrienc  , 
le  k)f^  de  b 
cdte  du 
Pont-Euxin, 


Pttrmm  PrtmtMtrmm 

I^r^Ut , 

7«m», 

CMLuùy 


depuis  les  * DùajfiptUs^ 
bemehes  du  Tririfirû  prtmtnttridf 
Danube  jus-  OAeÿmtt 
qu'èbThra-  pÂtipfi  finminit 
ce.  \,Aitfembri4. 

rjltghtmtm , 

' OtuMt  ntiAUrmmt 

JVrVA, 

TrimAMwm , 

TirifiA  OvitAi, 

U long  du  I Ltg», 

Draubc.  < Trm^iat, 

* SncidAHA , 

Aximm  OvitASf 
O-rfim. 

Trùw», 

Di«0^//M  • 
AAwdMWM» 
'ySitiiltAtA^ 

En  deçl  durD«vi4«M, 

Danube,  \T4ùfA. 

Depub  C 

l'Embou-  I 
churc  du 
Boriflhène 


AxtAci  fiminisOfiiA  P 
\ PhjUA  GvÛASi 
jusqu ’è  cclIe^TÿrA  fiMmimit  Olfiéi 
du  Danube,  ‘ *" 
le  kw^  de  b 
cote  du 
Poot-Euxm. 


HrrmtnAhu  ykUt 
ArfU  Ch/kAt. 
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Le  loôff  éuZZ^i^mM^ 

Fleuve 

nluf«  ( Pirt^idAMA, 

En  deç^  du  C Nk0mium  ^ 

Fleuve  Hie*<  O^Wi/i» 
nfus.  \7jr4uCnit4tt. 

il  '"5  BniJHlni,, 


« on«£ü  Le  Hauts  Moesis  ' eft  appelle  Zir^ 
Theiiuj.  j(  p,f  LeuncUvmsi  Sfrvk  par  Latim,  Bct‘ 
M par  CusfHanm  ; MMavU  par  Tatirinus 
01iT}utieniîs;/f?i/4rl)M  par  Sabelticus;  & Hoa* 
i (Mud,t.  grie  per  T zetzn  b. 

* OrtM  La  Bassb  Mocsie  * • a été  quelquerois 
Theflw.  nommée  FUtcij  y ï ce  que  dit  Sabe!lici«  i 
Pomponiua  Sabinus  l’appdk  le  Crttûtr  de  Ce~ 
rit  i T auriniK  croit  qu’on  doit  la  nommer 
Jf'AUchk  aulTi  bien  que  U Haute  Moefîe  ; & 
divers  Auteurs  lui  donnent  le  nom  de  Bwl‘ 
^ '*•  4*  jTAri#  d.  Dan»  Joroandét  elle  a celui  Je  Sir- 
thk  Minture  ; dans  Zoüme , celui  de  Scytok 
«âettilbb.{^  Thratt,  Ovide  * en  plafîcun  endroits 
rappelle  (tmpWment  Scytl^y  nom  fous  lequel 
/PeripJ.i.  Amen  f b connoit  parcillenicnt.  Ortelius  • 
7gm*Li.  *l“*  ^ ^ Contrée  dont  Plu- 

■ tarque  entend  parler»  fous  le  nom  de  Scytfnd 
P«itftrA,&  que  ce  font  Tes  Habiuns  qu'il  ap- 
pelle ScytbogtrmAHi , ou  lù^rtnpddf  D’autres 
font  nommée  Pmikd  mAntémd;  Sc  Ovide» 
Ptolomée,  8uHî-bicn  qu'Etietme  le  Géogra- 
phe donnent  le  nom  de  Pmtxm  , à ta  partie  de 
cette  Contrée  qui  eft  le  long  du  Pont-Euxtn. 

Z.  MOESIE»  Ville  de  Phrygie,  au  voi- 
fimge  de  Troie»  félon  Servius»  fur  ce  Vers 

t£ûÎ.  ■“ 

. . . iVn/j»  tdHmm  fi  MdtjU  cubm 
Jdilct, 


Etienne  le  Géographe  nomme  cette  Ville 
Mjfidy  & il  y a apparence  que  c'eft  ainfi 
qu’il  faut  lire. 

MOESIUM  . Ville  de  l’Etrurie,  félon 
les  Origines  areribuccs  ï Caton.  C’ed  du 
nom  de  cette  Vilb  qu'avnit  été  (brmé  edui 
de  Siivd  Aitfidi  Voyez  MoestA. 

MOESKIRCK,  Ville d’Allemacne  »,  au 
Cercle  de  Suabe»  dans  le  w la  Ri- 

vière d'AbUch  , au  Sud-Oued  de  b Ville 
de  Mcngcn.  Cette  Ville  ed  petite  » nuis 
adez  iohe.  C’ed  le  Chef  lieu  d’une  Baro- 
me,  qui  a pris  fon  nom  de  cette  Ville.  Les 
Barons  de  Mocskirck  font  une  branche  des 
Comtes  de  Furdenherg , qui  a été  faite  par 
Wratislas,  lik  aîné  de  Cluidophlc  II.  & de 
Dorothée  de  Stenbeig. 

MOESUS»  Mesus,  3c  Naesus;  car 
on  trouve  ces  trois  noms  dans  Vakriut  Fkc- 
â k ^ poup  defij^r  le  meme  Peuple  » qui 

habitoit  la  Scythie  Pontique.  Comme  ce 
Peuple  tiroie  fon  nom  de  celui  de  b MneHe 
Européenne  • ; il  y a apparence  que  Mot- 
sus  cd  U véritable  Orthographe. 

MOEURS.  Voyez  Mnvns. 

MOFILA,  Peuple  de  l’Amérique  Méri- 
dionale dans  b Loutf!ane»au  bord  de  b Ri- 
vière de  Saint  Iean»vers  les  fources»  k vingt 
ou  vmgt-cinq  beues  dans  les  terres  » au  Nord 
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du  Golfê  du  Mexique.  Ce  Peuple  o’ed  pas 
fort  confidérable. 

MOCADOR,  Kle  & Chiteau  d’Afri- 
que» au  Royaume  de  Maroc  , en  rerre  fer- 
me» à cinq  milles  de  l'Océan,  prés  du  Cap 
d’Ozem  ®.  On  tient  que  c’ed  ride  d'E-*T 
rythr^  des  Anciens.  Les  Rois  de  MartK^^^^ 
tiennent  dans  le  Château  une  Carnifon  dedeMai«r,p» 
deux  cens  hommes,  pour  la  garde  des 
r»es  d'Or  & d’Ament  qui  fiant  lituées  dans 
la  Montagne  voinne. 

MOCARO.V,  Ville  de  la  Galatic:  l’f- 
tinérairc  ^’Antonin  b met  (ur  la  route  de 
Tavia  à Sebafle  ■ entre  Tavia  & Daranoo» 
i trente  milles  ^ b première  Sc  i vingt-qua- 
tre milles  de  b fécondé.  Simler  pretend  que 
cette  Ville  eft  appcilcc  Mochcra  daiu  b 
Notice  des  dignitcz  de  l’Empire. 

MOCETIANA  » ou  Mocentiana» 

Ville  de  b Pannonie  Infcrieurer  ritinéraut 
d'Antonin  b met  fur  b route  de  Sirmiuni 
à Trêves*  entre  Valcum  & Sabarb,  \ trente 
milles  de  la  prémiérc  Je  ces  Places  A:  à tren- 
te fix  milles  Je  b fcconJe.  Simler  lit  aulfi 
MdgtsiMd  ■.  Lazius  croit  que  c’cR  la  mé- 
me  Ville  qui  cft  nommée  dans  * 

Prolomcc  & Aügid  dam  Etienne  k Géi^ra- 
phe:  il  conjeâurc  Je  plus  que  cenc  Ville 
s’appelle  aujourd’hui 

MOGCORESEA.  Voyez  Macora. 
MOCLAENA  , & Moci.e»  en  Grec 
KkyfiAé  *i  Peuples  de  b Macédoine  » felon»  IbJ. 
Ccdrenc  & Curopabte.  Voyez  Mocclb  8c 
Notia. 

MOGLINTENSIS  CAMPUS,  C^ 
pagne  de  France  fui  le  Clin  • k dix  milles 
de  Poitiers , (êlon  Surius  dans  b Vk  de  Sr. 

Remy.  Ce  meme  Ecrivain  a remarqué 
qu’/Etnillus  nommoit  ccnc  Campée  AV- 
iddfti/if  p.  Gr«oire  de  Tours  écrit  Fieu-  f 
dcmjit:  & Maflw  prétend  qu’elle  retient  le 
nom  de 

MOGNllNtlNS  , Bourg  de  France 
dans  le  Cornue  VeruîlTin  ou  Diocèic  d:  Lvon, 
châtellenie  de  TcûtT.'y.  Ce  lieu  «Il  Htuc 
prb  de  b Saône»  à une  Ikue  au  Midi  de 
Toifley;  & il  y a un  Château. 

I.  MOGOL  . (Ln)  ce  nom  «ft  k nom 
d'une  Horde  de  Tartares  connue  fous  le  ncan 
de  Mocols  , Moculs»  Momouli  8c 
Moncales.  Timur  Bec  qui  en  étoit  aya.ic 
conquis  b plus  grande  partie  de  l’ Afie  & Ibn- 
dé  un  grand  empire  dans  l’Indouflan.fcs  Suc- 
ccfleurs  ont  afFcélé  k nom  de  Mogols.  Ainlî 
il  faut  diftinguer  deux  Pays  trb  diffcrcns 
auxquels  le  nom  de  Mogol  etb  commun.  Il 
y a le  Mtgelijfdn  c’eft-i-dire  k Pays  des 
Mogols , Monguk  ou  Mongalcs  dam  b gran- 
de Tanarie  bien  au  Nord  du  Mont  Imaui. 

Voyez  au  mot  Mongalcs.  Il  y a outre  cela 
l’Empre  du  grand  Mogol  ou  de  1 Indouftan 
oîi  coulent  le  Gange  8c  U Sindc  qui  cft  l In- 
dus des  anciens,  8c  c'eft  de  ce  deimr  pays 
que  nous  traitons  dans  l’Article  qui  fwr, 
a.MOCOI-(L’EMi»iEfi  DU>gTandPays 
d’Aiîc  dans  les  Indes  » auxquelles  il  donne 
proprement  k nf)ra.  Il  cft  borné  au  Nord  paf 
l’Imaus  longue  chaîne  de  Montagnes  où  fi>nt 
les  Iburces  du  Sindc  & du  Gange  8i  qui  le 
fépare  de  la  grande  Tartaric.  Il  a i l’O- 
rient des  Pays  très  peu  connus  des  Euro- 
péens ie  1c  Royaume  d’Aracan,  qui  dé^d 
de  la  CouroncK  de  Pegu.  Au  Miii  le  Gol- 
M m m } phe 
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phc  du  Gange  te  U pre^itrine  de  Mabbar 
& de  CorofiModcl  dans  bqiwlk  il  a conquis 
fous  les  dcmicn  Kegnes  les  Pays  de  Dc- 
can,  de  Colcondc  &;  quelques  autre*.  Il  ell 
borne  au  couvhani  par  b Perfe  te  par  kt 
Ag^im  qui  occuppent  k Pay*  de  Candahar. 
ii*Â  Tjmur-lkc,  ou  Tamcrbnd  * fut  le  Fon» 
'dateur  de  rilmpire  des  Mocob  dans  l'In» 
Mo^l.  duuftan,  qui  tciil  de  tant  dXrats  cnaquii 
par  ce  fameux  Tarare  cft  demeure'  dans  là 
fvaillc. 

i rhtxtuH,  Mitacha  ^ , fuccAJa  i fan  Père  dans  l’N 
Vof.  àtt  raque  Perfienne  , le  Cabuleflan  Cries  Indes. 
Il  établit  le  Siège  de  fon  limpire  à Hcrar; 
il  cntTvtint  b dninifution  de  (m  Pere  dans 
rindouOin»  te  fur  rué  en  14$*.  après  un 
règne  de  quarante  Fx  am. 

Il  lailla  le  Royaume  à fon  Fis  Abouchaïd» 
qui  fut  chaiïè  du  Trône  ï raufe  de  Ton  oill' 
veté^mais  qui  recouvra  la  Couronne  te  ré> 
para  fes  fautes  par  de*  actions  de  valeur. 
Extrême  en  tout  il  livra  fa  viciHe/Te  à des 
guerres  qu’il  ne  des'oie  pas  entreprendre: 
celle  qu’il  fit  contre  Ufum  CaOân  fut  tout 
à b ids  téméraire  te  malheureufe  &:  lui  coûta 
b vie. 

On  croit  que  Sec  Otnor,  ou  Scctck*Omar 
fon  fib,  qui  avoir  eu  pour  Héritage  le  Ma- 
veramhar,  autrement  U Tranfoxane,  retint 
^ aux  Inde*  tout  le  pouvoir  qu’y  avoit  eu 
Abouchaïd.  Il  n'eue  rien  de  rimpètuofitc 
Tartatti.  On  lui  reprocha  un  peu  trop  d'oi- 
fivetét  te  elle  paroifloii  en  lui  d’autant  plu* 
exenordinÛTe  qu'il  éiotc  enviremné  de  Pn»> 
ce*  belliqueux. 

Babar  fon  fils  prie  b 'réfoturion  de  t’èra* 
blir  entièrement  aux  Indes.  Il  fc  déguili 
pour  aller  connoùre  les  mtxurs  de*  Indiens  ; 
il  fit  enfuite  b conquête  de  l’indoullan  te 
y établit  de*  loix,  qui  lui  acquirent  la  ré* 
putation  d'un  Prince  lagc.  11  mourut  en 
ino. 

II  t’en  fallut  peu  que  le  Sultan  Amayum 
ouHonuyum  fon  fils  ne  perdît  le  grand  Ilm* 
pire  que  Babar  Ton  Père  n’aviût  cmwuis 
qu'avec  peine.  Il  éprouva  qu’il  cft  difficile 
au  fils  de  conferver  une  Couronne  envahie 
par  fon  Père,  Il  fut  détrôné  par  un  Prince 
Patane;  mai*  quelque  tems  après  il  trouva 
moyen  de  fc  rétablir  fur  le  Trône.  Il  mou* 
rut  en  tj^a. 

Akibar»  ou  Ackbor  SuccefTcur  d'Ama- 
yum , réunit  en  fa  perfonne  toutes  les  bonne* 
qualité?,  de*  Princes  Mogok,  presque  fans  au> 
cun  mébngc  de  ce*  défauts  qui  nous  le*  font 
regarder  comme  des  Barbare*.  Il  eut  ferpric 
pénétrant  te  étendu»  te  cceur  généreux  & 
intrépide  te  en  même  tems  tendre,  compatis* 
fant  & reconnoifTanr.  Il  ajouta  divers  Ttats 
i fon  Empire,  fe  fit  auteur  d’une  nouvelle 
Religion  par  laquelle  il  vouloit  ranvener  à 
Une  feule  créance  fe*  So}cr*  Idolâtres, Miho* 
metans  te  Chrétien*,  en  uniflant  enfcroblc  ce 

Î|ui  tenoit  le  plus  k Ccrur  i ceux  qui  pm* 
fffoient  CCS  dilTéfcrttes  Religions.  11  s’em- 
pojfonna  par  une  méprife  te  mourut  en  1C05. 

Sclim  fon  fils  aîné  fe  fit  cooronner  fou* 
le  nom  de  Jean-Guir,  ou  Gehanguir  flr  apres 
avoir  régné  vingi*trois  ans  durant  lesquels  il 
fit  plufieurs  conquêtes , il  mourut  è Bimber 
en  i«t7. 

Après-  fa  mort  fon  petit  fils  Bobqui  ou 
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Bulloquy,  regm  environ  trois  moH  t omî*  il 
fut  étrangle  par  ordre  du  Suban  C^hoiram» 
fils  ivbelk  de  jcaivGuir  , qui  après  s'ène 
alTuré  de  l’Empuc  prit  le  nom  de  Chagebui 
ou  Cba>fabam  en  idtH.  Comme  le  iàng 
te  U itbêllion  l'avoieni  mi*  fur  le  trône,  il 
éprrmva  de  b part  de  lés  enfans  ks  memes 
maux  qu'il  avoit  caufiz  à (ba  Père  : (on 
Empire  fut  presque  toujours  en  confufion 
par  kur  jaloufie,  te  enfin  il  tomba  lui  me* 
me  entre  ks  matm  d’Auranxib,  ou  Oramg- 
tib»  k troifiéme  de  fos  quatre  fiU:il  mou- 
rut cinq  ou  (îx  an*  après  , ven  b fin  de 
l'anoée  \666» 

ürao^ub,  pour  aflbrer  k Trône  dont  il 
s'etoie  empâte,  fit  mourir  Dara  fon  JVére 
aîné,  contraignit  le  fécond  de  les  Frères  à 
chereber  un  aiylc  au  Royaume  d’Amcan, 
ôta  b vie  au  dernier  de  ki  Frères  , régna 
paifiblement  à b pbcc  de  fon  Père  te  fou* 
tint  par  fon  babilété  un  feeptre  dont  il  s’é* 
cote  emparé  par  adrtfTe. 

Il  eft  condant  que  l'Empire  du  Mo^l 
qu’on  appelle  cummunémeoc  les  Indes 
l'Indouftan  e/l  d'une  grande  étendue. 
ne  paroît  pas  qu’on  l'ait  mefuré  inathànati* 
quement.  Mais  i en  juger  par  le*  journée* 
<{u’an  met  ï traverfet  te  Pays  depots  b fnm* 
nérc  du  Royaume  de  Goikondc  jusque  par 
de  U Kaxni,  proche  de  Kandihar,  qui  cfl 
b première  Ville  de  Perfe , on  y trouvera 
plus  de  cinq  cens  beuès. 

De  ce*  vaftes  étenduè*  de  terre*,  il  y en 
a quantité  qui  font  fertiles , te  quelques 
une*  k font  jufqu'à  un  tel  point  que  leur 
fertilité  furpaife  celle  de  l’Egypte;  non  feu- 
lement par  rapport  au  ris,  au  fromenc  te  à 
toute*  les  autre*  chofe*  néccflâires  è h vie , 
nuis  encore  par  rapport  l quantité  de  mar- 
cbandjfes  que  l'Egypte  ne  connoit  point 
Comme  k*  foies,  le*  cottons,  l'indigo  te  tant 
d'autre*  dont  parient  les  rdatiom.  Ces  terre» 
font  aflez  bien  peuplées  fie  il  y en  a quantité 
oh  ranifan  quoique  parefTcux  de  fon  natu- 
rel , ne  biffe  pas  par  néceffité  ou  autrement  de 
s'appliquer  aux  manufiM^uret  de*  tapis,  bro- 
cars,  broderie*,  toile*  d'Or  & d'Argent,  te 
aux  diven  Ouvrage*  de  foie  & de  cotton , 
dont  on  ic  fert  dam  le  Pays , ou  qu’on  trans- 
porte aiQeurs. 

Pour  garder  de  fi  vafles  Etats  il  faut  beau- 
coup de  troupes:  aoffi  le  Grand  Mogol  en 
entretient-il  toujours  ^ fa  folde  un  nombre 
prodigieux;  ce  oui  le  rend  le  Souverain  k 
plus  redoutabk  de*  Inde*.  On  peut  rappor* 
ter  comme  \ trois  ordres  toute  la  milicede 
ce  grand  Emnire,  Le  jwtmicf  eft  de  cette 
Armée  que  le  Mogol  entretient  toujours 
dan»  fa  C^itale  te  qui  tous  ks  joun  monte 
la  garde  devant  fon  Palais.  Le  fécond  cft 
de  CCS  Soldat* , qui  font  répandu»  dans  toutes 
les  Provinces  de  l’F.mpire.  Le  troifiéme  eft 
de  ces  reoupes  auxiliaitts  d'indiens  que  k* 
Rajas  Vaffaux  de  l’Empereur  font  obligrt  de 
fbuniir  au  Mogol.  L'Armée  qui  campe  tous 
les  jours  aux  portes  du  Pabis  , foit  que  h 
Cour  foit  au  Dely  ou  k Agra  , monte  ait 
moins  i cinquante  milk  homme*  sle  Cavale- 
rie, bn*  compter  cette  prodigieufe  multitu- 
de d'infanterk  dont  les  deux  Capitale*  font 
pleine*.  Aulfi  lorsque  l*Emp?reur  fort  en 
campagne  k*  deux  Vilki  ne  for.e  elles  nl«* 

*,  guère 
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rtn  ^ rofpme  deux  Campe  qu'une  pot* 
AnMlbauroac  abandonaez.  Tout  (uù  la 
cour;  & fl  l'on  en  excepta  le  quartier  das 
B-mianes  c't{l^*dire  des  groa  N^aarn  le 
refte  parole  d^peupl^. 

Pour  conaoitre  la  mokinide  des  Soldats 

Zue  le  Mc^l  entmient  hors  de  là  Cour,  il 
iffit  de  âin  atteoboa  k b quaatic^  des 
Royaumes  qui  compoftnt  l'£rapine  du  Mo* 
gol.  Si  l’oa  en  croti  les  Hiftonena  du  Pays* 
on  en  coaupae  ju^u'à  cinquante  quatre;  maia 
an  fuivant  une  diArsbutioR  moiaadétaillde  & 
telle  qu'on  h iâk  d’ordimàa  en  Europe*  oo 
réduit  tant  de  Royaumes  compris  dans  l*cn* 
ceinte  du  Moool  environ  i vuq;t  * car  Ici 
autres  i vrai  mre  oe  fosu  prâenteaKm  que 
de  grandes  ProvirKes  dépendaota  de  ouel> 
qu’un  des  Royaumes  fiuvas , ausquelt  je 
joindrai  le  nombre  des  Troupes  qu’on  y en- 
tretirRr.  fl  Auc  (êuletfcnt  tcniarquer  que 
dans  les  Troupes  du  Mogol  » les  gens  de 
pied  à tout  compter  y Ibot  toujours  aU  dou* 
oit  des  gens  de  chev^  Abû  je  ne  parlerai 
que  de  la  Cavalerie  l’e^int  fuppbcra  l'{n£uH 
«rie. 

Royaumes  qui  compofênt  l'Empire  du  Mo- 
gol» & le  nombre  des  Troupes  qui  y 
Ibot  entretenues. 


Chevaux. 
Dely*  1(000. 

Agra,  1(000. 

Lahor*  laooo. 

Asmir»  dooo. 

Cttxuaaite,  loooo. 
Malhu»  yoooi. 

Patina*  7000. 

Barar*  7000. 

Beampour*  tfooo. 

BtgluM»  (ooo. 

4000. 
Cokoftde* 


Chevaux. 
Mahan*  dooo. 
Obul»  dooo. 
Tata*  4000* 

fiacar»  40CO. 

Uiceba*  4000. 
Cachent»  40001. 
Decan  » 8000. 

Nandd,  6000. 
Bengale»  40000. 
UgCDi  1(000* 

Vifepoor*  . « . 
10000. 


Torique  la  Cour  rdiade  à DiLY  ou  ï Acrai 
ou  peut  iffiirtr  que  l'Empcmir  y cniretient 
à fa  folde  * même  en  tenu  de  poix  prés  de 
deux  ceoa  mille  hoouna. 

Ce  nombfe  io&ni  de  Soldats  8c  d'Officien 
qui  ne  vivene  que  de  la  fedde  du  Prince  affil- 
ié en  panie  b cranquiHité  de  l’Eiac  * 8t  b 
détruit  en  partie.  Tandia  que  le  Souveiain 
confcrve  aSex  d’autorité  fur  les  Vkerois  & 
affei  d’Empire  fur  ks  troupes  pour  les  ren- 
dre üdBes*  nul  foulévemait  da  Peuples  n’eft 
à cntndre.  Mais  lorfque  les  Princes  du  bog 
Mogol  tévobez  contre  leur  véritable  Maître , 
ont  une  fois  prit  les  armes.  Us  trouvent  iôu- 
vent  dans  k milice  du  Souverain  de  quoi  hû 
fûre  U guerre. 

Les  Troupes  auxilbires  que  kiRijis*Vafr' 
bttx  de  l'Empire  (odc  obl^n  de  fournir  au 
Mogol*  augtneatCDC  encore  fes  forces.  Il  eff 
vrai  qu'on  s'en  fen  fonveot  dans  les  guerres  * 
moins  par  nécellicé  que  par  gtandrur.  C’eft 
un  TtÀmc  qu’il  eft  toujours  kooordslcd'exà* 
ger  & l'on  s'afliuc  de  la  bdéliié  des  Trdiu* 
taires  par  leurs  troupes  qu'on  retient  i (bn 
(êrvice.  On  compee  dans  l'Indouftao  jus- 
qu'i  quatre-vingt  quatre  de  cea  Prirtccs*  qui 
eonlérveac  encore  une  efpéce  de  Souveraineté 
dans  kor  ancien  Pays.  Cependant  on  peut 
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dire  que  k plupart  d’entre  eux  n’eft  diftin- 
guée  des  Omrbas  ï b Cour  du  Mogol  que 
par  les  mépris  du  Prince  & par  là  mauvais 
rraiceinens  des  grands  Ofiieiert.  Il  eft  vrai 
que  les  Rajas  ont  des  terres  en  propre  & que 
leur  Podemé  hérite  de  kor  dépouille.  Mais 
c'ed  prcfque  le  feul  avantage  que  la  Souve- 
raineté kur  donne,  lur  ks  Omrhas Mahoraé- 
tae$,  qui  tous  Ibnr  des  gens  de  fortune»  donc 
ks  eouna  retournent  touveoc  dans  k néaut  * 
d’où  k mérite  ou  b faveur  evoic  dré  kiirs 
pères.  Au  regard  de  cet  Rajas  Idcditra 
quelques-uns  d’eux  conUrvenc  encore  une 
ombre  de  grandeur*  même  en  b préienct 
du  MogoL  Trois  fur-tout  dont  les  Etats 
ibot  «dement  peupkx.  riches  fc  inabordar 
blés,  font  leur  Cour  à l'Empereur.  Ce  ibot 
ks  Rajas  de  Sioussii'  * de  Rarox  de  de 
Cmagvi'. 

De  fl  groffes  troupes  auxiliaires  & de  d 
fbrmidabla  Armées  repax>dué$  dans  touc 
l'Empire  procurent  d'oraîiuire  de  b fureté 
aux  Frontières  8t  fur  tout  de  b paix  au  cen- 
tre des  Etais  du  Mt^ol.  U n'y  a point  de 
E petite  Bourgade  qui  n’ait  au  moins  deux 
Cavaliers  & quatre  Fantaflînt.  Ce  font  les 
Efpioas  de  b Cour;  ib  fbot  obligiz  de  retw 
dre  compte  de  tout  ce  qu’îk  voyeot  ; 8c  fur 
k pied  de  leurs  délations  on  envoyé  des  or- 
dres dans  les  Provinces. 

Les  Eléphaos  de  l'Eaiperenr  Ibot  encore 
une  des  ibrees  de  (bn  Armée  & un  orncsnenc 
de  fou  Pahis.  Il  en  nourrit  julqu')  cinq 
cens , (bus  de  graods  porches  bétis  exprès. 
te  Mogol  kur  oonoe  i tous  des  noms  |dnus 
de  iwjefté  & qui  convicpiient  I qes  grands 
fuiiiMux.  /Kamau*  Mmme  eft  k nom  d'ua 
Eléphant , 8c  ce  nom  veut  <ure  etim  fui  mar- 
ch$  fgfhmt:  Duc-Hiogsr  m eff  un  aurre  8c 
U terrem  dtt  Armm.  Leshamoisdi 
ces  Eléphaos  font  d’une  magnificence  qui  év 
toune.  Sur-tout  celui  que  mourc  l’Empereur 
a fur  k dos  un  adr»  touc  échuot  d'Or  8tde 
pierres  précieufos.  Les  autres  (bmcouverté 
de  plaques  d’Or  & d' Argent»  de  houflesca 
broderie  d'Or , de  Campanes  8t  de  fnnees 
d’Or.  11  femble  que  k Megol  ait  pris  pki- 
(îr  d'épuilér  b magmficence  à parer  cb  an^ 
maux  : aulli  ce  (bot  fes  raroffes  8i  fcs  vol  tu- 
rcs les  plus  ordinaires.  L'Elépliant  du  cr6ne 
qu’on  appelb  Ormg’fé*!  c'cft-I-dire  le  Capi- 
taine des  Eléphaos  a eoujoun  un  gros  train  i 
ù fuite  <c  grand  nombre  d'OÆcicis  àfoo  1er- 
VM.  t\  ne  marche  jamais  qu'il  ae  foie  pré- 
cédé de  liadMlles  ic  de  trormettrs  8c  qu'tm 
pe  porte  devant  lui  des  binnim.  Il  a triple 
paye  pour  fa  dépesk.  La  nourritute  de  chi- 
que Elép^t  efl  comptée  par  jour  fur  1e 
pikd  de  vinge-dnq  roupies  ; c'cÉ-I'dire  de 
trente  deux  k ntare  trots  livres  mooBoic  de 
France.  On  eotretienr  encore  dix  vako 
pour  avoir  foin  de  chaque  Eléphant  8c  pour 
le  ftrvir.  Ces  Eléphaos  font  égpletneat  dtci- 
(éz  pour  b chaÛê  & pour  1e  co^at.  Ib  an- 
taquenc  les  Lions*  ks  Tigres*  Be  c'eft  par-U 
qu'ik  s’accoutument  au  carnage. 

Il  n'y  a pomt  d'Arkoaux  dans  le  Mogols 
chaque  Cooduâeur  de  croupe  eft  obligé  de 
fournir  des  armes  à ks  ^dau;  auS  vox-oa 
daos  les  Armées  un  mêhnge  de  moufqueti  * 
d'Arcs,  d'£pées*de  Cimeterre  8e  de  bneys. 
Pour  l'Aifcnàl  particulier  de  l'Empereur*  on 
peut 
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Çtit  dire  que  rien  n'eft  plus  ou^iflqae. 

oute»  fcs  aimes  y éclatent  oe  {Metroics.  Son 
Anillprie  eft  norobrtufc  8c  les  pièces  de  C»- 
non  qu’t!  employé  dans  fei  Armées  font  pour 
h plupart  pins  anciennes  que  celles  que  nous 
avons  en  Europe.  Certainement  le  canots  9c 
la  poudre  étoieat  connus  aux  Indes  Vong-ienis 
avant  que  TirDur<Bec  en  f?t  la  conquéte4 
On  prnend  que  les  Chinois  qui  » dit«on  en 
ibnt  les  Inventeurs  » en  avoknt  fondu  des  pié> 
ces  à Dely , dans  k tenu  qu*ils  en  étoient  les 
maîtres. 

Pour  foutenir  une  Mreille  dépenfe  il  faut 
de  grands  revenus  t aufli  ceux  du  Mogo)  font- 
Bs  immenfes.  En  voici  b lilb  tirée  des  ar« 
chives  de  T Empire:  mais  afin  d'en  avoir  l’io* 
Klligence  il  faut  fuppofer  deux  chofés.  Pré* 
mieretntnt  que  tous  ks  Royaumes  de  l'Empi- 
re (e  divifent  en  Strup-i  ; ce  qui  veut  dire 
Provinces , 9c  que  les  Sérum  fe  divifent  eo* 
cote  en  Férrému  ; c'eft*l-dire  en  Gouverne- 
mens  dans  f'érenduë  d'urte  Province.  Ce 
font  àproprementpsrierdetSoufèrmtt.  Secon- 
dement i il  fout  fuppofer  que  félon  h manière 
de  compter  dans  rftsdouflan  un  Car#/  vaut 
cent  ÜJift>c’efl4-due  dix  millions,  6c  qu’un 
Ld4f  vaut  cent  nûlk  rvapi»  i enfin  que  les 
Tvmpks  vaknt  ï peu  près  trente  fols  monooie 
de  Fnnce. 

Le  Royaume  de  Dely  a dans  fon  Couvei^ 
nemeni  huit  Séretrt  & deux  cens  vingt  Pér- 
f’éMMt , qui  rendent  un  Carol  , vingt  cinq 
Laqs  & cinquante  fnillc  roupies. 

Le  Royaume  d'Agra  compte  dans  fon  en- 
ceinte quatorze  Svcais  9c  deux  cens  foixante 
ic  huit  Parganas»  qui  rendent l’Empereur 
deux  Carols  » vii^  deux  Laqs  & trois  mille 
cinq  cens  cinquante  roupies. 

1^  l’étenduë  du  Royaume  de  Lahor, 
on  trouve  cinq  Sarcars  fie  trois  cens  quatorze 
Paq^anas»  qui  rendent  deux  Caroberentetrots 
Laqs  fie  cinq  miUe  roupies. 

Dans  le  Royaume  d'Asmir  fes  Sarcars  8c 
fri  Parganas  payent  deux  Carols,  dix  neuf 
Laqs  fie  deux  roupies. 

Le  Royaume  de  Guzuratre  qui  renferme 
neuf  Sarcars  fie  dix  tseufParganas,  donne  deux 
Carok  trente  tr<ns  Laqs  fie  quatre  vingt  quit>- 
te  mille  rcM{Net. 

Le  Royaume  de  Malua  , divifé  en  onze 
Svan  fie  en  deux  cens  drsquante  petits  Par- 
ginas  t ne  rend  que  quatre  vingt-dix-neuf  Laqs 
üx  mille  deux  cerss  dnqtunte  roupies. 

On  compte  dans  le  Royaume  de  Bear  huit 
Sarcars  fie  ^x  cens  quarante  cinq  petits  Par- 
ganas,  qui  produifent  on  Carol,  vingt  fictm 
Laqs  Se  cinquante  mille  roupies. 

Dans  le  Royaume  de  Mulran  ks  quatorze 
Sarcars  I partagé  en  quatre  vingt  feize  Parqa- 
nas  ne  donnerx  que  cinquante  Laqs  fie  vingt 
cinq  milk  roupies. 

Le  Royaume  de  CaKul  divifé  en  trente 
dnq  Pitganas  oe  rend  que  trente  deux  Laqs 
fie  fept  mille  deux  cens  disquante  roupies. 

Le  Royaume  de  Tata  paye  foixante  Laqs 
9c  deux  milk  roupies. 

Cdui  de  Bacar  paye  feulement  vingt  qua- 
tre Laqs. 

Quoique  dans  k Royaume  d'Urecha  on 
rompre  onxe  Sarcars  fit  un  adèz  grand  nom- 
bre de  Parganat , on  ne  paye  que  cmquait- 
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te  fopc  Laqs  fit  fopc  mük  cinq  cens  roupies. 

Les  quarante  Itx  Parganas  du  Rcqraume  de 
Cachemire  ne  reiKkat  que  trente  cinq  Laqs 
fie  dnq  mille  roupiet. 

Le  Royaume  d'IUivas  avec  fes  dépendais 
ces  rend  fbiianie  fit  dix-kpc  Laqs  fie  trente  , 
huit  milk  roupies. 

Le  Royaume  de  Decan  qu‘on  divik  en 
huit  Ssrean  fit  en  foixante  fie  dix-œuf  Parg^ 
sas  paye  un  Carol  foixante  fit  deux  Laqs  fie 
quatre  milk  fept  cens  cioquaocc  roupies. 

Au  Royaume  de  Barar  on  compte  dix  Sar- 
can  fie  cens  quatre  vù^-onze  petits  Pavanas» 
d’oh  l’Empereur  tire  un  Carol  cinquante  huit 
Laqs  fit  fept  milk  dnq  cens  roupies. 

La  gnmde  Province  de  Candis , qui  peut 
rire  mik  fur  le  pkd  des  Royaumes  rend  su 
Mc^I,  un  Carol,  ooze  Laqs  fit  cinq  milk 
roupies. 

Le  Royaume  de'^^lma  a quarante  trois 
Parganas.  L'Empereur  en  rire  faizante  fie 
huit  Laqs  fie  quatre  vingt  cinq  milk  roupies. 

On  ne  paye  au  Royaume  de  Kandé  que 
foixante  fit  douze  Laqs. 

Dans  celui  de  Ben^  oo  donne  i l'Erape- 
rtur  quatre  Caroh. 

Le  Royaume  d’Ugen  rend  deux  Caroh. 

Celui  œ Ragcmahal,  un  Carol  fit  cinquan- 
te milk  roupies. 

On  exige  du  Royaume  de  Vifapour  & 
d'une  parue  de  b Province  de  Carnatte  cinq 
Caroh. 

Enfin  k Royaume  de  Golcoode  fit  lute 
autre  partie  de  b Carnatte  rendent  auHi  cinq 
Carols. 

La  tout  fupputé  fait  trois  cens  quatre  vinge 
fept  roülioiiB  cent  quatre  vingt  quatorze  mU- 
k roupies.  Ainfi  à prendre  les  roupies  des 
Indes  pour  trente  fok  ou  environ  de  b mociF 
noie  ét  Fsnce  , le  Domatoc  de  rfimpereur 
de  Moged  lui  produit  tous  les  a«  ciivq  cens 
quatre  vingt  miUioas  kpt  cens  qtatre  vingt 
onze  milk  livtcs. 

Outre  CCS  revenus  fixes  le  Cafuei  de  l'Em- 

rire  eft  une  autre  fource  de  richedo  pour 
Empereur,  i”.  On  exige  rous  ks  ans  ua 
tribut  par  tén  de  tous  les  Indicos  IdoUtres. 
Z*.  Toutes  les  marclundiks  que  les  Négc^ 
cians  IdoUtits  font  tranfponer , payent  aux 
Dotunes  cinq  pour  etm  de  leur  valeur  : les 
Mahométans  font  exempts  de  ces  fonesd'im- 
pâcs.  )*.  Le  Blanchiibge  .de  cette  multitu- 
de infiiœ  de  toiles  qu’on  travailk  aux  Indes 
eft  encore  b matière  d’on  tribut.  4*.  La 
Mine  de  Oiamans  nppone  ï l’Empereur  une 
grolTe  fomme  ; outre  qu’d  exige  les  plus 
beaux  fic  ki  plus  parfaits  , c’eft-à-dire  tout 
ceux  qui  font  au  delTus  de  tr»û  kmit.  5*.  Les 
Ports  de  Mer  , fie  paniculiciement  ceux  de 
Siodi , de  Barocha  » de  Suratte  fie  de  Cam- 
haye,  font  taxez  à de  grofles  foumies.  d^Ce 
qui  augmente  inficûmoit  les  revenus  del'Em- 
percur  c’eft  l'héritage  qu'il  perçoit  unirerfd- 
ieuient  de  tous  fes  fujets  Mahométaos  qui 
font  ï fa  folde.  Tous  ks  meubks , tout  l’ar- 
gent fie  tous  ks  effets  de  celui  qui  meurt  a;^ 
pairienœnt  de  droit  \ l'Empereur.  Par-U  ks 
fommes  des  Gouverneurs  de  Provinces  fie  des 
Généraux  d*  Armée  font  fouveoc  rédtütes  à 
une  penfion  modique;  fie  kun  enfons , s'ib 
font  fous  mérite  » font  réduits  è b mendicité. 

7.  Les 
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Lr  TriboR  de*  Rij»t  Cxit  affirf  con/î« 
pour  tenir  place  priai  1r  piuciptux 
revenus  du  Mog<sL 

• Tout  ce  cafuel  de  IT.inptie*  ^(ak^peu 
pi^  y ou  (urpaflc  même  les  richc/Iêi  immcn- 
fes  que  l'Empereur  perçoit  des  leub  fonds  de 
terre  de  (an  Oomainc. 

Rien  n’eft  plus  ftmpiequehformeduCou» 
vememrnr , que  In  Mopob  onr  Aabbe  aux 

* Tndcs.  L’Empeieiff  feul  cR  l'ame  de  otcniul 
IbRipire.  Comme  fa  furtidtdlian  n'ell  pas 
plus  j>arrap^  que  Ion  Oomeinc»  toute  Tau- 

. tonte  eft  dbM  fa  fcqk  prfbrvne  » Se  ï propse» 
ment  parler  il  n’y  a qu'un  feul  Maître  dâ« 
rindooftan.  Tnot  le  relie  doit  £tre  plutôt 
r^rdd  cooane  des  Efclav«  que  cotatne  des 
fujm. 

Lr  atfàirH  d'Etat  Ibat  toutes  ^ b Cour 
entre  In  mains  de  trois  ou  quatre  Omrbas  du 
prunier  ordre , qoi  lea  réj^leni  fous  l’autorité» 
du  Souverain.  L'EctnadiHilet  a le  rang  de 
premier  Minidre  do  l’Emptraur.  Ce  n’eA 
pourtant  allêz  feuvenr  qu'un  titre  ûm  em> 
ploi  Se  une  di^iié  bns  lenâioni.  Qjielqfle> 
fois  00  choilit  pour  Ermadoulet  un  homme 
fans  expérience  fie  qui  n’a  de  b Charge  que 
Ir  appointemens.  Tantdc  c’cA  u»  Prince  du 
fang  MogoU  donc  b vk  a été  a0ee  paifible; 
pour  qu'on  le  biOàc-  vivre  iufqu'à  b vieille»* 
w;  tantôt  c'éd  le  père  d*une  Reine  £tvorite. 

Alors  tout  le  poids  du  Couvemcnkcnc  retom- 
be fur  les  deux  Sécmairoi  d'Eur.  L’un 
lanble  la  tréfon  tb  l’Empire  fit  l'autre  bs- 
, dirpenfe.  Un  troilàéine  Offîciar  da  fiaan* 

OR  ) mais  d'une  moindre  conlidcreiiofi  cli 
chargé  de  tecueillir  bs  HéeicagR  de  tous  ceux 
qui  meurent  au  fervkc  da  Prince,  C'eft  une' 
conunifiion  lucrative  nbis  odieolé.  > ri 
Le  CommandeméAc  de»  Arroân,  loHque 
' \ l’Empereur  lui  même  a’eft  pia  h b técede 
les  rroupR , eR  (bavent  confié  h un  Prince 
du  fang.  En  Vabfence  d’un  Sukan  de  b-  fa» 
miUe  Impériale  » deux  Généraux  foiis  choi- 
lis  par  le  Souvtniin , im  du  nambre  da  Om» 
rhas  Mahométans>  l'autre  parmi  la  Rafasln» 
diem,  Ln  troapes  de  l'Empire  font  con>- 
nundées  por  VOmrha  fit  Ir  Rageputes  xuxi- 
l^Ks  n’obéiirent  qu’l  un  Raja  de  leur  Ha- 
lion. 

Rien  n'cR  plus  uniforme  q^ue  l’exercicé  de 
b juHice  dans  In  Etats  du  Mogol.  Lr  Vi- 
cerob  » la  Gouverneurs  da  RrovincR , ba 
Chels  da  Vilbs  fie  da  Amples  Boutgada , 
fbot  précifement  au  beu  de  leur  départenent , 
fous  U dépendance  de  VEmpoeur  ce  le 
Moged  fan  dans  Agn  fit  dans  Deb.  Eux 
(eub  rendent  b juflice  fie  décident  fur  lea 
biens  fit  fur  b vie  da  fa'im.  Après  tout, 
rien  ne  fe  décide  ï léun  Tribunaux  que  ce 
qu’il  a pm  aujc  PaitiR  d'y  porter.  Tous 
ont  droit  de  recourir  immédiatcmcnc  ou  è 
V Empereur  lui-mème  , dans  le  beu  ob  il  r4- 
fidc  , ou  aux  Vketow  dans  b Capitab  de 
leur  Viccroyauté>  ou  aux  Gouverneurs  dans 
b lieu  de  bur  ffjour. 

• MOGOLA  • » VÜb  aux  environs  de  b 

• Carie , félon  Porphyrogennete. 

MOGOHTlh.  Voyçi  MonoiTia. 

MOGOHUS.  Voycx  MovNrs. 

. * MOGR.US,  Tleuvc  «bta  CokKldt  , fl- 

«'l.é.c.4.  ^ hrrien^,  Pline  * éent  snabOr- 

é Thebâr.  t^us  ^ croit  que’c’cR  une  faute  de  Copifte 
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Le  Peee  Harduuio  en  a de  b même  nu- 
oioe.  fj  a corrige  ect  cndrr>ir. 

MOGUER  , ViHc  d'Crpogne  * datiw  ' 
l’AnJafoulie  > fur  b rive  Orienrabdu 
to,  eoviroo  à une  Ucue  de  l’Emboucbui^  dt?: jjl'  ^ 
cette  Rjvicre.  illoguer  rc^ut  b titre  de  Cité*^ 
en  ifi4x.  du  Roi  Piuhppe  IV. 

MüCUKTIA.  Voyez  Macontia- 

CVM. 

MOCUNTUCU.U  Voyez  Modoe- 

TIA. 

MOHAiLAt  Vilb  de  la.pablbne:  il  en 
cR  parié  dau  b Morice  fdesnigittZ(ler£tn-/‘Seâ.ii. 
pire  » oh  on  lit  » £ÿiohp  fàgiuta-n 
M^huU. 

MUHASCAR  , ViUe  d’Afnqiie  , au 
Royaume  de  Tiwaccen  •,  dans  la  Proviticc^^^» 
de  Beni-Arax.  Ce  n’eft  proprement  qu’uiscJ^yi^aJ^ 
Bouf^ade»  oà  il  y a une  FortcKlTé  que  IcVueTreme- 
Tixcs  ont  achevée,  qu'Altnaàlcx'calriimençaccx» 
il  bâtir,  parcequ’orJiDairomencil  y réfidoïc'^' 
uo  Gouverneur  avec  de  la  Cavalerie.  Il  y 
a quelquR  piécq  d'Artilbric  & canoté  ée 
geaa  de  gueare,  fout  un  CoomunSsc  que  le 
Gouverneur  d'Alger  y envoyé  pour  tenir  en 
bride  lea  Arabes  qui  errent  par  b Campagne 
fit  qui  BS  fom  d'accomentreeux.  On 
y tient  un  grand  marche  tous  b»  Jeudis  : bs 
Arabes  fie  là  Bcrâséra  y viennent  vendre  leur 
bétail,  leur  bkd,  Ictti'  orge,  des  raifîns Hx^, 
du  ftiieU  delà  eue,  de  l'huib  Sc  autres  cho- 
ies ftmUibbs.  La  hHrchmds  de  Trcme- 
ceo  y améoent  da  draps,  des  toiks,  da  ba-  * 
racaps  ou  mentaux  de  pluye  « des  nviKR , ' ^ 

da  ;apts,  da  ScUes  h piquer,  des  brides, des  ^ ,/j 

hMOds  M eberaux  de  plufieurs  aocre  mac'  ' ^ ^ ^ 

chapdibs  donc  toute  k Contrée  vient  fopour- 
voir.  - • ' : 

- MQHATRfa,  BoofgxledebBalIcHon.^^^^^ 
gtb  , dans  k Comté  & Barvüwar  au  con-^^^ 
fiumt.  de  b Corade  dans  b Danube.  Ce  lieu 
efi  fameux  par  deux  granda  Baallks  qui  i'y 
font  donnéa  Tune  en  i6i6,  antre  Solymao 
^I.  Si  Inouïs  dembe  Roi  d'Hoagrie,  fie  dans 
laquelb  ce  Roi  fut  nié  avec  vingt  deux  mille 
Chrécieos.  L'autre  Bauilb  fut  donnée  en 
idSy.  entre  b Prince  Charbs  Louis  de  Lor* 
uwe  fit  l'Armée  Turque  cjaamandce  par  b 
Grand  Vifir.  La  infidèles  perdirent  i^ze 
milb  honuMs  dam  cette  BiraiUc  , avec  leur 
canon  fie  bur  bapge;  8c  il  n’y  eut  que  cinq 
ou  Ex  cens  Chrétiens  de  tuez. 

MOHILOW,  ViOe  du  Grand  Duchéde 
Lithuanie  * , . dar^  b Palaiinat  de  Mfeiflaw  ?**’^J** 
fiD  b rive  Occidentab  du  Boryûhène , en- 
tre  Orb,  au  Mord  fie  Rohaezoq  au  Midi. 

Cette  ViUc  eft  graude,  bbn  bâtie,  fie  très- 
mtrchiode.  C'cÉ  un  entrepôt  pour  bs  Mov- 
.covVtah  , qui  y apportent  des  peUeteria  jc»  -RA.Crt- 
d’abtits  marchandUn  de  leur  9ty^  tes  Pe- 
IR  JefuitR  y ont  uo  CdQé|;e  fondé  pv  Ale-  ùà  , p, 
xandre  Gotiewdd  , Palum  «b  SmAemko.43'> 

Le  Roi  de  Suède  remporta  une  grande  vic- 
Kûre  fur  ba  ktofeovites  auprès  de  cette  ViUe 
CO  1707. 

MOHl  ' » Montai^  de  b Chine  , dirni  AtUêSi-,  • 
b Province  de  Q^cheu , è l'Orbne  de 
EotteTtfTe  de  Picie.  Cette  Montagne  eft  fort 
efcaroée.  Il  n'y  a qu'un  feul  chemin  , pat 
oh  *i\  ne  pcM  5^cr  qu’un  Cavabcr  \ b f^. 

Ce  chenu  qui  eft  Mtcé  dans  b Monugne 
. eft  tfès-long  : des  deux  côtés  b Motuagne 
H no  foi- 
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fome  cooune  deux  muniUes  d'une  hioteur 
prodigieufc. 

• jbUiSi.  MOHtANG  * . FortertiTe  de  b Chine» 
dans  b Province  de  Q^cheu»  lu  départe» 
méat  de  Qpeiyuig  « prâniere  Métr^ole  de 
b Province.  Elle  ell  de  1 1.  d.  jo".  plus  Oc» 
ckientak  que  Pékin  » Ibus  les  a^.  a.  id*.  de 
Latitude. 

MOHtMA,  Ville  de  l'AméiiqueScpcen* 
trtonile  » au  Pérou»  dans  b Provirtee  de  Aj 
CbsT4i.  C’eA  une  Ville  ancienne  & oit  il  y 
a eu  autrefois  de  magniÀques  bâtinens  « donc 
il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  des  aufurer* 
Piaarre  en  enleva  quusité  d’or  dt  d’ar;pne 
lorfqu’il  dompta  ces  Provinces.  Pioche  de 
ce  lieu  que  GarfiUaBb  appelle  Muyna»  il  y 
a des  SaUncs  auprès  desquelles  Te  donna  un 
combat  entre  Alcaam  dt  Pixarre.  On  y 
vient  de  b VïBe  de  Cufco  par  le  chemin 
roy  al  que  les  Indiens  appellent  CaUsfif  . Ce 
chemio  cA  pavé  de  grofles  pierres  & nwré 
des  deux  côtes»  à traven  ks  Tpadeux  ro^ 
rds  de  Nlohina. 

MOW  MUNSTER.  VoyexMoYtN. 

MuNSTBIt. 

MOIENVIC  Voyez  Motiwvic. 

MOIGNAN  » Rivière  de  France  » au 
Comtat  Vepaiflin  , dans  b ChiieUenie  de 
d’Ambericu. 

^MOING,  ViHage  de  France  dans  k F<v 
mi  Elcdion  de  Mombrifoo»  & aflêz  près 
de  cette  Ville.  U y a dans  ce  Village  oeux 
* fontaines  minérales  appc&écs  les  Fntâimti  tk 


elle  fut  rétablie,  ven  l'an  toy^.  par  Odé« 
fie»  Prevôc  de  l'EglHie  de  Rhemt»  qui  y 
mit  des  Relieieux  de  l’Ordre  de  St.  Be« 
noiu  £lb  eft  de  b Coogrégacion  de  Sc« 
Vaime.  L'Abbé  en  retire  kpe  tniUe  Üvra 
& les  Rdipeux  quatre  mille. 

MOISEVAUX»  petite  Vilk  de  Franc* 
dans  b Hauce-AUxe»  Bailliage  de  Betforc: 
on  b nomcnc  auHi  Mas»Mvmster,  Vo* 
ycx  ce  mot. 

MOiSNEY  » en  Latin  Méxmimâctmi 
lieu  de  France»  dans  b Fraoche-Coimé. 
C'efi  dans  cec  endroit  que  tepofe  k Cotps 
de  St.  Lotein. 

I»  MOISSAC»  Vifle  de  Fnnce»dansk 
Qpercy  » EleÆoo  de  Montaubaa  » au  pied 
d’une  Montagne  fur  k bord  du  Tarn  » un 
peu  au  deCTus  de  l'endrmt  ob  tl's'dt^ouche 
dans  b Garonne.  Cette  Ville  doit  lôn  ori» 
gine  c ï une  ANsaye  qui  y futfond^, 


plutôt  rcttbbe  dans  le  commencement  dc^^***** 
VoQzième  üéck;  cv  on  prétend  ou'il  y >•  ^ 

voit  eu  au  même  lieu  un  célèbre  MonaAé- 


en  eA  peu  abondante  & ne  bouillonne  pres- 
que point.  La  nouvelk  <{ui  efl  b plus  près 
oe  b Ville»  poulTe  de  gros  bouQlons.  Ce- 
pendant elle  eA  prefque  dnndoaoée;  parce 
qu'on  a remarqué  que  pluAeurs  perfbnnes  fe 
trouvoient  incommodées  après  en  avoir  bd 
quelques  jourx  On  s’en  tient  donc  ï l'an- 
cienne fource.  L’eau  en  eA  vm  peu  oigret^ 
te  A oe  tire  de  b Noix  de  galle  prefque 
aucune  ccincurc.  On  l'ordonne  pour  rafraî- 
chir & pour  desemlcr  : par  l'évapontion  oa 
en  tire  une  réGocnce  grUltre  faUne-&  ni- 
treufe. 

MOINGONA»  Rivière  de  l'Amérique 
Septtntrioaale  dans  U LouïAane.  Elle  prend 


fâ  fburce  au  Midi  du  Pays  des  Tintons,  & 
^èi  un  cours  de  près  ds  cent  Eeuës , elle 
K jette  dans  k Mintilîpi  » à h bamk  de 


)‘OueA,i  quarante  beuës  au  deAus  de  l'Em- 
bouchure du  MifTouris:  dans  foo  cours  elk 
arrofe  de  belles  Campagnes  & de  grandes 
prairies  où  l'on  trouve  une  grande  quamité 
de  BceuA  de  de  Vadtts  buvages. 

MOIREAU  DE  CHAMBON  » Ab- 
baye de  PrarKC»  dam  k Pokou.  Elk  eA 
de  rOrdre  dt  St.  Benoit  » de  foa  revenu 
monte  à trois  mille  (ivres. 

MOIRJEMONT,  Miximont»  Mo- 
xiMOMS  OU  Miraumons  ; 'Abbaye  de 
France  dam  b Champi^Tie»  Diocèfc  de  Chi- 
ions, Ekâion  de  Ste.  Manehould.  Elk  eA 
de  rOrdtt  de  St.  Benoît  ; Elle  fut  fondée 
vers  k neuvième  fiéck«  par  un  Comee  nom- 
mé Nautenis,  pour  des  Chanoines.  Com- 
me dans  b fuite  elk  étoic  tombée  ea  tuîae] 


re  fondé  pm  k Grand  Clovis.  Lorfque  ce 
Monaflére  eut  été  rét^»  on  k mit  fous  b 
JurUdiébon  de  St.  Hugues  Abbé  deCluny 
de  de  fes  SuccefTeun } ce  qui  a fubAAé  jus- 
qu'à b fécubnbtkm  qui  en  fut  faite  il  y a 
plus  de  cent  ans.  Les  Comtes  de  Toulou- 
fe  Bienfâiâeurs  & Proteâcurs  de  cette  Ab- 
baye avaient  b SeigTseurie  de  b Vilk  par 
mouié  avec  l'Abbé}  ce  qtû  a été  confirmé 
par  pluGeurs  jugemens  de  Tranfaôions  entre 
les  Comtta  de  Touloufe  de  ks  Abbez  de 
MoiCac*  L’Abbaye  eA  à prékm  un  Chapi- 
tre d’oQXe  Ckanomes , fbus  l'invocation  de 
Saint  Pierre,  de  dont  k Chef  prend  loujouis 
b qualité  d'Abbé.  • 

Outre  l'^liA  de  l'Abbaye  A y atoit  (> 
devant  d trais  Paraiflèi  hors  ae  MoiAàc,  maiséDvCUH; 
ks  habitam  ks  abettirenc  eux-mêmes  ditrant^^^J^ 
ks  prémiers  troubles,  de  ceux  de  Momau^ ■. 
bruléreot  k pont  qui  étmt  dns  k voifînage 
pour  pafler  du  Qpercy  dans  le  Lu^tdoc. 

Autrefoii  k Port  de  h Pointe  éfoit  à Moh- 
bc  » de  on  k regardoit  comme  le  plus  beau 
qui  fut  depuis  ^Ibc  de  Touloufe  jufqu’à 
Bourdcaux  ; mais  h Garonne  en  changeant 
fbn  cours  a chaîné  l'afllme  de  ce  Porc.  Cet- 
te Vitk  ne  bifle  pas  pourtant  d'être  riche. 

Toutes  fortes  de  denrées  y abondent  : les 
bkds,  les  vins,  k fsAiran,  i'hwk»  la  laine, 
k bouïs,  le  fcl,  k poiflbn»  tout  ceb  fetroa- 
ve  en  quantité  dans  fes  marchez.  Elk  a été 
autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'dk  n'eA 
prékntement  ; ce  que  ks  rcAes  de  fes  murail- 
les  font  connoâtrc.  Les  guerres  l’ont  nnt»de 
fob  affligée  qu'elk  eA  Imucoup  déchué  de 
. ce  qu’elle  a été.  Les  Goths  l'ayant  prife  for 
les  Komains,  Clovis  b conquit  fur  les  Goths. 

Gaifêr  Roi  d’Aquitûne  s'en  'empara  dans  b 
fuhe  » de  les  Françms  s’en  rendirent  mahres 
fous  h conduite  du  Roi  Pépin.  Les  Com- 
tes ^ ToolouA  qui  favorifoient  l'héréfie  des 
Albigeois ralTi^értnt  en  tara.  &A>baRirent 
deux  MonaAéres  de  Religieufei  d^  quelques 
aunes  Egliks  » dont  il  ne  rcAc  plus  que  quel- 
ques vcAiges.  L'année  fuivante  Simon  Com- 
te de  MootfûR  b reprit  fur  les  Albigeois,  h- 
près  y avoir  ciufé  de  grands  dommages.  En-  ' 
fin  ks  Ar^lois  qui  i'avoient  tenue  bngtenis 
fous 
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iotM  leur  domioicton,  coneninn  <f*en  fertir»  tux  «nvir<»M«  qui  pcrfuidc  que  le  Bourg 
uBmuMb-;  en  tbrre  quVHe  ne  fut  rtbi-  <fc  Mul*  tient  la  pbre  de  r«eienne  For- 
ae^e  plusieurs  ann^  apnh.  mie  , ou  du  okmik  à peu  pri<.  Quelquei 

. ^ ancienneté  les  Confuls  & ChcFi  millet  au  dell  de  Mob  , en  allant  vcn  Se*- 
« 1 Hôtel  de  Ville  de  MoilTac  , ont  connu  fe,  on  trouve  fur  b Voie  Appienoe  un  A- 
de«  cnmet  des  habtrans,  quoiqu’il  y eût  un  queduc  qu’on  dit  avoir  été  ftit  pour  co»»- 
• IbU.  Juge  ordinaire  de  b part  du  Roi,  De  l'aM  duire  fej  eau*  dans  Tra/etro,  VilW  qui  pa- 
An^  du  Chcne»  il  y fur  roîi  près  de  ce  lieu  U fur  une  Montagne, 
ecami  une  SénéchauOcCf  afin  qu'elle  put  plus  On  y vmt  aufll  les  ruines  d’uoe  efpéce 
wiernent  avoir  juftice  & que  fcs  hdaitans  d'Arophithéarre,  dont  la  figure  paroît  avoir 
® piw  peine  d'aücr  à Lauferte  pour  été  ovale.  Ce  qui  en  retle  eft  fi  peu  de 

loOfcnir.  cfiofj.  qu'on  ne  peut  dire  avec  certitude  fi 

ViDe  de  Moilfac  a de  fort  ^réables  c'ccoit  une  Maifon  ou  quelque  autre  Blti- 
vués  , ayant  au  Septentrion  Ar  au  Couchant  ment. 

plufieun  coupeaii*  de  Montagnes  chargez  de  MOLADA,  ou  Molatha  , Ville  de 
vignobles  : à l'Orient  elle  a une  vafte  Cam-  h Palefibe  dans  ta  Tribu  de  Simeon  •.  El*  / '/• 

pagne  couverte  d'herbes  A(  d’arbres  fort  efH-  le  avoii  d'abord  été  donnée  i la  Tribu  de*^'**^‘*' 
ro«  pour  b bonté  de  leun  fraits:  au  Midi  Juda;  mais  enfuite  eBe  fut  cédée  i celle  de 
* attolê.  Siméon.  Dom  Calmet  **  penfe  que  c’eft  la* 

J.  MOISSAC  « ou  Saint  PiFARS  DE  même  que  Malatha  ou  Mai.athis» 
Moiisac;  Boutg  de  France  dans  l‘Auvcr>  marquée  dans  b Notice  de  l'Empire;  & en- 
fi"*’  & EWaionde  Clermont.  cote  b même  que  Maceloth  , dont  il  eft 

. I petite  Contrée  de  Peric,  vers  parlé  dans  le  livre  des  Norobiw  K Cette;  <.ti  tr. 

Cafpienne  Ce  n’eft  qu'une  bruyé-  Ville  émit  dans  b panie  la  plus  Méridiona- 
Pmi  t.a.  f*  * O”  donne  Ibixante  Farbngues  de  le  de  Juda.  St.  Jérôme  lit  Mcloda  k.  Vo.* 

Üf.t/  ’ * ''•"R*  <1*  Les  Turcs  la  nom-  yei  au  mot  Malatha.  Theûnr. 

ment  Aéir«£iw/«^:  c’eR<4*diic  mille  chemi*  MOLADUR»  Bois  de  France,  dam  b 
nées,  ou  mille  trous  par  ob  b fiimée  lbft;les  Maîtrife  de  Motiins.  E cil  de  onze  cens 
Perfes  lui  donnent  le  nom  de  Mocan  ou  cinquante  arpent. 

Mokan.  Cette  Bruyère  eft  habitée  par  plu-  i.  MOLAIZE.Molfoe  ouMolrzi, 
ficurs  Peuples  ou  Familles,  dont  les  Prédéccs*  en  Latin  Mêüfidi  Monaftérc  de  France, dans 
feurs  qui  avoient  porté  les  annes  fous  le  com-  b Bourgogne , au  Diocèfe  de  Chalom  fur 
nundement  de  contre  HolTera,  furent  Saône.  C'eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Or- 
rélégucz  dans  ce  défert  ; Ôc  l'on  ne  fouffre  dre  de  Cieeaox,  ôc  de  U Filiation  de  Tard 
point  qu'ils  demeurent  dans  des  Villes  ni  mé-  fous  Citeauz. 
iw  dam  des  Villages.  L’été  ils  campent  au  i.  MOLAIZE.  Voyez  Molïcïs. 
pied  ÿ b Montagne,  & l’hyver  iU  logent  MOLALIA,  Malaillb  , Moeliz; 

Joui  des  tentes  dam  b Bruyère.  Ib  s’entre-  ou  Mulaly  j Ifle  d’Afrique  ‘ , dam  U / 
tienrsent  de  leur  Bétail , & vivent  fort  pau-  Canal  de  Molambiquc , & l'une  des  Itles  de 
Vrtinent.  C’eft  pour  ceb  qu’on  les  appelle  Comorc.  Elle  eft  (ituée  au  Midi  de  rifle 
ou  parce  que  d’os  en  os,  c’eft-  d’Anjouao  & \ l'Orient  de  celle  de  Mayo- 
i-dircdc  Pereen  fils,  ikfoot  fujetsau  Roi,  te.  On  trouve  dans  cette  Ifle  une  gr^ 

CQi^  les  plus  mifcnbles  efclaves,  ou  parce  quantité  de  Vaches.de  Boucs.  & de  Moi^ 
qu  «I  leur  laiffç  \ peine  de  quoi  (ê  couvrir  les  tons  ®.  Ces  derniers  6nt  de  grandes  &:  Ur- 
m.  Ce  fom  comme  desbuvagts  ; «t  leurs  ges  queues.  Il  y a aoCTi  des  bpim  , 
pfioopales  Familles  font  connues  fous  les  noms  poules,  te  d'autres  vobilles;  pluficurs 
imvinss  dç  fruits,  comme  des  Oranges  douces  4: 

T-i-i  . . . P*'»  graiwis  & de  peins  Chrom,  des 

Chw^Tfchaubani , Suhhan-Bafchelu,  noix  de  coco,  des  bananes,  du  miel , des 
i,  feuilles  de  betd;  & félon  Sanut , du  gio- 

liimcnku,  Adcndufchcnlu , cembre,  du  fucre.du  ris  qui  étant  cuit  eft 

Hatzikaulu,  ChaUtz.  d'uivc  couleur  violette.  Les  Maifons  de 

RArtT  jjr.  jv,  ^ de  pierre  & de  ciment 

« M«x».  MOLA«,  Bourgade  du  Royaume  de  Na-  & font  enduites  de  pUtre  t leur  toit  eft 

J”" ï ,7r'"î^  !°"  ^ “>«  f'"»- 

de  Gaïte,  k \ Embouchure  d une  petite  Ri-  les  par  delTus. 

irorient  de  aftelW.  Ce  Bourg  MOLARES  , Bourgade  d’Erpacnc  dans 
eft  dclendu  par  une  groffe  Tour  , qui  le  l’Andaloufie  o.au  Midi  Orkntal  de  S<vilU^  7-^ 
met  en  fureté  contre  les  «kfeemes  des  Cor-  8e  au  Septentrional  ^ Sevtlle.  On 
falrcs.  La  beauté  de  (es  ’jardim  b rend  fa-  le  prend  communément  pour  Vaucieniv  A«- 
* * 8t  il  eft  furpreiunt  qu’étant  dam  riff«  de  Pline. 

SîttittSa ^ «S*”»®  MOLARIA.  nom  d'un  Vku  dam  l’ifle 

« dommage.  On  y v«l  dans  un  de  Sardûgnc;  nrinéraire  d’Antonin  b pla- 
• jardin  un  tombeau  que  bien  des  gct»  pré-  ce  fut  1a  rcwite  de  Tîbulis  ï Caralis  emit 

^ • €«  fcntimcnt  8e  Ad  A*éi«,  à vînct-quaire  milles 

A-vaYoT.  fondé  fur  ce  que  Ciccron  avoit  k ce  de  la  pcémiéic  & k doute  milbs  de  U fe- 
dtPnncabqu'on  croit  une  Mùfon  de  Pbifance  k For-  conde. 

dlnli*.  ; outre  que  quand  il  fut  affaffiné  pat  MOLDAVIE  , Contrée  de  l’Europe 
l’ordre  des  Triumvirs,  il  alloit  dans  ce  lieu  autrefois  dépendante  du  Roxaume  d’Hoew 
W où  il  b faifoit  porter  en  litière.  H n’y  pk;  aujourd’hui  Principauté  Tributaire  du 
a aucune  Infcripoon  fut  le  tombeau;  ma»  Turc.  C’eft  ptopcetnent  b Valaquic  fupé- 
> on  en  trouve  beaucoup  dans  b Bourg  8e  tkucc,  qui  a ptu  du  Fleuve  Molda  b rvom 

Non  a qu'el- 
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«Iti  elle  jwrw  tujoord'hui.  C’eft  encore  la 
Cén  des  Turcs, c‘eft.i.dire.  Noire 

BoeJune  ; nom  qui  lui  cft  venu  ou  du 
bW  noir  qu’elle  produit , ou  du  liirc  des 
Princes  de  cette  Contrée  qui  fc  qualifioicnt 
^4ar.  Ce  titre  qui  fiqnifie  don  de  Di;u 
e/T  formé  de  5*^  ou  So^y  qui  en  EfebvoQ 
veut  dire  Dieu  , & de  Dan  qui  fignifie  pré- 
fènt  ou  don. 

« Allai.  Mr,  de  rifle  * borne  U Moldavie  par  b 
Pologne  au  Nord  , partie  par  l’Ukraine  l 
l*Ortent,k  NicRer  ou  Turla  faifant  bbome, 
& partie  par  le  Budibc  : au  Midi  il  l’a  bor* 
ne  par  b Vahquic  , 6<  i l'Occident  par  b 
Tranfylvanie.  Ce  Pays  efl  arrt»fé  par  b 
Pnith  , pir  le  Molda'&  par  le  BarJalach. 
Ses  principales  Villes  (bot  : 

‘ Vira,  Barlaw, 

Prmgaiz , Catrinan , 

Occatz , Coezin , 

ic  Zuckav. 

La  Moldavie  a eu  autrefois  (ê$  Ducs  ou 
i Cif».  Princes  particuliers  k,  dependans  ou  Tribu- 
Hoopit.  On  Ici  jppcllok 
RoyMoi*  cornmunrmeot  MjrtiJu  ou  VVaïvodei. 
4>e  Hongrie,  Myrtja  ficnifie  proprernciii  fils  de  Prince  & 
*^•4-  Waïvode  Général  des  Troupes,  Homme  du 
Roi  ou  Gouverneur  dans  une  Province. 
Qpand  Icsbabitans  de  Valaquie  & de  Molda- 
vie fe  furent  (buflraits  de  Vobéiffance  d« 
Rots  de  Hongrie  , ils  prirent  des  Grecs  le 
nom  de  Deffaet , qui  étoit  U prémtcrc  di- 
gnité après  celle  de  l’Empereur.  On  leur 
donne  encore  quelquefois  le  nom  de  Vtff»tet , 

• ou  ceux  de  Hêffùârt  ou  de  PaImûu.  Dans 
le  tons  que  Sclun  II.  fubiuçua  b Valaquie, 
ce  qui  arriva  en  1574.  b Moldavie  dépen- 
doif  du  Turc  par  b réfignarion  volonulre 
qu’un  de  fes  Princes  en  avoit  faite  au  Sul- 
tan. Mais  fous  Amurit  & Mahomet  lîl, 
h Valaquie  & U Moldavie  s’affranchirent 
de  b tynnnie  des  Ottomans  par  k fecoun 
que  leur  donna  Sigisroood  Butnri , Prince 
de  Tranfylvanie.  En  iiSta.  Thomas,  ou 
Tomfa,  foldat  de  fortune  appuyé  des  Tarta- 
res  & des  Turcs , s’empara  de  U Moldavie 
Br  défit  en  une  Bataille  Conflamin,  fils  de 
Jérémie  Mohila,  que  ks  Polonois  avnicnt  é- 
tAU  Vaïvode.  Patoce  beau-frére  deCnnflao- 
tin  lui  ayant  mené  du  fecours  fut  fait  prifon- 
nicr  aunl-bien  que  lui  fc  envoyé  captif  à 
Conflantmople.  Conflamin  qui  fut  piis  par 
les  Tartarcs  mounit  inconnu  dans  «ne  longue 
& dure  capririfé.  Thomas  pofleja  b Prio- 
^ cipaijté  de  Mokbvic  )ufqu’cn  pat  b 

profcaion  des  Turvs,  qui  l’en  dépoutllércnt 
abrs  pour  y établir  Gratian.  Ce  dernier  avant 
voulu  découvrir  au  Roi  de  Pologne  ks'tkt- 
fans  de  Balcn  Gabor,  Prince  de  Tianfylvi- 
lue , contre  les  Chrétiens  , éprouva  la  ven- 
jranec  çles  Infidèles.  Quoique  fnutenu  par 
Zolkievi  , Général  des  Polonois,  il  fut  tué 
pr  les  Moldaves , dans  un  tumulte  qui  s’é- 
fcva  parmi  ks  troupes  en  itfti.  Le  G6ié- 
ral  PotonoB  y périt  auflî , 8c  l’on  envoya  fk 
tête  k Confhmuxipk.  Les  Turcs  décUré^ 
^ enfuite  b çuerre  aux  Polonois;  ma» leur 
défaite  auprès  de  Choezin  les  réduifit  ï faire 
b paix  k 9.  de  Novembre  de  l’année  fuivan- 
re.  Depuis  ce  lems-Ii  ks  Vafvodcs  de  Mol- 


davie , ont  été  dépemlans  des  Turcs  & leurs 
Tributaires. 

Les  Moldaves  aufli-bieo  que  ks  VaU- 
ques  ayant  pris  k parti  des  Mécontens  petv- 
dont  les  dernières  guerres  de  Hot^rie  , fe 
reflemirent  du  reven  de  foreune  que  ceux- 
ci  épronvérent.  Les  Cofaques  fidèles  que 
commandait  k Général  Kunbri  , défitcnc 
kurs  Troupes  & celles  des  Tartarcs  en 
168.1.  Le  Horpodar  Duca  , Prince  de 
Moldavie  fur  fait  prifonnicr  avec  fa  femme, 
te  ne  put  obtenir  fa  libené  ma^é  les  of- 
fres qu’il  fit  de  pwer  cent  raille  Heus  pour 
ù.  rançon  8c  de  faire  bommage  de  fa  Prin- 
cipauté au  Roi  de  Polc^ne  s’il  vouloti  k 
rétablir.  Il  fut  conduit  k Léopold  oh  il 
mourut  l’année  fuivantc.  Petrotenfco , ou 
Etienne  Pierre,  fut  établi  en  fa  pbcc  & per 
b protcAion  de  b Pologne, il  s’y  maintint, 
quoique  les  Turcs  cufTent  entrepris  de  l’cn 
chafler,  pour  donner  (à  Dignité  de  Vaîvo- 
de  à Dimctre  ou  Démétrius. 

MOLDAVV,  ou  Moldawa  *,  Rivkie < zirCÿV 
de  b Turquie  en  Europe,  dans  U Molda- 
vie.  Elle  a fa  foiircc  k l'Occident  de  Kot- 
nar  ou  Kotinari , lieu  célébré  pour  ks  vint 
qui  s’y  font.  Elle  fe  rend  k Sociowa , à 
Vaflou  ou  Va/lui  6c  après  avoir  reçu  b Ri- 
vlcrc  de  Barlar,  g.  & celle  de  MilTovo,ou 
Migliovo,  elk  va  fc  perdre  dans  k Danu- 
be, auprès  de  Brahilnw. 

MOLEAHA  ,Vilk  de  la  Pakfline , félon 
la  Notice  des  Dignîtcz  de  l’Empire , où  ont 
lit  ces  mots  ? pràtu  Fim/U  Mtitah». 

MOLEATES,  Nation  alliée  & amie  do 
Peuple  Roiroiti,  félon  Aulu-Celk^f;  kmoins^t.i.c.  ip 
qu’il  n’y  ait  faute  dans  cet  endroit. 

MOlEGES  , en  Latin»  yUU  Je  Mtif 
f<A,  lieu  de  b Provence,  au  Diocèfc  d’Ar- 
Its , Vigocric  de  Tarafeon.  Il  y avoir  au- 
rrefois  k Mqkges  une  AUiaye  ie  filles  de 
rOi^c  de  Citeaux.  Elle  fui  unie  en  mj. 
k Sainte  Croix  d'Apt. 

AlOLKSME,  en  t.nin  AfoSoHMs : Bour- 
gjdc  de  France  dans  b Champagne , au  Dio- 
cefe  de  Langues  dans  l'Elcéboo  dc*roftnerrc, 
entre  Mombar  8c  Mufîey  t’Eveque.  Cette 
Vilk  doit  fon  origine  k une  Abbaye  célèbre, 
ftindéc  par  St.  Robert,  Religieux  de  la  Cel- 
le, de  l’Ordre  de  St.  Benoit  •.  Comme  h» 
folirude  du  defert  de  Cobn  près  de  Ton-J^P^  **** 
nerre  étoit  trop  malfaine,  Saint  Robert  en  re-  ^ 
tira  les  Ermites  qui  étoient  fous  (à  conduite 
8e  les  mena  dans  b Forêt  de  Molesme  lur  ks  ' 

confins  de  U Champagne  & de  la  Bourgo- 
gne, k trois  lieuft  de  Chitillon  furSeine.  Ils 
s’arrêtèrent  auprès  de  b petite  Rivière  de  Li- 
gne, Sc  fe  bâtirent  de  Icun  propres  mains  de 
petites  loges  ven  l’an  loyj.  Quelque  rems 
aÇfès  on  y con/buifit  un  Monaflérc  régulier, 
ou  St.  Robert  établit  b Difclpline  Cénobhi- 
que.  St.  Robert  ks  abandonna  enfoitc  paf 
deux  fois  pour  leur  indocilité  & kars  révot  1 

tes , & il  alla  jetter  les  fooderoens  de  l’Ordre 
de  Citeaux  en  Bourgogne,  dont  il  fut  àit  le  i 

pr6tuer  Abbé  en  1098.  Mais  l’année  fui- 
vante  il  fut  renvoyé  k Molcsmc  par  k Pape 
Urbain  II.  & fes  Religieux  k fournirent  k b 
révolte.  Il  mourut  l’an  1 108.  D'aurres  ce- 
pendant  raoporrenr  l’origine  de  cette  Abbaye 
k Gérard  4s  Rouflîlîon  .fameux  par  b guerre 
qu'il  Ibutinc  centre  k Rot  Charles  k Chauve. 

MOL-  ^ 
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MOL.  MOL. 

MOr.rFTTA*,  Ville  d’ffalie , aa  Ro  un  Peuple  de  Crfee  ; miis  Ortcliw  k doute*  Tfcefli». 
T«mc  lie  de  Naples , dam  la  Terre  de  BaH , fur  au  lieu  de  MvUmJii  il  ne  hudroit  point  di> 

Bail.  U cote  du  Gollè  de  Venife  i entre  Bari  i re  A4«ikmjii. 

l'Orient  9c  Trani  i rOecidetic-  Elle  a un  *•  MOLIERES*  Bourgade  de  France, 

Si^ge  Epifcopal , fous  b Métropole  de  Bari . dans  le  Bas  Lai^ucdoc  « DÛKèlê  & Recette  * 

&’  elle  a le  ticte  de  Duché.  I.eander  8c  queU  d'Abis.  On  y compte  enviroA  lîx  cens  habi« 
quel  autres  rappellent  Mtrfitu  8c  Mvrfm*.  tans. 

C'eft  uf>e  Principauté  des  Gonugues , Ibr»  a.  MOLIERES  , Bourgade  de  Frarrce 
tis  de  Don  Fiirrartd  de  Gonzague,  Général  dans  leC2.uerc^,  ElttSion  de  Figeac.  11  y a 
de  rCmpcfCur  Charles  V.  environ  quatre  cens  habitans. 

MOf.Gll.  Voyez  Troûlodytab.  j.  MOLIERES,  Bouigade  de  France 

1.  MOLHEIVI,  ou  Mulhuim  b,  lieu  dans  le  Querejr,  Ekâion  de  Montauban.  Il 
WeSuEil.  Allemagne  au  Cercle  de  Weftpha-  peut  avoir  autour  de  quatre  cens  habuins. 

lie,  fur  le  R hin  un  peu  au  deiTous  de  Co>  4*  MÔLIERES  , Bourgade  de  France 
kçne.  C’efl-R  où  écoit  autreTots  U Capita-  dans  le  Dauphiné,  Ekâion  de  Montelinurt. 
le  des  Ubisns  , & b roére  pour  ainli  dire,  t.  MOLINA  , Ville  d’Efpagnc,  dans  b 
de  la  Ville  de  Cologne,  comme  on  le  recon-  Nouvelle  Caftilfc  I , fur  la  petite  Rrviéte  de  ^ ^*éS(w, 
noît  aifemenr  aine  anciennes  ruines  qu’on  a Galla  , à trois  Hcuésdcs  Fromkres  de 
découvertes  & qu’on  découvre  encore  roui  gon,  prés  de  Caracolâ,  ou  Caracena,  en  ri-  " 
les  foun  en  remuant  la  terre  des  environs;  rant  au  Nord-ER.  Cette  Ville  eft  lîtuée 
c’efl-U  que  JuksCsTar  fit  conftruirc  un  pont  dans  un  Pays  de  pâturages,  où  l'on  nourrit 
de  Bois  fur  le  Rhin.  Cet  efpéce  de  Villige  quantité  de  Troupeaux  , & particuliérement 
eft  une  dépendance  du  Duché  de  Berg.  C*cft  des  brebis  qui  portent  une  bine  furt  précieu- 
pourquot  KKfque  les  Ducs  de  Cleves  qui  l’é-  ée.  C’étoic  ainrefbis  une  Seigneurie  polTédée 
loient  aulTi  de  Berg  manquèrent  , les  Prin-  par  des  personnes  du  fang  royal  ; mais  elle  a 
ces  de  Brandebourg  & ^ Ncubourg  qui  fe  été  unie  à b Couronne,  & Philippe  iV.  or- 
foot  portez  pour  bériiicrs  de  leurs  Domaines , donna  qu’l  l’avenir  die  en  (émit  malténable. 
ont  voulu  rebîfir  Mülhcim  8c  en  faire  une  ».  MOLINA,  petite  Ville  d’Efoagne, 

Ville  fortifice.  Mais  Cologne  s’oppofa  ï cer-  au  Royaume  de  Grenade*.  Elle  pade  pourr»  Ibid.p. 
entreprife  8i  porta  cette  affaire  au  Confeil  être  ancienoe  ; 9c  l'on  prétend  qu’elle  portoit 
impétial  ; l’Emprreur  Mathias  appuya  cette  autrefois  le  ntm  de  SmI. 
oppoGrion  , fit  prendre  ta  nouvelle  Ville  en  ).  MOLINA,  ou  Cabq  de  Motr* 

1^14.  par  le  Marquis  de  Spinob*ffc  permit  à mi  " ; Cap  de  b Sicile,  fur  b côte  Orienta'  « Drl7//r 
ceux  de  Cologrte  d’en  faire  ruiner  toutes  les  k du  Val  Demone.  Il  fen  ^ former  du  cô-  Ada». 
fortifications  éc  les  nouveaux  édifices  \ leur  té  du  Nord  le  Golfè  de  Sic.  Tecle,  6c  du  cô- 

Çré  ; ce  qu'ib  ne  manquèrent  pa»  de  faire-  té  du  Midi  le  G<dfe  de  Carane. 

Néanmoins  loHque  b guerre  fe  fut  allamée  MOLINAIS,  (le)  Abbaye  de  France  aa 
plus  fortement  que  jamais  en  Atlemagne , ofl  Dkxéfe  d’ Angers.  C*étoit  une  Abbaye 
recommença  II  bâtir  & li  fortifier  cet  endroit,  d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  AoguOin , fon- 
Mats  es  nouvnux  ouvrags  forent  rafez  eh  dée  par  Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  Quant 
lébi.  Peu  de  tems  après  on  s’en  repentit  8c  au  titre  Abbatial  eQe  a été  unie  au  Collège 
on  les  releva  lorfquc  les  François  avec  le  Duc  des  Jefutts  de  b Fléché;  mats  il  y a encore 
de  Saxe  Weimar  entrèrent  dans  ce  Pays.  hnit  Religieux  qui  jouïiTent  de  leur  Manié 
».  MOLHEIM,  petite  Ville  d’Allema-  particulière. 

^e,  dans  b WedpKalie*,  fur  la  Rivière  de  MOLINDAE,  Peuples  de  l’Inde  : Pfi- 
Moen  , au  Midi  ae  LipBat.  entre  Nknhus  ne  * les  place  au  dcRdu  Gange.  I ePereHar-*  l.E.c.  ip. 
h rOccideru  « & BeeUcK  \ l’Orient.  dooin  loupçorme  que  ce  pourroit  être  ks 

M O Lt B Æ.,  Peuples  de  l’Ethiopie  , (ous  , que  Ptolomécp  place  parciOcincnt/ |.f.c.a. 

d L4.C.Ï.  TEgypte  : Ptolomée  <l  les  met  au  delTous  des  au  deli  du  Gange. 

SoBAMOAt.  MOLING  A , Montagne  de  b Chine,.  ^a,n- 

MOL1CRIA,  petite  Place  de  U Grèce,  dam  b Province  de  Huquang,  au  voifmagcifi/j. 
t R— émiiJans  b Livadie  * , fur  b côte  de  U Mer  lo-  de  b Ville  de  Maching.  Cette  Montagne 
IWt.  Edit,  nienne , auprès  des  Dardaoelles  de  Lepante  & «ft  toute  couverte  d'aibres. 

en  allant  de  Lepatuc \ Pefehiera.  Cette  PW  MOLINGAR  ou  Mulleitcar  • Ville 
ce  efl  fur  te  Golfe  de  Patras , envimn  \ une  d’Irlande  , da«  le  Comté  d'Oitq?  Mtmh  r , r f.tat  prf. 

Vicué  du  Cap  de  Molicria  , d'Anririo  ou  de  \ treize  milles  au  deflùs  de  Foort.  Elle  ttetr 

Sr.  André  , qui  avec  It  Cap  de  Rio  forme  deux  Marchez  publics  8c  envoyé  deux  ^ 

Ventrée  du  Golfe  de  Lepante.  putez  au  Parlement.  C’eft  une  v ilk  forte  8c  ^ 

MOLICUNZENSIS  , ou  Meltcbv-  confidérable,  b Capitale  du  Comté  8c  même 
ZENsts,  Siège  Emfcopal  d’Afrique,  dansb  de  toute  b Province.  Elle  e(V  è quarante 
Miuritarâc  Sirifcnïc  i La  Notice  d«s  Ê.vçchez  milles  prcfque  k VOueft  de  DubÜn , 8c  l 
d’Afrique,  qualifie  Alt-  treize  milles  i l’Eft  de  Bahimore. 


ûiâuznÿ'i  f. 

i.  MOHENS  EN  BEAUVAISIS, 
Bourg  de  France  , dam  le  Beaavaifis  ^ , en- 
tre Sarcus  è l’Orient  ScptCT>triona\  8c  Proev* 
teties  au  Midi  Occidental. 


g Diffjfi 
Âàiâ. 


MOLISCON,  Lku  fortifié,  dont  Cu- 
Topalate  8c  Cedrétie  font  menttnn.  Oritlius  * * 
croit  que  ce  Heu  pouvoir  être  dam  l’lUyrie. 

MOLISE  1 petit  Bourg  d'italk,  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dam  le  Comté auqud  il  a 


a.  MOLÏENS  LE  VIDAME  , Bourg  donné  fon  nom  *.  Ce  Bourg  qui  eR  *^'“'^*^**** 

4 tM.  de  France , dam  V Amiétrois  *»,  entre  Amiens  médiocre  fc  trouve  \ douze  milles  ven  VO-cé«p|^‘ 
1 VOrscni  8c  la  Fot«  d’ Argue!  à VOccs-  rient  d’tfemie.  us.p.(f|.* 

dent.  MOLISF/,  (lb  CowTz' Dt)  a ptefquesi  îW. 

ITaVeibo  MOLIENSES  '»  Suidas  donne  ce  tXMui  une  forme  uiangubiie,  encre  VAbbtuzze  Ci- 

Nnn^  té- 
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tciieureib  Capituote  if  U Terre  de  Labour 
propre.  Ce  Pays  tris-ftmk  en  bkds  « co 
vins  & en  ialran  » ic  uè<«aboitdiAr  en  gibier 
&-■  en  ven  à foie  » peut  avoir  dans  fa  plus 
grande  loc^ueur  du  Nord  au  Sud'Sud>Oucft 
environ  trenre  trois  milles  & quarante  milles 
<le  l'ILft  \ l’Oucll.  Scs  principaux  beux 
fÔDt» 

Ifcmie,  Triveoto» 

Boiano,  Guardia  AUèreZy 

blolilê  ÿ Larina. 

MOLISMUM  > Ville  ^ la  Gaule  t au 
Oiocèfe  de  Langrcs.  C’eft  aujourd’hui  >lo- 
LESME.  Voyca  Beccensis* 

MOLIUSl,  on  trouve  le  mot  M&Ajwdans 
a Lf.c.S.  It  Deferipnon  que  Ptolotnée  * donne  de  b 
Cilicie.  Si  ce  n’cft  pas  une  faute  de  Copifte 
ce  mot  cft  employé  pour  défigner  le  Mont 
yfmdmit.  Une  chofc  ccrtaiiK , c’eft  que  tous 
les  Lxempkmcs  Latins  portrac  yliMmi  Mmu 
au  lieu  de  Aitlmm. 

i t)iâ.  MOLL  » grand  Village  des  PayvBasb, 
Ceej.aei  fur  U Nctlie,  dans  le  BtaUnt  Autrichien  & 
rrjs  bu.  Jansb  Mayerié  d’Hercntals.  CeVill^ade 
beaux  privilrges. 

r 2r»W,  MOLLEN  ou  Molva*,  petite  Ville 
J“P-**^*  d’Allemagne  , au  Cercle  de  b Baflê  Saxe, 
fur  le  chemin  de  Lunebouiv  à Lubeck . éloi» 
gnée  de  fîx  milles  de  b prmiére  & de  quatre 
milles  de  h féconde.  Elle  a autrefois  appar- 
tenu aux  Princes  de  Saxe-Lawembui^  qui 
l’ont  etiie  ^ b Ville  de  Lubeck.  Cette  1^ 
ce  doit  avoir  été  forte  puisque  en  i jod.  les 
Princes  de  Meklenbourg , le  Duc  de  Bruns- 
wick . A k Mai^ve  de  Brandcboui«  l'aOié- 
géfCnt  avec  kun  forces  réunies»  pendant 
jours  & ne  purent  b prendre.  En  idaj.  k 
Ccnéral  MansfeUt  s’en  rendit  maître  mais  ce 
fut  par  coraponiion.  On  y voit  encore  le 
tomm'audu  fameux  Euknfpiegel  qui  mourut 
en  ijso.  apres  s’ être  rendu  célèbre  par  fes 
touis  de  foupkfTc. 

Àinlrt,  h'OLLENBECK  a » Monaftere  conG- 
Top.  Wcâ. dciable  d’Alknugne,  enWeUphalki  dans  k 
Comte  de  Schawenbourg , pro  de  RJnteln. 
Il  a été  fondé  par  I lüldsu^  femme  do  Com- 
te UlTiin  en  8pff,  auquel  temps  vivoit  Dra- 
gon cinquicm;  Evique  de  Minden. 

MOLLOR.IDO,  petite  Rivière  d’Cfpi- 
tZtmJjtnJ * au  Royaume  de  Leon  *;  cUe  a fa  four- 
1>«A.  EU.  ' ce  i Aldca-Scca . & fe  rend  dans  k Duero» 
i7»|<  au  «LïTiHts  d.'  Pabdinos  de  Tom. 

MOLOCHATH  , eu  Grec  ; 

Fletivc  de  b MauritanieTingiTanc.  félon  Pto- 
/t4.c.  I.  krmcc  f.  qui  pbee  fon  cml»ucburc  entre  le 
Promontoire  Aff/ji^utaes . 8c  l’embourhure 
du  Fleuve  Malva.  Callald  nonuoc  ce  Fkuve 
fCap.f FJ.AVtfVf.  Olivier*,  dans  fon  Commentaire 
ra<w.«ff7-rur  Mcb,dit  que  les  Arabes  l’appellent  A/j». 

Ut.vhâ;  8c  félon  Niger  les  Arabes  lui  doti- 
ü.  t.  e.f.  Dcntk  nom  Pomponius  Mclab 

«.  a.  ^ piinç  i l'jppcllcni  A/nim:k4.  C’etote  b 
borne  du  Royaume  de  Bochus  A de  celui  des 
MaCTxnS'Iicni. 

MOLOCRIA.  Vilk  de  b Néméc  Con- 
tré del'Elide.  félon  Etieone  1e  Géographe. 
k Thelâut.  Ortclius  ^ (ôup^onne  que  ce  pnurroit  être  b 
même  Ville  que  Gyraldus  appelle  Ahlmhis. 
On  lit  XlaAMtpa  & MsAm^us.  dans  dilTérens 


MOL. 

Exemphires  d'Edenne  k Géographe.  Voyez 
Molorcmos. 

MOLOEUNTEM.  en  Getc  Ma>itrr«; 

Fkuve  de  Grèce»  dans  l’Achaïe.  au  voiGna- 
de  Citheron.  C’efl  Hérodote  1 qui  en  ^ 1-  F- 
t mention  ; 8c  Ortelius  ■ croit  que  ce  pour-  " ’*'^**»' 
roit  être  k Afdju  de  Plutarque. 

MOLOCENI.  Voyez  Scyth«. 
i.MOLOME»MOtOSMF.,ouMoL- 
hommb;  Bourgs^  de  France  b . nondansj^^*» 
k Duché  de  Bourgogne  , comme  dit  Mr. 

Comeilk  »»  mais  slans  b Chafflfugne»  Elec-* 
lion  de  Tonenv.  environ  à deux  lieues  au 
Nord  Oriental  de  b Ville  de  Tonerrt.  Il  y * 

avoit  autrefois  à Molhomme  » qu'on  nomme 
aufli  Molhommi  en  Fossiiou  Moio- 
MB  LA  Fosse  . une  Abbaye  très-aocienrtc. 

Voyez  l’Arrick  fuivant. 

Z. MOLOME.cn  Latin  MaluHdnftfMÂ- 
8t  AétUmitnft  Mtntfitrum .%  An- 
cienne Abbaye  de  France  dans  bChamp^ne» 
au  Diocêfe  de  Langrts  dans  b petite  Vilkou 
Bourgade  de  Molufme.  Elle  écott  de  l’Or- 
dre de  St.  Benoît  8c  l'on  attrtbuoit  fa  fondi- 
tion  k Clovis.  Comme  clk  fut  détruite  dans 
les  guerres  des  Anglois  » Etienise  de  Nicey . 

AbM  de  Tooerre.b  transféra  auprès  dei’Ifîe 
de  St.  Martin,  à une  licuS  au  delTus  de  To- 
itcrre,  fur  U Rivière  d’Arman^n.  Depuis 
ce  tems  B cette  Abb^'e  a pris  k nom  de  Sr. 

Martin.  On  y coolie  les  reliques  de  Sr. 

Valerius  Archidiacre  de  Langres.  Les  An- 
nales EccleGaftiques  de  France  du  Pere  k 
Cointe  * font  mention  de  l'Abboyt  de  Mo>/pig.iEt. 
lotne  en  l'oimée  ^96. 

MOLON  » Pomponius  Sabinus  ^ dit  que 
félon  quelau«-uns  » Enée  avoit  été  enterré 
dans  b Ville  de  Btrecyntbe.  auprès  du  Fleu- 
ve Molon  ; mais  fuivant  Felhis,  c’eft  AW«m 
qu’il  faut  lire  A non  pas  A/afmt.  Voyez  Ko- 

LON.  f 

MOLOPAGUES,  Peuples  de  rAméri- 
UC  Méridionale,  au  BrcGl  *.  Ce  fbnr  des rCw.Dîâ. 
uvagts  qui  occupent  une  Contrée  fpatieu/èjj^*®*^* 
au  deU  de  la  Rivière  Paraciva.  Ut  font  d’u-^^^.^ 
ne  grande  taille.  Ils  k couvrent  au  milieu  du  f,.  c.  4.* 
Corps  A portent  une  barbe;  ce  que  ne  font 
pas  b plupart  de  leurs  voiGiis.  Leun  Bour- 
gades (ont  munies  de  rempan  qu'ils  font  de 
poutres  entravées  enfcroblc  , avec  des  gazons 
derrière.  Chaque  fâmilk  a fa  Maifon  féparée; 

A*  Us  obéiOent  ï un  d'entre  eux  qu’ils  nom- 
ment Aieroil»M4  . 8c  qu'ib  regardent  comme 
leur  Roi»  quoiqu’il  n’a»  aucune  parure  qui 
le  diftingue  des  autres.  Tout  ce  qu’il  a de 
particulier  c'eft  qu'il  rtounit  plus  de  femmes 

3 UC  fes  fujets.  11  lé  trouve  beaucoup  d’Or 
ans  le  Pays;  mais  les  Moliipaguts  en  font 
peu  de  cas;  8c  ils  ne  s'en  fervent  guère;  (i 
ce  n’cft  pour  en  mettre  à kurs  Ügnet»  quand 
ib  pêchent  dans  b Rivière  de  Para  » qui  eft 
diftante  de  celle  de  Paracira  de  quatre  vingt 
Eeués  8c  qui  abonde  en  poilTon.  Ils  ne  ti- 
rent point  cet  or  de  b terre  : ils  en  mulTenr 
feukopit  les  graiiu  qui  paroiGent  m divers 
endroits  après  une  forte  pltiye.  Ce  métal  fe 
trouve  ordiruirement  dans  ^ Montagnes  dé- 
nuéa  d’arbres  8c  couvertes  d’une  terre  noire 
& fécbe.  Ces  Peuples  qui  font  fort  civiüfcx 
& i qui  l'on  n’a  donné  te  nom  de  fâuvapes . 
que  parce  qu’ib  ont  mangé  de  b chair  hu- 
maine, 
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Mol.  ^ Mol. 

hMÎne»  appellent  c«  Monwgnes  Ettfrruf^tt,  L’Evcque  Jpan  , qui  *vo»t  cré  Evcque 
Leun  ftmtncsfcmc  belles^  ineénieiifa,  6c  vU  d'AicKftat  &CÎuiicclieriier£mpertur‘Albm 
^ctit,  avec  beaucoup  de  b^tle.  Elles  Uiflent  ayant  étc  rransfifre  au  Si^  de  Sirasbou^  par 
croître  leurs  cheyeux  jufqu’aux  cuilTcs  & s* en  le  Pape  Clcmcnc  V.  augmenta  renccinte  de 


fervent  & couvrir  leur  nudité  i celles  qui  ont 
les  cheveux  courts  fe  ceignent  le  milieu  du 
corps  d'une  petite  peau  qu'elles  nomment 
vgjéjhwàfm.  Leqrs  cheveux  fom  ou  blondst 
ou  châtains , ou  roullâtm.  Les  Molopa- 
gucs  mar^m  propremetw  & ont  leurs  ^urei 
pour  ^ repas,-  ÜToir  à Midi  & au 

fou-. 

MOLORCHIA.  Voyel  Molocria. 
MOLORCHOS  •,  Forêt  dans  la  Némêe 
Contrée  de  TElide*  Vüiius  Sequefter  qui 
fiit  mention  de  cette  Forêt , dit  qu'elle  tiroit 
• fon  nom  de  Mdorchus  Hâte  d' Hercule.  Scr- 
vius  dans  fon  Commentaire  fur  le  tooinème 
• Veruj.  LJvre  des  Ccorgiques  b,  ob  on  lit  Ljk«s^ 
Mthnbi  • donne  une  eimlication  qui  jette 
quelque  lumière  fur  ce  palH^  de  ViImus.  Le 
Bois  de  Molorchus , dît  Servius  , cfl  la  Fo* 


• De  N», 
tnorib.  p. 
II?. 


Molsheim  « & y fit  bâtir  dés  les  fbndecncm 
un  Château  6t  un  Hôpital  qu'il  dota  l'an 
t)i8.  On  voit  foo  tombeau  dans  i'Eglifede 
c«  Hôpital 

Ce  fut  ï Mobheim  que  fe  rerirereat  en 
1560.  le  Chapitre  de  l’Eglifé  Cathédrale  deyp.4tff. 
Strasbourg  0:  les  Chanoines  des  CoU^iales 
de  St.  Pierre  le  Vieux  6c  de  Sr.  Pierre  le 
Teune*  Le  Chapitre  de  Stra&bourg  fit  bâtir 
l'Eglife  ParoiHialci  pour  y faut  le  lcrVicedi- 
vin,  & l'Evêque  Jean  MaoderTcheit  y fon- 
da une  Ecole  ou  Académie  pour  les  Jouîtes, 
afin  de  tnaintenir  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine cootie  les  Prorcftai»;  6c  fur-tout  con^ 
tre  rUnivrrfiié  de  Strasbourg,  qui  étoit alors 
florilTante.  Ces  Chanoines  rctoum^ent  dans 
le  dernier  fiécle  à Strasbourg. 

Il  y a à Mobheim  une  fort  belle  Char* 


rct  de  Némée»  dans  laquelle  on  célébroit  de*  treufe,  donr  les  Religieux  ont  partagé  près- 
jeux  en  l’honneur  d'Archemorus j & quant  que  route  la  Ville  avec  les  Jefuites)  enforte 
i Molorchus  c'etoit  un  Berger  qui  exerça  qu'il  y a très  peu  de  Bou^eob.  Les  Tiim 
l'horpitalité  enveis  Hercule  , lorfqu'il  vint  |^aux  brûlèrent  Molsheim  en  1677.  Mats 

elle  a été  bien  rétablie  depuis. 


pour  tuer  le  Lion  de  Némée. 

MOLOSIA.  Voyez  Molossia  &Mo- 

LOSSX. 

X.  MOLOSSI,  Petmles  de  l'Epirei.  félon 
Pline  *,  Plutarque  à fut  entendre  qu'ib  é- 
W ia  ^«**t<Mcnt  voifins  des  Hcraclida  • & 

Sirabon  f les  nommeni  AMatti, 

• kPcditiik  X.  MOLOSSI,  Peuples  de  la  Theflaliei 
/••7*M**'fclon  Viâorinus  le  Graôxraairien. 

MOLOSSIA.  Voyez  Passaron. 

I.  MOLOSSIS, Contrée  del'EpiicxTi- 
xl.4f.e.aâ.te-Llve  * dit  qu'Anicius  en  fournit  toutes  les 
Villes  I la  réferve  de  trob.  Etienne  le  Géo- 


MOLSUS  • Peuple  de  i'Æolide  : on  trou- 
ve ce  nom  dant  le  I.exicon  de  Favorin. 

MOLVIUS.  Voyez  au  mot  PoMt. 

MOLUOyES  *,  Ifles  de  h Mer  dés  In-j  ltilt.<ie  b 
des,  firuces  aux  environs  delà  Ligne Equi-Coonw^ 
noxiale,&  qui  compofent  le  premier  des  cinq  ^ T 
Archipeb  des  Indes.  Le  nom  de  cet  Archi-  ii 
pel  dans  la  Langue  du  Pays  eft  Moloc  quîwf. 
&nifie  b Tête»ou  le  Crntf, parce  qucl'Ar- 
chipel  des  Moluques  cft  en  effet  le  principal 
6c  comme  k Omf  des  Archipels  vcmAos. 

D'autics  croient  que  le  nom  Mtiùu»  vïentda 


graphe  nomme  cette  Contrée  Eu-  l'Arabe  & veut  dire  le  Roy-aume,  comme  fi 

ripide  b écrit  Maitff*,  On  la  nomme  aujour-  on  nommoic  ainfi  cet  Archipel  par  cxctL 
d hui  PtmÀtfi*,  ) ce  que  dit  Pinet.  lance. 


[;wr.  I 

M ; 


kJadU», 

AUM. 


IOn«Ui 

*nitû)ir. 


Les  Ides  qu'on  appelle  proprement  Molu- 
ques , font  au  nombre  de  cinq  prîiKÎpalcs } . 
fjvoir, 

* Ycmate,  Machtan» 

Tidor,  Motiff 

fit  Bachian. 

Opsn  l kv  longitude  elles  fottt  toorei 


tia  Andn^ 

d'hui  PimAafiMt  à ce  que 

MOLOSSIS.  Voyez  Passaxon. 

MOLOSSUS.  Voyez  Molottvs. 

MOLOTTI-  Voyez  Motossi,  N^.x* 

MOLOTTUS,  Fkuve  de  l'ArcaiEc,  fe- 
il.S.e.3(.loQ  Paufantas  I \ les  Imerprétes  Hfont  Mo- 
Lossus. 

MOLPA,  Rivière d'tialie,  au  iloyaome. 
de  Naples,  dans  la  PnnciiMnité  Citérieure  \ 

EQe  a fa  fource  au  deffus  de  Rofiano , qu'eU  ^ _ ._..p 

le  baigne  i elk  paffe  enfuire  \ Laurito  , I compriiês  entre  deux  Méridiens , n'occupant 
Rocta-gloriob,  àSan  Sevcrii»,  & va  le  jet-  guère  que  vir^-dnq  lieuifs  d’étenduê , 0e 
ter  dans  b Mer  de  Tofeane  H'Orieni  du  toutes  \ 1a  vue  les  unes  des  autres.  Elles  font 
Pallnuro.  prelque  entièrement  fous  la  Ligne  , b plus 

MOLPIDIS  RETRA  * « Lycophron  Septentrionale  n'en  érant  qu'l  un  demi  degré 
de  ce  lieu  : fon  ComiMotateur  ibeius  du  côté  du  Nord,  & b plus  méridionale  ï 
dit  que  c'eft  le  nom  d'une  Vük  de  l'Eüde.  un  degré  du  côté  du  Sud.  Vers  le  Couchant, 
MOLSHEIM,  anciçpnctnent  Molles-  elles  font  proches  de  rifle  de  Cilolo,  nom-  ’ 
HtiM  0c  enlutmAfabhMMmiiVilkdeFrati-  mée  par  1er  Portugais  Biiochina  de  More», 
ce  dans  l'AUace  , for  b petite  Riviéra  da  Plufieurs  autres  Ifla  qui  font  fituées  au- 
Brufeh  deux  ou  trois  fieuës  de  Strasbourg,  tour  0t  pris  de  ces  cinq , font  suffi  comprifee 
proche  de  Dachfteûi.  Cette  Vdk  étoât  de  fous  k nom  Moluques , comme  noos  drfona 
ni  L«xnt-  rancien  domairse  de  l'E^fc  de  Strasbourg^,  kt  Canaries,  les  Terceret,  ks  Orcsdts.  A-' 
regardée  comme  b prinetpsk  Place  vaut  qu'on  en  fit  U conquête  tlks  fe  nom* 
cc.a.pwt.  de  VEvcqoe  dans  le  douûime  fiécle; de  forte  moient 
y.  434.  que  Philippe  de  Suabe,  pour  fe  vetteer  de 

fEvéQueConradtparribnd’OthofldcBruns-  Cape,  * Moutil, 
wic,  m eonpémeur  i l'Empire,  afTi^eaéc  Duco,  Mars, 

prix  Molsheim  qu’il  bràU  t MaUeAeîmt»-  6c  Seqoe. 

fHyaWJ  (rtwmvè  , cotnme  on  Ir  dans  l’ara- 

tienne  ChrooiqiM  de  VEÿik  de  Suasbourg.  Aujourd'hui  (entres  les  Moluques  ea  géné^ 
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ni  ob^fffcnt)  mmRoU.  HHn/oatn^véctlct  on  la  boit  fraîche  elle  e(V  ilouce  Be  en(*railTe  : 
unn  des  autres Ipar  quclqiie  petit bmde  Meri  en  la  faifant  bouillir  cUc  fermente  à peu  pri^ 
ou  par  quelque$pertresl{1es(lélcrtcs;majsp1ut  comme  le  enin  »rm^  dont  on  fut  la  bière  & 
encncc  w l’ancienne  anitnofitè  des  habitaas.  elle  prend  le  goot  du  vin  oud'aigrciir  du  vi- 
L'abord  en  eft  dangereux  » i raufe  des  bancs  natgre  car  on  peut  lui  donner  l'un  de  l'autre , 
de  fable  6e  des  écueils,  entre  Icfquels  néan*  félon  qu'on  en  a befôin.  On  liit  aatfi  les 
naoÎDS  on  trouve  quelques  rades  où  les  Vais*  mêmes  avantages  de  deux  autres  Planm  le 
féaux  peuvent  ancrer.  £n  général  le  terroir  Nipa  6e  le  Coco.  Outre  cch  le  Coco  four* 
en  cft  (êc  de  fpongieuz,  de  manière  qu'enco>  nie  de  l’huile  & de  fbn  bots  on  fait  des  plan- 
re  qu'il  y pleuve  beaucoup,  l'eau  s'y  imbibe  ches  6c  des  folivea  pour  bâtir  des  Mtilbns. 
tcllcmeat , que  fbuvent  Vs  ruidèiux  8e  les  On  boit  encore  d’une  autre  liqueur  qui  fê 
torrens  qui  tombent  des  Montçncs  ne  par*  trouve  dans  le  creux  de  certains  rofeaux  ou 
vienoeot  nas  )urqu*i  b Mer.  Jean  de  Bar«  cannes  qu'ils  appellent  Bambuzes  ou  Bici- 
roa  , Hiftorien  gnve  , fourient  qu’elles  ne  boucs- 

fnnt  guère  agréables  i b vuè’,  parce  qu'elles  11  n'y  a dans  les  Moluques  aucune  Mine 
font  trop  couvertes  d'herbes  & de  broOàiltcs  d'or  ni  d'argent  : on  n'en  a point  non  plus 
épaiffles,  qu’on  voit  toujours  ^ peu  présdans  sle  métaux  inférieinsi  mais  Lambuco  , Iflc  ' 
le  meme  état } car  étant  (î  proeW  de  la  Li-  abondante  en  fer  de  en  acier  n’eft  pas  bien  é- 
gne  Equinnxtale,  les  arbres  de  les  arbrilfeaux  loignée.  Cefl  de>b  que  les Habttans des  Mo* 
y font  toujoun  couverts  de  feuilles  ; les  unes  luques  tirent  ces  métaux  pour  en  faire  des 
nailTent  ï mefure  que  les  autres  tombent  de  il  fabres  qu'ils  nomment  CdÊMfiUnes  6e  qui  font 
en  eft  tout  de  même  des  herbes.  D'auctes  pefâns  8e  tranchans  » de  dé  petites  épées*  ou 
difent  que  cette  verdure  même  les  rend  agréa-  poignards  qu'on  appelle  Criffts,  Outre  ccU 
blés  ï la  vué  j nuis  que  l’air  n’y  cft  pasfain»  préfenrement  ib  ont  des  armes  à fêu  : les  Por- 
fur  tout  pour  les  Etrangers , qui  y font  fujets  nigais , 6e  les  Holhndois  leur  ont  fourni  des 
ï une  grarxJe  incomm<^ité  , qu’on  nomme  nMnifqucts,des  fuûls  & des  canons  de  toutes 
lUrtrr  6e  oui  eft  comrilune  dans  ce  Pays-lJ.  fortes. 

Cette  rnabdie  fait  ctiAer  tout  le  corps , alfoi-  Les  Habttans  df  ces  J/les  paroîflent  d'un 
blit  tous  les  membres  de  les  rend  prefquc  înu-  foct  bon  naturel  6e  pleins  de  bemté  te  de 
tiks.  Les  Naturels  du  Pays  ont  trouvé  un  douceur.  Les  femmes  y font  blanches  8r  com- 
remede  pour  s'en  garantir,  ou  pour  s'en  gué-  munement  elles  ont  de  b beauté.  Les  hnm- 
rir  : ih  fe  fervent  de  Vin  des  Philippines , mes  font  un  peu  bafennez  dr  d’une  couleur 
qu’ils  prénem  avec  du  clou  de  géroBe  de  du  jaunâtre  un  peu  plus  obTcure  que  n'eft  celte  ■ 

£'ngcmbit , ou  bien  ils  ufent  d'une  ceminc  du  fruit  que  nous  nommons  Coin.  Ils  ont 
rlx  qui  leur  eft  connué.  les  cheveux  pbrsdrpluficurslesoignentd’Kut- 

Les  Moluques  font  abondantes  en  divers  les  odoriférames.  Ib  ont  les  yeux  grands  de 
fés  fortes  d'aromates  de  de  fruits.  Elles  pro-  le  Doit  des  foureik  long  ; ils  le  peignent  &Ie 
duifent  des  Bananes,  des  Noix  de  Coco, des  colorent  aufti-bien  que  celui  de  leun  Paupi^  " * 

Oranges,  des  Limons,  de  l'Aloé, du  Santal,  res.  11$  font  mbuftes, fort  adonnez  li  b guer- 
dc  b Canelle,  du  Macis , de  b Mufcidc,  fur-  m * nïak  parefTeux  i tout  autre  exercice.  Ils 
tout  une  grande  quantité  de  Ctoux  de  g6t>-  vivent  longrems;  blartchiftent  de  bonite  heu-  ^ 

fte:  enfin  beaucoup  d'autres  plarttes  utiles.  A ce;  font  aâifs  te  diligerts  tant  fur  la  Mer  que 
ta  vérité  on  n’a  ni  bled  ni  ris;  mais  la  Nature  .fur  la  terre,  doux  de  officieux  envers  les  E- 
■ de  l'indnferic  fuppléent  I ce  défaut.  On  pile  trangen , fe  famitiarifant  oiféincnt  ; mais  tn- 
tvcc  des  pilons  faits  d’une  efpéce  de  canne  conùnodes  de  fort  importuns  par  leursdrman- 
très-forte  des  morceaux  de  bois  d'un  arbre,,  <lcs  continuelles  quand  ils  font  devenus  famt- 
qiâ  ttiTemble  fort  au  Palmier  fauvigc  ; te  fiers.  Ils  font  intéreffez  dans  leur  commerce, 
quartd  ce  bois  eft  bien  fcc , en  le  pilant  atnft,  fonp^Onneux,  trompeurs,  mcntcun,  pauvres 
là  moéle  rend  une  efpéce  de  farine  trés-blan-  de  néanmoins  fien  de  orgueilleux;  de  pour 
chc.  On  b recueille  dans  de  petites  écucllcs  joindre  plufteurs  vices  en  nn  ih  font  ingrats, 
quarréa,  te  l'on  en  fait  de  petits  pains  de  b Les  Chinois  fubjuguérene  autrefois  ces 
même  figure  que  les  écoellcs  de  i peu  prés  Ifles  : Après  etrx  elles  furent  occupées  par  > 

femblables  aux  pains  de  Savon  d’Efpagne.  On  ceux  de  Java  Se  par  les  Mabrs  de  enfin  par 
nomme  ces  pains  Sagu  ou  Landan.  Cette  les  Perfans  & par  les  Arabes.  Ces  otr- 
phnte-dc  Sa|pi  a en\*iron  vingt  empans,  ou  niers  y tntroduifirenc  par  te  moyen  du 
quinze  pieds  de  haut  te  poufle  des  bnnehes  Comorerce  les  fupcrfticions  de  Mahomet , 
qui  approchent  de  celles  du  Palmier.  Elle  qui  furent  mdfées  parmi  les  prariques  de  Vl- 
porte  une  efpéce  de  petit  fruit  rond , qui  res-  dobtrie.  Il  y a des  femilles  qui  fe  font 
' feafale  a Jez  ^ edui  du  Ciprès , de  au  dedans  un  grand  homeur  -d'une  ori^ne  fabuleufc , 
duquel  0 y a de  petits  poils  déliéz  qui  eau-  qu'elles  prétendent  tirer  des  fouftés  divinitez 
fent  de  l’infbmmatkm  quartd  ib  touchent'^  la  agrées  oans  le  Pays.  Leurs  Lmx  font  gros- 
cbiir,  en  qualqiK  endroit  du  corps  que  ce  fiétes  6c  barbares.  Ik  ont  plufieurs  femmes 
foie.  Lorfqu'on  coupe  les  branches  tertdres  fms  régie  te  fans  nombre  fixe.  La  principale 
de  cette  plante , il  en  fort  une  liqueur  qui  im  femme  du  Roi  s'appelle  /■fria.*,  en  leur  Lan- 
de breuvage  aux  Indierts.  Pour  cet  effet  on  gue;  fés  enfans  font  plus  confiderez  ^ eftt- 
met  le  bout  de  b branche  qui  tient  à Par-  mcz  dIus  nobles  que^eux  des  autres  femmes, 
hre  dans  l’ouverture  érroite  de  quelque  Vais-  Ib  font  regardez  comme  les  Héritiers  légiiU 
feau  de  dans  l'efpace  d'iAe  nuit  le  vaifTeau  fe  mes  du  Royaume;  8c  s'ib  font  plus  jeunes 
tmm*e  plein.  La  liqueur  qui  a atnfi  diftilé  que  leurs  autres  frères  ou  même  les  plus  jeu- 
eft  bbnebe,  de  rclTcmble  è du  lait  battu  de  nés  de  tous,  ib  ne  biffent  pat  d’étre  préférez 
plein  d'ecume.  On  b nomme  7«r4c.  Quand  h tous  ceux  qui  oe  font  pas  de  b.  mâne  m^ 

qu'eux. 
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qu’eux.  On  pardonne  le  Urcin;  kur ‘focc^dérent  en  cela,  quand  Us  eurtnc 

mats  fort  aifëtnem  (‘adultère.  Ils  jugent  que  vtiacu  l’£{^te  Ôc  qu’ils  en  eurent  fait  une 
la  propagation  du  genre  hunuin  cftunccKofe  Province  de  Irar  E/npirc.  Long«tenit  depuU 
qui  même  les  iotns  de  la  Politique.  Les  hom>  les  Génois  (ê  rendirent  maîtres  de  ce  com* 
mes  portent  des  Tarbuns  de  divafes  couletm  mercc  » Se  le  tranfportcFent  1 ThéodoHa, 
& ornez  de  plumes.  Celai  du  Roi  e{l  dts^  aujourd'hui  Caft  « otk  les  Vénitiens  Sc  les  au- 
tinguè  des  autres  8c  fait  en  forme  de  mitre  très  Nattons  avoient  des  Confuls  % des  Fac* 


par  le  haut  ; ce  qui  lut  (crt  de  couronne. 
Tout  le  monde  porte  une  efpéce  de  vefte 
qu'oo  oofflcné  Cmsa  { Sc  des  chaulTes  de 
Danus  bleu*  rouge,  verd  , ou  violet.  On 


leurs.  Après  eda  ib  tranlportcrenc  les  Mar> 
chaodiiês  par  la  Mer  Cafpienne;  triais  ce  com> 
mcrce  finit  par  b chutedel'Empircd’Onent; 
Se  les  Turcs  qui  ruinèrent  ccc  Empire  * fe 


porte  aufli  des  manteaux  courts  de  même  èco*  rendirent  audi  les  maires  du  trafic  ftiûnc 


te  : quelquefois  ib  font  étendus  Sc  quelque- 
ibis  neouren  ou  nouez  fur  l’épeule»  fekm 
l'ancienne  manière  Romaine.  Les  fnnmes 
font  parade  de  Icun  cheveux  qu’dks  bUTcnt 
quelquefois  Botter  tous  étendus , Se  qu'elles 
lient  auQt  quelquefois  , y enerebilànt  des 
fleurs  Se  In  rangeant  de  nunière  que  les  ai- 
grettes & les  plumes  qu’eiln  portent  i la  tcrc 
ne  les  emhanflem  point.  Toute  cetK  diver- 
Fité,  quoique  fans  beaucoup  d'art  ne  laifle 
pas  de  leur  être  un  arnemeot.  Elles  portent 
des  bracelets  » des  pendant  d'oreilles , des  coUiers 
de  diamans  de  mbit  6c  de  grands  tours  de 
perles , c^î  font  des  omemens  permis  aux  per- 
fonnes  du  commun  auffi-bicn  qu'aux  autres. 
Il  en  efl  de  meme  d^  vétanem  de  foie  dont 
l'ufiige  eil  fort  ordioaire,  particulièrement  aux 
femmes  *li  l’imïtatkm  des  Perfanes  6c  des  Tur- 
ques. ‘Tout  ceU  leur  cB  fourni  par  te  moyen 
des  Mers  Se  de*  terres  leur  voiflnagt.  Les 
bommeo  Se  les  femmes  font  ilTez  comoitre 
dam  toutes  leurs  tBarûcrcs  le  penchant  oaturd 
qu’ils  ont  H l'orguriU 
On  parle  pluficurs  bègues  différences  dans 
> ■ ces  iBes  * « forte  que  le  langage  ordinaire 
b*  un  lieu  n'cB  pas  entendu  le  plus  fouvenc 
dans  les  autres  quelque  peu  cloignex  qu’ils 
(oient  les  uns  des  autres.  Le  Malais  com- 
me le  plus  aife  ï prononcer  y eft  aulTi  le  plus 
commun.  Cette  diverfuè  de  Langues  fait 
juger  que  ces  Ifles  ont  (té  peuplées  par  des 
Nattons  differentes.  On  attribué  aux  Chi- 


porter  les  Marchandifes  par  des  Caravanes» 
tant  fur  des  chameaux  que  fur  des  Sncs  1 
Alep  Sc  ï Damas  * fle  en  divers  Ports  de  la 
Mer  Médiiemnce.  Les  ScKidans  du  Caire 
le  rétablircm  fur  b Mer  rouge  6t  firent  voi- 
tarer  les  Marchandilét  i Alexandrie  par  k 
Nil.  Après  que  les  Portugais  eurent  lak  des 
conquetss  aux  Indes  Orsenrales,  ils  dterenc 
ce  commerce  aux  Soudans  Sc  apportèrent  en 
Europe  les  Marchandilb  d«s  Indes , dans  leurs 
Vatileaux  par  le  Cap  de  Bonnt-Efpérance. 
Pour  cet  effet  ib  («noient  toujours  des  Vais- 
feaux  qui  cmiloient  fur  les  cAtes  d'Arabie  6c 
de  Perfe  au  Cap  de  Gardafu  , afin  d’em- 
perher  qu’on  n’en  ponic  au  Caire  Sc  ils 
couloiem  i fond  les  Vaiffeaux  bh  ib  entrou- 
voient  f ou  bien  ib  s’en  rendoiene  les  mai- 
tra.  Par  ces  foins  6r  par  ces  précautions  * ib 
fê  firent  craindre  6t  firent  cefTcr  ï ccr  ^;ard 
b navigation  du  Soudan  ; de  forte  qu’ih  de- 
rocurèrem  eneiérement  imitret  d’uncommeixe 
fi  avantageux  t ils  fâifoieot  venir  les  richeffet 
des  Indes  II  Lisbonne. 

Les  Ifles  Moluques  ne  conooiflênt  point  b 
différence  de  l'Eté  6c  de  i’Hyver»  Se  o'ont 
point  de  ptuyes  en  oertaint  teins  rîfglez  ; on 
remarque  néanmoins  qu’il  y pleut  ordinaire-' 
ment  plus  du  vent  de  No^-Ouefl  que  du 
vent  Sud.  On  trouve  dont  ces  Ifles  de 
grandes  couleuvres  , qui  ont  plus  de  trente 
pieds  de  long  & qui  four  groflès  à propor- 
tion : elles  rampent  pefamment  Se  ne  font 


non  la  connoiffance  affez  ancienne  qu'nn  y a point  venimeute.  Ceux  qui  ks  ont  vuSs 
de  l’art  de  U Navigation.  D'autres  dilenc  cpie  affurenc  que  quand  elles  manquent  de  nourri- 

les  Habhms  des  Moluques  fora defeendus des  ture  elles  mâchent  une  certaine  herbe,  qui 

Peuples  oc  l’iflc  de  Java«  qui  furent  attirez  leur  efl  connué  par  un  inftinâ  natuitl,  après 
dam  les  Moluques  per  les  Aromaica  qui  s'y  quoi  elles  montent  fur  quelques  orbm  ati 

crouvtni  6c  qui  les  engagèrent  ï s’y  établir,  bord  de  b Mer  ou  clics  dégor^t  cequ’ellei 


avoient  mêchè.  Auflt-t6t  pluficurs  poifTona 
accourant  pour  l'avaler,  ib  en  font  ermivrtx 
6c  demeurent  (ms  mouvement  fur  la  furbee 
de  l’eau.  Alon  les  couleuvres  fê  jettent  fur 
b proie  6c  appaifent  leur  faim  en  fê  rcmpüt- 
fant  de  ces  poiflbos  engourdis.  Les  Croco- 
diles font  fort  dangereux  fur  tene,  contre  ce 
que  les  Anciens  écrivent  de  ceux  du  Nil» 
qui  le  font  beauconp  plus  dans  l’eau  ; mats 
ceux  des  Moluques  (ont  fi  lâches  Sc  fi  engonr- 


qut  kl  engagèrent  à s’y  éc 
On  ajoute  que  IcrHobium  ayant  chargé  des 
Vaiffeaux  de  doux  de  gèrofle  inconnus  jus- 
que-1î*ib  continuèrent  ce  commnee  qui  leur 
réulTtt  dès  le  commencement.  Ils  en  porte'- 
rent  jufqu’en  Perfe  8c  en  Arabie  , 6c  dans  b 
fuite  ib  portèrent  donslcs  mêmes  lieux  des  (oies 
6c  des  Porcelaines , ouvrage  de  Vinduftne  des 
Clûnms.  Les  Clonv  de  Gèrofle  piffcrent  aux 
Grecs  St  aux  Romains  par  les  nuins  des  Per- 
la & des  Anba  ; ce  oui  fit  naître  à quel- 
ques  Empereurs  Lttim  l'envie  de  conquérir  dis  dans  b Mer  qu'on  )pt  y prend  aifèotfnr. 
CCS  Pays  Orimiaux,  pour  fè  rendre  nuittes  On  trouve  aufli  dons  cet  lua  certains  petits 
de  routa  1»  èpicerta«qui  y ctoient  Se  qu'ib  anionux  qu'pn  nomme  Cuzos  i U fe  tiennent 
.icot  iort  i Sc  Comme  ib  croyoknt  qu'eb  for  ks  arbra  6c  fc  DourriQoit  de  leurs  fruits. 
\i->  venotent  de  b Chine,  ib  les  noaunnient  Ib  rcQemblent  aux  lapins;  mb  leur  poil  efl 
d'un  nom  conforme  \ leur  opinioQ.  Ancien. . épais,  crépu  6c  rude  , de  couleur  cnrre  gris 
nement  la  F fpagnols  la  timient  de  b Mer  6c  roux  ; leors  yeux  font  ronds  6c  vifs  6c 
Eryxhrée  , ou  Nier  rouge , conjotntciBcnt  leurs  piecb  petits  ; k queue  efl  loogoe  6C 
avec  d’aotets  Motchandila.  Pen^t  q»eU  belle  ; th  s’en  fervent  pour  fc  pendre  Se  fe  te- 
que  tttm  Us  Rots  d'Egypte  furent  maîtm  nh-  aux  brancha,  afin  d’auetndre  plus  aifè- 
«an  aromates , 6c  en  ks  tirant  de  l’Afie  ib  ks  ment  aux  fruits  t ib  fentent  mauvab  i peu 
fiûlôieQt  paŒx  (n  Eorope,  Les  Rofluim  pib  cotnoK  les  tenords.  H y a dam  ca  I(I*s 

* O 00  plu- 
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plurieuM  etfcaux  fauvagcs»  & M 7 en  trou*  Wfontpigftmrnt.  Goncalo  Cornez  d'Erpî* 
vc  auflî  domeftiques  coame  ceux  d'Earo*  nota  & SctMibcn  del  Cinoc  (irrot  deptiitquel* 

Ci.  XI  y a dn  pcrroqueri  de  diverfet  cou-  ques  ^ablilTcinens  aux  Moluquc9»au  rKnn  de 
urs  mêl^  enferabk  ; on  ks  norame  dans  l’Empereur)  qui  fc  fit  prêter  fennem  de fidê* 

U I.angue  du  Pajrs  Nmea ; ib  crieot  beaucoup  iùê  par  le«  Rob  de  Termte , de  Tidor  & dt 
& fort  haut  Sc  apprênent  fort  bien  i parkr.  Giloloi  mais  h poflTeilîon  ck  ces  iJlei  éroû 
Oo  voit  atffH  de  grandes  troupes  d*Oyes  nnâ*  d’une  (i  grande  tmpoitancc  aux  Porti»ah  pour 
rest  qui  ont  ks  picz  faits  comme  ceux  des  la  continuation  du  commerce  des  Epiceriev 
perroquets  { des  cannes  , des  grives  Sc  plu*  qu'ih  (ireot  tous  leurs  efforts  puur  fe  U coo* 

(leurs  zutrci  (brtes  d'oUeattx.  On  trouve  dans  /erver.  lit  y rêufTtrent  d’autant  plus  facile* 
ks  men  voiftnes  des  poifTons  de  divn^fes  es*  ment  que  Charles  V.  occupé  en  Europe  « é* 
pêces  en  qmmitéi  entre  autres  des  Mara*  toit  fort  peu  informé  de  l'eut  des  affaires  ea 
ICS  ou  Vaches  marines  femblabtes  ï celles  du  Adc  , tant  à caufe  que  les  Portugais  ne  bis* 

Brcfil  J une  forte  d’écrevifTe  de  Mer,  qui  foient  point  palier  In  Caffilbns  par  le  Cap 
fait  mourir  dam  vingt  quatre  heurts,  pour  de  Bonne-Efpi'rance,  que  parce  que  kpalTâ* 
peu  que  Toti  en  rtunge  ; enfin  une  autre  for*  gc  par  l'Oueff  étoit  Ci  diÆcik , qu’on  ne  s’en 
te  d'écrcvilTe  qui  fetroi.rve  auborddeia  Mer,  lervoic  point  alors,  comme  on  ne  s’en  ferc 
(bus  de  certains  arbres,  dont  l’ombrage  ne  plus  aujourd'hui.  Les  aéhrs  d’hoffilité ‘ ne 
fouffre aucune  herbe,  rend  mabeks  ceux  qui  celTant  point  dans  les  Indes  entre  ks  deux 
y doitncAt  6i  fcche  ou  même  brûle  1a  terre  Nations,  on  fiediffertntef  afièrebl^s  XSégo* 
aux  environs.  Ces  écrevifles  Raifiênt  entre  vie  P(  i Seville,  fans  pouvoir  rien  coflciurre, 
ks  roebert*  8c  on  va  ks  prendre  b nuit  avec  & enfin  par  un  Traité  qui  fut  fait  à Saragos* 
du  feu.  Elles  ont  prés  de  la  queuê  une  k en  1519.  l’Empereur  engagea  ces  Hks  L'* 
efpcce  de  (âchet  ou  bourfe»  pleine  d'une  cer*  tigieufes  au  Roi  de  Ponugai  pour  trois  cem 
mne  pâte  t qui  cft  d’un  goût  très  ^réable  tbixame  milk  ducats , iùfqu’i  ce  que  per 
fc  qui  IcsTaic  ftre  eftiraer.  Dam  toutes  ks  l’union  des  Royaumes  de  Caffille  Je  de  Por* 
Mnluques  il  croît  une  cfpécc  de  bois  rau*  (ugal  ces  droits  furent  confondus  dans  1a  per* 
geitre  qui  brûle  & fait  <k  b flàmr  8c  de  la  Tonne  de  Philippe  II.  Une  nouvelk  révolu* 
bratfe  fans  poumnt  fe  confumer.  1)  fembie  (ion  ayant  rompu  l’union  de  ces  deux  Cou* 
tenir  de  la  nature  de  b pierre  : on  k met  ronnes,  les  Portugais  trouvèrent  moyen  de 
ttfénaent  en  pièces  avec  les  doigts,  fie  on  k s’emparer  des  Moluques  ; mais  ces  derniers 
prut  briler  entre  les  dents.  furent  enfin  chaffêz.  par  ks  Infulaim  ap* 

Lis  Molnqucs  furent  découvertesen  i$i  i*  puyez  des  Hoibndoû  , qui  en  iônt«i  pré* 
par  les  Portugais  qui  y defeendirent  (bus  ta  (bit  les  nuit/ei  co  partie  8c  parcicutiéremenC 
conduite  de  Fnneifeo  Serano.  Il  trouva  tant  des  Ports. 

de  fimplicité  dans  les  Habitans,  qoe  Bokyfe  A parkr  prcpictnent  * ks  lÛes  Moluquesa  nHd.lr. 
Roi  de  Tcrnate,  8c  Alman^or  Rot  de  Tidor  m font  qu’au  nombre  de  cinq  ; (avoir  com*  '*■  P'  ‘P* 
dtnundérenc  d'être  prciêrez  dans  l’avantage  me  je  l'ai  dit  plus  haut  : Tcrnate,  Tidor, 
qu’ils  prétendoient  tirer  du  Fort  que  les  Por-  Machian,  Motir  , 8c  Bachian;  mais  ootie 
tugaia  %'ouloieni  bâtir  pour  s’sfiurer  debpoi*  «s  cinq  Ides  qui  produifent  le  clou  de  gé~ 

IcOion  de  ces  I(lei.  de  tenu  après , cette  roffe , Il  en  croit  encore  dans  les  1/lcs  de  Meao» 
même  pofTeflion  ciulâ  un  grand  différent  en*  de  Marigogran  , de  Cinomo,  de  Cabet  Se 
. ire  les  piirtugais  8c  ks  Caflillani.  liyavoie  d’AmboÙKi  qui  toutes  avec  Célébes,  CtoJo  • 
déjà  quelque  tesm  que  k Pape  Alexandre  VI.  8c  plufieurs  autres,  (bot  auffi  compri/és  iom 
avoir  paru^  les  Indes  entre  ks  Rois  de  Cas-  k nom  de  Moluques,  quand  00  donne  â ce 
tille  8c  de  I^ugil  ; co  (bree  que  de  trois  cens  nom  une  (îgnificarion  étendue.  On  n’effime 
foixantedcgr:zcbntroncompofatemnnde,ks  pas  tant  néanmotos  k Clou  qui  vieqcdansces 
Efp^nolsdevoientpofféderlesconqucTcsqu’tlt  cinq  déminés  Iffes  f que  celui  des  véritables 
ferokot  dans  ks  cem  quatre  vin^  degrez  à Moluques. 

compter  depuis  k trente  fixime  degré  de  MOLURIS,  nom  d’pne  pient  ou  d’un 
Lisbofti»  vers  k Ponant,  8c  les  Portugais  les  Rocher  de  la  Grèce,  au  Territoiit  de  Co- 
cent  quure  vingt  autres  degrez  vers  k Levant.  rinthe  fur  le  chemin  de  M^re  i Paufanias  f.r.af. 
En  vertu  de  ce  partage  l'Empereur  Charles  8c  lûcius  « en  fime  mention.  «m  Ljv». 

V.  prétendit  que  ks  Moluques  tppiftenoreiït  MOLUS,  Fleuve  de  la  Grèce audque  P*'®*®* 
i b Couronne  de  Caffilk.  En  dfer  Ferdi*  part  dans  b fieeork  : Plutarque  * dit  qucib  S/Ob 
nand  Magdbn,qui  après  avoir  («rvi  fortuit-  SyRi  drefTa  un  Troph^  dans  rerxlroit  ou 
kmcflc  dans  ks  Indes  fous  Alfbnié  d’Aibu*  Archrlaiis  avoit  commencé  i plier  8C  à fijtr 
quelque  s’étoit  retiré  du  (crvice  du  Roi  de  fur  ks  bords  du  /kUb/.  Ortriius  * focip>«  nete. 
Portugal  pour  prendre  parti  avec  Charles,  çonoe  que  c’eft  k même  Fleuve  que  Plutar* 

«voit  fait  voir  que  ks  Moluques  étant  ébi*  que  nonirne  plus  haut  ou  que  du 

gnées  de  Malaca  vq^  l’Oueft  de  fix  cem  ffioios  ib  o’étoknt  pas  éloignez  Fun  de  Tau* 
licuès , qui  (ont  environ  trente  fix  degrex  • or. 

ces  Ifics  drvoient  appamntr  I b Couronne  MOLYBDANA,  Ville  de  Lybie,  Mon 
• de  Caftille.  Ainfi  il  eut  ordre  de  l’Empereur  Etienne  k Géographe  qui  b tort  chez  les 
d’en  aller  pttndre  pofleffionj  8C  en  coofi^ 

qurnee  il  partit  de  San  Lucar  k ai.  de  Sep-  MOLY^ODES,  Ifls  fur  b edtf  de  celle 
tembre  1519.  Il  paiTa  k décrott  qu’on  ippeh  ck  Sardaigne,  & ce  (bot,  dtc  PCne , dans 
k de  (bo  nom  k Détroit  de  Magdbo  &:  ar-  b Corognphie  des  Villes , ks  Jdes  Pfam- 
riva  prefque  i k hauteur  des  Moluques  ; mais  k»  te  Hùrmtm  des  Anciens , sojoord’fiui 
ks  vents  roncraim  8c  les  courant  de  b Mer  Ifik  de  S.  fun.  Cet  Auteur  fe  trompe 
l’ayant  obligé  de  defeendre  dans  les  Manilles,  ici  dans  ks  noms  j car  MotTSODfis  n’eff 
û y fut  tué  arec  tre&B  cinq  periôoaei  qui  pu  da»  Ptoloméa  f ua  00a  comoun 


MOL.  MOM.  Mon. 


deux  l{Ie$«  mais  le  nom  d'une  /culc. 
h«du  Sc  piumbtA  ne  fonc  qu'une  meme  Ifîc. 
Ainfi  * on  doit  t’en  rapporter  plutôt  ii  Leam 
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^ue  des  Bretons  ta  rMintnenr  oi^lcnrefrenc 
& en  Angloh  on  l'appelle  AHAUfitf. 

,, , . MOKA  ^ , Ifle  de  l'Amérique  Sep*j^-ré, 

der,  qui  dit  dans  fon  Livre  des  Ifles  de  l’I-  teotrionalc,  à la  hauteur  de  dix-huit  depra 
talie,  que //«<r4c«OT  fe  nomme  aujourd'hui  de  Larirutfe  , ou  un  peu  moins.  Elle  elïj^çf*  ’ 
Pierro\  ti  que  AittjhttUt  , cft  appellée  IfiU  d'une  grandeur  moyenne  Ôr  Te  trouve  (>tuéecâra.nft. 
di  Ttrt,  Les  Interprètes  de  Ptoiomée  rern  entre  celle  de  St.  Jean  9c  l'Hîfpanio’a*  plos 
dent  par  PlttmitA.  près  néanmoùu  de  la  prèmicrc.  Son  dreuie 

MOLYCRIA»  en  Grec  î Pto-  eft  d'un  peu  plus  de  trois  licuiSs.  C'eft  une 

il.  ).e.  if.lomée  l»  & Etienne  le  Géographe  parlent  de  terre  ba(Te  9e  platCi  tâtée  ôe  pierreufe  ; mais 
cette  Ville  : le  prémier  la  met  chez  les  Lo-  un  peu  plus  haute  du  côté  du  Nord.  Elle 
cres  Oznlei  6e  k (ecooddansrÆtolic.  C'eft  n'eft  point  habitée  quoiqu'elle  foie  remplie 
<Lf.c.j.  la  même  Ville  que  Paufanias  * appcQc  Ma-  d'arbres,  qui  produitént  de  très-bons  fruits 
AvK^ , Molycrion.  fur  tout  des  oranges  remarquables  pour  leur 

MOLYCRIOM.  Voyez  Rhium  & bonté  9c  leur  groScur.  II  y a de  ce  côté  ‘ 

Moycria.  U Une  petite  Itle  ou  plutôt  un  rocher  nun> 

MOLYNDA»  en  Grec  MsAMiti*;  Vilk  mé  Zêchti^  prcfque  vis-â-vis  de  Guaeahacas 
de  Lycie , félon  Etienne  le  Géi^npbe  qui  ce  n'eft  qu'un  repaire  d’otfeauz. 
dUb.iXy-  cite  Alexandre  é.  MONABÆ  » Ville  de  l'Ifaurie , feloo 

r Hiit  4e  M^LZOUDON , Vilk  du  MogoUftin%  Etienne  k Géographe»  qui  nomme  k$  Ha> 

TtWHif-Psc  à t)t.  d.  de  Longitude  9c  à 50.  a.  de  La-  bitans  Mmékmtt. 

hr.,.e.«.  litude.  MONABATES.  Voyez  Mohazæ. 

MOMAYA  , ou  Momota;  Vilk  des  MONACHE,  lOe  devant  celk  de  T»^ 

Indes,  dans  l'ilte de  Ciklo.  Mr.  de  l'Ifle  probant.  Piokmée  ^ la  place  encre  ceUeerLy-c-e^ 
ne  h marque  point  fur  fa  Carte.  L'Hiftoire  d'Æsidiorum  8c  d'Ammine. 

/Li.p.78.  de  la  Conquête  des  Moluques  f nous  ap-  MONACHKJM  ET  MONACHÜM; 

prend  que  cette  Vilk  ayant  été  pillée  au  noms  Latins  de  la  Ville  de  Munich  Capicak 
commencement  du  Gouvemonent  de  Tris-  de  b Bavière. 

tan  d'Acayde  pr  des  Barbares»  k Seigneur  MONACO,  Ville d'Irabe,  cbns  b ponie 
de  Motnoya,  qui  étoit  Idolâtre,  embraffa  b Occidentale  de  b Mer  de  Genesenrre  VintH 
Religioo  Chrétienne  pour  avoir  1a  proteâion  miglia  6e  ViUe-Franche  , & k Chef  lieu 
des  Portupis.  d'une  Principuté  de  meme  nom.  Elk  eft  H- 

MOMBOYER,  ou  Macuezisii;  tuée  fur  un  rocher*,  qui  s'étend  darrs  b Mer  < 

Bourg  de  France  dans  b Sainto<«e.  9c  qui  cft  fortifié  par  b Nacuit.  Sur  ce 

MOMBRAY  , Bourg  de  France  dans  cher  ou  Promoruoire  étoit  aaoefbis  k Ten>- 
U Normandie»  Diocèfe  de  Coutaoce$,£iec-  pic  d'/firatla  Adw-cju,  qui  donrte  encore  k 
tion  de  Vire.  nom  à b Ville.  Ce  lieu  éeoic  connu  de 

MOMEMPHIS,  Vilk  d'Egypte,  fdon  Virgik  fuivanc  ce  Vers  de  l'Eoe'tde  *.  rl.4.v.t|iî 

II.  tf.  p.  Strabon  8 2c  Etkfine  k Géograpw. 

MOMENSTER, en  Latin  Adn^ilfÎMar^  yScrr  . 

tfrimm  ; Abbaye  de  France  , au  Diocèfe  de  jStfiemUm.  . . . 

Strasbourg.  C'eft  une  Abbaye  d’hoenmes  de 

VOrdre  de  St.  Benoît.  La  Vilk  de  Moruco  eft  regardée  comme 

MOMIANO  8,  Vilk  d'Italie,  dansl'Is-  une  Pbcc  d’une  grande  importance  , 4 canfe 
trie  fut  k Fleuve  Dragogna , au  Nord  de  1a  qu'elle  eft  à l'entrée  de  U Mer  de  Provence , 

Vilk  ^ Buie.  Elk  eft  bâtie  fur  un  rocher  1 8c  par  conféquent  froottére  de  France.  Au 
ce  qui  b fait  regarder  comme  une  Place  pied  de  b Ville  il  y a un  Pan  ,doniLucain**  ^ 

nous  adonné  U deferiprion,  en  CCS  tenues: 

MOMOCIACUM,  Vilk  de  b Gauk: 

Grégoire  de  Tours  < en  fait  mentkw.  QmAft  fiA  Htrtdn  fserêtut  atmim  prrw 

MOMONI£,Provinccd'lrbade.  Voyez  Tjrga  rwf$  c-m  »m  Cérm  im  iiimm 

Mukstzr,  K^  1.  JmhAka  mt  Xtfkèrm:  JAmtfmlintrAiKAM 

..  . MOMPAb, Province, ou  Royaumed’ A-  Qrràw,  & tnt»  fnbAtt fimimu  Aintéti, 

4 A-  frique , au  Pays  des  Nègres.  Cet  Etat  eft 
borné  au  Norâ  par  celui  du  Grand  Incaftân, 

& par  ks  Royaumes  de  WalTa  8c  d’Adom; 

\ l’Orient  par  k Pays  maritime  d'Aoren  9e 
au  couchant  par  celui  d'Iwira. 

MOMPSl  DOMUS.  Voyez  Hemop. 

sonestia. 


r Aifàiii  «arp»  «rer  Afwmâci 


Cam  de 

riirie. 


i L 9. 


I Dtfftr, 


Le  Château  eft  bâti  for  un  rocher  efear* 
pé  , extrêmement  élevé  9c  que  barteoc  les 
Aocs  de  b Mer.  Ainfi  k VÜle,k  Cbâteia 
8c  b Citad^  font  fur  une  L«nM  de  terre, 
détaché  des  Montagnes,  d'une  hauteur  pn^ 
digieuk,  & qui  fait  comme  uu  Amphiiéitre 
1.  MOKA,  Ilk  fituée  entre  b Grande-  qui  avance  dans  b Mer.  Cette  Lar^^ue  de 
IDcBd.Gil Bretagne  8c  rHibemie,  félon  Cébr‘^Ph-  terre  eft  prefque  tonte  environnée  d'eau» 
l*  ' I'  ne  <n  8t  Ptoiomée  *.  Xiphilia  écrit  AAdm  « fâifant  comme  une  Peninfuk  : d'un  côté  (êu- 
sL^  c'a!*^  ]omandis  Alemm*  apparemment  par  cor-  koKnt  dk  eft  prtiTée  d'une  afimtfê  Mont^ 
•inMciTa.  rupiion.  On  U nomme  aujourd’hui  Mah.  gne,  qui  commandant  U Vilk  dunûme beau- 
Voyet  Man  & Monada.  coup  de  b force. 

a.  MONAfIftr  fur  bcôte  de  hCrando*  L'ilkiftre  Maifbo  de  Grimaldi , üTué  de 
Bretagne.  Elle  cft  difTércnte  de  cHk  dont  Grimoald , Man  do  Psbis  fous  1e  r^ne  de 
il  eft  pulé  dam  VArcick  précédent, puifque  Childdiert  U.  a pofliédé  U Principauté  de 

f AwaLt  Tacite  8 dit  que  ks  chevaux  des  Roamins  Monaco,  depuis  l'Eminre  d'Othon  I.  vers 

14;  t, }«.  y gyè  8t  I b nage.  Les  Peuples  k milieu  du  dernier  fiéck  , jtifqu'i  b mort 

d'Angletoie  qui  ont  menu  VancienK  Lan-  du  dénier  Ptiace  de  cette  Maifon,  dont  b 

O O 0 1 fiUe 
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filk  aîoiîc  a cette  Prmcipiuté  «iani  la  font  plnfictirs  jardine  6c  quantité  d’oliviers, 

Mailbn  de  Matignon  • 1 la  charge  que  le  nom  ce  qui  fait  qu’on  y recuetlte  force  fruits  6c 
6c  les  armes  de  Monicofecontinueroientdans  beaucoup  d’huile.  La  terre  étant  trop  Icgtre 
la  pofterité.  Honoré  Grimakii  II.  du  nom,  n'cfl  pas  bonne  pour  le  froment  6c  cela  cfl 
Prince  de  Monaco  , chalTa  en  1^41.  b gar«  caufe  que  les  habitans  ne  mangent  que  du 
nifetn  Efpagnole  que  Tes  PrcdccelTcursavoient  pain  d'orge.  Ils  ont  été  H iouvenc  toùnnen* 
mile  ï Monaco  : il  reçut  en  même  tems  une  tes  des  Maures  «des  Turcs  & des  Chrétims, 

Camifoin  Françoifet  & fe  mit  fous  la  protec-  depuis  Tunis  pris  par  Barberouflé,  qu’ils  font 
lion  de  Louis  XIII.  qui  lui  donna  le  Duché  aujourd’hui  fort  pauvres.  Ils  fe  font  revoU 
de  ValentincMs  avec  d'auzies  avantages.  tez  plufîcurs  Ibis  contre  leur  Roi  « & ont 

Il  y a dans  cet  Etat  trois  Villes.  été  faccagez  par  les  armées  Navales  de  Char> 

les  Qjiint. 

Monaco,  Roque*Brune,  L'an  15)9.  André  Doria  s' étant  rendu 

6c  Mcnterw  maître  de  Monafter,  y lailTa  un  Riment 

Krpagtsol,  par  ordre  de  l'Empereur  pour  ap> 
MONADI,  Peuples  d’Italie;  Pline  * dit  puyer  les  intérêts  du  Roi  de  Tunis,  oui 
que  Diomede  les  extermina.  * ayant  aflémblé  le  plus  de  gens  qu'il  lui  nie 

él.t.  e.  a.  MONÆDA,  Ille  que  Ptolomée  ^ place  poQible  pour  marcher  contre  Carvan  , prie 

fur  la  Côte  Oricneak  de  i’Hibemie.  QucL  avec  lui  ce  Régiment  Efpagnol,  6c  quelques  ’ 

ques  Exemplaires  Latins  au  lieu  de  AUntJ*  pièces  d'ArtiU^,  mais  lorfqu’il  fut  à trois 
portent  AttnariHAi  6c  on  lit  aufli  de  la  lorte  lietiës  de  MoneAer,  tous  les  Maures  de  Ton 
dans  un  MS.  Grec.  Elle  cA  arodlée  Mend^  parti  piircrenc  du  côté  des  'ennemis , de  forte 
vU  par  Bede»  6c  EiAmiM  par  Gyidas.  Dans  qa'*ii  fut  obligé  de  fe  rejoindre  au  barailloa 
4 ' k bngage  Breton  on  h nomme  Menou  6c  en  d'infanterie  Efpagnole,  qui  üc  fa  retraite  en 
Angims  Afani  d’oîi  quelques  Modernes  ont  bon  ordre  ï travers  d’une  plaine  fablonneufe, 

I «Theûat.  Ait  k mot  Latin  Monio  Ortrlius  * croit  quoiqu’il  côt  plus  de  cent  mille  hommes  I 

que  c’eft  cette  Ifle  que  Pline  appelle  Meno-  lourenir,  6c  qu'il  ne  fût  appuyé  quededeur 
pù.  Il  ne  feroit  pji  fi  aife  de  décider  que  mille.  Enfuite  il  s’en  retourna  en  Italie,  & 
ce  fût  rifle  AI0OO  de  Tacite.  les  Turcs  reprirent  la  Pbce.  Dix  ans  après 

iFrnpré.  i.  MONAGHAN,  Comté  d'Irbndeé,  André  Doria  qui  avoit  pafîé  tout  l’Eté  ï 
T Nord  pir  celui  de  Tyronc,  i l’O-  chercher  Drague  Pirate  fameux  qui  faifbit 

I F és  * ^ d’Aimagh;  au  Midi  par  celui  beaucoup  de  maux  aux  Chrétiens  avec  vingt 

de  Cavoo;  l l'OueA  par  celui  de  Fermigh.  quatre  VatlTeaux  Corfüres  , courut  toute  b 
II  a trente  quatre  milles  de  longueur  & s*ingt  côte  de  Tunis  & réduifîc  Ics  Villcs  de  SuA, 
milles  de  krgnir.  C’efl  un  Pays  montagneux  de  Monefter,  d’Afrique  6c  d’Ezfôgue,  qu'd 
Ik  couven  de  forets.  On  k divife  en  cinq  remit  entre  ks  mains  ^ Muley  Bubcer  , Bh 
Baronies  qui  font,  du  Roi  de  Tunis  8c  rerouriu  palier  THiver 

.V  . ' : en  b Chrétienté;  mais  dès  le  commencemeqe 

. Trough,  Di/trée,  du  Printemps,  avec  les  Galères  du  Pape  & 

Monaghan  Cremone»  du  Duc  de  Florence  & quelques  compiles 

Famy'Dooaghauine.  Efpagnoles  des  Riment  de  Naples, Lom- 

bardie & de  Sicile,  il  aüa  donner  b chaflé  à 

Tl  n'y  à qu'une  feuk  Vifle  qui  ait  droit  Dragut , qui  pendant  l'Ilyvcr  as*ort  reprit  . ^ 
d'envoyer  Tes  Députez  «&  il  n'y  en  a aucune  Sufe,  Moocfler  8e  £z%ue.  André  Doria 
qui  tienne  Masthé  public.  • étant  pmi  de  Srdic  avec  toutes  fes  Galcrc? , 

«Oid.  a.  MONAGHAN  , Vilk  d'Irbndc,  dclMtquaau  Cap  de  Mercure  6c  lâceagea  k 
au  Comté  de  même  nom,  donc  elle  efl  lé  Chitcau  de  Caltbie.  De  B il  s'avança  vm 
Chef  Geo.  Cette  Vilk  n’cft  pas  fort  tonfî-  b Ville  d’Afrique  nuis  parce  qu’il  ADoit 
déraWe.  plus  de  troupes  qu’il  n’en  avoir  pour  s’en  , 

MONALUS  , Rivière  de  Sicile  r elle  a rendre  maître,  il  fût  rcfoltf  qu’on  imit  I b * 

fa  tburec  dans  ks  Montagnes  Nebnides , 6c  Coulent,  élr  qu'on  prendroit  en  pailint  fa 
fois  emlwchurc  lur  b C:«Vc  Septenmorialc , Ville  de  Moocfler,  où  Dragut  avoir  bifTé 
entrcC^êu/t<A»wi  rOcc(der«&.4i!4/iir(J-  -quelques  Turcs  en  gamifon.  Lnrfqu'on  y 
rknt.  C’eft  b pofîrion  que  lui  donne  Petw  fut  arrivé , les  Soldats  ne  purent  débarnuer 
f\.  c.  4.  Icméc  ^ Fjzell  nomme  cttfe  Rivhrc  fans  peine  par  l'obftack  que  mirent  I In?  • ' 

mais  dans  un  autre  endroit  il  l'appetk  l'iJUnoi  defeeme  les  Turcs  8c  IcsMaurcsaidttdcqucL 
cc  qui  eft  b vrai  nom  nfodcmc.  Lcandtr  ce-  qun  Arabes,  en  forte  qu’il  y eut  une  afièz 
pen^nt  k ncaaaeTeJk.  Voyez  Follisa.  nide efcannouche.  Snlws  qui  avoienr 
. MONAPfA.  VoTcz  MÔw/unA.  fiuié  d’abord  1 terré , étant  taftaîchis  peq^é. 

MONARINA.  VosTz  Mom.eda.  lucntmcnr  par  les  aurresibfaveurdcsefquifi, 

I.  MONASTER,  Ville  de  Macédoine.  00  gagna  peu  ipeudu  terrain,  êc  toutes  les 
Voyez  Toit.  troupes  Aanr  débarquées  les  ennem»  furc/x  ■' 

|W4Pmt.  a.  MONASTER  , oaMoKisTtn»;  cootiamts  de  fe  rettrtr.  Après  que  l’io/ân-  I 

D^.do  Vilk  d'Afrique  dam  k Royaume  de  Tunis,  tenie  eût  été  mifeenbriailk  en  dcuxgn7s,oji 
ÂrV<üî!i'  ^ qu'on  rknt  avoir  été  appellée  amfi  d’un  - commença  i déhtrquer  l’Amfkrie  , & ^ fê  1 

hr.i.c.ti.  Convent  d'Auguftins  qui  n’en  croit  pas  bien  mctcré  en  état  de  bûtre  h ViOe.  Tes  habL  I 

éloigné.  Elle  eft  fêrrnéc  de  Ixnvks  murailles  tans  demandèrent  d'abord  â capituler  , mrit  ’ 

forthaures,  & a été  hkie  fur  b Côte  par  les  comme  on  ne  voulutieur  accorderquebvie,  . 

Romains  1 quatre  htuéi  <ie  Sufe  du  cAré  de  rien  ne  fut  conclu  , & oa  fîr  en  même  tems  f 

TOrknt.  Les  Matfons  y fnnt  bien  conftruL  ÿOü:r  k Canon-  L'on  <k<  baraiOons  ht  Ace  , ^ j 

(fs  le  11  fintuion  en  elt  agréfole.  Elle  eft  pour  t'oppnfer  aux  Arabes , 8c  b brécheérint, 

Mme  des  ftoesd;:  b Mer,  6c  tout  i l'atcnr  'Aire  les  mires  encrèrent  daiisb\'nieABtbcas-  f 

coup  I 
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coup  de  rtniboce»ic4ufeque  le<  fernrncs  & bitiw  i riuIknAe.  François  Abn;ïJe  j’cn 
les  en^  s'ctoient  retirez  à b vue  de  J’Ar-  ^fant  rendu  maître  en  1505.  y iît  des  Jc<'ity 
roéc  navale.  Le  refte  fc  jeaa  dans  le  Chà-  terribles  8c  en  brûb  les  trois  quarts.  ür|  la 
tcau.  Tandis  que  l'on  Ciccagcoit  la  Ville,  les  rebâtit  cnfuite»  & quelque  tems  après  Nujino 
Chefi,  lavoir  Don  Garcia  de  Tnlede  & Don  d'Aciinna  la  pilla  tout  de  nouveau.  .VJait 
Alvaro  de  Vega,allcrent  fc  failir  des  avenues  bs  Portugais  cnolide'iant  que  cette  Ville  fe- 
de  ce  Château,  8c  Ibmmcrent  ceux  de  dedans  roit  pour  eux  d'uisc  garde  diffi.ile  fc  retnui.  , 

<le  fe  rendre.  Sur  leur  refus  on  commença  1 clicVcnt  dans  la  CicadiUc  , d’où  ib  furent 
biirrc  du  côte  de  terre  avec  deux  pièces  de  chalicz  eu  itfji.  par  le  Chèque  Arabe. 

Canon  , 8c  cependant  les  plcrcs  donnèrent  Le  Port  os  Mombaza  eft  Ibrt  bont 
du  côtd  de  la  Mer.  Il  n’y  eut  pas  plutôt  Marchant  de  la  Côte  de  ianguebar  & 
brèche  qu’on  y monta  avec  des  échelles , & de  divers  autres  lieux  , y abordent  â caufe 
par  le  pan  qui  joint  d?  b Vilk  su  Château,  de  b commodité  du  commerce. 

L’ennemi  fe  défendit  alTez  bien,  mais  le  MONBAZENS,  Bourg  de  France  dam 
Gouverneur  ayant  été  tué  avec  les  Turcs  ïe  Rouergue,  Eleûîon  de  Villefrinche. 

& plus  de  quarante  Maures, le  refte  fe  rcrifs  . MONBAZON,  Voyez  Mon’tsazon. 
au  Donjon  où  i!  fc  rendit  8c  fut  fait  esebve.  MONBELL1AR.D,  Voyez  Montbel- 
MONASTERIO  DE  LAS  RODIL-  liard. 
las  S Village  d’Efpagne  dans  la  Caflille  , MOVBEMOIT,  Abbaye  de  France, 
d'Efpagne.  Vicillè,  i trois  Itcui'i  dc  Burgos.  Ce  Villa-  dans  b Franche-Comté.  Voyez  Movt-Be- 
P- gc  cft  renommé  par  b bonté  de  fes  fromages  woit. 

qui  palTcnt  pour  erre  les  imilleurs  de  toute  b MONBLANC  *»,  Vilk  d’Efp^ , dam 5>gftÎ2»c 
C.'aAilk.  £#irrc  ce  Vilbgc  8c  b Ville  Je  But-  b Caralogne,  fur  la  petite  Rivière  de  Fran-  r-fv*- 
oti  rtncoiitrc  une  hauteur  que  Pon  dit  ‘ coli  » au  Nord-EA  de  Pradas.  C’eft  une  Vil- 
etre  l’endroit  le  plus  chaud  de  toute  b Cas-  le  médiocre, Chef-lieu  d’une  Viguetic  8e  d'un 
tilk  vieille  &:  d’où  l’on  découvre  Burgosi  Comté.  Elle  avoir  autrefob  titre  de  Duché 
<}ut  en  cft  â une  lieue.  Au  pied  de  b hau-  alfeâc  aux  Fk  des  Rois  d’Aragon, 
tcur  cft  une  vafte  plaine , où  l’on  voit  pris  MONBRl^O>f.  Voyez  MoKTRRtsoTf. 


du  chemin  une  Maifon  de  Chanreux  fuperbe 
8c  richement  rentée.  Cette  l^aicie  cft  «x- 
tremetnent  agréable,  parti culiéremeni  dans  le 
Printems , ï caufe  des  Chênes  verds  8c  de 
ces  petits  arbrifteaux  qu’on  nomme  Ciftcs, 


MON’CAIO,  ou  Muncato,  Montv 
gne  d’Efpagoe  dans  l'Aragon,cn  Latia 
C««wu. 


é OtmUI 
TV£Mf. 


MONCALE,  Cap  de  PlOe  de  Madasas- 

. - *.  i quatre  grandes  lieuis  de  b Ri«érc’„ 

dont  elle  fe  couvre.  L’air  y eft  embaumé  Frambere.  Depu»  ce  Cap  jusqu ’ù  b Bay»'^*‘^,. 
de  l’odeur  des  Hypoctftes,  qui  croilTcot  fur  de  Ranoufoucchi , appeUée  b Baye  des  Cal«p*rxr,ck 
b racine  de  ces  derniers.  lions,  b Cote  n’a' que  deux  Jîeuês  de  largeur. 

MON'ASTERIOLU.M  c’eft  k nom  Le  long  de  b Côtç  qui  eft  toute  (ablonrseu- 
Larin  que  Froard  donne  i une  Vilk  de  b k font  quelques  bm  qui  féparent  deux 
. Gauk  Belgique,  On  l’appJk  aujourd'hui  grands  étai^  appeliez  le*  Lacs  d'Atnbouve. 
MoMSTREVtL,  Voyez  ce  mot.  L’Aloës  croît  en  quantité  le  long  de  ces 

^ONASTERO  *,  Bourg  ou  Village  bats  fur  les  endroits  qui  avanoene  dans  k 
P *^*Lfpagne,  dans  l'Eftrtmadou-  Pâys.  Entre  Moncale  8c  RAaoafnuichi,  il 

re.  De  Xetes  de  Badajoz  , tournant  à l’O-  y a une  Contrée  qui  fe  nomme  Mozambi- 
rient  on  rencontre  Monaftéro  fur  b gr.inde  que. 

rotire  de  Sevilfc  I Bidijoi;  8e  entre  ce  MONCALIER,  Bourgade  du  Piémont  S 
Vilbgc  Ôr  t’Andaloufie  on  travcrfe  un  chc-  fur  une  Montagne,  i une  grande  lieuë  auCcog.  îî^ 
min  afTez  uni  & pbnté  de  chênes  verds  pen-  deftus  de  Turin  , près  de  b rive  droite  du 
*^*Ri^*”**  ^ Pô.  Il  y a dans  ce  lieu  plufioirs  maifonr 

MONASTRUE,  Bourg  de  France, dans  de  pbibncc,  entre  autres  une  bien  meublée 
* d'Aimignac.  & bien  entretenus  8c  qui  appirricnt  au  Soo- 

MONBAHUS  , Boui^  de  France  dans  verain:  Mooccalier  s’eft  accru  des  ruines  de 
l'Agenois,  Eleftion  d’Agen,  Teftone. 

MONBAR,  Voyez  Most-Baar.  MONCALVO,  petite  Ville  d’Irahe  dans 

i.  MONBAZA  ou  MoNiiAze  d,  Iflc  le  Monferrat  *,  à ftx  *n'iIWs  du  Pô , 
de  b Mer  des  Indes,  fur  b Côte  d’Afn-  fepe  de  Cabl,  en  tirant  vos  le  Midi  Occi-MÔJje^ 
que,  è l’emtoucliurc  de  U Rivière  de  Mon-  datai.  Elle  eft  iîmée  aupjès  de  U Stura; 
bazat  on  lui  donne  zlnuze  milles  de  circuit.  & on  l’appelle  communément  Mon  cal.  Sa 
Il  y a dans  ctiw  Ifle  une  Vilk  de  même  fituatx»  fur  une  Montagne,  b fait  regarder 
nom.  Voyez  Mombaxa,  N®,  j.  comme  une  Place  forte  i l’une  des  plut  im- 

I.  MONBAZA  *,  Rivière  d'Afrique:  portanresdu  Monforai. 
elle  vient  du  Royaume  de  Nimeamik  ou  MONçAON  ou  Monçon  VjHe  de 
Monn-F-mugi J fon  coun  eft  de  l'Occident  Portugal,  dans  b Province  d’Erstre-Douero 
ù l’Orient;  8c  elle^  va  fe  jetter  dans  b Mer  8c  Mtnho,  ï l’Occident  de  Melcaço*',furM  Dilien 
des  Indes  fur  b Côte  de  Zanguebar,  où  elk  b Rivière  du  Mtnho,  vis-â-vis  aune  petite 
Ibi^c  ù fon  endïouchure  une  petite  Ifle  de  Place  de  b Galice  nommé  Salvaterra. 
mené  nom.  Voyez  Monbaza  , n.  i.  çaon  eft  défendue  par  un  Château,  fortifié 

a.  MONBAZA  Vilk  d’Afrique,  fur  d’une  renailk  à deux  flancs,  8c  les  murailles 
la  Côre  Orientak  de  flftc  de  Monbaza,  & de  la  Place  forment  ciaq  courtines  revétués 
la  Réfidcncc  du  Roi  de  MéBnde  8c  du  Gou-  d’autant  de  pUsc-fortnes.  EUe  eft  b Capna- 
wn^ur  de  b Côte.  Elk  eft  bâtie  fur  une  k d’un  Comté  que  Philippe  IV.donoa  à Ro- 


4 D#f{|b 


/IbU- 


t>dcr.  4e 


X>dcr  de  “ ''y*—  fc,»  lur  «ne  k u un  v.u«Me  Hw  rrMHppe  xv  .uoniu  a ivo- 

fAfTiêue,  ^ ^ enceinte  qui  eft  aflez  grande  eft  drigue  I.obo,  Général  de  FArmée  de  I^tu- 

p.199.  fortifiée  d'un  Château  & kstoaifons  font  gaU  II  y ai  Monçaon  une  riche  Egbk  pa- 
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roHru1e;nn  Couvent  de  Religieux*  on  aonc 
de  ReligkaCcs,  & qttatrc  cen»  Habiuns.  Lâ 
pmifun  ordinaire  cft  de  quant  Compagniei 
d'InfaoKtie.  L«  Armes  de  eette  Ville  font 
une  muraille  fur  laquelle  e(l  alTiie  une  femme 
ayant  deux  pains  à côcex.  Elle  prit  ces  Ar« 
« leQoiea  mes  * l'ur  ce  qu'ftanr  alTt^de  par  Dom  Pc> 
^iTa  Saimictrto  » Gouverneur  de  la  Galice  pen- 
Cewr  4o  ^ guerres  de  Dom  Henriqucz  II.  de 
P«nvgil  CaftiUe*contrt  Don  Fernand  de  Portugal , eU 
Cm».  IM.  U fe  voyoit  tellement  pretTée  par  la  faim  « 
qu'elle  fe  dirpofoit  à capituler*  auand  une 
femme  fie  cuire  quelques  piins  du  peu  de 
farine  qui  refioit  aux  Afii^ez  *8c  t’étant  mi- 
fe  fur  la  muraille  les  )ctta  ï l’Armée  des 
Ennemis.  Ib  crurent  que  VaborKlanre  étoic 
dans  la  Ville;  ce  qui  les  engagea  à lever  le 
Siège. 

I.  MONCASTRO*  ViUc  de  Moldavie, 
dans  la  BelTanbie  * donc  elle  cil  la  Capitale. 

* On  U nomme  plus  Ibuvent  Bialq^rod  & 
quelquefois  Akerman.  Voyez  Bialocrod. 

t.  MONCASTRO  * Bourg«le  de  la 
Macédoine,  ï cinq  Ikués  de  b Ville  SalonU 
ebi  > vers  le  Midi  Occidental.  C’eft  l'ancien» 
ne  Aknia.  Voyez  ce  mot. 

MONCATZ.  Voyez  Mokcaz. 
i A^.Véi^  MONTCAUREL  b,  OUteau  de  Fran- 
^.Not.  ce*  dans  le  Boulonois  * avec  titre  de  Mar- 
Cd.p.  |4*.quifat. 

MONçAY*  ou  Mohcx';  Mmt  Oltfiiti 
Abbaye  de  France*  au  Diocèse  de  Tours. 
C'eft  un  Monaftére  de  filles*  de  rOrdrt  de 
Citeauxtil  fut  fondé  eniaid.  par  un  Bour» 
geo«  de  Tours. 

MONCAYO.  Voyez  Montcajo. 

MONCE'  èc  Belik,  Bourg  de  France 
dans  k Maine*  EIcélion  du  Mans. 

MONCE'  A SoNsoiSi  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Maine*  Eleâioa  du  Mans. 

MONCE'.  Voyez  Monçay. 

Monceau*  Bourg  de  France»  dans  k 
Limoufin*  Eleâioo  de  Brives. 

MONCEAUX  * Château  de  France  en 
«^CMae.Brie  *.  C'efl  une  Maifon  Royale  qu’arrofe 
flkiq.du  b Rivière  d'Ourt.  Elle  a été  fort  embellie 

* par  b Reine  Catherine  de  Médicii  de  par  le 
1^*,  Roi  Henri  IV.  Il  y a un  fort  beau  Parc 

Si  une  forêt  tout  proche.  Monceaux  n'cR 
éloigné  de  Meaux  que  de  deux  Ikuê's. 

1.  MONCEL»  Abbaye  de  Premoacrés.en 
France*  au  Dioc^c  de  Chiions. 

x.MONCEL,  Abbaye  de  France*  au  Dw>< 
cèse  de  Beauvais.  C’efl  un  Monaftére  de  fil> 
les  de  rOrdre  de  Sre.  Cbirt.  Il  eft  fitué 
près  de  Pont-SainC'Maixance  * 5e  fut  fondé 
en  itop.  fous  Philippe  le  Bel*  cependant  il 
ne  fut  bâti  qu'en  i)}5.  fous  Philippe  de 
Valois. 

MONCHAUDEi  Bourg  de  France  dans 
k Saintonge*  Eleâion  de  Saintes. 

MONCHAULON,ouMONT.CHA- 
^^  p^BLON  lieu  de  France  dans  la  Picardk. 
/K.Nm.  Voyez  au  mot  Mons  l'Anick  Mons> 

Ctlp  S^b-CABILOMtS. 

MONCHICO»  Bourgade  de  Portugal* 

• yéiUêt,  Royaume  d'Algarve  «»  entre  Sylves  & 
Atta.  Aljecur , à l'Occident  de  la  prémiéie  8c  à 
l’Orient  de  la  fecondc.  F.Ue  a donné  lôo  nom 
â une  Montagne  appcUéeStF-vn a de  Mon» 
CHico*  en  Latin  Ckmt  Mmi.  Cette  Mon» 
tagne  s’étend  de  l’Orknt  i l'Occident  * en» 
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ne  le  Royaume  d'Algarve  8c  U Province 
d'Alentqo,  vers  b Côk  de  b Mer  Atbnii» 
que  & au  Nord  de  b Bourgade  de  Monchico. 

MONCION  * Prkure  de  France  * au 
Diocèse  de  Meaux:  foo  revenu  eft  de  trou 
cens  livres. 

MONCLAR*  Bourg  de  France, dans  le 
Qttercy*  Eleâion  de  Moniaubui.  Il  a ti» 
tre  de  Marquifat. 

MONCLOVA,  Bourg  d'Efpagne , dans 
l’Andaloufie*  félon  Mr.  Corneille  '*  qui  dit/ 
d'après  Matî  qu’on  VappeUe  communémetk 
C^UU  dtüét  M»ncl9v*.  11  «joute  que  ce  Iku 
efl  iîtué  entre  les  Vilks  de  Cannnne  5c  d'E» 
cija*  â fîz  lieves  de  b prémiére  & à quatre 
de  la  demiére*  & qu’on  k prend  pour  l'an» 
cientsc  Vilk  d'OMoNlia.  Je  ne  trouve  poinc 
Monclova  fur  I;s  Canes. 

i.MONçON  .A/tMrk.VilIe  d’Efpagne**/  oAbn, 
au  Royaume  d*Aragon.  On  b trouve  cn^UpagM* 
defeenuant  de  Balbafbro»  k long  de  h 
ca.  C’eft  une  Ville  forte  fituée  fur  k penchant 
d'une  CoBine  * 8c  défenduë  par  un  bon 
'Château.  L’an  iips.  >1  s'y  tint  une  As» 

/emblée  confidérabk  des  Etats  de  Vaknee* 
d’Arragon  8c  de  Catalogne,  qui  pretér^ 
ferment  de  fidélité  â Phiuppe  II.  En  154a. 
cette  Vilk  fut  prife  par  ks  François;  mais  les 
Efpagnols  b kur  enlevèrent  l'année  fuivanir. 

a.  MON^ON  * Voyez  Monsson  5c 
Mousson. 

I.  MüNCONTOUR,  MMtOmt0râu 
ou  Mtms  Cti^mLtrûi  petite  Ville  de  Fnncc  . 

dans  k Mirebalais*  Eleâion  de  Richelieu  * ** 

à neuf  lieues  de  Saumur  5t  i quatre  ^ Loo»p, 
dun.  Elk  eft  fituée  fur  b Dive,  8c  cêé* 
bre  par  la  bataitk  qu'y  gagnèrent  ks  Caiboli» 
ques  le  5.  d’Oâobrt  iftfp.  fur  ks  Calvinis* 
tes.  L'Armée  des  Catholiques  étoit  com* 
mandée  parle  Duc  d’Anjou  qui  régna  de» 
puis  fous  k nom  d’Henri  III.  L’Amiral  de  * 

Coligny  commandoit  ceUe  des  Calviniftes. 

1,  MONCONTOUR,  Ville  de  Fronce 
dans  b Bretagne  , Diocèse  de  Sr.  Brieux. 

Cette  petite  Vilk  dont  b ParoiJTe  eft  dédiée 
l St.  MiclKl,  eft  fituée  i quatre  lieues  ^ 

St.  Brieux*  5c  è égak  diftance  de  Lambalk. 

Elk  députe  aux  Etats  de  b Provmct. 

5.  MONCONTOUR  , Château  de 
Fnnce*dans  bTouraine*au  voifinagc  d’Am» 
boife. 

MONCORNEIL*  Bouig  de  France, 
dans  le  Bas  Armq^c,  Eleâion  d'Aftanc. 

MONCORNET  * Bourgade  de  France* 
dans  b Picardk,  Eleâion  de  Laon.  H eft 
fur  une  Montagne*  au  bord  de  b Serre  * 
aux  confins  du  Rhetelob*  Il  y a une  Ma» 
nufaâure  de  grofles  Serges. 

MONCOUTANT  * Bourg  de  Frmce 
dans  k Poitou , Eleâion  de  Thouars. 

MONCSBERG*ou  MUnchsbsrg  * 
petite  Vilk  d’Alkmagjte,  au  Cercle  de  Fran-T®P«gr. 
conie*  dont  b Principauté  de  Culmhach  en»^^***®^' 
tre  Gesrefs  5c  Hof. 

MOSCUCQ,  Bourgade  de  France*dans 
le  Quercy*  Eleâion  de  Cahots. 

Monda,  RJviéredc  U Lufiranie, félon 
PifJomée  k & Pompooius  Mda  •»  Pline  **  Sb.a.e.f. 
éent  AiMMÀA.  On  la  nomme  aujourd’hui* 
Monozgo,  fdon  k Père  Hardouin  * qui"**’**' 
tjoute  qu’on  trouve  de  l’ar  dans  fon  fable,*** 

Voyez  Mondegs. 

MON- 
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MONDAUPHIN.Voyei  Mont-Dau- 
phin. 

MONDA  Ve,  ou  Monoc'e*  en  Latin 
Mvu  Da.  Voytz  TitoNDB'a. 

MONDE  (le)  fubdinrif  que  nous  avoni 
emprunté  de  b Langue  Latine  qui  dit  AYm»- 
tim  dans  ie  même  lent  que  ce  mot  Mamdt 
a en  Françoit.  Noot  lui  donnons  plulieurt 
Cgnificacions  dont  nous  ne  toucherons  que 
cellei  qui  ont  rapport  à la  Géographie. 

I.  LE  MONDE,  fe  prend  pouri’uNi- 
V6»s  entier,  favoîr  le  Ciel,  & b Terre,  y 
compris  les  Aftres,  les  Pbnettei,  en  un  raoc 
tous  la  Ouvrages  de  Dieu  que  Moife  ttt^ 
ftrme.dans  b prttnter  chMpitre  de  b Cene- 
(c  , ffiitsifi»  ettmfit  Dent  nclâm  eÿ*  terr-tm^ 
& dans  tout  le  détail  de  la  création. 

a.  LE  MONDE  fe  dit  auûl  du  Gio- 
•s  TfinitFitTKB.  En  ce  iéns  , fi  un  Vo- 
yageur , partant  de  Cadix  , ou  de  Seville, 
•Uaüc  i Porto  fieto  dans  b nouvelle  Efpagne 
& de  là  s’embanjuam  à Panama  paflbii  aux 
Philippines,  & revenoit  en  Efpagne  ou  par 
U Cnine  , l’Empire  Aufico  , b Pologne, 
l’Allemagne , & b France,  ou  par  les  Iiues, 
la  Perlé,  b Turquie,  & b Méditerranée , on 
diroit  de  lui  qu’il  a le  tour  du  Alon- 
de. 

).  Comme  b coanoilfance  que  fes  An- 
â:ns  avaienc  du  Monde,  fé  bonwit  à I'Hb- 
MispHESB  où  <ont  l’Europe,  l’Afie  de  l’A- 
frique ; on  s ’efi  accoununé  à donner  le  nom 
de  Monde  à un  fiul  Hemisphere , fie  oo  a 
appcllé  I’Ancibn  Monde  VHetmspheit  qu0 
l’on  connoidmi  déjà  snaermeRient  & Kou« 
vtAU  Mondb  edni  que  l’qn  venait  de  dé- 
couvrir.' . 

4.  LE  MONDE  lé  prend  quelquefbb 
pour  la  hommes  qui  habitent  un  Pays, une 
Contrée,  une  Vilb;  on  dit  d'un  Roi  bge 
fie  vertueux,  d’un  Magidrat  éebiré  fit  équi- 
table , qu'ils  Ibnt  kniee  fie  chéris  de  tout  k 
Monde , 00  dit  d’un  homme  qui  loge  à l’ex- 
trémité d’une  Ville,  ou  dans  un  quartier  un 

C;u  éloigné  , qu’il  s’ell  logé  au  bouc  du 
londe.  Dans  cette  dernière  fa^nn  de  par- 
ler, le  Monde  ne  lignifie  que  la  Ville. 

f.  Le  Monde  fignifie  Couvent  une,pirrie 
du  Globe  terreilrc.  Par  exemple  on  die  tous 
ks  Peuples  du  Monde  Chrétien,  pour  dire 
da  partKS  du  Monde  où  b Rehgkm  Chr^ 
tienne  eft  b dominante. 

Le  Monde  dans  le  premier  léos  b été 
tppellé  par  les  Grecs  Cosmos  KarfMc , d'où 
«Il  venu  le  nom  de  Cosmocraphib.  Vo 
yez  ce  mot.  L’étude  qui  fc  propofe  b con- 
ntudance  de  tout  l’univers  renferme  l’A- 
STBONOMiB,qui  cR  b tcience  des  Révo- 
IqrioQi  CelcResi  fie  la  Gc'ockaprib  qui 
s'applique  à connoltre  le  Globe  Terreflre. 
Voyez  Cb'ocraphib.  Mon  bue  n’ell  pas 
de  donner  id  un  cours  complet  d’Aftrono- 
mie;  ceh  méntc  d’étre  traité  feparéreent,  dans 
un  Ouvrage  fait  exprès.  Mais  ceux  q^ui  lè 
férvirocit  de  ctDiéHonnaûe  auront  Cms  ^te. 
befoin  d’avoir  su  moins  une  connniiTaoce 
ébauchée  de  l’irrangement  de  l’univers  fie  je 
vais  tèchcr  de  kur  en  donner  k plot  bri^ 
vement  qu’il  fera  poflible  une  notion  qui  ks 
nette  au  mmns  en  étsc  d’entendre  ks  Uvm 
qui  en  parkne. 
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Systemis  DBS  Rb'volutions 
DBS  COKBS  CelEiTES. 

Les  Chaldéent  pailcnt  pour  avoir  inventé 
rAflronoraic.  La  Vie  Pallonk  qu'tb  ow- 
noient,  ks  obligeoic  de  veiller  h nuit  pour 
b gardé  de  leurs  troupeaux  ,«un  gnnd  lui- 
fir,  de  vafics  plaina  qui  kur  otfmiem  un 
borixon  libre  fie  découvert, b curiofité  mtu- 
relk  à l'homme,  tout  ks  conduifoic  à ccm 
Etude.  Ib  y firenr  dans  b lutte  d’adci 
grands  progrès  poUr  en  tirer  des  avantages 
réeb.  Les  aurm  peupks  qui  virent  Tutikité 
dont  étoit  cnre  Ipécubtion  aux  ChaldécRS 
voulurent  fe  b procurer  à kur  tour  fit  étudiè- 
rent k Ciel  à leur  exemple.  Le  Ckl  eft  un 
Ipcétack  commun  à taures  ks  nations  de  la 
Terre.  On  impob  dn  noms  aux  afira  fit 
fur  la  remarques  que  l’on  faifoit  fur  le  rems 
qu'ils  onployoient  à fiûre  knn  Révolutions, 
on  k fit  des  régks  pour  prédire  furtmenc 
leurs  ablénca  fit  kurx  retouis , fie  cette  Etu- 
fk  deviqt  une  fciencc.  - 

Il  étoit  narurel  que  In  changemens  qui 
arrivent  dans  k Ciel  par  rapport  à b fitua- 
tion  des  pbnectes  fie  da  Etoila  fixa  , la 
frappalTcnt  fit  kur  donnilTenc  quelque  envie 
d'en  connoCrre  l’économie.  Ik  voyoi^  det 
Etoiks  qui  gardoient  toujours  entre  elles  b 
même  fituation  , fie  d’autm  qui  en  chan- 
«oienc  par  npporr  à celkt  auprès  desqueU 
les  on  la  avoir  vuès  auparavant. 

Onappcib  Etoilbs  MXEs,celksquifoiit 
toujoun  dam  b même  pbee  fes  unes  1 l’é- 
gara daautru»fir  PtANBTTBS  ,ouerr«*re/, 
car  ca  deux  mon  fignifienr  b même  cholév 
ceOa  qui  ont  un  coun  indépendant  de  edtd 
da  autta  Erotfea. 

On  confidrra  ce  Etoike  fixa  comme  ai* 
tachéa  à un  Ciel  donc  fe  mouvraient  fer 
•neminoit  toutes.  Maia  cotiime  chaque  Pb- 
nene  «voie  un  mouvement  paniculier , on 
donne  à chacune  uo  nouveau  Ciel  auqutd 
elk  étoit  attachée.  Le  motivement  cirodairt 
peruc  1e  plus  propre  , ainfi  on  imagina  kt 
deux  comme  autant  de  Cercla  ; auxqocH 
b terre  tenoit  lieu  de  Centre.  On  balança 
Inng  (cms  fur  fe  rang  que  l’on  drroit  leur 
donner.  On  pbça  enfin  la  Phnetta  autour 
de  U Terre  en  autant  de  cerdn, félon  mor- 
dre. Lé  Terre , U Ijuee^  Meremre , gotiu , fe 
Mnriy  JupiteTy  Séotrm;  fit  enfin  fe 
Ciel  da  £etda  >j«i.  Tel  cft  k fyftéme  de 
Ptolomcc. 

Tous  ces  Ckux  ne  bilTotent  pas  d'emba- 
nlTer.  Oo  vouldc  qu'ib  fùlTan  fidides  ctr 
fans  ceb  il  tarait  manqué  aux  cieux  une  per- 
feéHon  au  jugement  des  Philofopba.  Il  fai- 
kfit  qu’ib  fuffent  rramparens  pour  transmet- 
tre b luinicTe,de  là  ca  Cieux  de  crillal  que 
fes  Anckns  Afironomes  avoienc  invemet 
pour  avmr  da  Cieux  lôUda  fit  trtnstniens* 

Le  malheur  qu’il  y a dam  la  fyfiéma, 
c'eR  que  quand  on  croit  avoir  bien  ajuRé 
tout,  il  fnrvient  quelque  iccidaoc  imprévu 
qui  dérange  toute  b marine.  DalHioenoni^ 
na  ne  s'accotdoient  porne  avec  ca  Ccrcka 
concemriqua;  c’e(l4-^rc  avec  ce  cieux  que 
l’on  fuppofbît  également  difians  dans  toute 
leur  Circoofértnee  fit  auxquels  un  même  point 
comme  par  eXempk  1c  centre  de  b Terra 
fervoit  ^ cottra  coomno.  Lu  PboettM 
I»* 
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ptroüloiest  nntât  plut  procbef  & tant&t 
plut  éloignées  de  b terre.  On  invenu  des 
exeentriques  c'eft.^>dire  des  cercles  qui  en« 
fênnoient  U Terre»  nuis  fam  qu’elle  enfdc 
k centre.  A niefure  que  par  quelque  nouvelle 
réForme  on  croioit  avoir  réméré  i un  dclàue» 
quelque  malheureux  phénomène  cauToit  un 
nouveau  dérangement  & c’étoit  toujours  ï 
lecommencer.  Les  excentriques  farisfaifoient 
^r  k mouvement  irr^alicr  des  PUnettes. 
Vlait  n furvenoit  des  Comètes  qui  coupoient 
ces  cieux  de  criftal.  Il  liduc  r^ire  toute  U 
tnachine  & bâtir  de  nouveaux  deux  qui  fu^ 
Jimt  d'une  matière  fluide  » transparence  » ca> 
pable  de  laifTer  pofler  les  Comètes  & la  Lu* 
mierti  6c  l'air  parut  ptr^re  è cela  , on  ne 
garda  des  Cieux  de  criful  » que  les  deux 
qu’on  biilk  au  dclü  du  Ciel  des  Etoiles  fv* 
xts , 8c  hors  de  b portée  des  Comètes. 

L’arrangement  de  ces  Cieux  rte  k fit  pas 
d’abord»  ni  tout  d’un  coup.  Quelques-sins 
regardant  le  Sokil  de  b Lune  comme  ayant 
une  rupériorité  fur  les  Pbnettes»  les  mirent 
au  deflus  de  toutes  les  autres.  Mais  les  Eclyp* 
Tes  dérangèrent  cet  ordre.  On  jugea  qu’une 
étoile  qui  » en  paflant  « noos  empêche  d’en 
voir  une  aurre»  doit  cne  entre  eue  & nous 
& paf  conféqucnc  plus  proche  de  nous  que 
celle  donc  elle  nous  ôte  b vue.  On  obfcnra 
que  b Lune  étant  entre  U Terre  & k So- 
leil , nous  dérabnii  fa  Lomiert»  de  on  en  con* 
cluoii  qu’dlc  cft  plus  voifine  de  b Terre 
que  k Sokil.  On  remarqua  que  Mercure 
eû  qtielqucrois  dans  le  disque  du  Sokil,  de 
on  décida  qu’il  eft  entre  nous  de  lui.  C’efi 
tinfi  qu’à  mefure  que  l’on  obfêrvoit»  on  ré* 
U l’crare  des  Plinettes  » de  des  cieux  ob  el- 
$ font  leur  tour.  Ct'toia’  s’appelle 
mot  pris  du  Grec  de  qui  figrafie  b me- 
me ehofe. 

On  ne  convint  pas  aifément  du  nombre 
des  Cieux.  On  fe  coneenta  d’abord  d'en 
dooner  un  à chaque  Planent  » ce  qui  fait  le 
nombre  de  fept , de  un  huitième  qui  empor- 
te les  ErmIcs  fûtes.  Mais  comme  on  remar- 
qua que  toute  cette  vafte  érendué  dont  la 
Terre  eft  environnée  fait  un  tour  en  vingt- 
quatre  beures  d’Orient  en  Occident;  nn'fit 
un  neuvième  Ciel  que  l'on  fuppofa  encrai- 
ner  par  utr  mouvccocnc  pareil  toute  b machi- 
ne de  l’univers  ; on  lui  fuppob  deux  pivots 
imaginaires  fur  lesquels  elle  tourne  cmque 
jour  comme  une  roué  fur  Ton  aiflîeu.  Ces 
pivots  fone  ce  que  l'on  appeik  les  Pons 
DU  Mos'oe.  Ce  qui  donna  liea  de  penfer 
ainfi  , ce  fut  que  l’on  remarqua  cenaines 
Etoiles  qui  ne  décrivent  qu’un  très  petit  cer* 
cle  autour  de  deux  points  pris  dans  le  Ciel» 
& que  les  autres  Etoiles  décrivent  un  phu 
grand  cercle , à proportion  qu’elles  s'éloi- 
rient  de  l'un  de  ces  points»  de  fofTc  que 

plus  grand  eft  à diftance  égale  de  l'un  6c' 
de  l’autre. 

Mais  avec  k cems  on  s'apper^ie  que  les 
Pbnetccs  ont  un  mouvement  (hfTàent  hir  des 
Iqtnes  qui  ne  Ibnt  point  parallèles  à celles  de 
k fphere  des  Etoiles  Axes.  C’efi  l’origine 
ck  rnctTi^TiQjJE.  Voyezeemot.  On  trou- 
va un  fécond  mouvecnenc  de  on  fie  un  autre 
Ciel  pour  k kur  imprimer.  Ces  deux  Cieux 
font  ce. qu'on  appeik  k pretmér  de  k fécond 
CrifUlûii  car  ^’auroU  été  une  exuéme  imper* 


MON. 

fèélion  1 un  Cr]  d'avoir  deux  mouvemens 
oppoFez.  Mais  comme  ces  deux  Cieux  de- 
vaient avoir  chacun  un  mouveroent  diifércnc 
dont  l'un  entroioe  toute  b machin:  d'Orieoc 
en  Occident  de  l'autre  reporte  ks  Pbnettes 
de  les  Comètes  d’Occident  en  Oriem  ,*  oa 
s'avib  d’un  neuvième  Ciel  qui  par  fon  mou- 
vement d’Oriem  en  Occident  fortifiât  celui 
de  l'un  des  deux  Criflallins  : en  un  root  les 
Cieux  coutotent  fi  peu»  qu'on  en  ajouta  ua 
dixième  fur  ce  que  l'on  remarqua  un  ttoi- 
nème  mouvement  dans  l'univers.  Et  ce  dtiiè- 
tne  Ciel  fut  appeUée  le  vremier  modile» 

- Voici  un  autre  embarras.  On  s'avifa  d’exa- 
miner per  ks  règles  de  U Trigonoméoie  les 
diflances  des  Planmes  à b Terre»  de  à force 
de  calculs  » on  trouva  que  k Ciel  des  éto». 
les  fixes  ou  k FiRMAMaar  pouvait  avoir 
vingt-fept  milk  fix  cens  fotxatRe  fi>is  deux 
cents  millions  de  Ueucs  ou  à peu  près.  Or 
en  Luppofant  que  ce  Ck!  fait  tous  les  jours 
ce  tour  U en  vingt  - quatre  heurts  » ceU 
produit  uoe  rapidité  qui  éfraye  rimagioa* 
tion.  Il  faut  avoir  b ^tete  bien  force  pour 
s’apprivoifer  avec  un  mouvement  dont  U vî- 
teffe  eft  fi  difficile  à concevoir. 

De  plus  »«tout  ces  mouvemens  que  l'on 
fuppofe  partir  des  Cieux  fupérieurs  qui  les 
impriment  aux  Cieux  inferieurs , ont  des  dif- 
férences  dont  ce  rydêine  ne  peut  tendre  ^ 
bonnes  raifons.  Comment  le  premier  mobile 
fait-il  en  vingr-<iiiatrc  heures  tout  cet  effro- 
yabk  chemin  dont  nous  venons  de  parler» 
& roromeni  le  Ciel  de  Saturne  a-t-il  befoin 
de  vingt-neuf  ans  » cent  quinze  jours  dr  crois 
heures  pour  faire  k fient  Eourquni  Jupiter 
met-il  préciFéroent  onze  ans  trois  cens  treize 
jours  de  quatorze  heures  à achever  fiin  tour{ 
Mars  met  au  fien  trois  cens  vingt  de  un  jours 
de  vingt  deux  heures.  Le  Soleil  félon  ce 
meme  fyftcme»  y employé  un  an  enckr; 
Venus  met  au  (ien  fepe  mois  & demi  » ou 
deux  cens  vingt-quatre  jours.  Et  enfin  Mer- 
cure quatre-vingt  huit  jours.  Efi-il  bien  con- 
fimne  à b raîFon  que  des  mouvemero  fi  difi> 
férens  foient  reflet  d'irn  kul  de  unique  pré* 
mter  mobile  de  que  Mercure  par  exemple 
ait  befoin  de  88.  jours  pour  décrire  un  Cer- 
cle qui  cfl  moins  qu'un  atôme  » en  compa* 
raifon  du  Cerck  que  décrit  tous  les  jours 
k premier  Mobik  qui  pourtant  1e  fait  dans 
b quatre-vingt  huitième  partk  du  tems  qu’il 
faut  à Mercure»  pour  parcourir  cet  atome? 

Ce  n’efl  pas  tout , ks  EclrpFes  ont  fiic 
connuttre  que  toutes  ks  Pbnettes  n'ont  au- 
cune lunikrc  par  elles-fflcmes;  elles  n'en  ont 
qu'auraot  qu’elles  en  reçoivent  du  Sokil,  8c 
eette  Lumière  les  abandonne  » auffi-tôe  qu'elle 
efl  mterceptée  par  un  corps  opaque , tel  qu’ejV 
uoe  autre  Pbnete  » qui  fe  rencontre  entre  el- 
les de  le  Soldl.  Ccb  étant  indubicaUe»  de 
prouvé  par  milk  czpérietKes  réitérées  , il 
s'enfuit  que  des  fépt  Pbneres  du  ryflcme  de 
Prolotnée»  il  y en  a fîx  qui  n’ont  aucune 
huniere  que  celle  du  Sokil  qu’elles  réflcchis- 
fenc , de  que  k Soleil  que  l'on  y compte 
ntre  les  Pbnetes»  ne  reFIemble  en  tien  aux 
fix  autres  » fi  ce  n'efl  dans  k chemin  qu'on 
lui  fût  faire  au  deflus  de  b Lune  » de  Mer- 
cure» & de  Venus»  de  au  deflbus  de  Mars» 
de  Jupiter  & de  Saturne.  En  écbanga  U 
Terre  ell  un  Cor^  opaque  qui  o'a  de  Lu- 
mière 
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mîerc  qoe  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil  ; Sc  de  Diogène  Laerce  oii  il  eÀ  dii  : H 

è cet  ^ard  clic  efl  bien  plut  prc^  que  lui  y en  a qui  croient  que  iMuIoUus  cfl  le  prc^ 

i erre  une  Plancte,  ou  ce  qui  cil  la  metne  mier  qui  air  dit  que  la  Terre  fc  mear  iur 
ebofe  un  Globe  errant.  Cette  notion  de  une  li^oe  circulaire  ; d’aucret  alTurcnt  quT* 
Coq»  opaque  attachée  aux  ilx  Pianctn  fait  cétas  de  Syraeufe  cft  l'Aurcar  dt  ce  lenti-* 
•flez  (émir  que  ni  le  nom  d’Ctoiles,  m ce«  ment. 

lui  d'aftrea  ne  leur  convient  point.  LailTbne  parler  ici  GafTrndi,ou  plutôt  Ber- 

II  y a encore  plus<>  Mercure  6c  Venus  nier  abreviateur  de  GaiTendi  i ^ Entre  W« 
font  très  mal  pbeez  par  rapport  au  Soleil.  *1  Anciens  les  uiu  vouloient  que  b Terre* 
Selon  k fyftéine  de  Prolomce  Venus  en  eft  n dans  le  Centre  du  Monde , roumit  autour 

plus  proche  que  Mercure  « ce  qui  fe  trouve  *»  de  (bn  aiflieu  » d'Occideot  en  Orient  » 

làux  par  rexperierMX.  Mercure  (c  perd  queU  >»  qu'elle  fît  un  circuit  eotier  en  vingr*qua> 
quefois  dans  l’orbe  du  Soleil  « & ne  fort  >•  tre  heures  & que  le  ’Sokil  &;  les  aucrei 
presque  point  de  fes  rayons.  Ce  qu'on  ne  *>  A lires  lembUMcnc  & caufe  de  ceb  roumer 
peut  pas  dire  de  Venas.  Si  les  deux  de  ••  dans  ce  iDcme  crparc  de  tem  d'Orient  eit 
Mercure  6c  de  Venus  font  cek  que  le  fyftc-  »>  Occkient.  C'étoit  b dic>il>  le  fêntiroenc 
me  les  rtprefenre  encre  ceux  de  h Ltme  8c  si  d'Ecphantus  Pythagoricien»  d’Heraclidcf 
du  Soleil,  coromenc  expliquer  les  Phénomé-  w Poncicus»  de  Pbtoo  dans  fa  jeanetfê  ât 
ocs  de  ces  deux  Planètes  qui  paroiOent  ejud*  »,  de  qoelqucs  autres  6c  c’ell  ainfi  qu'ils 
quefois  au  deOus  du  Soleil  de  quelquefois  au  m s'expliquoicnt  “«  Pour  moi  je  rmn  qu'il 
oeiTous^  en  but  renancher  Henclide  de  Pont  » 

Une  Pboece  fcitible  qudquefois  fuivre  donc  l'opituon  comme  on  verra  dans  b fuite 
l'ordre  des  fignes  du  iioduque»  d’Occidenc  cevierK  à un  fyftéme  fort  different  de  celui 
en  Orient,  de  aWs.on  dit  qu'elle  efl  de  Phitobus, 

KtcTB.  Quelqunon  aufli  elle  paroît  aller  „ D’autres , pÀurfuit  Dernier  , faifoienc 

i principalement  deux  ebofes  immobileSi 


KBCTB.  Quelqunon  aufli  elle  paroît  aller 
contre  l'ordre  des  fignes  d'Orient  en  Occk 


dent,  de  alors  on  die  qu’elle  elf  xbtro-  n D'un  côté  b.  Sphete  des  Etoiles  fixes 
ORADE  , de  enfin  U y a telk  fîrttarion  oà  ,»  qu’ib  confideioient  comme  les  murai  R» 


l'on  dirôec  qu'elle  ne  change  point  de  Pbee  >*  du  Monde,  6c  de  l’autre  le  Soldl  qu’ib 

de  qu'elle  e(l  arrêtée  au  même  Heu  du  Zo*  h mettoienc  dans  le  Centre  du  Monde , Iff- 

diaque  , de  alors  on  dit  qu'eUe  eft  sta>  m ooismunt  b ' ' 

TioNNAiRB.  La  Dccefficé  d'expbqoer  tout*  m ou  le  feu  g 

ccb,  a jertédans  l'ancienne  AAronomte  une  » foient  mouv< 

multitude  de  Cercles  qui  fe  cioirene  les  uns  „ qui  efl  entn 


de  Jupiter  d:  1e  foyct 
TioNNAiRB.  La  oecefficé  d'expbqoer  couc*  m ou  le  fen  géiéral  de  runivers } ils  bi* 
ccb,  a jertédans  l'ancienne  AAronomte  une  » foient  mouvoir  les  F4anetes  dbm  cet  efpace> 
multitude  de  Cercles  qui  fe  cioirene  les  uns  „ qui  efl  entre  les  Etoiles  fixes  de  le  Soieif 
les  autres,  tione  ks  uns  font  CoMCiNTti-  »,.d:  entre  les  Pleneccsib  pbçoienc  b Terr# 
cutBs,  c’efi^à^dare  cirez  d'un  mime  Cen>  *•  è bqueHc  tb  atteibuoient  non  foulemenc 
tre,  les  autres  £xcBitTxia.trEs,  c'cft*à*dtie  »*  k ntouveraeot  Diurne  antourde  foo  pnn 
tirez  d'un  Centre  pftticulier , de  ceb  pour  » pre  ailfieu , mais  encore  le  mouvement  an> 
m)uverunApoG#B  de  un  PaaicE'E.C'eft*  ,,  nud  autour  du  Soleil.  C’e/l  aûifi  qu’ex» 
à^dire  un  point  de  b Circonférence  du  Ccr*  „ pliquaeoi  b ebofe , Philobus , Arifetrque 
cle  qui  fott  plus  éloigné  de  b tene,  de  un  »*  w Samos,  Platon  dam  fa  vieUeflê,  Sefeu* 
autre  point  oppofé  qui  en  fim  plus  proche.  ,*  eus  k Macbénucicien,  de  quelques  antres '% 

Les  anciens  voyant  tout  l’univers  en  mou>  Il  y a un  palTage  dans  Plutarque  donc  Cas-^^ 
ventent,  foupçnnnérenc  que  b Terre  pouvoic  kndi  a tiré  une  panie  de  ces  d^aiis.  * Le-a  De  PI*- 
bien  n'être  pas  dans  un  repos  abfolu.  Pfu-  voici  t quelques  uns  croient  que  b Tene 
lobus  Difciple  de  Pythagoce  enfeignoic  qtt'ek  iinniobile.  Le  Pythagoricien  Pbilobus  croir^^.  ' ' ^ 
le  k meut  véritablement.  ' Ainfi  l’opinion  du  qu'elle  tourne  en  rond  autour  du  lêu  (du 
mouvemerK  de  b terre  n'eft  pas  nouvelle*  Soleil)  par  lui  Cercle  obhqtie,  à bnunicri 
Les  uns  comme  Nicétai  (ê  cootentenc  de  b du  Soleil  de  de  U Lune.  Henclide  de  Porte 
faire  tourner  fur  fon  axe.  Cicéron  dit  au  de  Hephante  k Pythagoricien  atthboenc  k 
qnatriâne  livre  de  fo  queftioBs  Acad^i.  mouvement  à k Terre  de  minière  qu'efle  ne 
ques:  Nicérasde  Syraculê  , comme  bnp.  bouge  de  b pbee,  mais  qa'dle  tourne  ao<<- 
norce  Tbéopbrafle,  croit  que  le  Ciel,  k So>  tour  de  fon  Centre  fur  fon  axe  d'Occi^e 
leil, b Lune, les  Etoiles,  enfin  tous  ks  Corps  en  Orient,  ctxnme  une  roué.  -Voilaceque 
Supéricnn  font  airctcz  de  en  repos  Ar  que  dit  Plutarque  ; de  il  Air  voir  en  meme  rems 
rien  au  Monde  n’eft  en  mouvcmccu  » hormis  que  k fenfiment  de  PhiJobus  âr  celai  d'Hc» 
b Terre  qui  tourne  foR  vîte  autour  de  fon  nclide  fooc  oppofez.  Le  premier  bit  tourner 
axe  A;  produit  lesmémeseffris  que  fibTene  b Terre  autour  du Sokil,  Ar  lui  bit  décrire 
étant  en  repos  le  Ciel  étoit  en  tcouvemenr.  un  Cerck;  k fécond  b fixe  de  b fâir  cour^ 

Peut’étre  fiut'il  k prêter  un  peu  au  té>  ner  au  mciiie lieu  fur cBe^mciar  bos  avancer* 
tnoignage  de  Thébphrafie  6c  de  Cicemn , 6c  comme  une  mué  qui  touniemir  fur  un  axe 
que  l'un  ou  l'autre  n'a  p«  pris  I b rigueur  fixement  attache  à uoc  munlfle.  Mais, en* 
k vrai  fem  de  Hicétas.  Il  y a bien  de  t’ap*  core  uoe  fois»  je  crains  que  Plutarque  n'aic 
parence  que  Nicéus  ne  dcînnoir  1 b Terre  mal  pris  k fenciment  d'Henaciide  & des  Py- 
que  le  Mouvbmbmt  DtvRKi,  c'efl'kdire  thwxtciens.  Ceuz-<i  au  nwporr  d'AnTfo» 
b révolution  en  vingt<K)uatre  heures  ; qui  par  ce  ^ qui  devoir  Jiien  kvotr  leur  kntimenr*  ê di  Catri 
k tour  ou'elle  fait  fur  fon  axe  pmuic  k ineteaicnr  k Sokil  au  Cenrre  du  Monde, dfls.n'l' 
même  effet  que  fi  ks  Cieux  toumokm  ef^  b terre  entre  ks  Eroiksj  de  forte  que  tour* 
feâivaneot  aiuour  d’eOe.  Nicéras  biffciie  nanc  autour  de  ce  Centre  , elle  âû  Tannée, 
vraikmbbbleDKnt  aux  Corps  Cekftes  kur  ôc  k part^  des  jours  de  des  nuits.  Cette 
mouvement  pameuLer.  Ce  même  Kicétas  a Affrononue  P)7hjgoncTeftne  romba  avec  b 
perdu  b preoicre  ktire  de  fon  00m  dans  ce  Se^  de  pteh^e  qui  s'éb^oic  peu  i peu. 

Ppp  Ma- 
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Muiri  le  Tyrien  tnvailla  beaucoup  Tur  cette 
natierc  > âc  Ptokmée  pro£not  an  recher» 

J 


chef  de  roi»  ceui  oui  ivotenr  écrit  ireix 
lui,  alTembU  le  fyfletDe  qui  s'eft  lon^tems 
confervé,  8c  que  l’on  a appellé  de  foo  nom. 

Ce  qui  le  iîivorire,  ce  fut  ravanta»e  qu'il 
avott  d'ètrc  mité  nethodiquciDenc  dans  uo 
iêul  livre  tau  beu  que  le  fyOécoe  de  Philohus 
ne  fe  trouvotc  devclopé  dans  aucun  Ihrrc  qui 
eu  traitit  avec  cette  abondance  fi  nécelTaire 
pour  établir  un  featimenc  extraordinaire.  Ou 
n'en  trouvoit  que  quelques  non  difperfex , 
8c  rapportez  i^Kcemmeot.  Ainfi  dés  qu'un 
bomme  vouloit  s^liquer  k l'Afinnoinje, 
on  le  renvoyoit  aux  écrits  de  Ptolomée  qiû 
a écrit  de  fuite,  avec  meabode,  8c  cous  les 
iMHivnux  Aftronômes  r^ardant  en  ancien 
coome  leur  tuaftre  » fe  Trouvaient  ioterefTn  k 
l'admirer  & k k deffindre.  Il  n’eft  pas  éroev' 
nant  fur  ce  pietMk,  que  foo  fyftéme  aie  pré» 
valu  fur  celui  de  Pbtelaus. 

Une  eboft  fit  grand  tort  k rAlkonotnie. 
Les  payent  avoient  attribé  aux  Pknem  8c 
aux  Etoiks  une  divinité.  Les  noms  mêmes 
des  Planètes  fignifioiem  adeant  de  Dieux  ou 
de  Déefiei.  Saturne,  Jupiter»  Mars,  Apol* 
Ion  ou  k Soleil,  Venus,  8c  Mercure  étoW 
l’objet  d'un  cube  idoUm.  Les  ChnMens 
qui,  cane  que  1e  pa^ifme  a duré,  avoient 
ces  noms  en  exéentioa,  auroienc  Bit  con» 
fckoce  de  s'appliouer  beaucoup  k une  étude 
qui  ne  s’en  (auroit  peflêr.  Toute  leur  A^ 
tnxiomie  coofinoit  k calculer  k tems  pafral 
chaque  année;  8c  il  n'en  faut  pas  beaucoup 
Avoir,  pour  s'eo  tirer  comme  ik  faifotent. 

Une  autre  cbolc  contribua  k leur  faire  re» 
tarder  rAfbonomte  comme  une  fdmcc  in» 
mgne  de  kur  application.  Les  bouunes  font 
laturclkmeoc  curieux  de  favoir  d'avance  ce 
qui  leur  doit  arriver.  L'Affarologie  judiebire 
lone  de  tromperie  & d'ülufioo  d^  les  bom- 
SKs  ne  font  pas  encore  bien  guéris,  fijt  re» 
gardée  cocwtie  une  feienec  qui  aouonçoit  & 
dévoiloit  ce  que  l'avenir  a de  plus  obfcur. 
On  fuppoA  aux  Aftrcs  uiK  influence  direâe, 
non  feulenKat  fur  les  operations  de  la  ma* 
Itéré , nais  encore  fur  les  aérions  morales  8c 
fur  les  penfées  ks  plus  fecrettes.  On  (c  6» 
gun  que  des  favarn,  k force  d’étudier  ces 
lufluencet , pouvokot  prédire  tout  ce  qui 
devoit  arriver.  L'AtrioIogic  judiciaire  fe 
mêla  donc  de  ptedire,  Sc  entre  fes  pronos» 
tics^  il  s'en  trouva  de  fi  junei , qu'elle  en 
fut  accréditée.  Quelques  Chrétiem  ne  pou» 
vaut  croire  que  k hazard  eût  fi  heureufe- 
menc  rencontré,  jugèrent  que  k Diabk  fug. 
(Croit  ces  prediâions,&  regardèrent  l'Aflixv 
Mgte  comme  un  art  magique,  digne  d’hor» 
leur.  De»Q  toutes  les  cenfures,  tous  ksde» 
crets  contre  l’Afitolom  8c  les  Aftrofogues. 

A 1a  renaiflance  oes  lettres  l'Alhonomie 
fut  cultivée.  Cette  Science  en  effet  efl  trop 


ivotenr  écrit  avant 


eafler  8c  elle  eft  eirencKikmenc  néceniire  k 
la  navigation , h Chronologie  efl  Ia  Lumtere 
de  l'Hifloire,  mais  l’Aftionomie  eft  b Lu» 
mkre  de  b feience  des  tems.  Cependant 
pour  diftinguer  k bon  ufige  de  l'étude  des 
tnouTcmem  des  Corps  Cekftes . de  l'abus 
qu'en  faifoient  les  Aftrofogues,  on  diftingua 
les  deux  noms  d'Aftrooonie  & d'Aftndc^ie, 


MON. 

On  appeOa  AtTxoKOMia  b fcience  qui  a 
pour  oojet  le  coun  8c  ks  rcvoliuiotu  des 
Com  Cekftes,  leurs  Ec^es , leurs  Coo» 
jonoiom , leurs  Oppofitioos , en  uo  mot 
kun  Pheenoraèoes  dont  l'ufage  influe  fur  des 
Sciences  utiks  & hoonéres.  Et  on  tppelb 
AsTxoLooti  un  an  faux  & illufoire  qui 
fuppofaiK  aux  Afbts  des  influeiKes  phanus* 
tiques,  cberche  dans  de  vaines  combMfoot» 
k cooooîtTt  les  joun  heureux  ou  malheureux, 
ou  b deftinée  des  hommes,  ou  enfin  k fuc» 
cès  d'une  entieprife.  L'Aftrondme  habile 
eft  un  Mathématicien  très*efhmabk  , l'As» 
troIcKue  eft  toujours  un  vifionnairt , ou  un 
impoTleur  ; 8c  quelquefois  tous  ks  deux  ta» 
fernbk. 

A mefure  que  les  Grves  chaffez  de  Coa» 
ftantinopk  de  refugiex  en  Italie  y rapporte» 
reot  k goût  de  h doâe  totiquiré  que  ks 
invafioos  continoeiks  des  Barbares  y avoient 
éteint , on  reprit  b kânre  des  anciens , fie 
ou  chercha  tUfu  leurs  Livres  <|oe  l'on  re» 
trouvait , ks  fciences  qui  avoiem  été  né* 
ghgées.  Piofomée  fui  k ftambeau  de  ceux 
qui  s'adotmereot  k t'Aftfonoixûe.  Ils  y 
trouvoient  des  Prbeipes  rangez  dam  un  or- 
dre dc^tnatique  fie  avec  un  air  de  drmom- 
tniion.  Il  fu£Toit  d'abord  de  bkn  étudkt 
cet  auteur  , pour  firre  ceafé  grand  Aftro» 
ofime. 

Mais  ce  même  fyftéme  aprts  avoir  fervi 
I fomier  des  Aftrooâizics  , les  jena  danf 
d'écrangn  embarras.  A force  d'étudier  k 
Cid , us  y trouvèrent  des  Pbolnomènes  dont 
le  fyfténx  ne  rendoit  aucune  raifon  pbufi» 
bk.  Cete  multitude  de  Cercks  concmrri» 
qua,  excentriques,  d’E^cycki;  fie  d'autref 
reflburen  infumftntes,  snaginées  pour  fauver 
un  fyftémequas'écrouloirftout  ceb,  k for- 
ce de  fo  multiplier  k rbflni , trouva  des  gens 
qui  s'en  dégoûtèrent.  On  foi^a  k avoir 
UD  fyfHtne  pins  Arisfaifanti  plus  um,&  qui 
expliqult  ks  Phénceu&oes  d'une  maniéré  plus 
fimpk  8c  plus  oatureOe. 

Vers  k milieu  du  xv.  Siéck,  k Cardinal 
Nicobs  de  Cufa  eflaya  de  rendre  k mouve- 
ment k la  Terre,  mats  eÜftrait  par  d'autref 
Etudes,  il  fe  borna  k risquer  Ton  fentlment 
qui  ne  fit  aucune  fortune.  George  de  P:ur« 
tûch  né  inx  conflits  de  la  Bavière  fit  de 
rAutiicbe  corKemporain  de  Cufa  s'attacha  de 
plus  en  plus  k Ptobinéc,  qu'il  tkcha  de  per» 
nrâionner.  Son  dilcipk  Jean  Muller  plut 
connu  fous  k nom  de  , pirct 

qu'il  étoit  de  Kfinigiberg  Bourgade  dePran» 
conk,  aufli  contemporain  du  Cardinal  Co» 
6 , mvailb  dam  les  mêmes  Principes  que 
Peurharh  fie  fit  un  graisi  nombre  d'obler- 
vKions  utiks.  Mab  toujours  dus  l'ancien 
fyftéme. 

Enfin  parut  Nscolas  CovtftNrc  ; hom- 
me tncomparabk  au  jugement  de  Ticho  Bn« 
hé  bon  juge  fur  cette  matière.  Né  k Thom 
dans  b PnilTe  Polonnoifc  k 19.  Février  1471. 
il  n'evoit  que  quant  ans  lotfque  Jean  MuHér 
mourut.  Il  voyagea  en  Italie,  fie  augmenta 
fes  connoiflànces  par  k commerce  qu'il  eut 
avec  ks  plus  favans  Aftmnomes  de  ce  tems» 
B.  Il  fit  même  k Rome  des  Leçons  de  Ma- 
thématiques qui  lui  attirèrent  un  grand  con» 
coun  d' Auditeurs.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie, U fut  pourvu  d'un  Caootùcat  k Frétun- 
ixTii 
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è«rg,  Voyet  ce  mot.  Il  vécut  jiifqu’l  Tii» 
gc  de  foixante  & dix  an)  & paffa  tome  fi  vie 
ï perlêlftionner  les  idées  qu'il  avoit  fur  les 
révolutions  celeftes. 

Quelque  foin  oue  Peurbach  9e  Muller  eus- 
ftne  pris,  d'attacher  au  Syüeme  de  Holomée 
des  corrections  qui  en  réparoient  les  défauts 
les  pIu\gro(Hen  > Copernic  n'alU  pas  bien  loin 
fans  s'anpercevoir  qu'un  édifice  aullî  ruineux» 
6:  qu'il  falloir ctaycrdetouccôccz*nepouvoit 
être  l’image  fidelle  d'un  ouvrage  auffi  parfait 
que  celui  de  l’univen» 

Le  Syfièibc  de  Philobus  le  frappa.  A 
fon  exemple  il  pla^a  au  centre  du  monde  le 
Soleil  demne  ) l’éclairec  & trouvant  que  les 
outres  Planetce)  étoient  des  corps  opaques 
comme  la  terre  » 9c  ne  hiflbienc  pas  de  décri- 
re de  grands  Cercles  par  leurs  révolutions»  il 
b fit  tourner  avec  elles.  Mais  il  falloîc  bien 
des  chofes  pour  rendre  ce  Syfléme  complet. 
Il  y travailla  toute  fa  vie.  trente  fix  ans  n« 
fuient  pas  trop  » pour  examiner  fon  nouvel 
arrangement  des  corps  cclcfies  » fur  les  obier- 
varions  1 & ce  qui  devoit  le  flatter  beaucoup  « 
c’efi  qu'elles  s'expliquent  avec  une  pvule 
fiiciljtc  » en  fuppolâDt  b )uU.-{fc  de  l’ordre 
qu'il  a établi.  Les  choTes  mêmes  dont  le 
SyOoree  de  Prolotnée  ne  peut  rendre  aucune 
raifon  vraifemblable  , n'ont  plus  aucune  dif- 
ficulté dans  celui  de  Copernic,  par  exemple 

Dans  ]'opiaw>n  coofuminc»  oit  GalTcndi, 
on  ne  lâumit  rendre  raifon  pourquoi  les  Pb- 
nettes  fe  Ibnt  tou|ours  rétrograda  dans  l’op* 
fiiion  avec  le  Soleil  » toujours  directes 
conjondion  ; jamais  en  d'autres  Ueux» 
Bc  jamais  en  d'autres  tenu.  Dans  l'Hypothe- 
ië  de  Copernic  il  faut  de  toute  ndceOité  que 
k ebofo  arrive  oinfi. 

Dans  l'opinion  commttoe  oü  ne  (àuroit  ex- 
pliquer pourquoi  Mars  » Jupiter»  9c  Satur- 
ne font  plus  grands  dans  roppofition  , que 
dans  aucun  autre  tems.  Dans  l'Hypothefe  de 
Copernic  on  voit  clairement  que  c'eft  parce 
que  la  terre  paiTe  alors  très-proche  d'eux. 

Un  AAroooftie  difciple  de  Ptolomée,  fori 
bien  en  peine  de  dire  {wurquoi  le  Soleil  Se  la 
Lune  ne  paroiflént  jamais  ni  rétrogrades»  ni 
ftatnnnaires.  Un  Copcrnicien  dira  fans  être 
fort  eœbarraiïc  que  c'efl  parce  que  b Lune 
nous  fuit  par  tout , qu’elle  tourne  avec  nous 
en  quelque  port  que  nous  foyons  » 9c  que 
rKMis  mérocs  tournant  autour  du  Solal  » H 
faut  abfolumeni  qu'il  paroidè  avancer»  félon 
1a  fuite  des  fignes.  Il  en  efl  ainfi  de  quantité 
d’autres  Phénomènes  qui  s’expliquent  pres- 
oue  d'eux  mêmes  à quiconque  fuit  l'Hypo- 
thefe  de  Copernic  » Se  qui  (ont  une  fource 
d'obfcurifcz  pour  in  Aflronoises  qui  fuivent 
le  Syftctne  de  Ptolomée.  Selon  Copernic  le 
Soleil  occupe  le  centre  du  monde. 

Autour  de  ce  centre  eft  l'orbite  de  Msx- 
cvxE  » ou  le  Cercle  que  cette  Pbnette  dé- 
crit en  qiutre-vingt-jours;après  ce  Cercle  efi 
celui  de  Venus  qui  lé  décrit  en  neuf  mois. 

Enfutte  vient  le  Cercle  de  la  Tirrb  qui 
'le  décrit  en  un  an  ; le  Globe  de  la  terre  cil 
hii-même  le  centre  d'un  autre  Cercle  beau- 
coup plus  petit  que  b LVNE  décrit  en  on 
mots  Lunaire. 

Le  Cercle  qui  fuk  cil  celui  de  Mars  qui 
le  décrie  en  deux  ans. 

Le  Cercle  de  Jupiter  vient  enfuite»  9t 
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cette  Plancrtc  net  douze  ans  i le  décrire. 

Enfin  vient  le  Cerck  de  ^aturmii  qui 
employé  tienie  ans  3l  faire  une  de  les  (évolu- 
tions. 

Tous  cts  Cercles  font  enfermez  dans  une 
demiere  Sphere  où  foot  les  étoiles  fixes. 

Cette  Sphere  efi  immobile»  félon  Coper- 
nic dont  j'emprunte  ici  le  Calcul  pour  le 
tenu  que  chaque  Plaiietre  (net  ï parcourir  b 
Sphere  à bqueile  elle  (cmblc  aruchée.  Ce 
calcul  a été  ciduitc  réduit  à une  plus  grande 
précifion. 

Il  traiu  cenc  feienre»  félon  fes  lumières  & 
prévit  bien  n6amoins  que  l'ancien  préjugé 
«o^chcroit  b plupart  des  hontmes  de  s'y 
retxJre  » 9c  que  les  partifam  de  rAilronomte 
commune  (é  rcvokàoiem  contre  une  Hypo- 
tbde  qui  rendntt  inutiles  tous  ces  Cercles  con- 
fus 9c  embaralLz  qui  leur  avoknc  tant  coûté 
è faire  ou  è apprendre»  •Bc  qui  avec  tout  cet 
apparat  ne  (uififoient  pas  encore  pour  rendre 
ni/bn  des  Phtxnomcoes. 

Cependant  le  livreétoitfait  ê^rAuteum'o- 
foâi  encore  le  publier.  En  vain  il  fe  voyoit 
ralTuré  par  Tidcnun  Gtfiui  EvèqticdcCulm, 
9e  par  Nicobs  Schonberg  Cardinal  de 
pouë  » qui  l'mvitoienc  \ publier  lès  rccher- 
cbes.  U peit  enfin  (on  paiti  9c  dédia  ce  fa- 
meux livre  au  Pape  Paul  III.  le  fit  impri- 
mer à Nuremberg  l'an  154t.  9c  mourut  b 
même  année  avec  b réputation  d'un  Ecclc- 
fiaflique  renueux  » & irès-oetbodoxe  fut 
les  matières  de  b foi. 

Par  iiulbcur  fon  livre  poroifibii  dans  tin 
tems.  où  rousks  nouveaux  ientimensctoicne 
fuf(«â$.  On  ne  parloit  par  tout  que  de  Ré* 
(btmatioa.  Sous  prétexte  de  réformer  les 
nuxurs  du  Clergé  , t’AUemagne  (ourmilkiie 
de  ms  qui  attaquoicm  b foi  ^ l'Eglife  Ca* 
thûliqae  , 9c  ceux  qui  tenoient  encore  pour 
clb  , àoicm  allamiex  de  b multitude  d'opi- 
nions particulières  qui  s’offrotent  ï U placé 
des  Dogmes  que  l'on  ittrancboit. 

Il  o'efi  pas  lurpitnant  qo'en  de  pareilles 
circon(bnces  on  fit  ferupub  d’admettre 
d'abord  une  flypochefo  ancienne  è la  vérité» 
mais  tenuê  long-tcms  cachée  oar  les  Pythago- 
riciens qui  l'avoiem  imaginée;  méprilée  dès 
qu'on  l'avoic  montrée  au  public  parce  qu'dle 
Àoit  dénuée  des  demonfiratiom  qm  l'ap^ 
puyenti  Les  Thcologicni  augmentèrent  le 
Icmpule  » ils  apponcrent  des  palTigcs  de  l'é- 
criture » où  les  Ecrivains  faertz  s’expriment 
en  des  rennes  qui  étant  pris  è b lettre  font 
contraires  à l’Hypotheie  ou  mouvemerH  de  b 
tene.  Cda  pona  bien  des  cens  è b rejetter» 
fans  vouknr  examiner  fi  dW  étoit  plus  cort>> 
forme  que  l'autre  aux  révolutions  cekftcs. 

Ttcno-BRAHE',  charmé  d’aillcun  àc  U 
beauté  & de  b juAelTe  de  cette  Hypocheiêi 
ticha  d'en  deer  ce  qui  efiâroucbott  les  Théo- 
logiens. Ce  fut  en  confervant  te  mouvemenc 
des  Pbnettes  autour  du  Soleil  qui  efi  au  cen- 
tre de  leurs  orbites  ; en  ôtant  néanmoins  le 
Soleil  du  centre  du  Monde  & le  £ùfam  tour- 
ner lukmême  autour  de  b terre  qui  occupe 
ce  centre»  de  maniéré  qu'il  entraîne  avec  lui» 
autour  d’dle  » tous  les  deux  dont  il  cfl  lui 
même  environné.  La  Lune  qui  ne  doit  point 
quitter  b terre  a fon  périt  Cercle  tnfrriptdans 
celui  qui  eft  décrit  par  le  Sobil.  Mais  com- 
me dit  fpirituellnnenc  Mr.  de  FomencUe  » cc 
Ppp*  S>-!- 
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SyfUne  ne  peut  £tre  propre  toutau  plusqu’l 
fouteoir  rimmobUuc  oc  U terre*  qiund  on  a 
bien  envie  de  la  (buttoir  & ouUaaenc  à b 
perfuader. 

Cependant  les  fervkes  Obtins  que  Tiebo* 
Brabe  avMt  rendus  à rAftronomie;  le  srand 
nombre  d'âéves  qu‘il  avoir  fonnâ , & refti- 
mepubbqoequelui  marquèrent  les  plut  grandi 
Princes  de  Çoa  ceros  » tout  cela  coctcourut  i 
meme  fon  Svftême  en  vogue.  Le  Nord 
l*ad<^ta,  & if  fit  une  allea  beik  fonutie  pen* 
diftt  quelque  tems. 

11  s’en  Âlloic  bien  néanmoins  que  k 
me  de  Copernic  fut  abandonné.  Des  Catho* 
kques  d'une  Orthodoxie  irrepeoebabb  Texa- 
minèrent  & charmex  de  b fimplicicé  mer- 
veilbub  » le  déebrerent  en  b faveur.  Les 
ol^eélioDS  Aflrooomiqoea  par  lesqueÜes  on 
l'aiuqua  furent  fans  force  ; it  ne  fut  plus 
queftion  que  de  (avoir  fi  la  fbt  n'y  couroie 
aucun  du^er.  On  répondit  aux  palTages  de 
l’Ecriture  * & on  prétendic  que  les  Auteun 
beret  n’ayant  parle  des  chofes  qui  onr  np* 
port  à rAflronomie  que  par  occafion  Sc  en 
palTau  n’avoient  pas  dû  en  parler  d’une  ma- 
niéré que  k Peupk  n'«iroic  pas  enreoduë  { 
qu’ik  s’étment  confunnez  aux  notions  qu’il 
en  avoir;  leur  but  o’ étant  pas  de  lui  eofeigner 
rAfironoffiie. 

En  effet  fi  k fivie  des  Auteurs  facres  dé- 
voie cire  pris  i b lettre  for  cette  maticre*  il 
Cfi  réfultcroit  uncAftronoraiequi  neconvkn- 
doit  \ aucun  des  trois  Syficroes.  Ce  font 
Atitropoiogies , des  ^ons  de  parkr  ac- 
tamodéw  i b portée  des  bonmacs  de  ce  tems- 
U , flr  qui  ne  concluent  aiure  ebofe  fur  ocs 
matières  que  b bonté  de  Dieu  qui  a bien 
voulu  proportionner  ks  termes  » à U foibb 
mtalligence  des  hommes.  Les  écrivains  Gn 
cm  ^rivoient  pour  être  entendus , & ik  n« 
fauroieei  pas  été  s’ib  eufient  pvlé  d’une  ma- 
nisre  Itop  ékâgoée  des  rtorioas  communes. 
Ces  loupulci  (e  font  fi  bien  difltpczi  préfent 
parmi  ks  Nations  favantes  de  l’ Europe , qu’on 
« vu  des  Mathématiciens  d'une  Orthodoxie 
généralement  reconnut  8c  des  Ecckliafiiques 
irreprochaUcs  dans  kur  foi  aufii  bien  que  dans 
kur  conduite  * embnlTer  gcnéraknvenc  le  Sys- 
tème de  Copernic*  & ï prélenr  ks  AlVron^ 
mes  les  plus  célèlares  k^nnent  pour  b bab 
de  leurs  études  9c  k (uppofent  dans  toutes 
burs  démonfiisdons. 

Depuis  Copernic  on  l’a  beaucoup  perfec- 
tionné ; à quoi  oot  extrêmement  coomboé 
les  Telescopet  ioveutex  vers  k commence- 
ment  du  fiéck  palTé.  Ce  n’eft  pas  que  Von 
ne  b brvît  depuis  long-tems  àe  Tubes  » afinde 
voir  plus  nenemenc  ks  objets  * 8c  k Fere  Ma- 
billon  dans  fim  voyage  d'Alkm^œ  parle 
d'un  Maruifcnr  phis  ancien  que  k treizième 
fiéck  * ob  Piolomce  cfi  réprclênté  avec  un 
Tube  de  quatre  pièces.  Mais  les  verres  qu’on 
y a ajoutez  ont  ^rfèébonnc  cet  mOrumeoe* 
& ont  aidé  à trouver  des  étoiles  9c  des  Pb- 
nettes  que  Voo  ne  conaoifibit  pas  aupara- 
vant. 

Galilée  Mithécnarickn  do  Grand  Duc  de 
Tolcane  a rtouvé  que  b Plaoene  de  Jupiter  efi 
accompagnée  de  quatre  pedres  Pbnems  qui 
tournent  autour  d'elk  « comme  la  Lune  tour- 
ne autour  de  nous.  On  ne  peut  exprimer 
Texcèi  de  joye  qu'ü  reffeom  après  cen*  d^ 
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couverte.  H en  fit  hoaneur  k Ton  Maître  k 
Grand  Duc  de  Tofeane  9e  ks  aptxlb  les  As- 
Txes  r>E  Msdicis»  leur  nom  k plus  ordi- 
nairc  eft’ks  Satillitbs  de  JvpiTaa  «par- 
ce que  ces  quatre  Lun»  lui  font  uuc  gai  de 
comme  ks  Officiers  qui  environnent  un  Prin- 
ce. Selon  Mr.  Calfitii  b Lune  mtéiicure  fart 
(bn  tour  en  un  jour  , dix-huit^hcurcs 
viogt'huic  roinuces  Sc  tiente  fix  lécondo;  h 
bconde  en  trois  jours*  treize  heures»  treize 
ninucci  * cinquante  deux  fécondés;  b troifiè- 
meeo  fept  jours»rrDÙ  heures*cinqiiantcncuf 
minutes*  quarante  fécondés;  & b dcmierc  ou 
extérieure  en  (èize  jours  « dix-butt  heum, 
cinq  minutes , 9c  lîx  fecondes.  Ces  Lune*  de 
Jupiter  ou  ces  Satellites  fembloient  d’abord 
k fruit  afin  inutik  d’une  oifive  rpécularkm. 
Mais  k tnem:  Dominique  Cafilni  en  a rci>du 
Vufage  très-préckux  k la  Géographie  « car 
leurs  fréquentes  Eclipfes  donnent  lieu  k d'ex- 
cellentes oblérvacions  qui  fixent  les  Longitu- 
des. Voyez  Lomcituoi. 

Saturne  a aulfi  fes  Satkliitës.  On 
en  connaît  cinq  9c  pcut>êire  en  découvri- 
ra-c-on davantage.  LciavantHuyghensendé- 
couvrit  un  (qui  eft  k quatrième)  en  t6^^, 
avec  un  tekfci^  de  douze  pieds  de  long. 
Dominique  Camni  lui  fit  voir  en  id7Z.  k 
troifième  9c  k cinquième.  C'efi  de  ces 
trois  que  Gaffendj  ^k  quand  il  dit  que 
l'intérieur  (c'efl-k^re  edui  de  Mr.  Huyg- 
bens)  fait  le  tour  de  Saturne  en  qujire  jours 
8c  demi,  k fécond  (c'eft-k-dûe  k quatriè- 
me de  Mr.  Cafiini)  en  feize  joun*  9c  k 
(roifième*  (ou  k cinquième  du  meme  Ai- 
tronôme)  en  quatre  vingt  dix  joun.  Dix 
ou  onae  aos  après  il  trouva  k piémicr  9c 
k fécond.  On  foupçonne  qu'il  peur  y en 
avoir  davantage*  car  on  remarque  mre  ks 
deux  derniers  un  plus  grand  efpace  que  oe 
demande  b proponion  & b dilhuicc  desau- 
très:  je  ne  dis  rien  de  Vanneau  de  Saturne 
qui  cil  différent*  filon  ks  divers  afpeéb. 

Je  n’ai  point  eococe  parlé  du  triple  mou- 
vement de  b tetre  qui  épargne  k b Sphere 
ce  préroier  otobik  8c  cous  ces  cieux  de 
Criflal  dont  on  l'avoit  envcbpée  Bc  disoc 
k mouvement  rapide  révoltoit  Vimaginatioa. 
Sans  entrer  dans  un  détail  fcrupukux  qu'il 
faut  voir  dans  les  livres  mêmes  d»  plus 
cxcelkm  Affronotn»*  je  me  contente  de  di- 
re ici  que  l'un  de  ces  roouvemens  cfi  nom- 
mé Diurne  9e  confidt  en  ce  que  k terre 
tourne  for  clk-mcme  ; ce  qui  fait  bdifiinc- 
don  des  jours  Sc  des  nuits  t k fécond  eft 
nommé  Annvsi.  9c  porte  b terre  k loi^ 
de  (on  Cercle  , oii  elk  avance  autour  du 
Sokil  » de  manière  qu'au  bout  d'un  certain 
nombro  de  tours  * elk  fi  retrouve  au  même 
point  d’oU  elk  partie  9e  ce  mouvement 
fiûc  ks  années.  Le  troifième  mouvnnenc 
conCffe  en  ce  que  l'axe  de  b terre  cil  tou- 
joun  tourné  vers  In  mêmes  Pôles  du  mon- 
de, c'efl  pourquoi  on  le  nomme  mouve- 
ment DB  Parallelismr.  Car  VEclyp- 
tique  coupant  obliquementrEquaKur,iU’etw 
fuit  qœ  i'axc  de  Vune  8c  celui  de  Vautre  ne 
fauroient  avoir  les  mêmes  Poks.  Si  b T erre 
avoU  fbn  axe  panikk  k celui  de  VEcIypcâ* 
que , il  y aurott  un  équinoxe  perpeniel  * au 
lieu  que  Ton  axe  ^nt  oarafick  k l’axe  du 
monde  9e  differeae  de  celui  de  rfidj-pciqu* 
cch 
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çeb  produit  cette  Khsirsble  viciflîcude  dn 
(éifons  qui  ü Tuccedent  les  unes  aux  autres. 

PtoloWe  ruppofoic  b Sphère  des  droites 
fixes  comme  une  vouie  concave  i bquelle  el« 
les  font  attachées.  l!  lui  donnoit  un  mouve* 
snccu  trè:Hviolent.  Copernic  ne  paroit  pas 
«voir  rien  chanj;é  è b configuncion  , Tiimxi 
qu'il  b croit  imraobile.  On  « depuis  obrer* 
vé  qu'elle  a en  effn  un  mouvement  veis 
l'Orient  mais  très-lent } car  on  tieat  que  les 
étoiles  du  Belier  ne  (êrablcnc  préftnteoicnc  s'e* 
cre  rcüiées  de  trente  deprez  du  point  équi- 
noxial , dans  l'eipect  de  deux  nkUe  ani.  que 

tarcc  qu'fliei  ont  eSeétivement  avencé,  reloo 
I fuite  des  (igoea. 

L'vtude  qu’on  e faire  des  UrotLBs  Fixes 
a été  portée  fort  loin, fur  tout  depuis  qu'on 
a eu  lies  infbumem  faits  evec  bien  plus  d'ex- 
aéHtude  que  ceux  des  tnciens.  Les  Telefco 
pes  ont  tait  connolcre  des  étoiks  qtie  les  an- 


ciens n'oot  pu  voir  parce  que  leurs  yeux  n’a- 
voient  pas  les  mêmes  fecoun.  On  a vû  pa 
eoicre  des  érodes  I la  portéede  nos  télescopés 


& dtlMroitrc  enfitite  pour  reparaître  encore 
dans  a’autres  teim.  On  a tàcbé  de  ralTembler 
aflez  d’obfêrvattoos  b deilus  pour  pouvoir 
établir  des  conicâures  pbuübies,  fur  les  ré- 
volutions de  ces  aftres.  Mais  en  ettendanc 
ou’il  y ait  alTex  d’tdifervations  pour  voir  clair 
dans  le  cliemin  qu'elles  décrivent  » on  peut 
toujours  conclure  que  ks  fixes  ne  font  pas 
toutes  fur  une  même  ligne  circulitre  comme 
on  l'a  cru  afTrz  long-tcms;  maisqu'ellesoccu- 
pent  un  cfpace  immenfe  que  la  iagefle  divine 
4 refervé  à des  ufages  qui  ne  nous  font  pas 
connus. 

L’hotnme  narureHement  rempli  de  vanbé 
iè  fait  k centre  de  tout , te  s'imagine  que 
c'eft  pour  lui  feul  que  Dieu  a créé  tout  i'o- 
luv’Crs,  comme  H Dieu  infininwnt  bon,  in- 
üniment  fage  • ne  pouvait  avoir  eu  d’autre 
t^jet  de  toutes  fes  opérationi  que  la  beisfac- 
bon  ou  les  befoins  du  genre  humain.  Mais 
cette  rouliiiude  d'abres  Sc  de  corps  celcDcs 
dont  la  plupart  k dérobent  ï notre  vué  pur 
l'éloigocment , peut  on  croire  que  Dieu  ks 
ait  crifex  fans  les  dedmer  1 quelques  ufages, 
que  nous  ne  connoiflom  point  I • 

Cela  a donné  heu  ï des  perfbraes  d’aitleurs 
très-favantes , de  former  une  souv^  Hypo- 
lhefe  qui  n’a  été  d'abord  propofée  que  com- 
me un  jeu  ét  que  l'on  a enfoire  enkignée  fé- 
rieufement.  C'eft  ce  que  l’on  appelle  te 
Grand  SYsreiae.  Voici  en  quoi  il  coo- 

Chaque  éroile  fixe  a autour  d’dk  tw  efpa- 
ce  dans  lequel  roule  un  nondire  plus  ou  nsoms 
grand  de  Planettes  à proportion  de  fon  éten- 
due , & norre  Soletl  n’eu  qu'une  étoile  6xe 

Gr  rapport  à ces  Planettes  d'un  autre  tosirbih 
n.  Chaque  étoik  fixe  aura  donc  lôo  rour- 
bilkia  au  iniheu  duquel  elk  ck  pbcée , com- 
me notre  Soleil  ek  dam  le  centre  de  notre 
tourbiVon.  On  attribué  h ceete  dirpofitioa 
les  différences  que  les  Akronocacs  mènent  en- 
cre les  étoiles  pour  b grandeur,  car  il  ek  n»- 
curel  que  celks  qui  font  plus  élo^ées  pa- 
soiflêm  pins  petitts  & que  celles  qui  font 
plus  proches  de  notre  roarbillon  paroi&oc 
plus  grandes. 

li  eft  ccRiio  que  ce  Syfiène  dofloe  à l’a- 
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nivtrs  un  efpace  immenfe,  beaucoup  plus  vas- 
te que  ne  lui  en  donne  aucun  des  autres  Sys- 
tèmes. Ce  monde  tel  que  Ptolnmée,  Co- 
pmic  Sc  Ticlx^Brahé  root  décrit, u'efl  plus 
ici,  tout  gnnd  qu’il  ek,  qu'une  petite  por- 
tion del’univcrs, qu'ira  feul  tourbillon  qui  k 
perd  entre  quantité  d’autres.  Ce  Sykcmc  of- 
fre è riotclligence  humaine  un  Ipeâack  ma- 
OTiâque  où  brille  detottcctpamlaprofoodeur 
des  nebeffes  & de  h fi^lTc  de  Dieu.  Tout 
y «k  nobk,  8c  d^ne  d’une  puiflânce  fans 
bornes.  Si  un  feul  inonde  annonce  fa  gkire, 
un  être  intelligent , combien  plus  ne  réluira- 
wlle  point  £ns  cette  multitude  iimombrsbk 
de  mondes  qui  fe  perde»  dans  l’eTpace  tm- 
menfe  de  Tunivers  t 

Mais  , dira-t-on , ces  PianetTet  font  elles 
peuplées  I quelles  fortes  d’êtres  les  habitent  ( 
quekions  inutiles,  & qui  peuvent  même  être 
daaoemifes  par  ks  répcmfés  téméraires.  Mais 
quel  defTcin  Dieu  avoir  il  en  ks  créant  (CuHo- 
Clé  indifererte , ek  ce  à l'homme  de  deman- 
der compte  ) Dieu  des  ouvrwes  qu’il  loi 
pUîr  de  produire^  Je  crois  donc  que  k grand 
Syftémc  n'a  nen  de  dan-creux . pourvû  qu'oia 
le  renferme  dans  de  jukes  bornes  4c  qu'on  ne 
s’m  ferve  aue  comme  d'un  motif  d'augmen- 
ter notre  admiration  pour  la  fageffe  & b ma- 
gnikcence  du  créateur  dont  la  puiflânce  infi- 
nie a tiré  du  néant  toute  en  tixrvnilet  8c  y 
eniretie»  par  fa  providence  cet  ordre  admira- 
ble qui  en  fait  la  pnncipalc  beuré. 

Pour  k Sykcme  de  Copernic  on  peut  s’eil 
fervir  è Tcxemple  de  quantité  de  perfbmifla 
figes  & pieuks  qui  l'emploicot  comme  l'Hy- 
pothefe  b plus  conforme  aux  révohitions  ce- 
kflos.  Ni  Ptolomée,  ni  Copemtc,  o’orK  ja- 
mais rHétendu  que  k ciel  fût  précikment 
fcmbbble  è l'idée  qu’dt  en  donmsient.  Ib 
ont  même  aveni  l'uo  & Pauire  que  ce  fêrok 
une  erreur  que  de  kur  artriboer  cette  penfée. 
Il  n’ek  quckion  que  de  trouver  une  Hypo* 
chek  qui  donne  une  folution  fathkHante  des 
Phénomènes  qui  arrivent  dans  k cours  des 
corps  cclekes.  Ils  ont  effayé  tous  deux  d’en 
donner  une.  CeUe  de  Ptobinée  a long-tems 
triomphé, 'parce  qu'on  ne  connoiflbiK  rien  de 
meilleur.  Copernic  en  a donné  une  autre  qui 
enfin  a obtenu  b préférence  par  fa  grande  fim- 
pliciré.  S'il  n’a  pis  l'hotmeur  de  l'invenrion, 
il  a k mérite  d’en  avoir  donné  les  preuves  8c 
les  ufages.  Defeartes  y « ajouté  ks  tourbil- 
lons. Galilée  a ftmmi  les  farellites  de  Jupi- 
ter ; Mn.  HuvglKos  êir  CaÆni  les  ktellites 
de  Saturne,  c’ek  ainfi  que  les  fcîences  k per- 
fcâionnenr  peu  à peu. 

En  voiU  alTez  pour  krvir  d’ébauche  ) l’é- 
tude de  rAfiTonomie  en  fsveur  de  ceux  qui 
n'en  ayane  aucune  oa(vm,font  bien  aks  d’en 
prendre  les  prémiers  traits.  Je  n’ai  poinr  par- 
lé de  t'EcLYmopi  ni  des  CtRCtiide 
Latitude,  de  LoNGiTVDX,de  t’EaUA- 
TiVR  , de  l’Horizon,  ni  des  Polis, 
pour  ne  point  rép^r  ici  inutilement  ce  que 
)’co  dis  dans  les  articles  parriculim  oîi  ces  cm- 
cieres  font  traitées. 

La  Mohdi,  ou  k Gloib  tirristrs. 
Voyez  au  morTExxa. 

Lu  Monde  daoskkmD’HeaitSPRBRS. 
Voyez  HnsttspHzxa. 

MONDEE  t Village  de  PrasKe,  dans  b 
Ppp  ) Bas- 
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« M«noir«  Normandie  *«  au  l>iixère<i<!  Bayeux* 

deux  Ueués  de  b Ville  de  ce  nom.  Il  cft 
c*  ^ Rivicrc  d'Aure  fie  ranirquable 

■ par  une  Abbiye  de  l’Ordre  de  Pr^moniré 
reformé  , appeil^e  en  Latin  M$m  DtL  Les 
Rclipeux  de  eccre  Abbaye  dederveot  les  Cu* 
res  acs  Paroifles  de  Juez*  d'Yelon*  fie  de 
Trungi.  Mr.  Hcrmant  dans  le  pr<fmier  To- 
me de  fbn  Hiftoire  du  Diocèfé  de  Dayeux 
dit  que  Jourdain  du  Hommec  t compté  dans 
les  Tables  du  Chapitre  au  nombre  des  CKa- 
noines  de  Biyeux  en  fut  tire  dans  le  tret- 
xiime  fideie  pour  être  mis  fur  le  Si^  E- 
pifcopal  de  LUîeux.  Sa  piété  Pavoit  poné 
ft  fonder  en  tat;.  l’Abbaye  de  Mondée, 
fous  l’invocation  deSt.  Martin.  Cette  Abbaye 
étant  de  b dépendance  des  Fiefs  de  b Terre 
de  Nonam , qui  eft  \ une  lieuë  de  b Ville  de 
Bayciix  fit  qui  appartcooic  aux  porens  de  ce 
Jourdiin  du  Hummer,  on  croit  qu'il  obtint 
de  Robert  des  Abîmes  , alors  Evêque  de 
Dayeux , que  la  JurifdiéKon  fpiritueUc  de  ce 
(erritoiie  dcpendrmt  à l’avenir  de  l'Evéché 
de  Lilieux  , dont  cette  Abbaye  dépend  en- 
core aujourd’hui  pour  ce  qui  regarde  k fpi- 
rituel. 

«Driirrade  MONOEGO,  Fleuve  da  Portugal  i>, 
Portufti.  connu  par  les  anciens  fous  le  nom  de  Mêmiâ 
p.  «jfS.  MrnuU.  Il  fort  des  Montagnes , au  cou- 
chant de  h Ville  de  Guirda,  pafTc  i Sdori- 
co,  il  Pegnacova , & ) Coimbrê  fie  fe  d^or- 
ge  dans  l'Océan  par  une  brae  embouchure. 

^ Ce  Fleuve  eft  fort  npide  fie  ^vient  excelTi- 

sremenc  gros  quand  il  pleut.  II  porte  batteau 
depuis  un  embouchure  jufqull  Coimbre  fie 
un  peu  au  delTus. 

ThTi^'  MONDEL,  Ville  de  l’Inde  «,  félon  A- 
vicenne  , qui  dit  que  c’eft  de-là  que  versott 
j^Ail.4.  l’Aloès  nùir.  Joieph  Scalrger  ^ veut  cpac 
Alfmitl  Ibit  AMimk , Royaume  d’Ethiopie. 

MONDENARD  , Bourg  de  France,- 
dins  le  Qucrcy,  Eleftton  de  Cahors. 

MOSDEREN  , Forêt  de  Lorraine;  U 
France  la  rendit  au  Duc  par  le  Traité  de 
1718. 

MOVDI.  Voyez  Mutrot. 

MON  DIDIER.  Voyez  Mont-Dtdicr. 

MONDONNEDO,  Ville  d’Efpagne, 
r TWkM  j.ins  b Galice  *,  avec  titre  d’Evêchéfuffin 
p.iÏÏ*°**  Cnmpoftelle.  Elle  eft  firuée  au  des- 

fus  de  b (ôurce  du  Migno,  dans  unebelleex- 
polition , au  pied  Aies  Montants , i l’extré- 
mité d'une  Campagne  rrés-f^le , fie  dans 
un  air  fort  ftin  ce  qui  n’eft  pas  commun  dam 
la  Galice.  Son  Evêque  qui  avott  autrefois 
fim  Siège  i giLrdrv  eil  Seigneur  fpirituel  fie 
tempofe)  de  Momlonnedo,  fie  jouît  de  quatre 
mille  ducats  de  revenu. 

MONDOUBLEAU.  Voyez  Mokt- 
Douui  IKV. 

J.  MONDOVI,  en  Latin  Mokt  r$ei^ 
fzi*rtjtt  ou  Aénts  rfgtdiss  Ville  d’icabe  U dans  k Pié- 
AcU*.  mont , fie  U Capitale  d’une  petite  Province 
à bquelle  eik  donne  fon  nom.  EBe  cil  lîruée 
au  pied  des  Alpes , fur  une  Montagne  , au- 
près de  la  Rivière  d’Elcro,  au  Midi  Orien- 
tal de  BeTK  fit  au  Nord  Occidental  de  Ceve. 
g 7m«.  On  nppone  fa  fondation  * à l’année  ti)i. 

_ tems  auquri  il  fe  fit  une  Ligue  entre  les  Peu- 
Aeowotié  P'”  **  Ligurie,  des  Marquifats  de  Saluces 

fit  de  Ceve  fie  des  terres  voiliiies.  Cepeq- 
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dant  lone-iems  auparavant  favoir  en  lotS, 
le  haut  oc  b Montagne  avoir  commence  a’ê<* 
trt  habité;  fit  dans  l’année  iioo.  onycomp- 
toit  un  nombre  confiderable  d’Habitatu.  L’é- 
po(|ue  de  la  fondation  de  cette  Ville  eft  mar- 
quée fur  une  pierre  au  dclTus  de  la  pone  de 
b Chapelle  de  St.  Antoine  de  Padouè , dam 
l’Eglife  Cathédrale  t cm  y lit  l’Infcription 
fuivante:  AiCCXXXII-  du  x.  txttmtt 
•di^xt*  fmk  Ttrrx  Mmil  RtgxlU.  Dn  rrx» 
tixi  M<X^L.  die  xv.  jiagxfii  xdificximt  tfi 
ttau  Frxnmm  i»  AUmte  fygxU  ^ % 

XIV.  xmof  xh  tltk»  D.  Frxxci/it.  Cette  £- 
glife  étoit  fous  l’invocation  de  Sr.  François, 
avant  qu’elle  fût  Eglife  Cathédrak. 

Les  troidain  d'Italie  accrurent  k nombre 
des  habitans  de  Mondovi.  Il  y vint  entre 
autres  un  grand  nombre  de  perfonnes  du  Du- 
ché de  Milan,  lorfquc  Frideric  Horbe-rounc 
eut  détruit  b Capitale  de  ce  Duché.  Ces 
nouvelles  Colonies  obligèrent  d'aggranidir  l’en- 
ceinte de  la  Vilk  , les  rounilks  renfenné/ent 
toute  b Moor^ne  fie  on  en  voir  encore  au-* 
jourd’hui  ks  vefttges.  Elles  furent  ruinées 
durant  les|^rres  du  fetzième  fîéck,  partie  par 
les  François  partie  par  ks  Impériaux.  Cepen- 
dant Emtnoël  Phinxrt  DucdeSavoyc,pour 
qu’une  Ville  auffi  peuplée  oc  demeurât  pas 
bns  défenk  , fit  conmuire  une  Citadelle  au 
haut  de  b Montagne  dam  l’endroit  oû  avoic 
été  b prémierc  EglKc  Cathédrale. 

Mondovi  joud  aflez  long-tcms  de  fa  li- 
berté ; â b fin  les  divifiom  furvenués  en- 
tre fes  habitans  l’oblig^ent  de  fe  cherché  des 
Maîtres.  En  r J47.  elle  fe  donna  aux  Princes 
de  Savoie  , fit  fucccflivemene  \ diven  autres 
Princes , jufqu'à  b mort  de  Robert  Roi  de 
Naples , que  Jeanne  Hcririért  de  fès  Etat» 
renHic  i ce  qu’on  prétend  b liberté  aux  habi- 
tant de  cette  Ville-  Ib  ne  b conferverentpax 
long-tems  : kun  anciennes  jaloufies  s’étant  ré- 
veillées, ibfe  mirent  en  ijptf.moitiédegré, 
moitié  de  force , fous  la  proéedion  d’Amèdéé 
de  Savoie  Prince  d’Acluïe.  Depuis  ce  tems- 
B il  ont  toojours  été  fournis  aux  Princes  de 
Savoie. 

Outre  la  Cathédrale  fit  diverfes  ParoilTcs  il  ' 

y a dans  Mondovi  plufieun  Maifbns  Relî- 
gieuks  ; bvoir  une  Maifon  de  Jefuittsqui 
ont  k Collège;  detot  Couvens  d’Auguftim, 
les  uns  réformez  les  autres  non  Réfbrmz  ; un 
Couvent  de  Dominicains  ; un  de  Récoikts; 
un  de  Cordeliers  ; un  de  Çopucins , deux 
Maifons  de  Cartnes  les  uns  chauflez , ks  au- 
tres déchaulTez:  fit  quatre  Monaftéres  de  fiL 
les  ; favoir  , un  de  l’Ordre  de  Se.  Benoit , 
un  de  l’Ordre  de  St.  Bernard  , un  de  Reli- 
gieuks  de  Ste.  Claire  fit  un  de  Capucins:  U 
y a auin  une  Univerfiré  établie  par  k Pape 
Pie  V. 

a.  MONDOVI,  petite  Province  du  Pié- 
mont , au  pied  des  Alpes.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  b Province  de  FolTxno  ; i l’O* 
rienr  par  k Manjuifat  de  Ceve;  au  Midi  par 
le  Mont  Appenin  fit  â l’Occident  p«r  b Pro- 
vince de  Coni. 

MONDRAGON,  ViHc  d'Efpagne.dam 
k Gnipufeoa  J»  ; au  bord  de  b Rivi^ 

DeVa , i trois  Ikuét  dePbccotia,  fur  unep.sf*"*'  • 
Ccdlinc.  Cette  Vilfc  eft  remarquable  par  des 
fontsinet  d'eau  médicinales  quiy  fontengrand 
non- 
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nofilbre.  Le  teninure  qai  !*efivironne  pfo*  du  Ihiy.  H y 1 one  Abbtye  de  Benediâint. 
duit  d'«ccl]enr«  pommes , dont  les  gem  du  Voyez  St.  CHAfbaB. 

Piyj  font  uoe  efptfce  de  cidre  qui  leur  rien*  MONESTIERSi  petite  Ville  de  France» 
lieu  de  vio.  Cette  Ville  efl  auUi  célèbre  par  dans  le  Haut* Languedoc  » Recette  d’Alby* 
le  Commerce  qui  t‘y  fait  du  fer  & des  armes  Cette  Ville  eft  fur  le  Ceron  ï dcui  lirutff 


' qu*on  y fabrique. 

MONDRACONE.  VoyaiumocCAp. 
Mondraconi. 

MONORY»  Bonde  France  dans  b Mai<> 
trife  de  MonNMaraulc.  Il  efl  de  cinq  cens 
quatre  vingt  deux  arpeos. 

MONDUROCH  , Bois  de  b France» 
dans  b Maitrife  de  Vatogne.  Il  ell  de  crou 
cens  cinquante  arpent. 

MONE»  MEUN»ME0N,  MOEN, 
MOON»  MUEN&MONV,  IflcduRo^ 
yaume  de  Danoenurc»  dans  b Mer  Baltique. 
» partie  Occidentale  fe  trouve  entre  la  Z<- 
bnoe  au  Nord , ic  i^Ilie  de  FaUler  au  Midi  : 
le  relie  de  l’iOe  s'étend  à l'Orient  dans  b 
Mer.  On  l’appelle  Monb  Danoisb  ; en 
Latin  M^naDanica  pour  b dîAiiq;uer  d’u- 
ne autre  Ifle  de  mime  nom,  (îtuée entre l'An- 

{(leterre  6c  l'Irlande.  Dam  b partie  Orienta* 
e on  voit  plulîeurs  Montagnes  de  craye  blan- 
che 6e  qui  font  très-élev^.  Outre  diven 
Villages  de  quelques  Paroifres»  qui  font  *s- 
frz  confîdérables  » il  y a dans  cette  Ifle  une 
Ville  nommée  St^  5c  uoe  Forterefleappellée 
Elmeknd. 

MONEÜES  » Peuples  des  Iodes , feloii 

4 LC.e.iÿ.  Fhne  *. 

MONEINS  > Mtite  Ville  de  Fraoce  dans 
^ » Dioeife  d'Oleron  ^ Aux  envi- 

Prucê.  ^ ^ 7 * des  Mines  de  Plomb» 

4.p>4^.  de  cuivre»  de  fer  ; 5c  l'on  trouve  fur  les  Mon* 
Mtariro  tagnes  beaucoup  de  faptns»  dont  on  fait  des 
plincbei  5c  des  mict  de  navirrt.  Mooeins 
eft  peuplé  pour  fa  peitrelTe.  Son  terroir  efl 
fur-tout  abondant  en  vins.  Voyez  MoNtsf. 
MONEMBASIA.  VwczEpiOaurus. 
MONERABËAU  » Bourg  de  France» 
dans  le  Condomois , Eleâion  de  Condom. 
MONERBINO.  Voyez  MixoxBiNri. 
MONESI  » Peuples  de  b Gaub  Aquita- 
eL^-etp.  nique  , Won  Pline  *.  Mr.  de  Valois  5c  le 
Père  Hardouio  croient  trouver  quelques  tra- 
ces de  ces  Peuples,  dans  le  nom  de  b ViUede 
Moneim  en  Béarn.  Voyez  Moneins. 

MONESTIER  » en  Latin  Aéomé/hrmmi 
Boura  de  France  dans  le  Bourbonno»  Elec- 
tion ue  Garuiat  » à une  lieuë  de  b ViDe  de 
Chamelle  le  Chîteau.  La  taille  y efl  per- 
fbnnelle  5c  le  terroir  y efl  bon. 

MONESTIER  DE  BRIANÇON  é. 
Bourgade  de  France  » dans  le  Dauphiné  » au 
Brian^ocum  » dans  b parrie  Occldentak  de 


d’Alby  » 6c  l'une  des  douze  principales  du 
Diocéfe.  Elle  appartienr  à TArcheveque. 

MONESTROL.  Voyez  Monistrol. 

MONETTIUM  , en  Grec  MsnrAuvt 
Ville  des  Japodes  » fcloo  Strabon  *.  Lums*l-4>?>a«ÿ> 
nomme  cette  Ville  Mansburg  dans  un  endrok 
6c  Mocubuig  dans  un  autre:  il  b pbcc  dans 
le  Comté  de  Cilicîe. 

MONEVAL»  Bourgade  de  France  » dans 
b Picardie»  Diocéfe  de  SoilTons  Eleâion  de 
Crepy.  Il  y a dans  ce  lieu  une  Abbaye  de 
filles  de  rOrare  de  Sr.  Benoit  : on  U croie 
fondée  par  le  Roi  Dagobert  » qui  y avoic  é- 
nbli  des  Moines. 

MONFAUCON.  Voyez  Mont-Fav- 

ÇON. 

MONFELTRO.  Voyez  Monti-Fbl- 

TKB. 

MONFÉRR AG , Boiug  de  France , dans 
le  Bat  Armagnac,  Eleâion  de  Lomague. 

MONFEkRAND.  Vo^czMont-Fbx- 

MONFIA,  Ifle  d'Afrique  f,  fur  b ^ 

té  du  Zinguebar  environ  i d.  6c  demi 
de  Longitude»  Ibus  les  7.  d.  de  Lati- 
tude Méridionale.  Elle  produit  beaucotm 
de  . Rb  5c  de  Mil»  qumité  d'orv^»  ^ 
chrons  8c  de  cannes  de  fucre.  Cette  Ifle 
renferme  feulement  quelques  Vilbges,  quoi- 
qu’eUe  air  à ce  qu'on  prétend  pKs  de  cenc 
mille  pat  de  circuit. 

MONFLANQJDIN  » BouivadedeFnoce 
dtas  l'Agenois  » Eleâion  d'.^en  » k fêpt 
beué's  de  b Ville  de  ce  nom»  fur  b Rivié>  . 

rt  de  Lez.  *'  " 

MONTFLOÜET»  petite  ViDedeFniH 
ce  dans  b Beauce»  Ekâion  dc-Chamet. 

MONFORT.  Voyez  Momtrobt. 
MONFORTE.  Voyez  Moutforti, 
MONFOUCOUR,  Bourg  de  France» 
dans  b Maine»  Eleâion  de  Laval. 

MONFRJN»  Bourgade  de  France»  da» 
le  Bas  Laj^uedoc»  Recette  d'Uzès.  11  y a 
auprès  de  ce  lieu  une  fontaine  d’eaux  Mi* 

Dénies  très-efliinées.  On  les  prend  onliaai- 
rement  dans  b Canieuk.  Moofrm  a titre 
de  Marqutbt. 

MONGAGUABE  ou  Mokcacapi 
Rivière  de  l’Amérique  Méridionab  au  Bre- 
fîl , 5c  qui  fe  ietre  dans  b Mer  par  une 


rvi:a 


5c  . , 

embouchure  aflez  grande»  k cinq  liètièft  de 
Panyba  vert  b Nord.  Mr.  de  l'ifle  *»  b* 
cette  Province  » à quatre  ou  cinq  lieues  de  ribmme  Mongongoape»  5t  met  Ion  Embou- 
Briancon  en  tirant  vers  b Nord  OccidentaL  chure  entre  k Cap  de  Pirayba  au  Midi  6c 
MONESTIER  DE  CLERMONT  » b Rivière  de  Trahifon  au  Nord. 

Bourg  de  France  « dans  k Oauphtaé  » su  MONGAILLARD  » Vdk  de 

Diois  Eleâion  de  Grcnobfc»  k cinq  lieuesde  France,  dans  b GafcogDe»Ekâioa  des  Lao- 
b Ville  de  ce  nom.  Il  y a une  fontaine  par  tws. 
rapport  è bqueUe  les  Gens  du  Pays  aflurent 
avoit  fait  une  remarque»  c’efl  que  quandfës 
eaux  s’élèvent  de  b hauteur  d'une  pique  en 
fliime  de  Jet  d'eau  elks  annoncotc  une  année  dans  b Baflê-Ethiopie.  'C’eft  un  petit  E- 
flerik  » & au  contraire  une  année  abondante  tai,  près  des  Embouchures  du  Cuatna.  Il  * 

quand  elks  ne  s'élèvent  pas  fi  haut.  efl  peuplé  de  Mahométans  Arabes  5c  il  a 

MONESTIER  SAINT-CHAFFRE.  ton  Prince  paniculîcr.  Les  habitant  né- 
Aht$f/feriam  ékafli  Thnfrtdi  ; Bourgade  gockoc  de  VOr  avec  la  fujets  du  Mooo- 
de  France  dans  le  Bas-Lsogucdoc  » Recerte  moc^ 

* • MON- 


MONGALËS»  Peuples Tinares.  Voyez 
Taxtabbs  Monoalbi. 

MONGALO  »i»  Royaume  d' Afrique. 
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« MOMCIlLLTNO,ogMtjMO£ti.iwo*, 

A;lu.  Château  de  h Sicile  > dan»  le  Val  de  Noro» 
environ  i quatre  millet  de  Minco,  en  tiranc 
vm  le  Midi  Occidenul.  Ce  Chircsu  eft 
niin^.  Q^ielquevuni  1*001  pris  pour  l'ancien* 
ne  AlégtlU, 

4 MONCES  b , nom  de  plufieurs  Illef, 

Mer  qu’on  trouve  dant  rAnWrique  Méridionale, 
devant  du  Cap  de  Coquiboca,  vers  l’Eft. 
Chra^DulL  ^ ^ avancée  au  Sud  efl  la 

plut  haute,  it  f^roit  bbnche  par  1a  quanti* 
té  de  üente  d’oiléaux  dont  die  etl  couver* 
te.  Au  Nord  de  cette  Ifle,  il  y en  a une 
autre  remarquable  par  une  Montagne,  dont 
b cime  e{l  raitc  en  forme  tk  (die  \ ChevaL 
Le»  autres  font  moins  des  Ifles  que  des  ro* 
chm. 

MOKGIA  , Vtllc  d’ECpagne  , dans  b 
< Drlicet  Galice  *.  Entre  le  Cap  f/Qm*  &;  le  Cap 
d'BrpagM,  ^ Oiew  , b Mer  £ût  une  petite  Baie, 
vm  |■tntt&  de  h<iudle  eft  (itufc  b Ville 
de  Moi^  fur  b live  Méndiooak,  avec  un 
port  pa/labkinent  bon. 

MONGIVRAY,  Bourg  de  Fnoce,  dans 
te  Berry  , Eleélion  & Grénier  à fd  de  b 
Chiot,  fur  b Kivlére  d’Indre,  \ Quatorze 
lieues  de  Bourget , Il  neuf  d’IHouaun , 6e 
ï un  quart  de  lieué  de  b Châtre, au  Nord. 
Les  teirct  des  environs  portent  du  froment  : 
il  y a auiE  des  vigne  de  grand  rapport  en 
vins  bbnes. 

MONGOMERI.  Voyez  Montcomi* 
mv. 

MO.VGUENIM,  Bcm  de  France,  dans 
b Mûtrife'  de  Moulins:  tl  a quatre  vingt- 
trois  Arpens. 

' MONCUL.  Voyez  TAXTAtts  Mon* 

OALBS. 

J ZffUr,  i.MONHEIMd, petite  Vilkd’Allem^ne 

Bsa^  Jjnj  i,  Bavière  » aux  confins  de  b Suabe,  à 
trais  milles  de  Weifenbourg  * & â deux  de 
Donnrerth  ; il  s’y  &it  une  grande  quantité 
(TAigraJles»  Aùmjtenu  dans  b Cosmogra* 
phie  dit  qu’il  a liii-mème  compté  dans  cet 
••»®*P-4'l*endroit  dj.  ouvriea  de  cette  profêilîon  «. 
At/tmiMu  dans  b Cronique  dit  cfue  UsCom* 
tes  d'Oetingen  acquirent  ce  Domaine  en  venu 
de  l’aiTiBaacc' qu'ils  donnèrent  aux  deux  fré* 
res  Eroeft  & Cuilbume  de  Bavière , con* 
tie  leur  oneb  Louis  b Barbu  qui  avait  b 
Cour  ï Ingolfiadt. . 

Z.  MUNHEIM  , ViUe  de  Wcflphalie. 
Voyez  MuinriM. 

MONHEURT,  Bourgade  de  b France. 
Voyez  -MoNTHauRT. 

MONj  A UX  V Boucs  de  France  » daais  le 
’ Rouergue,  Ele^on  de  Milhaud. 

MOKICICED  AM , M UNICKEDAM, 
ou  MoNiRf  NDAii;  petite  ViUe  de  b Nort* 
HoHtndef,  fur  le  Zuidenée,  proche  d'E* 
^ d’Atnflerdam  , dans  b 

Waterland.  Elb  fut  fennée  de  murailles  * 
IMir.ilelaen  isSd.  du  ttnis  de  Florent  V.  Comte  de 
l'iTiV  ^ Hoîbnde.  En  149p.  b 10.  de  luilbt  elb 
* fut  affligée  d’un  incendb  qui  b réJuifît  près* 
*7-  que  enriércment  en  cendres  ^ : 00  ne  bava 
•liaaL*  ’qu'environ  quatre  vingt  Maifons.  Un  autre 
incendie  arrive  en  if  tf*  n’c'paigna  que  l’E- 
glife  te  b Couvent  des  Carmes.  Elb  a été 
rétablie  depuis  & elb  efl  une  des  dix-huit 
Villes  de  Holbnde  qui  députent  aux  Etats. 
Mooickedam  Egqi£e  b Digue  du  Mooick , 


MON. 

qui  efl  b nom  d'une  petite  Rivière,  qui  b 
traverfe  & fc  jette  dam  b Mer.  Cependant 
Aking  i prétend  que  b nom  NeeCo. 

««O*»,  dont  on  a bit  A/mkkfiUm , <ft 
mé  de AfaNAtiwi , qui  figmfic.  Moine 
D4m , qui  veut  dire  Digue,  A qu'on  a don- 
né ce  nom  à b Vitb  parce  que  b»  Moines  a- 
voient  beaucoup  contribué  , pour  faire  b 
Digue  fur  laquelb  MBnickcdûn  eft  bâtie. 

MONtEN  A,  nom  d’une  Coltine,  dans* 
b Chine  , dans  b Provinee  de  Q}Mtq;fi  , à 
rOrient  èe  b Vilb  de  Pinglo.  Aimitn  veut 
dire  b Colline  des  yeux.  L’origine  cb  ce 
nom  vient  de  ce  que  fur  k fommet  de  cet- 
te Colline  on  voit  deux  grandes  pienes,  qui 
ont  la  figure  des  yeux  d’un  homme.  C’efl 
Un  )cu  de  h nature  qui  a fait  dans  cette  occa- 
fioo  plus  que  l’art  ne  fauroit  faire  : ondifHngue 
parbiteroent  bien  dans  ces  yeux  b pnineDc, 

6t  les  humeurs  noirts  & bhnehes  comme  dans 
nos  yeux. 

MONIGROS  , Bois  de  France,  dac»  b 
Mahrife  de  St.  Pons:  il  efl  de  deux  cens  dix 
Arpens  A cinquante  huit  perches. 

MONlS,  ou  Moky*  , Iflc  de  b Mer^2l^^ 
des  Iodes  , au  Midi  de  b pointe  Occtdenta- 
b de  l'Ifie  cb  Java , entre  rifle  de  Sebm  au 
Nord  A celb  de  Chriftmat,  srers  b Midi. 

MONISTROL,  ouMowestrol;  en 
Latin  Afuu^eriolMm  ; gros  Bourg  de  France; 
dans  te  Haut-Lai^ucdoc  au  Veby,  Recette  * ' 
du  Puy.  Ce  lieu  efl  fnué  entre  deux  Cô-  , 

teaux,  k cinq  beués  du  Puy,  A k une  licué 
de  b Loire  aux  Frooriéres  ou  Forez.  C’eft  ' 
k Mooiflrol  qu’cfl  b Maifoo  de  Campagne  de 
l'Eveque  de  Puy. 

MONKON  , Vilb  de  Perfe,  tebn  Mr. 
CorneilW",  tjui  cite  Tiveroier,  Voyage  de" 

Perte;  mais  Tavemier  dit  Moukon,  dans 
deux  Editiom  que  j’ai  ccmfukées.  Voyez 
Moukow. 

MONLEVIS , Bourg  de  France,  dans  b 
Beny  , Ebâion  de  b Chirre , ) une  heuë 
de  ce  dernier  endroit  , fur  un  ruiflêau  qui  ti- 
re fa  foorce  de  deux  Etangs.  La  raille  y efl 
petfonoeUe.  » 

MONLEZUN  . ibu  de  France  en  Gas- 
cogne  ».  C’eft  k Siège  principal  du  Comté*^*'*»» 
de  Ptfdbc  (}ui  a été  uni  k b Sénéchauflée 
d’ Armagnac.  Moolezun  eft  une  ViUe  dé- 
mantelée A donc  b Château  a été  démoli. 

Sa  juftice  rtübmr  au  Séncclial  d'Arnugnac. 

MONLUCON.  Voyez  Mont-Lucon. 

MONLUEL.  Voyez  Mont-Luel. 

MONMARTRE,  Voyez  Mont-Mar- 
tre. 

MONMEDI.  Voyez  Most-Meoi. 

MONMELIAN.  Voyez  Montmi- 

LIAN. 

MONMERLE.  Voyez  Mont-Mcrii. 

MONMiRAlL.Voyex  Mont-Mirail. 

MONMORENCV.  Voyez  Montmo- 
rency. 

MONMORILLON  •,  Vilb  de  France # Memofr» 
dans  k Poitou  , en  Latin  Aiu$f  MtriUmm , ^ 

A4mi  Mtriilio  A A/crt  AitriUtmut.  Elle  | 
eft  aux  confins  de  U Marche  A du  Berry,  k 
neuf  lieuës  de  Pottbrs  au  bord  de  b Rivière 
de  Gartempe  , qu’on  y pafTe  fur  un  pont  dé  • 

pierres , clnnt  U fécondé  Arche  qui  eft  du 
côté  du  Château  , eft  d’une  ftruâure  admi- 
nbk.  Cecte  Riviéxe  oc  tatit  jamais,  mait 

• ' elb 
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elle  efl  n baffe  en  des  cenains  tems  de  rütd  « un  titre  d’Archipiêtré  atuihd  ï cette  Vil* 
qu’au  deffus  de  U pone du  pont*neuf  on  U le.  L’ArcIiipictre  qui  eu  t(l  pourvu,  cfl 
pallv  à pied  (cc  fur  des  petites  pierres.  En  ba*  CJia->oinc  honoraire  de  Notre.Uame , fi  a 
& en  haut  font  des  édurcs  A:  des  moulins  à pour  Annexe  la  Cure  d'Ain» , ï deux  pc* 
farine  un  î papier.  Monmorillon  a deux  rites  lieuës  de«là  • avec  droit  de  viiîte  lut 
Pannflics,  l’une  qui  porte  le  nom  de  Concife  vingt*quatre  ParoüTcs.  Celles  de  MfKimoril* 

&:  l'autre  de  Saint  .Martial.  Ce  qui  efl  fur  la  Ion  lont  dy  nombre.  Le  Si^ge  Royal  de 
gauche  de  U Rivif.e  eft  de  U Paroifle  de  cette  Ville  eft  compoft  d’un  Scnccnal  de 
CotKife,  appel  ét  ainff  d’un  petit  Vit.lage  où  robe  longue,  d’ün  Prclîdenc  , d'un  Lirutc* 
elle  fe  trouve,  & qui  cd  d>nani  de  la  Ville  m.-x  Civil,  d'un  Lieuterune  Criminel,  d'un 
d'jin  graisd  quart  de  ticuir;  nuis  pour  bcom'  Affelfeur,  te  de  huit  Conl'eillers , Se  reQ'or* 
modiic  des  ParotHiens  de  Monmonllnn , il  y tit  au  PrflîJial  de  Poitiers.  Monroonlkm  a 
a des  foots  Baptilmaux  dam  l’Eglile  Colle-  aulfi  un  juge  Prev6c  Royal,  qui  ell  le  pré* 
gialc  de  Noert-Daroe.  Cette  Collegiale  ert  mier  C'ooiciller  ne  de  cc  Siège  , avec  ut» 
compoféc  d'un  Prévôt  qui  cft  éteéfil,  A:  de  Maire  te  une  Miréchauffoc.  Le  Pays  circon* 
quatre  Chanoines  ï U nomination  de  l’Evé-  voitîn  ed  allez  fertile  én  Seigles , mais  peu  en 

3ue  de  Poitiers.  Cc  qui  fe  trouve  fur  la  froment.  Il  produit  du  petit  vin  blanc,  beau* 
ruite  de  la  Rivière  cd  Je  la  PatoiiTe  de  Saint  coup  de  noix,  de  pêches  Sc  de  cerites. 

Martial,  L'Eglilc  efl  lioïc  de  la  Ville  , le  1.  MONMOUTfl*.  Ville  d’Angktcr-- Empé- 
Cimetiere  Sc  une  partie  du  Fauxbourg  de  ce  re,  dans  le  Moomouthshirc»  d.mt  clic  cft  la 
nom  entre  deux.  Cette  Cure  a une  Eglife  Capitale.  Elle  eft  lîtuéc  1 100.  milles  de  jg  ’ 
luccurfaîe  à un  gra'id  quart  de  licué  en  re*  Londres»  dans  une  lituation  agréable,  entre 
montant  U Rivière  jufques  à un  méchant  entre  la  Wye  & le  Moni»w,  avec  un  Pont 
b iurg  appelle  Mou/Tac.  Les  Rccolets  ont  fur  chamie  Rivière.  Elle  c'toit  autrefois  de- 
Un  Couvert  de  huit  Religieux  fur  la  l*arois-  fendue  d'un  Chiteati  ,nù  niquit  la  Roi  Hen- 
fc  de  Saint  Monial.  Prés  de  l'Eglifî  Colle*  ri  V.  qui  conquit  h France,  îr  de^à  vient 
gialc  de  Notre- Dame  cA  un  Couvent  de  Cor-  qu’on  appelle  ce  Prince  Henri  de  .Monmouth.  • 
dclicrcs , &:  de  l’autre  côté  beaucoup  plus  Le  Château  cA  tombé  en  ruïtv»;  mais  ti  res* 

Icin  un  grand  & fuperb;  NIonaAcred'Augus-  re  encore  une  partie  de  la  muraille  i trois 
tins  rcTormet.  Cette  Mailôn  étoic  un  Prieu-  portes. 

ré  de  l’Ordre  de  Saint  Augufti.i  , qui  vaut  a.  MON.MOUTH.Cap  de  l'Amérique 
dic*on  avec  fes  réunio.TS  cinquante  mille  livres  Méridionale.  Voyez  i l’Arcick  Cxl»  di 
de  rente;  mais  il  y a de  fort  grolles  charges , Monmooth. 

plufieurs  Aumônes  générales,  entre  autres  MONMOUTHSHIREjProvmccd’Ao- 
une  de  lard  au  Carnaval  & une  de  fèves  cui*  glcterrc  dans  le  Oiocife  de  Landaff.  Elle  é* 
tes  en  Carême.  Ce  Prieuré  entretient  un  toit  autrefois  rejgardéc  comme  faifaMpartiedu 
Hôpital  pour  les  palTans  Se  pour  les  malades.  Pavs  de  Callei  mais  on  la  compte  aujour-  * IM*- 
Le  batiment  en  eA  beau.  Il  eA  fur  une  d'nui  parmi  les  Provinces  de  I* -Angleterre. 

Laiiteuri  pente  roidc  fur  ta  Rivière , A:  ceux  Elle  eA  fituée  au  coucliane  for  les  frontières 
qui  viennent  du  côté  de  Paris  le  dècousTcne  du  Pays  de  Galles,^  A:  arrofee  au  Midi  par  la 
de  quatre  ou  cinq  licuês.  A un  demi  quart  Severne , qui  fc  jette  dafts  la  Mar.  Cette 
de  lieue  dc-ll , on  trouve  fur  le  chemin  dans  Province  • huit  trilles  de  tour  Sc  contient  en* 
les  vignes  une  Chapelle  de  Aaint  Nicolas, qui  viron  J40000.  Arpans  & <1450.  Maifuns. 
dépend  d'on  Prieuré  appcilé  la  Mdfon  Dieu.  On  y trouve  beaucoup  de  bois  ti  quantité.  • 

11  donne  Ion  nom  k un  Fauxbourg  que  com-  de  Montagnes.  Elle  cA  néanmoins  tr^-feni* 
poicnt  les  Maifoiis  des  environs,  jufqu'i  ce  le  à quoi  contribuent  les  Rivières  l'Usk,  U 

3u'on  approche  de  Notre-Dame.  La  partie  Wye,  le  Mosinow  Ôc  le  Rumnry.  Las  deux 
e la  Ville  qui  eA  â la  droite  de  la  Rivière  premières  abondent  en  faumons  Se  en  truites. 
eA  la  plus  ’confidénbîc  mass  li  baffe  que  Scs  Villes  Sc  Bourgs  où  l'on  tient  marché 
quand  il  arrive  un  dcbôrdcment  les  rues  font  font 
tourcs  couvertes  d’eau.  Elle  a trois  portes  , 

fans  compter  celle  qui  cA  furie  pont.  Celle  Monmouth  U Capitale, 

d'en  haut  près  de  la  Rivière  cA  appellée  por- 
te du  pona-iKuf,  1a  fccorstle  prefque  à Top.  Albergavenny,  Newport, 

pofirc.  Saint  Martial  ; te  b ireifième  , porte  Caer,  Leon,  P«)ntpooJ, 

des  Recolers.  Le  Fauxbourg  de  la  Cucilc  ChîpAow,  Üsk. 

eA  entre  ces  deux  dernières  portes.  Le  relie  » • ^ 

de  ta  Ville  ou»  eA  i U gauche  de  b même  MONNERA*,  eA  un  chétif  Village, 

Rivière  cA  dirifé  en  deux  pâmes,  l’une  en  éloigné  d'environ  demi-ticué  du  Garage,  en*  V*y.  ào 
bas  au  bout  d un  pont  jufqu’â  h porte  du.  tre  Spatna  Ae  Scepra.  Il  n’c A habité  que  deh“ÔMOf. 
Château,  Ac  l’autre  fur  la  hauteur.  CellNci  pauvres  gens  qui  s'occuprnt  au  Labourage, 
s’appelle  les  bancs.  A:  n'cA  pas  Ci  peuplée  que  C’étoit  autrefois  un  lieu  déArt,mari  un  Fait* 
la  première.  Il  y avoir  autrefois  un  Château,  kir  tris*dcvor  appellé  Hia,MoncTa,palîantpar 
doiit  il  reAe.  très  peu  de  vtAiges.  Il  étoir  U,  A: remarquant  la  fenilite  du  Pays,  mau- 
bdti  fur  fc  roc  Ar  on  alloit  de-U  à Notre-Da*  ditâ  cequ'ilsnccontrnr, les  Tigres,  letfoi^, 
me  par  ur»e  Galleric entre  fcsdeuxportesqu'on  les  chiens  de  bois  Ac  autres  bércs  dangereuirt, 
apptile  du  Châmu.  Dam  ce  haut  eA  une  les  chaffa,  A bâtit  en  cc  lieu  11  une  petite 
Place  où  l’on  tient  Marché  deux  fois  b fe*  Chapelle  où  il  fit  beaucoup  de  miracles.  A- 
mainc.  La  Ville  de  Mormorilloo  eA  affira  près  la  mort  d'Hii-Monera  qui  avoir  lailîé  * 

bien  pavée.  La  principale  rue  qui  va  du  beaucoup  d’argent  , fon  valet  fit  bâtir  ï b 
pont  neuf  â la  porte  de  Saint  Manbl  cA  en  mémoire  de  Ton  maître,  une  Mofquée  mi- 
forme  d’ équerre,  Ac  d’un  ancien  pavé.  H y goifique , qui  cA  fréquentée  par  quantité  de 

Q.q  q Fak- 
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rakkir*  qui  y font  un  grand  a<xnbr«  <U  mira» 
cks  preundus. 

C:trc  MofquA  eft  un  quanv  qui  a tout 
autour  d;^  nrcad»  & des  colomncs.  Le  toit 
cn'eft  rond  & couvert  arritloDent  de  petites 
pierres  jaunes  & blruêfs.  A chaque  angle  U 
y a Une  paire  Tour  donc  le  toit  cft  aufli 
rond  te  couvert  de  pierres  bleues-  Ce  bâti' 
ment  eft  entourt^  d'un  mur  qui  a dix  pied>de 
haut  & t<|o.  pas  de  long  de  chaqtte  câtd. 
A la  principale  entrée  il  y a une  ir£s'beUe 
pone  de  pierre  devant  laquelle  on  à plarrté 
une  pièce  de  canon  forgé  oc  plufieun  barres 
te  cercles  de  fer  & qui  tire  o.  livres  de  b»> 
U.  Il  y a de  l'autre  côté  de  b Morquée  un 
grand  Vivier  où  l'on  ■ defeend  par  7.  ou  8. 
marches  9c  qui  efl  entouré  d'arbres.  On  voit 
plufîeurs  Tombes  â l'un  des  côtez  de  ce  Vi' 
vicr,  & de  l’autre  une  paire  Mofquée  au- 
près de  laquelle  cft  un  Eléphant  de  pierre  qui 
tient  une  Aifk  avec  fa  trompe»  & qui  arrête 
l ce  qu'ils  difent»  le  tooncrc»  les  éclairs»  & 
le  mauvais  tems. 

li  y a prefqne  toujours  dans  1a  Mofquée 
te  tout  autour  un  gractd  nombre  de  Fakkirs» 
ôc  pèlerins , ou  plutôt  de  faineans  te  de  Va» 
gaoonds,  qui  débitent  mille  fables  aux  pau' 
vies  gens  du  Pays  . te  qui  fous  prétexte  de 
rainteté»  leur  eferoquent  leur  argent,  & les 
trompent  en  mille  maniérés.  Mais  ce  n'cft 
pas  feulcmcnc  en  ces  endroits  II  qu'ilsen  ufenc 
ainfï  : ces  fripons  courent  le  Pays  en  grandes 
troupes , armez  de  bâtons  » & ayant  ces  £n> 
feignes  te  des  Drapeaux.  Qtielques  uns  font 
vêtus  mais  les  autres  (bett  cniicreinent  nuds» 
te  fouvent  couvens  de  cendres.  Par  tout 
où  ib  vont»  foit  Villes»  ou  Villages»  il  ^uc 
que  les  habitans  leur  {bumilTeot  des  vivres» 
Ôr  C on  ne  le  fait  pas  volontairement»  ils  en 
prennent  par  force. 

MONNERVILLE,  Bourg  de  rrancc, 
dms  la  Beauce,  Diocife  de  Chartres,  Elec- 
tion de  Dourdan. 

MONNET  LA  VILLE. &Mom6t te 
ViiiL  : Boumdc  de  France  ^ns  la  Franche- 
Comté  » Bailltage  te  Recette  de  Poligny. 

MONNOYE,  Bourg  de  France  dans  1a 
Tourabe  Eleftion  de  Tours. 

MONOBA.-  Voyez  Manoba. 

MONOBRICA»  Ville  de  l'EfpagneBé- 
rique , .félon  d'anciennes  Infcriptiims  *.  On 
Dut.  Li.  la  nomme  aujourd’hui  Monbrioa.  Cen’eft 
plu»  qu’un  Village  de  l’Andaloufie. 

MONOBRlCO.ou  Moscmico  ; Vil- 
kdel'incde  Madère.  Voyez  Madb'rc. 

MONOCAMINUM,  Ville  de  Libye  s 
*l.4.e.f.  Ptolomée  *•  la  place  dans  h Marcoiide. 

MONOD^CTYLUS,  Montagne  d*E- 
< I.4.C. s.  Ptoiomee  *,  qui  h place  entre 

U Montagne  des  Sacym  & lé  Monr  Gaurus. 
C*eft  ï ce  qu'on  cmtt , la  même  Montagne 
J]  4 ç ,«  911*  ^ Pbktadactylus.  Vo- 

’ yci  ce  mo'. 

tOfttUl  MONOECHUS*,  Mrjots^ne  de  l’Itly- 
TWImt.  rie,  félon  Vibius  Sequeder;  Boccace  la  nom- 
me  MoNOfTfS.  ■ 

MONOECUS.  Voyez  Portus. 

MONOEMUGI  , ou  NtMRAMAju  ; 

• Royaume  d’Afrique,  dans  k Baffe  Ethi^ie. 
Sanfon  le  dirife  en  trots  parties  ; favoir  le  Mo- 
oomoupa  » la  Caficrie  » & le  Royaume  de 


MON. 

Congo  î rauis  Luyts  f le  partagé  en  cinq/riitr»lM. 

Fïrtkms»  qui  font  VErapitt  de  Moncemugi,*^  Gtop. 

Empire  de  Mqciumoiapa  » b Cafitiie  » jg**® 
Royaume  de  Congo  te  celui  de  Biafâra.  I..es 
deux  prémiércs  pontons  font  dans  les  terres» 

& tes  trots  autres  fur  la  Côte.  Sanfon  com- 
prend le  Moncrmugi  dans  le  Monomocapa; 

& ks  Cartes  lui  donnent  conununemeru  pour 
bcMiKs  au  Nord  l’Empire  des  AbilTiru  avec 
k Lac  imaginaire  de  Zerniarefe;  k Royaume 
de  Mongaleâ  l’Oricnr;  le  Monomntapa  &.la 
partie  Septentrionale  de  b Cafrerie  au  Midi» 

& le  Royaume  de  Matembe  » avec  le  Mono- 
motapa  au  Couchant.  D’autres  étendent  dA 
vanrage  le  Royaume  de  Moncemugi  vers  le 
Septentrion  » te  ioutknncnt  que  du  côté  de 
l'Orient  il  touche  aux  Royaunusde  Mofam- 
bique»  de  Qüiiloa  & de  Moabaze,&  que  fes 
bornes  du  côté  du  Midi  ne  s'éloignent  pas 
beaucoup  de  l'Equateur.  Les  bornes  que 
Mr.  de  l'iflc  B marque  font  bien  dilféreotcs.^  Aim 
Il  met  au  Nord  ks  Etars  du  Roi  deGingiro 
& k Royaume  d'Abba;  ï l'OrLent  k Zaï^ 
guebar;  au  Midi  le  Royaume  des  Rorors» 

8c  k l'Occident  celui  de  Macoco , ks  tecres 
du  Jaya  Cafangi  te  k Royaume  des  Mum- 
bos. 

Le  Pays , félon  Mr.  Luyts  cft  couvert  de 
Moncagrtes,  te  comprend  en  partie  ks  Mon- 
ragnes  de  b Lune.  Il  a des  Mines  très  riches 
d'or  & d’argent.  Cependant  les  Habitans  ne 
font  point  frapper  de  moonoie.  Quelque* 

Rebtions  portent  que  pour  monnoic  on  ft 
fort  de  pattes  boules  rouget  « qui  fembknt 
être  de  verre.  Il  y a au.Ti  de  l'Yvoire  dans  k 
Pays»  qui  eft  arrofé  par  b Rivière  Cuama» 
par  le  moyen  de  bquetk  on  coamace  avec 
Sofab.  Les  Habitant  fom  noirs.  Ils  paffent 
pour  être  fauvages  te  crueb.  Ib  font  Ido- 
lâtres te  ib  reconnoiffonr  un  Roi  » dont  plu- 
fîeurs petits  Rois  font  Tributaires. 

Comme  ks  Canes  » ni  la  Rcktlons  ne 
conviennent  poiiat  touchant  ks  Royaunm  te 
les  Villes  que  contient  l’Empire  du  Misncr- 
mugi,  je  me  contenterai  de  donna  b divi- 
fîon»  marquée  fur  la  Carte  de  Mr.  de  rifle. 

La  Toci  : 

La  Maracata,  Le  Royaume  des  Buengas» 

La  MofTewaira  » Le'  Royaume  de  Mafoy , 

Le  Royaume  de  Maravi. 

MONOCLOSSUM.  Entrepôt  de  l'In- 
de en  de^k  du  Gange, félon  Ptoloméel>.  Ni-é  1.7-e  1. 
eer  prétend  que  c'en  MingaJoc  *.  I <vr»« 

MONOLEUS  LACUS,  Uc  d’Ethio-^***^"- 
pie,  auprès  de  Ptolemaïde  fumommée 
ihtrA$,  fcloa  Pline  K Strabon  1 décrit  ce  La<éLd.c.a9. 
fans  k nommer  te  dit  que  1e  Fleuve  Aftabora^  **  **' 
y avoir  fa  fource. 

MONOMERE  Voyez  Sciopooæ. 

T.  MONOMOTAPA  , Cootréç  d'A- 
foique  ” cotmuë  communément  fous  k nom  «U  Pèse 
d’Etats  du  Monomotapa.  Il  comprend 
te  b Terre-ferme  » qui  eft  entre  ks  Rivicres^  *p**7ri 
Magrûce  & Cuama  ; commen^nt  depuis  kur  ' * 

fource»  iufqu'k  l’embouchure  de  la  Mer,  k 
l'exception  de  b Côte  de  S -ifola;  Ar  fî  l'on  jr 
comprend  cette  Côte  il  efo  comme  une  Ifle 
baignée  d’eau  de  tous  cécez.  Ce  Royaume 
ell  abondant  en  ce  ôc  U y a da  mmn  d'oik 
l’oo 
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Ton  en  tire  une  grande  ciuntitÀ  fl  y a audi 
un  trèt  grand  nombre  d'I-L^haiw;  A.'  Ton  en 
tuj*  touc lésons  environ  cinq  miHe. 

Le  Roi  de  Monc  rorapa  «ft  riche  Ar  pui$- 
Tant.  11  a fous  lui  beaucoup  d'autres  Rots 
qui  lui  payent  tribut, & Ton  domaine  s’étend 
pr?rque  îufqu’au  Cap  de  fionne-Lrpérance. 
Il  entretient  pereétuenement  un  grand  nombre 
d;  Soldats,  qu’il  didnbuè*  dans  les  Provinces» 
tant  pour  les  retenir  dans  le  rdpcâ  que  pour 
faire  montre  de  fa  puifLincc.  Ce  Prince  a des 
armoiries  qui  confiflent  en  une  petite  bouë» 
avec  le  manche  d’Yvdrc  & en  <acux  âéches- 


La  Houe  apprend  à les  fu)ets  le  (bin  qu'ib 
doivent  avoir  de  cultiver  la  cerre  : uoe  des 
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MOVOSCELI.  Voyea  Sciopoo*. 
MONOSf.  Voy«  Onksi.s. 
MOVPAZIER,  Ville  de  Prance  dans  le 
Périgord , EleéHon  de  Sarlar. 
MONPCLLIER.  Voy«  Moktpel- 

LICR. 

MONPENSIER.  Voyez  Montpim- 

SICR. 

MOMPESAT.  Voyez  Montpesat. 
MONIU.AL.  Voyez  Mont-Rbai.. 
MONREJAU,  Ville  de  France»  dans 
l'Annagnac  . Eleâion  de  Rivière* Verdun» 
fur  une  hauteur  au  bord  de  U Garonne  i l'en*  . ' 


droit  où  la  Nette  s’y  perd. 

MONRICOUY  . Ville  de  France  dans 
ficcbcs  lignifie  qu’il  a le  pouvdr  pour  chl*  le  QtKrcy»  Diocefe  de  Monrauban. 

I-,  . P...*.—  . J-,  MONROUY  » Rivière  de  l’Amérique 


tier  les  mcchans;  l’autre  muque  qu’il  a des 
armes  pour  fe  défendre  contre  Tes  Ennemis. 

Les  enfans  des  Rds  qui  lui  font  TributaU 
res,  font  nouniv  Sc  élevez  dam  Ton  Palais, 
foit  pour  leur  faire  apprendre  les  coutumes  & 
les  cérénvanies  de  b Cour»  foie  pour  avoir 
a moyen  de  contenir  les  pères  dans  l’obcis* 


Scpicntrionale , dans  l’Ific  de  St.  (Ximingue. 
F.ne  entre  dans  b iMer»î  b CAtc  Occidentale 
du  Quartier  du  Nordvii'i-visriflcGuanabè. 

I.  MONS,cn  \AÙnM»m  //«immm  en 
Flamand  Btr^htn  m IIrntfntw\  Ville  des 
Pa)'S‘ Bas, Capitale  du  Hainauttà  deux  lieuës 


h Ato/ta. 


fance.  * Tous  les  ans  le  Monomotapa  envoyé  de  St.  Guilbîn,  à quatre  de  Maubeuge  » i 
aux  Rois  qui  lui  font  lujets  6c  aux  Grands  Icpr  de  Valenciennes  & de  Tournai  <■'.  Ler  Nfc  ‘J* 
Seigneurs  de  fon  Rnyaume  qui  ont  des  Vas-  nom  de  la  Ville  de  Mons  vient  de  b fituatkia 
faux  une  Ambafiadc  pour  allumer  le  feu  nou-  de  (bn  ancien  Château  fur  une  Montagne, 
veau  : ce  qui  cfi  une  cérémonie  inftiruée  piaur  Une  partie  de  b Ville  cft  pareillement  aililé 
avoir  une  preuve  de  leur  fidélité.  Elle  fe  ^ie  fur  cette  Montagne  ; mais  le  refie  cfi  lliué 
de  b force.  Qpand  l’Ambaflaiictir  arrive  à dans  b Pbine  6c  dans  un  terroir  marécageux, 
b maibn  d'un  de  ces  Rois  ou  Seigneurs,  on  Elle  efi  défendue  d'un  double  foifé;  b Ri* 
éteint  fur  le  champ  tout  te  feu  qui  s’y  trou-  viére  de  Trouille  qui  la  iépare  en  deux  por- 
ve;  on  n’en  allume  point  d’autre»  que  l’Am*  ties  inégales  » en  remplit  un  i 6c  l’autre  efi 
balTadeur  n’en  ait  fait  de  nouveau,  & il  faut  rempli  par  la  Rivière  d'Haine  à bquells  la^ 
que  tous  les  fujets  de  ce  Roi  ou  Seigneur»  Trouille  fi  joint  dans  les  Fauxbourgs.  Sas 
en  prénent  6c  en  emportent  daosicursmaifont.  munilles  fiant  défendues  de  divers  ouvrages;  a 
Si  quelqu’un  contrevient  à cene  couci^»  il  fis  ramparts  ornez  de  beaux  arbres,  6c  cotn-  * 
efi  réputé  rebelle  à fon  Souverain  6c  chiiié  me  elle  a rué  fur  une  belle  prairie  bordée  de 
comme  tel*  Montagnes  fa  fituataon  efi  charmante. 

Suivant  Mr.  de  l'Ifie  * » les  Etats  du  Mo»  Il  y a eu  à Mons  un  ancien  Château  qu’on 
txamocapa  fiant  bornez  au  Nord  par  b Rivière  pretendoir  avoir  été  bâti  par  Jule  Céfar»  qui  * 

de  Zimbcze  ou  Cuama  » â l’Orient  par  b en  avoir  fait  une  Place  d’armes.  On  vouluic 
Mer  » au  Midi  par  ta  Rivière  de  Laurent  aulfi  qu’Ambiorix  Roi  des  Ebunans  rut  as- 
Marque  & à l'Occident  partie  par  U Rivière  fiégé  Quintus  Cicéron  dans  ce  Château  ; mats 
de  Cuama  6e  partie  par  celle  de  Laurent  Mar*  comme  ni  Jule  Céfar  ni  aucun  ancien  Hifio- 
quc.  Dans  cet  efpace  efi  lenlènné  le  Mo-  rien  ne  fait  mention  de  ce  Château  » on  doit 

regarder  cette  origine  fioon  comme  fabuleufi» 
du  moins  comme  incertaine.  On  efi  mieux, 
fondé  â dire  que  ce  fut  Aubronius  ou  Al-  ' 
beron,  qui  commenta  â fortifier  ce  lieu.  I-e 
Roi  Phanmood  ayant  eu  d'Argotta  , Fille 
du  Roi  des  Cimbres,  un  fils  nommé  Cio- 
dioo , qui  repouifa  les  Romains  au  delà  de  b ^ 

Meufi  6c  de  rErcaurjufqu’àbSomine, s’em- 
para de  Cambrai  6c  fe  rendit  maître  de  la  fi>  ^ 
ronde  Gennanie  ; ce  meme  Clodion  laiûa  dç  - 
Bafine  fille  de  Vidulphe  Roi  4le  Thurii^  ' 
crois  fib;  fiivoir»  Alberon,  Ranicar  A;  R^t- 
nald,  i qui  il  laifia  fis  Etats  après  leur  avoir  * 
donné  pour  tuteur  Mérovéc  qui  s’empara  des  * 
terres  ifi  fis  Pupilles.  Clodion  » filon  un  ' 
Manufcric  du  St.  Sépulcre  de  Cambrai  étane 
mon  en  449.  Alberon  prit  les  armes  pour 
recouvrer  U fucceffion  de  Ibn  Père  & avec  le 
recours  des  Ailenum  il  conquit  une  partie 
MONOPOLISA»  Ville  d'Italie, au  Ro-  confidénble  des  Pays-Bas  At  bâtit  furblVlon-^ 


nomotapa  propre  » le  Royaume  de  Qyiteve 
celui  de  Manica»  celui  de  Sabla  A;  celui  d’In- 
habane,  filon  1a  divifîoa  qui  fuit: 

fTete, 

l^tnhamior. 

Manica.  {Fura,  Montagne. 

Sabb.{ 

lnhabane.^Tonge. 


^cârb  yiume  de  Naples,  dans  b Terre  ^ Hari»  fur  tagne  , où  a depuis  été  fondée  h Ville  de 
le  Golfe  de  Vcnifi,i  l’Orient  Méridional  de  Mons,  une  ForrerelTe  qui  fut  nommée  Cm- 
Polignano.  Cette  Ville  efi  Epifcopale  Ar  Ibn  srilotms  ou  Afmu  C*Jhri{t$cmi. 

Evérhé  qui  efi  fous  b Métropole  JeBriisdes»  Ce  Château  fut  démoli  en  idiS.  & fis 
relève  immédiatement  du  St.  Siège.  Elleauo  matériauxfurenicmployezpourbâtirlcchtzur 
Château  alfez  fort.  de  l’Eglife  de  Ste.  Elifâbeth.  11  y a mainct- 

* ^'99  ^ 
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MK  la  mtm  lieu  une  lame  T dur , qui  pts-  ViBe , de  même  que  tom  I»  Emncen , dua 
“ Chefd  truvit  d'Ardiiiedme.  quelque  Qjaraet  qu-«i  .veut  leur  demeure 

La  Viilc  de  Mooj  a fit  portei , qu'on  dependem  de  cette  Paroifle. 
nomme  de  Bcnimont,  du  Rivage,  du  Parc,  H y avoât  wircfoès  uoe  Eciilê  CoUfeiak 
de  Nimy,^  Havré  & de  h Gucrice.,  Entre  de  St.  Pierre  t eOe  foi  détruiw  en  \t\ 
celles  de  Nimy  «e  de  Havré  il  y «deux  grands  PrÆendes  avoient  été  annetéet  dti  l'aa  to«i 
manns,  l'un  nommé  l'Etang  des  Prêttes  & au  Monallért  de  St.  Denis  pris  de  Mom* 
l'autre  l'Etang  des  Apôtres  : ik  défendent  La  CoBégialc  de  Sr.  Gctmain  fubfiftt  • f» 
l'accès  de  ce  côté  Ü.  A l’égard  des  autres  EgliJe  fut  ruinée  par  les  bombes  en  *«oi 
côit»  on  les  peut  ftcilcroent  monder  ; ce  qui  l'Eglife  de  Ste.  Elifabetb , érigée  en  ParoilTe 
rend  cette  Ville  très  fone.  en  tjpl.  mats  qui  fut  brûlée  « 1714,  CeU 

Les  pfificipau*  Edifices  fone  k Pal&s  du  k de  St.  Nicobs , bâtie  en  11^4.  ^ de 
Gouvemnir,  celui  du  Confey  de  h Ptovin-  St.  Nicolas  de  Bcrt»i»nt  & celledu  Bceui- 
ce  «c  la  Maifea  de  Vilk.  Le  Magifttat  qui  mge.  Ce  font  Ü les  fix  Paroiflts  de  la  Vil* 
S’y  aiïembk  eft  coenpofé  d’un  Chef  ou  k.  Outre  ceU  il  y a diverfes  Maiforn  Re- 
rt , & de  dix  Efebevim.  Il  y a deux  Cham-  Ugieuks  ; favotr  l’Abbaye  du  Val  des  Ecoliers, 
brptj  l'une  du  Chef-lieu  & l’autre  appellée  de  1a  Congrégation  de  Stc.  Céneriéve  dePa- 
du  Jeudi.  On  y juge  en  dernier  rtfîort.en  ris,  fondre  en  1x51.  par  Matgueriic  Cour- 
nutiére  d'arrets  pour  ks  Bouigcois  & pour  tefle  de  Hainaut  & érigée  en  Abbave  en 
ceux  qui  font  dans  k Chef-lieu  de  h Vilk.  1617.  Les  Recolkn  reçus  en  ii»8.  1«  Té- 
Dans  k$  Cérémoo’tes  le  Mûre  dont  l'ORice  fuires,  qui  obtinrent  en  1587.  pour  leur 
eft  à vie  marche  à la  tête  des  Echevins.  Il  ^bliflement  Vunkm  d'un  ancien  F^ré  de 
y a deux  Penfinnniires  de  la  ViDe,  un  Avo-  St.  Antenne  pris  de  Mom;  les  Capucins  ad- 
car,  trois  Greftters;  (avoir  un  du  Chef-lieu,  nais  en  1^91.  ks  Minimes  en  idi8.  ksDo^ 
un  de  l'EfchevInage  8f  un  de  la  Police  ; un  minicains  en  i5xo.  ks  Carroes  d^hiutTet  en 
Tréforserou  Maftârd;  deux  Majon  deVil-  1658.  ks  Pères  de  l'Orasoire  en  itfti  & 
le,  Ofiieiers  d'Epée,  qui  font  chargre  des  ks  Grands  Carmes  qui  y font  venus  depuis 
Clefs  de  la  Vilk  ; un  Coenmiflaire  d’Artil-  L«  Monaftéres  de  Relmufes  font  l’Ab^ 


Ckfs  oc  la  viiic;  un  c.oaunuiaire  a Artu-  lcs  oionaiteres  de  Reiigkures  font  l’Ab- 
lcrie  A autres  Officiers.  baye  d'Epinlku  de  VOrîe  de  Cttcaux  fou 

Sainte  Waldetrude  • on  Viudru,  dont  le  dfe  hors  de  k Vilk  en  laad.  uar  B*éitri. 

B.p.99.  Monaftére  d Aumont  fur  la  Sarobre,  fonda  à Moos  depuis  l'an  a«78;  parce  oue  kur 
un  Monaftére  en  ce  lieu  de  Mons  dans  k Maifon  fut  ruinée  par  ki  cucrresi 
kptiime  fiécle  t elk  sV  fit  Religieufe  & re-  de  Notre-Dame  de  Wx  po%ée  par  des 
eut  le  vt«k  des  mains  de  St.  Aubert  Evéque  nédiôines  réformées, qui  s’étabhrert  à 
- f ^"^7-  Depu»  ce  tons  là  te  Rdig^-  en  té^i.  te  filks  deTvifitatian^.r»^ 
■Tes  f«K  dcveniKi  Chanoincflfej , Ôt  même  léîo.  fa  Carmélites , te  Capuciness  te  Ur 
fcculicrcs  de  forte  qu'cite  peuvent  k maricT.  fuîmes,  te  Claiiftes,  te  cèkftines  ks  Re 
On  M reçoit  en  cette  Egfifc  Collé^k  que  P«tte,te  Sceun  Crifes  acNmrcs,*teS»uii 
*1  ^fotitpmuvcde  NobMè.  * Ouùprê  , qui  tou,  favir  k<  MaWa, 

Elle  font  au  nombre  de  irenie . te  demeurent  1 Hdfnul  de  St.  Nicohs  tl  les  BtiuinB^ 

• dans  des  Maifon.  «niculiéres  anmut  de  l’E-  E jr  a deux  Collèges,  Ob  l-oo“nfei™  le 
glife.  toerqu  cite  Tout  aux  Offices  elles  Utm  t ûvoir  le  Cofi^  de  Houdain  fous  h 
portent  nne  nêse  blanche  avec  de  pniretfrel-  Arcaioo  de  Ptétres  féculiers , qui  curcisnen. 
fa  endmonèe.  te  un  n^lcau  no»  d*b«  dès  Van  Ijt,.  Ce  Collège  a àé  fondé  nac 
d hermine.  Le  reftr  du  jour  elles  portent  des  Nicoles  de  Houdain  Seigneur  de  l’EpinM  • 
habits  féculiers.  Le  Ctepitre  eft  gouverné  l’autre  Collège  appartient  aux  Jéfuitet^ont 
par  Quatre  des  plus  anciennes  Chanoincircs  ; auffi  la  dircAion  d’un  Séminaire.  ^ 
car  elles  n’ont  ni  Prevôîc  ni  PrinceiTe.  Ceft  Cette  Vifle  a été  plufieurs  feus  prife  & ré- 
l’Emprreur,  comme  Comte  d’Hatnauc  qui  prife  depuis  près  de  cent  cinquaiw  ans.  Le 
eft  Abbé  de  ce  Chapitre  & ColUteur  des  pré-  Ouc  d'Albe  s’en  rendit  Maître  en  ma 
hendes.  On  croit  que  ce  fut  Baudouin  k malgré  b réfiftaoct  du  Comte  Ludovic  de 
Courageux  Comté  d'Hanaut  qui  s'attribua  Naftau,  Sc  de  François  de  b Noué  dit  Brx 
k ntre  d’ Abbé  vers  l’an  r 180.  11  y a encore  de  fer,  qui  b défcodoknt  & malcré  fa  ef- 
* dans  cette  Egltfe  dix  Chafimnct  parcilkmént  forts  que  fie  k Prince  d’Ormee^ur  b fe- 
^ .foesdex  par  Sainte  Vaudra  8c  qui  ne  font  au-  courir.  Elle  fut  bloquée  en  11577.  nar  k 
«un  Office.  Mais  te  Chaooinca  de  St.  Gcr-  Maréchal  d'Homiéres,  & k Roi  dé  France 
main,  qm  font  au  oombte  de  quarorw  avec  l'ayant  affilée  en  paonne  avec  une  An^ 
tm  Prévôt  & un  Doyen,  viennent  aux  prie-  noenbreufe  en  169t.  b prit  b roôroc  année 
etpte  fèt»  de  l’année  chanter  l’Office  avec  Les  Allier  b prirent  au  rooisd’Oâobte  170/ 
fa  CbraMlfes  «Uns  l'^bfe  de  Stc.  Vsudni.  & die  > (ci  rernife  l U 
l Eglifc  qui  eft  fous  1 mvocuson  de  cctK  d‘ Allemsgnc  en  exécution  des  dernieis  Trsi- 
ïmnte  fut  achever  en  1449.  Elle  eft  faigne,  tei  de  Paix  ; de  forte  que  V Empereur  Chav- 
Urge,  haute  St  fort  cUire.  fa  plupere  des  fa  VI.  en  eft  auiouid-hui  U Mdtre^ 

Auteb  fomiimibre  !r  dejafpe.  On  y ad-  La  Privôt.’  de  Mohs  pottolt  autre- 
^ un  tombeau  arec  fa  figure  d m Cadavre  fols  le  nom  de  Comté,  titre  qni  lui  f„,  don- 
de  ven.  Le  lubé  eft  anm  f^  eftii^  : né  par  l’Empereur  Charien^ne , qui  fa  dé. 
^ tnembre  du  Royaume  d’/^ffafi?.  Cett, 

faEccléfiaffiq'*;  fatob^fa™  fat Ma"^  eomptend  lêpt  Vilfa,  f.voir, 

tmv,  fa  Confeillen  «l  géoénlcment  tous  fa  Moos.  teffine, 

OfficKTs  du  Prince,  de  k Province  & de  fa  Soignies,  Chievres, 
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Sr.  Guilbin»  Hall»  Mokcoxket  es  Tibrachi  & de  Mon* 

& Rœux.  CORNET  EN  Aroenke. 

MONS-DESIDëRJI.  Voyez  Mont* 
On  y compte  quUR  viogt  onxe  Boutp  Oidier. 

VilU....  •>  s«i^vr< 


OU  Villages»  & quelques  Abbayes  conbdén- 
bbs»  comme  Saint  CuiUtia*  St.  Oeois»  St. 
FeuilNen  att  R «eux  & Bdian. 

t.  MONS  » Bouigade  de  France»  dans 
le  Limoafîni  en  Latia  Afmttt.  Il  cft  Hrud 
pi^s  de  Pompodour  » ?ers  les  frontières  du  Pé> 
ligord , & rÀntrquable  pour  avoir  donné  b 
oaiflfance  au  Ibpe  innoceoc  VI.  connu  avant 
lôn  élection  (bus  le  nom  d'Etienne  d'Abert. 
JI  (ûccéda  i Clément  VI.  le  Décembre 
8c  tnviilU  avec  fois  ) mettre  quelque 
ré^me  dans  b Cour  Romaine  8c  k finir  h 
nerre  allumée  entre  le  Roi  de  France  8c  ce* 
Xui  d’Angbtcrre.  II  mourut  le  i a.  Septem* 
bre  rjtfE.  8c  l'on  tient  que  ce  fucdedépbifîr 
de  voir  toute  rEurope  en  armes } ma^^  la 
efforts  qu'il  fit  pour  en  appaifer  les  troubles. 
Ce  Pape  fût  enterré  dans  l'Eglife  de  b Cbar* 
treufe  de  VUk  neuve  lo*Avignon,qu'ilavojc 
fondée.  Urbain  VT.  lui  fuccéda. 

MONS-ACUTUS,  nom  Latin  dedi- 
ven  lieux  connus  en  Fnnçois  fous  le  nom  de 
Jlfont-Aigu.  Voyez  au  root  Mont  ks  Ar- 
ticles MoNT'Aiotr. 

MONS'ALBANUS,  Nom  Latin  de  b 
Vilk  de  Monrauban  dans  fc  Qpercy.  Voyez 
MoNTAUBAia. 

MONS-ARCENTEÜS.  Voyez  Ar- 
cehtevs. 

MONS-ARCISUS 


MONS-DUBLELLL  Voyez  Mont- 
Doubleau. 

MONS  ELIGI»  Mont-Saint-Eloi;  Ab- 
baye en  Artois.  Voyez  Mont-Saint- 
Eloi. 

MONS-FALCONIS.  Voyez  Mont- 
Faucon  » Fauq^emont  8c  Walcren- 
BOURO. 

MONS-FORTIS.  Voyez  Mont-Fort. 
MONS  . FORTIS  - AUMALARICI. 

Voyez  Mont-Fort  l'Amavri. 

MONS-GALTHERII  , ou  Mota- 
Galthbrii*;  nom  Latin  d'un  Lieu 
France  nommé  la  Mots  Gauthier.  * 

MONS-GOMERICI.  Voyez  Mont- 

OOMHMERT. 

MONS  IN  PASCUIS,  ou  Moni  »n 
Fabula  nom  Latin  de  Mons  en  Peu-*^ 

LB,  ou  Mons  en  Pouillb  ; Village  de^'p, 
U Flandre»  au  Diocèfe  de  Tournay. 

MONS-INCENSUS  % nom  Latin  d'un'J***-  f' 
lieu  de  France,  nommée  Motemces.  I 
MONS-JOVIS  , ou  SuMMUS  Penni- 
Nut.  Voyez  Mont  de  St.  Bernard. 

MONS-LUPELLI.  Voyez  Mont- 
Luel. 

MONS-LUZZONIS  , nom  Latin  de 
Mont-Luçon. 

MONS-MAURJLtONIS  , nom  Larin 
nom  Latin  de  b Montmorillon.  Voyez  Mont-Mo- 


14^ 


Vilk  de  Montarcis.  Voyez  cemot.  rillon.  . 

MONS  AUKEUS»  nom  Latin  . (êlcn  MONS-MEDïANUSd.xenomeftdon- 
quekiues-tfiu»  d’un  lieu  do  France  proche  de  né  en  Latin»  par  la  Ecrivains  iRoderoes»  1 *' 
Vendôme  &qu’onocxnmeaujottrd'JiuiMoir»  un  Iku  du  hmmCm  » appelié  en  François 
■ Mis'oiMONTfparce  qu’il  eff  fur  une  Mon- 

tagne pbcée  encre  deux  autres. 

MONS-MEDIUS  » ou  Mons-Male- 
DiCTUf.  Voyez  Mont-Meoi. 

I.  MONS-MIRABILtS  *.  nom  Latin* 
d’un  lieu»  donc  ks  Hifloriens  du  moyen  âge 
parlent  beaucoop.  Il  a eu  ce  nom  \ caufe  de 
(à  fitoation;  car  c’cR  un  chiteau  blri  fur  une 
Montagne  » fituée  près  d'une  petite  Rivière 
dans  b Brie  » à moitié  chemin  entre  Provins 


ToiRE.  Voyez  ce  asot. 

MONS.AUXENTII,  Mont  Saint  Au- 
«ent»  en  Biihynk;  Abbaye  près  de  Cfailce^ 
doine.  Voyez  Saint-Auxincb. 

MONS-BARRUS,nom  Latin  delà  Vil- 
le de  Mombar  en  Bourgogne.  VoyczMoNT- 

SAR. 

MONSBASONIS,  Moor-Bazon  dans  la 
Touraine.  Voyez  au  mot  Mont  TAnicte 
Mont-Razon. 


lUl 


MONS-BERULFI»  Châieau  de  Viitiee  6t  Châtesu-Thierri.  Quelques-uns  nomment 

Ci........  ...  u...  _ a. 


de  France  dam  l'Angoumoisj  aujourd'hui 
on  ks  appelle  Montbron.  Voyez  ce  mor. 

MONS-BRISIACUS»  nom  Larin  de  b 
Vilk  de  Brifach.  Voyez  Brtsach. 

MONS  BRUSONIS»  nom  Latin  de  b 
ViBe  de  Montbrison.  Voyez  ce  mot. 

MONS-CAlilLONIS»  nom  Latin  de 
Moncravlon  ou  Mont  Cmablon. 

MONS-CAPREOLI  » nom  Latin  de 
Montcavrei  en  Boulooois. 

MONS-CASINUS,&  CAsiwuiajVil- 
k Epifeopak  te  Abbaye  an  Royaume  de  Na- 
pla.  Voyez  Momt-Cassin. 

MONS-CINISIUS.  ou  Alpis  Cot- 
tia;  nom  Latin  du  Mont-Cenis.  Voyez 
Mont-Cenis. 

MONS-CONSULARIS  » ou  Mons- 
Contorivs;  nom  Latin  de  Moncon- 
ToüR.  Voyez  .ce  mot. 

MONS  CORNELII  »ou  CoRNORUM  ; 
Mont-ComiUon  » Monafiére  près  de  Li^ 
Voyez  Mont-Cornillon. 

MONS-CORNUTUS»  nom  Latia  de 


aujourd’hui  ce  lieu  Montmiraille  de 
d’autres  Montmirail.  Voyez  cemot. 

1.  MO  NS-MIRABILIS  f,  c’eftknora/’"^ 
Larin  d'sne  da  Baronin  de  Perche»  appeUée 
en  François  Mont-Miral. 

MONS-MIRABILIS  «,  linideFran-/ 
ce»  dans  le  Périgord  » fiir  b Rivière  de  Ve-  ’ 
fere.  On  k nomme  aujourd’hui  MtRAv- 
aïoNT.  Voyez  cemot. 

4.  MONS-MlRABILIS*>,li«udcF«n.*n". 

ce  dons  b Haute  Auveigne.  C’eff  un  Châ- 
teau bâti  fur  une  Montagne.  On  le  nocamc 
prélêntement  Miramonts.  Voyez  ce  mot. 

MONS-NONNARUM  » Nunberg,  Ab- 
baye en  Bavière.  Voyez  Nunserc. 

MONS  DE  NUBE»  ou  Castellvm 
Nube;  noiD  Larin  d'un  heu  de  France 
ainfi  nommé  i caulë  de  b fituacion  fur  une 
Montagne  élevée.  Mr.  de  Valois  * dit  que 
lieu  s'appeik  en  François  b Motte  de  la^ 
Nue. 

MONS-OLYMPI,  Mont  Olympe  en 
Biibynie»  près  de  b Ville  de  Pruie,  rétraite 
Q.qq  5 de 


■ f 
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fi<c4o.  Voy<7.  0*.YH»iu 
MONS-OTHIUÆ,  OTHILBERG» 
ou  Mont.Stï.  Odillc  i Hohmlj'>utf, 
Abbaye  Bc  pethe  VilW'n  VoyezHo- 

HENttOOftd. 

MONS-PESSATÜS , rom  L«in  de 
MflNTPESAT.  Vovei  ce  mot. 
M0NS-PERECR!NUS  , Iku  forrifié 
Pilîftiiw  : CuiHaurae  de  Tyr  • fc 
pbcc  pr^t  de  h Ville  de  T ripoli, 
MONS-PnSSULANUS  , MontpeUicf 
Vilk  du  Lwtguîdoc.  Voyct  MoKXPit- 
LltR. 

MONS-PE5WLUS  b.  nom  que  les  E- 
Thcâur.  - erix'jirrt  du  moyen  i«e  donnent  î la  Ville  de 
MompcUicT,  en  Trance.  Qyel(ivi«-UM  veu* 
lent  qu:  ce  lieu  ait  été  aurttfo»  appcUé  Su«- 
« c«*{«Kr«ô  tcntinn»ou  Suîlcncionou>nétne$id)ftan(ino*i 
^ mais  Cite!  alTurt  dans  ^et  Mémoires  de  Lan- 
»m!”'  ^ guednc,  que  de  fon  ten»  on  voyoit  1«  niï- 
ncî  de  StiJlnKhH , ^ mille  pas  du  grand«Ch«^ 
min  qui  va  de  Montpellier  àNifmes,  de  ^ 
pareille  diftam'C  de  U Ville  de  Moorpcllicr, 
près  des  Vilta^  de  Caftelnau  & de  Clapiers. 
MONS  PÎCIONIS  , ou  PiNctoNis; 
WN«.  c*n.  **  Mont. 

f.  }p-  PTNSON,  dans  le  Maine, auprès  de  Châcau* 
Gonthicr. 

MOSS-PÎLIGARDÆ  , nom  Latin  de 
la  Ville  de  Montbéliard.  Voyez  Mont- 

• ELLtAltO. 

MONS-POUTIANUS  , Monte.Pul- 
eûno,  en  Tofeane.  Voyez  Monte-Pul- 

CIANO. 

lû-  *•  MONS.REGAL1S  » onadonné  ce 
nom  \ pluficurs  Villes  ou  ChitcEux  bâtis  Air 
des  Montagnes  par  quelques  Rois, ou  âcaufe 
de  quelques  Tours  ou  Forterefles  qu'ib  y 
avoient  ckvces,oii  fimplcmcnt  ï taule  dcl’c- 
lévation  de  ces  Montagnes  qui  dominoieiu 
fur  les  autres  comme  les  Rois  fur  leurs  fujets. 

a.  MONS-REGALIS.  Voya  Petza 
Rpcalis. 

}.  MONS-REG ALIS ,CKiteaudcFran* 
et,  au  Diocèfe de  Carcaflbne,  félon  Mr.  de 
#Not.Gil.  Valois  • t on  le  iwmine  préfentement  Mont- 
P-  JC*  Reai. 

/ rw.  4.  MON*;-REGALIS  f.  Château  de 
France,  au  Dbcîfe  d’Aurun;  ce  n’eîl  au- 
jourd'\ni  qu*un  Village,  près  d'Avallon,  on 
l'appelle  î^loNazAt. 

î.  MOKS-REGALIS,  Vilk  de  France 
t ibJ.  dans  le  Commingeois  • : elle  cft  communé- 
mert  nommée  Monrscrav  dam  ks  Ac- 
tes. La  plupart  des  Carres  l’appellent  Mon- 
ZlCAUT,n«vn  corrompu  dcMoNT-RICAO. 
g.  MONS-REOAUS,  nom  Latin  de 
4 Ibid.  MosRtAi.  i>,  Vilk  de  France  dans  la  Cas- 
cogne , afTcz  près  de  Condom , Sc  de  Nerac. 

I l^lîL^  7.  MONS-REGALIS  S nom  Latin  de 
Jf».  RtALMONT,  lieu  de  France  au  Diocèfe 
d'Alby. 

aiâid.  8.  MONS-REGALlS  >s,  lieu  de  France 
au  Diocèfe  de  Beauvais,  piès  de  Retnotir.  Il 
k nomme préfcntemcni  Heavmont.  L'ori- 
gine de  ce  nom  vient  d'un  magnifique  Mo- 
nafterc  que  k Koi  Louis  IX.  y fonda  en 
iz^o.  ce  lieu  s'appcUoit  auparavant  Cvi- 

AtOKT. 

MONS-REGIS  , lieu  entre  la  Pannonie' 
& la  Ville  nommée  , félon  Paul 


MON. 

Diacre  Lnius  nnmtne  ce  beu  Drr  s-c.t. 

MONS-RELAXUS  , nom  Latin  de  h 
Ville  de  Morlaix.  Voyez  ce  mot. 

MONS-ROTUNDOS",  Château  d«»^  »'** 

France  »lam  le  Bcm  : on  l’appelle  prcfenic-^^’ 

•ment  Mont-Rond,  mais  phis  fouvent 
Mouron  par  corruption.  Ce  Château  fut  ^ 
démoli  par  l'orslre  de  Louis  XIV.  parce 
qu'il  fervoit  de  récraiie  aux  Voleurs. 

MONS-REBELLI  .ouRivzti  t";lim"™*P- 
de  France  dans  i'An)ou:  aujourd'hui.  Mon- 
TREVfiAU  LE  Petit,  entre  Beaupreau  Ac 
St.  Florent.  ’ 

MONS-SABASTIANI,  ou  Sabatia- 
Nt*, comme  Ut  SimUr  daMritinéraircd‘An.*«>Mia 
tonifl  , 8e  qin  dit  que  c’eft  un  lieu  d'Efpa- ”^**^*“* 
gne  t mais  k même  Simler  doute  s'il  ne  fao- 
drrnt  pfiim  lire  Mtmefë  ; Mot». 

Ks,  Rertius  8c  Surha  lifent  dans ritinénire 
d'Amonin  Mtmtf*  & htfiU  pour  Mna» 

MONS-S ALIONIS, ou  Mons  Salio. 

Voyez  Montsaojon. 

MONS-SANCTI  RUPERT! , Motw- 
Saint-Robert  ^ Al^saye  au  PaUdrat.  Voyez 
Bincen. 

MONS-SELEUCI , lieu  de  U Gaule 
Natboonoife , félon  ITtincrtire  d'Antooin. 

Voyez  MtiTo-SiiEvcos. 

MONS-SELEUCUS.  Voyez  Mons- 
Seleuci,  8c  Milto-Selevcus. 

MONS-SIGNI , Montagne  d’Efpagne, 
dans  la  C atalogne  ^ } elle  s’élève  fort  haut  entre  f Dtt» 

Vie  8c  la  Mer, 8c  elle  cft  féconde  en 
ou  Herbes  Médicinales, 8t  abondante  en  picr-^ 
rcs  rares  8c  précieufes.  On  y trouve  duCry». 
lal  8c  fur  tout  troc  cfpéce  d'Amcthyfle  de 
couleur  violette  » très  tare  ic  entrecoupée  de 
veines  ronges  très  brillances. 

MONS-SILICÎS . Iktt  fortifié  dans  U 
Lombardie,  félon  Paul  Diacre.  Ce  Utu  rt- 
dent  encore  fon  ancien  ncon  : oci  l’appelle 
Mov-Sei  tce. 

MONS-TARENStS^»  , ou  Mons 
Tazam,  ou  Mons  Tarjr;  ■Ancien ChÀ-gipp"*’ 
teau  de  Fnncc»  dans  le  Beauvoi''s,  au  Con-  ’ '*  ** 
fluent  du  Terin  St  de  riférc,  ptès  de  CreiL 
On  le  fwmtne  aujourd'hui  Mont  à Tai- 
re ; parce  qu’autrefois  le  Tain  s'appcUoit 
Taire. 

MONS-THESAURl  * , lieu  de  France,' 
dans  la  Touraine,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
dépendott  de  l'Eglife  de  St.  Maurice  de 
Tours  ; on  le  nomme  i prefent  Mom-tr'Ifor, 
que  quelques-uns  écrivent  Montrl'sor. 

Voyez  Mont-tbe'sor. 

MONS-TRICARDl,  ou  Mons-Trî- 
caRousi  nom  Laon  de  U Ville  deMour- 
Tricharo,  que  quelques-uns  écrivent  » 
Montricharis. 

I.  MONSALVI  a,  ou  Mont-Saltt 
Bomu  ou  petite  Ville  de  France  dans  UDîft-W. 
Haute  Auvagne,  fur  une  haute  Montagne , 
aux  frontières  du  Rouergue,  8c  â une  petite 
lieuê  du  Lot  au  Kord , en  allant  vers  Ao- 
tiUac. 

a.  MONfiALVT  , ou  Moht-^alvi; 

Prieuré  de  France , en  Auvergoe,  dans  le 
DiRriét  d’Aurillac.  CcR  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  fit.  Au^uftin,  dont  le  Prévôt  a toute 
U Jurifdiâkm  d'un  Abbé.  On  marque  1a 
fondation  de  cette  Prévôté  fous  le  Pontificat 
d'E- 
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d’Etienne  V.  Evoque  de  CkrmAoe,  8t  l'on 
ignore  Tannée,  mit  on  iôit  que  Berenger  Vh 
comre  de  Carln  en  fut  le  ftvidaccur. 

MONS.^LVI  ou  Mont  • SALt'ty 
Bourg  de  France  <km  le  Haut-Linguedoc, 
Diotcfe  & Recette  d’Aibjr. 

J D*r^  MONSASJTO,  Bourgide  dcPojttml  *, 
Allât.  clans  b Province  de  Beyra»  à quatre  tieuls 
de  h Frontière  de  CaniUe»  à fîx  de  Caftel 
iOv.Dift.  Hranco  & i deinc  d'Idanoa  en  tirant  vers 
Defr.ft-  le  Mijrd  Oriental  de  certe  dernière  Phee 
ée  Montagne  de  difficile  accès.  Mon- 

Punufal.  lioio  <A  environné  de  Murailles  âc  défendu 
par  un  fort  Château.  Qjioiqu'on  n’y  compte 
q^u'une  lêule  ParoilTe  & feukment  ^tiz  certa 
cinquante  Habitant,  cette  Bourgade  adroit 
de  députer  aux  Etats.  Le  Rot  Phili{^  V. 
b prit  d'alfaut  k d.  de  Mai  1704.  & les 
Portugais  s’en  rciTailirenr  Tannée  fuivanie. 
MoNSAVjoM.  Voyez  Montsaujoh. 

MONSAUNIS  (les)  Peuples  fauvaget  de 
a t*  p«ir-TAmérique  Septcntrioiukc,  aux  environs  du 
Fort  Nelfon.  Cette  Nation  habite  un  peu 
P-174'  ^ plut  haut  que  les  Omme  hig»«  btt$mü  , mais 

leur  Pays  cR  néinmains  très*  marécageux. 
Comme  il  y a quantité  de  ruiOoux  & de 
petites  Rivières  qui  fe  pcnLnt  inknriblement 
dans  les  grands  Fleuves,  ces  Peuples  tuent 
beaucoup  de  CaRon.car  ces  animaux  qui  iône 
Amphibies  cherchent  ordiniirement  les  Ri> 
▼iéres  pour  y faire  leurs  Maîlbns.  L’on  y 
en  trouve  detTès*notfs:quahté  ailés  rare  car 
les  CaRon  tireoc  ordinauwaent  fur  k roux. 
Ces  Peuptes  vouloieoc  empêcher  ks  autres 
Nations  plus  Soignées  d'apporter  leurs  Pel- 
leteries au  Fort,  mats  ks  AngloH  les  obligè- 
rent de  kur  donner  k palTage  libre  fur  kurs 
Terres  s’ils  voulaient  eux-mêmes  commercer 
«vec  b Nation  Angloiiê. 

MONSEGUR,  Ville  de  France  dans  k 
Bazadois , Ekâion  de  Condom. 
é Mqch.  MONSELICE  0,  Ville  d'Italie  dans  k 
Padouan , entre  Padouë  8c  ERé , environ  i 
dix  milks  au  Midi  de  b premiérê  & è cinq 
millet  è l’Orient  d’hiver  de  b fécondé.  Elk 
eR  iîtuée  far  une  Monugne.  Dans  k voi- 
fînage  on  prend  un  grand  nombre  de  vipè- 
res que  Ton  porte  è V'-nife  pour  faire  de  b 
Thérbque.  Voyez  Moms-Silicis. 
MONSFRRAT.Vtwez.VIowT-SâtXAT. 
MONSIEUR  fl'iaet  de)  dans  l’Améri- 
que Septentrionak , fur  b Côte  de  TlRc  de 
b Martinique , è b Bande  de  TOueR , encre 
la  Rivière  du  CaHiort  8c  k CuLde-Sac  Ro- 
ben.  Cet  iRci  en  a rrob  autres  au  Midi, 
qui  ferment  le  Cul^ic-Sar  Robert,  A'  quel- 
ques Bana  de  bbk  è l’Occident.  Il  appar- 
tient aux  Jacobins  de  b Martinique.  Le  Sr. 
Parquet  ancien  Seigneur  8t  Propnetaire  k 
leur  a donné.  On  Ta  toâiours  appelle  de- 
puis l’ISLiT  A MoNstevK.  La  Terre  en 
eR  bonne,  8c  on  pourmit  y nourrir  quan- 
tité de  cochons, quoiqu’il  y ah  beaucoup  de 
lèrpens,  parce  que  les  cochons  ne  les  crai- 
ent  pas,  au  contraire  ib  les  pourfuivenc 
les  mangent.  Le  venin  du  Serpent  s’ar- 
rête dans  kur  graifTe , ob  il  ne  fait  autre  chofê 
que  corrompre  les  envirom  de  b morfurc  , 
qui  pourrit  8c  fah  un  escar  qui  combe. 

MONSINPRON,  Vilfcde  Franccydans 
TAgenois,  fur  k Lot,  entre  Vilkocuve  8c 
Vücnd, 


MON. 

MONSOL*,  ViDe  d’Afrique,  sa  Royau-f 
me  de  Macocoou  d’Anzico,  dont  elk  eR^“‘ 
b Capitak.  Elk  eR  è croit  cens  licués  de- 
b Côte  Occidentak  f.  Les  Portugais  deflVp*^» 
Lovjpto  y envoyent  kurs  Pomberos , quj  P®*"- 
font  des  Esebves  élevez  dans  b Maifon 
auquelton  apprend  è hre,  à écrire  8c  è chif-’ 
frer,  des  gens  d’une  fiddtré  éprouvée, aux- 
qiKb  leurs  maîtres  conlîent  toutes  kurs  af- 
faires. Ils  demeurent  quelqüefoit  un  an  ou 
deux  dchon,  occupez  i acheter  des  Eacb- 
ves,  ^ Tyvoire  8c  du  cuivre,  8c  i kur  re- 
tour ils  enargenr  ks  marchandifes  fur  k dos 
des  nouveaux  Efebves,  de  forte  que  k poif 
ne  kur  ctnïte  rien. 

MONSOLES  ou  Mertcas  •»  Peuples  g IW* 
de  l’Afrique  t ils  habirmr  k Royaume  de 
Macocoyou  d’Afîngo.  Ce  font  des  Antro 
pophagcs.auffi-bien  que  les  fagot  ou  fagat{ 
peut-être  que  ce  font  les  Ancêtres  des  Ja- 
gat. 

MONSONI,  Monsavni  ou  Monsi- 
Pl,  grand  Fleuve  de  l'Amérique  Septentrio- 
nak dbns  b Nouvelk  France.  li  a Ton  Qm- 
Ixiuclmre  dans  le  fond  de  b Baie  «THud^» 
par  ks  cinquante  8c  un  d.grez  vingr  mnu. 
tes  de  bciiudc  de  Nord  , auprès  d’un  Fort 
que  les  Anglois  nomment  MoKStPi,  &'  au- 
quel les  François  donnent  k nom  de  Fort- 
Saint-Louïs.  On  appelle  ce  Fleuve  Mon- 
soNi  ï caufê  des  Peuples  qui  habiteoc  fur 
fés  bords.  Il  reçoit  plùfîeurs  Rivières  con- 
AJérables  encre  autres  celles  du  Perray  , det 
Abitibis,  Si  des  Outabitibis. 

MONSONlS  ou  Moksaonis.  Voyez 
Monsauvis. 

MONSOREAU,  ou  Montsorbau  ) 
en  Latin  Atfaw  StnlU.,  Vilk  de  Fnnce,dans 
TAnrou , avec  riirc  de  Cbmré  , è Tembou- 
chure  de  b Vienne  dans  U Loire  aux  Froo- 
ciércs  de  TAnjou  & de  b Touraine,  Elec-  * 

don  de  Saumur.  Il  y a dans  cene  petite 
ViUe  un  Chapitie  fondé  par  Marie  de  Châ- 
teau Briand , Veuve  de  Jean  de  Sambk , Bo- 
ron  de  Mnniôrcau  , il  cR  compofé  d'un 
Doyen  drde  quatre  Chanoines.  La  Paroi  <lë 
fê  nomme  Sr.  Pierre  de  Retz.  Cette  petite 
Vilk  a eu  des  Seigneurs  qui  ont  éré  très  dis- 
tinguez. U s*y  tient  uo  Marché  tous  les  Ven- 
dredit,&  on  y fait  un  Commerce  confîdé- 
rabk  de  Bkd.  Les  carrières  * de  pierre  bbrv  g 
chCidices  dr  T$ijhm  fur  le  terrhoirc  de  Mon-  D^. 
fortau  8c  du  Bourg  de  Lande  (font  les 
abondantes  du  Pays  8c  fe  joignenr , ce  qui 
fait  dire  en  Cnounun  Proverbe  qu’mrrr 
Jt  ^ Mtmjkmrtm  i m fmt  mi  vmcht  mi  v«m. 

On  voir  un  Château  dans  cette  Ville  autour 
de  laquelle  il  y a des  grains,  det  vignes, 
des  fruits,  des  chanvres  8c  des  pàturag». 

MONSPERG  I Monsporo,  Mows* 
burc  6c  Manspurq  >,  Bouig  delà  B»-;  29/» 
ftsStirie  près  dé  b Rivière  de  Z:Tt,  environ  c*m  de  b 
è dtAx  lieues  de  Pbrtau,  vers  k Midi  Oc- 
ctdenial.  Il  y a auprès  un  Château  de  mê- 
me nom. 

MONSSON  ou  Moostow,  en  Lorrai- 
ne k,  c'cR  une  Place  qui  n'cft  plus  rien  8r 
qui  éroir  coofidéralsk  dam  k onzième  Sié-  DcScr.aeb 
ck,  où  die  étoh  tenue  par  LnuTs  qui  avoit^^**«t,^ 
auffi  Monthelliard , duquel  font  dtfeendus  k$ 

Comftt  8e  ks  Ducs  de  Bar,  dont  la  pnRé- 
dté  maTculiae  a fini  dans  k quinziéme  Siéck 
après 
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après  avoir  M Aoiiflintc  durant  quam  cens  des  Giurm  q\û  prccèdàcnt  iaPùx  deWeft* 
am  ; & c’eft  de  cnu  Fortercfie  de  Morts»  phaJie. 

Jonque  les  premiers  ancêtres  d»  Cormes  de  MONSTER.LET  ou  MoKSTat»^ 
de  bar  ont  pris  1:  nom  & k Titre;  cctic  lst.  lieu  de  France*  en  PostUscu,  dans  laJ'^Sr- 
ancientK  Dlaccétoit  uès*brte,&  pafloit  pour  baiTc-Picirdie * furb  Rivicrt  d'Authic,  près^^ 
imprenable.  Sa  fituation  peu  commode  fur  de  bouffim , i deux  grandes  lieues  de 
une  Mont^nc  * Ta  fait  abaadonner  > & on  Riquier  vers  le  Nord  ; ce  fut  le  lieu  de  h 
a mieux  airoê  bâtir  & s'établir  des  deux  retraite  de  St.  Mauguille. 
cotez  de  1a  Mgrcl1c*qui  efl  en  cet  endruit  MONSTIER  SAINT  ]EAN«  Abbaye 
navigable,  & ou  l'on  a bâti  un  pont, qui  a de  France  dans  U Uourgogne,  au  DiiKèse 
donné  U nom  i la  Nouvelle  Ville.  de  Langres.  Elk  cft  une  des  plus  ancien- 

L'Empereur  Clurlcs  IV.  qui  avtût  dès  nés  de  Fnncc,  ayant  eu  ton  conunenccment 
l'an  I}).).  érigé  le  Pone-è  MouHon  en  Mar-  dès  le  cinquiénie  Sii-cVe.  Le  lieu  nii  elle 
quilat  ,b  créa  cité  de  l'Lmpire,  avec  les  pre-  fut  fondée  s'appcHoit  femiMm.  St.  Jean  (on 
rogiiives  des  autres  cités,  étant  à Metz;  ce  prémict  AhW  mourut  vas  l'an  ^40.  Cene 

3u'il  conflrnu  étant  è Prague  l'an  ijyj-  en  Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît. 

c,Uranc  qu’il  n'cntcTkioit  pas  que  l'honneur  MONSURVENT  , Bourg  de  France 
qu'il  faifoit  à cette  Ville»  detruiut  où  af-  dans  la  Noimindic,  au  Diocèse  de  Coucan- 
Loi^Ut  les  druits  du  Conue  ou  Duc  de  Bar,  ces. 

Marquis  de  Ponr.  Depuis  ce  tems  U b Valle  MONT  » ou  Montacnb.  Voyci^* 
de  Pont  s’ eft  beaucoup  accrué,  &r  elle  e(l  Montacnb. 

devcDuë  coniîdcr;^)c  par  l'LTiuverlhé  que  le  1.  MONT  (le)  Bourgade  de  France  dam  le 
Doc  Charles  II.  y a inlHcuée  9c  fondée  Limoufin,  près  die  Pompadour  : elle  cO:  con» 
arec  l'aOiftance  de  fon  parent  le  Cardinal  nue  pour  avoir  été  1a  Patrie  d'Ltienne  Au- 
CKarlrs  de  Lorrairve,  Archevêque  de  Reims  bert,  qui  d’ Avocat  de  Limons,  bit  iaic 
Adminiflnccur  de  ri-.vêché  de  Metz.  Eveque  de  Noyon , puis  de  Clermont,  en- 

MONSTERRERG  , ou  MüNSTfiit»  fuite  Canlinal  8c  enfin  Pape,  (bus  1c  nom 


» Itno  *,  Ville  de  U Baffe  SiUfic  à 5.  mil-  d'Innocent  VI. 

T«p. Six.  jj  Gbîz,  vcrs  la  Bohême.  Elis  a été  a. MONT  (lc)Bouig3de  dernnce>dans 
fondée  par  rEmpercur  Henri  I.  qui  fie  bà-  û CVampucne,  près  de  Sttnay.  C’ell  b Pâ- 
tir en  ce  lieu  un  Moiiaficre,  d'où  elle  fuc  trie  du  célèbre  Dcm  jean  M^bil'ion,  Héné- 
■ppcllée  Monfierberg.  Elle  eft  capitale  d'un  diflin  , l’un  des  plus  grands  nommes  de 
Dücbé  de  meme  nom  qui  renfamc  outre  Lcirres  que  U France  ait  produits, 
celle-ci  les  Villes  de  Franikciiftein,  de  War-  1.  MONT-AIGU,  beu  de  Dévotion 
ta , de  Hiinriclieu , île  Teplivoda  & de  K.i-  aux  Pays-Bas  dans  1c  Hûnaut  *.  L'Eglife  ,<  t«j^ 
m:nis.  Autrefois  mêm:  les  Villes  de  Rei-  appciléc  Notrx-Dame  de  MoNT-Air.v»<-ua.  de 
chenftein  & de  Silberberg  en  dependoient,  ell  fur  le  Haut  d'une  Montagne  nororaée^*’'**^*’ 
nuis  elles  pufTerent  en  1599.  fous  b puiffan-  en  Latin  Aitm  Mcmmi.  Citte  EgUfe  futbâ-’j^oOc,. 
ce  des  Duci  de  Lignits  8c  de  Brieg  par  ac-  tie  par  Albat  9c  Ifabelle- Claire -Eugetûe  ,Conwbk£L 
cord.  Monfterberg  a eu  autrefois  (es  Prin-  Archiduc  8c  Archtduchefle  des  Pays-Bas. 
ces  paaiculicrs  qui  lailoicDt  une  branche  de  II  fcmble  qu’clb  foii  petite:  elle  peutnéao- 
la  Maifon  de  Lignits,  cette  branche  finit  en  moins  contenir  beaucoup  de  Monde  parce  * • 
b perfonne  de  jean  de  Lignits  MSnfietberg  qu'elle  cil  rorvdc  8c  toute  entourée  de  Cha-t  < 
défait  8c  tué  en  i4aH.  par  ceux  de  BresUa  pelles.  Elle  c(l  couverte  d'un  Dôme  8c  d'u-*  ^ 

qui  rafcitnt  l'année  fuivante  le  Château  de  ne  Tour  ou  Clocher  d’où  l’on  découvre- 
Manfleiberg  de  peur  qu'il  ne  fcrvi’t  de  rc-  tout  k Ibys  iusqu'à  Amers;  k roui  bien 
traite  aux  HulTitcs.  Cette  Principauté  fut  travaillé  8t  bien  orné.  11  y a un  tréCor  fore 
enfuirte  donnée  au  Roi  de  Bohême  qui  b riche»  tant  pour  ks  omenvens  que  prnir  les 
transports  I CuilUume  Duc  «de  Troppau»  Calices  8c  autres  pièces  d'Or  81  d' Argent, 
auquel  fiiccccU  Ernefl  Prémi^Us  fon  frere  ; Entre  autres  il  y a un  petit  coffre  quarté  du 
celui-ci  étant  mort  fans  biifcr  d'heritiers,  plus  beau  cryflal  qu'on  puiffe  voir.  Au  des- 
l'Empacur  donna  l’invcditure  de  cet  F.tac  fous  de  l'Eglile  vers  le  bas  de  b Montagne 
aux  deux  fils  de  George  Rch  d:  Bohême,  eft  une  belle  Maifon  des  Prêtres  de  l'Ora- 
8c  bi  reconnut  Primes  de  l'Empire.  De  ces  toire  qui  deffervent  cette  Eglîfc,  où  ib  fe 
nouveaux  Ducs  dcfcendiNt  Henri  II.  qui  in-  rendent  par  une  longue.  Calkrie , dont  une 
troiuilïi  le  Luthéranisme  k Munflcrbei^.  Ce  partie  eu  fous  terre.  Devant  l’Eglife  il  y 
Domaine  fut  incorporé  en  1^70.  è b Cou-  a une  grande  Place  pbniée  de  ptni  ï b ligne 
rtwinc  de  Bohème  par  l’Empereur  Maximi-  & \ l’éutour  cfl  le  Bourg  de  Mont-Aî- 
Iien.  Au  refte  b Ville  de  Milafterberg  a ou.  Au  deffous  on  trouve  une  pente  Ville 
de  bonnes  murailles  défendues  par  des  Tours  appcllée  Sichen  ou  Sicubmen. 
pofén  de  dillance  en  diftancc,  quatre  Por-  a.  MONT-AIGU  , ou  Mont-Aicu 
ces  aûcz  bien  fortifiées  9c  un  ancien  Châ-  en  Poitou;  Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
reau. Sa  principale  Eglife  qui  eff  di.>lfle  è tou,  Eleâion  de  Maulcon.  C’ctoii  autre- 

St.  George  efl  un  Edifice  fort  vade.1l  y a fois  une  Baronie:  elle  a été  érigée  en  Mar- 
aufn  quelques  Couvens , un  beau  Colkge,  quifat.  II  y a une  Lieutenance  de  Maré- 
une  Maifon  de  Ville  fort  bien  blti:,  8c  me-  chauffée. 

me  une  Maifon  pour  l'affemblée  des  Mar-  MONT-AlGU  , ou  Mokt-Aïcu 

chands  , Bc  qui  n'ed  pas  un  des  moindres  in  Lanois;  Bourg  de  France  dam  b Picar- 

orneraens  de  ce  lieu.  La  Ville  a beaucoup  die*  Ekéèîon  de  Laon.  Il  y a eu  autrefois 

fouffert  pendant  ks  Guerres  des  Huffues,  fur  U croupe  d’une  Montagne  iointe  è ce 
& particuliérement  fous  le  Régné  du*Roi  Bourg  une  ForterefTe  confidérable , bâtie  par 
George.  Elle  eut  aufll  lieu  de  fe  reffeniir , les  anciens  Seisneuri  de  Coucy.  Thomas  de 

Mar- 
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M«ri<  rua  d'eia  moîeiUnt  k Pay»»  les  îîi-  fi  virement  <|uc  Clugnet  de  Drabane  qui 


bhans  rn  ponérent  leurs  plaintes  i Lou'tt  le  Icndoir  la  place  pour  Luü»  Duc  d'Orléans, 

SOS,  qui  l'attaqua  dans  ce  Fort  A:  l’obli^a  fut  contraint  d'en  l'onir  avec  trois  cens  Cbe« 
cefler  Tes  briginda^.  II  refie  encore  vaux,  pour  aller  chercher  du  fecours,  mais 
quelques  veAiges  qui  peuvent  faire  juger  n'ayant  pù  retourner  alTet  i rems , Jean  de 
«quelle  étoit  U force  de  cette  Place  presque  Bubont  frere  de  Clugnec,  qu'il  avcMt  iaiiîd 
imccefGbIe.  en  fa  place  * fe  voyant  trop  prciTé  , rélolut 

4.  MONT-AICU  , Bouig  de  France  de  (ê  faire  jour  au  traven  des  alUégeam,  fie 
dans  la  Normandie,  Diocèse  de  Coutancei,  Ü les  chargea  avec  beaucoup  de  coeur:  mais 
Election  de  Vallngnes.  Il  y a aux  environs  ^*f>t  été  pris,  il  fiit  conduit  à Vicry,oâ  il 
des  Bois.  fut  flé>.'apité,  fie  Ia  place  abandonnée  a|>ris 

MONT'AIGU,  JiffitietutMim  oa  A/«w-  avoir  été'  toute  ruïncc.  'Le  Coeme  de  Salis* 

Il  y a plu/îeurs  Paroillea  de  ce  nom  bery  qui  commandoic  alors  les  troupes  des 
en  Normandie  t celle  de  l'Eleélion  de  Villo>  Anglod  étoit  à ce  Si^  avec  Cémolles. 
rncs  cA  1a  plus  peuplée.  Elle  fut  érigée  en  Cette  pbee  fut  entièrement  démolie  par  les 
Marquifat  l'an  170).  en  faveur  de  la  Maifba  Habitans  de  Rheims,  de  Chiions  fit  de  Tro> 
de  hlont'Aigu  la  Brifcirc.  Celle  de  l'Elec*  yes,  I caufe  qu'cüe  fervoir  de  retraite  I une  * 

non  de  Coutanecs  efl  auHi  confidérable.  Les  infinité  de  voleurs  qui  infêAmcnr  route  U 
Seigneurs  de  cette  dernière  étoient  fameux  Province  : cette  démolition  fut  faire  en  144}. 
dèi  1;  tems  des  Ducs  dt  Nonnandie.  On  par  k Capininede  Chltillon.  Elk  avoir  ap« 
prétend  que  les  Ducs  de  Monuigu  en  An*  partenu,  comme  celle  de  Vertus  I b Mai* 

£Icrcrre  tirent  kur  origine  d'un  de  ces  deux  fon  d’Orlcam,  de  laquelle  elle  paiTa  1 celle 
tii\.  de  Bretagne.  La  place  où  étoit  cette  Ville 

MONT-AIGU  EN  COMBRAIL-  eA  à prélcnt  conven»  en  garenne,  qui  ap- 
LF-S,  Ville  de  France  dans  b BafIe»Auvcr*  psrticnr  au  Comte  de  Vertus.  «I  En  **Î9‘ 
gne,  au  Diocèse  de  Limoges,  EkAion  de  le  i}.  de  May,  qui  étoit  un  vendredi , on  jj 
• tMfM*  Combrallles.  Cette  Ville  * a quelquefois  fit  une  exécution  célébré  des  Bulgares  outi^atli 
nû.  Udrr.doruié  k nom  ) k Seigneurie  de  Combrail-  Manichéens  è Mont-Aimé,  en  préknce  du 
dcUFrancc.^,^  dont  elle  étoit  la  principale  Ville;  mais  i Roi  de  Navarre  & des  Barons  du  Pays,  sk  Ater*. 

^ ’ ptélent  la  principale  Ville  du  Pays  eA  Eva*  l'Archevêque  de  Rheims  fit  de  dix*kpc 

ON  que  l'on  prononce  communément  Evav.  Evêques»  fit  entr'autres  de  Gcotfmy  IL  Ju 
MONT  AVENTIN.  Voyez  Avintin  nom, Evêque  de  Chiions,  de  plulîeurs  Ab- 
fié  Rosie.  Ixz , Prieun  8c  autres  Eccléflafliques  t k 

MONT-AIGUILLE  (IO  Momagne  de  peuple  qui  vint  l et  fpciAack  ernit  cAimé 
Z h'tÊMl,  France  b dans  k Dauphînéi  deux  Ueuës  de  monter  I cent  mille  âmes,  <xi  y brûla  i8{. 

fie  i lïx  de  Grersobk.  Elle  eA  regardée  Hérétiques.  Ils  avoient  entr'eux  une  Vieille 

fomme  la  dixiâne  aservcilk  du  Dauphiné,  de  réputation  , nommée  Gifle  , native  de 

C'eA  une  Pyramide  renverfée  extrêmement  Provins, dont  réxécurioA  fut  différée, parce 
haute.  Du  tems  du  Roi  Charles  VIII.  An-  qu'elle  promit  d'en  découvrir  encore  Une 
toine  de  Ville  Seigneur  ck  Domp-Julieo  fie  grande  quantité,  mab  rHiAotte  ne  dit  ricA 
de  Beaupré , Capitaine  de  Montclimar , entre-  de  reffet  de  ks  promeffés  ni  de  fon  Ton. 
prit  par  ordre  de  la  Cour  d'escaUder  cette  Le  Mont  o'Amalecu,  dans  la  Tribu 
Montagne.  Il  choifît  pour  cet  efFct  l'en-  d’Ephnïm.  Voyez  Amalech. 
droit  le  moins  rapide  fit  prît  avec  lut  qutl-  Le  Mont  Antiiiban.  Voyex  Anti- 

ques  perfonnes  parmi  ksquelks  éroit  Rai-  Liban. 

iDOiid  Tub  E'cWUcur  du  Roi.  As-antqttc  MONT-ARREUX,  ou  Axirux.  Vo- 
de  parvenir  au  fommet,  il  fallut  nvonter  par  ycz  Aiitsvx.  , 

des  échelles  pendant  dccni-lieuë  fans  com|i-  MONl'BAR,  en  Latin  iMmi  Siimat 
ter  uni  Itîiié  entière  où  ils  ne  s'en  fervirent  AUm  Bsrri  fit  Burdus^  Vilkde  Fmn- 
point.  Enfin  ils  (rouvércm  une  plaine  d'un  ce  dans  Ia  Bourgogne,  fur  la  Rivière  de  Rraine, 
quart  de  licuë  de  h>ng  iur  quatre  cens  pas  Bailliage  fit  Recette  de  Semur  en  Ausois. 

* de  large,  & virent  un  troupeau  de  Chamois  Elle  cA  JÎcuée  fur  k penchant  d'une  petite 

qui  pafToient  sims  une  prairie  fort  riante.  Ils  Montagne  * 8c  pamgéc  par  b Braine,  qui)  * 
y demeurèrent  fix  jours , pendant  lesquels  une  petite  lieufc'  dc-là  va  fe  jttter  dans  l'Ar- 
on  y dit  plaflcurs  fois  la  MelTe,  fie  on  y oiançoo.  Cote  pnitc  Vilfc  qui  de  loin  paroftp.^«j.* 
pbnta  trois  croix  , qu'on  n'y  voit  plus  de-  quelque  chofe,n'a  que  fqsc  cens  pas  de  bng, 
puis  long  tems.  deux  ccm  cinquante  de  brge  fié  deux  mille 

MONT-AIME'  , ou  Mont-Amt  , quatre  cens  de  circuit,  en  y comprenant  k 
Montagne  de  France  * cnChamp»fK,è  de-  Ch-itcau.  Elk  n'a  d'autres  lorriAcations  que  * 

Venus.  Elle  eA  f^  élevée,  de  flnqsics  murailles  8c  quelques  Toun  \ 

Ckûm-  Autrefois  il  y avoii  fur  cette  Momagne  une  mottié  ruinées.  Le  Clüteau  eA  un  vieux  » 

gw.  Tl.  Ville  de  forme  presque  ovak,  dont  il  ne  res-  bâtiment  fermé  par  de  fortes  murailles  Asn. 

p.  aSS.  te  plus  fur  pied  que  le  pan  d'une  tour  qui  quées  de  grofles  tours.  LTglife  qui  lui  fer- 
le voit  de  fort  loin,  fit  quelques  murailles  voit  de  Chapelle  cA  maimciunt  ParoilAale, 

avec  cks  caves  fie  chemins  fous  terre  : la  & deflcrvtc  par  un  Curé,  qui  n'cA  i propre- 

lîtuarion  ivamageufe  de  cette  place  fiit  croire  ment  parler  que  k Vicalie  pcipétuel  du 

qu'elle  a été  autrefois  forte.  11  en  cA  par-  Prieur  tk  Counangy,  qui  eA  prinùtif:  il  y 

' lé  dans  1a  Vie  de  S.  Alpin  de  Béthune  E-  t encore  dam  cette  Paroiflê  flx  Prêtres  habi- 

vêque  de  Châlons,  qui  vivoir  vers  le  mi-  tuez  f,  qui  ont  chacun  deux  cens  livres  dé/Métnoéni 
lieu  du  cinquième  Si«:1e.  En  l'année  1407.  rente.  Outre  cette  Eglife.il  y a un  Prieuré 

cette  Ville  de  Mont-Aimé  fut  afliégée  par  fous  k Titre  de  St.  Thomas, réuni  ) l'Ab* 

Coufcelle  , Bailfl  de  Vitry,  flü  U la.prcAz  baye  du  Mouder  St.  Jean,  une  ChapeUe  de 

Rrr  St* 
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4^*  MON.  MON. 

St.  J«ao  bqittOe  vjut  ctm-vingt  \ivm  de  MONT-CAPITOLIM.  Vovn  Ca..- 
rente»  uft  Couvent  d'Uriulincs»  fit  un  Ho-  TOLe.  ‘ 
fiial,  qui  n‘a  que  quem  ou  cinq  lin  te  qui  MONT-CARMEL.  Voyez 
ne  le  fcuoene  que  per  lei  lumônee.  Mont-  MONT-CASSIN,  Monti™  „ 
MericheulTee  li  d’u-  Royaume  de  Naples  , St  au  fommet  de  li. 

K CbateUeiue  Royale.qui  n’a  de  Juriidie-  quelle  eft  la  eflèbee  Abbaye  du  MouT-Cai 
non  que  fur  le  Château  & fur  les  Hameau»  sa»,  où  St.  Deooft  ett  illuftte  Pa™cbl 
yoifitiii  la  Jufhee  de  la  Ville  A û RiUce  des  Moines  de  l'Otcident,  fonda iaRÏiu 

.“S-Æ  r ''r  “T-  " ‘ r G»  f d-i— . » /«#  td-  m dùrriù.  <y  J**:. 

mer  â Sel  Se  Ion  fait  des  gands  de  chien  eat,/  cUin  à d.  dfÆenrt  ^ dm  Kim 
qiu  oait  quelque  tfoutation.  comme  parle  le  ütand  St.  Gie»oin  1 

Qîielquesuins  vtufcnt  que  cette  Ville  fiùt  donné  un  fl  giand  nombre  delainn  â Ïe 
encienne  , St  dériyent  fon  nom  des  Bardes,  güle , Se  qui  s'cll  répandue  dam  tout  W 
Pblowfihn  fit  Poètes  de  inciem  Gaulois.  Pays  du  Monde  avec  tint  de  Bdnédiftiont 
• *.  ^ ^ que  1m  Rob  ont  quclqueibè  quitté  leur 

*“•  Mont- Bar  m Couroonc  pour  venir  fini,  leurs  joun  dans 

***  Fevner  i»7i.  ï Guy  Eveque  de  la  Witudc  du  Mont-Caffm  fie  daw  les  e*a-. 

^ ^ Vie  Rclisieufe.  De  ce  noa^.» 
MONT-BAZON,Villed«  France, dans  fureni  entre  aotrw  Rachis  Roi  des Lombardu 

la  Touraine,  EUftioo  de  Tours,  fit  ^ trois  Carloiwn  frère  de  Pépin.  Roi  de  Fran«. 
lieuës  de  cette  Ville,  fur  le  chemin  de  Poi*  plufleurs  autres. 

p,ai.  qn"  1“  oæcien  de  la  Jnllicc  nennent  Icuit  millet  de  la  petite  Ville  de  SanGeratano  de 
léancea.  Il  n‘y  a qu'uM  feule  Paroiffe  dam  forte  qu’on  l’appetçoit  de  foet  loin.  Ln 
Montbazon  , Sr  on  n’y  compte  que  ceiie  Cloitrei  font  fpacieux  Se  iet  Rclisieox  m 
quatte-singt  Cx  feuz  St  huit  ccni  Habitants  très-gtand  nombte.  On  y rteoit  St  on  . 
auin  ente  pente  Ville  en  elle  moins  confi-  défiaye  les  Ettangen.  L’EgUfe  eft  fott  nti 
ÿ, allie  par  elie-meme  que  pat  U dignité  de  pee  St  parée  d’ornemens  & de  ociotuii  ’ 
Duehe-Piine  dont  elle  eft  illuftrée.  Renaud  Let  Empereun , les  Rois  St  autitr.ranal. 
Seigneur  de  Montbazon, foni  d’une  aneiett-  Princes  l’a.oient  anetenoeracut  enrichi 
ne  Malfonde  meme  nom,  n’eut  qu’une  fil-  l’en.i  de  ptéfera  conCdétiblet , maiseouim 
le  nommée  Jeanne  de  Montbazon  qui  épouft  ces  ricbclles  furent  pillées  pluGeuis  foii  mé. 
en  1174.  GutlUume  de  Cr»o,  Scieoeordt  miércmeor  «p  Im  r.nyni.Jj.  «.  ._r  • 


, / , J , ..  - 7 r*'-**'"  mustonttt 

k nommée jearme  de  Montbazon  qui  epouk  ces  nchcÛes  furent  piUées  pluGeurs  focs  cné. 
en  ipq.  Guillaume  de  Ciaoo,  Srigoenrdt  miéremeoi  par  les  Lombardi  Se  enfuite  m 
Mareillae.  De  ce  m^age  yitit  Maqracrite  Wt  Sarrezitu  Aprii  que  les  Ltmdwdi  l’S- 
ic  Craon,  qui  fut  hàitiere  de  fes  frères  St  rem  détruit  d . il  lé  pafa  pris  de  cene  Al.^ 
fe  tnana  avec  Gui  de  U Roebefoucauhi  rame  ina  pendant  lewmlion  ne  penfa  ^m'' *• 
Jeanne  de  la  Rochefoucaule  fa  petite  fille,  â le  rétablir.  11  fut  quelque  leraidéimm 
fut  Mère  de  Renée  deTou,  femme  de  Louia  ne  fcr.it  de  retraite  qu’aux  Bclea  &uvanokUè+7t' 
de  Rhoao,  Seigneur  de  Guimené  Sr  par  die  Enfuiee  il  eut  pntit  Habitam  un  oeiit  iJm.  ^ 
^Monjbaxon.  Ce  for  en  il,.„r  de  Uai-  bre  ^ foUtairea^qiii  y^Toe^T^T; 

5"  r.  J «O  fimplicité  fie  dans  un  Rrand  ékiene- 

Duchc  dans  lann^  1,40.  & «.  Pairie  en  ment  du  SiécU.  On  ne  penêit  poi«  à « 

MïS.  Cmoii  »uU>  en  faveur  de  U meme  rekw  les  Bitimens,  fie  félonies  apparoKei 
Miifon  que  cme  ViDe  avow  auparavant  été  il  devoit  demeurtr  enféveU  fous  fttTuïnes. 
ér^  en  Comté.  • Mais  la  divine  Providence  iofpira  vers  le 

Les  environs  de  Montbazon  font  très-agrét-  commencement  du  VIII.  Siècle  au  Pane  ‘ 
bltt , tottt  du  côté  du  Pont,  oG  la  Ri-  Gr^irt  II.  d'appliquer  f«  foins  à le  tSZ 
viére  d In«^  «rofc  une  belle  prune, qui  s'é-  bür.  Elle  lui  Gt  aufli  trouver  un  InGrument 
jusqu  i CourGére,  Mailoa  de  Pluknce  pour  l'éxécutioD  de  cet  Ouvraoe.  Ceft  ûnli 

‘^Mo“n’T  R^NnrT”‘Alj.  4.  B ^ n°“  •““'  ^ qm  a été  le 

MONT-BENOIT,  Abbaye  ck  France,  rcGaurateur  de  cttie  illuftre  Ab&ye  La 
dans  U Franche  Comté.  Ç'eft  une  Abbaye  Pape  lui  alTûcia  quelques  RehEieux  Ju 

de  Chanoines  Réguliers,  dans  la  Montagne.  niAére  Gtuc  pro^  de  VEclfc  de  Latran. 

Elk  a aimmencé  par  un  Hermitage  que  bl-  Petrooax  étant  allé  au  Mont  CaGin  ctvm- 
tjt  un  nommé  B<i>oîc,&  dont  le  lieu  prit  le  men^a  à le  rebitir  , fie  Gsnm  une  nouvelle 
nom.  Les  Chanoines  Réguliers  s'y  ée^irem  Communauté,  qui  fût  compofée  de  ReH- 
au  commencement  du  doiuiéme  Siècle,  fous  gieux  de  St.  Benoît  qu’il  avott  amenex  dë 
. k eouvernemcni  du  nommé  Hardouîc  en  Rome  fie  de  ces  folitairts  dont  on  a urU 
qualité  de  Prince,  8c  peu  à peu  cette  Mai-  Petrooax  alTifté  de  St.  Paldo  & de  deux  dé 
fan  fut  érigée  par  rArclievéque  en  Abbaye  fes  parent  qui  avoient  fondé  VAbbave  <k  Sf 
qui  pifia  en  commiode  dés  l*an  ijoi.  £lk  Vincent  de  Vuliumc,  bitit  deux  MonaAé- 
vaut  huit  mille  livres.  res,  le  principal  fur  la  Montaonc  & riurw 

MONT-BOSSE,  Momtgtie  en  Franco,  m bzt.  11  zngmenlx  l’EgUf^ui  du  te^ 

* *>’  evoit  été  dédié.  Sut  k 

J^°^T'®JENL0S  •,  Monjftére  de  de  St.Mirrin  St  il  y fit  uneChznelle  1 l’hoti- 
■ Î7n  '■  <*'  S>i"«  Virepe^Tsfim  Fzuftmï 

FP-‘f-  taie  du  Cimun  de  Ftibiuig,  auprès  d’Eftz-  de  St.  Jovite  célèbret  Mzityn  * BiHTe.  U 

"wssjT  rar  v*Tnr  n , . P*pc  Zacharie  le  fovQcilâ  de  là  pemedba. 

‘‘  d’Oftiecc  for  ce  Wm  Papi 

S“'  "™P“  >«  Moût  CiŒu  delà  lutiidS 
tnonal  de  Jetaûlem.  Voya  Caivaux.  lun  de  FEvèque  du  Dioeèfe.  J""”'" 

Ce 
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• Ib.lif./.  ^ heurcu*  pre  & de  ladrerie  de  l'un  & l’autfc  fc*«, 

c aa.  fement  rétabli,  fubfilb  encore  Se  fat  dans  un  au  bas  de  la  Monngn:.  Le  Couvent  des  fil- 
ent ftortlfant  pendant  une  bonne  partie  du  les  qui  le  ferrotertr  fut  nus  fous  U r^lc  de 
IX.  Siècle,  mais  enfuife  il  ne  put  éviter  la  St.  Auguftin  , quoique  les  Moines  dj  C»- 
tempête  des  Sarratins , Sc  ces  Barbares  n'y  teaux  Se  les  Cluctoines  Kégulicrs  de  Prémjn- 
caulertnt  pas  moins  de  défolatioa  qu'avoient  tre  fc  débattent  carre  eux  pour  nous  periua- 
iuc  les  Lombards  trois  cent  ans  aupanvant,  der  qu'il  étoit  de  TOrdred':  leur  Inllirut. 
puis  qu’apr^  en  avoir  rué  l’Abbé  Se  quel-  La  Bienlteureule  julienne  i qui  plufieurs 
ques  fielleux,  ils  obligèrent  k$  autres  d'a-  Mtribuent  les  prémiéres  vues  de  l'InDitutioa 
lundonner  leur  Clt^cre  & de  le  retiret  à Fête  du  St.  Sacrement . étant  née  â Ké- 


Téane  , où  ils  emportèrent  ce  qu'ils  avoienc  tines , Villas  de  U baalicQc  de  Lié- 

pu  fauver  du  trélor  Se  des  ricies  du  Mooas-  i trois  quarts  cm  lieue  de  b Ville,  fut 
térr.  élevée  au  Oiuveat  de  Mont-ComiUon  : elkf 


Dans  des  tems  plus  maquilles  le  Mont-  lût  enfuite  Prieure  de  la  Matlôn.  Etant  per- 
CalTus  le  repeupla  de  Religieux,  Se  fut  fé-  fécutée  eUe  pailà  dans  pliilîcurs  Monaftéret 
i l*AUé  ^ Samts  Peribnnages,  entre  autres  du  Pays , jusqu'à  ce  qu'elle  mourut  dans 

rieurr.Hift, depuis  le  commencement  du  onzième  Siècle  «lui  de  Polie  l’an  lajS.  fîz  ans  avant  l'Ins- 
Ecckf.  Hv.  jusqu'au  milieu.On  en  compte  jusqu’à  douze,  tiruiion  de  b Fête  du  St.  Sacrement  qu'elle 
l>  P*  !<•  I.  MONT-CENIS.  Voyez  CfiNis, no.  I-  svoit  tant  fedlicitée.  Son  corps  fur  crans- 
a.  MONT-CENIS,  Bourg  de  France,  pu«e  comme  elle  l'avoit  foubairé  dans  l’Ab- 
cbtts  b Bourgogne  , au  Dionfe  d’Autun»  oayede  ViUiers  en  Brabant  crxre  Gemblours 
fur  une  petite  hauteur  entre  deux  Moocagnes,  de  Nivelle , où  cH  Ton  culte  principal, 
liont  l’une  efl  â rorient,  & joint  presque  MONT-DAVEZAN,  Bourg  de  Fran- 
t fiemU  ^ ' l'autre  cft  au  Midi  à trois  cens  ce  , dans  le  Comte  8c  dms  l'Eleâion  de 

DeiCT.de  hP^^du  Bourg  & fc  nomme  le  Mont-Cal-  Comenges. 

Fnacv.t,}, TAiRB-  Sur  celle  qui  à l'Orient  il  y a MONT-DAUPHIN,  Pedte  Place  de 
P*^‘  un  vieux  Cbiteau.  Quoique  Mont-Ceais  ne  France*,  dans  le  Dauphiqé,  à trois  licuês  au/ Nraoj,/. 

fait  qu'un  Bourg  avec  titre  de  Baronie,  il  a dclTus  d'Ambrun  & près  de  Guilleftre.  Eile^^'*  ^ 

Un  Bailliage  Roy^  établi  depuis  plus  de  qua-  cR  bitte  fur  une  Montagne  dcaipée  ôc  près- 

tre  cens  ans,  une  Mairie,  Se  un  Grenier  à que  envuDcmée  de  la  Durance.  Le  Ira  Roi^^  ■ 

Sel  dépendant  de  celui  d'Autun.  Il  ‘n'y  a «c  France  ^ Louis  XIV.  b Et  fortiEer  en  à r— - 

au’urw  Paroilie  qui  lé  nomme  Notre-Dame  idpt.  pour  mettre  le  Pays  en  furtré  de  ccM^Deirr. 

t Mont-Cenis  avec  un  Monaftérc  d'Urfu-  côté  U.  dtûFnn- 

httes.  MONT.DIDIER.Vine  de  France, dans"'^»*** 

Le  Bailliaos  Royal  ob  Mont-Ce-  la  Picardie  au  Diocèse  d'Amiens,  8c  le  Siège 
Kis  efl  en  partie  dans  b Plaine  : le  rtfte  a d'une  EleôioQ  à bqueUe  elle  donne  fort 
des  Montagnes  peu  coofidérables.  C'eR  un  nom.  On  l’^pdle  en  Latin  Aùiu-D^eUrù. 

Pays.de  Forêts.  On  y recueille  pourtane  Cette  petite  ville  i eft  fur  une  Montané,! 
du  bled.  Son  Commerce  eO  en  b^il  Sc  à fepe  lieuës  d'Amiens  8c  à pareille  djftance^<^*éc  k 
en  Charbon  de  terre.  Ce  Bailliage,  depuis  de  Compi^ne.  Elle  a quaquefois  téEdé^'^/,^’ 
qu'il  eft  réuni  à b Couronoe  a une  Chitel-  eus  JirMgn^  qui  l'ont  attaquée.  On  rc-  * ^ * 

lènie  Royale,  & les  Doroaioes  fuivans  en  dé-  ourqué  à Moot-Didier  ^ le  Prieuré  de  No-arbirf.r. 
pendent  : tre-Damc,  qui  lut  uni  à l’Ordre  de  Clugny  i}f> 

en  ti)o.  8c  où  b Convemualité  s'eft  con- 
Minot,  Cbeuvroti  l6rv&  jufqu’à  aujourd'hui.  Il  vaut  quatre 

LaCreufe,  Les  Crdôos.  miDe  quatre  cens  livres  au  Prieur  St  deux 

mille  deux  cens  liAres  aux  Religieux.  11  y. 
MONT-COELIUS.  Vo)*»  Coslivs  * cinq  Paroi /Tes,  pi  uûeurs  Couvem,un  Hd- 
Mons.  teUDteu  qui  a Ex  mÜb  livres  de  revenu  8c 

é Mr.  P0.  I.  MONT-CORNET  é , ou  Mont-  un  Collège  qui  n'a  qu'un  feul  R^em.  Outre 


V Sad.  Z.  MONT-CORNET*,  ou  Moncor«  Lieutehanc-Crimineltd'uo  AlTciTeur,  de  deUx 
NET  EM  Tkiexache,  Cbatctu  dc  France,  Confeillen,  d'un  Avocat  du  Roi, d'un  Pro* 
darti  le  Thieracbe,  aup^s  de  Rtifoy.  cureur  du  Roi  Sc  d’un  GrefEsr.  Cette  Pre- 

MONT- CORNILLON  ÿ ou  Mont  Tocé  comott  en  prémiére  inftanre  , privati- 
Dis  CoKNoviLLEs  J cn  Latin  vement  aux  OEiciers  du  Bailliage,  dans  l’é- 

wlri,  Sc  Mmi  Cermnm.  Moifon  de  Rcb-  teoduë  de  Ion  reHôtr,  de  toutes  les  alFaires 

/MmUIu,  peufes  Hospitalières  ^ & Léproferie , prè*  civiles  Se  criminelles,  de  quelq^ue  nature 

Tofwgr.detw  b ViQe  de  Li^  , vers  1a  Porte  Sc  le  qu'elles  fment.  Le  Bailliage  « eU  compofé»  Ibélp. 
isiau.p.  Fauxbourg  de  delà  b Meufe.  Le  Monaflére  d’un  Lieutenant-Général,  d’un  Lieutenant**!' 

étoit  doi^le:  l'un  fur  le  Haut  de  h Mon-  Criminel,  d'un  Lieutenant  particulier  , d'un 

tagne  étoit  pour  les  homm»  , & avmt  Sti  AirefleurCriminel,dc  quarreConfeiUers,d‘un 
établi  vers  les  commencemens  de  l'onzi^ne  Avocat  Sc  d'un  Procureur ^dn  Roi,  de  deux 
Siècle  par  l'Evéque  Adalberon  , qui  y mit  Adsftrcuts  Ad;ointi  Se  d'un  GreEier. 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  Prémoniré, aux-  La  Ville  de  Mont-Didier  eft  ancienne, 
quel  fuccedéitnt  des  Chartreux  qui  y font  Qpdqoes  Rois  de  b troiEème  Race  y ont 
encore  : l'autre  qui  a retenu  le  nom  de  Mont-  eu  un  Pahis  , & y ont  tenu  leur  Cour. 
Comilkin  étoit  un  grand  Hôpital, bdti  par  les  Elle  a appartenu  pendant  quelque  tems  aux 
Habùan»  de  Li^,  pour  les  Malades  ^ té-  Pues  de  Botngagne  , auxqueb  elle  avoic 
- * Rrr  » été 
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MON. 


w ((liée  en  Mjjj  ^ ij  nmrt  d*j<Ier«  m ds  fer. 

nier  Due,  Louis Xt. b réunit  i b Couroïv-  bien  bitie 

ne,  avec  les  auun  Villes  de  la  Pkaniie. 

MONT-DIEU  * , Cbtrtreufe de  France, 
en  Champagne.  Elle  eft  fuude  fur  k Ri- 
vière de  Bar,  entre  TAine  & 1a  Meufe  & 

P-entre  Kethel  te  Mouzon  , à quatre  Ikui^s 


MON. 


L’Egljfe  eft  petite , propre  & 

tournée  à peu  pris  comme  k 

faintc  Chapeik  du  Palais  ) Paris,  le  grand 
Autel,  les  deux  Autels  de  la  nef  de  le  pavé 
de  l*I^U(e  font  de  marbre.  Les  chaites  ou 
formes  du  choeur  des  Religieux  (bnt  de  pier- 

- y - • - - — • - « très-beHe  fculptute  te  celWde» 

« SecUn  , en  un  lieu  OQ  il  n'y  a aucune  frétés  font  d'une  fort  belfc  menuilime  eBe 
habitaHoo  que  ce  Monaftére.  Avant  que  les  eft  fort  omfc  de  pemtures.  Cette  Eelife 
Chartreux  iuffent  étiUii  en  ce  Beu  , il  fe  for  achevée  en  iipo.  par  Pierre  Bwbc  ou 
nommoit  Movrozin  , nom  d’une  idole  Barbci , Archevêque  de  Khein».  Il  y * 
que  ks  Payent  y adoroient  dans  les  pré-  dans  cme  EgUfe  des  Reliques,  entre  les- 
mietï  tems.  Ce  Monaftére  a été  fondé  en  quelles  on  remarque  du  bois  de  k vrayt 
par  Euefc,  Abbé  de  S.Rc-  croix,  du  Suaire,  de  U Couronne  d'épmrs 

ft,,/  Am  w IftMm.  Aêê  - - ^ - J.  I.  . ..  * ■ IJ.  • - . r -- 


> 3T  r > .w.#-  ....  «fc  ,•  v-wuronne  a epmes 

tty  ^ Rh^s , du  corferaement  de  l'Ar-  de  Jefus  Chrift , du  Ltr^  dont  il  efiuya 
* * " . a de  foo  te  pieds  de  te  Apôtres  apris  ks  avoir  L 


cheveque  Raynaud , qui  contribua  oc  ion  w pieos  ae  ses  ApOtres  après  te  avoir  k- 
<6té  i cet  établiftcmenr , ainfi  que  ftrenl  , de  l'Epange  avec  laquelle  on  lui  ptt* 
plufreuis  autres  perfennes,  comme  Richard,  fenta  I boire  fur  k Croix,  de  kLancefcnt 
Abbé  de  Mouton  avec  foo  Couvent,  Ullie  on  hû  perça  k Côté,  de  k Table  oh  Pon 
Atté  de  S.  Denis  de  Rhetms , Hugues,  fil  la  cëne,  de  fes  Hfoirè  & de  ceux  de  b 
Seigneur  des  Etouvo,  Nicolas,  Seigneur  de  Sainte  Vie^  , ôe  d’autre  RcHques  de  plu- 
Bourg,  ôe  Cuido,  Seigneur  d'Artaife.  Cette  finin  Saints  en  grand  rxMhbrc.  Tout  ce 
fondation  fol  coofirraé  par  ks  Pipes  Inno-  Monaftére  eft  grand  te  beau  , te  quoique 
tiem  IL  ôc  Eu^  III.  comme  il  pafoît  k Maifon  «it  wé  entiétemene  rebdtie  detmis 

gr  les  Bulles  des  années  iijtf.  te  1145.  quelques  années,  00  a eu  foin  d’y  conlc^ 
ri  que  les  Chartreux  v forent  établis,  le  k Cnainbre  de  S.  Bernard  , où  Itm  voit 
Général  de  l’Ordr#  voulut  qu’on  l’appcllît  «ncort  fa  ceinruté  t il  quittât  Claifvjux  de 
Mont-Dreu  par  oppofitioo  au  nom  de  Mou-  *cms  en  ten»  pour  venir  chercher  dans  cette 
rexin  qu’il  éoitoit  auparavant  t k prémler  Chunheufe  une  retraite  plus  folitaire  II  v 
Prieur  fut  Codofroy , difciplc  de  S.  Bruno,  » dans  h eutfiiM  de  ce  Monaftére  un  rü 
homme  auflî  recomm^le  pér  fadodrine,  ftrVoir  rempli  de  beaucoup  de  Poiffnn.doot 
S 1 A Chartmift  on  ne  s’apperçost  point  que  lorsqu’on  ouvet 

eft  k humèroe  de  l Ordre  , quant  w rang  une  trape  pour  y choifir  tel  poiffon  que 
qu  rite  tiennent,  & k pré^  étabhe  dans  l’on  veut.  Il  y a proche  k pom-kvis  une 
le  Royaume,  par  rapport  à l’étit  où  il  étoit  chapelk  qui  fttt  de  Paroifle  l fcure  Fer. 
tesqu’elle  fut  étabtie.  Les  Rel^euk  de  ce  ffikrs  , Bt  qui  eft  deftirvie  par  un  Ch«* 

Monaftére  ont  doriné  le  commencement  & freux.  L«  Comtes  de  Chuhp^re  ont  dow 

tï  tent  livrés  & rente,  qui 

Chaitreufe  du  Moot-Dieu  , eft  ennronnéé  en  ce  tetw-U  étoit  une  folnme  confidâ». 

^ foffes  è fond  de  cuve  fort  larges , revétm  ble , k Koi  continué  de  kur  ftins  Mveé 
de  pterres  de  mlfc  avec  un  pont-kvis.  On  ente  fomme  tout  te  tnt.  U Revenu^d» 
tiouye  d abord  ct  y entrent  deux  corps  de  et  Monaftére  cobEfte  plut  dans  rinduflrit 
L^w . un  pour  r Archevêque  de  «te  Reügieux  qu’en  tout  autre  fond.  Ib 

Rhci^loKquilsyretire.L’autTebâtiparfeu  ont  vingi-dcux  étangs,  ik  font  au  nombre 
Wr.  k Duc  de  Mawn,poiir  Ir»  & pour  k de  vingt-quatre  Rcl^ieux,  km  y cosnprta- 
fimille.  Il  y a I droite  te  è gauche  deux  dre  te  freres- 

péces  d’eau  quirrées,  revétuès  de  pierres  de  MONT-DRAGON , Terre  Seigneuria- 

raille  remplies  de  poiffon  ; tout  fc  bitimene  k » rrartet,  au  Omué  de  r-oreilqWr  en 

eft  de  briques,  avec  dw  chaînes  de  pierres  de  Latin  Mw  Elle  eft  contimi  I 

taille  ôe  è deux  étag«,  k prémier  érage  de  h Terre  de  Gngnan  te  clk  recînnotta 

bas  eft  entièrement  voûté  de  pierres  de  nille.  avec  k Pays  voifm  pour  k fpiriturt  l’EvÉ-rwblcft, 

Il  y a deux  cloîtres, do«  le  petit  eft  vkré,  quetfOrange,  tt  pour  k temporel  clk  dé-*  b 

& k prend  a quafit  cens  pafTées  de  longueur  pend  de  l’ Archevêché  d’Arks.  Cei  Arebo."’!’  *^*’ 
de  chaque  côté,  run  te  l’autre  voA^  de  véquet  d'Arks  ayant  en  le  titre  de  Mont- 
pmts  de  raille.  On  entre  dans  le  prend  qui  D«go« , Os  y eurent  lé  haut  Domaine  te 
h™  un  qmnré  régulier  par  une  belle  arcade  î k droit  de  battre  ihnnnoie  , droit  dans  te  ' 

chaque  côté  de  ce  cloftre  eft  compofé  de  qud  l’Archevêque  Etienne  de  la  Garde  fot 
trente-deux  arcades , te  contient  cinq  Hibi-  maintenu  par  Charte  IV.  lorsque  cet  Env- 
»iom  de  Religieux,  qui  font  amant  ck  pe*  percur,  allant  i Rome  paffi»  par  la  Provenu 
tirs  cluttaux  ou  c^s  de  logis  d^achez  Ôc  ce  Ôr  confirma  la  Jurisiâioo  fempôtelle  de 
éloignez  par  éçile  diftxnce  ks  tins  des  autres,  ce  Prélat.  Aujourd’hui  h Ttm  de  Mont- 

COUVMTc  A’afrfrJte  A'  kî-i.  Z U .n.  ^:r.  i . _ w *nont 


«m  uct  aunes, 

couverts  d’ardoifes  6c  bâtis  à k moderne  , 
chacun  a foo  jardin  fort  propre.  Au  fond 
de  ce  cloître  eft  une  belle  perfpeâive  fbrméé 
de  grands  arbres.  Au  milieu  II  y a une  gran- 
de fontaine  jailBfTante , dont  k haffin  qui  eft 


ZZT  n T7  » T ■ , " Biroft»c-Pairk  Cette 

fcrtpMd.cft  rfvÉm  depimc  deoiUt-.,!  pniie  vnit  eft  mcimne  k dr,o»uc  dè, 
y I dans  I appartement  de  chaque  Rclimeux  k cammanr^m-nr  .1..  e_. 


.w..  ivvbtu  «c  ^icira  uc  laiiKin 

y I dm  l’appartement  de  chaque  Religieux 
un  ruyao  de  fooreine,  il  y en  a grend  nom- 
bre dans  ce  Monaftére,  te  meme  dans  toutes 
te  cours.  La  Salk  M fcurs  Archives  eft 


- — • 4.U. .!«  1 erre  oc  mont* 

nngm  tft  niift  d>m  la  Terra  tdiranra 
fc  tomnbue  jvet  efto. 

MONT-DOUBLEAU,  VdledeP».- 

R.  dans  le  M,me,  Ele«ion  de  Châleiii  dd 

Loir,  avec  litre  de  Bir«iie-Pdne‘.  Ceete,r_.^ 
oerlte  vnie  eft  


le  eoirenencemeot  du  emzifcne  ftdcle.  s«'*e^^ra ■ 
^ipifoR  éniem  Vaftiux  da  Cmura  d'Au-"-''"'- 
jou  » ill  r’appeUoient  Dabet  ou  Doublau  fc 

*odtée  defferœ  & deffui,  fc  fonde  de  poi.  pv  des  Ultra  da  Oaofod  Muni , Comte 

d’An. 
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«.  MONT-FAUCON,  pflite  Ville  d: 


(T  Anjou , dofinéw  l'an  lojj.  qu’il  yavoit 

aJoft  un  Chcvalter  nomm^  Hud«  Dtiblél,qui  France»  dns  la  Gafco>ne»  Recene  du  Com* 
fut  de  Muguet  Dublel»  qui  reconnut  te'  de  Bit^orre. 
tenir  du  ConHC  Ceofrot  b Tene  ou  Bironie  7.  MONT-FAUCON , Bourg  d:  Frjo- 
de  Moru«Doublau.  Oderic  Viral  nomme  ce»  dans  le  Qgercy  » Hbâion  d;  CaHnn. 
cette  |>etite  Ville  par  corruption  AitMS-DmkU-  8.MONT-FAUCON‘-EN*AR(îONF, 
htii$  i mib  cent  ans  aupararênt  on  l'appriloic  Ville  de  France  dans  b Champagor.  Elle  a 
M«ms  DiêktUi t 0(  ces  Seigneunavoientlerut'  pris  Ton  nom  de  b Montagne  ^ (tir  bqu?lb 
JJjj*"j^nom  de  DubW.  Cette  Tem  « fut  unie  au  elle  eft  Wtie , aux  confms  de  TEvécM 
Frt«c,  t.  C'omrf  de  Vendôme  par  le  Roi  Charte  VIII.  Verduo.  dans  TArgone»  qui  ^toir  autrefois 
4.P.497.  au  mois  de  Mai  14B4.  en  faveur  de  Fnn^ds  une  grande  fôrét.  Ce  lieu  portoit  d^ja  ce^ 
de  Bourbon»  avec  exemption  d’hommage  du  oom  (but  Dagobert  I.  lurfque  Saint  Baldrtc 
Comté  du  Maine;  mais  depuis  phu  d’un  (ié-  y fonda  un  Mooadére  avant  le  milieu  du  * 

de  Monr>Dotdaleaa  a été  démembré  du  Do«  léptième  fiéde.  Les  moines  dans  b fuite  fii« 
ché  de  Vendâme.  Elle  éteod  fa  jurifdiéHoR  rent  chafTez  de  ce  Monaflére  , où  H v avoir 
fur  dix  fept  ParoBTes.  Eüc  o’t  que  cent  cio*  des  Chanoines  ou  des  Clercs  fécutiers  tous  un 
quantc  feux.  Abbé.  On  voit  par  une  patente  d’Amoul 

MONT  D’EOLE  ». Montagne  d'ItaUe»  Koideb  France  Orientale  de  Empereur»  da« 
dans  le  Duché  de  Spoléte  » entre  b Ville  de  tée  de  Tan  8ÿf.  que  Montfàucon  étoir  fous 
Terni  & le  Château  de  San  Gemini.  C*eft  U jurtsdiéèton  temporelle  de  ce  Roi»  & que 
une  chaîne  de  Montagnes  qui  s'étend  d’Orienc  l’Evéque  de  Verdun  en  étoit  le  ituîrte. 
en  Occident  » l'efpace  de  boit  miBes.  Le  Ced  ne  portoit  néanmoins  aucun  pré}u« 
fulw^iii  Kirker  b fait  plufieors  retnarques  fur  dice  à TArc^'éque  de  Rheims*  dsnsleDio* 

L Mootagne.  Il  dit  qu'elle  eft  creufe  au  cé(c  duquel  elle  étoit  fîtuée:  on  voit  feule* 

deCfebi  dedans  & que  te  Rochers  qui  b corepofenc  ment  qu'alorsteucel'Areonc  étoitduRoyau* 

$-4*  fcne  remplis  de  tous  côtex  de  fèmes  Ar  w cre-  me  de  Lorraine  uni  à l'Empire  par  O thon 
va  fies  , de  forte  qu’il  fort  de  ces  ouverture*  le  Gtaod.  Montfàucon  dam  l’onaiéme  fîécle 
en  Eté  des  vems  d'une  extrême  violence.  Il  étoh  encote  fous  te  Empereurs  8e  les  Duc* 
ajoute  que  ceux  qui  demeuieiic  dam  le  Bou^  de  Lorraine  » U te  Comtes  de  Verdun  » com* 
do  Ceu  » qui  eR  fitué  fur  k penchant  de  me  00  le  vote  par  des  lettres  de  Godefroi  au 
cette  Montai  » ont  l'adrvflTe  de  difpofêr  Comte  de  Verdun»  pour  empêcher  te  énor* 
des  tuyaux  a ces  crevaflès  8c  que  par  le  mo*  mes  vexations  que  te  Advouez  faifoient  aux 
wn  de  ces  royaux  & font  aller  le  vent  dam  Eglite»  entie  autm  \ celle  de  Monrfauron. 
letin  caves»  où  ils  rafnichilTent  letin  vins  0e  Alors  le  nom  <TAbbé  avoic  été  changé  en 
kurt  eaux.  La  chakur  eft  excedive  dans  b edui  de  picvât  t 0r  fur  b fin  <k  et  flécle 
mcfpe  fâsToo  vers  cette  Moutttoe»  êfe  il  n’y  MontfWam  éibif  encart  i»  £/ÿ2ipt»»  c’efh* 
a point  d’animauz  qui  y paioent  dementr  l-dîit  dans  b Jurisdîâion  Kmporelle  de  l'E* 
au  raibeu  du  jov.  A me  fuit  que  cette  cho*  vêqiie  de  Verdim»  coimne  ttous  l’appirfions 
kur  augmente  ou  diminaë»  l’impéroallté  des  de  Lauréat  ^ Li^  dam  ta  Chronique  de 
vents  eft  plus  ou  nioim  vkiknte^  Ik  ne  fon^  Verdun,  tt  ajoute  que  k Duc  Godefroi  dk 
flent  que  quatre  heures  avant  Midi  8c  amaut  de  Boüdban  » y avoit  ^it  bltir  un  CMteao 
•ftiu  Xls  s'appèilêbc  enfake  inTeafiMeaenr»  qu’il  Sx  d^noltr  ivam  que  d'aller  ^ h rm« 
de  forte  qu’on  n’en  fine  aucun  pendant  la  Sainte  » de  crainte  que  cette  pbee  ne  portlt 
nuit.  La  caufe  de  ces  elFm  eft  aitnboée  par  préjudice  â PEglire  de  Verdun.  Les  Rois  de 
k Pere  Kirker  k h raielàftioa  0r  à b con»  Énnce  éranc  devenus  proprictairesdelaCham* 
denfitim  de  l’air.  On  peut  voir  dans  fod  fi*  pagne»  font  devenus  Seigneurs  Souverains  de 
* vre  * te  preuves  qu’tl  en  donne.  Motnfàucon  » qu'ils  ont  mis  fous  k reflbrt 

c>  Le  nom  n’Eot.a  n'a  été  donné  I «erre  de  Saiiite  Menefa^ld  » membre  du  Bailliage 
Montagne  que  par  k Père  Kirker  à aufe  des  de  Vitry. 

vents  qu'elk  produit.  Il  a été  futvi  par  qoeb  9.  MONT-FAUCON  .Gibet  fameux  en 
ques  Ecrivains»  qui  ont  ji^  cooune  lai  que  France  au  Nord  de  Paris  » compofé  de  feîte 
' ce  nom  convenoh  parfoitement  ï cette  Mon*  piHirrs  » qu'Er^terrand  de  Marigny  » fur* 
tagne  que  te  Cartes  tppeUenc  du  nom  de  Ce*  Incendanr  des  finances  fous  Philips  te  Bd  » 

G qui  lui  a été  dôme  à caufe  du  Bouig  qui  fit  bitir  pour  expofer  te  Corps  des  Crimi- 
y a été  bâti.  neb  après  kur  fupplice  8e  où  il  fur  pendu  . 

I.  MONT-FAUCON  * VUk  de  Pian*  lui<mimc.  Une  fembbbk  disgrâce  arriva  en* 
ce,  dans  te  Berri.  Voyez  ViLLSOj/iiRS.  * core  à deux  autres  fur- Intendam;  c’cft-l-dire 
a.  MONT-FAUCON»  lieu  À Fraoce»  â Jean  de  Mont-Aigu  » Seigneur  de  Mar- 
dans  la  Brie,  Eleâkm  de  Chàteau-Thkrry.  couflUs  fous  Charte  Vf.  ât  k Jacques  de 
On  foupqonne  que  ce  pouRoit  être  k mfane  Beaune  Seigneur  de  Sembltn^ay  » fous  Pran- 
Mokt-Faqcon  » où  teon  Abbon  » dix  qois  T.  Ce  Gfoet  eft  desrenu  par-Hl  fameux 
neuf  milk  Nonnanls  fuient  entièrement  dé*  <Ws  l’Hiftbire  : - il  eft  aujoard'nui  preique  *«  Ktemid, 
faits  » par  k Roi  Eudes  k jour  da  St.  Jean  entiéretnent  ruïné.  Ett  147^.  Laurent  Car.  Dtur.  delà 
889.  nier  de  Provins  après  avoir  demeuré  un  an  8e 

MONT-FAUCON* lien  de  France»  demi  attaché â Montfàucon»  où  nnn-obftantp'|o«b 

daos  le  Bas-Languedoc,  Recette  d’Uzès.  fa  grâce  il  avoir  été  pendu  par  Arrêt  du  Par- 
4.  MONT-FAUCON  , Seigneurie  de  leroent  * pour  avoir  tué  un  Collcfteur  des 
France , dans  k Poitou , Eleâion  de  Chârel-  Tàlte  * fut  dépeisdu  è b folltcinrion  de  foa 
lesaur.  Elle  appartient  aux  Keligieufis  de  ftére  » ibii  dans  un  cercueil  8c  porté  avec  tout 
Notre-Daroe  de  Poitiers.  l'appareil  des  pompés  funèbres  par  ta  rué  de 

f . MONT-FAUCON  * petite  Vilk  dé  St.  Denis  , julqii’l  1a  porte  de  St.  Antoine. 

Ftaoce  »4aur  Anjou  » Ekââond’Angtm  De  côté  & d’iutre  marchoieat  douze  faom- 
^ Rrr$  mes 
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venu  de  deuil , In  um  une  tnrclie  ï U 
XMin  les  euTrw  un  cicT|5e.  Devant  cfOtenc 
quatre  Criean,  iofinant  de  leur  cloche , tous 
ponant  les  armoiries  du  défunt  fur  le  dos  8c 
par  devaot  x EnGn  celui  qu'on  voyoit  \ U 
tète  du  Convoi*  crioit  ^ haute  voix  : B*»» 
met  jr/»i , v«s  PtUtntfirti  fmr  Ptme  tim 
ftm  LMvm  Gjtrmer  tm  fm  viv*m  damatraM  k 
Pmitu  , ifm'tm  d immiita$au  trmrv*  werr  Jim 
m$  chim  : diut  vt  Pattu^ns  ^«e  Ditm  knat 
mmi  Imi  fajfi. 

MONT.FAVREY,  Prieuré  de  Frtnce, 
• dans  le  Cntntat  Venaiflin  au  Diocèfe  de  Lion 

& dans  U Châtellenie  de  Chalamont. 

MONT-FELIX»  Prieuré  de  Fmce,  au 
Diocèfe  de  SoifTotts.  Il  efl  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin , & vaut  huit  cens  livres  de 
rente. 

MONT-FEHNEL»  Prieuré  de  France, 
au  Diocèfe  de  Paris. 

MONT-FEK.RAND,  Ville  de  France, 
en  Auvergne  , à un  quart  de  lieue  de  Cler- 
mont. C’étoit  autrefois  un  Château  , qui 
a^rtenoir  aux  Comtes  d'Auverme  8c  qui 
f^îT“"*cW  alors  leur  meitleore  Place  decuerre*; 
Fomc.  p.  ^ f^rquoi  1 on  dit  encore  en  Auvergne, 
IJ4.  * Montimana  le  fort.  Après  la  divilion  de 
l'Auveigne entre  les  deux  Seigneurs, le  Com- 
te & le  Dauphin,  Montferrasul  vint  au  pou- 
voir du  Dauphin  8c  ces  Seigneurs  ne  recon- 
noilTaienr  au  delTus  deux  que  k R.oi.  Leurs 
biens  tombèrent  par  mari^  dans  b Maifon 
de  Beau^u  i 8e  ce  fut  de  Louis  de  fieaujeu 
que  Philippe  k Bel  acquit  l*an  la^t.  la  Vil- 
le 8c  Seigneurie  de  Mooilêrrand , qui  avott 
quelquefois  porté  le  titre  de  Comté , & qui 
a été  réuni  è b Couronne  avec  le  Duché 
d'Auvergne.  Il  y avait  antrer<ùs  une  Cour 
des  Aytus  au  mène  Heu , mais  k feu  Roi 
Louïs  XIV.  à transféré  cette  Cour  à Clermont. 
Le  Colt^  des  Jefuttes  a pareillement  été 
i fitaaU,  tnntferé  <k  Mont-Femnd  ï Clermooc  b.  La 
^kr.  de  h de  CCS  deux  Villes  avoit  lait  naître 

l’envie  au  Maréchal  d'Efîat  de  les  joindre 
Ibus  le  nom  de  Ckimont-Fcrrand  i mats  b )i> 
loufie  des  kabttans  a rendu  jufqu'è  préfent 
cette  union  tmpoOîbk.  Moot-Fcmnd  n’eft 
guère  au>ourd  nui  connu  que  par  (bn  Baillia- 
ge Royal , par  Ton  Eglife  Collégiale  8e  par 
dent  Commanderies  ; l'une  de  l'Ordre  de 
Mdihe  8c  l'autre  de  St.  Antoine  de  Vien- 
nois. 11  y a un  Couvent  de  Cordelkn  qui 
efl  peut-être  k plus  ancien  du  Royaume, 
ayant  été  établi  du  tems  de  St.  François  par 
un  de  fes  Compagnons.  Le  Bailli  de  Mont- 
Femnd  efl  d'^ée  t Ü a cinquante  livres  de 
gages  fur  le  Domaine. 

MONT-FLEUR  DE  PROPEY , en 
Latin  AfamU-Fiaris  jdt>huid  ; Abb^e  de  Fran- 
ce au  Diixèfe  de  Valence.  C'eft  une  Ab- 
baye d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Augufttn. 

MONT-FLEURY,  Prieuré  de  France, 
au  Diocèfe  de  Grenoble  & à deux  lieues  de 
Il  Ville  de  ce  nom, fur  k cheroîn  de  b gran- 
de Chartreufe.  C’eft  une  Maifon  de  filles 
RcHgieufcs , de  l’Ordre  de  St.  Dominique* 
toutes  de  qualité  & qui  ne  font  pcwm  fujettes 
à b Clôture. 

, Etttèc  MONT  DE  LA  FOURCHE  *,  Mon- 
de  Suifle  dam  k Haut-Valbts,  au  dé- 
P J ' *'*'  paiumeni  de  Goms.  Qpaod  on  va  du  Can- 
ton d'Uti  dam  k Valbis,  tliàuc  traverkr k 
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Mont  de  b Fourche  , qui  tft  une  chaîne  de 
Monragnes  très-hautes  8c  très-éicnduês,  ain- 
fî  appellée  à caufe  de  deux  eraodes  pointes 
fort  levées  en  façon  de  fourche.  C’eft  dam 
cette  Montagne  qu'on  trouve  b (ource  du 
Rhône  , dans  ks  glacières  éternelles  dont  elle 
eft  couvene.  Au  pkd  de  cette  Montagne  * 

& dans  l'extrémité  b plus  reculée  du  Haut- 
VaUah  , on  voie  deux  Villages  , aux  deux 
bords  du  Rhône;  (avoir  XhUtrwaftn  8e  O- 
berwald.  Les  habtrans  rirent  toute  kur  ful^ 
liftance  des  beftiaux  qu’ib  étévenr. 

MONT-FRAULT  é.  Château  de 
ce*  au  Bkfois  dans  b Forêt  de  Boulogne,  èfrMce.  t 
une  licuë  ou  environ  du  Château  de  Cham•<•^t)|. 
bord.  On  croit  qu'originairemem  ce  lieu 
étoit  une  Maifon  Royak.  La  tradition  du 
Pays  veut  que  ç’aic  ^é  b demeure  de  b Mai- 
trefTe  de  qtielqu’un  des  Comtes  de  Blois. 

MONT-GAAS,  OO  (bns  b Tribu  d'E- 
phraïro.  Voyez  Caas. 

I.  MONT-GAILLARD,  petite  Ville 
de  France,  dans  k Haut-Langtaeebe,  dansk 
Duché  d*  Aiguillon  , Recette  de  Touloofe, 
fur  une  Montagne. 

a.  MONT'GATLLARD,  Bois  de  Fran- 
ce dans  b Maîtrife  des  Eaux  & Forets  de  Pa- 
Iniers-  Il  eft  de  trois  cens  trente  cinq  arpens 
Bc  fàu  perches. 

MONT  DE  CAL  A AD,  (k)  auderià 
du Joardain.  Voyez  Galaad. 

MONT-GANELON,  (k)  Momagnede 
France  •,  dam  k Beauvoins,prèsde  Compié-^^*j^^ 
gne , encre  les  Rivières  d’Oife  8c  d’Aronde,  Fruc«,  c 
At  â kur  jonâion.  On  voit  encore  fur  cet-  }.p. 
te  Montagne  un  Fort  ou  ancien  Château  tout 
en  raines  que  ceux  du  Pays  düênt  avoir  fub- 
fifté  du  tetm  de  Charlemagne.  Ils  aiontent 
qu’il  a krvi  de  retraite  ou  d’afyk  au  Tnître 
Ganelon  * dont  il  eft  parb  dans  nos  anciens 
Romans. 

MONT  DE  LA  GARDE  f,  Pflériiu-/;^* 

f:  célèbre  en  Italie,  à UDe.Heuè  «k  Bologne- 
n fbrtant  de  cette  VÜk  on  fait  ksdeux  tiers 
du  chemin  dam  une  pbine  unie  8c  ^râbk , 

8e  k refte  en  montant  k Mont  de  b Garde, 
au  fomnier  duquel  il  y a une  Egbfe  & un  ' 

Mooaftére  de  Religieofes  de  St.  Domini- 
que. On  y conTcrve  un  tableau  de  b Ste* 

Vierge , que  l’on  craie  avoir  été  peint  par 
St.  Luc.  On  k va  chercher  proceiSoodk- 
meot  toutes  tes  années  x on  le  porte  dans 
l'EgUfe  de  St.  Pétrone  de  Boulogne , oh 
l’oa  Grit  une  Oâavc  (blemnelle,  en  exécu- 
tion  d’un  veru  que  b Vilk  Gt  il  y a plu- 
Gcuri  Gécles  à b Ste.  Vkigc,  dans  k tems 
d’une  pefte  furieufe,  qui  rey^etnt  tout  le 
Pays  8c  dont  b Ville  fut  délivrée  par  l’in- 
terceftton  de  la  Mère  de  Dieu. 

Rien  n’eft  plus  commode  pour  les  gens 
de  pied  qui  vont  vifîter  b Satore  Image , 

Que  ks  portiques  que  l’on  a bâti  le  long  du 
chemin,  8c  qui  mettent  à couvert  du  Soleil 
& de  b pluye.  On  eft  redevabk  de  cet  ou- 
vrage â quelques  perfonnes  de  piété , qui 
ayant  fait  réflexion  que  cette  Eglife  étoit  fré- 
quentée 8e  que  b dévotion  de  b Ste.  Vier- 
y artiroic  quantité  de  gens,  qui  éroienc 
vent  incommodez  de  la  chalenr  exceftive» 
ou  des  phiyes  & des  mauvais  chemins  réfi^ 
lurent  d'exenwter  les  Pèlerins  de  ces  inenm- 
moditez , CB  hiüuic  une  fuite  de  portiques  d«- 
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puis  U pcme  ^ b VUk,  jui^u'l  b Monf*.  MOÎ^-TOUV  , ou  Movt*Tvic  b »#  DdUceirfs 

m.  Lrs  plus  zAn  conunenc^rent  & furent  Monugnc  au  Hoyiuine  d’Efpagne  «Uns 

fuivis  en  peu  de  (ems  de  beaucoup  d'autres  Catalogne*  pris  de  Barcelone.  C‘dl  une  es*^'^’^' 

avec  tant  de  * qu'en  moifts  de  trois  ou  péce  de  Promontoire  élevé  qui  s'avance  dans 

quatre  ans  ces  portiques  arrivèrent  au  piedde  la  Mer  9e  au  pied  duquel  on  a conftruit  un 

h L'allée  a dix>huic  à vingt  petit  ouvrage  quarré  muni  de  canom.  Ce 

pieds  de  £Ue  efl  fermée  par  un  bon  Monc*jouy.  dont  k nom  vient*  félon  qud* 

mur,  plein  du  c6té  de  b Campagne*  dr  ou*  noevum  de  Mont*Jovis  > de  l<lon  d'autrti 

verre  du  côté  du  grarsd  chemin  par  des  arca>  de  Muu  , comme  Ci  l'on  dilbit  Afêtu»  • 

sks  de  dix  pieds  de  brgeur  de  d'environ  dix.  Mont,  db^ie,  s'élève  dans  k mi. 

huit  de  hauteur  fbus  ekf  * formées  par  de  üeu  de  b plaine  tout  près  de  U Vilk  de  Bar. 

gros  pibftres  quarrez  de  quatre  pieds  de  lar-  ctlone  * au  Couchant  8e  eft  couvert  d'une 

geur  fur  deux  pieds  de  demi  d'épaiflèur.  bonne  FortereiTe,  qu’on  y a bicic  pour  b dé* 

Cette  longue  allée  df  cloître  eft  route  voûtée  fênfe  de  b Ville.  On  a de  cet  endroit  une 
ck  briques,  avec  ua  ma<£f  au  delTus  couvert  vuÿ  fort  étendue  fur  b Mer*  de  d’abord  que 
de  tuitks  maçonnées.  La  plûpart  de  ceux  qui  kt  kotindks  apperçoivent  des  Vaifleaux  £n- 
ont  fait  mvailkr  è cet  ouvrage  ont  fàh  mer*  nemts  » ib  arborent  un  pçvilton  rouge  * pour 
tre  kurs  armes  dans  ks  Lunettes.  Ce  travail  avertir  ceux  de  la  Ville*  de  ils  allument  au* 
éroic  fini  en  iyo6.  Depuis  on  a coupé  un  tant  de  feux  qu'ik  voyent  de  VaifTcaux.  Cet* 
chemin  dans  U ptnte  de  b Montagne*  de  on  te  Montagne eft  prcfque  toute  de  rooher.  de  ' 

t entrepris  d'y  continuer  ks  arcades.  l'on  y a une  canri^  inaudible  d'une  pierre - 

MOKT'GARIZIM  * (k)  oè  étoit  le  fort  belle  de  fort  dure. 

Temple  des  Samarinins.  Voyez  Garizim.  MONTJOY*  Beuirg  de  France*  dans 
MONT-GAUGIER.*MarquifatenFran*  le  Hauc>Languedoc  * Recette  de  Toulnufe, 
ce*  dans  la  Touraine»  près  de  St.  Eptn.  Il  environ  è trois  lieues  de  cette  Vilk.  Il  y a 
y a un  beau  Château  de  un  Couvent  de  Mi*  dans  ce  Bourg  un  Chimu. 
nimes.  i.MONT-JULE*  ou  Aives  JOLiew- 

MONT-GAY  » Prieuré  en  France,  au  Wfi  j en  Allemand  *.  On  don*' Dêîves 

DirKèfe  de  Paris.  Son  revenu  eft  de  huit  ne  ce  nom  i toute  cette  étenduè  de  Monta* 
cens  cinquante  livres.  gnes  , qui  rR  au  Pays  des  Crifbns  * dans  b 

MONT  DE  GELBOE'*  (k)  dans  b BalTe  Engadine»  aux  environs  de  la  fburce  de 
Pakfhne  . au  Midi  de  U Vallée  de  Jezraél.  JTnn  ; ce  qui  comptend  trois  Monr^rses  fa* 

voir  Maloyen  ou  hlalcegtcn  , Septimerberg 
ou  Seprmcrwrg  de  k Mont  Juk  propremetu  dit. 

z.MONT'IULEi  OO  proprement  dit eft 
au  Nord  des  ekox  autres  Montagnes  & por- 
te k nom  dejukou  d'Alpes  JuWioes.  Oa  ‘ ■ 


Voyez  Gelbob'. 

MONT-GIBEL.  Voyez Ætha, de Gi* 

BEL. 

MONT-GtRAULT,  Prieuré  en  Pran- 
ce*  au  Diocèfe  de  Bourges  auvoirinaged*(s* 


Ibudun.  croit  qu'elk  k tient  de  Juks*CéTar*  ou  de 

MONT-GISCAR  , Vilk  de  France,  l'Empereur  AuguRe*  qu  prit  auiB  k nom 
dans  k Haut'Languedoc  , Recette  de  Tou>  de  luk  après  avoir  ^é  adopté  par  fon  grand 
loufe  dont  elle  n'eR  éloignée  que  de  trois  oncl&  L'un  ou  l'autre  de  ces  Princes  a fait 
lieués.  La  plus  grande  partie  de  cette  petite  une  «péduion  Militaire  dans  ces  Motitagnes 
Vilk  fut  détruire  en  laii.  par  Raimond  le  & y a lailTé  un  Monument  de  fa  oiarcfte. 
Vieux  Comte  de  Touloufe  pour  l'iniiniiié  Ce  font  deux  Colonnes  de  pierres*  travail* 
qu’tl  portoit  ï Maffre  de  Belltveze,  Seigneur  lées  grollîércment , fans  piédeRal  ni  chapi* 
de  ce  ueu. 


MONT-GOSIER,  pente  Ville  de  Fran- 
ce , dans  h Touraine  * fur  un  ruiffeau  dam 
FEIcâton  de  Chinon.  EUe  a été  érigée  en 
Marquifat. 

MONT-HEBAL 
am.  Voyez  Hebai. 


tcau  pbntées  au  deux  cotez  du  grand  che- 
min. Leur  hauteur  bon  de  fume  eft  de 

Jiuaire  pieds  & quelques  poucea  * kur  circon- 
érence  cR  de  cinq  piem  A b diAance  de 
Tune  è l'autre  eR  de  quatre  verges  8e  qua- 
(k)  voiTm  de  Cari-  tie  peds.  On  die  qu’il  y avoic  à chacune 
une  Tnfeription  Romaine*  l’une  portant  Hve 


MONT  DE  HL'RE'  * Bots  de  France,  osQjte  nom  vltba  , 8e  l’autre  avec  cei 
dans  b Maîtrife  de  Ftbtfe.  Il  eR  d’onze  motsOMiTTO  Rrbtos  indomitos  ; maie 
' cens  cinquante*lîx  Arpera.  on  ne  voir  aujourd’hui  aucune  trace  d'Iiu- 

MONT'HERMON  * (k)  au  deU  du  cription.  En  fuppofant  le  bit,  il  convien* 
Jourdain*  près  du  Liban.  droit  de  dire  que  ks  neiges  , k froid  & b 

MONT*HOR,  (le)  daDsTldumée.  Vo-  bife  auroient  chaRé  l’Armée  Romaine  & cors. 


ytz  Hox. 

MONT-HOREB,  (k)  près  deSituT, 
dansl'Aralue  Pétrée-  Voyez  Horbb. 


traint  ces  fiers  Conquérant  de  retourner  fur 
kurs  pas.  En  eRei  k froid  cR  tel  * même 
au  fort  de  l’été  lorfque  k vent  du  Nord  fouf* 


MONT-HOL7DON*  Bourg  dcFrance,  fW,  que  dans  la  Valke  voifinc  U gèle  quel* 
dans  k Maine , Eleâion  du  Mans.  quefois  de  répuilTcur  d'un  doigt.  Le  des- 

MONT-HULIN.  VotciHuliw.  fus  de  ees  Colonnes  eR  pbt  & percé  ; ce  qui 
MONT-TAN  * Prieuré  en  France , cbns  Ait  conjeâuret  qu’il  y aVoii  autreiôis  un 
l'Anjou  : il  dépend  de  Marmoutkr.  chapiteau  ou  quelque  ftatuir.  A une  petite 

MONT-JOUET  a , Forrereife  du  Ké-  dif^ce  de  ces  Colonnes*  fur  k lômmet  de 
mont , dam  1e  Va!  d’AouRe,  au  Nord  Oc-  b Montagne  , il  y a un  petit  Lac  qu’on  ap- 
cideoul  de  Tüly  8e  au  Midi  Orkntal  de  fwBe  k Lac  »b  Jvlb.  Il  en  fort  une 
Saint  N^tncent*  i cpielque  dîRance  au  Septen-  cite  Rivim  qui  dcTcend  dans  l'Eogadtne  9t 
trion  de  b Rivière  de  Dorb-Bakea.  cook  prb  de  SitVA  Plana. 

MONT 
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MONT  DF.  JUPITER.  VoyetMoNT 
P»  Saist  Bernaud. 

MONT-LIbAN.  (le)  Voyez  Liban. 

MONT-LHERt.  oo  Mont-T.iheri; 
petite  Ville  ée  rifle  de  France:  EIcâion  de 
Paris  , dont  elle  eft  éloigné  de  itx  lieues  » 
Tur  une  peiite  Colline,  à trois  lieues  deCor« 
bciL  Son  ^cicn  nom  Laun  efl  Mù/u-Lethe- 
* ’ <ofTOOipu  dès  le  dounème  ficelé  en 
Frucê  P "^*^**^  l^herki  ou  Elle  a pris  Ion  nom 

•4.  ' ‘ de  ioo  Fondateur.  On  fait  feulcmscu  que 

Thibaud  furnonuné  fil  d'élhsupe , Forefber 
du  Roi  Robert»  U y a environ  cens  ans 
crant  Seigneur  de  Mont-Lhen  y ht  bâtir  un 
l fort  Château»  & que  ce  Thibaud  ^ premier 

p^|^***bwon  de  Montmottnei  doom  commence* 
].p>io^  ’ i <crtc  branche  de  h Maifon  de  Mont* 
mnrency.  Ses  SuccefTeurs  jouirent  de  ce 
Château  durant  cent  ans.  Miloo  Seigneur 
de  Mont>L!»ri  eut  un  fib  » nommé  Guy 
• TroulTel  » dont  b fille  unique  héritière»  ap* 
pellee  Elifabeth  époufa  Philippe  Comte  de 
Mante»  fils  de  Philippe  1.  & Bertradede 
Montfort.  Ce  Comte  Philippe  s'étant  révol* 
té  contre  Ton  frcrc  Louïs  le  Gtos  » ce  Roi 
■fliégca  prit  & ruina  le  Château  de  Mont* 
Lhcri,  excepté  une  Tour  qui  fublUle  encore 
aujourd’hui  : enfuite  Monc*Lhen  qui  avoir 
étéconfilqué  fut  réuni  â b Couronne.  I.'E* 
vcque  de  Paris  y avoir  un  Fief,  te  des  par- 
ticuliers y avoiem  aulft  des  portions  du  Do* 
maine  & des  Rentes  , qui  ont  été  acquifes 
par  plufieurs  Rois.  II  fe  donna  ï Mmit-Lhe* 
ri  une  bnghnte  Bataille  le  tfi.de  Juillet  14^$. 
entre  le  Roi  Louis  XI.  & Charles  de  France 
Duc  de  Berry  fon  firére , dont  les  Ducs  de 
Brtt^ne  & divers  Sdgneura 
fuivoicQt  le  parti.  Moot-Lheri  a litre  de 
Comté  , de  Prévôté  8c  de  Châtdicnie.  Il 
fut  aliéné  en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu 
de  qui  Louis  XIII.  le  retira  & l’unit  au  Du* 
ché  de  Chartres  qu'il  avoit  donné  en  appana- 
ge  à Cafiorv-Jean-Kaptifte  de  France  fon  fré* 
res  Duc  d'Orléans.  Enfin  le  Domaine  de 
Mont-T.hcn  fut  ei^^  â Mr.  Phelippeaux» 
Confciller  d’Etat  par  tes  CommifTairesdu  Roi 
le  t8.  de  Tuillet  tfiyfi. 

MONT'LOIS»  Aitiu LdMJùcmf i Bourg 
t fiftmtl.  de  France  » dans  U Touraine  * i trois  lieues 
^bT.âr  U jg  Tours , entre  la  Loire  0c  le  Cher.  U eft 
««'nu  dans  l'Hifloire  de  France  par  le  fameux 
Traité  de  Paix  qui  y fut  conclu  le  Icndcimin 
de  b St.  Michel  l’an  1144.  entre  le  Roi 

l. 0U1S  VII.  Henri  II.  Roi  d’Angleter» 
re  & fes  enfar»  » qui  furent  réconciliez 
avec  leur  Père  par  l'entremife  du  Roi  de  Fian- 
ce. 

I.  MONT-I.OUIS  , Ville  de  France» 
dans  les  Monts  Pyrénées  : ï b droite  du  Col 
de  1a  Perche  fur  la  hauteur  qui  domine  le 
4 TM.  cfi.  Pont  de  h Tet  ^ I & qui  fait  la  fépaniion  de 
b Cerd^c  & du  Confient.  Elle  fut  bâtie 
en  ifiSi.  par  Louis  le  Grand.  De  tant  de 
ViHes  que  ce  Prince  a fait  bâtir  ou  fortifier, 
Monc-Louïs  ne  fartage  l’honneur  de  porter 
fon  nom,  qu’avec  Saar-LouTs;  Tout  a con- 
tribué â la  perfeâion  de  Monc-Louïs  ; un 
terrein  Avorable  , une  ficuation  avanr^^eufe 
fur  un  toc  efearpé  8r  tout  difpofé  pour  faire 
une  Place  forte.  La  ViUeeflpctite, &on  n’y 
compte  que  huit  rués;  mats  toutes  r^uhé^ 

m , bien  percées  , & tûto  au  cordeau. 
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I.B  Pbee  pubbque  c(l  petite  & regubére. 

Il  y en  a encore  une  autre  qui  n’efi  pas  plus 
gra^  mais  dont  b forme  eft  crUngubire. 

Les  Maifbos  font  toutes  d’une  ^alefymnrie 
0e  d'une  bonne  conftniâion.  Les  Cazernes 
font  lôhdes  , commodes  5:  bien  bâties  ; fie 
l'Eglilë  eft  fort  jolw.  La  ficuation  de  cette 
Ville  & b qualité  du  terroir  ont  rendu  l« 
exux  très-dimcilcs  à découvrir  ton  a pourtant 
pratiqué  un  puits  public»  dont  l’eau  eft  t-z- 
celknrc.  L’Efpbnade  qui  eft  encre  b Ville 
te  la  Citadelle  eft  des  plus  vafte*  & des  mioiz 
difpnfccs  qui  le  voyent.  L’enceinte  de  b Vil- 
le eft  d'une  forme  allez  frr^liérc  , te  cene 
irrégubrité  a été  une  fuite  inévitable  de  là 
ficuation  I fur  un  tcnein  de  roc,  qu'on  n’a 
pu  manier  comme  on  aurnit  voulu.  Les  for- 
tifications coofiftcoc  en  trois  boitions  te  en 
deux  grandes  lignes  de  communication.  Le 
parapet  régne  non  feulement  autour  de  1a 
Fbce,  comme  par-tout  ailleurs;  maisilfenne 
encore  les  Ramons.  Les  deux  fmna  que 
forme  rcncetnte  font  couverts  chacun  d’une 
demi-Lune.  Celle  oui  couvre  b porte , eft 
â flancs  fie  fort  grande.  ' L’autre  eft  rriat^u* 
bire  fie  d’une  moyenne  grandeur.  Tous  ces 
ouvrages  font  enfermez  d'un  fofTc,  excepté 
b communication  du  côté  oit  le  roc  eft 
efearpé  fie  inaccefHble  , où  il  n’a  pat  été 
nécelTaire  de  faire  un  folTé  d’une  largeur  or- 
dinaire» parce  que  b défeofe  en  étoïc  toute 
naturelle.  Le  folTé  eft  accompagné  d'un 
chemin  couvert»  de  traverfcs,de  Pbces d'ar- 
mes fie  de  gUcis. 

La  Citadelle  de  Mettr-Louïs  eft  belle  te 
bonne.  On  b peut  appctler  régulière  ; car 
le  peu  d’irrégubrité  de  b forme  ne  vaut  Mf 
la  peine  d’en  parler.  On  y encre  du  coté 
de  la  Vilk  par  une  porte , vivd-vis  de  cel- 
le de  fccoun  qui  eft  du  côté  de  b Cam* 
pagne.  Les  débits  font  plus  remplis  de  bâ- 
timent que  ne  loot  les  autres  Citadelles.  Par- 
mi ces  toimens  on  remarque  de  grands  corps 
de  Cazernes  bien  bâtis,  qui  r^nroc  tout  au- 
tour des  remparts.  On  admire  les  magazios 
qui  font  beaux  fi^  vaftes»  ainfi  que  rArfcnal 
te  b Maifon  du  Gouverneur,  qui  eft  â un 
des  angles  de  b Pbce.  La  Pbee  d'armes  qui 
eft  fpacieufe»  belle  & régulière,  occupe  envi- 
ron la  fixième  partie  du  dedans  de  b Citadel- 
le. L’enceinte  eft  cnmpofée  de  qiatrc  Bas- 
tions , qui  forment  autant  de  fronts  ; nuis 
celui  qui  eft  du  côté  de  refearpement  du 
roc  » a les  flancs  droits  te  très-petits  , fans 
orillons  fie  fans  fofle  , n’ayant  qu’un  (impie  ■ 
chemin  couvert  avec  une  grande  Pbee  d'ar- 
mes , qui  en  occupe  le  milieu  te  qui  eft  fian- 
uée  de  deux  caverfês.  Il  n’y  a pas  non  plus 
'autre  gbeis  que  l’cfcarpcn^t  du  rocncr. 

Les  trois  autres  Baftions  acccflibks  font  cou- 
verts chacun  d’une  demi-Luoe  ï ftanm;  & 
deux  de  ces  demi-Luncs  n’oac  point  de  fôs- 
fé.  Le  tout  eft  envtloppé  d’un  folTé  » daos 
kqud  eft  â l’angle  flanqué  d’un  des  Baftions 
une  Contr^rde  ; fie  le  fôfTé  eft  accompagné 
d’un  chemin  couvert , avec  fes  places  d'armes, 
fir  un  très^*rand  glacis.  Toutes  ces  Fordfi-  ^ 
cations  font  du  Maréchal  de  Vauban. 

Z.  MONT-LOUIS,  Maifoo  de  Campa- 
gne  en  France  au  vnifinage  de  Paris«  , auFnnce.t.k 
dclTiH  du  Fauxbod^  de  Sr.  Antoine  , fitr 
chemin  de  Paris  ï Meaux:  elle  eft  fituée 
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Bii>c/We  d‘une  Callinc  , Sc  fut  donn^;  par  ytot  point  d^cnfan<  donna  cette  Scighntric  1 
Louis  k Grand  au  Pcre  de  b Cîui{e  (on  Hum^rc  de  b Tour  du  Pin  Dauphin  Je 
CorifeiTeur.  C'cih  dans  cette  Maifon  que  ce  Viennois.  Son  fils  Guigucs  Dauphin  con» 
Pi-ic  alluit  fc  recueillir  dans  les  moenens  de  fîrma  ks  Privil^es  de  ÀIont*Luei  par  Tes 
ksifir  que  lui  laiiroknt  U diredion  de  b Con-  Lertresdu  lil.  Mars  Hun.ben dernier  r>au« 
rcjcncc  du  Roi  Sc  ks  affaires  Eccitfiaffiques  pfain  de  b Maifon  de  la  Tour  du  Pini  don* 
dont  il  ^toit  chargé.  Apr^  là  mort  cette  oa  à b France  tous  fes  Etats  » Sc  memt  les 
IVIaifon  pafTa  aux  jefuites  de  b Ru£  de  St.  Seigneuries  de  b Tour  du  Pin  Sc  de  Mom« 
Antoine,  auquels  elle  fert  de  MaifondeCam*  Luel  » avec  la  Valbonne  , l'an  IJ43.  Les 
• l'Auteur  pagne.  Un  Ecrivain  * dont  les  réflexions  l*rincc$  de  France  ne  furent  pas  long-iemsen 
pitoyables  » quand  elks  font  véritaUe-  poflcüioo  de  Mont*Lucl,dc  bValbnnnc,  8e 
‘ment  de  lui  die , qu’on  appelle  vulgairement  d’autre  Terres  que  les  Dauphins  avotenr  pos^ 
cette  Mûho  li  F«iù  tit  U Outji  .■  cependant  fédé  dans  b Brctle &k  Bugev,  carent{54. 
on  ne  voir  rxn  que  de  fort  fage  dans  b ma*  k Roi  Jean  Sc  Ion  61s  Ciiarles  Dauphin  de 
nie're  donc  le  Pcre  de  la  Cliatic  acquit  cette  Viennois  cédèrent  Monr-Lucl, b Vall^nc 8e 
Maifon  , ni  dans  l'ufage  que  lui  Sc  fes  Con*  le  relie  des  terres  de  Bugey  i Ame  iV.Com* 
ircits  en  ont  fait  depuis.  te  de  Savoye  , en  échange  de  quelques  Ter^ 

MOST*LOUIS  , Bourg  de  Fmce  rts  enebvees  dans  k Dauphiné.  Les  Prin* 
dans  b Touraine.  Voyez  Mont*Lois.  ccs  de  Savoye  ont  été  en  pofTeflion  de  ces 
4.  MONT’LOUlS,  Colonie  Fran^oife,  Tares  de  Brcflc  & de  Bugey  jurqu’il’échan* 
dans  l'Amérique  Septentrionale  au  Canada  ge  de  ccs  Pays  avec  le  Marq-jifac  de  Saluces 
propre,  à b bande  du  Sud  du  Fleuve  de  Sr.  fait  l’an  rdoi.  entre  Henri  IV.  Roi  dcFran* 
Laurent , vers  Ton  Embouchure  , au  bord  ce  & Charles  Enunuel  Duc  de  Savoye. 
d’une  Rivière.  Depuis  l’union  de  b Brcflc  i b France, 

MONT*LUCOhî  , Ville  de  Fnnce,  Sc  Louïs  XIII.  a cédé  Mont*l.ucl  avec  b Ba- 
i Meraeixes  k féconde  Vilk  du  Bourbonnois  Elle  eff  rooie  de  Cex  , en  échange  de  Château 
diven.  6ruée  fur  k penchant  d’un  Câteau  qui  s'é*  Chinon  , i Henri  de  Bourbon  Prince  de 
rend  fort  doucement  jufqu'à  b Rivière  de  Condé , qui  a bÜTé  ces  Domaines  i ks  des* 
Cher,  qui  baigne  un  de  les  quatre  Fauxbourgs  Cendant. 

Sc  coule  fous  un  Pont  de  pierre  de  cinq  Ar*  Cette  Vilk  qu'on  nomme  en  Latin  A/en 
ches.  Cette  Ville  écoic  autrefois  du  Berry,  Lnftilut  ou  Aim*  LmftUi  , efl  prefque  n>n* 
Sc  même  de  cette  partie  qui  obéïflbic  aux  de  , ayant  deux  cens  cinquante  toiles  de 
Rois  d’Anglctenc  Ducs  de  Guyenne.  Elk  long,  deux  cens  quarante  neux  de  large  Si. 
fut  prifepar  Philippe  Ai^fle  l’an  tiSS.  avec  fept  cens  quatrt*vingt  de  circuit»  La  pcii* 
k Château  de  Paluau  auHi  en  Berry.  Ncan*  te  Rivière  de  Seraine  qui  fe  partage  en  deux 
moins  la  propriété  du  Monthicon  demeura  i tnverfe  la  Ville  du  Zievant  au  Couchanr. 
fes  Seigneurs  qui  étoienc  de  l’ancienne  Mai-  On  voit  un  Pont  de  pierre  fur  1e  bras  le 
fôn  de  Bourbon  defeendans  de  Genud  qui  plus  ronlîdénbk.  On  compte  crois  Parois* 
fur  Seigneur  du  Monr-Luçon  fous  k R^ne  les  dans  Mont*Lucl;  St.  Etienne,  Ste.  Bar« 
du  Roi  Robert  en  ioa8.  U eue  un  61s  nom*  be  , St.  Banbckmi , Sc  Kotre-Damc  de 
zné  Guillaume,  dont  defeendoie  parnûks,  Marcs.  Cette  dernière  fut  érigée  en  Col- 
Jean  de  Bourbon  Seigneur  de  Mont-Luçnn,  l^iale  l'an  i{)o.  Les  Auguflins  Se  les  6lkc 
mort  fans  enfàns  l'an  1189.  enfuire  cette  Sei*  de  la  vi6eation  font  établis  dans  cette  Vilk. 
gneurie  fut  unie  i celle  de  Bourbon.  La  Ville  L'HApital  n’a  au  plus  que  6x  cem  livres 
de  Monr-Luçoneflfcmiée  de  murailles,  défen-  de  revenu.  Les  Officiers  de  la  Chatelk* 
dués  de  diffance  en  dillance  par  quitrcTours  nie  Royak  font  nommez  par  le  Seigneur, 
rondes.  On  n’y  compte  guère  que  trots  roilk  Sc  les  appelbtioos  de  kurs  fentences  fe  re* 

perfonnes.  Il  y a une  Eglife  Collégiale  fon*  lèvent  au  préfidtal  de  Bourg.  Il  y a aufli 

dée  par  les  Ducs  de  Bourbonnok  ; deux  Pa-  un  petit  Coll^  compofé  d'un  jHÎncipal  8e 
roiffes , un  Couvent  de  Cocdcbcrs , un  de  d’un  Régent,  dont  l'entretien  ft  prend  fur 
Capucins , un  de  6lks  de  l’Ordre  de  Citcaux,  le  revenu  patrimonial  de  la  Vilk , qui  con* 
tin  d'Urfulines  Sc  un  Hôpital,  ou  Hâtel-  6fle  en  un  droit  qui  fèlévefurkvin.  Mont* 

Dieu  drflêrvi  par  des  feeurs  Grifês.  C'eft  Luel  a environ  quatre  cens  feux  , Sc  feixe 

Un  Pays  de  bonne  chère  8c  l’on  vante  fut^  cens  habiians.  Comme  b plupart  des  Mar* 
tout  k veau  de  Munt-Luçon.  Il  y a aux  chandifes  qu’on  porte  des  Pays  étrangers  H 
.environs  beaucoup  de  vignes  dont  le  vin  eft  Lyon  paffent  par  Monc-Luet , on  y a éra* 
pounant  d'afîez  petite  qualité.  Il  fe  tient  bli  une  Douane.  Il  y a autli  un  Grenier  à 
dans  b Vilk  deux  marchez  par  kmaine  Sc  fept  Sel , dont  1a  chambre  qui  efl  i Peroge  dé- 
foires par  an.  pend. 

MONT-LUEL  , Vilk  de  France,  dans  MONT-MAJOR, ou Mowt-Majovx; 
la  BrelTe  , î quelque  diffancedu  Rhône,  ï autrement  l’Islb  Saint  PiüXRt;  en  La* 
trois  lieues  de  Lyon  , dans  un  Pays  ferrile,  tin  A/ms  A/djtr  juxt*  AreUtem.  Abbaye  de 
Sc  dans  une  6tuacion  agréable.  Elis  efl  k Fnnce  , dans  b Provence  , à une  lieuë  de  b 
principal  lieu  du  territoire  nommé  laValbon-  Ville  d'Arles.  C'efl  une  Abbaye  d'hommes, 
ne.  Ce  n’etoie  d'abord  c qu’un  Château  qui  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît.  Quelques-uns 
*^X*''^avnit  fon  Seigneur  nommé  Humbert  l’an  npponent  fa  fondation  à St.  Trcq>hime  A* 
Prncc.p  Deux  6écles  après,  ou  environ,  un  potic  Sc  prémier  Evêque  d'Arks,  ou  i Sr. 

S98.  autre  Humbert  ér^cn  la  Bourgade  de  Mont-  Hibirc  Evêque  de  ce  même  Siège  : ôc  d’autres 
Luel  en  Vilk  l'an  Sc  pour  b peupkr  ont  prétendu  que  cette  Abbaye  avoir  été  ré- 
plus  aifèment , il  déclara  que  ceux  qui  vien*  tablîe  prémiérement  par  Chitdeben  61s  du 
droient  l’habiter , feroient  exempts  de  taiDes  gnnd  Clovis  8c  en  fccood  lieu  par  Chirlc* 

Si  tributs.  Jcaa>  petit  fils  d'Humbert,  n’a*  magne,  après  les  ravages  des  S«rra6nsj  mais 

Sss  fort 
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Ton  ^abliffcnxnT  n’cft  point  anténcur  aa 
dixième  fitkle.  Ce  fut  vm  U milieu  de  ce 
« IcifMiiMj  » <î“‘une  Dame  nommée  Teucindc  » 
I,  ayaiu  acquis  'le  Mont- Miior,  par  échati|î« 
Ftancc.  p.  fait  avec  Manaiïcs  Archevêque  d'Arics  te 
if*’  le  Prévôt  de  (on  E|;l>re  qui  ccoit  alors  Gau- 
tier Evêque  de  Fréjus , donna  ce  lieu  \ 
quelques  Hermites  qui  s'étoicRt  retirez  atix 
environs  de  b Grotte,  où  Von  dit  que  St. 
Trophime  av^t  couiume  de  prendre  fon  re- 
pos & de  fe  ddalTer  des  travaux  de  VFpis- 
copar.  L'Abbé  Maurii^  qui  étoit  le  Chef 
de  tous  ces  folirairet  les  raflembb  dam  cet 
endroit  qui  fut  mis  fous  l'invocation  de  U 
Saintc-Vierpe  8c  de  St.  Pierre  le  Prince  des 
Apôtres.  L’Aâc  autentique  en  fui  pafle  ï 
Arles  Van  de  jEsus-CHRtsT  974.  le  it. 
des  Calendes  de  Septembre,  la  trcnrc-huitié- 
me  année  du  Règne  de  VEmpereur  Conrad. 

On  appelle  ce  lieu  Mont-Major, par- 
ce que  c’cil  la  plus  longue  Montagne  & la 
plus  étendue  de  toutes  cdks  qui  s'élèvent 
dam  cette  Plaine  marécageufe.  Comnx  les 
Lacs  des  cnsrîrons  ne  fe  a^nrgent  plus  dans 
te  Rhône  aulTi  librement  qu'auntfois  Vair 
des  environs  de  Mont-Major  eft  mal-fain: 
Les  eaux  croupies  qui  envimonent  cette  Ab- 
baye , le  rendent  (î  nttuvais  en  été  , que 
les  Moines  font  contraints  d'abandonner  leur 
demeure  dans  cette  faifon.  Ils  fe  rctircoi 
dans  un  Hofpice  qu'ils  ont  à Arks. 

MONT-AUX-MALADES,  petit  Vil- 
*Oa.Dia.^ç  France  en  Normandie  •>,  proche  de 
Rouen.  Il  eft  firué  au  haut  d’une  Monta- 
gna  qu’on  trouve  au  fortir  de  la  porte  Cau- 
eboife,  après  que  Von  a patTé  par  St.  Ger- 
vab  , ic  renommé  par  un  Prieuré  contidé- 
nblc  que  delTcrvem  des  Rcligienx  de  l'Or- 
dre de  St.  AuguIHn.  Ils  confervenc  une 
précieufe  Relique  d'un  bras  de  St.  Vincent. 
Ils  Vexpolént  dam  leur  Eglife  à b vénéra- 
tion des  fidèles  le  tt.  de  Janvier  , jour  de 
la  fète  de  ce  Saint  Mamr.  L'F.glide  Pa- 
roilliale  cfi  fous  l'invocarion  de  St.  Jacques; 
te  c'eft  toujours  un  Religieux  de  ce  Prieu- 
ré qui  U denert. 

MONT-MARAUT,  Ville  de  France, 
c hjMtiêi,  dans  le  Bourixmnois  * , Elcâion  de  Mont- 
D^r.  de  b Lu^on , dont  elle  efl  éloignée  de  cinq  lieuè's. 

Elle  eft  bitic  fur  une  hauteur.  Cette  peti- 
Mcmoiict  te  Ville  a été  niïnée  par  le  pafTage  des  Gens 
de  guerre  qui  vont  de  Nloulins  i Mont- 
Lu^on.  Il  y a une  Maîtrife  des  Eaux  8c 
Forêts  te  une  Châtellenie  Royale  refibrris- 
fantc  \ h SénécbaufTée  de  Moulins.  Cette 
petite  Ville  a droit  de  tenir  marché  tontes 
ICS  femaincs , 8t  par  an  fix  foires  qui  font 
très-fréquentées.  Le  tetroir  des  environs  cft 
aflez  bon. 

1.  MONT  DF.  MARSAN  , (k)  Ville 
de  France,  dans  la  Gafeogne  8c  b Capitale 
du  Pays  & de  b Vicomté  de  Marfan.  El- 
fe a appartenu  aucrefois  aux  Princes  de  Beam; 
& dk  a été  bâtie  vers  Van  1 1^.  par  Pierre 
Vicomte  de  Marfan.  Elk  cft  utu^  fur  une 
Montagne  , près  de  U Midouze,  qui  com- 
mence en  cet  endroit  à être  navigaUe.  Il 
a un  Lieutenant  du  Prévôt  Général  de  fe 
aréchauftee  de  Pau  : une  SénéchauiTée  du 
reffort  du  Préfidbl  de  Condom , un  Collée 
régi  par  les  Ramabites , & un  Marché  qui 
étoit  autrefois  tiis-confidcrd)le  pour  la  vente 
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des  grains  ; mais  il  ne  s'y  en  débite  plus  tant 
depuis  que  k Marché  de  Bazas  cft  devenu 
en  réputation. 

a.MONTDE  .MARSAN,  (lOen  Lrin 
A/«wi  AiantMi  i c'etuir  anciennemem  l'Ab- 
biyc  de  Bayrifs,  VfcRiES,  Verries  ou 
de  b Maison  Dieu  , Monadérc  de  France 
dans  1a  Gafeogne , fondée  pour  des  fiibs  de 
l'Ordre  de  St.  François,  ou  de  Stc.  Cbire& 
qu’on  appelle  aflez  communément  les  Uibi> 
niftts.  Leur  établiflement  fe  fit  en  ias6.  que 
les  Vicomtes  Cafton  & Matha,  achetèrent  au 
mois  de  Mal  un  endroit  diftant  de  irnis  lieuës  de 
Munt-Marfan.  Ce  lieu  (ènommoic  Ikyriesôe 
fur  furnommé  dès  ce  rems-fe  h Maifon  Dieu. 

Le  ty.  de  Décembre  de  la  même  année.  Rai- 
mona  Evêque  d*Aire  remit  aux  Religienlei 
toutes  les  décimes  qu'il  avuit  drent  de  lever 
fur  kun  terra.  En  conunc  la  trou- 
bla des  guerra  commcn^oicnc  è s'ékvcr, 

VEvêque  d'Airc  transféra  ce  Couvent  d.ins 
le  Fauxbourg  de  Marfan , où  étoit  une  Mai- 
fon d'Hofwtaliem , fout  k titre  de  St.  Jac- 
qun  que  le  Prélat  kur  donna  ï fe  prière  de 
Confiance,  fille  de  Gafton  leur  fondateur, 

& du  conlentement  de  l'Abbé  de  Sauvrnu- 
jeurc,  de  qui  cet  Hôpital  dépendoit.  Cette 
donation  leur  fut  faite  k ).  Niai  i)o8.  mais 
cette  nouveik  retraite  ne  les  mit  pas  tout  à 
fait  à Vabri  de  U fureur  des  Heretiqua  : Vao 
ijdi.  & tfôp.  elfes  furent  difperfces  & mi- 
fn  en  fuite  par  fes  Calvinifta  qui  pillèrent 
tout  ce  qu'ils  y trouvèrent  de  précieux,  tant 
facré  que  profane:  enfin  Van  1577.  arriva  fe 
ruine  tot^e  de  celte  Maifon , te  toura  ka 
fours  furent  contraintes  de  (c  réfugier  dani 
Venceintc  da  mun  de  Marfan.  Cette  Al> 
baye  cft  fituée  au  Diocèfe  d'Aîre  , Arclii* 
prétré  de  Mauléon.  Lorfque  fe  Roi  Fran- 
çob  I.  y pafla  , arec  fe  PnneefTe  Eléonor  fa 
féconde  fenune  * U y donna  de  crès-mands 
biens , qui  augmentèrent  confidérablcme.'ic 
fes  revenus.  On  y coimnoit  julqu'eo  1710. 
cinquante  & une  Abbefl^ 

MON  r-MARTRE  , VilUge  de  Vlflc 
de  France  , fur  une  hauteur  «u  Nord  » près 
d’un  des  Fauibourgs  de  b Vilk  de  Paris,  au- 
quel il  donne  fon  nom.  C’eft  Vcndroit  * où  ^ 

Saint  Denys  te  f«  Compagnoru  fouffrirent^^^^ 
fe  Martyre  vers  Van  x6o.  On  Vappelloit  an-^^,.  * ^ 
ciennemcnc  A/tns  te  Af»>u  Afrrctaiiy 

parce  qu'il  y avMC  un  Temple  où  étoient  la 
Idofes  des  Dieux  Mars  te  Mercure  *.  On, 
y bâtit  dam  b fuite  une  Ch^lfeappclléc  VE-  Dcf;!  At  b 
giife  <fes  Martyrs  , ce  qui  fie  donner  è b Fnnec,  c 
Nioniâgne  fe  nom  de  Afmt^Aitirrjrmm  ; te 
Guillaume  Evêque  de  Paris  donna  en  toÿS.t^Aiven. 
cette  Chapelle  avec  le  droit  des  dixmes  aux 
Religieux  de  St.  Martin.  Mais  trente  cinq 
ans  après,  Louis  le  gros  fit  Alix,  Aielaïds 
ou  Adclais  fon  épouk  kur  donnèrent  en  c- 
change  St.  Denys  de  1a  Chartre  te  fondèrent 
en  11^).  pour  des  ReUgieufn  Benedifttnes 
l'Abbaye  Royale  qu'on  y voit  aujourd'hui. 

Cctie  Abbaye  fut  dédiée  par  Eugène  III. 

La  Chapelle  dn  Martyrs  eft  diftinguée  en  fu- 
paicure  te  (buterraine.  On  voit  dans  ctUe- 
ci  une  Oatiië  de  St.  Denys  en  marbre  blanc. 

C’eft  l'endroit  où  Von  croit  qo'it  fut  enterté 
avec  fes  Compagnons.  On  a une  grande  vé- 
nération pour  ce  lieu  fie  Von  y voit  prefque 
toujours  un  coocouis  de  peuple.  Le  Mo- 
oafté- 
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mil^re  eft  grand  , bien  Cn\ii  ic  entouré  Je 
jarJim  d'une  grande  écenduë.  Cette  Abbaye 
eft  ordinatrenent  compoJée  d'une  Abbaye 
de  foixance  Rebgieuiiêi  Bc  de  douze  fccun 
converfes.  Elle  jouit  de  vingt-huit  mille 
, livres  de  rente  Sc  d'une  penHon  du  Roi  de 
fîx  mille  livret.  A ehaque  mutation  d’Ab* 
beilé  (Ile  doit  mille  livres  i la  Manfe  abba- 
banale  de  Sf.  Denys,  à eau/é  d'un  fief  qu'el- 
le pofTe'Jc  à Clignaneoiirt.  Il  y a dans  le 
Vill^e  une  Eglife  Paroifiialc  dédiée  à St. 
Pierre.  En  parcourant  la  Montagne  on  a 
une  vue  très-belle  & très-agréable  : on  dé- 
couvre en  plein  la  Ville  de  Paris,  l'Abbaye 
de  St.  Denys  de  quantité  de  Villages.  Il 
y a beaucoup  de  carrières  dont  on  tire  con- 
tinuellement du  pUirs  pour  Paris. 

MONT-MEDï,  en  LaûnMw-MeJaui 
Ville  Sc  Prcv&é  de  France  « dans  le  Lu- 
xembourg François, au  Duché  deCarignan, 

• pÿjiW.ftu-  h i^ivicre  de  Chier*.  Elle  a peut-être 
e.  P”*  qu'elle  eft  firuée  entre 

f.p.jx't.  les  Chircaux  de  jamets  & de  la  Frecte,ou 
bien  de  ce  qu'elle  efi  fituée  au  Midi.  Cet- 
te Place  eft  formée  de  deux  difféitntes  V|U 
Jes  , la  Haute  Sc  la  BafTc.  La  Rivière  de 
Chier  coupe  la  Baffe  en  nluficun  parties,  & 
il  n'y  a peut-ctre  point  de  Ville  dans  le  Ro- 
yaume qui  fort  plus  coupée  que  cclle*d.  La 
Ville  haute  eft  la  panic  de  Mont-Medi,  qui 
eff  la  mieux  coniervée,  au  lieu  que  la  fialTe 
a été  prefque  entièrement  détruite  pour  les 
fortifications;  & l'on  n’y  a confervé  qu'une 
fimple  moraille.  On  entre  dans  b Ville  hau- 
te par  deux  feules  portes  ; l'une  du  cAté  de  la 
Campagne  Sc  l'autre  du  c6té  de  b ViUe-baffe. 
Les  dedans  font  des  plus  irrégulicn  : on  voit 
des  rués  étroites  & mat  alignées  Sc  la  Place 
publique  fort  petite.  L’enceinte  cR  compo- 
fée  d'une  muraille  Sc  de  huit  BaRions  qui 
font  du  Chevalier  de  Ville.  Elle  eR entourée 
d'un  foffe  alTez  étroit  du  côté  de  b Baffe- 
Ville  Sc  affez  latge  du  côté  de  b Campagne. 
Dans  ce  foffé  font  placées  fix  demi-Lunes, 
entre  lefquclles  on  en  trouve  quelques-unes 
d’une  bonne  conRruâion , Sc  de  l'ouvrage  du 
Maréchal  de  Vauban.  Le  chemin  couvert  a 
ton  glacis  à l'ordinaire.  La  Baffe.Vitle  n’a 
que  Rpt  BaRions  & meme  ce  ne  font  i pro- 
premcnc  parler  que  des  Toun  Pentagonales. 

Oo  y entre  par  trms  portes  couverres  d'au- 
tant de  demi-Lunes.  Cette  enceinte  a un  pe- 
tit foffé , accompagné  d’un  petit  gbds  fans 
chemin  couvert. 

MONT-MEJAN  » Bourg  de  Fnnce, 
dans  le  Rouerguc,  Elcâkm  de  Milhaud. 
MONT-KIERLE,  petite  Ville  de  Fran- 
i rULt.}.  ce»  fur  le  E>ord  de  b Saône  ^ , dans  b PHo- 
V'fiP  erpauté  de  Dombes.  Les  Minimes  y ont  un 
Couvent  fur  une  éminence  , d’où  l'on  voit 
fans  lunettes  fix  Provinces»  fix  Villes  &:  plus 
de  deux  cens  Villages.  Les  Provinces  font 
le  Miconnois , le  Forez,  le  Beaujolois  » le 
Lyonnois  , b Breflê  A la  Principauté  de 
Pombes  ; le»  Villes  fort  ViUefranche,  Beau- 
jeu»  BcUeville»  Micon»  Trévoux  Sc  Thois- 
fei.  Mont-Merle  eR  une  des  douze  Chi- 
tclleniesdc  b Principauté  de  Dombes. 

I.  MONT-MIRAIL,  ou  Mont-Mi- 
RtiLj  en  Latin  Aiwt  petite  ViL 

^ le  de  France  » dans  U Brie , Eleâion  de  Chi- 
teau-Thierry.  Elk  eR  fituée  fur  une  Mon- 


MON.  507 

fagne,  près  du  Grand  Morin , à quatre  lieué» 
de  Chitcau-Thieiry*  Elle  a titre  de  Mar- 
quiiât. 

2.  MON’T-MIRAIL»  en  Latin  A/m/- 
MirtAilis  i Ville  de  France,  dans  le  Perche- 
Gouec , Eteâion  de  ChàieauJun.  Cette  Vil- 
le eR  fituce  fur  une  Montagne,  i fix  lieués 
de  Vendôme  , & ï onze  du  Mans.  C'eR 
une  ancienne  Baronie , du  reffort  du  Prefi- 
dtal  de  Chartres.  Il  y a un  Chapitre  Sc  une 
Verrerie  confiJénble. 

MONT-MORIA,  <IeJ  où  le  Temple  de 
Jerufalem  fut  bâti.  Voyez  Moria. 

MONT-NOTRE-DAME-LEZ-PRO- 
VINS,  en  Latin  A/awaV^^ZWi**,  .S4«c- 
té  Aférié  ùt  A/«iat , ou  it  Métut  Prmviittmfi 
ou  SééQé  Mttrié  dt  Alomt  jitxté 
PravtMim.  Abbaye  de  France,  en  Brie,  au- 
près de  b Ville  de  Provins.  C'eR  une  Ab* 
oaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  , fille 
de  Prruilly.  Elle  fût  fondée  l’an  tajo.  par 
Thibaud  IV.  Roi  de  Navarre,  Comte  Pab- 
rin  de  Champ^ne  Sc  de  Bric.  Ce  Monas- 
tère fubfïRa  lufqu'en  1400.  qu'il  fut  détruit 
par  les  Anglois.  En  1465.  ce  lieu  fut  chan- 
gé en  Prieuré  & donné  à des  Religieux  du 
même  Ordre  , qui  le  pofféderent  jurqu'ea 
que  Dom  Nicolas  des  Lions  qui  en 
étoit  Prieur , en  donna  f»  démiffion  au  Roi 
qui  y nomiTu  Dame  Manhe  Dauvet , pour 
lors  Abbeffe  duMont-Ste.Cathcrioe-ks-Pn> 
vins , de  l'Ordre  de  Ste.  Claire. 

MONT-NEBO  , partie  des  Montagnes 
d'Abarim.  Voyez  Neao. 

MONT  DE  L'OISEAU.  Voyez  Vo- 

CELZERC. 

MONT  DES  OLIVIERS,  autre- 
ment b Momagae  de  fcandale.  Voyez  Oli- 
viers & Scandale. 

MpNT-ÜLYMPE  % (b^ForfCTtffeauxr 
Frontières  de  b Champagne  » fur  b Meule  » 
vis-I-VK  de  ChaHeviUe.  Louis  le  Grand  a- 
voit  fait  bâtir  cette  Fortereffe  ; mais  il  b fie 
rafer  dans  U fuite. 

I.  MONT-D’OR.»  Montagne  de  Fran- 
ce, l'une  des  plus  hautes  d'Auveigne  d;  elle  é 

a mille  trente  toifes  d’élévation  wrla 
ce  de  U terre,  & b narure  yproduitdesplaQ- 
tes  irès-curieufcs.  Cette  Montagne  a donnép.|i^' 
fon  nom  aux  eaux  & aux  bains  que  l’on  y 
voit.  Il  y en  a de  chaudes»  Sc  de  froides» 
propres  â boire  » & à (ë  baigner.  La  fon- 
taine des  eaux  chaudes  a fans  doute  été  con- 
nue des  Romains»  ceb  parott  par  des  pierres 
cizelées  1 l'antique  qu'on  voit  dans  un  lieu 
nommé  PéMbt«m^  du  nom  d’un  temple  que 
les  Romains  y avoient  bâti  &'  par  une  groetd 
dont  la  defcripcion  eR  ci-aprèt.  La  fource 
U plus  confidérable  des  eaux  chaudes  du 
Mont-d’Or  eR  au  pied  de  b Montagne  de 
l'AtçIe.  L'eau  en  eR  chaude  Sc  IxSuiibnte» 
mais  plus  tempérée  que  celles  deseaux  de  Bour- 
bon Sc  de  Vichi»  puis  qu'on  peut  lé  baigner 
ï b fource  pendant  environ  un  quart  d'heu- 
re. Cette  eau  s'élève  i gros  bouillons  du 
fond  d'un  bafltn  d'une  feub  pierre  de  trois 
pieds  Sc  quatre  pouces  de  diamètre,  fur  deux 
pieds  de  profondeur.  Ce  bajn  eR  dans  une 
grotte  faite  en  partie  du  rocher,  Sc  en  pertie 
d'un  arc  de  pierre  de  taille  qui  empêche  que 
U terre  ne  s'âxmle.  La  pone  par  laquelle 
on  y entre  a fix  pieds  die  haut , fur  mrie 
Sss  a mcMfii 
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moins  deui  pouces  de  large»  & sa  detTous  mer  des  Organes  Ungailfans  & 1 demi<mom. 
r^e  une  comiche  de  huit  pieds  de  kmg.  Il  en  rapporte  des  exemples  affez  étomuns» 

Qiunc  à la  grotte»  elle  a onze  pieds  de  prtw  dont  il  y en  a plusieurs  qu'il  s vus  loi-m^e. 

Ibndcur  » neuf  de  latge  & onze  de  lùut.  Des  aveugles  ont  recouvré  U vüè  au  Aitin 
L'eau  de  cette  lource  e(b  fort  claire  » prew  ^Or,  Le  plus  grand  mal  cft  que  les  incom> 
que  inGpide , fur*ioui  lorfau’elle  eft  rarow  modh^s  naturelles , & la  pauvreté  du  lieu  » 
die;  car  quand  elle  eft  enaude,  elle  a un  rendent  l'ufage  de  ces  bains  fort  dcsagrca* 
petit  goût  de  Sel»  & une  petite  odeur  de  bles. 

foufrt.  A dix  pas  de  cette  grotte»  Si  fur  A quinze  ou  vingt  pas  au  delTus  du  pré> 
la  meme  1igne»on  en  trouve  une  autre  dans  mier  b«in  a on  trouve  trois  petites  fontaines, 
laquelle  il  y a un  grand  badin  quairé,  lé>  dont  b première  s’appelle  la  fontaine  de  Ste, 
paré  en  deux  par  une  feule  pierre  de  b mé'  Marguerite.  Son  eau  eft  fans  odeur»  limpt-  Fmo^,  (. 
me  élévMon  que  les  bords  de  ces  deux  de  St  ne  fait  point  changer  b noix  de  cale;  f-p*iu< 
bains,  qui  ont  Gx  pieds  de  long,  quatre  de  mais  elle  change  b teinture  du  Toumefol  en 
bige  » Si  deux  de  profondeur , & b voûte  beau  ronge  foa  clair , & le  $d  de  tartre  ne 
qui  les  couvre  a vingt  pieds  (îx  pouces  de  lui  doniw  ni  odeur  ni  faveur  désagréable.  Lct 
profondeur,  quinze  de  largeur,  St  douze  de  deux  autres  font  éloignées  de  cctle-ci  dequin> 

Kaut  » St  par  dellus  cette  voûte  on  a blti  xc  ï vingt  pas , & (emblent  être  changées  du 
ane  Maifon.  Le  bain  qui  eft  \ main  droU  meme  miné^. 

te  en  entrant  eft  un  peu  plus  chaud  que  Quoique  ces  bains  foient  nommés  les  bains  ^ 
celui  qui  eft  à main  gauche.  Cinquinte  pas  du  Mont  d'Or»  il  eft  bon  d'ccie averti  qu’ib 
plus  bas  on  en  trouve  un  autre  qui  eft  en»  font  cependant  éloignez  de  cette  Montagne 
tivronent  néglige  » quoique  tes  fources  en  d’une  ^ande  lieué , & que  kur  véritable  fi* 
foient  tré5*bciks  ; on  l'appelk  k bain  aux  tuatkm  eft  au  pied  de  b Montagne  de  l’An* 
chevaux.  cle  , en  quoi  ceux  qui  n'onc  pas  été  fur  tes 

La  noix  de  gaBc  jetrée  dans  toutes  ces  lieux  pourroient  fe  tromper, 
fources  en  a rendu  Teau  couleur  de  rofe  un  z.  MONT-D'OR,  ou  Saint  Tkibx- 
peu  foncée,  Sc  elle  a fait  clunger  btemtu*  Rv»  Alfoaye  de  Franceen  Champgne,  pro- 
re  de  tmirocfol  en  rouge  vblct,ce  qui  mar-  chc  de  Rhehns.  On  croit  qu’elte  a été  fcn- 
que  qu’il  y a peu  d’acide  dam  ces  eaux  ; car  dée  par  un  Saint  de  même  nom  , Aumônier 
s’il  y en  avoh  beaucoup  b noix  de  galle  y de  St.  Rcmy,  vers  Tan  j;o.  Lllc  fut  mi* 
auroAt  pris  une  coukur  plus  foncée  » & le  fe  entre  ks  mains  des  Béné^ébins  en  99).  par 
rouget  la  teînrure  du  tournefol  eûtétéplus  l'Arckevéqoe  Alberon.  Ses  Abbez  ont  été 
clairet  & plus  éloigné  de  b véritable  coukur  réguliers  jufqa'en  1550.  La  Manfe  Abba* 
du  fue  de  tournefol.  Le  Sel  de  tartre  l’a  rern  tbk  a depuis  été  unie  \ l’Arches-éché  de 
dué  biteufe»  mais  il  ne  lui  adonné  ni  odeur  Rheiit».  Il  y a encore  (km  cette  Alibaye 
ni  bveur  de^gréable,  ce  qui  Bit  croire  que  douze  Rd^eux  ^ b Congr^^ion  de  iu 
fofi  foulFre  eft  trivpur  , au  cas  qu’il  y en  Maur. 

air.  On  en  tire  par  évaporation  un  Sel  ni*  MONT-PALATIN, l’uncdesfcptMon-' 

treux.  Au  refte  ces  bains  font  préférables  11  t^es  de  Rome.  Voyez  Palatin. 

mus  ceux  que  nous  cotmoiflons  en  France,  i.  MONT-PESAT  » Mvu  PtupoMt;  . 

puce  que  leurs  eaux  font  plus  balfamiques,  Bourgade  de  France»  danslc  Qpercy  **  C*  aiCt*** 

Si  que  b nature  leur  a donné  une  chakur  kébon  de  Montauban,  prit  de  b lômbou, 

fupportabk  , au  lieu  que  celle  des  bains  de  au  Nord  Oriental  de  Moliércs»  & au  Midi 

Bourbon  eft  fi  grande , qu’on  eft  obligé  de  Oriental  de  Caftdnau  de  Moruxtié. 

bilîer  refroidir  Veau  quelque  tems  dam  les  t.  MONT*PESAT»  Bourgade  de  Fnn- 

bairn  oîielktombe,  & pendant  cet  imcrval-  cc^,dans le  Bas  Cominges»auMidideLom*^^^fjW 

le  elk  perd  fam  doute  une  partie  de  fa  vertu,  bez. 

. Les  bains  8c  les  eaux  du  Mont  d'Orfbmdes  • *.  MONT-PESAT  » Botny  de  France 
reniéJes  fouverains  pour  les  goûtes  feUti*  dans  k Bas  Languedoc,  IXocèfo  Si  Recnte 
ques,  rhumatismes,  paralvftes,  engourdilTe-  de  Viviers. 

mens , retraiftioos  de  nerfs,  foiblefle  de  par-  MONT-DE-PHARAN , fie)  dans  l’ A* 
ries,  &c.  Voici  ce  que  Mr.  Chornel  en  dit.  rabie  Pétrée.  Voyez  Pharan. 

•lPfloi»<de  II  y a au  d’Or  • trois  baim  dont  fci  MONT-DE-PHASCA , fie)  au  deQ  du 
iet  cjj,  paroifTent  affez  fcmblablcs,  foit  I l’o  Jourdain.  Voyez  PHASGA. 

‘j'dcuT,  i h couleur,  ôt  au  goût,  foh  aux  es-  MONT  DE  PILATE.  Voyez  Fracr- 
chimiques.  Leur  plus  grande  difTérery-  «ont. 
ce  fênfibk  eft  dans  le  plus  ou  k moins  de  MONT-PINçON  » Bois  de  France,' 
chakur.  Elles  font  onéîucufes  , St  un  pea  dans  b Maîtrifê  des  nur  & fbréts  d’Argen* 

Blécs,  & deviennent  infipides  en  lé  refroidis*  tan.  Il  eft  de  trois  cens  quatre  vingt  un  ar* 
ûm.  Elles  ont  une  odeur  de  fouffre  6c  de  pens. 

bitume  Sc  contiennent  aufti  un  Sd  lixiviel  & i.  MONT-REAL, BourgdeFnnce, dans 
urtneox.  b Bourgogne , Bailliage  & Recette  de  Bu* 

Le  même  Mr.  Chomcl  ajoute  qn’ayant  gey  , avec  titre  d^ Comté.  Sa  Jufticc  res* 
ramalfé  fut  le  lieu  toutes  ks  relations  bien  a*  fortit  nuément  au  Parlement  de  Dijon.  Îl  7 
vér^  des  gucriibns  que  ces  eaux  otu  faites , a une  Mairie , c’eft  k Si^  d'un  Mandement 
ou  qu’elles  ont  manquas , il  a trouvé  qu’elles  Ôt  b Communauté  députe  aux  Aftèmbléea  du 
ne  conviennent  pas  aux  obftraftkwis  tnvété*  Bugey. 

aées,  ni  aux  tumeun  fquireitfcs,  mais  I tou-  z.  MONT-REAL,  Sc  la  Boucreras* 
tes  les  maladies  qui  attaquent  ks  ncrfi , Ôc  «z  ; Bourg  de  France  , dans  b Bouigi^ae, 
qui  demandent  une  tranfpinrion  abondante,  ptés  de  b Rivière  de  Serin  en  Auxots , Sc 
Sc  des  remèdes  fpiricueux,  capables  de  rani*  fur  b cniqae  d’une  Montagne  d'eoviroa  une 

de* 
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demt'lieu?.  H y t qqc  ChncIIente  Ro}*ale  Ar  ptta^cm  ftablks  tn  i66p.  Il  y a aofli  dqc 
an«  Mairie  , & une  Coll^Uls  fondée  en  Maiibn  de  Filles  de  b Cotigiégoiiott  tré»-utU 
10^.  par  Robert  prémter  Duc  de  lkMrço>  les  & établies  en  i6jt.  Elles  ont  des  Maifonf 
gne.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  fix  Cna-  particultcres  dans  lesgrandesKaraiflêsdu  f'ayss 
mines  « qui  ont  chacun  trois  cens  livres  de  Les  Treres  Hofpiialiers  y ont  une  Maifonqui 
revenu.  Le  nom  de  la  ParoilKt  efl  Saint  Pier«  leroit  une  rfpéce  de  Palais , (i  elfe  étoit  bnir» 

' re.  Il  y a encore  une  Chapelle  de  St.  Ear*  Elle  a été  bâtie  par  Mr.  Charon»  qui  avoit 

• thclcnti:  elle  vaut  deux  ceus  lisnrcs  dépend  gagné de  grands  biens  dam  le  rcmsquclcCas* 

de  b LéproTcrk.  Le  Pays  des  environs  eft  ror  éroit  cher  : il  s’y  «A  retiré  lu»>o>cine.  Il 
rempli  de  Montagnes  de  plaines  & de  vignes,  y a dans  le  Gouvemement  de  Muniréal , taiic 
t.  MONT-REAL, petite  »u  Nord  qu’au  Sud  du  Fleuve*  plusdeirtn* 
Ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc  Re-  te  Seçneuries.  Le  grand  commerce  de  b 
cette  de  CarcifTonne.  Il  en  eA  beaucoup  par*  Nouvelle-France  fc  faiedansb  Ville  de  Mont- 
lé  dans  }*HiAoire  de  b guerre  des  Albigeois,  réal,  où  abordent  des  Nations  de  cinq  3i  /îx 
Le  Pape  Jean  XXII.  y érigea  une  Eghfc  Col*  cens  lieues , que  les  François  appellent  leurt 
légûle.  Alliez.  Ils  coenmenccot  à venir  au  mois  de 

4.  MONT-REAL  • Bourg  de  Fran-  Juin  en  grandes  bandes.  Les  Chefs  de  cJia* 
ce  * dans  le  Cortdomois»  EIcébon  de  Con-  que  Nation  vont  d'abord  btuer  le  Couver* 
dom.  neur  ï qui  ils  font  préfcnc  de  quelques  peU 

soUint  î*  MONT-REAL,  Ville  d*Efpagne«,  kteries,  éc  le  prient  en  meme  tems  de  ne  pas 
d'Rrpagflr,  au  Royaume  d'Arracon  , fur  b Rivière  Xi-  fouffnr  qu'on  leur  vende  trop  cberleursmar* 

P*  lôçij  au  Midi  de  l’Ebre,  vers  les  Frontières  chandifes  quoiqu’il  n’en  foit  pis  le  maître  • 

de  la  Caftille  Nouvelle.  Cette  Ville  fu^  hâ-  puifqu'un  chacun  difpolê  du  lien  comme  il 
rie  par  Alfonfe  VII.  Roî  d’Aragon.  EQe  a * juge  à propos.  Ik  riennent  une  Foire  fur 
un  aOez  bon  Château.  b bord  du  Fleuve  » le  long  des  pobiraJes  de 

6.  MONT- REAL,  (l’Ifle  de)  dans  VA-  b Ville  : des  fentineUcs  empêchent  que  l’on 
mérique  Septentrionale,  ^ns  le  Ffeuve  de  St.  cn^re  dans  leurs  CabanRcs  , pour  éviter  les 
Laurenr  par  1rs  quarante-cinq  d^rez  de  La-  chagrins  qu’on  leur  pourroit  faire , & pour 
f fbude  Nord  K On  hii  donne  quatorze  lieuifs  bur  drainer  la  liberté  d’aller  te  de  venir  dans 

PAméfln*^^  longueur  fur  quatre  dans  là  plus  grande  la  Vide,  ou  toutes  les  boutiques  f)nt  ouver- 
Sept.  t!i.  bt^ur.  Elle  a pris  foti  nom  d'une  Montagne  ïC'-  C'efI  i qui  fera  sraloir  fon  talent.  Le* 

P »8-  fort  élevée  qu’on  y voir.  Il  y a une  Ville  amitiés  ne  UilTcnc  pas  de  refroidir 

wmeiru  qu'on  nomme  auffi  MostT-RzAL  & V111.E-  dans  ce*  moment.  Le  mouvement  tumul- 
Makie.  Après  cette  Ville  les  lieux  les  plus  tueux,  qui  régne  alors,  êc  l'envie  que  l’on 
remarquables  de  l’iAe  font,  le  Quartier  oc  la  a de  faire  Ton  profit,  diflippe  cette  ouverture 
Chine;  la  Miilîoo;  k Fort  fondé  par  Mr.  de  eceur;  i peine  le  fils  reconnoic  quel«)ue* 
l'Abbé  de  BeUemonr  ï un  quart  de  lieué  de  lois  fon  père»  l'un  attend  au  palbge  un  fau» 
b ViPe,  les  Iroquois  de  b Montané,  où  3 qu’il  voit  charge  deCaftors,racurel'at* 
y a aolH  ao  Fort;  ceux  du  Saut  au  Recollec,  tire  chez  hii  te  compofe  du  mieux  qu'ilpeot. 
Arle  Fort  des  Iroquoisdu  Saut.  t^Chriurde  CdiuKi  qui  cA  autTi  rafiné  que  le  Canadien 
nne  de  Mont-Réal  cA  plus  doux  que  celui  fur  le  fait  de  b mite,  examine  atrentivemene 
de  Quebec.  On  y recueille  une  grande  quan-  ce  qu’on  lui  rooatre.  Le  ComiTKiceduretroi* 
thé  de  pommescMCalvile, desprunes, despé-  è pliifieurs  reprifes.  On  y voit  des 
ches  & des  pommt<  de  renette  ; fruits  qui  ne  peaux  d'Ours,  de  Loups  Cervien  » de  Chats 
viennent  que  dlfficilcmctitiQpebcc.  Lcsiro-  f*uvagcs,de  Pecani,dc  Martes,  de  Pîehioox, 
tjuots  firent  deux  CTucIles  irruptions  dans  cet*  de  Loutres , de  Loups  de  bois , de  Renards 
te  iHe  en  1689.  argentés,  de  peaux  de  Chevreuils,  de  Cerfs» 

rIbU.  7-  MONT-RE'AL*,  ou  Vtii*  Ma-  de  Squenontous  , te  d’Orignaux  verte»  te 
*t£;  Ville  de  l’Amérique  Septentrionale  au  poflees;  lur  tout  des  Caftors  de  mute*  efpc- 
Canada  dans  rifle  de  Mont-Réal,  furie  bord  ces.  On  leur  vend  de  la  Poudre, des  Ealln» 
du  FWuve  ^ St.  Laurent  qui  a dans  cre  en-  des  Capotees,  des  Habits  l b Françoife.cha* 
dmit  une  Ueué  de  largeur.  Sa  fituation  cA  marrés  de  Dentelle*  d’or  Eux , qui  leur  doo* 
crès-bePe,  te  beaucoup  plus  avantaggufe  que  ne  une  figure  tout  à &itgracefque»  du  Ver* 
celle  de  Qiiefaec.  Il  y a deux  cens  feux.  Mes.  millon , ^ Chaudiéra , des  Mamiires  <fe  fer 
lîeun  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  de  Paris  en  te  de  cuivre  te  toutes  iortes  de  C^nquaille* 
font  Seigneurs  depuis  la  conceflîon  qui  leur  rie.  La  Ville  reflèmble  alors  i on  enfer  par 
en  a été  faite  en  par  la  Compagnie  dé-  l’ait  affreux  de  tous  ces  Saus'aget.  D’ailieur* 
vote,  qui  en  avoit  eu  b conceflion  en  1^44,  les  huricmms,  le  rintamarc,  les  querelles, 

Ds  y rmthautc,mf>yenDedtba(TeJuAice.  El-  les  dHrenfioo»  qui  furvicnrient  entre  eux  te 
le  s’eA  accruê  de  mtntié  depuis  1701.  jus-  nos  Iroquois,  augmemeor  encore  l'horreurde 
qu'ea  1714.  EUc  a une  belle  enceinte  qoi  b ce  fpcâacks  t car  quelque  précaution  qu'on 
met  i l’abri  des  infulrcs  dtt  Iroquok  C’eA  pttnne  pour  empêcher  tes  Marchands  de  leur 
un  qtiarré  long,  enfermé  de  grands  pieux  de  donner  de  l’eau-de-vte,  on  en  voit  toujour» 
dit-huit  i vingt  pieds  de  haut , foutena  d'on-  quantité  qui  font  yvies. 
xc  redoutes  qui  fervent  de  basions.  Il  y a 8.  MONT-REAL,  Iflc  de  l’Amérique 
un  petit  Fort  revêtu  de  terraflès  dont  les  mc-  Septentrionale , dans  b Nouvelle  France , â ]• 
teries  enfilent  les  rulfs  d'un  bout  II  l’autre.  Bande  de  l'EA  du  Lac  fupérieuri  vis^-vis 
Mn.  du  SéminairedeS.Sulpiceenfont  les  Cu-  b Rivière  Barchianon. 
réi  primitifs»  ik  y ont  une  grande  EgBfe  de  9.  MONT-RE'AL*  Rivière  de  l’Amé* 
Pierre  de  taille»  ils  tirent  un  revenu  confidé-  rique  Septenmonale,  dans  b Ncntvelk  Fran- 
nble  de  b Ville  & de  rifle.  Il  y a un  Cou-  ce,  î b Bande  du  Sud  du  Lac  fiipéricar  dans 
vent  de  Récoiccs»  une  Communauté  a'Hôs-  lequel  eUe  lè  jette. 

S*i  I MONT* 
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MOKT-REDON,  petite  VîlleaePrtn- 
cedinskBu  longuet»  Recette  de  Kir- 
Wnne. 

MONT-RECNAULT, Bourg  de  Prin- 
ce t diM  le  Maine  EleAion  du  Mans. 

MOKT-RENAUO, 

Charcreure  en  F rince  » \ une  dcmUUeuë  de 
Koyon.  Elle  CKCupe  toute  U platte-forme 
d'une  petite  Mont^nc,  dont  la  pente  qui  eft 
uniforme  de  tous  cotez  coafille  en  vienes  & 
en  terres  labourables.  Cette  Miifon  fut  fem- 
dée  en  1108.  par  Renaud  de  Rouyi  Tréfo- 
rier  de  Philippe  le  Bel 

• MONT-flOI  •,  Ville  d’ECpagne,  au 

t en***  ^°y**“***  d'Arigon  , vers  les  Frontières  de 
' * ' U Canlt^ne  df  du  Royaume  de  Valence. 
C'ètoit  ci-devant  une  Ville  force  avec  unbon 
Chiteau.  F.lle  fut  prliê  au  mois  de  Décent 
bre  lyof.  par  les  Troupes  du  Roi  Philippe 
V.  KvrM  au  pillage  & enfuite  brûlée. 

MONT-ROND,  en  Latin  Mns  rera». 
dmt  : Château  de  France  dans  le  Berry  , près 
de  b Ville  de  ^r.  Atrnnd.  Ce  Château  eft 
tUMmii,  connu  dans  rHifteure  de  France  ^ par  le  Sié- 
deiige  qu'il  fourint  contre  l’Armée  au  Roi  en 

* *'**'■  ^ ^ P*'’  ^ 

Seigneurs  de  U Maifon  d'Albret»  & eft  fitué 
fur  le  haut  d'une  Montagne,  où  l’on  ne  peut 
monrer  que  par  un  feul  fentier.  Charles  de 
Gonzague  Duc  de  Nevers  ayant  vendu  en 
i6otf.  la  Terre  & Seigneurie  de  Mont-rond 
ï Maximilien  de  Bethune  Duc  de  Sully,  ce 
dermer  cornmmca  è faire  fortifier  le  Château. 
Le  Duc  de  Sully  vendît  enfuite  cette  Terre 
i Henry  de  Bourbon  IL  du  00m, Prince  de 
Condé,  le  €.  de  Février  xtfai.  de  ce  Prince 
ne  l’eut  pas  plutôt  acquife  qu'il  acheva  de  fai- 
re fortifier  le  Chiteau  , enforte  qu’il  petToic 
pour  une  des  plus  fonei  Pbces  du  Royaume 
9e  «oit  muni  de  toutes  lesprovifionsdcgca- 
rc  & de  bouche  qui  font  nécefTâres  pour  fou- 
tenirunloftg  Siège.  En  il  fut  affié» 
gè  par  l’Armée  du  Roi  que  commandoit  le 
Comte  de  Palluiu  de  fe  rendit  le  prémier  de 
Septembre  16^1.  après  un  an  de  Siégé,  Ca- 
te  longue  réfiRaoce  donna  lieu  aux  ennemis 
du  Comte  de  Palluau  , qui  l'année  d'après 
fut  fait  Maréchal  de  France  fous  le  nom  de 
Clairembaui , de  faire  cette  Chinfon  contre 
hû: 

t PAlI$um  *ttc  ps  rMÜtries 

Km  piju  f*'«tvr  fit  kmttrkt , 

Kefsit  fAt  grmdpemr  am  Ptrfat} 

Mm  DimJ  U PÆuwrt  CmitAimi 

H nt  fott  frmdrt  tm  ChAttAu  tCau  m Am 
Et  perd  demx  p'iütt  pAr  ftmAima» 

En  effet  il  avoit  biffé  prendre  Courtray  de 
Ypm  en  peu  dr  fours. 

Dè«  que  l'Armée  du  Roi  eût  pris  le  Cht 
teau  de  Mont-Rond,  les  fortifications  en  fu- 
rent démolies  î mais  le  refte  fubRRe  affez 
entier  ; de  Von  y veut  encore  par-tout  les  ar- 
mes de  b Maifon  écanellées  de  celles  de 
France. 

MOKT-ROYAL  *,  Fortereffe,  en  AU 
**■  ktmgne.  dans  VEIeôorat  de  Trêves,  fur  le 
bord  de  b Mofellc  ï la  gauche.  Ce  fut  Lnuïf 
k Gnnd  qui  b fir  conflruire , fur  un  roche, 
efearpé.  dans  b prefqu'Ifle  de  Tnbcnt,vis-i. 
vis  (k  Tivhach.  Elle  fut  démolie  en 


MON. 

fuivant  le  Traité  de  Paix  conclu  avec  l'Alk^ 
magne. 

MONT-SAINT-AUGUSTIN  , (b) 

Abbaye  de  France , au  Diocèie  de  Noyon,  k 
une  (kmi-lieuë  de  Peronne.  C'eft  une  Ab- 
baye d'hommes,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît» 
fbodee  vers  l'an  (4;. 

MONT-SAINT-BERNARD,  Mon- 
tagne de  U Suiffe,  dans  k Ba>-Vallais  <1,  luéEtatSc 
Gouvememenc  d'Entremont.  Ce  qu'on  a)^ 
pelle  aujourd’hui  MoNTDaST.BBit.NA«Dt^’. 
portoit  anciennement  k nom  d'AtPEi  Pen- 
MiNEs,oude  Mont  de  Jupitex  [A/«u 
Jovii]  d'où  Von  avoit  fait  auffi  dans  b fuite 
k nom  de  Movt-Jou  , à caufe  d'uoc  Ido- 
le nommée  y^pieer  Pemimm , qu’on  y adoroct 
du  tems  du  Paganifme.  C^elques  Geclesaprèt 
l'Incroduâion  du  Chriflianifine,  on  donna  à 
cette  Montagne  k nom  de  St.  Bernard , à 
caufe,  dit-on , d'un  Saint  Prêtre  de  ce  nom, 
natif  de  U Vald’Aofte,  lequel  avoit  abattu 
l'Idole  & fondé  dans  k même  lieu  un  Cou- 
vent pour  loger  les  Voyageurs.  Quoiqu'il 
en  fcHC  il  y a fur  k fommet  de  cette  Monta- 
gne, oue  Von  travcrfepouralleràb  Vald’Acn- 
te  9i  oe-lk  eu  Piémont,  un  grand  Couvent  ou 
Holmce , dans  lequel  des  Religieux  reçoivent 
très-hutittinereent  tous  ks  Voyageurs.  Ils 
ks  logent  & les  nouriffent  crcûs  jours  dunoe 
gtAiiit  fans  aucune  diftioébon  de  Catholique 
6c  de  Protcflant.  Chacun  eA  traite  fujvant 
fa  qualité  i & les  Voyageurs  qui  ont  quel- 
que argent  ne  manquent  jamais , pour  peu 
qu'îk  ayeot  d'honnêteté  de  fairequelquepré- 
fait  au  Couvent.  Si  Quelqu'un  meurt  dansce 
lieu  on  n’eotcne  pas  le  corps  on  k jette  dans 
une  Chapelle,  qui  eA  afftzlom  de  Couvent, 
au  milieu  d’une  Glacière,  & où  les  corps  fe 
gardent  long-tems  fans  fe  corrompre,  ï caufe 
ck  Vexcès  du  froid.  Oo  ignore  le  rems  9e 
l'origine  de  ente  fondation.  Il  eA  pourtanc 
certain  qu'elle  cA  fore  ancienne.  Un  Evêque 
de  Laufatme  , nommé  Harnmn,  avoit  été 
Aumooin  dans  cette  Maifon  ven  l'an  8jo. 

Comme  la  Montagne  eA  fort  rude  de  chaque 
côté,  une  infinité  de  Voyageurs  périroient, 
fans  les  foins  charirabki  de  ces  Religieux,  par- 
ticuliérement en  hiver  & dans  les  tenu  dedé- 
gel  : chaque  jour  ils  onr  foin  d'envoyer  aux 
deux  chemins  oppofez  ,des  gens  avec  de  Veau 
de  vie  6c  d'autres  cordiaux;  & fouvent  on 
rencontre  de  pauvres  Voyageurs  étendus  par 
terre  & tombez  en  défaillance,  par  la  violen- 
ce du  rude  tems  qu'ib  ont  effuyé  ; 6c  on  leur 
donne  le  fecours,  donc  ils  ont  befoàn.  AulG 
aime-t-on  beaucoup  ces  Religieux  dans  toute 
b Suiffe  8t  aux  environs;  & quand  ils  envo- 
yenc  quêter  pour  leur  maifon , ce  qu'ils  font 
une  fois  chaque  année,  la  plus  p«ite  maifon 
contribue  le  plus  qu'elk  peut&deboncexur. 

Cet  Hofpice  eA  très-grand  6e  peut  contenir 
environ  (ix  cens  perfonnes.  Comme  il  eA 
entouré  de  neiges  & de  glaces , il  ne  croît  ab- 
folument  rien  dans  Ton  voi  finage.  Cependant 
tout  y abonde  par  les  foins  des  perfonnes  qui 
en  ont  b diredion  8e  par  lesgrandesconcribu- 
tioos  qu'ori  y fait. 

MONT-SAINT  - ELOI-LEZ-AR- 
RAS;  Abbaye  de  France,  dans  l’Artms 
Elle  a été  fondée,  k ce  qu'on  prétend  par ^|^^***,|* 
St.  Eloi.  Les  Chanoines  Réguliers  de  c«ce  ' 

Abbayt  obdweot  an  141}.  de  Jean  Duc  ^ 

Bout* 


K 
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Bourjio^  ü pcrmiiüon  de  fcrtifier  leur 
MonaOcrc  & en  rcconntjïlTancc  ils  s'oWige* 
rent  i l’hommage  d'une  lince»i  chaque  mu- 
tation d'Abbc.  Cette  Abbaye  cil  en  R^alc* 
Si  jouît  au  moins  de  cinquante  mille  livret 
de  reutr.  On  dit  que  les  Chanoines  R.^guliert 
de  cette  Maifon  portent  la  foutane  violette  6c 
le  rochet  par  delius*  comme  ceux  de  St.  Ans- 
bert  de  C^ambray. 

Le  Corps  de  Sr.  Vindicien , F-vèque  d' Ar- 
m Bâülft,  ras  & de  Cambray  * , mott  l’an  yof.  i Bru- 
fut  porte  au  Mont  St.  Bloi,  retraite, 
jii.  * toujours  airtwie,  depuis  que  Sr. 

Bloi,  fon  Maître  en  avott  fut  une  dation 

* d'oraifon»  dam  le  cours  de  (es  travaux  Bvao- 
geliques. 

MONT-SAINT-JEAN  & Orman- 
CBY;  Bourg  de  France,  dans  1a  Bouq^ne. 
Bailbage  & Recette  de  Semur  en  Auxoïs.  Il 
c(l  (îtué  fur  un  Côteau.  Il  y a peu  de  vi- 
gnes aux  envirom.  Les  Hameaux  de  Mou- 
lin, de  la  Côme,  de  Fleury  6c  le  FkfdeSc- 
merote  dépendent  de  ce  Bourg  qui  a dtrt  de 
Baronie. 

MONT-SAINT-JBAN  , Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  Eledeion  du  Mans. 

MONT-SAINT-MARTIN.  (Abbaye 
f Le  C«r-  du)  en  France  dans  le  Cambrefîs  ^ , entre  le 
Catclet  & Beaurevoir , près  des  fources  de  l'Es- 
*9*?^caur,  dans  une  (îtuarioo  des  plus  agréables, 
bretit , fu(  fondée  vers  le  rems  de  Sr.  Bernard 

II.  e.  la.  par  les  aumônes  6c  bienfaits  des  Maifons  de 
Crcvecaur,  de  Beaurevoir»  de  Guife»  de 
Vallincaujt  » d'Harcourt  6c  de  pUiilcun  au- 
tres. Les  Religieux  Prémontres  y tombèrent 
dans  une  diflblutioo  (î  grande , vers  l’an  i loo. 
que  les  Chroniques  de  St.  Aubert  en  par- 
lent CO  ces  termes  : Par  la  nonchabncc  des 
Supérieun,  les  Moines  y devinrent  fi  frip- 
pons  , qu’ik  rembloicnc  avoir  mis  comme 
Epicure  toute  leur  fiâicité  au  palais  , aux 
lèvres  , aux  oreilles,  6c  au  ventre.  Ils  oclë 
foucioMnt  ni  des  fecrets  de  nature  , ni  des 
livres  curieux,  ni  de  b calsale»  ni  de  l'E- 
vangile ni  de  l’Alcoran  } ils  avoient  trouvé 
en  eux  mêmes  leur  Dieu  6c  n’en  voulokot  pas 
«reconnoître  d’autre  que  leur  ventre;  leur  oc- 
cupation conriauelle  était  de  lui  dreder  des 
tables  qui  font  fes  Auteb  & de  lui  offrir  des 
plats  , & des  buccs  en  làcrificet  ; de  (brtc 
qu’ils  n'avoient  de  1a  religion  que  le  mafque, 
éc  que  les  cèrrffionies;  s’ils  aiTtllûicnc  au  lêr» 
vke  divin,  ce  n'éroir  qu’avec  les  crimaces 
d’un  Sirdanapale , ou  des  poftures  de  baie- 
leur.  Les  Abbés  de  St.  Aubert  offcidés  de 
ces  dilTolurions  s’enpb^mrenthatiteineMaux 
Ibpcs  qui  IcsautorifércntdansUréfonDC qu’ils 
entreprirent.  Depuis  ce  tenu  U on  a vu  ré- 
gner dans  certe  Abbaye  une  pieté  édifiante  : 
mais  les  Rdigtenx  ont  été  louvcnc  troubles 
Mr  les  différentes  guerns  dont  le  Pays  a été 
iî  fouvent  le  Thcitre.  Ils  avoient  un  vafte 
6c  magnifique  Hdtel  i Cambray , mais  il  fut 
ruiné  avec  vit^  autres  lorfqu’on  voulue  bâ- 
tir b Citadelle.  Un  Légw  du  Pape  logea 
dans  cet  Hôtel  avec  tout  fon  train  en  1505. 

MONT  - SAINT  • MICHEL-SUR- 
« BsiOti,  MER,  Abbaye,  Château  6c  Ville<  cnFran- 
fur  une  Roche  ou  fur  une  petite  Ifle 
adjacente  X b Normandie.  On  dit  que  Saint 

* Michel  s’apprut  en  yo6.  ou  70p.  ï Auibert 
Bvêque  d’Avranebes  for  un  Rocher  appelle 
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b Tomxe  mi  ToMBF.i.ATN‘r  , autrement 
Pe'xil  de  McKaâ  l’cntiré  ik  l’Ocrao  dans 
le  coude  angulaire  que  font  la  Normandie  6C 
U Bretagne.  L'Evéque  bâtit  fur  le  haut  de 
ce  Rociicr  qui  étoit  de  fon  DitxcfcuncE&li- 
fe  qu’il  dédia  en  l’honneur  de  St.  Michel  Van 
709.  le  i6.  d'Odnbrc,  Il  en  ôra  ks  lier* 
mites  qui  habitoicnt  alors  ce  Rocher  & y é- 
tablit  douze  Clianoincs,  pour  entrereoir  le 
culte  de  Saint  Michel.  Riclurd  I.  Duc  de 
Normandie  cliaffa  depuis  tes  Chanoinrsècau- 
fe  de  leurs  dércglcmcns  & fit  du  Chapitre  un 
Monaftert,  où  il  mit  des  Moines  de  St.  Be- 
noît, qui  (ont  encore  en  poffclfion  Je  ce  lieu. 

On  ne  l’appelle  plus  que  le  Mont-Saint- 
Michel.  Il  e(l  devenu  trèS'Céicbre  parle 
Pèlerinage  des  Peuples  de  l'Europe.  Les  Rfws 
de  France , ceux  d'Angktmt , les  Ducs  de 
Normandie  & de  Bretagne  & divers  Seigneurs 
firent  de  grans  biens  â cette  Abbaye  ; enforte 
qu’on  affurt  qu'elle  jouïffcNi  autréfotsde  plus 
de  cent  mille  livres  de  rente , quoique  aujour- 
d'hui elle  n’en  ait  pas  quannte  mille.  Jean  le 
Verseur  Evêque  de  Lifieux  6c  Cardinal  en  fut 
le  premier  Abbé  Commendataire  6<  en  prit 
pofferfion  en  1^x4.  La  RvfurmedcSt. Mauf 
y a été  introduite  depuis. 

Cette  Abbaye  a donné  heu  ï l’Inffitiition 
de  l’Ordre  Muiraùv  des  Chevaliers  de  Saint- 
Michel,  faite  par  le  Roi  Louis  XI. 

Le  CHATEAU  LT  LA  VlLLbduMOMT- 
St.  Michel  , (bne  fituez  fur  le  Rocher 
ilôlé  d'environ  un  demi-quart  de  licuë  de  cir- 
cuit â,  au  milieu  d’une  Baye,  que  Ibrmcnt^ÿ*^r 
en  cet  eodroii  les  Côtes  de  Normandie  6c  de^  ^^è,  1. 
Bretagne  , dont  les  plus  proches  font  éloi-  ; . p.  }4(. 
mées  d’une  lieué'  8c  aemie  de  ce  Mont.  Le 
Flux  de  b Mer  y monte  deux  (bis  en  vingt- 
quatre  heures  » couvre  toute  b grève  des  co- 
virotu  6i  répond  (es  eaux  une  grande  licud 
avant  dans  les  cencsjeaforte  qu’il  faut  choifir 
l’intervalle  des  Marées  pour  y atriver.  Lors- 
qu’on a paffé  toute  b Crève  qui  cft  de  (able 
mouvant  » 6c  toute  (eméc  de  perires  co- 
quilles, on  trouve  b prémiére  porte  de  laVil- 
le,  qui  efi  fermée  d’une  grilk  de  Itr,Uqucl- 
k ne  s’ouvre  que  pour  les  caroffes  6c  pour  Ica 
autres  voitures.  Les  gais  de  pied  6c  de  che- 
val entrent  par  une  autre  petite  porte  rooiJe 
qui  eft  â côté  , attenant  le  prémier  corps  de 
^rdc,  où  ks  Voyageurs  lailTent  les  armes  à 
leu,  l’épre  6c  ks  tâtons  £enu;  puis  ayant  ^ 

paffe  une  petite  Pbee  d’armes  en  tournant  1 
droite,  on  entre  dans  b ViUcparun  Pont-k- 
vis.  On  b cravtriê  en  montant  infcnfibln-  * 

fflcnc,  6c  ayant  paffe  i côté  de  l’Eglife  pa- 
roiilîalr,  on  prend  à gauche  * & l’on  arrive 
au  fécond  corps  de  game . où  l’on  cil  obligé 
de  depofer  les  annes  cachées  » telles  que  (but 
les  piflolccs  de  poche»  les  bayonnetes  8c  mê- 
me les  couteaux.  On  roume  enfuite  à droi- 
te 8c  l’oo  monte  par  de  larges  degrez  ibrr  al- 
lez 6c  taillez  dans  le  roc  * jufqu’à  l’entrée  dia 
Château»  qui  efi  ou  Levant.  On  pa(Te  d'a- 
bord (bus  une  herfe  armée  de  groffes  pointes 
de  fer,  & après  avoir  monté  quelques  mar- 
ches» on  trouve  une  grande  porte  fermée» 
épaillê  d’un  pied»  toute  couverte  de  fer»  ou 
l’on  ouvre  un  guichet  qui  n’a  guère  que  rrois 
pieds  de  haur.  L’on  n’y  entre  qu’en  fe  plo- 
yant en  deux  : après  quoi  on  trouve  fous  une 
grande  voûte  obfcuie»dom  ks  mun  font  tout 
cou- 


I 


( 


i 


i 


Digitized  by  GoogI( 


511  MON.  MON. 

couverts  Je  moufqam  & de  pertuifaciw  ran-  Oueft  Vlûe  de  Ccrz:y,  qui  cft  cTotgoee  de 
gn  fur  leurs  raiclien.  EiifuÎR  vient  un  ennd  fcizc  luuës  : ainiî  il  ùut  une  lunette  d'ap. 
corps  de  garde  » où  il  y a iou|ours  plulîcurs  proche  pour  h diflmgucrt  car  ^ b vue  elle 
Buargeois  en  fanion.  Dc>là  en  continuant  de  oc  paroic  que  comme  un  nuage.  Aprùs  avenr 
ironter  on  paiïe  une  petite  Cour  d'environ  vimé  le  deflus  de  l'Eglifct  on  etî  conduic 


douze  pas  en  quané , dont  ks  hautes  muraik 
les  (ont  dëfendwës  par  des  crenaux  &;  des  ma* 
checoulit.  Enfin  on  palTe  ta  dcroierc  porte  du 
Chlreau.  & l'on  antvc  devant  celte  de  TE* 
glife,  bâtie  fur  une  Platte  forme*  que  l'on 
*e  SuMt-Gaiahier,  En  cet  cniiroic  on 


avec  une  lanterne  dans  les  foutemins  de  ctt 
Edifice.  C'eft  un  vrai  Ubyrinthe  de  détouct, 
& de  defeentes  obicurcs.  On  y montre  deux 
cachots  de  kpc  ou  huit  pieds  en  quarré , & 
où  l'on  dcfctnd  ks  CnmirKk  d'Etac  par  une 
bouche  qui  fe  ferme  avec  unetrape.  Ontmu* 


épelle  k 

fe  repofe  aeriabtemem  en  confiderant  par  les  'vc  dans  û plus  profonde  decescavernesquan* 
Irnctres  d^nc  gaikrie  , une  lor^ue  étendue  titc  d'oifeaux  nurim , qui  s’y  retirent  en  hi« 


de  Grève  , de  Mer  & de  terre.  On  entre  ver  éc  qui  apparemment  y meurent  ck  faim, 
aprîs  cela  de  plein  pied  dans  VEgUfe»  dont  Pour  achever  la  vifice  entière  de  ce  mont , il 


la  porte  efl  dam  k flanc  McridtonaTde  la  Nef. 
Cet  Edifice  cfl  difpofé  en  forme  de  croix» 
d'une  flruâure  Gothique  & d’une  couleur 


faut  fortir  de  ces  murailles  & aller  voir  une 
Chapeik  d'environ  douze  pieds  de  longueur 
fur  huit  de  largeur,  dédiée  â St.  Aubm  & 


enfumée  » qui  marque  fa  grande  ancieruicié.  bâtie  fur  une  roche  » qui  écott  autrefois  le 
I.e  grand  Autel  de  St.  Michel  eft  placé  en*  fommet  de  1a  Montagne  & qui,  à la  prière 
cre  le  Cheeur  & b Nef,  & lui  lcrt  de  clô-  de  ce  Saint,  s’en  détacha»  pour  UHTer  u pb* 
ture.  Son  rétable  e(l  enrichi  d’ornemem  de  ce  libre  aux  ouvriers  qui  devoienc  conliruire 
fcutpture  : le  haut  en  cfl  terminé  par  une  ni*  t*£glifci&  alb  fc  précipiter  ducâtéduNorJ. 
che  dans  bqucllc  eft  pofée  une  flatue  del' Ar*  On  monte  à cene  petire  Chapeik  par  douze 
ou  quinze  degrez  tailkz  dans  le  roc.  Elle 
n’eft  point  fermée  & elle  n’a  qu’un  Autel, 
avec  la  Statué  de  St.  Auber.  Toute  cette 
partie  Septentrionale  du  Mont  n'cfl  point  ha* 
bitéc;  ce  n’efl  qu’un  rocher  efearpé»  qui  n’a 
pas  befoin  de  murailles  pour  fa  défimfé.  On 
petit  juger  par  cette  defeription  que  k Mont 
St.  Michel  efl  une  pbee  importante  & très* 
forte.  Les  Bourgeois  en  font  b garde  ordi* 
mire  ; mus  en  teres  de  guerre  on  y met  des 
Troupes  en  gimifon.  C’eft  l’Abbé  qui  cft 


change  St.  Michel  ae  b hauteur  d'un  hom- 
me & que  Ton  dit  être  toute  d'or.  Qp». 
qu'il  en  foit  elk  cft  d’un  delTcin  peu  correâ; 
nuis  k grand  tableau  de  l'Autel  cft  afTezbon. 
Sur  un  des  murs  de  la  croifée  Méridionale  de 
rEgUfe  on  voit  en  peinture  ks  armnries  & les 
noms  de  tous  ks  Gcnrilshommes  Bretons 
if  Normans  qui  défendirent  cette  fonereflè 
contre  les  Anclois  Sc  ks  proteftans  François 
du  tems  de  U ligue.  Dans  une  chapeik  qui 
eft  du  même  côté  on  montre  k iréfor  qui  eft 


rempli  de  quantité  de  vafes  facrez  & de  pré-  CkHivcmcur  né  de  cette  ForterefTe  » if  en  fon 

cieufes  reliques  parmi  Icfouellcs  on  voit  k ‘.a  u — s — ; 

Chef  de  St.  Auoert  qui  fonda  cette  EgU* 
fe.  On  voit  aufls  au  bout  de  l’Armoire  un 
bouclier  quarré  if  une  courte  épée  qu'on  a 
trouvée  en  lrbnde»auprès  du  corpsd'unDra* 

^»  donc  on  actrÜMié  b mort  à St.  Michel. 

Dans  la  Nef  il  y a un  cfcalier  qui  conduit 
i une  chapeik  bafle»nommée  Kocre-Damede 
fous  terre.  De  l’Eglifc  on  entre  dans  le  Clm* 
tre  , 0c  l'on  ne  peut  voir  fans  admiration  • 
que  l’on  ait  fi  bien  bâti , fur  U pointe  d'un 
Rocher,  tous  ks  Heux  réguliers  d’un  Monas- 
tère. Ce  Cloître  a environ  vingt  pas  en  quar- 
ré & eft  accompagné  d'un  côté  de  b Salle 


abfence  c'eft  k Prieur  à qui  on  porte  ksClefx 
tous  les  foirs. 

MONT  * SAINT  - PROU.  Voyez 
Montsemprov. 

MONT-SAINT-QJJENTIN,  Abbaye 
de  France  dans  b Picardie , au  Diocefe  'de 
Noyon  ,fur  une  Montagne  dans  l'Eleâionde 
Pcrroime  près  de  b Vilk  de  ce  oom. 

MONT-S  Aï  N T-HO  M A 1 N ; /««w  éit»- 
ti  JitmMni  lieu  de  France  dans  le  Dauphine, 
n y a une  fbréi  ck  quatre  cens  foixante  trois* 
arpem  > qui  dépend  de  la  Maitrife  des  eaux 
& Forets  de  Grenoble. 

MONT-SAINT-SULPICE»  Bourg  de 


des  Chevaliers  de  Saint  Michel  qutcftencore  France  dans  b Champagne»  Eleftion  de  Joi* 
plus  longue  & de  l’autre  d'un  grand  Rcfec*  gtiy. 
fotr  9c  de  fes  Offices  auprès  defquels  cft  une  MONT  - SAINTE  - CATHERINE* 
machine  à moulinet  qui  fert  ) monter  pour  DE*PROVINS.  Voyez  Mont-Notre* 
l'ufage  de  b Maifon  ks  proviltons  que  ks  Daui-lez-Proviks. 
chaloupes  amènent  au  pied  du  Mont» qui  eft  MONT  • SAINTE  - MARIE  ; Aient 
fort  efearpé  du  côté  du  Nord.  En  haut  font  SnnQ*  Mmi*  j Abbaye  de  France , dans  la 
les  Donoirs,  rinfirmerie  & une  Bib1iothec|ue  Franche  Comté  » Bailliage  d' A val,  au  pied 
bien  fournie,  dont  U voûte  eft  ornée  depcin*  du  AAMtr-jF*r4 , près  ck  Noferei  \ deuxlicuéi 
turcs.  Enfuiteon  monte  deffus  l'Eglife,  au  du  Château  de  jqux.  C'eft  une  Abbaye 
cour  (k  boucUc  on  peut  fe  promener  k toi^  d’hommes  , de  l'Ordre  de  Citcaux  de  Fille 
des  baluftraoes  » dont  b couvcmiie  eft  envi*  de  Cbirvaux.  Elk  fût  fondée»  fclon  quel* 
ronnée.  Lc<  curieux  n'en  demeurent  pas  li  quevuns  k 7.  des  Cakndes  de  Février  1 197. 
îk  montent  dans  b lanterne  du  clocher»  qui  Ou  en  Juillet  izi8.  & félon  d’autres  en  lai  j. 
eft  élevée  d'environ  foixante  tmfês  au  delTus  par  Gaucher  Seigneur  de  Salins, 
du  niveau  de  la  Grève.  On  découvre  de  MONT  DE  SEIR»  (le)  ou  d'IPVMz'c. 
ce  lieu  au  Nord  U pointe  de  Granvilk  » 6c  Voyez  Idumd'c. 

vers  le  Levant  en  fuivani  b Côte  de  Nor*  MONT  SENI.  Voyez  Mokt-Sicui. 
mandic  on  voit  aifémcntb  Vilkd’Avranches,  MONT-SERRAT  * » Montagne  d'Es-*.^*^ 
au  Midi  celk  de  Pont-Orfon,  au  Sud*Oucft  pagne,  dans  b Catalogne  » célèbre  pour 
k Mont  Dol  & b Ville  de  Dolen  Bretagne,  nautcur  prodigieufe  : nuis  plus  encore  ï caufe  ^ 
au  Couchant  1c  Havre  de  Caocak  & au  Nord*  d'un  beu  de  dévorioo  qui  s'y  trouve  6c  qui 

cft 
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eft  le  plus  rameux  PéleriDSge  de  l’Europe  « 
aprh  la  Maifon  de  Loreite  & rEglife  de  Sc. 
Jacques.  Certe  Montané  peut  avoir  cnri> 
ron  quatre  ItcuiH  de  tour  6c  oeux  de  hauteur. 
Elle  s’de've  Ç\  fort  au  defTus  de  toutes  les 
Montagnes  voi(înes,que  quand  on  «il  arrivé 
fur  fa  ciine  elles  paroilTcnc  prcTque  être  au 
niveau  de  b Plaine,  6c  l'un  découvre  rson 
feulement  toute  b Campagne  jurqu'l  BarcHo 
ne  qui  en  eft  à fept  bonnes  lieues , mais  aufli 
bien  avant  fur  b Mer,  jufqu’aux  Ifles  Ba* 
léares,qui  en  Ibnt  éloignées  de  foixantelieucs. 
Elk  eft  pTtfque  toure  de  rochers  efearpez , 
oui  font  pointus  & élevez  en  manière  de uems 
oe  fdei  ce  qui  comnve  on  croit  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Mons-Szxratus  Mont-Ser. 
rat»  du  mot  Latin  Strrs , qui  fîgnifie  une 
Scie.  C'eft  b que  les  Peuples  vont  de  tou- 
tes parcs  iraploitr  l’ailillance  de  la  Mère  de 
Dieu , devant  une  Itn^c  Minculeufe,  qui 
fut  découverte  en  S8o.  dans  une  Caverne  de 
cette  Montagne  par  des  Bergers  qui  pailToicnt 
leurs  troupeaux.  Cette  merveille  ayant  été 
publiée,  l'Evéque  de  Barcelone  dans  le  Dio- 
céfe  duquel  die  éioit , alla,  1 b tête  de  Ton 
Clervé  6c  d'une  grande  multitude  de  peuples, 
prendre  ente  Image  pour  b tnnrponer  ail- 
leurs. Maison  prétend  que  l’Iro^  s’airéta 
d’elle-même  dt  demeura  immobile  dans  l’en- 
droit oîi  l'on  a bâit  le  Couvent.  AulTi-tôt 
Guifred,  dit  le  Velu,  Comte  de  Barcelone 
£t  conftruire  en  l'honneur  de  U Ste.  Viern 
un  Monaflére  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
St.  Bermît  ; 6e  cent  dix  ans  après  ce  Monas- 
tère foc  donné  i des  Religieux  du  même 
ordre. 

11  n'y  a point  de  Pèlerin  qui  aUant  ï $c. 
Jacques  n’aille  aufli  i Notre-Dame  de  Mont- 
Seent.  Quand  on  y va  de  Barcelone , on  tra- 
verfe  le  Llohr^t , qui  coule  au  pied  de  b 
Montagne  > rendant  un  bble  rougeâtre  qui  lui 
fait  donner  le  nom  de  JimlrieMMs  t en  hiver  il  efl 
iôrt  gros  ; mais  il  n’a  qu’un  filet  d’eau  en 
été.  On  monte  cette  Montagne  par  un  che- 
min extrêmement  rude  , 6c  l'on  trouve  d'a- 
bord une  Hôtellerie  toute  feule,  pour  rece- 
voir les  Voy^eurs;  6e  \ fepi  ou  huit  cens 
pat  de-R  on  rencomre  k Clohrc  6e  l'EgUlë. 
Ces  deux  Birimens  n'en  (ont  proprement 
qu’un  fitué  dans  une  Efplanade  au  pied  d’un 
rocher  fort  roide  6c  tout  environné  de  reu- 
nilks*  On  voit  i l’entrée  du  Cloître  une 
grande  quantité  de  chaînes  6c  d’autres  choies 
offertes  par  des  perfonnes  qui  vouloient  té- 
moigner leur  reconnoiflusce ^bienfâitsqu’ib 
avoient  reçus  par  l’interceflion  de  la  Ste.  Vier- 
ge:on  voit  aufli  un  grand  nombre  de  tableaux 
qui  repréfentent  les  mincies  qui  ont  été  opé- 
rez. Au  deflus  de  l’entrée  il  y a une  Apo- 
thicairerie  entretenue  pour  b guérifon  des  Reli- 
gieux 6e  des  Pékrins  malades.  De-bon  va  dans 
uvieineEglifo,oh  il  y a pareilkment  plufieùrs 
Tableaux  6e  deux  Tombeaux  de  marbre  avec 
des  Epitaphes.  C'efl  en  cet  endroit  que  St. 
Ignace  de  Loyob  a pafTé  beaucoup  de  tems , 
lorfqu'il  méefiroit  l'etabliflement  oe  la  Com- 
pagnie (k  refus;  c’ell  ce  que  témoigne  l'Ins- 
enprion  fuivance  qu'on  ht  fur  U muraille  : 
R.  Iptâtimi  « bk  amité  frtc*  fUr»^ 

ZW  Ji  yiriimque  Jewvit  .*  ék  rsfi^mxm  <cr- 
mù  JpiritmZibm,  fuct  ft  mimieits  fenuSéviti 
hrac  Md  Stcittâim  Jtfu  firmUMdMm  frêdiit , mm- 
m 15x1. 
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Comme  k nombre  des  Pèlerins  alloit  en 
crotiTanc  la  vieille  Eglife  feirouvatropperitet 
Philippe  II.  en  fit  bitir  une  nouveUe,6i:  Phi- 
lippe III.  qui  l’acheva  y fit  mnCporrcf  en 
:t99.  h Sec.  Image.  Cetie  nouv^k  Eglifê 
cit  très-bclk  : clic  efl  ornée  de  trois  chteurs 
d'orgues  Sc  d’un  Aurel  tout  doré  quiacoûté 
trente  mille  écus.  L’Image  miraeukufe  eft 
fur  cet  Autel.  Sa  coukur  tire  fur  k noir  6c 
elk  tient  un  Enfant  jefus  entre  fes  bras.  On 
b voit  i traven  d'un  treillis  de  fer  doré  fur 
lequel  on  lit  rinferiptiuo  fuivantc  ; Plnliffia 
///.  Rex  CMthtliCMS  R^rvmi  Mturi  diCMvit, 

xww  1609.  Aux  deux  cotez  de  l’Autel  pa- 
roiflènt  ckux  tableaux  dont  l’un  eft  k portrait 
de  ce  Priftee  6c  l'autrt  celui  de  b Reine  la 
femme.  Plus  de  quatre-vingt-dix  lampes  brd- 
knt  perpétuellement  devant  cette  Inuge.  Le 
Trélor  de  l’Eglife  eft  très-riche.  On  y mon- 
tre entre  autres  b Couronne  de  h Ste.  Vicige, 
pièce  qu'on  cftirae  un  million  d’or.  Le  Mo- 
naftére  eft  habité  par  des  Religieux  de  toute 
Nation  & qui  en  y comprenant  leurs  Domes- 
tiques font  le  nombre  de  trois  cem  perfonnes. 
Ils  n’ont  i^ére  plus  de  quatorze  mille  ccus 
de  rente  nie,  quoiqu’ils  en  dépcnfcnc  plus 
de  Ibixantt  nulle  : car  ils  reçoivent  tous  ceux 
que  U dévotion  ou  b curiohté  conduit  en  ces 
iteux  ; & ils  ks  nouiriflènt  6c  les  Ic^nc  pen- 
dant trois  /ours  mmitemenr.  On  y a du 
pain,  de  b viande,  du  vin,  de  l'huile,  du 
Sel , du  vinaigre  6:  des  Lits.  Mais  auflt 
tous  ceux  qui  y vont  pour  peu  qu’ib  ayenc 
de  piété  ou  d’honnêteté  ne  manquent  pas 
d’y  biflêr  des  marques  de  kur  reconnoi^ 
f^ace. 

On  voit  par-ci  par-U  en  divers  endroits  de 
h Montagoe  au  deflus  de  l’Eglife,  douze  ou 
ntize  CtUdi  dt  HtrmitMms , ou  Cellules 
d’Hermites,  qui  femblcncêtrc  attachées  aux 
Rochers,  & où  l’on  ne  peut  monter  que  par 
des  degrtz  taillez  dans  k roc  : ce  font  d’or* 
dinaire  des  perfonnes  de  qualité , qui  dégoû- 
tées du  monde  f<  retirent  dans  ces  Hermitages 
pour  y confacrer  k refte  de  leurs  jours  à b 
pénitence.  Quoique  leurs  Cellules  foient  fur 
le  roc , où  il  (embk  qu’on  ne  doive  rienirou- 
ver;  cependant  on  y voit  une  Chapelk,  urte 
chambre,  un  jardin  & un  puits  creufé  dans 
k roc  : le  tout  fait  avec  beaucoup  de  peine  6c 
i grands  frais.  Qoclquev-uns  de  ces  Hcrmi- 
tes  ne  veulent  point  voir  k monde  ; d'autres 
qui  mènent  uns  ne  rocuns  auftérc  reçoivent 

vifites. 

Au  deflus  du  Cloître , ÎI  y a un  rocher 
fort  penchant  I où  l'on  a plante  trois  Croix  » 
auprès  defquellcs  on  dit  tous  les  jours  la  Mc»- 
fe,  pour  que  b Ste.  Vierge  ne  permette  pas 
que  ce  rocher  tombe  fur  fon  Eglife  ni  fur  k 
Cloître.  Ce  n’eft  pas  fans  fujet  qu’on  craint 
ce  malheur  ; car  ven  le  milieu  du  feizième 
(îérk,  il  s’en  détacha  un  gros  quartier  qui 
fit  beaucoup  de  ravage  t il  tomba  fur  l’In- 
firmerie , b renverfa  6r  y tua  plufieurs  maU- 
des.  Du  refte  cette  folirude  eft  tout-l-fait 
charmante  : on  y jouit  d'une  fort  belk  vue. 
Il  y r^ne  un  grand  fiknee  & l'on  n’y  en- 
tend guérts  autre  chofè  que  k ramage  des  oi- 
féaux  8e  k murmure  de  quelques  petits  ruis- 
féaux , qui  tombent  des  rocliers. 

En  fortant  de  ce  lieu  on  continué  I mon- 
ter parmi  tes  rochers . 8c  quand  on  eft  parve- 
Ttt  nu 
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nu  *u  focBm«  on  dicfcend  quatre  Ueaft  ivint  MONT -TRE'SOR  » Mm  Thfjimfit 
que  d'arriver  ^ ia  Pbinc.  petite  Ville  de  France  dans  la  Touraine,  fur 

1.  MONT-SERKAT,  lOe  dcl'Awiri-  l'Indrois  , Eleftioo  de  Loches c.  mie 
que  Septentrionale,  ic  l'une  do  Antilles  •.  érigce  en  Comt^  enfaveurdcClaudcde  Bour-p,j,jj^*<j.^ 

Son  nom  lui  fut  donné  par  les  Efpa^ols,  deiïles,  puîné  de  cette  ratnillc.  Le  Châteeu  p.  p.  /p. 
quand  iU  en  firent  h dccouvene  • & ia  res>  cft  ancien  A;  doit  fa  iûndation  à Foulques  de 
Èfflbhnce  qu'il  y a entre  une  Montaj^ne  de  Ncra  Comte  d’Anjou.  Ce  Comté  qui  appu. 
cette  Ifle  & celle  de  Mont-Semt  prèsde  Bar*  lient  ao  Duc  de  Sr.  Aignan  a quatre  Chd* 
cclone  en  Crpagneydoonaoccailoo.  LesCar-  tclkcues  dans  fa  mouvarKc  & environ  quatre- 
us  U placent  ^ 17.  d.  de  Latitude  Septecv*  vingt  Fiefs.  Il  y a une  Eglife  Colt^iale  & 
otonale.  Elle  a trois  licuës  de  k»}»  & pre^  une  Cha«Ilc  fucciufale  dans  Mont-Ttéfor. 

3 UC  autant  de  large;  de  force  qu’elle  patoîc  LaParoifle  cftborsdcb  ViBe &s*appeHeBeau« 

'une  6gurc  ronde  fc.  La  terre  y eft  fertile,  mont.  Mont-Tréfor  ne  contient  qu' environ 
Lai  Montagnes  font  ornées  de  beaux  cèdres  cent  creote  fix  feux  & autour  de  Ex  cemper- 
& d'autres  arbres  utiles.  Les  vallées  8t  les  fbnnes. 

plaines  y Ibnt  auin  fort  agréables  9c  fertiles.  MONT*TRICHARD  , Ville  de  Pran- 
Elle  eft  principalement  kimitée  par  des  Irbn*  ce,  dans  1a  Touraine,  fur  uik  Montagne ft. 
dois , mêlez  de  quelques  Anglois , qui  en  au  pied  de  laquelle  p:iTe  ia  Rivière  de  Cher. 
i48S.  faifoient  enlcmbie  environ  fept  cens  per>  On  l'appelle  en  Latin  Afoms ‘TrkiMrJiu  ou 
fonrus.  Il  y a une  Eglife  d'une  très-belle  Mt»S’TrkLtrtli,9c  elle  a pris  ce  nom  de  fa  (î- 
ftruéturc  : u Chaire,  les  Bancs  8c  toute  la  tuarion  qui  lui  donne  U fKilité  de  trkhrri 
Charpente  (ont  de  bois  précieux  & odoriférenc  c‘cft-3i-dire  de  faire  des  incurlions  fur  les  au- 
que  l'Ifle  produit.  On  prend  entre  autres  très , fans  qu'ik  en  puiilènt  faire  fur  les  Ha« 
poilTans  fur  la  Côte  des  Diables  de  Mer,  des  birans  de  cette  Ville.  Elle  fut  aOiégée  pet 
Licornes  de  Mer,  des  Lamenriru  ou  Mau*  Philippe-Aueufte  , qui  ne  s’en  rendit  maitrt 
ICS  9t  des  F.rnndeücf  Ac  des  Epées  de  Mer.  qu’apies  un  to«^  Siège,  8c  encore  avecbcau' 
MONT-D(:-SINAI,  (le)  dans  l'Arabie  coup  de  peine.  Le  Chiteau  fut  b£ti  l’ao 
Pétrcc.  Voyez  Sinaï.  loio.  por  Foulques  de  KéraCooned’Anjou. 

iMOMT-SlON,  Abbaye  de  France, dans  Les  Sngneurs  d'Amboife,  fur  le  fond  des- 
b Provence , près  de  Marfeille , où  elle  fut  quels  il  avait  été  conftruit , s'en  rendirent  les 
transférée  en  i{6i.  C’eft  une  Abbaye  de  Fil-  maîtres  dans  U fuite  8c  en  jouirent  pendant 
les  de  l’Ordre  de  Citeaux  , Fille  de  Thoro  plus  de  cinq  cens  ans.  Louis  d'Amboife 
ne).  VcNci  l'Hiftoire  de  fa  fondatioo.  Pier-  vendit  cette  Ville  è Guillaume  d'Harcourt 
re  Brunond,  Prévôt  de  l'Eglife  fon  gendre,  qui  l'échangea  avec  Louis  Xf. 

de  Marfeille  8c  Tes  frères  Uténns  Rémond  Roi  de  France.  Le  Rot  Henri  III.  la  ven- 
de Iterius  avec  Aicard  leur  CouEn , iftus  d'u-  dit  avec  faculté  de  rachapc  pcrpéruelen  i j8t. 
ne  trcs-ooble  & très-ancienne  famille  de  Mar-  >u  Comte  de  Limours,  fils  du  Chancelier  m 
feilk,  nuis  qui  eft  éteinte  depuis  deux  cens  Chivemy.  Decdui-ci  eilepaira  au  Marquis 
ans,  fondèrent  au  coirancnceincDt  du  treiziè-  de  Sourdis,  ôr  par  (à  mort  è Ifâbeik  d'E». 
me  (îécle  l'Eglilê  & l'H^ical  de  S.  Michel  coubleau  Sourdis  fa  Elle  qui  la  biffa  è fon 
des  frères  (e'cft  ainft  qu'on  b nommott)  8c  fib  le  Marquis  d’Effiac , Chevalier  des  Ordres 
renrichirent  de  plufîeurs  donations.  L'an  du  Roi  qui  en  ajout  jufqu'è  fa  mort.  Cette 
1:14.  ils  en  firent  une  edBon  au  Motuftére  Ville  a quint  portes  & autant  de  Faaxbourgs, 
des  Ides  d'Hièrts  (/m/kUrum  Jt  Artis}  en  dont  celui  de  Nameuîl  eft  k plus  confidéri- 
(ë  rércrvani  lëulemcnc  k droit  de  patronage;  bk.  Dans  k Chitcau  quia  ète  biii  par  Foui- 
mais  comme  l’hofpiulité  n'y  étoïc  pas  ob-  qt>cs  de  Nera  , on  remaraue  une  fÔR  grofiè 
ftrvèc  dans  toute  b ferveur  qu'ils  fouhaitoient.  Tour  nuarrée.  Hors  de  b Vilk  H V a plu»  . 

ils  y appcllérent  kur  parente  Nicolle  de  Ro-  Ceun  demeures  foueerraines , au  deflus  des-  r 

qutfort,  Abbcflc  de  S.  Pw«  de  Gémenos,  quelles  cm  cultive  «Lt  jardins  8c  des  vignes.  , 

Ordre  de  Cîteaux,  afin  qu'elle  y ètab?îtune  Mont-Trichard  a deux  paroilTes  l'une  fous  te 
Maifondc  fon  Ordre.  Nicole obeint  ï ce  fu-  ôtre  de  Sainte-Croix,  dans  k Château  9c 
jet  un  bref  de  b Cour  de  Rome,  pir  le  mo-  l’autre  dédiée  è Notre-Dame  de  NanteuH 
ym  d'Innoccnt  IV.  qui  croit  alon  â Lion , dans  U Vilk  : c'eft  un  Prieuré  dépendant  de 
&'  l'an  t*4f.  on  commença  k Mooaftérc  de  PAbbiye  de  Pom-te-Vo«e.  Il  y a outre  ccb 
Sainte  Marie  de  Moni-Smn.  Il  fut  d'abord  cntlieu  de  la  Ville  une  Chapelk  Ae  un  Hô- 
fuitt  \ celui  de  S.  Pnns  de  CémcAoa,  8c  par  pital,  avec  un  Couvent  d'Urfulines.  Il  v 
l'jutoriré  du  meme  Pontife,  il  fut  (oum»  à tvoii  ci-devant  des  Bernardines.  Hors  de  a 
celui  de  ThoroncL  L'an  i^dj.  ces  Rcii-  Vilk  eft  une  autre  Chapelle , où  l'on  a érigé 
gieufes  fe  blfiTent  de  vivre  en  commun,  8c  Qoe  Confrairie  fous  le  titre  de  Nocre-Daens 
commencèrent  ï vivre  en  leur  patviculier,  8c  du  Mont-Canncl. 

à prendre  fcursrcpaschacuneféparémcnt, nuis  MONT-VALEHIEN,  (k)  Montagne 
Iran  Petit,  Abbé  de  Cîteaux  les  ritticni  fa-  dé  France,  au  voifinage  de  Pans  , près  de 
lutatrtment  à l'anoenne  obfervance  de  la  Ré-  Surenne  8c  dans  U paroifte  de  Ruel  . Son«  nid.T.i. 
gle  l'an  1682.  En  i;tfr.  durant  ksguenes,  nom  Latin  eft  M«m  f'kitri.an  ^ que  cetteP»*-**^ 
cette  Miifon  en  ayant  elfuïé  de  funefîcs  ora-  Montagne  pourroic  avoir  pris  de  Valérien,  '* 
ges,  les  Religieuks  qui  en  échappèrent  (eré-  Père  de  l'fTmpereur  Galficn.  C'eft  un  lieu 
fucii^ent  ^ Marfctlle,  où  leur  Communauté  d'une  grande  dévotion  & qui  oftre  uncTmage 
(ubfifte  encore.  On  y compte  jufqu'cn  lépd.  du  Calvaire,  où  k Sauveur  du  monde  eft 
trente  trois  ahb'-fTcs.  raort. 

MONT-THABOR  • (k)  dans  b BaflTe  Le  Mont  Valérien  eft  habité  par  des  Hop* 

Cilïïlée.au  Nord  du  Gram^Champ.  Voyez  mim  8c  par  une  Coœr^tion  de  Prètrçs, 

Thabor.  kiftituée  pour  rétiblir  k culte  de  b Croix, 

qu« 
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Tiuc  Calvmiftw  avoicftt  tâch^  d‘abr>1ir.  A figures  lie  grendirur  luturdie  les  di(Férent« 
IVgard  des  Hermites  on  prétend  qu’ils  font  circonftanccs  de  la  PaQîon  de  Notre  Seigneur, 
en  poireflîon  de  ce  lieu  depuis  plus  de  huit  II  y a deux  de  ces  Chapelles  lur  chaque  ter- 
c«\s  ans.  L'établifTement  de  la  Congr^*  » l’une  \ droite  & l'aunt  I gauche.  El- 
lion  des  Prêtres  eft  très-moderne  en  compa*  ont  été  confh-uites  aux  dépens  de  quelques 
raifon.  Un  Saint  Prêtre  appellé  Charpentier*  perfootres  de  piété. 

uvoit  inftirué  dans  le  Beam  une  Congrégation  On  trouve  preTque  toujours  beaucoup  de 
Tout  le  rrom  de  Prêtres  du  Calvaire  : le  R.tû  perfbniKS  qui  viennent  vifiter  ce  Saint  lieu  par 
Louïs  XIII.  (buhaita  qu'il  vînt  s'établir  dans  d^oiion;  mais  dans  b rcouine  Sainte  flf  aux 
Paris  I afin  au'il  répandit  par  luî-mcme  & Fêtes  de  b Croix  c*ei^  un  concours  étonnant 
par  le  Miniftére  defes Confrères, damlecceur  de  peuple  6c  de  gens  de  Paris  qui  y viennent 
du  Royaume  , l’amour  de  b Croix  & des  de  tous  cotez.  On  leur  i retrarvehé  depuis 
fouffranccs  de  jËSVs-CHRisT»qu'ilsavoient  quelques  années,  6c  ceb  avec  beaucoup  de 
d^à  iofpiré  aux  Peuples  de  Besm.  Les  Lcr-  f^ûé,  ces  Pélerinam  noâumes,qui  fc  fai*» 
très  Patentes  du  Roi  pour  cet  établiffement  fotent  par  le  Sors  ^ Boult^ne*  la  nuit  du 
au  Mont-Valérien,  font  de  l'an  idjj.  Le  Sr.  Jeudi  au  Vendredi  Saint , oü  des  Pèlerins 
Charpentier  obtint  enfuitc  du  Cardinal  de  1a  chargez  de  crwx  rrè$*pe(antes  le  traînoient 
Roche-Foucaud , Abbé  de  Ste.  Génevieve  fie  *vec  peine  jutou’au  Tertre,  fouvent  pour  des 
des  Religieux  de  cene  Abbaye  d'ob  dépend  motifs  qui  n'^ent  pas  aufii  pieux  qu'ib  U 
le  Mont-Valérien,  huit  arpens  6c  demi  de  paroHloicnr.  On  fait  des  retraites  dans  b 
terre,  fur  le  haut  de  U Montagne,  à cens  fie  Maifon  des  Prêtres  ; mais  on  n'y  voit  phis 
furcens,  fie  ils  en  palTérent  enfcmble  un  Coo-  de  ces  folitaires,qui  s'y  enterroient  pour  ainfi 
trat  le  jo.  de  Mm  L'Archevéoue  de  dire  tout  vivans  À dont  1a  dévotion  des  fidè- 
Paris  voulut  auffi  concourir  I une  fi  Mnne  les  proloneeoit  le  Saint  Martyre  , par  les  ali- 
Ctuvre.  Il  donna  en  idjq.  des  Lettres  de  'mens  qu'elle  leur  foumilToit. 

Conceflton  pour  l'érablilTement  de  cene  Con-  MONT-VIMINAL.  Voyez  ViNi- 
gr^arion;  fie  afin  qu'il  ne  manqult  rien  I b nal. 

duree  fie  ï rafTermilfernent  de  cet  InîVitut,  il  MONTABAR  , lurrefbis  Moktabalj 
fit  drefiVr  des  Statuts  fit  des  ConRitutions  en  Latin  6c  non  pas 

qu’il  lui  accorda  en  idjS.  La  Reine  Anne  éw//,  comme  l'ont  fuppofé  quelqim  Moder* 
d'Autriche  employa  Ton  zèle  pour  affer-  ms;  ^jJmj  devant  être  an  nom  dMiomme , 
fflir  cet  étrèaliflêment  8c  porta  le  Roi  (bn  fib  de  même  qu'£éaukr  qui  éroit  le  nom  d’im 
à confirmer  les  Lettres  Parentes  de  cette  Coo-  Comte  de  Pokters.  Ce  bru  efi  en  France 
grégation  , fes  privilèges , (bn  établifiemene  dam  la  Normandie,  Eledion  d’ Argentan, 
fur  le  Mont-Valéficn , fie  (es  Statuts  par  de  MONTABAUR,  petire  Villed’Allema- 
nouvellcs  Lettres  au'il  accorda  au  mois  de  Fé-  Roc  dans  l’EIcdorat  de  Trêves,  entre  Co* 
^cr  id^o.  enremrrées  au  Parlement  le  ij.  wem*  fit  Limpuig,  I l’Orieor  de  la  préni^ 
de  D^embre  de  la  même  armée.  L’éclat  que  re  fir  è l’Occident  de  la  recoode.  Cette  Vtf- 
l’approbarion  Ro^le  donna  ï cet  Inflirut  fie  b e(I  fortifiée , fie  elle  efi  le  Chef-lieu  d’un 
U venu  derinibruteur  fie  celle  de  fes  Con-  Bailliage. 

frères,  portéreni  plufieurs  Eedéfiafiiques  I MONTACHER  > petite  Ville  de  Fran- 
fe  retirer  fur  cette  Montané , fie  è y cmplo-  ce  * dans  le  Forez , Eledion  de  Monr-bn- 
5[cr  leun  Wens  fie  leun  vies  à b conlbmma*  fon- 

tion  d’un  delTein  fi  heureufeinent  commencé.  MONT AGAMY,  Rivière  de  l’Arndî- 


Ib  y ékvérent  en  peu  de  tems  une  Egltfe  fie  que  Septentrionale 
les  Bâtimens  qui  écoient  nécefTaires  pour  lo-  Bile  (ê  rend  dans  b 


que  Septentrionale,  dans  b Nouvelle  France» 
les  ttitimens  qui  éedent  nécefTaires  pour  lo-  Bile  (ê  rend  dans  b Baye  d’Hudfon  zprèt  un 
ger  une  Communauté.  cours  de  foixante  fie  dix  lieuês  du  Sud-Eft 

Comme  U Montagne  cft  haute  fie  rade , on  au  Nord-£ft  fie  au  Nord, 
a pratiqué  dans  l’endroit  le  plus  difficile  de  MONTAGNAC,  Ville  de  France,  dans 
la^ei  marches, qui  conduifênt  Ittoisouqua-  b Bas  Languedoc,  DiocèrefirRecetred’Agde. 
tre  temfTes  l’une  fur  l'autre,  qui  occupent  Cette  petite  Ville  a une  lufiice  Royale,  & il 
le  fommee  du  Tente.  Les  vuè’s  de  ces  ter-  s’y  tient  des  foires  coofidérables  où  fes  Mar- 
nfiês  font  uniques  pour  leur  étendufi  fit  pour  cn^a  àe  Montpelber  apportent  beaucoxp  de 
h beauté  des  objets,  qu'elles  offrent.  On  y Marchandifés , particobéranenc  da  Laines 
découvre  les  beaux  paybges  des  environs  de  qu’ib  ont  fiit  préparer. 

Paris,  le  Canal  de  h Seine,  le  Bois  de  Bou-  MONTAGNAIS , Peaples  Sauvages  de 
logne,  l'Abbaye  de  Lor^-champ  fit  quantité  l'Amérique  Sqirenrrionale  dans  la  Nouvelfe 
de  Vill^es*  dont  le  coup  d’ail  eh  très-  Fnoce,  fur  le  bord  Septentrional  du  Fleuve 
farisbibni.  Cette  Montagne  eA  couverte  de  de  Sr.  Laurent  dans  le  Saguenty.  Ils  parlent 
vignes,  qui  donnent  le  bm  vin  de  Surenne.  la  langue  Algonkine  6c  font errrns, quoiqu'ils 
Il  y a au(fi  une  Plâtriére  ificz  foondame.  ayesK  été  convertis  par  les  Pères  RecoUen. 

Sur  le  fommet  qui  a éré  appbni  eu  forme  Le  prémier  Oiéèionnatre  de  leur  br^e  fut 
de  temffc  eA  une  petite  Egufe,  propre  fit  commencé  dès  l'an  sfiitf.  par  les  RecoHers 
alTez  bien  bâtie.  Derrière  TAutel  en  b repr^  prémiers  Millionnaires  de  cette  partie  du 
Antarion  du  fépolcrt  & lesrtpréfeitarionsfbnc  toonde. 

grandes  comme  nature.  La  Maifbn  des  Pré-  MONTAGNANA,  Ville  d'Ifalie,  dini 
très  qui  b detTervent , eA  firuple  6c  afièz  le  Padouan  *,  fur  le  Fiuniicelb,  au  Mrdt«J%f», 
commode  8c  le  jardin  eA  beau  oans  ce  qu'il  de  Frafiine  A ï TOcridenc  Méridional  d‘£s-^*^«b 
conrient.  Trois  grandes  Croix  ornent  le  de»  re.  Elle  cA  (bre  peuNée  6c  fouruit  quanti»  ^*^*““* 
vaot  de  b tenrafTc;  6c  en  defeendant  la  Mon-  té  de  chanvre  â l’Aifwial  de  Vemfê. 

*«R"e»on  voit  des  deux  eficez  plufieursCha»  MONTAGNA-NEROS  fc  , Monragne^*^'"^» 
dans  lefipaeles  ou  a lepréfeoté  par  des  de  Syrie,  furies  Frnnoélrs  de  b Caramanie, ^ 
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proche  de  la  Vilk  de.Sc»nieron  te  du  CoW  des  régies  pour  rtxfurcr  la  hauteur  des  Moc« 
pbe  de  Lajazio.  Cnte  Montagne  b plus  ragne^.  Ces  régks  font  belles  » nuis  ellct  ne 
confidérable  du  Pays  cft  appellée  NerosMr  Tes  peuvent  être  entendues  que  d’un  géucnctre  6c 
H^itam  coenme  qui  diroïc  Montagne d'Hau,  ellct  feroient  inbriles  à une  bonne  pante  de 
I caufe  de  U quantité  de  (ourccs  & de  ruts>  mes  I.eâeurs.  Quant  aux  favans  qui  vou- 
feaux  oui  en  coulent  inccn'stninent.  De^li  dronc  les  étudier»  ils  artneront  mieux  les  aller 


vient  qoe  Ica  Eurupêent  b nomment  par  cor- 
ruption Monte-Nero*  Iclon  GohuS)  & les 
Arabes  Allocam. 

^ MONTAGNE*  grande  élévation  de  ter- 
re ou  de  Roche  au  defTus  du  niveau  ordinaire 
debtent.  Ces  mots  Mont  & Montacnb 
font  parfairemcm  fynonyrmes  » il  y a cepen- 
dant des  occalions  oh  par  la  baamrk  de  l'n- 
{âge  on  doit  employer  l'un  ou  l'oufce  fans  les 
confondre.  On  dit  le  Mont  Caucafo  * k 
Mont  Etna»  te  Moth  Liban*  le  Mont  A- 
pcnnjn,  le  Mont  Ciffin  * le  Mont  Olympe 
&c.  Il  (cmbte  que  le  mot  Mont  (bit  afteéié 
aux  Montagnes  ianiculjs  par  leur  hauteur»ce- 
penüant  on  dit  la  Montagne  de  b Table  pour 
nurquer  cette  Montagne  voifîne  du  Cap  de 
£nnfi>E(perance  à la  pointe  Méridionale  de 
l'i^liiquc*  qnniqu'ati  rapport  des  Voyageurs 
ce  foii  une  des  plus  hautes  du  monde. 

On  dit  Mont  non  feulement  d'une  (împk 
Montagne  I nuis  d'une  Chaîne  de  Montagnes 
continuée  dans  un  long  cipace  de  Pays.  Com- 
me les  Monts  Pyrénées*  les  Monts  Krapack* 
k Mont  Taurus,  k Mont  Imaus,  Atc. 

Le  \NlnT  ou  la  Montagne  eA  une  g'éPti» 
rVrvuTM*  & non  pas  une  (impie  élés'uion*car 
dam  ks  plaines  mêmei  qui  paroifTent  ks  plus 
nivelées  il  y a toujours  un  penchant  & par 
confequent  un  côté  plus  élevé  que  Vautre. 
Cela  le  remarque  ebiretnent  par  l'écoulement 
des  eaux  & par  le  cours  des  Rivières.  Gé- 
néralement parlant*  plus  on  s'éloigne  de  la 
Mer*  pinson  monte;  quoiqu'on  n'apperçoi- 
ve  pas  de  MontagiK  conlîdérabk*  ou  que  les 
lailTanr  ^ droite  ou  ï gauche  on  marche  dans 
une  Vallée  qui  n'a  aucune  pence  fentibk.  Tel 
feroit  1c  chemin  d'un  homme  qui  remonte- 
nm  b S>.ine  depuis  le  Havre  de  Grâce  jtis- 
qu'tn  lli»uTg!tgTsc.  Le  Havre  eA  plus  bas 
que  Rouen*  Rouen  plus  bas  que  Paris,  Paris 
plus  bas  que  Troycs,ô>:  Troyes  plus  basque 
Cluiillon.  Le  cours  meme  de  b Rivière  en 
eA  une  démimAration  à laquelle  il  n'y  a rien 
i deôrer.  Il  en  cA  de  Biénc  du  cours  de 
toutes  les  Rivières  fans  exception.  Il  y « 
donc  des  Elévations  fans  Montagnes  * c’cA 
pourquoi  nous  difons  qu’un  Mont  ou  une 
Montagne  cA  une  grande  élévation  « au  drlfus 
du  niveau  ordinaire  de  la  terre  * qui  en  cA 
cunr>dcrabkmeDt  tncenofi^e. 

Il  y a plulic’urs  ebofes  I confiderer  dans  les 
Montagnes.  Lf«r  hauteur*  kur  étendue  m 
longueur  qui  fen  fouvenr  de  Limites  entre 
ks  peuples;  leurs  produ^ons  & kun  ufages; 
kun  rapports  ti  leurs  diAérences  avec  ks  au- 
tres Montagnes  du  Gkibe  de  b terre. 

Dl  LA  Havtsox 
O a t Mo  NT  AG  N BS. 

Dans  les  Articles  particuliers  des  Monta- 

Î'nes  ie  fuis  fouvtnt  entré  dans  un  détail  de 
tur  Hauteur;  & ce  que  j'en  dis  en  ces  Arti- 
cles, il  n'cA  pis  nécefTaire  de  k répéter  ici. 
Diven  Auteurs  en  cnirant  des  principes  de  b 
Cétsgraphie  ont  donne  dans  leurs  ouvrages 


prendre  dans  ks  Auteurs'ménies.  On  peut 
donc  confulcer  fur  cette  matière  .Xkn’aA 
Xi^wm.  I.  0.  r.  t).  6c  feq.  KtmvM  Gttgr. 

(iemr,  Scâ.  ).  C.  9.  6c  lO.  Defchtdei  AimmL 
Autthtm.  T.  t.  Gé^gr.  L y.  frtpts.  f.  6c  au- 
tres. Cette  mctbock  qu’ik  donnent  <ie  me- 
furvr  b hauteur  d'un  tonunct  de  Montagne 
par  ks  angles*  cA  incemioc  1 caufe  de  b ré- 
Inébon  de  l’atr  qui  en  change  plus  ou  moins 
k calcul , i proportion  de  la  liauteur.  C'eA 
uiw  incommodue  confidrnbk.  L'ufagc  du 
baromètre  kroit  plus  court  * plus  facile , (1  ou 
ivoit  pu  convenir  du  report  précis  qu'a  foa 
ék'vuion  >vec  cclk  des  lieux  où  il  cA  pbcé. 

Car  k Mercure  contenu  dam  k Baromètre  ne 
monte , ni  ne  defeend  que  par  k plus  ou  le 
moins  de  pcfantcor  de  b coIooik  d'air  qui  b 
prelTe.  Or  cette  colonne  doit  être  plus  cour- 
te au  fominct  d'une  Montagne  qu'au  pied. 

On  a lâché  de  connoîtit  avec  prccifion  k 
raport  de  U hauteur  du  vif  argent  à celte  de 
U Montagne.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on 
foit  encore  arrivé  i cme  précilion  (i  néces- 
faire  pour  b fuimé  & l'cKaattude  du  cakul; 
per  exempk. 

• Snou'don  hill  cA  une  des  plus  hantes* 
Montegnes  dam  k Pays  de  Galles  en  Angle- ‘ 
terre.  Mr.  Cafwcll  d'Oxford  qui  l'a  mefurée  ajf. 
par  k mokn  de  b trigonamethe , b trouve 
haute  de  $4811.  pieds  «k  Paris.  Le  Mercuit 
baiiïa  an  (bmrect  de  cette  Montagne  jufqu’l 
14".  Il  s'agit  de  (avoir  combien  cette  bu(Te 
doit  valoir  de  toiles  pour  b liautenr  de  b 
Mooragne.  Les  tables  de  Mr.  CoUîni  don- 
nem  pour  14'.  du  Baromètre  6y6.  toifesi 
celkt  de  Mr.  Mviotc  544.  toifes  ; celles  de 
Mr.  Scheuchxcr  Cette  difTérenre  A 

grande  entre  de  A labiles  gens*  eA  nne  preu- 
ve de  l'impcrfeâion  où  eA  encore  cctee  mé, 

(hnde. 

Les  plut  baures  Montagnes  ont  d'élév^ 
tion  .(«Ion  Strfoon  ^ jo.  Aades  , félon  Perc-é  IM. 
rius  p.  félon  Kircber  4).  félon  Promond  04. 
félon  Pline  400.  félon  Riccioli  51a.  Mr. 
SrhcucliZTr  prérend  qu’ils  A font  fort  trom- 
pez & que  les  Montagnes  qu'on  a mefurées 
jusqu'ici , (bit  par  k moyen  de  b Trigmio- 
meteie  » foit  par  les  obfervatmm  du  Baromè- 
tre , n'appTochetic  pas  de  cette  hauteur. 

La  hauteur  d’une  Monrq^ne  peut  fe  pren- 
dre de  pluAeurs  imniéres.  Le  voyageur 
■compte  les  heurts  qu'il  rorche  pour  arriver 
au  rammet,  & en  fait  des  lieufs*apris  quoi 
il  dit  qu’une  Montagne  a tant  de  licnés  de 
hauteur.  Cette  manière  eA  trés-imparfaice, 
nr  outre  qu'on  ne  monte  guéres  unt  Mon- 
tagne en  ligne  tkoite,  6c  que  l'on  fait  des 
détours  pour  en  adoucir  k chemin*  le  reins 
que  l’on  met  à h mônter*  ou,  pour  mieux 
dire  * la  diAance  du  pied  au  (ommet  de  h 
Montagne  doit  varier  k propnrtioo  que  b 
pente  eA  plus  ou  rneûm  roide. 

X.â  manière  de  calculer  b hauteur  d'nne 
Montagne  c'eA  tk  fuppoiér  une  ligne  pcN 
prndicubire  qui  paAc  du  fommet  de  cette 
Montagne  au  Centre  du  Globe  tenvArt.Qr 
b 
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b partie  de  cette  li|}ne  qui  eA  entre  le  Tom*» 
met  de  la  Montagne , & l'trc  du  Cercle 
de  la  Terre  qui  feroir  découvert  li  le  lieu 
où  cA  U Montagne  àotr  une  pUtne  . eA 
prccifànent  b vÀit^le  hauteur  de  la  Mon' 
ugne  y d'autres  b prcniicnc  par  rapport  au 
niveau  de  b MetyCe  qui  ne  convkrtt  qu'aux 
Muntagnei  vniliiKs  de  la  Mer.  Sam  entrer 
ici  en  une  difeuAion  eéometrique  que  l'on 
peut  voir  dans  les  Ouvrait  des  Auteurs 
cites  y je  paüc  à une  olajcâion  que  des  per* 
fonnes  peu  inAruîtes  pourroient  Hure. 

S’il  y a de  A hautes  Mont^tws  Air  le 
Globe  on  ne  peut  paa  dire  qu'il  Toit  rond  ; 
puisque  fa  ronckur  ne  s'accorde  potiu  avec 
des  élévations  A conlîdérabl»  qui  la  dcA- 
gurcQt.  Il  cA  atfé  de  réponthe  à cette  nb* 
jeâion  par  une  djfmonArariun  Matlsémati* 
que  qu'employé  le  Pert  Riccioli  dans  ibn 
AInugcAe  T.  r.  pag.  727.  La  plus  haute 
Mom^nc  y telle  qoe  peut  être  le  rauafe 
n’a  pas  plus  de  50.  tnillet  Italiques  de  hau- 
teur. Or  il  V a de  ces  milles  dans 
un  Diamètre  oe  la  TerrCyOu  41^9.  dans  an 
demi'diamdtre.  Ce  dernier  nombre  contient 
fois  celui  de  fo.  Prenez  une  boule  de 
bois  dune  le  demi.^Hmécrc  ak  8$.  fsouces 
ou  A vous  voulez,  8)<  lignes,  ou  telle  au- 
tre iBcfure  qu'il  vous  plâra.  Faites  avec  de 
b cire  de  petites  Montagnes  d'un  pouce  ou 
d'une  ligne  y félon  la  melure  que  vous  aitrez 
choiAc  pour  le  demi-diatnétre  du  Globe  , & 
les  appliquez  fur  1a  Airfacc  du  Globe.  Vous 
vemz  alors,  d'une  manière  fcnAble  aux  yenz, 
qye  ce  qui  nous  paroft  itimenA  par  npport 
ï notre  corps,  & par  rapport  i l’espace  bor- 
né où  nos  fétu  agîAent  autour  de  nous  jus* 
t^u'à  une  diAance  tris*médiocre  , n'eA  plus 
rien  par  rapport  au  Globe  tcrrcAre  dont  la 
rondeur  en  cA  A peu  iiKcrrompuë , que  ceb 
ne  mérite  presque  pas  d'attention. 

AnAote  Si  autres  Auteurs  tant  »cieas  qoe 
modernes  difeot  qu'il  y a des  Monragrtes 
d'une  telle  hauteur  , que  le  fommet  s’^éve 
au-dclfus  de  b féconde  région  de  l'air  où  (e 
ibnntnt  les  nuées  & les  orages  , de  forte 

au’au  luuf  de  ces  Montagnes  il  n'y  a jamais 
e pluye,  ni  aucune  agitation  d'air.  On  le 
rooclud  de  ce  que  les  anciens  ont  trouvé 
des  cendres  & des  lettres  tracées  fur  la  cen- 
dre qui  après  qudques  amtees  étoienc  encore 
dam  le  même  état;  ce  qui  n'auroit  pu  erre, 
A ces  lieux  o'culicnt  éé  exenus  de  veut  de 
de  pUiyc. 

M faut  remarquer  ici  que  b liauteor  des 
auages  n'eA  pas  b oiccnc  par-tout , Sc  que 
ceux  qui  voudroieot  s’en  fervir  pour  juger 
de  la  hauteur  de  deux  Momagnes,  6c  con- 
eWrre  de*b  leur  égalité  ou  Imr  différence, 
nifonneroient  mal.  Cette  Montagne  eA  cou- 
verte de  nuages,  ccHc-ci  de  même:  donc  d- 
Jes  font  d'^le  hauteur,  fauffe  conféquence* 
Dans  le  Nord  les  nuaget  font  plus  bas  que 
dans  les  Pays  méridionaux. 

I)  y a des  Montagnes  d'une  extrême  hau- 
teur. Dicésrque  qui  aroic  eu  cotnmHrion 
de  ffiefurer  les  Montagnes  de  laGrécedie  qoe 
la  plus  haute  de  ces  Montagnes  cA  le  Pa- 
LiON  qui,  fdon  lui  s dix  Aa^  de  hauttarr, 
Pline  dit  MCCL.  pas  ce  qui  cA  b mime 
chofe.  Le  meme  Dicéirque  Ât  que  le  Mont 
Cyllcne  en  Arcadie  a près  de  quioze  Aades 
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& que  Je  Mont  AtaHyiius  dins  l'Ifle  de 
Rhodes  en  a environ  qvatoize. 

Les  Efpagnols  diknr  q<iele  Pic  oe  Tk- 
Sn.Rtpfi  K voit  en  Mer  11  foixantc  milles  de 
diAancc.  Sndlius  en  conclut  pnr  U hauteur 
perpendiculaire  rteuf  milles  Si  demi,  dont, 
Idon  d'autres,  il  hut  retrancher  nn  Sc  demi 
i caulè  de  b réfraction,  AinA  il  icAe  huit 
milles  de  v^irable  hauteur.  Ces  milles  font 
des  milles  Italiques  de  (oixante  au  degré. 

Entre  les  Adores  il  y a une  lAa  nommer 
FlCO,  à caufe  d'une  Montagne  nommée  le 
Pic  ob  St.  Giobcb.  On  tient  que  ce 
Pic  eA  ^al  en  hauteur  II  celui  de  Tencrifèj 
d'autres  prétendent  qu’il  le  furpaffe. 

Il  n'y  a peut-être  point  oc  Montagnes 
plus  hautes  au  M>indc  que  les  Amoks  en 
Amérique.  Voyez  lenr  Article  pmiculicr. 
Je  ne  parlerai  ici  nidcl'ETNA  en  Sicile,  lù 
de  ri-IhCLA  en  lAindc,ni  du  Pre  d'Adam 
en  Ccïlan,  ni  du  Cavcasb  en  AAe,  ni  de 
I’Athos  dans  I.1  Macédoine,  ni  de  I’Olim- 
PA  dans  I'AA:  Mineure,  ni  de  I'Atlas  en 
Afrique.  Il  fuliit  de  W av*tnr  indiquées. 

DZ  L't'TtSDUB  DP.  tUISLOVES  MON- 
TACINES. 

n y a des  Moangnes  ifnlécs  St  iiutéperv* 
datHcs  qui  fembl.-nt  Axcir  d'une  plaine  . St 
donc  on  peut  faire  te  tour.  Il  y en  a d'au» 
très  qui  font  contiguës  i d'jutrts  Monta- 
gn.'s,  comme  les  Alpes,  les  Pyfttfte'is, 
les  Monts  Krapack  &c.  di>nt  nous  parle- 
tons  enfuite.  Il  y « des  Montagnes  qui 
fcmbleni  emaffées  les  unes  fur  les  eutirs,de 
(brte  que  quand  on  cA  arrivé  au  fôtamec 
de  l’une  on  trouve  une  pbinc  où  commerH 
ce  le  pied  d'une  autre  Montagne.  De-b  cA 
venu  l'idée  Poétique  de  ces  Céans  qui  po- 
foient  les  Montagnes  l'ime  fur  Tautre  pour 
escalader  k Ciel.  Il  y a d'autres  Monta- 
gnes qui  s’rteoJcnt  è travers  Je  vaAes  Pa)*s 
Sc  qui  font  comme  des  bornes  que  Dieu  a 
mifes  entrr  certains  Peuples.  Par  exemple  les 
Alpn  fépareoc  ricalie  de  b France  & de 
rAIknugnc. 

Les  Montagnes  aînlt  continuées  ont  été 
nomméis  JuGUM  par  les  Lsttm , nous  difonf 
une  Chaîne  de  Montacnxs,  parce  que 
ces  Montagnes  lont  enchaîné»  l’une  ^ l’au- 
tre ; Sc  quoiqu’elles  ayent  de  tems  en  tems 
quelque  interruption  , fbit  pour  le  pafHge 
d’une  Rivière,  foit  par  quelque  Cot, Pas, 
ou  Dfsilb'  qui  lesabaiflê,  elles  k reiévenC 
tdtT  prés  de-li  Sc  contimtent  kur  cours. 

Ainlî  les  Alpes,  traverfant  b.Savoye  fi 
le  Dauphiné  leinblent  fe  continuer  par  une 
branche  qui  commence  au  Pays  de  Gex, 
coure  le  long  de  b Franche  Cbmté « du  Sunt- 
govr , de  ('Alface,  du  Pabtinot , jofqu'au 
Rhin  & ù b VererZvie.  Une  autre  Branche 
part  du  Dauphiné  , recommence  de  l'autre 
côté  du  Rhône,  tnvrrfe  le  Vivants,  k Lyon- 
ncûs  & b Bourgogne  jusqu'I  Dijon , envoyé 
fes  rameaux  dans  VA uverg, IC  Sc  dam  le  Fc^ 
rez;  au  Midi  elle  Ce  cantiniiS  parles  Seven* 
nés,  traverfe  le  Languedoc,  S:  Ce  joint  aux 
P)'rraées  qui  fépaicoc  b Fnncc  de  l‘E^pa- 
gnc. 

Ces  incmes  Montagnes  ne  Ce  bnrncnt  pas 
eu  ui  endroit,  dks  te  pertigent  fous  d'au» 
Tct  ) très 
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tret  noms  en  quintité  <k  Bnnchci  l’une 
court  pr  b Navarre  • U Biscaye , Ws  Aftu- 
nes  & b Calbce.  L'autre  par  b Catalogne» 
l'Arr^on»  b oouvelk  Cadilk,  b Manche» 
U Sierra»  Morena  » & traveife  k PonugaU 
une 'autre  branche  partant  de  la  Minclie, 
traverre  k Royaume  de  Grenade»  ie  l'An* 
daloufîe  & vient  k terminer  \ Gibraltar  pour 
(e  relever  en  Afrique  de  l'autre  côté  du  d^> 
troit  nb  commence  le  Mont  Atlas  dont  je 
parlerai  cnfuiic. 

Ce  ti’cft  pas  eftcore  Ü tout-  Les  Alpes  oc- 
cupées par  les  SuilTes,U  Suabe,  A le  Tirol, 
envoient  une  autre  branche  qui  krpente  dans 
VEvcché  de  Biireen,  la  Camiole,  la  Stirie» 
l'Autriche,  b Moravie,  la  Bohême,  la  Po- 
logne, jusque  dans  la  Pruffe.  Une  branche 
encore  différente  part  du  Tirol , parcourt  le 
Cadorin,  k Frioul,  b Camiok,  TfArie,  la 
Croatie,  1a  Dalmatie , l'Albanie;  A tartdb 
qu’une  braiKhe  va  fc  terminer  dans  k GoL 
phe  de  Pairas , une  autre  va  féparer  la  Jin- 
na  de  la  Liva^e  , une  autre  va  couper  en 
deux  b Macédoine  $ une  autre  k fraaranc 
en  quantité  de  brancltes  va  former  In  fa- 
meutes  Monragnes  de  Thracc  , ces  memes 
Montagnes  defeendent  dans  la  Bosnie  , la 
Servie, palTent  k Danube,  vont  k long  de  la 
VaUqute  A Ik  travers  1a  Transfilvanic  A b 
Moluvie,  joindre  k Mont  Krapack  qui  par 
la  Moravie  k rejoint  aux  Montagnes  ue  Bo- 
hême. 

Une  autre  branche  des  Alpes  court  k 
long  de  l’Etat  de  Genes  k long  du  Duché 
de  Parme,  A fe  joinc  \ l'Apennin  qui  com- 
me un  arbre  envoyé  une  infinicé  de  bnnehes 
dans  toute  ITtalie  jusqu'aux  dernières  exrré- 
mitez,  jusqu'au  P^re  de  Meflîne;ilk  relè- 
ve encore  oam  b Sieik,  qu’il  parcourt  pres- 
que en  tous  fcosi  changeant  dt  nom  ï cha- 
que Pays. 

Le  Mont  Atlas  en  Afrique  «nvow  au 
Midi,  une  branche  qui  parcmirt  tout  te  Ro- 
yaume de  Maroc  jusqu’à  l'Océan.  Une  au- 
tre va  le  long  des  Royaumes  de  Fez, d’Al- 
ger, de  Tunis,  de  Triptoli  jusqu’à  l’Egypte 
alTcz  prés  d'Aléxandrie.  Le  Delta  lenmie 
l'interrompre.  De  l'autre  côté  du  Delta  eil 
l’Arabie  qui  ek  remplie  de  Montagnes  aux- 
OMlks  nous  reviendrons  dam  un  moment. 
Depuis  k Caire  jusqu'à  Senna  dans  b Nubie 
ce  n'ck  qu’une  druihle  chaîne  de  Montagnes 
k long  du  Nil.  L'AbiHinie  n'ck  elle  même 
qu’un  amas  de  Monragnes.  La  côte  d’Abex 
en  ek  bordA  fans  interTupeion , de  même 

Sue  l’Egypte  k long  de  la  Mer  Rouge.  Le 
.oyaume  de  Dancau,  tout  à l'entrA  de  U 
même  Mer  n'ek  presque  aurre  chok  que  cet- 
te même  chaîne  qui  n’ek  presque  pas  inter- 
rompue par  k détroit  de  Babel  Mandel  dont 
l’ifle  A k peu  <k  pre^oesdeur  font  une  espece 
de  continuité  avec  les  Montagnes  dont  l’A- 
rabie ek  hérilïA.  L’Ycmen  , A l'Etat  de 
b Meque  ont  une  fuite  de  Montagnes  qui 
k joint  à celtes  de  l'Arabie  pétrée.  CeDes-U 
courent  beaucoup  phis  loin  A fe  joignent  à 
celles  de  h Pakkine  A de  b Syrie  entre  les- 
quelks  ek  le  Libak. 

Les  MontagsKs  voifînes  de  l’Oronte,  A 
celles  qui  s'étendent  le  long  de  b Mer  en 
de^à  d’Aotioche  de  Syrie,  k Mont  nommé 
par  ks  anciens  yfm^puo  Mm , cootinoent 
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cette  chaîne  jusqu’au  Taviius  dont  un  bras 
s'étendant  à l'OcciderK  court  jusques  à l'Ar- 
chipel k terminer  par  un  promontoire  voifîn 
de  rifle  de  Rhode.  Un  autre  branche  court 
vers  l'Orient,  palTe  l'Eufrate,  coupe  b Mé- 
fopotamic  en  plufieurt  fens , va  k joindre 
aux  Montagnes  du  Curdikan  A remplit  toute 
b Perfe  de  ks  rameaux.  Un  autre  bras  du 
Taurus  avançant  vers  k Nord  par  l’ancienne 
Capodoce  A l'Arménie»  va  prendre  enfin  k 
nom  de  Cavcasz  entre  b Mer  noire  A b 
Mer  Caspienne  qu’il  kpare  A k long  des- 
quelles U fe  replie. 

Le  bras  qui  fe  dikribuè*  dans  la  Perfe , ne 
s’y  borne  pas.  Il  entre  dans  b Confane  A 
prenant  le  nomd'lMAUS  il  fépare  la  Tarta- 
rie  de  l'Indouftan.  Entre  les  plus  confîdé- 
rabks  porries  il  s’en  détache  uik  qui  kipen- 
tant  dans  les  Etats  du  Mogol,  fe  partage  en 
quantité  d’autres  , dont  la  principak  ek  b 
fameuk  Montagne  de  Catz  qui  réparant  U 
côte  de  Malabar  de  celle  de  Coromandel 
dans  b presqu'Ifle  en  de^à  du  Gange,  va 
jusqu’au  Cap  de  Comorin  où  elle  finir. 

Une  autre  pottie  de  ITmaus  fe  divifant  au 
Septentrion  eu  Royaume  de  Siam  forme 
deux  nouvelles  chaînes  dont  l’une  va  jusqu’à 
l'extrémh^de  b presqu'ike  de  Mataca,  l’au- 
trv  jusqu’au  Royaume  de  Camboge.  Une 
troifiéme  lépare  k Laos  du  Tonquin,  par- 
tage b Cocninchine  dans  toute  b longueur 
A va  finir  dam  la  Mer  au  Royaume  de 
Ciampa.  Le  lunnan  A autres  Provinces  de 
b Chine  font  fmiées  dans  une  appendice  de 
cette  Montagne.  Le  Tangut,  k Thibet,Ja 
Tartarie  Chinoik,  toute  b Tartarie  Roflien- 
ne , y compriks  b mnde  Presqu’ike  de 
KaraiscKatka,  A la  Sibérie  , toute  b côte 
de  b Mer  Cbcble  jusqu’à  b Mer  Blan- 
che, en  un  mot  tous  ces  Pays  font  hérirez 
de  cette  même  chaîne  de  Montagnes  qui 
pr  diverka  branches  qu'elle  jette  dans  b 
grande  Tartarie  , va  fe  rejoindre  à ritnaus. 
En  vain  b Mer  bbnche  feinbk  rinrenom- 
pre  ,elk  fe  relève  de  l’autre  côté  dans  b La- 
ponk  A courant  de-&  entre  b Suède  A la 
Norvège,  elb  arrive  enfin  à b Mtr  de  Da- 
ncmarc. 

On  trouve  b même  économie  de  Mon- 
ngnes  en  Amérique.  Si  nous  commentons 
à Vikhene  de  Panama,  nous  y trouvons  ces 
hautes  Montagnesqui  féttrtnt  ks  deux  Mers. 
La  Cakilk  d’Or  en  ek  traverfée  en  jilu- 
fîeun  ktu  , le  Popayan  de  même.  Cette 
chaîne  coutt  k long  du  Pérou,du  Chili  A 
de  b Terre  Magelunique  jusqu’au  détroic 
de  Migcibn  qui  en  ek  bordé.  Une  branche 
feinbk  Ibittr  du  Popayan,  coupe  b Goyane, 
A borde  toute  b côte  du  Brefil  A du  Pi- 
ra^ay.  Si  oA  parcourt  l'Amérique  Septenmo- 
fUK  on  trouvera  aulTi  de  vakes  chaînes  de 
Montagnes  fur  tout  dans  b Nouvelle  Efpa- 
gne,dans  le  Nouveau  Méxique,  dans  UT.oui- 
fiane  A k long  de  b Caroline,  de  b Vi/gi- 
nic,  du  Martland,  A delà  Penfilvanie. 

C’ek  cet  enchaînement  des  principlet 
Montagnes  de  l'univers  que  quelques -uns 
ont  regardé  comme  ks  liem  qui  forment  k 
kroâore  du  Globe,  de  même  que  ks  côtes 
A ks  os  foutientteni  le  corps  de  l’Animal  qui 
n’auroit  ni  b force  ni  l’arrangement  foUde 
des  parties  (i  ce  corps  n'étoit  que  de  mus- 
cles 
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clw  fi  de  chiir.  C’«ft  par  rapport  I c«tte  des  rayons  du  Soleil  Be  par  rme  r^fleâion 
tdÀ  <)ue  Le  favant  Comce  MaHilk  aroii  ré>  dlci  rendent  nos  haUtariom  plus  commodes 
lolu  de  trair.T  cette  matieix.  Son  delTcin  étoit  de  plus  agrediles  en  hyver,  par  Fi  e(les  font 
d’y  faire  voir  l’admirable  difpoCtion  de  ces  croant  l'oerbe  8c  les  arbres  fruitiers  Se  avan- 
Monta{rnt<>»  8e  ion  livre  devoir  être  tniiruM  la  mirurit^  des  fruits  en 
OiSATvRA  Terra,  ^ crains  que  fa  mort  4*  Les  drlrts  & les  pforn.  Le  temw 
arrivée  à Bologne  ù patrie  le  a.  Knvcmbf*  d’une  plaine  eft  ani^rme,  celui  d'une  Mon* 
I7{0.  ne  nous  ait  privez  de  ceire  RjchcA'e.  t^ne  ayant  pluficurs  degrez  de  fcchertiTe  Sc 
Je  n’ai  poioi  parlé  de  quantité  de  chaf*  difFérmres  ckpofitioas,  c(l  plus  varié.  De4i 
nrt  de  MrHuagTiA  d’Afrique, d’AiîeSt  d'Eu*  cette  diverfîte  de  plânies  qui  ne  croiOcot 
ropc.  Mon  bue  n’étoit  que  de  faire  voir  que  dans  les  Monriencs.  Ajoutez  cene  belle 
fommairemenc  en  ct^nmancinc  par  les  Alpes  rédeécion  de  7'béophraFle  dans  fon  HiÛont 
h grande  conncxifio  qu’eisrs  ont  avec  ks  a«>-  ^ *.  T^ii*  Im 

tres  clsallbet  de  tout  le  Globe. 
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des  plantes  *.  Tous  les  arbres  qui  font  coo>>  r L }•  e.  4: 
nuns  aux  Monragoes  & aux  plaines,  devien- 
nent plus  grands  & plus  beaux  dans  ces 
dernières  , mais  ceux  des  Motu^nes  font 
meilleun  pour  l’ufage,  tant  par  rapport  ï la 
matière  » que  par  rapport  aux  fniits.  Cha« 

Qu'il  y ait  des  hommes  qui  (bus  la  que  éminence,  chaque  bauceur  ou  fommrt, 

0 rsWMT^  texte  féduifant  de  penfer  librement  fur  tous  fournit  de  nouvelles  efpéces  de  plantes,  febo 
Eilâi  ptn.  ks  Sujets  far»  Yxcepdoo  *,  (cmblerx  n’arou*  k didemtee  du  terroir.  Ces  plantes  fervent 
delVioé  kurs  veilles  Se  empbyé  kiir  efpric  ou  i h nourriture  des  animaux,  ou  de  re- 
* Se  leurs  ttlenrs  qu'l  communiquer  aux  au*  médes  au  genre  humein.  Les  Herbes  mede* 

tm  l’illufion  qu’ik  fe  (ont  faite  1 eux  atê-  «nafes  ks  meilleures , les  plus  fpécitiques,  fe 
mes  ; que  ces  prétendus  Philofophcs  ne  voyent  cueilkttr  fur  ks  Montagnes, 
dai»  ks  Montagnes  ouc  des  exemples  très-  5-  Les  âfùmMut.  L«  Montagixs  fervent 
fhpans  de  ruine  8c  de  confufîon  , qu'ils  de  retraite  fie  foumidenc  l’entretien  8:  U 
n’y  aperçoivent  ni  forme,  ni  beauté, qu’ils  fubfifhnce  à quantité  d'animaux,  d’oifeaux, 
n’y  découvrent  pas  plus  d'ordre,  ni  de  fym*  de  quadni^ies,  d’infcéfes,  qui  y vivent  fit 
ractrte  que  dans  les  nuages  qui  fé  forment  s’y  multiplient.  Les  fommets  des  plus  hautes 
dans  l’air,  qu’ils  n’y  trouvent  enfin  ni  des-  Montagnes,  fans  en  excepter  les  Alpes,  ne 
fein,  ni  la  moindre  trace  de  l’art  & de  U font  pas  deftituées  d’habirans.  Entre  les  qua- 
f^ffe  du  Créateur.  Permis  1 l’impiété  de  drupédes  qui  s'y  trouvent  il  y a k bouc 
cenir  un  langage  qui  k déshonoré,  8c  qui  fauvage  (ifexi)9c  k chamois  (Rtific^^a,) 
montre  jusqu’rà  va  fon  aveuglement.  entre  ks  oifeaux  la  perdrix  blanche  de  &- 

En  récompeofe  des  hommes  qui  font  urt  *voye  il  y a même  aux  fammetx 

meilleur  ufage  de  leur  raifon  tiouvent  dans  de  ces  Montagnes  des  Papillons  d’uoe  ex* 
ks  Montsii^es  une  des  plus  grandes  preuves  (rême  beauté  fie  une  quantité  coniidérabk 
de  11  fageffe  & de  k bonté  du  ^éitcur  par  k d’autres  infeâes. 

détail,  presque  inüm  des  avanriges  qu'elles  On  a remarqué  que  plufieurs  des  prin*' 
procurent  aux  hommes.  Ces  avantages  font  opaks  chaînes  de  Montagnes  de  l'ucnvers 
de  bien  des  fortes.  Kous  en  loucherou  ks  comme  ks  Pyrénées,  ks  Alpes,  k Taurus, 
prtneipanx.  l’Inuns  , c^ks  de  l’AtmleteTTe  8cc.  fonc 

!•  La  btàjné.  La  diverfité  des  Monn^nes  étendnës  en  tout  ou  pour  la  plus  grande  par* 

<ks  vallées  fit  des  plaines  efl  un  fpeâacle  infini-  ttc  de  l’Efl  1 l’OueO.  Cet  arrangement  eft 
ment  plus  agréable  auxyeuxqu’une  continuité  un  effet  de'  la  fageffe  divine  qui  Ta  choifî 
de  plaines  qui  n’offre  1 k vue  qu'une  fade  pour  prévenir  k diffipation  des  vapeurs  qui 
umfbrmité.  feroîent  toutes  chaffées  vers  k nota,  fit  pri* 

a.  La  poÊtl.  Il  y a des  températnens  verotem  entièrement  de  pluyes  ks  pays  qui 
heureux  8c  robuftes  que  toute  bru  d’air  ac-  ont  k plus  befoin  d’être  arroléz  fie  rafraîchis, 
commode.  Il  y en  a en  écha^  qui  tom-  7«  Ltt  FUtnet.  Les  Fleuves  fie  les  Rh 
bent  en  langueur  dans  l'air  groflier  des  gran-  viéres  ont  leurs  fburccs  dans  les  Montagnes, 
des  Villes  , dans  l'air  chaud  fie  humide  des  S'il  y en  a quelques-unes  qià  kniblcnr  four- 
valJéts  8t  des  marak.  L’air  fin  fie  fubtil  des  dre  d'une  pkine,  k réfervoir  qui  leur  fournit 
Montagnes  les  rétablit,  d’autres  au  contnire  des  eaux  aeff  point  11,  elles  les  reçoivent  de 
traînent  une  vie  lengiiinkire  dans  ks  Mon-  quelque  Montagne  plus  ou  moins  élevée* 
tagnes  qui  deviennent  plus  vigoureux  dans  Conunen  de  Fleuves  fortent  des  Alpes  { le 
l’air  échiufé  des  Vallées.  Le  changement  Rhin,  k Rhône,  le  Danube,  k Pojl’A- 
d’air  ks  rétablit, des  plaines  continuéas  n’au-  dJge  firc.  Voyez  l'Arcick  Rivii-'re. 

• . noient  point  cet  avantage.  i.  Les  Mitmx  8c  les  Afiiiérxmx.  C’cfl 

* J.  Pour  Vhééitétitfi.  Les  Montagnes  étant  pincipakmcnt  dans  ks  Mont^nc-s  qu'on 
ex^éesl  divers afpefts, il e(l  aifé de  choifir  trouve  les  foOfiles  les  plus  nécenatres.  La 
tm  lieu  qui  jouH  de  louées  ks  influença  Mines  de  Honme,  d'Efpegne,  de  l’Améri* 
du  Sokil  depuis  fon  4erer  jusqu’l  k plus  que, font  dans  & Moncagna,  fie  quoiqu’on 

grande  partie  de  fa  couriê  fit  de  prendre  ce  ne  puiiTe  pas  dire  que  la  Montagnes  iruks 
;u  tel  qu’il  foie  à l'abii  de  certains  vents  proauifenc  ks  Minénox,c'eft  au  moins  dans 
comme  k Mord  , k Nord-Ouefl  fie  autres  ks  Montagna  qu’on  les  trouve  avec  plus  de 
1 De  h qui  amènent  avec  eux  1«  tempêtes  b.  La  certitude  8c  en  plus  grande  aboadancc  qu’ail- 
Montagw.,  dit  Mr.  Ray,  fervent  de  para*  kurs. 
debdiifo^’''cni,  pour  détourner  I«  boufféa  de  vents  ?•  Renxt  nxrurei/ej.  Cm  chaîna  dj  Mon- 
lion  éu  froids  fit  piquants  du  Nord  8(  de  l'Efl,  cl*  tagnes  fervent  de  remparts  aux  peiqiks.  Elles 
ks  refléchillint  k chakut  douce  fir  benigne  ont  fouvcnt  arrêté  d«  Anmcei  viiloneufn. 
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Ce  font  let  Momignn  qui  donnent  tant  d< 
confiance  i certains  peuples  qui  ferokat 
cilement  vaincus  9c  {ut^uguea,fâns  cci  bou- 
levards qui  les  d^fcndenr.  Q}ûad  les  Hifto- 
riens  Grecs  & Latins  n'en  foumiroknt  pas 
des  preuves  fans  nombre  « les  Montagnards 
d’EcoOe  & des  Ccvennes  en  ferokm  un 
oemple  ddcifîf. 

Cc^iions  qu'il  n’y  a pwnt  de  Montagnes 
îoutiles.  Les  unes  foumilTenc  une  hibio* 
tion  commode,  ndceflairc  même  pour  ta  fan- 
tê  des  hocnmes  d’un  certain  tempérament. 
Leurs  divers  afpeâs  donnent  lieu  à la  pro* 
duâion  de  certaines  fdantes  utiles  fort  pour 
h nourrirure  foie  pour  les  ronédei.  Les 
▼ignés,  les  forêTS>  les  arbres  fitiitiers  dédom- 
magent bien  de  l’iinpoilibiUté  de  conduire  1a 
charuë  en  quelques  endroits.  Les  autres  ont 
des  animauv  auxquels  h plaine  ne  convien- 
droit  pas , produifent  des  métaux  te  des  mi- 
néraux dont  les  hommes  auroient  peine  à Ce 
palTer  comme  le  Fer  • le  Cuivre,  ou  des 
Métaux  rnmns  précieux  pour  mais 

auxquels  Tufage  a attaché  un  (vix  qui  con- 
tribue au  Hcn  de  la  ibeiété  du  genre  humain , 
comme  l'Or  & l'Argent;  ou  du  pterres  donc 
k valeur  n‘ef(  fondée  ï la  vérité  que  fur 
reflimaiton  caprickufe  que  l'on  en  l«c»&c. 
comme  les  Diamans,  les  Rubis,  les  Saphirs, 
mais  qui  par  cela  même  tiennent  lieu  ds  vé- 
ritables richelTes.  Presque  toutes  les  grandes 
Motuagnes  produifent  des  Rivières  d'oh  fe 
forment  ces  grands  Fleuves  fi  néceifairet  aux 
Pays  qu'ils  arrolênr.  Leur  pente  donne  ï 
ces  eaux  un  cours  & un  mouvement  qu'el- 
les confervent  jusqu'à  b Mer. 

Autre  effet  de  la  Providence.  Comme  les 
Montagnes  par  leur  fituacion  élevée  Ibni  na- 
nircllemcm  dispofées  ) fe  deflecKer  plus  vi- 
ce , Dku  a voulu  qu’elles  fuffènt  arrofées 
davantage.  Car  outre  les  fontaines  9e  les 
niiffaux  qui  les  humcâcnt,  elles  reçoivent 
d'ordioaire  des  vapeurs  9c  des  pluyes  en  plus 
grande  abondance  que  tes  vallées , conune  il 
parolt  par  les  lorrens  qui  en  tombent  après 
Ws  pluyes.  Elles  font  plus  fouvênt  couver- 
tes de  brouiUards  9c  de  nuages  qu’elles  re- 
tardent ou  arrêtent  dans  leur  mouvement , 
ou  bien  par  un  plus  grand  froid  qui  y règne 
clics  condenfent  ces  vapeurs  9c  par-Il  les 
tomber  par  une  plus  grande  abondance  de 
pluyes. 

Ôn  peut  voir  dIus  en  détail  ces  avantages 
& leurs  preuves  dans  U TJ)éo|c^k  Phyfique 
• 1.  }.  C.4-  de  Mr.  Derfum  dont  je  me  fuis  fervi  *. 

DirrERiKCxs  des  Montagnes. 

n y a des  Montagnes  ifolées  comme  l'Et- 
na en  Sicile,  le  Pic  d'Adam  dans  l'ifie  de 
Ceykn,  1e  Pic  de  Teitertfe,  dam  les  Cana- 
ries , 9e  uiK  infinité  d'autres. 

Il  y a des  Montagnes  qui  fe  continuent 
par  une  chaîne  plus  ou  moins  grande , comnie 
nous  avons  Ait  voir. 

Il  y a des  Montagnes  d'une  extrême  hau- 
teur comme  le  Ciucaie , le  Moni  Cafiui , les 
Andes  & quantité  d’autres  donc  h lifie  faoit 
trop  longue. 

Il  y en  a d'une  hauteur  médiocre  comme 
U plupart  des  Montagnes  de  France  &d’ Al- 
lemagne. 
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n y en  a enfin  qui  font  fort  peu  élevées 
& en  ce  cas  ofs  les  Domme  CAteaux  ou 
Collines.  L«  nondire  de  ces  slemiércs  cA 
innombrable. 

Il  y a des  MonragiKS  dont  1e  (btomet  (ë 
termine  en  pmnte , d'autres  au  haut  desquel- 
les il  y t une  plaine  stTea  grande,  Sc  quel- 
quefois meroes  des  lacs  oh  il  (e  trouve  du 
poilTon.  D'autres  n’ont  pour  fomnet  que 
des  Roches  dépouillées  de  toute  verdure , Ac 
fouvent  noircies  par  U foudre  qui  va  s'y  bti- 
fer  datu  les  tems  d'orage  & de  tonnerre:  les 
Moots  Acrocéiauniem  font  de  cette  espèce 
& leur  nom  qui  eft  pris  de  la  Langue  Grec- 
que ne  figoifie  que  cria.  D’autres  n’ont  pour 
lommet  que  d'affireulcs  maûes  de  guces  • 
comme  les  glacières  de  SuiOè  & c'ell  entre 
ces  glaces  que  forcent  tes  ruiffnux  & les  Ri- 
vières. Il  y a une  grande  variété  dans  U 
conformation  des  Monugeses , & cette  va- 
riété en  met  bcaocoup  dans  ks  avantages 
qu'elles  procurent  aux  Pays  où  elles  font. 

Les  unes  font  couvertes  d'uiK  Terre  qui 
produit  de  belles  foren  pour  le  chauiâge  ou 
pour  bâtir,  d’autres  ne  font  couvertes  que 
d'une  Peloulê  fous  laquelle  on  trouve  des 
veines  de  marbre  ou  d'autres  pierres  qui  ont 
leur  utilité , comme  les  pierres  dont  on  Aie 
en  Suiflè  dn  Pots  & de  b Vaiffellci  celles 
qui  font  propres  à faire  des  Meules  de  Mou- 
lin, ou  ces  pierres  i aiguifer,  9cc, 

Il  y a des  Montagnes  qui  jettent  de  la 
fumée,  d’autres  des  flammes,  comme  l’Et- 
oa,le  Vefuve,l'Hccb»  & quantité  d'autre* 
en  Afie  & en  Amérique.  Voyez  Volcan- 

Quelques  Montagnes  ont  le  fommec  cou- 
vert d'une  neige  qui  ne  fond  jamais,  d’au- 
tres n'en  ont  que  pendant  une  patrie  de  Fan- 
née  plus  ou^moins  longue.  Cela  détend  de 
leur  hauteur*  de  leur  expofirion.,  du  climat 
& de  1a  rigueur  ou  de  la  douceur  des  ài- 
fons , chaque  année. 

On  ap^lle  Promontoire  i en  Latin 
Pronontorivm  une  Montagne  qui  cil  I 
une  pointe  de  Terre  qui  avance  dans  b 
Mer.  Les  Grecs  qui  trouvoienc  quelque  res- 
fcmbbnce  cotre  ces  pointes  élevées  9c  k tête 
d'un  Belier  en  ont  appellé  quelques-unes 
Criu  Mstotom  , lés  Latins  Frons  Arir- 

TIS. 

Les  Efpigiwls  a^neot  Cabo  l'extrémi- 
té de  quelque  choie  que  ce  loir.  Les  Ita- 
liens difenc  Cavo  pour  dire  k lê'e.  Ces 
deux  mots  ont  une  convenance  à un 
promontoire.  Nous  en  avons  formé  1e  mot 
Car.  Les  Grecs  fê  fervoient  du  mot  Acra 
qui  ne  veut  dire  que  Lmtov. 

Les  Abûmes  font  oppofez  aux  Moneagnes. 
Il  y a des  Moaragnes  qui  en  enferment  civ 
tre  elks  de  fi  profonds  de  de  fi  afrtux  que 
l’on  ne  peut  en  foutenir  la  vué  fans  que  b 
tête  tourne.  C'eft  ce  que  l'on  appclk  des 
Pre'ciricss.  Il  V a des  Montagnes  donc 
k paflage  cA  rrès-oaftgertux  ou  même  abfo- 
lument  impoflîbk  è caufe  de  ces  Précipices. 
Nous  en  donnons  plufieors  exemples  dam  k 
COUTS  de  ce  DîAionnaire. 

Les  Allemands  appeUem  Berg  ane  Mon- 
tagne & les  Efp^nols  Sierra.  Voyez  ce* 
mots. 

MONTAGNE  (k)  ou  k Bailliaoi 
Di  LA  Montagne,  petk  Pays  de  France, 
dans 
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Uins  le  CouverDemenc  miliaire  de  U Bquj- 
fognci  au  Nord  de  cette  Province»  le  1^'ng 
de  U Kivicre  de  Seine.  II  cil  enclave  .dans 
la  Champagtif.  Ses  principales  Villes  fone 

CHATILLON  £T  BAt>SUft>S£lNt. 

C’ell  le  cinquième  Uailliage  du  Gouver* 
nenwoc  de  Bourgogne  » & il  a pns  Ton  nom 
des  Montagnes  dont  il  cft  rempli.  Mi.  Cot- 

• Dtâ.  ncillc  *)  qui  cne  Audilfrct,  du  que  c’écoit 

autrefois  une  Scigoeurte  qui  faifoic  picoc  du 
Comté  de  Champagne.  Philippe  le  Bel  l‘ac- 
qiut  en  1284.  en  cpouûm  feanoe  héritière 
de  Champagne^  & Chailes  VU.  la  donna  i 
rhilipjïc  le  Boo,  Duc  de  Bourgogne»  par  le 
-Traite  d'Arras  de  Tan  t4l5> 

MONTAGNE  DE  LAlGUILLE. 
Voyez  au  root  Aioimlle. 

MONTAGNE  BASSE  (h)  Bois  de 
France»  dam  la  Maitrilc  des  Eaux  &:  Po* 
CCS  de  St.  Pons:  il  cfl  de  oeuf  cens  qua« 
trc-vinge-oeuf  arpciw  6e  dix*huit  perches. 

MON  TAGNE  DES  BEATI I UDES, 
Montagne  de  la  Judée  « aux  confins  da  la 
Tribu  de  Neplnali»  à quatre  lieues  du  Pont 

* Pm  de  Jacob,  entre  le  Midi  Se  l'Occident  •*. 

Twe- plupart  des  Auteurs  l'appellent  U Mon- 

Sjiate.p.  tagne  de  Je'us-ChriB  » ou  b Monta- 

«op.  OKI  DSS  Ai»ôtris.  Elle  n’cft  ni  des  plus 
hautes  ni  des  plus  ba(T:s»  mais  ce  qui  b fait 
paroùre  agréable»  c’efl  qu‘ clic  cil  féparcedes 
autres»  & qu'elle  s'élève  comme  au  milieu 
d'une  vallc  plaine  6e  qu’elle  remtine  un  bel 
afpect  de  quelque  côté  qu’on  1a  regarde.  De 
loin  b dgure  feltible  tenir  quelque  chofe 
de  l’ovale  » p^e  qu’elle  ed  plus  longue  que 
brge.  Elle  fait  comme  deux  pointes:  il  v 
a un  enfoncement  ven  le  milieu  » d'où  naît 
b dernière.  La  tradition  veut  qœ  ce  foit 
fur  cette  Montage  que  Jefus-Chrift  fît  ce 
beau  Sermon  qui  contient  toute  b perfeJtion 
du  Chriftiantiror.  Ce  fut  fur  cette  meme 
MontagiK,  c)ue  Jefus-Chrift  ayant  aflcmblé 
Es  Diiciplcs  en  choilk  douze  parmi  eux» 
qu'il  nomma  fes  Aporres.  C’eft  fur  cerre 
Montagne  que  le  Fils  de  Dira  pafTa  tant  de 
• nuits  1 prier  6i  où  il  fe  retiroit  fciil  pour 
n'étre  iocerrompu  de  piurlônne.  On  croit 

rc«  fut  encore  fur  cette  Montagstc  qu’il 
illt  les  foixantc  & douze  Difciples  ; & 
comme  il  ctoic  dans  un  lieu  d’où  il  pouvoit 
découvrir  Bcthfaïde , Caphamaiim  fe  Coro- 
zaïin;  leur  montrant  du  doigt  ces  Villes»  il 
les  alTura  que  ceux  qui  mépriferoiem  leurs 
rôles,  comme  c«  Villes  avoient  méprilé 
fîennCi  en  feroient  punis  plus  févérement 
que  les  Habitans  de  Sodôme  ne  le  dévoient 
être  pour  leurs  crimes. 

On  voit  encore  aujourd'hui  fur  cette  Mon- 
tagne une  Cbapell:  ru’tnét.  fl  T a au  devant 
une  Citerne.  On  dit  qii’autrefois  il  y asroit 
un  MooaBcre  ; mais  U n’en  relie  aucune 
marque.  Il  faut  dcKtndrc  de  cheval  pour 
monter  ï cette  Chapelle  ; car  le  chemin  en 
e(l  fort  roidc»éic  les  Voyageurs  tes  plus  fîxts 
ont  belbin  de  fe  repofer  ft  de  reprendre  ha- 
leine quand  ils  font  au  haut. 

MONTAGNE  D’ENCADDI  Cb)près 
de  la  Mer  Mnrre.  Voyez  Engaddi. 

V lVU.p.  MONTAGNE  FERDAYS  (b); Mon- 
4)8.  tagne  de  b Paleftinc  ^ une  lieuH.de  Beth- 
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Uem  , ou  un  peu  plus»  du  côté  du  Midi. 

Nous  marchimes,  du  le  l'cic  Nau,au  Midi 
de  Bethléem»  delcetidant  & monant  par  des 
clsrmms  allez  didiciles»  6e  kilijnc  à gauche 
Un  Vilbge  nomme  Bryt-Thamar.  Nous  ar« 
rivâmes  u.i  peu  apres  au  pied  d’une  haute 
jMuaiagne»  détachée  de  toutes  les  autres.  Je 
l'ai  OUI  appcller  b dr/ 

nuis  dans  le  Ibys  on  b nomme  Feroats 
•ou  FEKDAOVs;c’dl-à-dire  Paradis.  Il  cft 
dangereux  d’aller  fur  cette  Montagne,  parce 
qu’un  y eft  expolé  à fa  discrétion  des  An- 
b«  qu’on  y rencontre.  On  y.  voit  les  rui- 
nes d’un  mnd  Château»  ;qui  couvcmc  toute 
b Cime  de  cette  Montagne:  il  en  refte  en- 
core des  cav«  6c  des  chemins  couvens  ; 
mais  toqtes  les  murailles  6:  les  toun  font 
abbattucs  » -6c  i peine  en  découviv-r-on  les 
fuGilemem.  On  dit  que  les  François  qui 
l’avcNenc  bâti  pour  b défeofe  des  Sts.  lieux» 
l’y  défendirent  un  grand  nombre  contre  les 
Jnhdiics.  Il  n’y  eut  apparemment  que  b 
faim  qui  les  contraignit  de  fe  rendre  ; car 
l’alliccc  de  cc  lieu  le  bit  paroître  imprenable 
par  une  autre  force. 

Montagne  inaccessible  (b) 

Menragne  de  France  , l’une  des  mcmillcs 
du  Diuphiné.  peu  ai  déjà  parié  au  mot 
AiGviLi.E»  6i  f'y  ai  raporré  ropinion  vul- 
gaire qui  b compare  à une  Pyramide  itnvcr- 
fée,  on  trouve  cetK  opinion  presque  autori- 
fée  dans  l’Hiftoirc  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  <f,  & outre  les  circonftanccs^  Ante» 
qu’on  prétend  qu’y  rcmarquérerit  ceux  qui 
y tnont6«m  par  l’oedre  de  Charles  VITI, 
on  y ajoute  qu’elle  n'a  par  le  bas  que  1000. 
pas  de  circuit  6e  qu  elle  en  a tooo.  par  le 
naut  ; en  ce  cas  il  feroit  jufte  de  la  comparer 
i une  Pyramide  remariée , 8c  on  pourrorc 
dire  qu’elle  eft  pbntéc  fur  fôn  Jômmet  6e 
fur  (à  poinee.  L'Hiftorien  de  l’Académie 
ajoun  furc  fpirituellcmenc  qtie  cette  Mon- 
tagne fe  feroit  peut-être  redrclTéc  , fî  elle 
avoit  été  examinée  par  Mr.  Dkubmant  qui 
avoit  réduit  à leur  jufte  valeur  les  fables 
qu’on  debituit  fur  b grote  de  Notre-Dame 
de  b Ealme,  aurre  merveille  du  Dauphiné. 

Sa  conjeâure  fc  trouva  jufte  fe  dans  l'His- 
toire de  b même  Académie  ‘ il  annonça  au*  Achw 
puiiüc  que  la  Montagne  inaccefUble  s’cioir 
redfcil'ée  en  effet.  L’Àcadc'mie  a,  dk-il , ap- 
pris par  Mr.  de  Vaubonnays  premier  Préli- 
dene  de  b Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble qui  veut  bien  être  fon  Cnnclpoodant 
6c  par  une  Lettre  dé  Mr.  Caffet  Secrétaire 
de  Mr.  fiouchu  Intendant  de  Dauphiné  i 
Mr.de  1a  Hirr,  que  cem  hlontigne  pré- 
tendue inacreflilrie  qui  eft  â S.  ou  9.  liftiét 
de  Grenoble  au  Midi  n’eft  qu'un  Rocher 
efearpé  planté  fur  une  Monngne  ordinaire; 

6c  que  mérae  cc  RocIkt  n’a  nulle  figure  de 
Pyramide  renverfée.  De  phis , il  n’y  -a  au- 
cune apparence  qu’il  fe  loir  dc'raché  aucune 
Roche, ni  aucune  partie  qui  ait  changé  b fi- 
gure que  cette  Montagne  merv'nlleufe  pouvoit 
aroir  du  rems  de  Charles  VIIL  car  elle  cft 
entre  des  Montagnes  d’un  Roc  rrè<-vif  & 
l’on  ne  rmuvcau  pied  aucun  débris  de  Ro- 
chers » comme  en  pluficurs  autres  endrmtt. 

Qsic  prient  donc,  continue  Mr.de  Ponte- 
nclle»  toute  THiftoire  de  ceux  qui  y montè- 
rent pour  lîtisfâire  la  curionré  de  ce  Roif 
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On  ne  fsk  {>0(nc  encore  jufqu’oft  |»eur  alkr 
le  g«née  fibiileui  <ks  horome». 

*Ctr*.  MONTAGNE  NOIRE  *,  Montagne 
de  France  dam  k H4ut*Langu:doc>au  Lai^ 
F.11:  cH  près  de  St.  Papou!,  & on 
en  a (tré  plufieun  Canaux  peur  ToBrriir  de 
l’cao  au  grand  Canal  que  Von  a diit  pour 
conduire  les  rnarclundiks  de  Touloufe  à 
C'arcaflone , ti  dc-li  par  le  B»*Languedoc 
dans  ki  Erangt  de  Peraut  & de  Thjaui  tt 
enfuitc  dun  b Mcdncrrance. 

MONTAGNE  PELË'E.  Montagne  de 
l'Amérique  Septeotrionak , dat  VIfle  de  b 
Martinique,  ï b Bande  du  Nord,  i Vexné* 
tnitc  dts  ParoàlTei  de  Macoube  & du  Prê- 
cheur. Vers  l'an  i66^.  il  \'y  donna  ose 
bataille  entre  kt  Troupes  de  b Compagnie 
f<  ki  Habitant  de  la  Cabeften»  qui  ne  von- 
loieiic  pat  rtconnoître  foo  autorité.  Les  corps 
de  ceux  qui  furtnt  tuez  dam  cette  occiTton 
fe  confervéRrnt  entiers  plus  de  trots  mois:  c'é- 
(ok  Veflvt  du  froid  excelüf  qu'il  fait  fur 
cette  Montagne  qui  eft  très-haute. 

. MONTAGNE  DE  LA  QUARAN- 
TAINE, Montagne  de  b PalefVine  dansk 
Dcfert  où  Jefus-Chriri  ieuna  quarante  jours. 
Voytxau  mot  Grotte  l'Article  Grottr 
DU  DISIRT  DE  LA  TiNTATION. 

MONTAGNE  ROUGE,  Montagne 
de  l'Idc  de  Boorboa  ^ydam  l'Océan  Ethio- 
l>ict.  D.  piquf.  On  lui  a donné  ce  nom,  à caufe 
qu'clk  jette  Ibuvcm  des  Ranuncs. 
t Utis»,  MONTAGNE  SACREE  «,  parmi  les 
a’£i>iggê  .Montagnes  de  la  Galice,  U y en  arok  une 
F- qui  éloic  facrée.  Il  n'éroit  pas  permis  d'y 
toucher  avec  k fer  ; mais  ù b foudre  y ou- 
vroit  la  terre  , ce  qui  arrivait  alTez  fouvént , 
cQe  ^couvroic  de  Vor , que  les  ms  du  Pays 
rccucilloicnt  comme  un  prélènt  des  Dieux. 

MONTAGNE  DE  LA  SIBYLLE, 
Montagne  d'Italie,  au  Duché  de  Spoktte, 
au  Nord  Occidental  du  Lac  de  Nocia.  Elle 
a pris  foo  nom  d'une  SibyDequ'ondrtyavoir 
eu  fa  Caverne.  Voyez  au mocGRorra l'Ar- 
ticle Grotti  DE  LA  StdTLLB. 

MONTAGNE  DE  LA  TABLE,  Moo- 
d le  Père  tagnc  d'Afrique  ^ dans  fa  partie  Méridionale 
T«cblld,r.3^  Çjp  Bonne-Efpérance.  On  lui  a doo- 
Sitm-lïT  *1“^  ^ fomnict  eft  fort  pbc 

«.  I.  tcflcmblc  alTci  1 une  Table.  Il  fcmUe 

qu'elle  ne  forme  qu'une  feule  Montagne  avec 
celk  du  Lion,  qui  quoique  plus  avancée  ven 
la  Mer  que  cclk  dc  U Table  n'cd  appcrcuS 
qu'aprcf  celle-ci  par  tes  Navigateurs  qui  vont 
au  Ôp  t audi  CCS  deux  Montagnes  ne  ibne 
pat  éloignées  l'une  de  Vautre.  Quoique  la 
Montagne  de  b Table  (bit  à une  Ueué  du 
Cap , fa  hauteur  fait  qu'elk  kmblc  être  au 
< Le  Père  Txhaid  e eut  k courage  de 

<unwLa.p.monter  fur  cctcc  Montané  , quoique  quel- 
tf-  que  autre  fe  fût  déjà  mis  en  Àat  d'v  monter, 
Lus  en  pouvoir  venir  à bout.  Il  étoit  ac- 
compagné de  DOIS  autres  pertbnnes.  Not» 
vîmes , düt-il  du  pied  de  la  Montagne  une 
grande  quantité  d'eaux  , qui  en  tontbc  de 
plufieurs  endroits,  comme  en  cafeade  k long 
du  Roc  , dont  la  hauteur  cR  fort  efearpée. 

Si  on  ramalToit  toutes  cea  eaux , on  en  ièroit 
une  Rivière  conliJéraHc  ; mais  b plus  gran- 
de  pank  fe  va  perdre  en  terre  au  pied  dc 
b Montagne  t k relie  fê  réunit  en  deux 
RuiiTeaux  qui  font  aller  des  raoubaj  auprès 
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des  habitxtiofB  Holbndoiks.  Cet  eaux  o'oiK 
point  d'auiTt  origine  <»c  tes  nu^es,quî  ren- 
contrant  dam  kur  pofl^  k (bounet  de  cene 
haute  Montagne  forr  éenauffee  des  nyonidn 
Soleil  fe  réfolvcot  en  eau  & tombent  ainC  de 
tous  câcez.  En  approchant  de  la  hauteur, 

nous  entendimes,continueK‘il  un  grand  bruit 
de  Singes , qui  y habitent , & qui  failoîent 
rouler  de  |tiut  en  bat  dc  groOès  pkrrcs.  Le 
haut  de  la  Montagne  eft  une  cfphoade  d'eis- 
vkon  une  Ueiac  de  tour  , ptrfque  toute  de 
roc  Sc  fort  unie  , excepté  qu'elk  fe  citu- 
(ê  un  peu  dms  k milieu , où  il  y a une  bdk 
fource  qui  vient  félon  ks  appareoccs  des  en- 
droits de  Vef|danade  k$  plua  ékvcx , où  oo 
trouve  beaucoup  d'eau.  On  y vote  auflî 
quantité  de  plantes  odoriférantes  qui  crois- 
lenc  entre  ks  Rochers.  Mais  ce  qu'il  y a 
de  plus  beau  ce  font  les  vues  de  cene  Mon- 
tané. D'un  côté  on  découvre  b Baye  du 
Cap  & toute  b rade  s d’us  autre  côté  oo 
voit  ks  mns  du  Sud;  du  rroifièiiK  k faux 
Cap  une  grande  Iflé  qui  eft  au  milieu  | 6e 
dn  quatrième  k Coormot  dc  PAfrique  où 
ks  Hollandois  ont  phaHeurs  h^MUtioas.  Le 
Père  Tachard  6e  creufc  b Terre  parce  que 
Mr.  Thevenot  dans  ks  inflruâiotB  qu'il 
lui  avoit  données  marquoic  qu'on  lui  avoir 
die  que  b Mer  avait  autrefois  pafTé  fur  le 
hant  dc  U tabk  6c  qu’on  y trouvoit  quan- 
tité de  coquiil^cs.  Mais  en  cmfant  on 
o'apper^t  qu’une  tenc  trb-noire  & rem- 
plie de  bbk  avec  de  petites  pierres  bla»- 
ches. 

Au  bas  de  cette  Montagne  6e  de  crilc 
du  Lion  eft  une  grande  Baye  qui  s’avanct 
en  ovak  deux  ou  trots  lieues  dans  ks  ter- 
res vers  l’Orseot  ; & c'cA  au  dcRous  de  b 
Montagne  de  la  TaUe  que  les  HoUandois 
ont  placé  le  fort. 

montagnes  de  la  LUNE.  Vo- 

yex  Ldma  Mons,  No.  a. 

MONTAGNIAC,  Ville  d'AGe,dans  b 
Natolie,  6e  dans  b Province  de  Becfk^l  fur 
b Mer  de  Marmon , ayant  fa  partie  Orienta 
k fur  un  Colphe  auquel  eUe  «tonne  foo  nom. 

Parmi  k grand  nombre  des  Villes  f qui  ont / 
porté  le  nnoi  d'Apamée,  cdk  que  ks  Turcs  Voy.èe  , 
appelknt  aujourd'hui  Mootagniac  en  eft  une,^'^^'*' 
ficen'eft  qu'on  veuilkdirtquecetteVilkeft**^** 
b même  que  Nicopolis.  Mais  6 l'on  doit 
s*en  rapporter  aux  vieilles  Infcripcions  qui  fe 
trouvent  fur  ks  lieux  , on  peut  aflùrer  que 
Muntagtùac  n'eft  autre  choie  qu’Aparnée. 

Mr.  Voilbnc  homme  célèbre  pour  U recher^ 
che  des  chofos  anciennes  y a trouvé  une  6art 
belle  Infciiption  fur  un  rfuibrc  quarré  où  k 
nom  d’Apamee  éeoii  écrit.  Il  eft  vrai  que 
cctee  Infeription  potarroit  y avoir  été  traos- 
porrée  de  queloue  endroit  voi6n  : nais  fi 
Moneagniac  n'eft  pas  Apamée,  elle  n’eft  pas 
beaucoup  éloignee  du  lieu  où  cette  Viik  é* 
toit.  Monu^uc  rft  fituée  dans  un  endroit 
alTcz  agréable.  Le  Go^he  fur  ks  bor^  du- 
quel dk  eft  bêric  t’appelloit  autr^ois  « 

.$««■/,  de  Vanckone  Viik  de  C'unw,  dont  on 
voit  encore  quelques  ruines.  Aujourd'hui 
il  n'a  point  d'antre  nom  que  celui  de  Mon- 
tagniac.  Par  k moyen  «le  ce  Colphe  cette 
Ville  a un  grand  Commerce  avec  Conftanti- 
Aopk  ; & k peu  «le  Chemin  qu’il  y a d'elle 
julqu'è  BttrlÂ,  lui  anirc  prefque  tout  k tn- 
6c 
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lif  fie  cette  grande  Ville  & de  toure  la  By- 
thinie  dont  elle  cft  |j  Capitale.  II  n‘y  a de 
Momaf;niac  ï Burfâ  au 'environ  cinq  beu2< 
de  chemin  que  l'on  fait  toujoun  dànt  de$ 
Campa^nef  fott  agrcablet  8(  alfeK  bien  culti- 
vées. Il  peut  y avoir  dans  Mootagniac  cinq 
ou  lîx  mille  habiràns  , foit  Grecs  ^ Jtitfs  ou 
Turcs.  Us  Tont  prcfque  tous  marchans  de 
vivent  du  trafic  qu'ils  ront  de  leun  denrées. 
Les  environs  de  b Ville  font  abondans  en  tou- 
te Torte  de  fruits  que  l'on  apporte  i ConAan- 
tinople  pour  ks  y vendre. 

MONTAGU,  Boisde  Fnnce,  dans  b 
Maitrifédes  Eaux  & Forêts  de  Tarbes:  ileA 
de  cent  div-fept  arpens  Sc  trois  quarts. 

M JdOM»  MONTAGUET.  Bourgade  de  France* 
dans  l'EleAion  de  Moulins,  au  Midi  de  b 
Vilk  nommee  le  Donjon , à l’Orient  de  U 
* Diâ.  palüTe.  Mr.  Corneille  ^ donne  à ce  lieu  le 
titre  de  Ville  Sc  l'appelle  Mont-Aicu  ; je 
oe  fais  fur  quoi  il  (e  fonde. 

MONTACUT»  Ville  de  France»  dans 
le  Haut  Languedoc»  Dtocèfc&  Recette  de 
Toulotife. 

MONTAIME,  petite  ForrerelTf  de  Fran- 
ce , dans  ride  de  FntKe  , fur  une  Monn- 
grkc  auprès  de  Venus  : Elle  eA  à prcTenc  eo 
ruYne  » ayant  été  détruite  fous  le  régne  de 
Charles  VII.  par  les  habitant  des  Villn  voi- 
fines. 

MONTALBAN,  VÎIkd’Erpigoe*,  au 
p.6^  * Royaume d* Aragon  > fur  le  chemin,  de  Sa- 
ragolTe  i Valence  » au  bord  du  Rio  Manro» 

Il  14.  heuës  de  SaragolTe.  Cette  Ville  cA 
«bns  une  firuation  avantageufe  8t  très-forte» 
entre  deux  rochers,  avec  une  bonne  Citadel- 
le. On  y a des  Maifons  taillées  dans  le  roc , 
un  air  fort  doux  & de  très-bormes  eaux. 
Monralban  cA  b Major  d'Aragon;  c’eA-i- 
dire  la  principale  Comouoderie  que  les  Che- 
valiers de  $t.  Jacques  ayent  dans  ce  Royau- 
me. 

MOMTALCINO,  Vide  d'Italie  dans  b 
^ Tofcine  A dans  le  Territoire  de  Sîéne  <1  fur 

ut»e  Montagne  , à neuf  milles  de  Pienza,  au 
' '*  couchant , prcfque  fur  le  chemin  de  Siéne  i 
Rome.  Cette  Ville  eA  Epifcopale.  L’E- 
véchc  étoit  aurrcfbts  fuAngant  de  l’Archevê- 
ché de  Siéne»  mais  il  ne  dépend  plus  mainte- 
nant que  du  St.  Si^e:  il  fut  érigé  en  14^1. 
par  le  Pape  Pic  II.  La  Ville  de  Montaldno 
cA  petite  mais  ailêx  bien  peuplée. 

9 DOttt,  MOTALEGREfCnitcau  de  Portugal*, 
dePottügal,  dans  la  Province  de  Trd  U$  mmon  ; au  Nord 
P-;'*-  du  Douero  éc  de  1a  Ville  de  Vilb  Real.  Ce 
Chireau  eA  Ibrrifié  d’un  BaAion  » d’un  de- 
mi-Baflion»  & de  quelques  autres  ouvrages. 

MONTALOM  AGUM  , Village  de  b 
Gaule  dans  b Touraine.  Grégoire  d:  Tours 
/Hiff.l  ;.  en  parle 

MOKTALTE,  MONTALTO  , ou 
• lêUt,  Montc-Alto  1:  petite  Ville  ou  Bourg  d'I- 
v«j  4*lta-  ralie,  dans  le  Duché  de  CaAro,  i dix  milles 
!*•  *•/■•?“  Je  Comerto,  à trois  milles  de  l’Emlmuchu- 
re  de  b Flora , Bc  environ  ) quinze  milles  de 
b Vilb  de  CaAro.  11  eA  fitué  fur  une  col- 
line. 

A M4|ni,  ».  MONTALTO, ou  MoNTs-AtToi*, 

Ville  d’Italie  an  Royaumc'de  Naples;  dans 
**b  Calabre  Citérieure , & dans  les  terres  au 
Nord  de  Cofenza.  Elle  eA  Epifeopate,  nuis 
foa  Evêché  cA  uni  il  celui  de  Cofenza. 
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».  MONTAI.TO  , ou  Montb-Ai.to  <,  / a*:».' 
Ville  d’IuHc  , dans  h Marche  d'Anconc,^*"*^*’*^ 
enrre  Ftrmo  &■  Afeoli.  Le  Pape  Siste  V.  y 
fonda  un  Evèchc,  fous  b Métropole  de  Fcr- 
mo  en 

I.  MONTALVAN.  Voyez  Mostal- 

SAN. 

1.  MONTALVAN,  petite  VilledePor- 
tugal  k , aux  confins  de  t’Erpagne  , fur 
bord  méridional  du  T^,  i huit  licwftau^^ 
dcQous  d'Alcantara.  Phili^ppc  V.  Roi  d’Es- 

Zq  s'en  rendit  maître  en  1704.  & en  fie 
r>1ir  les  murailles. 

MONTALZAT»  Bourgade  de  Fnnce, 
dans  le  (^ercy.  Eleâion  de  Montauban  : il 
a une  Juincc  Royale. 

MONTANA  PENINSULA, ou  Mon- 
TooSA  Chebsonesus;  en  Grec  tVinj  xtp- 
Peninfuk  de  l'Ethiopie,  furie  Gol- 
pbe  Aduliqoe  : Ptolomée  i la  pbee  entre  ks^  t-f-c.;. 
Villes  de  Sabacb»  Si  d’Adulis.  Voyez  Obi- 

NB. 

MONTANA  URBS  , no 
Vilk  du  Norique.  Antonin  “ b met  fur  b* 
route  d'Aquiléc  à Lauriacum,  entte  CtaZt- 
Ik*  Se  Sabarinca  , à trente  milles  de  b pré- 
miere  Se  i dix  huit  milks  debleconde.  C’cA 
aujourd'hui  k MonaAcre  d'Admind  » félon 
Lazius.  Voyez  Obinb. 

MONTANT.  Voyez  Obiki. 

MONTANIATA  , ou  Montacna- 
TA  * » petit  Pays  d’Italie,  dans  le  Siériots.^^JJ^^* 
On  lui  » donné  ce  nom  parce  qu’il  cA  extré-  Territom 
metnent  Montagneux.  Il  s’étend  vers  les  Fran- de  skk. 
ticres  de  b Province  du  Pacrimoine  entre 
Radicofàni  , Saona,  Se  Santa  Fioré.  On  y 
trouve  plufieurs  Chiteaux  Se  Villages. 

MONTARGXS . Vilk  de  Fnnce  , dam  , 
rOrkanois  * , fur  b Rivière  de  Loin  , î 6x  Dr&r.  de  îa 
lieiiës  de  Kemoun , ï vingt  de  Paris  Se  ) me-  Frucc.  t.d. 
me  diAance  de  Nevers.  Son  nnm  Latin  cAP’***’ 
Mors  Argifus  que  Mr.  de  Valois  fbupçon- 
ne  avoir  été  formé  par  corruption,  au  lieu 
de  Afnu  Argifit  comme  on  a dit  Mo*t  Lt^ 
tbtricus  pour  AAwm  Lahtrki.  Il  poufTe 
même  là  conje^re  plus  loin  ; car  il  cA  por- 
té à crcHtc  que  le  prémicr  nom  de  cette 
Vilk  étoit  M»mi  à cauA  qu’Anfe- 

gife  Evêque  de  Sens  qui  vivoit  en  87A.  l’a- 
Toit  fait  bâtir.  Il  dit  que  dans  b fuite  on 
fit  Mmtt  Argiji  de  Mons  Anfifiji  Se  pub 
Mmt  Quoique  ce  ne  Toit  qu’une 

conjeâure  elk  paroît  plus  vrai-Amblabk  que 
ce  que  dit  André  du  Chefne  » que  cene 
Vilk  a été  nommée  Montan'is  comme  qui 
diroic  Mont  d’Argus  » parce  qu'on  voie 
bien  loin  tout  ï l'entour. 

Le  Roi  Saint  Louïs  P donna  MontargisP 
Se  tout  le  Pays  voifin  en  appanage  I fon^^'pmcc,* 
fik  Philippe  » qui  étant  mort  fans  enfâns,p.  u«. 
ce  qu’on  lui  avoit  donné  fut  réuni  au  Ock 
tnaine.  Depuis  ce  teros-U , quoique  quel- 
ques Princes  ou  PrincelTes  ayent  joui  de 
Âlontargis  par  U libéralité  des  Rois , néan- 
moins if  ne  fîicpotnc  véritablement  féparé  du 
Domaine  jufqu’i  Fran^ob  I.  qui  l'ahéna  en 
faveur  de  fa  bdk-fizur  Renée  de  France 
DuchefTe  de  Fcrrarr.  Sa  filk  Anne  d‘£A 
ayant  ^>oufé  k Duc  de  Nemoon , elle  lui 
appotta  Montargh  , & Tes  héricien  en  joui- 
rent jufqu’I  Henri  IV.  qui  le  racheta  des 
Duca  de  Netnours»  Se  depuis  Louis  XIII. 

Vvv  1 doQr 
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dont»  Monrargif  arec  le  titre  de  Duché  en  ?re$.  Le  Capitaine  üet  ChafTci  de  Montât. 
^p«naj;c  à ibn  frère  Gifton»qui  étant  mort  g»  a fout  lui  un  Lieuterant  de  Robe*courtc 
en  idoo.  Louït  XI V.  donna  ce  Duché  à fit  pluficurs  Gardes:  il  exerce  fa  Jurifdié^ion 
fbn  frère  Philippe,  aulll  en  appanage;  Se  avec  les  OSicien  de  la  Maitrife  , de  même 
e*efl  à ce  titre  que  Monlïeur  le  Duc  d‘Or-  que  cela  le  pratique  i Orléans  ; fî  ce  n'cft 
kans  en  efl  aujourd'hui  pntlêncur.  Cette  que  le  Maître  particulier  des  £aux  & Forêts 
Ville  a été  quelquefois  furnommée  Mon*  en  cH  exclus. 
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taigts  k Franc  par  rapport  à plulieurs  pri. 
viléffïs  que  les  Rois  de  France  lui  ont  ac- 
coniex  en  diflkrcns  tems.  On  y voit  un 
ancien  Château  qui  efl  dans  une  fituattott 


MONTASTRH,  Ville  de  France,  dans 
le  Haut-Languedoc  , Dtocéfe  Ôe  Recette  dé 
Totilouft. 

I.  MONTAUBAN  , Ville  de  France, 
fort  ckvée  & qui  a été  rebâti  par  k Roi  dans  k Qucrcy  . fur  une  Colline  » au  pied 
Charles  V.  I.a  grande  falk  cft  un  des  plus  de  laquelle  paiTe  la  Rivicm  de  T:rn.  Quoi- 
grands  Vaifleaux  qu'on  puiiTe  voir,  tlk  a que  la  Ville  de  Cabors  * Ibit  le  Siège  pnnei-a 
vingt  huit  toiles  fle  deux  pieds  de  long,  pat  de  la  SéovchaulTée  de  Qticrcy . ^'***^*®^^^‘*J*? 

fur  huit  toifes  qustre  pieds  de  Uige.  Il  y loit  1a  Capitale  détour  le  Pays,  Manrauban 
a i Montargis  quelques  Monaftéres  & Mai-  ell  aujourd'hui  beaucoup  plus  confidérable 
fow  Religtcufes  , coofimc  k Couvent  des  puisqu'elle  eft  le  Siège  ne  la  Cour  des  Ay-  ^ 

RccoV.cts  6c  celui  des  Barnabîtes.  qui  tien-  des.  Ce  le  Chef-lieu  aune  Généralité.  Mon- 
nent  le  Collège  de  la  Vilk.  Les  Couvens  tauban  n'cR  pat  une  Vitk  ancienne.  Hile  a 
de  filles  y font  cp  plus  grand  nombre  ; car  commencé  par  un  MonaOére  nommé  Àfms 
on  y voit  des  Urfulincs  . des  Hl'es  de  Stc.  yfjKrrWw.Ce  autrement  l’Abha^  deSt. Thn>- 
Mine , des  Dominicaines  Ce  des  BcnéJifti-  dard.  Alphonfe  Comte  de  Touloufc , fils 
ncs.  On  remarque  une  chofe  finguliére  dans  de  Raymond  de  St.  Gilles,  fit  bâtir  en  1 144. 
rUglifê  Paroiniale  ; c'eR  que  les  habitant  y dans  le  voifinage  de  ce  MonaAére  une  Ville 
ont  fondé  dix  Chapelles  , 6c  ces  Rcncficcs  qui  fut  nommée  Monraubm  i ce  qui  enga- 
fbnt  i la  prefentation  du  Confeil  de  IT-glife,  gea  les  Vaflaux  de  l’Abbaye  \ fe  retirer  dans 
qui  efl  compofé  de  douze  Notables. ou  prin-  rêttc  nouvelk  Ville  qui  fe  trouvoic  dans  une 
cipaux  habirans  de  1a  Vilk.  C’eft,  je  crois  fitiiation  plus  commode.  L'Abbé  s'en  plai- 
le  fcul  Confcil  de  cette  cfpcce  qu'il  y ait  dans  gnit  au  Comte  Raymond,  fils  Se  Succefleur 
k Royaume.  d' Alphonfe  , Ce  Raymond  pour  dédomma- 

Montargis  fut  bloquée  par  les  troupes  An-  gtr  l'Abbaye  lui  accorda  la  moitié  de  U Set- 
gloiles,  esi  1418.  & ttMuite  i unegrandeex-  gneurie  de  Montauban.  Cette  Abbaye  fut 
tremitéy  lorlqut  le  Bâtard  d'Orléans  les  for-  enfuite  donnée  aux  Abbez  delaChaize-Dicu, 
dans  leurs  rctranchemens  & délivra  ks  ha-  qui  y établirent  des  fupérieuTS  qui  leur  pa- 
biians.  yoient  tous  les  ans  des  redevances.  Cetteju- 

LeBaiLLtACf  de  Moktargis  ,rcnfer-  rifdiéHon  des  Abbez  de  la  Chaize^Dieu  fur  k 
me  dans  fon  relTorc  1a  Prévôté  Royale  de  Monaftére  de  Montauban  dura  jufqu'auPon- 
Montareis.  Ct  les  JuBices  de  Vilk’nundcur,  tificat  de  Jnn  XXII.  qui  en  1)17-  érigea  un 
de  Miliy  , de  Chadette  . de  ChitiUon  fur  tvèché  l Montauban  , dont  il  cr^  premier  ' 

Loin  & de  Nogent.  Tl  comprend  aaîTi  les  Evêque,  jean  Bertrand  Dupuis  ou  dir  Pmü'#, 

Baiiïuges  paniculicn  de  St.  Fargcau,de  Bk-  qui  fut  lé  dernier  Abbé  ou  Monaftére  de 
ncau . de  Villiers,  de  St.  Benoît.  &:  de  Bon-  St.  Thtodard.  Le  meme  Pape  par  une  au- 
pi  fur  Loire  *,  & quoique  Châtillon  ait  été  tre  Bulle  , après  avoir  fépare  le  Territoire 
érigé  en  Duché  en  i6p6.  il  cft  encore  du  de  ce  nouvel  Evêché  des  biocèfesde  Tou- 
Reftort  du  Bailliage  de  Montargis,  pareeque  loufe  6e  de  Caliors , l'alTulertit  i b nou- 
les  Officiers  doivent  être  dédommagez  avant  vcll:  Métropole  de  Touloufc  & l'exempta 

X'il  en  foit  diftrait.  Le  RelTott  du  Préfi-  de  b Jurifdiélion  de  V Archevêque  de  Bour- 
I cft  plus  étendu  que  celui  du  Bailliage,  ges  Métropolitain  de  VEgbf:  de  Cihors. 

Il  îcnfctmc  du  côté  de  Nemoun,  le$  Jufti-  Il  rendit  aufli  ce  Monaftére  iiKlépcndant  de 
ces  Royales  de  Châiau-landon  , 9c  celles  VAbbayede  b Chatze-Dien.  Après  cette  c- 
qui  tn  dcptndenti  Joigni  du  côté  d’Auxer-  reftion  les  Moines  demeurèrent  encore  plu. 
te  ; fie  du  côté  de  Gien  la  Châtellenie  de  fieurs  innées  dans  la  Cathédrak  de  Montau- 
Chittau  Regturd , fous  Uquelle  font  les  hau-  ban;  de  forte  qu'en  tt??-  krfque  l'Ilvé. 
tes  Juftice  de  Ttiguicre  . de  Moncorboo,  que  Pierre  de  Chabis  fit  fon  Teftament»  la 
de  Selles,  de  Sr.  Firmin  des  Bois , de  Dou.  Communauté  Régulière  d:  Montauban  fub- 
chy  , de  St.  Gertmm,  de  b Chapenc.ÎJvc-  fiftrnt  fit  avoit  fon  priair-Mége.  Quelque 
ton  t de  Morit'unuy  , de  Giy  i fir  du  côté  tems  après  les  féculiers  s'y  introduifirent  & 
d'Orléans  . la  Châtellenie  de  Lnrris  astc  Tes  fe  mirent  en  polTeffion  , non  feulement  des 
dépendances. comme  Vicilks-Msifons.Mon-  Portions  ou  Prébendes,  nuis  encore  des  of- 
ireau  , St.  Mjuri^on,  Beauchamo  fie  Belle-  fices  Cbuftraux.  George  d'Andioife  ét<^ 
garde.  Le  Baillhçe  fit  Siège Préfidial^  Mon-  pourvu  de  l’office  ou  Dignité  d’Autnônier 
Urgis  a fa  coutume  paTticubére  qui  fut  ré-  de  cette  Eglife  en  1484.  lorCqu'il  fut  éb 
formée  en  i^yt.  fit  qui  eft  fuivie  danskRcs-  Evêque  de  Montauban.  Il  fut  depuis  Ar« 
fort , i l'exception  des  Chitclknies  de  Lor-  chevêque  de  Roüen  fie  Cardinal, 
fis  S(  de  Château  Regnard  . oh  Von  fuie  U Les  Comtes  de  Touloufo  Se  enfuite  les 
Cootùme  d'Orléans.  Rois  de  rrauce,  avec  les  Evêques  de  Mon- 

La  Foret  de  Mositaross  eft  de  huit  tauban  . leurs  Co-Seigneurs  avoietit  donné 
milk  trois  cens  atpens  pbntci  de  chênes  8c  de  beaux  privilèges  fie  de  grandes  franchtfes 
hênts.  Le  Bois  s'y  coupe  \ cinquamt  am  aux  bbarans  de  cette  Ville,  donc  ib  abufé- 
fie  ks  ventes  font  de  cent  arpens,qtti  produi-  rent  dûns  b fuite;  car  fous  le  Regie  dcCH«- 
' kot  année  comivaae  quarante  cinq  raille  U-  les  IX.  ayant  embralTé  le  Calviai^  en  1^-7 , 
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H<  ^fig^rcnt  leur  Ville  en  une  cfp^ce  de  Ré- 
publique qui  meprifoit  l’autorité  Ro^Ie;  Sc 
pour  le  maintenir  ils  (îrenc  faire  de  belles  for- 
riHcarionii  leurs  deux  Villes,  la  vieille  & la 
Dourclt.',  it  laquelle  ÎH  en  ajourèrent  une  troi* 
fîèmc  lîtuée  au  Midi  du  Tarn  dans  le  Lan* 
eticdoe , laquelle  ih  normnércni 
Loiii»  XIII.  ayant  entrepris  de  les  réduire  par 
h force  des  armes  a(Tié^  eetteVilleen  itfti. 
mais  après  avoir  fait  une  très-grande  perte  » il 
fut  contraint  de  lever  le  Siège  & de  k retirer. 
I.es  Montjibanors  continuèrent  ainfî  encore 
huit  ans  dans  leur  dcsobe’TlTance  > ic  kirfque 
tout  le  Parti  des  Huguenots  fe  Ait  Ibunits« 
& que  le  Duc  de  Rohan  leur  Céncrai  fut 
forii  du  Ropume  en  t6zp.  Montauban  fut 
h demiere  Ville  qui  rentn  dans  le  devoir*  I.e 
Cardinal  de  Richelieu  y entra  enSn  & en  Ac 
ra*er  routes  les  Fortifications. 
ë ^antl.  On  croit  que  Moritauban  * a jiris  lôn 
D^r^  <le  la  nQp,  Ij,  quantité  des  faules  qui  font  aux 
f.ffi’  'd’environs  Bc  qu’on  îippelle  yHha  en  Langue 
Gafeonne.  On  diviL  U Ville  en  trots  par- 
ties,* favoir  la  Ville  Bourbonne*  la  Ville  & 
b nonvclîe  Ville.  La  prémiérc  n'cfl  qu’un 
Fauxbourg  qui  cil  fcparé  dos  deut  autres 
par  la  Rivière  que  l’on  palTc  fur  un  beau 
pont  de  pierres  6c  de  briques.  Le  Palais  de 
l’Evêque,  U Fontaine  Griton  Sc  la  Palèfe, 
qui  cfl  une  promenade  fort  agréable  , au 
bord  de  b Rivière  de  Tarn,  font  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  ï ^loRrauhan  Les 
Jefuitts  y ont  un  College;  mais  il  n'y  a 
, point  d'Univerfité,  comme  l'ont  écrit  Mr. 
Comeille  6c  quelques  autres  Ccc^raphes. 

MoNTAveAK,  comme  on  l’a  vu  au 
comrocnccmcnt  de  cet  Arricle  eft  dans  le 
Quercy,  & du  Gouvernement  de  Guicnne. 
Cepen^nt  plufieurs  Paroifies  du  Bas-Lan- 
guedoc font  du  Diocèlê  de  cette  Ville.  C’eft 
en  cette  confidération  que  l'Evéque  aféance 
aux  AlTembléesdes  Etats  Généraux  du  Lan* 
guedoc.  On  a vu  aullî  ci-delTus  l’origine 
de  cet  Evêché  qui  vaut  vingt-quatre  mille 
livres  de  rente.  L’Eglife  Catnédrale  eft  dé- 
diée à St.  Manin;  & le  Chapitre  eft  corn* 
pofe  d’un  Prévôt,  d’un  Arcnidiacit  6c  de 
douxe  Chanoines.  II  n’y  a dans  ce  Dio- 
cèfe  qu'une  Abbaye.  Elle  eft  de  l’Or- 
dre de  Cireaux  6c  s’appelle  Belle  • fenbr. 
Outre  le  Chapitre  de  b Cathédrale  » il  y 
a dans  Montauban  une  Eglife  Coll^ia- 
le  , dont  le  Chapitre  eft  uni  ï celui  de 
b Cathédrale.  Cme  Collégiale  eft  dédiée 
i $r.  Etienne  , 6c  ibn  CJiapitie  eft  com- 
posé d’un  Doyen  , d’un  Chantre  « de  dix 
Chanoines , & de  vii^  fix  fesai-prében* 
dim. 

La  Généralité  de  Montauban  qui  corn- 
pofe  la  léconde  partie  du  Gouvernement  de 
Guieone,  eft  toute  du  rclforr  du  Paricmeoe 
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Aydes  de  Montauban  , cette  Généralité  a 
toujours  été  du  retfort  de  b Cour  des  Ay- 
des de  Montpellier.  En  164a.  le  Roi  crM 
une  Cour  des  Aydes  pour  b luute  Guien- 
ne.  Elle  fut  d’abord  établie  i Cahors, 
d'mi  elle  fut  transférée  1 Momaubia  en 
i66t.  pour  y attirer  les  Catholiques.  .*>on 
rclTott  s’étend  fur  onze  KicCèions,  qui  font 
de  b Généralité  de  .Montauban  ou  de  celle 
d’Audu  Ces  Eleâioes  font  : 

Montauban,  Milhiod, 

Cahon,  Riviéte-Verduo» 

Figeac,  Lom^e, 

Ville-Fraocnc,  Arm^nac, 

Rodez»  A flanc, 

Cooitncnges. 

Cette  Coirr  des  Aydes  tft  compofée  d’ua 
prémicr  Préfident  , de  deux  Préhdens . de 
vingt  ConfciHcrs,  de  deux  Avocats  Géné- 
raux âc  d'un  Procureur  Général.  Le  Bu- 
reau des  finances  eft  compofé  de  vingt.rrois 
Tréforiers  de  France,  dont  le  Doyen  bit  les 
Amâions  de  Préfident,  d’un  Avocat  du  Roi 
& d’un  Procureur  du  R<m.  Les  Tailles  font 
réelles  cfans  coure  b Genéniiré. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  b Généralité 
de  Montauban  6c  dans  les  Pays  qui  en  ont 
été  démembrez  & qui  font  préftniement  de 
b Généralité  d’Aufeh,  monte  environ  à cent 
trente  cinq  mille  livres , fans  y comprendre 
les  domaines  aliénez  , ni  ce  qui  provient  de 
b vente  des  forêts,  ni  le  revenu  des  Cre/Tes 
qui  eft  de  douze  ou  treize  mille  livres  par 
an , ni  le  droit  de  b marque  du  fer  quiie  lè- 
ve dans  le  Pays  de  Poix  , ni  b ferme  du 
Contrôle  des  Aâes  des  Notaires , ni  celle  du 
papier  8c  parchemin  timbré,  ni  celle  du  petit 
fccau  des  jugement  , ni  ce  qui  revient  au 
Prince  des  Traites  Amines  8c  drs  droits  d'en- 
trée 6c  de  Airtie.  Les  charges  auxquelles  le 
Roi  eft  tenu  font  peu  de  chofe  8c  ne  mon- 
tene  qu'è  neuf  mille  fept  cens  foixanre-quin- 
le  Uvres  par  an.  Le  Commerce  du  Sel  eft 
libre  dans  la  partie  de  b Généralité  de  Mon- 
lauban  qui  fe  trouve  dans  le  Gouvernement 
de  Guienne.  La  partie  qui  eft  fiiuée  dans  le 
Languedoc  eft  un  pays  très-fertile  en  bleds  8c 
en  vins.  On  convertit  une  grande  quantité 
de  ces  derniers  en  Eaux  de  vie.  Les  Parois- 
lês  de  F^n,  des  Catalans  & deSr.Purquier 
produifoienc  autrefois  beaucoup  de  t^ac. 

On  recueille  dans  cette  partie  de  la  Générali- 
cé  beaucoup  de  paftel,  & on  y éléve  beau- 
coup de  chevaux  que  l’on  vend  aux  Aiiresde 
Grifules.  L'Eleâion  de  Montauban  produit 
des  grains , des  vins , des  prunes,  du  tabac  8C 
du  uAan  : b plus  grande  ^rtie  de  ces  denr^ 
defeendeot  i Bourdeaux  par  le  Tarn  & par  la 
Gartmne. 


de  Touloufe  & divifée  en  quatre  grandes  a.  MONTAUBAN,  ancien  Chiteau  de 
Sénéchauftées  qui  comprennent  fept  Préfi-  France  en  Guienne,  fur  b Dordogne,  entre 
diaux,  A en  deux  petites.  Les  grandes  Sé-  Libourne  6c  Doui?.  André  du  Chemedit 
néchaulTées  font  celles  de  Quercy , de  Rouer-  aue  ce  Château  eft  remarquable  par  b valeur 
gue  , d* Armagnac  & de  Foix;  6c  les  deux  de  ce  Raynaud  furnommé  de  Montauban  8c 

{iciites  font  le  Nebouzan  6e  les  Q;tatre-Val-  l’un  des  quatre  fils  Aitnon  tant  célébré  dam 
éts.  Les  Charges  de  tous  ces  Sénéchaux  les  Romans.  Aujourd’hui  il  n’en  refte  plus 
font  d’épée.  Ce  fut  en  idtf.  qu’on  dé-  que  les  mûtes  Ar  marures. 
mtrnbra  b Généralité  de  Guienne  établie  ï )•  MONTAUBAN  , Baronie  de  Frao-,^ 
Bnurdeaux , pour  en  ériger  une  â Montau-  ce  ^ , dans  le  Dauphirté  au  Diocèfe  de  Cap.  de  ^ Fnu^ 
han,  Ac  juliqu'à  la  Création  delà  Gourdes  AucreAùs  cme  Bmtnie  étoic  libre  6c  indé-cc,ji.|sg. 

V V T J pco* 
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pin  bnfc  d'jucun  aunr  Seignsur  que  de  IT.m-  (i  par  Henri  le  Voir  pwur  cnmitimender  l*Ar* 
percur , ayant  poflédte  hcrediuirement  >*ïec  que  eet  Empereur  envoyoit  pour  ranger 
par  ki  Barons  ValTiux  du  Royaum;  d’AHei  ^ ^r  devoir  les  rcbelks  du  Royaume  de 
durant  tir>is  cem  ans.  Voyez  l'Article  Ba-  Bouq^ne , qui  s'ctoknt  révoltez  ^rès  b 
RONStt.s.  mort  de  Connd  le  Salique. 

MONTAUBEUr,  Bois  de  France,  en  Renaud  Comte  de  Bourgo|;neoutreSaone» 
Normandie  dans  U Miirrifc  dos  Eaux  & Fo>  qui  étoir  à la  tête  de  ce  parti,  tut  vaincu, 
rêts  de  Bayeux.  Il  cft  de  deux  cens  quatre  & pris  prilbnnier  par  le  Comte  Louïs  , qui 
vii>gf  dii'huit  arpens.  cerrainetiMnt  n'eroie  pas  alors  ValTal  de  Re- 

MONTAUD,  Botirg  de  France  dam  le  naud. 

Forez,  EkAion  de  Sr.  Etienne.  (•<  Comte  Louis  eut  pour  héritier  ton 

MONTAUDIN,  Bout|;  de  France  dans  fibThieni,  qui  fut  Comte  de  Monttaeliard, 
k Maine,  Eleélion  de  Mayenne.  de  MoutTon  ic  de  Bar,  & laitTa  \ Thierri  un 

MONTAULE  , Bourg  de  France  dans  <k  Tes  hts , k Comté  de  Montbéliard.  Ce* 
la  Gifcogne,  Eieélion  des  Larmes.  luHci  eut  un  üls  nommé  Thierri,  qui  mou* 

MONTAURB  , Mfiu  ^rtm  9<  Mais  tut  (ans  poftérité  , & deux  filles,  oonc  l'ai* 
Tamrms;  Bourg  de  France  dans  la  Norman*  comrrse  nous  l’apprcfsons  d'Alberic , é- 

die  , Diocéfe  d'Evreux  , i une  lietic  de  Poulâ  Richard  , Seigcteur  de  Montfiucon. 
Louviers.  Il  y a des  Carmes  déchau(Tez.  Ils  eurent  un  fils  nommé  Amé,  ou  Amcdée, 
Leur  Monafiére  s'appelle  le  défert , & c(l  <)ui  fiit  Conue  de  Montbéliard,  & fiiccéda 
connu  par  le  zèle  & l'aufleriié  de  ces  Reli*  >u  Comte  Thierri  ton  oncle  macemd.  Amé 
gieux.  mourut  fans  enfàns , & eut  pour  héritier  Re* 

I,  MONTAUT,  Bourgade  de  Fiance , Mud  de  Bourgogne,  mari  Je  Guillemctte  de 
dans  le  Comté  de  Fotx,  Recette  de  Rous*  Neufebâte)  , fille  du  Comte  de  Neufchâtel 
fillnn.  OatTC'Joux,  ou  en  SuilTc,  8c  d'une  fille  de 

Z.  MONTAUT,  Bourgade  de  France,  Thierri  Comte  de  Montbéliard  : c’efi  par 
d.in$  t'Afimgmc.  Le  Baron  de  Montant  ^c<te  GuiUemecte  que  Renaud  obtint  enfin  la 
efi  un  des  quatre  prémiers  Barons  du  Coen-  polfeiTion  du  Comté  de  Montbdiard  , dont 
té  d* Armagnac.  Il  a droit  d'afltfier  au  d laillà  une  partie  ï Marguerite  de  Mont- 
chrrur  dts  Chanoines  de  U Métropolitaine  heliard,  tante  de  (a  femme  & fille  du  Cornu 
d'Aufeh.  Thierri,  laquelle  avoit  époufé  Thibaud  Sire 

MONTBELLl  ARD , Ville  de  l'Empi*  ^ Neuchâtel  en  Bourgogne,  qu’il  nefautpas 
re  d'AUem^ne,  Capitole  d’un  Comté , qui  confondre  avec  l’autre  KcuchâteL 
en  prend  Ion  nom.  Elle  eft  fituée  aux  corw  Renaud  &r  Guilkmette  eurent  un  fils  nom* 
fins  de  TAlface  & de  h Franchc«Comté  en*  Othon,  qui  mourut  jeune  fans  pofiérité, 
tre  Borentra  & Bade  , au  pied  d'un  Ro*  ^ appelice  Agnès , qui  lut  Ccm- 

cher  occupé  Mr  un  grand  6c  fort  Château  ^ MontWliard  & Dame  Je  Graines  en 

en  fa^nn  « Citadelle , que  l’afiiette  rend  en  R<>urgogne  : clk  époufa  Henri  Seigneur  de 
quelque  fone  imprenable  le  rocher  étant  es-  Montfàucon,qui  fut  établi  Vicaire  de  l’Em- 
carpé  prcfqoe  par  tout.  La  Ville  eft  auCH  ^ Royaume  de  Bourgogne , 6e 

trèvfbric.  Elle  a pour  rempart  d'un  câté  U ^^^tut  l'an  11P7.  bilTaot  de  fa  femme  Mar* 
Rivière  d'Halle  ou  d'Abioe,  qiù  fe  jette  guerite  de  Cbikim  un  fik  nommé  Henri* 
un  peu  au  deflbus  dans  le  Doux  , & qui  n'eut  que  des  filles  t rainée  héritière  de 
fait  que  1a  Place  eft  d’un  accès  difficile  de  ce  MontbeliarJ  , époufa  Ebcrhard  Comte  de 
cfitéA) . parce  quMW  y forme  un  grand  Ma-  Winenberg  8c  mourut  l’an  14  ti.C'cfi d'eux 
nis  toujours  couvert  d’eau.  La  même  Rivié*  defeendoit  Frédéric  Duc  Je  Wirtenberg, 

re  remplit  les  roffez  de  Montbclliard , qui  e(l  avec  ce  Duché  & ks  autres  terres  de  (â 

defenduë  de  plufieurs  gnnds  Baftions  6c  de  Maiiôo  en  Souabc , avoit  le  Comté  de  Mont- 
hauts  rempim  tcmlTcz.  Le  dedans  de  b Vil-  beliard  , 8c  ks  bien»  d’Alface  8c  de  Bourgo* 
k cft  peu  de  ehofe  , il  n'y  a que  deux  ou  donna  en  partage  li  (bn  fils  Louis 

trois  rués  tirées  11  b ligne  : elles  commencent  Frédéric. 

i b porte  par  où  l'on  entre  en  venant  de  Bas-  .MontbeUard  fut  reftimé  i cette  Maitbn 
k , 8c  finifieut  i celle  par  où  l’on  fort  pour  P*f  de  WcIVphaUc , au  wcmier  terme 

aller  \ Vernul.  Les  habttans  de  Mombcilurd  leAftutions  que  doivent  wre  ks  Frars* 
font  de  b Rclieion  prétendue  Réformee. 

Mcmbdliard  ctoit  déjà  une  Place  confid^  Il  y a eu  plufieurs  annexes  de  cet  F.tat, 
raUe  avant  k milieu  dt  l’onzième  fiéck , 8c  qui  ont  été  membres  du  Comté  de  Bourpv 
elle  étoit  tenue  par  Louis  Comte  de  Monfon  P”*  * donna  lieu  au  Parlement  de  Be- 

ou  MoutTon  fur  b Mofelle  8c  de  qui  font  de  donner  un  Arrêt  l’an  tdlo.  qui 

defeendus  les  Comtes  de  Bar.  condamnoit  k Dac  de  Winenberg  , poijet* 

Le  CoNTi*  T>B  MonTaT-t.LiAXD  eden*  du  Comte  de  Montbclurd  , â frire  lot 
cbvé  entre  b Franche-Comté  , l’Alfacc  & & hommage  au  Roi , 6c  de  reconnoître  b 
b Principauté  de  PorcMru,  ou  l’Etat  del’E-  Souverrincté  (ans  diftinâtonj  et  que  ccTtv 
vêque  de  Bade.  L'Etat  de  Moothelliard  cft  exécuta  rifémeot , parce  que  Mont- 

compofé  du  Comté  de  Mombcilurd,  8c  des  beliard  avoir  été  dcmanRlé  l’an  1^74.  par 
SeigneuTies  d'Hcricoart , de  CknmM , de  l‘<xdrc  du  feu  R«  Louis  XIV;  de  font  que 
Chaftclot , de  Vl(k  8c  de  Bbmont  qui  ont  Prince  de  Montbclbid  fin  contraint  de  fe 
été  autrefois  pofîédécs  par  divers  Seigneurs.  foûmeme  l'an  téSt.  mais  cet  Arrêt  fat  cas- 
a ♦ Comte  de  MnotbeUiard  dont  je  Té , 8:  l’heronnge  du  Prince  annuîlé  par  le 

ra» . tkfa.^kt»  de  parler  ivcài  épouîé  Sophie  , fille  de  XIIT.  Artick  du  Traité  de  Ryswic  , qot 
de  '*Fm-  Fridmc  IL  Duc  de  Motribne.  Ce  Comte  P«k  qw  b Mailbo  de  Winenberg  ,8c  nom- 
^ttiitunSeigneut  très-puiffant*,  quifutchoi-  mènent  k Duc  George,  pooilui  8c  fesSuc- 

ces- 


Digitized  by 'Google 


MON.  MON.  SX7 

cfffèiirs , ftroni  r^ablis  en  It  pofléilion  de  b ce  qu'il  ne  cootribuac  rien  aux  Ihis  8c 
Principauté  & Comté  de  Mootbclurd  | dans  aux  taxes  de  l'Cmpire,  & qu’il  n'aroit  été 
k même  état , dioits  8c  prérogatives,  fur  mis  daru  aucun  des  Cercks  depuis  leur  ias^ 
roue  dans  la  même  iinaéduttté  i l’^ard  du  tirution.  Enfin  dans  U Diète  de  Rjtisbon- 
S.  Empire  Romain  donc  il  avoit  joui  aupara*  ne  de  l’an  on  accorda  au  Comte  de 

Tant,  8c  donc  jouiflenc,  ou  doivent  jouir  les  Montbéliard  la  voix  8c  1a  féaace  au  Collé» 
autres  Princes  de  l'Empire  Tans  avoir  égard  i « des  Princes , 8c  ce  dilTércod  > qui  avoir 
la  foi  & hommage  rendus  à b Couronne  de  duré  fi  long-tems.  Aie  terminé  i ravaotago 
France  l’an  itfSi.  b Rdigion  Catholique  ck»  du  Prince  de  \Virtenberg4 
vant  feulement  demeurer  en  l’état  où elk avoit  MONTBIZOT,  ^urg  de  France  dans 
été  mdê  par  k Roi  » comme  il  eft  porté  par  k Maine.  Eledion  du  Mans, 
le  IV.  Artick  du  Traité;  & ce  qui  coocer»  MONTBLANC.  Voyex  MontLANC. 

ne  Montbéliard  a été  confirmé  au  Xlll.  Ar-  MONTBOZON  > Bourg  de  France  dans 

cirk  du  Traité  de  Bade.  b Franche»Comté  *,  fur  une  Colline  auptrd  ^motre» 

Nous  avons  dh  plus  haut  qu'une  panie  de  laquelle  pafle  la  Rivière  d’Ougruo.  Il  dtdT»  nir 
des  biens  de  Montbéliard  écoic  venue  à la  î quatre  lîeuës  de  Gray,  à auranc  de  Ve»  inlinm 
Mtifoo  de  Neuclùtel:  ces  terres  étoknt  Bla-  loul  8c  à cinq  de  Befancnn.  Ces  trois  Villes 
naont»  Chaftetloc,  l'Ille  & Héricourt.  l’hi>  font  un  triangle  au  milieu  daqucl  cA  Mont» 
baud  de  Neuebâtd,  Maréchal  de  Bourgo»  bozon.  On  y tient  uo  gros  marché  toutes 
gne  par  fon  TcAament  fait  à Dokl’an  1464.  les  femaines  & une  foire tr^confidérablc  tous 
inftitua  béricter  en  ces  terres  Ferdinand  de  les  Lundis  pendant  k Carême.  On  y amé» 
Neuchâtel,  auffi  Maréchal  de  Bourgogne,  ne  quanriré  de  Befiiaux  & particiilKrcmenc 
avec  le  Seigneurs  de  U Maifon  de  Cufancet  des  chevaux  de  la  SuilTc,  dont  les  Marchands 
car  Thibaud  ne  jouïflbit  de  fes  biens  que  fur  de  France  viennent  fe  fournir.  Il  y a dans  ce 
Un  Fiddeoenmis.  Bourg  haute  , moyenne  8c  banc  Jufhcc, 

Ce  Maréchal  conjointement  avec  Claude  fous  k titre  de  Prévôté  dont  les  jppdUtions 
ëc  Marc  de  Cufance,  rranfporta  6c  vendit  relfoailTcnt  pour  le  Civil  au  Baii’iage  d’A- 
au  Duc  de  Wirtenberg  ces  terres,  & même  monr  » Sii^e  de  Vefoul,  8c  pour  le  Crimî» 
les  fiefs  de  Bourgogne;  ce  qui  n’empêcha  nel  au  Parlmcni  de  Rebneon.  Monrbozon 
pas  Boooe  8c  Ebxàbeth  de  Neuchâtel,  filles  avoir  autmfoJs  un  Foa  dont  on  voit  les  ruï« 
de  ebude,  fils  de  Thibaud  de  Neuchâtel,  nés  fur  la  Colline.  Ce  lieu  où  ks  Oomini» 
de  phider  pour  recouvrer  cet  héritage  de  cains  ont  un  Couvent , dépend  de  b Parois» 
leur  ayeul.  k de  Thicnant  * petit  Village  qui  n’cft  ék>i» 

L'atnée  fut  mariée  dans  1a  Mailbn  de  gné  que  d’une  portée  de  moufquer. 

Furfienberg,  8c  b cadette  dans  cclk  de  Ver*  MONTBRISON,  Ville  dcFrance,  Ca- 
denberg.  pirak  du  Forez,  fur  la  petite  Rivière  de  Ve- 

D’autre  côté  Anne  filk  de  Ferdinand  de  xiae,  â quatre  licuéfs  de  bLoire.au pied  d'u» 

Keuchatel  , fus  s'arrêter  au  cootnâ  de  ne  Montagne  fur  bquHIe  efi  bâti  l’ancien  ^ 
vente  fait  par  fon  Père  vouioic  avoir  toutes  Château  des  Comtes  de  Forez  On  l’ap-  „,t , Dekr. 
Ses  Seigneuries.  Les  troos  filles  qu’elk  avoit  pelle  en  Latin , A4uu  Brmfimû , 8c  Mau  Bri-  ie  k Fim» 
eu  de  Chriftopbe  de  Lonvî  Ion  mari  Ai*  fi"if  du  nom  de  fon  Audateur.  Bri/i  ou  Ar»> 
itnt  mariées  dans  b Maifon  de  Rie.  fi"  cft  un  nom  ou  plutôt  un  fumom  , qui  a 

Tous  ces  prerendans  portèrent  leur  diffé»  été  dans  la  Amille  Romaine  Il  n’efl 

rend  à b Chambre  Impériak  de  Spire,  où  pourtant  fait  aucune  mention  dans  tou*  les 
rien  ne  fut  décidé  ; « forte  que  lorfque  roonumem  qui  nous  refient»  foit  cks  Méro» 
MouheUard  étoic  au  pouvoir  de  b France , vingtem  , mt  des  Carlovingiem  , d’un  lieu 
b caufe  fut  portée  I Befancon  où  k Pria»  nonuné  Mmu  Brifimù  i nom  voyons  feulement 
ce  de  MoMbêliard  obtint  une  Arrêt  dccifif  que  ks  Comtes  de  Forez  fous  ks  Capétiens 
en  fa  Aveur.'  confidéroient  Montbrifon  comme  leur  nrinrj- 

Ce  Prince  ayant  été  remis  au  même  état  Pak  Pbce.  Elle  cfi  encore  * confiJérabîe  nriîv!*de  ia 
où  K érok  quand  la  Paix  fut  conclue  è b réfidence  de  pluficurs  Corps  dejufiiee;  Fr«i<c.  t. 
Nim^e , jouît  en  Sousreraineté  de  B la»  conune  d’une  Prévôté,  d’un  Railhage  RoyaMP-»^** 
mont,  de  ri(le,de  Héricouit  8c  Chafielot,  non  rdTortifiant , d’une  Chârclknie  . 
comme  les  préd^flèurs  ont  Ait  durant  aoo.  Grenier  â kl  » d'une  Maîtrife  des  Eaux  & 
ans  » n’ayant  reconnu  les  Rois  d'Efp^oe  Forêts  8c  d’une  MaréchaulTéc.  L’Eglilé 
Comtes  de  Bourgi^ne  » que  pour  ks  nefs  Collégiak  Ait  fondée  en  laaj.  fous  t'invoca» 
de  Ckrval  8c  de  Pafiavant  appeliez  ks  fiefs  non  de  Notre-Dame  par  le  Conue  Guy  de 
de  Bourgogne  dans  les  Traitez  de  Wefipha»  Mutubrifon  , qui  y cnblitdouzc  Chanoinct 
he  & de  Ryssvic.  Le  Collège  dcsPrincesde  8c  un  Doyen:  ce  qui  fut  ronfirméen  laax. 
l’Empire  a Iocv«tems  cootefié  à b Maifon  par  Renaud  , Archevêque  de  Lyon  , oncle 
de  Wirtenbe/g  le  droit  de  donner  G voix , Paternel  du  Comte  Guy.  Il  y a plufitun 
8e  de  prendre  féance  parmi  eux  ï caufe  du  ParoilTes  8c  Couvens.  Les  Pères  de  l'Or»- 
Comté  de  Montbcliaid  ; de  forte  qu'à  b toire  y tmc  un  CoDége  , où  les  jeunes  gens 
Diète  de  Rarisbonoe  l'an  1640.  le  Collée  font  très-bien  élevez, 
des  Princes  détermina  à b pluralité  des  voix,  MONTBRON  , Mm*  Brr)dfi\  petite 
que  l’on  ne  teervrok  point  k fufirage  du  Ville  de  FrarKe  dans  l’Angoumois,  foruRi- 
Duc  de  Wirtenberg  pour  Montbéliard,  jus-  viére  du  Périgord.  C’efi  k Chef-lieu  d’un 
qu’i  ce  que  l’Empertur  eût  donné  fur  ce»  Comté  qui  a dix-huit  ParoilTes  dans  fs  Jufii- 
k un  Décret  en  Aveur  de  ce  Prince,  con-  ce  8c  quarante  fieA  dans  fa  mouvance.  Catt 
tre  lequel  il  y en  avoit  un  de  TEmpereur  terre  appartient  au  Comte  de  Brienne. 

Mathias  de  Tan  itfi).  8c  on  faifoii  fort  t-  MONTBRUN.  Bourgade  de  France 
pour  exclure  b Comte  de  Moctbeliard  fitr  dana  k Bas>Languedoc,Recett«deNari>onnc. 

1.MONT- 
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51S  MON. 

i.  MONTBRUN,  Boi^aie  de  France 
dans  le  Poicou,  £lcâion  de  Inouars. 

MONTCHL.  Voyez  Moncel. 

>.  MONTCHAMPS  , Bourg  de  Fran- 
ce dam  b Normar>die,  F.kAkm  de  Vire. 

X.  MONTCHAMPS,  Bots  de  France . 
dans  U Niirmandie  , Maitrilé  det  Hiux  de 
Forces  de  Vire,  li  cB  de  cent  quarante  ar- 

pCTH. 

MOSTE  t Cap  d'Afrique.  Voyez  au 
mot  Cap,  l'Article  Cap  de  Monte. 

t.  MONTE-AGUDO,  Clûtcau  d'Es- 
Bagne  *,  au  Royaume  de  Murcie,  près  de  b 
ville  de  ce  nom,  i laquelle  il  peut  Icivir  de 
defenfe  en  cas  de  befotn  : il  cR  bâti  fur  une 
hauteur. 

a.  MONTE-ACUDO  , petite  Ville 
d'Efpagnc  •»  dans  la  Nouvelle  CafliUc  , au 
Midi  d’Arcos.  Elle  a titre  de  Comte  &r  ap- 
partient aux  Marquis  d'AIcnazan. 

MON  1 E-AI-FONSO,  ForterclTc  d'Ita- 
lie <,  dans  le  ModéncMS,  pi^s  deCarfa-nana, 
du  côte  du  Couchant.  Elk  a etc  amli  ap- 
pciice  d Alphonlc  , Ouc  de  hlodcrve  qui  b 
fie  hitir. 

MONTE-ALVERNO , Montagne  d'F- 
talie,  dans  la  Tofcane,  i quatorze  milles  de 
Fbrcncc , i deux  milles  de  la  foiirce  du  Ty- 
brc.  Cette  Montagne  eft  célébré  par  un 
Couvent  de  Religieux  Réformez  de  l'Ordre 
de  St.  Frin^ois  ; A:  qui  cft  comme  un  des 
trois  fanftuaires  du  Pays; car  c’eft  ainfi qu'on 
appelle  les  trois  Couvent  ou  Monaftércs  de 
Caroaldoli  , ^ Valombreufe  & du  Mont- 
Alvcrne.  J*ai  déjà  pailè  de  cette  Montagne 


MON. 

Tous  les  Pèlerins  y font  reçus  pendant  mvis 
jours.  Les  hommes  font  toujours  fèparex 
des  femmes  : les  apparicmais  font  diffèrent; 
ceux  d’un  fexc  font  impènctrablei  1 ceux  du 
fèxc  oppofé.  Marié  ou  non  il  faut  que  les 
Compagnies  fc  fépirent  en  entrant  dans  ce  St. 
Lieu.  Ce  font  des  Religieux  qui  ont  foin 
des  hommes  & des  Rclîgeufes  Ticrçaires  de 
l'Ordre  de  Sr.  François , qui  font  chargées 
du  fmn  des  femmes. 

Il  ne  va  point  de  Religienx  au  Mont-Al- 
veme  qui  ne  le  felTe  un  devoir  indilj^nfable 
d'alüBcr  au  Cbcrur  aux  offices  divins  & fur 
root  ï celui  de  U nuit.  Après  qu'on  a chan-  • 
té  le  7ê  7>nr»,  tous  les  Religieux  s'en  vont 
prcKctlîoncllcmcnt  en  chantant  les  Laudes,  au 
petit  Couvent  de  b facrée  Grotte.  I..es  dou- 
ze ou  quinze  Religieux  de  ce  petit  Couvent 
les  y attendent.  Ih  difent  enfemble  uiw  an- 
ticrme,  après  quoi  on  Kt  le  fujet  de  b Mé- 
ditation qui  dure  une  heurt.  Chacun  prend 
pendant  la  Icéture,  la  poilurr  dans  laquelle 
il  doit  demeurer  pendant  l'Onifon.  Les 
uns  le  tiennent  debout  les  bras  en  croix; 
les  antres  i genoux  dans  b meme  poflure  :* 
il  y en  a qui  Ibnt  proftemez  tout  de  leur 
long  ; d'autres  ont  b face  contre  terre.  En 
un  mot,  on  choifit  une  pofture  gênante 
A.'  incommode  alîn  de  fbuffrir  en  prianr;  cc 
QUI  ne  peut  manquer  d'arriver  , quand  il 
but  demeurer  iminobiles  comme  des  ftatuès 
pendant  une  heure,  qui  ctarmnrncc,  lorlque 
celui  qui  préitde  dit  pour  b titaifième  fois 
CCS  paroles  ; frr^wm  Hk  ; c'efl- 

à-dirc*.  Vous  avez  marqué,  Seigneur,  votre 


^ root  Alverne  ; j'ajouterai  ici  que  c’eft  ferviteur  dans  ce  lieu,  ei\  marquant  avec  le 
« uwtes  ks ^Montagfw  qui  coropoftnt  VA-  ^oigt  l'endroit,  ob  ét«t  St. François, quand 
. - il  reçut  les  factées  ftigniaics.  Il  demeure 


Mnnin  une  d:$  plus  faitviges  & ûnc  des  plus 
RiTilcs  *1.  St.  François  aimoit  cc  lieu  , parce 
•que  c’etoit  unefciltiudcaffreufe,  où  il  pou- 
vnit  vacquet  i les  dévotions  9c  ï fes  exercices 
de  ténitcncc  fans  crainte  d'etre  interrompu  de 
pçTli^e.  Il  s’y  rciiroit  le  plus  fouvent  qu'il 
lui  «oit  poflible.  Ce  fut  dans  cet  endroit 

3u'il  reçut  les  facrées  ftlgmates  qui  Vont  ren- 
u fi  célèbre.  On  montre  encore  aujour- 
d hm  le  lieu , o'u  U tiadiiion  confiante  du 
Pays  affûte  qu'il  étoit  i genoux  quand  il  re- 
çut cette  faveur  fi  finguiiere.  On  y a bld 
une  Chapelle  qui  pourroii  paffer  pour  une 


hii-roéroc  dans  cette  pofiure  pendant  tour  le 
tems  de  U Méditation.  Cet  exercice  cft  fui- 
vi  tous  les  joun  d’un  exercice  de  péniten- 
ce, après  lequel  on  s'en  retourne  au  grand 
Couvent,  en  chantant  d’autres  priàcs,  i b 
fin  desquelles  il  cft  permis  de  s’aller  repolir. 
Les  femmes  ne  font  pas  admires  à ces  exer- 
cices noéturnes  de  pieté.  Il  n'y  a que  les 
hommes  ; & ceux  qui  demandent  au  Gar- 
dien cette  grâce  doivent  imiter  en  tout  les 
Religieux. 

Quoiqu'il  y ait  un  bon  mille  du  Grand 


Eglife  médiocre , avec  des  Cellules  pour  dou-  Couvent  à b Grotte  faaée  ; on  y aboir  au- 
tt  ou  qum«  Religieux  & d'autres  pour  des  tttfois  à découvert , 8t  quelque  teins  qu'il 
etrmgcTS  qui  y vont  faire  des  retraites.  fit  pcrfoonc  ne  (e  difpcnloit  de  cet  exercice 

Etivimn  à un  mille  à côté,  il  y a un  fa-  de  piété  9c  de  pénitence.  Il  arriva  pour- 
1^1  \ !<  fumptueux  Couvent  de  Rebgiciix  tint  une  nuit  qu'il  lom’Doit  de  b ntigt  en  là 
ou  iHcnie  ordre  :on  pourroit  appcHer  ccCou-  grande  abondance , 9c  xcomp«née  d’un  vent 
vent  UTie  petite  Ville  tant  il  cft  vafte  & tant  fi  froid  & fi  vioknt,  que  ces  bons  Religieux 
il  contient  de  logcn^,  foit  pour  les  Reü-  crurent  qu'ils  pouvoicni  fc  difpenfer  X ce 
peux  qui  y font  toujours  plus  de  cenr,  fort  pénible  voyage;  parce  qu'il  paroi iToii  y avoir 
pour  les  cirx-içeis  qm  s’y  trouvent  quelque-  de  Vindiferétioo  ï s’expofer  ainfi  dans  Vob- 
lois  au  i^bre  de  deux  ou  trois  cens, fit  qui  feurité  de  b nuit  âc  par  un  C mauvais  temsî 
y fom  foga  & nourris  ^r4rii,  fans  que  ji-  ib  fe  contentèrent  de  faire  leurs  exercices  oiv 
les  RcligKux  rcfuieitt  perfoi»c,mqu'ih  dinaires  dans  b grande  Eglife.  Mus  ih  fu- 
ft  mntem  en  peine  qui  pourvoycra  i b fub-  rem  bien  furpns  quud  k jour  parut  de  voir 
tilUwe  de  tant  de  gens.  La  iwvidcnce  n’i  lut  la  neige  qui  étoit  tombée  kt  tra<»de  tou- 
H1MIS  roamiue  dans  c«  lieu.  U cft  arrivé  une  tes  fortes  d'atiimiux  qiû  -voient  pris  leurs  pb- 
rofimic  de  foK  q«  ks  Religieux  le  trouvant  ces  8c  qui  ivoitnt  été  au  grand  Couvent  i 
Inuits  au  dernier  mouton  , 00  a vu  arriver  b Crotte , où  ils  «oient  entrez , t’y  étoiem 
^ troupeaux  de  cinquante  oufoixanttbaufs  tenus  dans  le  fikncc,  9c  s'étoient  retira  pii- 
8t  de  dei«  ou  trois  cens  raoutoos , des  coci-  fibltmem  quand  les  pnéitt  Bc  ks  exerdes  or- 
^ dechatntes  8e  de  mulets  chargez  devin,  Anuro  avoient  été  uraunez.  LesRclieieûx 
« bnne  8c  de  toutes  fortes  de  provifions.  fiieot  pénitence  de  km  faute , peomirtnt  ï 

Dieu 
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vtrtc,  pavÀ  &'  bien  ciofe»  qui  va  clepoit  le 
grand  Couvent  jufqu'à  la  facr^egrocte  : c’eft 
par  ce  ehemin  commode  , qu’on  y va  i pr<> 
iênt  toutes  les  nuits  , \ l'abn  des  injures  de 
l'air  qui  eft  très-frrad  Hans  ces  Montagnes. 


MON.  MON.  J19 

Dieu  6c  î St.  François  de  ne  fe  dirpenfer  ja»  pogne  * , ven  le  RouiTillon  ; elle  ^ir  partie/  nei^ 
mais  de  ect  exercice  de  ptet^  q;iclque  tems  des  Pyrénées.  d'Eip^^ne, 

qu'il  fît.  Ils  tinrent  parole  & jamais  peHbn*  MON’TF.-CARSO  , Pays  d'Italie  au^' 
ne  ne  s'en  diipenfa  depuis.  Jl  (fl  vrai  que  Fiioul  ^ On  l’appelle  aiofi  parce  qu'il 
des  ptns  riches  curent  pitié  de  ces  rcrvitcuo  montagneux , & qu’il  renferme  une  pa;ric  du 
de  Dieu,  & firent  faire  une  giJlerie  bien  cou-  Pays  de  Carfo.  Les  AUcmmi  l'appellent 

Karflcn.  Il  eft  entre  l’iftiie  au  Levant  & la 
Rivière  de  Lizonfo  au  Couchant , & dé- 
pend de  l’Empereur. 

MONTE-CATINO»,  Château  d’Ita-Mbü 
lie,  dans  la  Tofeane  , i huit  milles  de  Pis* 
MÔKTE-AKSIDIANO,  Montagne  de  toie,  au  Couchaiu  en  allant  i Lacques  dans 
Portugal  dans  rEHramadure.  près  de  Coim-  le  Val  de  Nievole.  Les  Florentins  y llirent 
■ pi  ;}«.  bre,  dit  l’Auteur  des  Délices  de  PtMXugal*:  défaits  en  ijif.  par  Uguecionc  F^uiola» 

il  y a une  chaîne  d:  Montagnes  qui  fcmble  fe  oppellé  le  Rotnagnolo,  Seigneur  de  Pife. 
divifer  en  deux  branches  , Sc  donc  l'une  s'é-  AlONTE-CAVALLO.c’ci)  ainfi  qu’on 
tend  droit  au  Midi  de  Coimbre  jufqu’i  To-  appelle  un  des  quartiers  de  Rome, qui  eft  fur 
mar,  l’cfpace  de  douze  lieués,&  l’aurretour-  k Quirinal , fit  où  cil  le  Palais  de  Monte- 
ne  à l'Orient , & s'étend  entre  les  deux  Ri-  Cavallo,  où  les  Papes  font  kur  dcracurt  dans 
Ttéres  de  Mondego  6e  deZezare,  jufquevers  ks  chakurs  k.  Il  y a devant  la  Place  dèuxtt-té«r. 
la  (bure;  de  la  dernière.  La  préffliérc  chaîne  Statues  d’AkxanJic  le  Cra^  , faites 
de  Montagnes  étoit  nommée  anciennement  par  Phidias  & l'autre  par  Praxitèle  ; ce  qui,jy  *'^' 
T*maciu  A/otu,  aujourd'hui  jIhJUHmu  occafiooné  le  nom  de  Monte-Cavallo  t nnUrm4. 

Sera  d’Aoçaon,  du  nom  d’un  Bourc  qui  s’y  MONTE-CA VO  “ , Monriqi»nc  d’Iralie, 
trouve.  On  tiaverfedes  chemins  fort  rudes  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  & dans  U Campagne 
& fort  pierreux  dans  ces  Montagnes  ; 6c  ï de  Rome,  vers  Albano  8c  Savelli. 
quatre  lieues  de  Coimls^  on  renconrrt  un  MONTE-CEROGNONE,  Montagne 
Bourg  rKMnmc  Rabaçal  au  deffus  d’Italie,  au  Duché  d’Uibin,  8e  au  Pays  de 

duquel  efi  la  partie  U plus  haute  de  ces  Mon-  Monte  Feltro,  i cinq  millc<  de  San  Léo.  en 
tagnes,  qui  retient  encore  l’ancien  nom;  P*r-  allant  vers  Urbin.  Cette  Montagne  cft  pc- 
r«  Tufjü».  tite  & /l’a  qu’un  leui  Château.  Au  lieu  de 

MONTE-ARAGON,  Montagne  d'Es-  Ceko'cnokb,  Magin  * écrit  CtyACKOVE.*  Cartedu 
tv«w>arf,pigne  b,  au  Royaume  d’Aragon  , avec  une  MONTE-CHIARUGOLO  ®,li.ud’I-^W 
Dift.  ed.  Abbaye  ée  un  Bourg  fur  le  Torrent  Fluinen,  talic,  dans  k Duché  de  Parme,  fur  la  Hve^U'.J^ 
â une  lieue  d'Huefque  au  Levant.  Occidentale  de  la  Rivière  de  Lenza,  â l'O*  Carw  du 

jOr».DiA.  MONTE-BALDO*,  Haute  Montagne  rient  Méridional  de  Parme.  Diyhe  «te 

d’Italie.  EJfc  en  de  rochers  ekarpez.  proche  i.  MONTE-CHRISTO  . lOe  de  U**"'"*- 
d’un  antre  d'aufli  difficile  accès,  toutes  deux  Mer  de  Tofeane  entre  celtes  de  Giglio  au 
fituto  entre  l’Adtge  6e  k Lac  dcGarde.vers  Levant  & de  la  Pianofe  au  Couchant,  ï près^- 
les  Frontières  du  Trtntin.  Ces  deux  Mon-  de  trente  milles  de  la  CAtedu  Siennois,  au 
tagnes  as'cc  kurs  retranchensens  6e  redoutes.  Midi  6c  â quarante  milles  de  i'Jfle  d’Elbe, 
qui  défendoient  le  pafTage  de  la  Gorge  gardée  Elk  dépend  du  Prince  de  Piombino  6:  fait 
par  un  Dctacbement  de  Troupes  Impériales  panic  <ie  fon  Etat.  Son  nom  vient  de  cequ'U 
furent  forcées  par  ks  Françob  le  ttf.  ae  Juil-  n’y  a qu’une  feuk  Montagne  qui  comprend 
kt  170;.  lorfque  le  Duc  de  Vendôme  avec  toute  l’Ide,  qui  n'a  que  cinq  milles  de  tour, 
une  partie  de  l’Armée  de  France  pa0a  des  en-  On  n’y  voit  qu’une  ou  deux  Tours  contre 
virons  de  Mantoue  dans  le  Trentin  pour  y ks  Corfaires , quoiqu'il  y ait  eu  autrefois  un 
joindre  l’Ekâeur  de  Bavière  qui  venoic  <^e  célèbre' Couvent  de  Se.  Maximilien  où  il  y 
faire  la  conquête  du  Tirol.  avoic  quantité  de  Religieux. 

MONTE-BARBARO,  Montagne  d’I-  1.  MONTE-CHRISTO  , Rivière  de 
talie,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Pro-  l’Amérique  Septenirionak  ^ dans  l’Ifle  His-l*'"*^» 
vince  de  Labour.  Elle  cfl  proche  la  côte  de  paniob  ou  St.  Domingue.  Elle  a b 
k Mer,  auprès  de  U Ville  <le  Pouzzol.  Elk  vers  le  milieu  de  l’Ifl:,  court  du  Midi  auDwain^. 
efl  nommée  C^arw  par  les  Anciens.  Voyez  Nord  jufqu’à  S.  Yago  àe  los  Civatieros, 

Cavrvs.  d’où  prenant  ion  cours  de  l’EfI à i'Ooefi  Sep- 

MONTE-BERNINA  d,  Montagne  des  tcncriooal , après  avoir  reçu  diverfe^  petites 
170/.  Alpes,  au  Pays  des  Criions  , 6e  dans  la  Li-  Rivières  &r  ruilTnux  elle  fe  rend  â la  Mer 


dans  la  Baye  de  MancenilJe.  On  la  nom- 
me aulTi  Rivière  d’Yaque  ou  Rio  de  S.  • 

Yago. 

. ^ MONTE-CHRISTO,  Monragnede 
Pays  des  Grifons  à l’Occident  8e  le  Comré  l’ffle  de  St.  Domingue.è  la  bande  du  N'«rd. 
de  Tirol  à l’Orient , vers  b (burce  del’At^  Cootme  elkefttrès-groirc&  trè*.-haute,e]|ecft 
da , à dix  miiks  de  Bortnio  vers  le  Nord.  fort  remarquable.  C’cA  renreignrment  pour 
MONTE-CAMELTONE  CraM  : trouver  le  Cap  François.  Elle  a la  forme d’u- 
Montagne  de  France*  dans  k Provence  au  negnnge.  Mr.  Corneilic'oui  cire  deLaet*,^  Oîft. 
Comte  de  Nice,  8c  qui  fait  ponte  des  Alpre  paHed'ur»cViIknomméeMoNTE-CHiiisTO,|'^'^dei 
mantirtKs.  Elk  s’étend  en  long  entre  ks  Vi-  dans  h meme  Ifle  6e  auifi  üiabandedu  ^ 

cariats  de  Rarcelooe  8c  de  St.  EAcve  au  Mi-  i quatorze  lieuës  de  Puerto  de  b Plata  , vert  ‘ - 

i’OucA,  8c  i peu  près  dam  b même  pofitioa 
que  h Montagne  de  même  nom.  Il  ajoure 
que  cette  Vilk  a des  Salines,  avec  un  Pisrt 
X Z X aifes 


guc  de  b Maifoo-Dieu , fur  ks  confins  de  b 
Vâlreline. 

MONTE-BRAULIO  « , c’eft  le  nom 
qu’on  donne  è une  partie  des  Alpes,  entre  le 


<U  8c  le  Marquifatde  Saluces  au  Septentrion, 
entre  la  foorcc  du  Var  8c  ceik  de  Sture. 
MONTE-CANIGO,  ^kmtagne  d‘E»> 
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affex  cofomodc.  Crpendant  Freiier  ne  mar» 
que  ni  Ville  ni  Bourf»  fur  cette  Côte. 

MONTO-CIRC£LLO.  Voyei  Cir. 

CILLO  MaNTt. 

MONT£.CODORO.  Voyez  Cooc 

ROI. 

MONTE-COR VINO,  Bourg  du  Ro- 
« SaKirjW,  yaume  de  Napla  * , daits  b CapitAmte.  Il  eft 
pf^enrement  oéTeit.au  lieu  que  cVtott  autre- 
fois  un  £?ccbf  » fulFngant  de  l'Arcbevèché 
de  Beneveoi.  Il  fat  fuppiimf  en  14$ J.  & 
uni  à cdui  de  Volcemi  « dont  il  ftoic  fort 
proche.  Ce  Bourg  fut  ruïo^  dans  le  dernier 
ftéiU. 

MONTE-CORVO.  Voyez  Corvo. 
MONTE-DESIDERIO.  MomagncdT- 

tuku.  ralic  dans  ie  Sicnnois  b , pr^  de  Monte-Pul- 
Voy.  d*ia>cüno.  On  anomiad  cette  Montagrte  Mon- 
Tt-DEstDBRto  » fjorcc  qu'on  prctend  que 
Didier . dernier  Roi  des  Lombards , y cacha 
tous  Tes  trf fon  qui  ftoienr  don  cociüdérabler. 
C'eft  vrrttableniem  b Montagne  des  dcHr^de 
tout  le  Pays. 

rC^.Dift.  MON  TC-DRAGONESPabisou  Vi- 
gnc  en  Italie,  aux  environs  de  Frarcati.  Cct- 
Vigne  eft  beaucoup  plus  conlidwablc  que 
celle  qu’on  nomme  Vigne  BorplK'e.  De  cet- 
te dernière  (itiife  h un  bout  de  Frafcari  du 
côté  du  Septentrion,  on  va  î Montc-Drago- 
ne  • par  une  allée  de  buriers  i peu  près  l’es- 
pace d’un  tnilk.  Cette  charmante  Mailon  fut 
Ditie  dans  un  air  très-pur  par  les  foins  du 
Cardinal  Ahaempt  9c  augmentée  par  Gr^oi- 
re  Xin.  Le  Cardinal  Sdpion  Boighcfe  y 
alloic  louvent  fe  dcblTer  de  lés  pénil^  affat- 
rcs.  Le  Palais  a trois  grands  corps  de  logis 
& quantité  de  chambres  , enforte  qu’on  y 
compte  trois  cens foixantefr  quatorze  fenêtres. 

11  y a une  galtcric  d'une  longueur  extraordi- 
naire, omM  de  diverfes  peintures,  avec  un 
grand  Théâtre,  des  platcs-fonnestdcs  cours, 
des  vignes»  des  bois  d'Oliviers.  des  forêtsAt 
des  terres  labourables  qui  en  dépendent.  AulTi 
n’y  x-il  point  de  Vigne  autour  de  Rome» 
qui  ait  tant  de  dcpeiwnces.  Il  (croit  fort 
difficile  de  faire  b defeription  des  peintures» 
des  Oucs  dorez,  des  Statués  de  prix  S:  des 
meubles  oréckux  qui  font  dans  ce  fuperbe 
Pabh»  iant  compter  les  cafeaJes  8c  les  jets 
d'eau  Ac  la  Girondole  qui  envoyé  un  fleuve 
d’eau  vers  le  Ciel  quand  elle  joui*. 

MONTE -EBA  , Chlrcau  d’Italie  en 
Tofeane»  au  Territoire  de  Sienne,  près  de  b 
petite  Rivière  d’ Albegna , dans  la  Miremme, 
au  Couchant  de  Sarurnia. 

J.  MONTR.FALCO,  petite  Ville  d’I- 
d l'FgKfe  «i,au  Duché  de 

Orte^du*  Spolcte,fur  une  Montagne  près  de  la  Rivié- 
i>u(Im  ds  re  de  CUtunno  , un  peu  au  deflbus  de  (a 
jonélion  avec  le  Rucciano,  On  prétend  que 
cette  Ville  a été  bâtie  des  ruines  ds  Coc- 
cotonne  , qui  fut  ruinée  ver»  l’an  mo. 
Motxe-Falco  eft  principalement  célèbre»  pour 
avoir  donné  b luilfance  à Ste.  Clûre.  On 
y voit  un  Monaftère  de  Religieufts  de  l’Or- 
dre de  Sc.  Auguftin,  où  le  Corps  de  cette 
Sainte  qui  y avnit  été  Rcligieufe  , fe  voit 
encurt  tout  entier, couché  de  fon  long, vêtu 
d’une  robe  noire  , brodée  d’or  te  de  foie, 
une  couronne  d'argent  doré  fur  b tête , avec 
(on  voile  noir,  fon  vifage  couvert  d’une  toi- 
le de  (oie  claire , Tes  mains  nués  Ar  demt-ioin- 


MON. 

tes  Ac  les  doigts  ornez  de  pludeun  riches  an> 
neaux,  les  pieds  nudt  Se  oécouvem,  b peau 
route  entière  iruis  (ciche  Se  un  peu  enfumée 
comme  celle  des  mains  i ce  qu’on  voit  cütre- 
ment  &’  facilement  è travers  une  vitre.  Au- 
près du  corps  eft  un  petit  vale  de  criftat,en- 
chafTé  dans  de  i’ar^it.  On  v garde  du  fang 
qui  fut  tiré  de  ce  m.  Corps,  lorfqu’il  fut ou- 
ven  après  fa  mort.  Dans  le  Choeur  des  R_c- 
lÿicufn  Se  devant  b grilk»  il  y a un  beau 
nche  chef  d’argent  » qui  reprciénK  b même 
Sainte  : au  bes  eft  eacbalTé  fon  cceur , qu’on 
voit  ouven  Ae  étendu  dans  un  criftal  Se  ùnt 
aucune  corrupcioo  depuis  plus  de  quatre  cens  » 

ans  qu’elle  vivoir.  A c6ré  eft  une  croix 
d’argent  de  deux  pieds  de  hauteur , large  de 
quatre  doigts,  crèufe  At  couverte  d’un  Cris- 
lal.  Dam  le  milieu  de  la  croifée,  félon  le 
Chatwinc  Dotibdan  *,dc  qui  je  tire  et  récir;''^®»'*  h 
il  y a un  petit  Crucifix  de  chair*  paifaire- 
ment  laicn  forme.  Se  qui  fut  trouvé  au  milieu 
de  Ton  ctrur  : un  peu  plus  ha»  eft  un  autre 
morceau  de  chair  qui  y lut  aulTi  rruuvé , 
bit  en  forme  de  fouets , de  chaux , de  lance  Se 
de  couronne  d'épine.  Au  haut  de  b croix  AC 
aux  deux  bouts  île  b croifée, font  trois  petires 
boules , qui  furent  trouvées  dans  fon  fiel. 

Mr.  Doebdan  ajoure,  qu’on  dit  Se  que  In 
ReligNufes  lut  aflùrérent  aulC , que  par  One 
mcrv'.  ille  inouïe  » ces  boules  pèlent  autant 
l’une  que  l'aurre  » qu’une  feub  pèle  autant 
que  1rs  iroi»  Ac  que  les  croîs  enfcruble  ne 
pèlent  pas  plus  qu’une  ni  deux  ; pour  re- 
préftmer  le  grand  amour  que  b Sainte  por- 
Coit  â Jefus  Crucifié  Ae  b grande  dévotioo  • 
qu'elle  avoir  % b Sainte  Trinité. 

a.  MONTE-FALCO»  Bourg  dTcalîe» 
dam  l’Etat  de  l’EglHc»  près  de  b Rivière  de  * 

Topi  ’o,  félon  Mr.  Corneille^ qui  cite  Maty  r/  Dift. 
il  aïoijte  que  ce  Bourg  eft  â cinq  licuës  Je 
b Ville  de  Spoléte  du  côté  du  Couchant. 

Magin  ne  connoit  point  ce  Bourg. 

r.  MONTE-FALCONE  , ou  Mow- 
Falcone,  félon  M^in*,  Ville  du  Frjoul,r  ÇuteJii 
avec  un  Château  fur  une  Montagne,  proche 
de  b petite  Rivière  de  Ponzano,  aHVz  près 
du  Golfe  de  Triefte.  Elle  appanient  \ la 
République  de  Venifeh,  avec  l'on  territoire, 
quoiqu’il  fait  enebvé  de  tout  côcex  dans  IcsIXéi.  Ea. 
terres  de  rFmpereur. 

».  MONTE-FALCONE  ,Cap  de  rifle 
de  Sardaigne  h II  eft  fur  b Côte  Occiden-^ 
taie  de  l'Iflc,  vis-i-v»  de  l’Ifle  Afinara,  en-no/j/ 
tre  Porto  Torre  Ac  Argenteri.  Voyez  Cor- Suéiigae. 

DITANVM  PROMONTORIUH. 

MONTF.-FANO.  Voyez  Fa vo . N*.  5. 
MONTE-FELTRO.  Voyez  Fcltro. 
MONTE-FERETRUM  , VilU  d’Ita- 
lie dans  le  Picenum,  félon  Prucope  h.  Luir-^  GMboi. 
prand  b nomme  Mm  Feretrinu , A<  *'  * 

Letmt.  C’eft  aujourd'hui  Mosti-Feltro* 

Vo^  l’Article  Feltro. 

MONTE-FIASCONE,  petite  Vilk  de 
VEtae  de  l'Eglife,  en  Italie;  elle  eft  bâtie  fur 
une  Colline  au  pied  de  bquelle  » comme  je  ^ 

l’ai  dit  au  mot  FtASCONË,on  voit  le  Lk  ^ 

Bolfena.  Le  Ddme  de  b Cathédrale  fait  b 
pointe  de  la  hauteur.  Le  Père  Labat  * ditjf  V*y  Aï. 
00  appelle  Fi^cttn  Italie  une  bouteille  ron-'^* '•FF 
de  d'environ  une  pinte  de  Paris,  Ac  fl-tyi#.* 
i«f  une  bouteille  de  même  figure  , couverto 
de  cordons  de  paille  gros  comme  le  doigt  » &* 
qui 
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3ui  rient  le  dou&k  de  k prc'micW.  Le  vin  l'Lut  de  en  ftilie,  djn«  b Sjbinc» 

c ce  Payï-li  crt  cxctficnt , c'eft  lemurcae  pri^  de  b Rjvitfe  de  l'urwo  & du  /'^j« 
ou  murcirclte , donc  on  pret^-nd  qu’un  AI-  ^nc  Liuicnt , au  Midi  ile  Pvicti.  On  le 
lenuml  but  tant  qu’il  en  mourut.  Scroit-il  numme  auHi  quelquelü»  Munic>Lconc  de  b 
hon  de  rail(>n  de  dire  que  cette  VtUc  a Sabine»  pour  le  dilHngucr  dc«  autre», 
pris  le  nom  dej  gro/Ies  bouteilles  , où  l’on  MONTt  Dl  LhVANO  •,  Montagne» 
mrt  ccnc  liqueur  prc'ctcufe,  & qu’etant  li-  d’Italie  dans  l’iitat  de  l'ijglilc,  & dans 
tucc  fur  une  Montagne  rtmdc»  on  ait  joint  Campagne  de  Rome  « vers  la  cdtc  de  b Mer 
ces  deux  cboié's  cnfembic»  pour  cimipolcr  le  ^ quinze  cens  pas  de  Patrtca. 
nom  de  h Ville,  A l’appclKr  le  mont  de  MüNTn-LTBRETTI  ,Chiitau  del’E- 
la  gmllê  bouteille,  C’ell  ma  tat  de  IT-glile  ^ en  Italie  dans  b Sabine 

conjefturc.  I^e  Monrc-Fufcooe  jufqu’l  Vi*  avec  titre  de  Principautc.  Il  cft  lituc  lur 
terbe  il  y a huit  milles  que  l’un  lait  dans  une  Montagne , entre  Monte  Ritundo  , Sc 
une  belle  plaine  , qui  feroie  mieux  cuiti-  Nerob , à lïx  milles  de  Tivoli  au  Couclant. 

'fét  II  elle  appirrcnnit  au  Grand  Duc  de  Ce  ChSteau  appartient  è b Mailon  0arbc- 
Tofeane;  car  Ws  Sujets  du  Pape  font  très-  noe. 

pareiTecut.  Ils  n’onc  rien  qui  les  oblige  au  MOVTE-M AfHLLA  , Montagne  d'I- 
mvaii.  Leur  Souverain  leur  demande  li  talir,  au  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abrus- 
peu  de  ebofe  que  ce  n’cfl  pas  b peine  de  le  Ciiéricurc,  près  de  b Rivière  de  Pefcarc, 
travailler.  félon  Mr,  Baudrand  qui  ne  dit  point  fî/D>A.E<l, 

, MONTE-riSARDO,  Montagne  d’Ita-  eft  vers  b fourcc  ou  ven  l’embouchure 
lie,  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Cala-  de  cette  Rivière. 

bi'c  Ultérieure,  près  de  $40  Severtno.  Il  MONTE-MAJOR  , Bourg  d'Elpagne 

en  a été  parlé  au  mot  Fisardo  , Arricle  dans  rAndabufie  environ  i Hx  milles  dcm  Jaillit, 

rapporté  fur  b foi  de  Baudnmtl.  fe  foup-  CorJouë  vers  le  Midi,  entre  SanuUairOc-Atiu. 

çonnerois  prcfque  qn’il  y auroit  faute  & qu’au  cident  3c  Ai^uibr  à l’Orient. 

lieu  de  Fiiârdo,  il  fâudroit  lire  Riscardo.  MONTE-MARANO  , Ville  d'Italie, 

A ri«d<  Je  trouve  en  cfFct  fur  b Carre  de  Magin  *,  au  Royaume  de  Naples  ■,  dons  b Principau-a  MafAi, 


MoiaTfi-RiscARDo  , au  voifinage  de  San  té  Ulrértcure,  fur  le  bord  de  b Rivière  Ca-£V’f  ^ b 
teneure.  ^ tirant  vers  le  Midi  Occidental.  entre  Vecere  au  Nord  & Voltorara  auQj^r.'^**  ’ 

Magin  r»e  coonoir  pas  MoNTt-FiSARDo.  Midi.  Cette  Ville  cR  très-petite,  quoiqu’el- 
MONTE-FOSCOLO.  Voyez  Fos-  b *«t  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archcvcché 
coi.o,  de  Uènevent, 

tRâM^AnJ,  MONTE-FURADOl'.Cliatcaud’Erpa-  MONTE-MARIO,  petite  Montagne 

8”®  dans  b Galice, fur  b Rivière  de  Burvu,  d’Italie  *,  dans  b Province  du  I*atrimoinc,i#*iA4fr«W', 
vers  ks  Montagnes,  en  allant  d’Orenfc  à un  milb  de  Rome.  Cette  Montagne  eflfc^ 

, ABorga.  agrcable,  è raufe  du  grand  nombre  de  Vtgucs 

MONTE-GALLO.  Voyez  au  moeCAt-  ou  Maifons  de  pbifânce  qu’on  y trouve. 

LO,  N'’.  5.  MONTE-MASSICO,  Montagne  d’Ita- 

MONTE-GIOVE.  Voyez  Ida,  N»,  a.  hc  ^ au  Royaume  de  Naples  , dans  b Ter-/ !/«/>» 
r Ma/i»,  MONTE-GIRARO  c , Bourgade  de  «ï  de  I.abour,  vers  b Mer  de  Tofianc  , 
iTflc  de  Sardaigne,  fur  la  cote  Occidentale  , l’Occident  Mèiidional  de  Carinob.  Il  y a 
cbigM.  au  fond  d'une  petite  Baye  entre  Argentera  & une  panie  de  cette  Montagne  qu’on  ap- . 
Porticivokr.  pelk  A«cm  4r  Voyez  Massi- 

MONTE  - GRADACCHIO.  Voyez  eus. 

Craoacciiio.  MONTC-MAYOR.  Voyez  Monts- 

MONTC.CRANARIOd,  Château  de  Major. 

. * l'Erat  de  iT-glilc  en  Italie,  dam  U Marche  NIONTE-MELONE,Châfeaud’Italie%« 

d’Ancnnc,  vers  Oiimo.  dans  l’Etat  dcl'Eglifc&dansb  Morched’An-^^^^^  b 

MONTE-HlMETTO.  Voycr  Ht-  conc,  fur  une  Montagne  entre  U$  Riviéres^j|^^^^  , 
METTE.  . Potentb  & Chkoto,  à l'Occident  Méridio- 

MONTE-IDA.  Voyez  Ida.  lul  de  Macciara.  Ce  Château  a été  autrefois 

MONTE  DE  ILIPULA  , Montagne  très-confidérobfc.  On  voit  fur  la  Montagne 
# Ibid.  d’Efpagne*»  au  Royaume  de  Grenade  , i beaucoup  de  ruïnes  d'une  ancienne  Villes 

deux  litucs  de  la  Ville  de  ce  nom,  au  Lci'anc  MONTE  DI  ME2ZO  MoQcagiKrjwiVAaë, 
m allant  vers  Baza  ,où  il  y a quantitéderuï-  de  l'Ifle  de  Carié.  Elle  cB  au  milieu  de  l'Is.  Oiâ.  Ed. 

Qcs  d'une  ancienne  Ville.  le,  Sc  s'avance  jufque  vert  bCdte  Occjden- 

/1W.L  MONTF.-LATTARIO  f.  Montagne  file. 

d’Itjlicau  Royaume  de  Naples,  daasbPrin-  MONTE-MOR-O-NOVO  , Vilk  de 
cipamé  Cicérieure,  au  deU  do  b Rivière  de  Portugal  * , fur  le  chemin  de  Lionne  â»  Duns 
Samo,  entre  Sorrenro  & k mont  Sonama,  à Badajos.  Pour  aller  de  Lbbonne  à 
trois  milles  de  CafW-i-marc  dr  de  Lcttett.  ti-Mor-o-Novo,  on  mverfe  le  Tage,& * ^ 

I.  MONTF.-LEONE,  Ville  d’ItalJe, au  palTant  au  Bouig  nomme  ./fUM-CjiUÿA  , on 
Royaume  de  Naples  *,  dans  b Calabre  Ul-  Arrive  i , qui  en  eB  1 

oCb«Aj*t  terres  entre  b Côte  du  GoU  douze  üeucs.  Chemin  lâifant  on  voit  un  fore 

'phe  de  Sainte  Euohémic  à l’Occident  Sc  le  beau  chemin  fabloniteux,  arroféde  quelques 
Mont  Apennin  ï l'Orient.  ElIccB  au  Nord  ruitleaux,  entrecoupé  de  deux  forêts  de  ta- 
^ de  Mileto  A â rOrieni  de  Tmpea.  Etk  eB  ptn<,  & fort  rcBcn^nt  aux  landes  qui  foot 
’ * aujourd'hui  très-petite , parce  qu’elk  fut  rnï-  en  France  entre  Bourdcaux  Sc  Bayonne.  A- 
t Bimjrâiu/,^  k 17.  Mars  i6j8.  par  un  tremblement  près  huit  grandes  lieufs  de  chemin  on  trouve 
üiei.  Ld.  ’dc  terre.  une  bonne  Hôtellerie  nommée  b Po»fA  A&;k, 

170/.  Z.  MONTE-LEONE  Château  de  bâtie  à l’honneur  de  Philippe  IL  Quatre 
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Iku4*i  p)tti  avint  on  voit  Monre>Mor*CKK<K  cèft  d'Arczzo.  Elte  fut  foch^eau  conrmM* 
vOy  qui  eft  en  partie  fur  le  penchant  d’une'  cernent  du  quatoruè/nc  fiéde,  par  un  Noblr 


»tr*t  ^ 

hm^éL 


^Tt)ftra/ple  » 8e  en  Nttie  dans  b Plaine*  au 
bod  de  la  Rivière  de  Canha  8e  défendue  par 
un  ChitCMi  qui  eft  fur  b Monn^ne.  Cme 
Ville  • » quatre  paroiff»,  avec  eaviron  deux 
^ milff  Habimt»*  qui  joutd^du  privil^de 
députer  aux  Etao.  C'eil  h Patrie  de  St. Jean 
de  Dieu , 8e  l’on  y voit  un  Couvent  de  Ton 
Inninirion.  Il  idquir  fur  b ün  du  quinziè- 
IM  Itècle  & fût  fi  touché  d’un  Sermon  du 
c^èbre  Jean  d*Avib  , qu’il  rèlolut  dequtt' 
ter  le  monde,  pour  pafler  fa  vie  dans  le  fer'» 
vke  des  Malao».  Il  fe  retmi  dans  l'Hopi- 
tal  de  Grenade,  8t  j jetta  les  prèmkrs 
deroem  de  (bn  Inftitur , qui  ^t  approuvé 
en  rfze.  par  le  Pape  Léon  X.  U mourut 
âgé  de  cinquante' cinq  ans  le  8.  de  Mars 

MONTE-MOR>G'VELHO,  Villcde 
i Drïeei  Ponug^  ^ dans  b Province  de  Beira  au  Cou» 
ëePvrtugd.  chant  de  Cotmbre.  Elbelbfituèeruruneèmi» 

P nenee  au  milieu  d’une  grande  plaine  de  cinq 

Keucs  dt  longueur.  Cette  Pbine  ef^  helTe  8e 
marécageure , nareeque  b marée  y fait  dèlaordcr 
l’eau  du  Mondego , de  ferte  qu’on  n’y  recueille 

K ère  autre  choie  que  du  bled  de  Turquie. 

Ville  cil  petite  : elle  a pour  b dèfêniê  un 
Chkeau  fort  fpacieux  8r  fbrr  vafte.  Le 
MOfld^  qui  traverfe  h Pbine  , lui  fournit 
de  ben  poiflôn  » 8e  b campagne  c(l  abondan- 
te en  gibier. 

<Carv.Diâ.  ‘ Cette  Ville  eft  le  beu  de  b naiflânee  dn 
cèttbie  Poète  GaAitbn , coma  fous  le  nom  de 
George  de  Monte-Mayor.  Il  s*îatroduilic 
i b Conr  de  Mulippe  Fl.  Roi  d'Efpogne  i fa 
finreor  du  talent  qu’il  aveàf  pour  la  Mufique. 
n y exceUok  auflt^Men  que  dans  celdi  de  fà^ 
te  de»  Vers.  Il  cempofâ  une  ei^ce  de  Rck 
«m,  intirelè  U Dèmm.  C'eft  une  PaRotale 
fers  cftîmèe , & qui  e ècè  traduite  en  diver- 
les  Langues.  Fl  moanic  dans  un  âge  peu 
mncè,  vert  l’an  r^do. 

f.  MONTE-NEGRO,  fuite  de  Mon- 
I.  tagnei,  dam  l'Albanie  d,  sren  Scutari  & (bn 
Lac.  Il  y a dans  cette  Montagne  plafîeun 
Villages  de  Chrétiens  qui  y ont  aller  de  ü- 
berréf  quoique  feus  fa  puiilance  des  Turcs. 

s.  MaNTE-NEGRO.PayidebSyTie, 
«fans  h partie  Septentrionale  * , vers  b cfara- 
fioMe  & le  Gofebe  de  Lajasro.  H eft  ainfî 
appelle  «ie  la  Montagne  <fc  même  nom , «psi 


nomme  mieux 
MoKTACna-MiKos. 

MONTE  DI  NOVG,  Château  «fltt- 
fie,  dam  l*Et«  de  PEgUfe  *,  & dans  fa  Mar- 
iWu  * ched’ Ancône,  au  Nord  Occidental  d’Afro- 
H,  ft  i l’Occafant  Méridîon^  «fa  Mon- 
talto. 

MONTE-WOVO,  Ville  de  fa  Servie  *, 
dans  b partie  OccidentaU  de  eertr  Province , 
enere  Wj  Rivières  Pina  te  Medviegha , au 
Nord  Ocrulenral  dTagnievo  9e  de  Prefttna. 

MONTE-OELL’OLMO^,  Bourgade 
d'Italie  «fans  b Marche  <f  Ancrnie,  près  de  la 
Rivière  de  Chiento , au  voifmage  de  Mxe- 
nta,cn  titane  vers  l’Orient  Mèrichoml.  Quel- 
qoes-uM  emyen  qu’elle  a été  batte  furies  ruâ- 
tes «le  l'ancienne  Pm/mU. 

MONTE-OLIVETO.  Abbaye,  Chef 
d’ordre  en  Italie,  dans  fa  Tofeane,  au  Dn^ 


DA.IA. 

•7»t. 


Siènois  appelle  fiemard  Proboice  ou  Tnlo- 
mei,  qui  ayant  eofeigné  i Sienne  b Jurifpru- 
dence  Civile  8t  Canonique  renonça  ècetÈm- 
ploi,  pour  aller  vivre  felitairement  fur  une  de 
les  *rerTts  nommée  ..dcHM.  il  y nnra  Am-- 
broife  Picolnmini  8r  Patrice  Patria  qu'il  ton- 
ooilloit  touchez  comme  lui  de  l’amour  de  11 
felitudr.  Peu  de  rems  après  ik  fc  retirèrent 
fur  le  rrtonc  dit  des  Olives  , oîi  b faintetè  de 
leur  vie  les  lit  fuivre  d’un  grand  nombre  de' 
perfoonrs  pour  y faire  pénitence.  Guy  d'A- 
rrazo  leur  Evêque  Dioctfâin  leur  donna  l'h*- 
bif  blanc  8e  la  Règle  de  St.  Bannie  par  ordrr- 
du  Pape  Jean  XXII,  Tolomei  mourtirdè  pes- 
te en  1^48. 

MONTE-PATERNO,  Mnntagoe d’I- 
talie à une  Keuë  de  b ViUc  «fa Bologne  ■.  Elle'!/^^.’, 
fiit  nartie  de  l’Apennin  , fi:  elle  eft  finwufe^^j 
par  Ml  Phofphortsoupicnes  de  Bologne  qu'on 
y RtMve.  Ces  pierres  (ont  une  elpèct  de  talc, 
de  plltiv,  ou  de  picnr  à chaux  de  cou* 
leurgrire,afrcz  tendre,  plus  pebnte  qu'elle  ne 
devroit  l'écre  natui^lemenr  par  rapport  3 fen 
volume.  C’eft  après  des  avaUfles  conlî<iera- 
bfas  d'eau  qu'on  les  trouve.  Qjielques  en- 
droits de  leur  fuperficie  laboteufe  qui  brillent 
comme  de  petits  miroirs  les  font  découvrir 
eux  Payfana  qui  les  cherchant , &:  fervent  i les 
faire  diftii^uer  de  quamirè  d’aurres  pierres  8e 
cailloux  qui  leur  rcnêtnblent.  Leur  groffeur 
ordinaire  n’excède  guère  celle  d’un  oéuf  de 
pigetxi.  Il  y en  a quelques-unes  de  plus 
grolTa  qu’on  vend  h caofe  de  cela  excelhve» 
ment  plue  cber.  Cm  pteiTea  ont  beibin  d’une 
préparation  adroite  produire  l’efTet  qu*o» 
en  attend,  qui  eft  « rendre  fa  himtere  qu’eW 
ks  ont  reçue , quand  après  avoir  éiéexpofée» 
quelqoes  motnens  i IW,  on  les  met  dans  uft 
lieu  obfcar.  Qjund  efles  fent  bien  prépa- 
léas  elfas  doivent  piroîtie  comme  des  clùr- 
bona  allumez.  Cesse  luaû^  dure  plus  «m 
moins  de  tems  ,*  félon  que  les  pienes  (me  bien 
•Q  mal  prépai^»  8c  «fn'alles  ont  été  expo- 
fées  à une  lumière  plus  ou  moins  vive.  Leur 
fea  eft  ÜM  ch^r  ftolIUe.  Ce  n'eft  qu’une 
lumière  <{ui  en  s’éràgnam  peu  ï peu  fenible 
répandre  fur  b fuperlîcie  lunûfMuft  une  légé» 
tt  poèlTiére  cendrée  qui  en  dérobe  b vué, 

8e  è qui  on  b retkmne  en  l'expofant  <fa  txMi- 


wv  ...V...V  ,}u,  veau  i b lumière.  Lemery  doetne  b manière 

en  occupe  b plus  gnndc  partie,  & qoi  fe  de  préparer  ces  piermda.*»  fenDiftionnairc^*F'4(>- 

— Montagne  Ncros.  Voytz  des  Drt^aa  fimples,  mais  il  ne  nous  dit  point 

s’il  fi  iMe  en  pratique , ni  d'ob  il  l’a 
paift.  Les  Chymiftes  ^ Bologne  en  font 
un  tnyftèrc , 8e  dans  le  petit  nombre  de  ceux 
fe  mêlent  de  cette  préparaBon , il  n’y  en 

'iM  mi  cL*nr  «mi  atmw  b 


g Ditlpê 


tUêtm. 

Cmétk 

MmsIk 

iAmeene. 


a qu'un  ou  dm  qui  ayem  h répvtacion  d'en 
fane  d'excelfanaa  , & par  conféquenc  le  pri- 
vilège <fa  les  vendre  Tsè»<ber.  Celles  qui 
fenr  bien  préparées  conicrvent  pendant  qua- 
tre cm  cinq  ans  fa  proynéeé  qu'eda  ont  it- 
uit  «fa  lenÂe  la  lomiAt.  On  leur  peut  ren- 
dre cette  propriété  en  les  calcmnr  de  nou- 
vean  : c'eft4^rc,  en  onvrant  de  nnovraq 
knrs  pom  8e  les  imdau  propret  i recevoir 
les  pâmes  les  plus  fubtiles  «le  U lumière  en 
aficz  grande  «punthé  pour  crmprioser  les 
parties  éfaftiques  «fa  la  puare,  9e  les  obliger  ^ 
U détention  de  leur  refibrt  8c  ï poofTer  au  de- 
hors cei  nèmci  parôcufaa  faut^ufea  qu'el- 
ks 
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le»  wokot  ftçurs.  Lanery  <lit  qu'on  ft  tttt'  hUtfe  lU.  Coucham . 8c  à 6g»ie-  dîAtiue  d« 
de  ces  pierres  en  TjMn  de  dépiUcotre  * pour  Sienne,  au  I^rant  d'iiyvcr.  Elle  >>  eft 
lure  coœber  le-  poil  dos  eodroiis  oà  Ton  ne  Sièf(c  d'iuL  Evêque  <w  ne  relève  que  du^ 

pas  qu'il. y en  air.  11  fuffit , félon  lui»  EapCfdc  qui  fut  érige  en  1561.  par  Pic  IV.^i^n.io^. 

Cenc  Ville  fut  U petrie  du  Pape  Marcel  fiy. 

U»  qui  fucceda  4 Jules  Ilf*  ft  celle- du- 
Cardtnd  Bellarmin.  Le  terroir  des  environ*- 
de  MûQtc*Pu!cunD  produit  des  vint  mer» 
vcilleux. 

MONTE'RAEIDA.  J,  Montagne  de'^f-*^ 
Portugal,  dam  l'Eftreimdoure,  fur  h Cdce|^^ 
de  rc^éan,piis  du  Cap  de  SpîchcK  ^ cioqi  * 
lieuès  de  l’embouchure  du  Tage  au  Ntidi,ft' 
i ^tak  diftaoco  de  Setuval  au  Couchant, 
MQNT8*-EJ1I»  petite  Ville  d'fiTpagna* 
dans  1*.  Calice  S aux  frontières  de  ^irtu-* 

Eût  a titre  de  Comté  & un  Fort  bêti^ 

Air  une  Montagne*  au  pied  de  bquelle  coule 
une-  pcdtc  Rivière  naaunécTanuga.La  cam- 
pagne voifrne  eft  couverte  de  plantages  de  lin 
& de  vignobles  fore  ftniks  , qui  npponene 
145).  par  le  Pape  Sixte  IV.  fous  la  Métro»  un  vin  ci^ddicat.  On  y trouve  aulE  dee 
pôle  de  Cireux*  maie  qui  cA  acempt  de  ft  Mines  d'étain  fin. 

' - MONTE- RITONDO Chireeu  ftf«-t*^ 

Bouag  dTcalie  dans  l'Etat  de  l’Cglifc*  dana^***  „ 
b Sabine,  fur  une  Montané*  à deux  rnilles 
du  Tibre  ft  i dix  de  Rome  au  Septentrtoo* 
près  de  Lameatana.  Ce  lieu  * titre  de  Du» 
ebé  & apparcienr  i h Mailbo  fiarberine.  Oa 
y vjok  un  fort  beau  Palais, 

MONTE-RQSI*  ou  Montb-Rossi* 

Magio  tn  cft  pour  la  préniére  Onbographe , ? 9*”' 
Mr,BMiiicandpour  1a  kooodeSft  Mr. 
oeilk  *écrài  MoHTft-Raso.  C’clb  k nomtjof. 
di'un  Bout^  ti'küie  tkoi.la  Province  du-Pa-* 

Omoioe*  à aroirié  cIudib  da  Rome  à Vite*- 
be*ft  à vingt  mittea  de  chacone  de  cecVillN. 


de  U puJv^ijér  ft  (Tco  faire  une  cfpdce  depl< 
it  clatre  ou  de  bouë  avec  de  l*cau  pour  Ia  pour 
voir  appliquer  fur  «a  endroits.  11  faut  dire 
au(G  que  toute  forte  de  chtux  produit  le  mê- 
me 

_ _ MONTB^PELDCRINO  *.  félon  Mr. 
• Baudraod *,  ft  MoNT**P&it£ORiHO:*iélon> 

êAm*  del’Ule^  : Montagne  de  StcUe , dans, 

k Val  de  Mazzara*  fur  b Cote  Septemrk» 
nale>  tu>  Nord  de  b Ville  de  Pakrmc,  £Ue 
ié  oommoit  aocienociDent  £rvaa*  ft.  U.  y avoie 
un  Chfteaa  de  ntèsia  nom. 
MONTE-PELOSO*.  VUlndTtalk*, 

' au  Royaume-  de  Naples*,  daos  U Bafrlicate» 
vers  les  confins  de  b Province  de  Bari,  en- 
tre Oppido  au  Couchant  * ft  Gravioa  an 
Levant.  Elle  a un  Evêché  qui  fut  érigé 


Jurifdiâion. 

virdiea-  MONTE-PHIUPPO  à * ForterefTe  d'I- 
Iie.t.4.p.  talî*  h Tolêane*.  pr^de  Porto  Hercob* 
•a»8.  donc  elle  eft  camne  b CiradeUe , quoiqu’dJe 
en  foie  âoôgnft  de  qudquas  cencaioes  <u  toi>> 
Cens  Foserefie  eft  Air  urw  hauceur  con- 
fidérable»  qui  découvre  Orbicalb.  Le  Cé- 
oérd  ZumziiQgflo*  k b tête  des  Troupes  de 
L'Empereur  ft  ayant  (qus  lui  dfaurres  OS> 
ciers  Généraux , ft  eoeja  auerei  k Coma  dt 
Waldec  » invelbt  Monte- PbUippo  eu  171a. 
La  traochéa  fut  ouveore  k ai.  Man.  Lea 
attaques  Eimc  pou/réesavtcviguaiir,ft  Ibur 
CBDitlfs  avec  une  valeur  ■Mnaoiiriinaiir,  fai 


cbetnin  couvert  fur  prù  ft  Mgris  pkiftriiBS  Udépeodp^  k Ipinnid  de  PAbbaye  dn 


Eus.  A k fia  lia  Afiiégat  n'eyiM  plus  (k 
^aoi  fe  défendre  (t  rmlireftt  k dtscvédan 
k sa,  de  Man.  ix  ÿotre  jusque-là  émit 
panagée;  mai*  ceik  des  CénénuM  ALeamot 
k tenue  auAtdt  par  kui  cruauté.  Au  lieu 
d’avoir  quelque  confidéradoo  pour  des  gens 
qui  s'étment  défendus  avec  tau  <k  brurou- 
ae,  ib  ks  iraitéreac  avec  k dernâua  dimeté» 
en  friaiit  mowir  quelques  um  ft  enfisnoé- 


troU  Fooctioes  proebede  Rome*  qui  n’eft 
d’aucun  Dioeêk. 

MONTE-ROSSO,  Montagne  dt  rfflé 
<k  Coafê  P*  fiir  k Câie  Occideouk*  vcrsMj^^d 
k Cap  de  Roflb»  cona  Calvi  ft  Ajaaxo, 
MONTE-SAN-ANGELO  q,  ViHc  «Ll-l 

ka-Cm<fe(* 


t.^«à 


OIA.E4. 
I7«J. 

lelie  au  Royaume  de  Naples , dans  b Capka* 
oa»  * au  Nord  Ockntal  oe  hknfiwdouN , dtiw  ^pA****^ 
ks  terres.  Cette  VilkcA  Archkpdcopakt 

sent  dan*  (L étroites  pokm  le  Gouvenatiu  ft  dk  a quantué  de  bclks  Egli/es  r.  On  enrCaniJHft 
les  trois  OÆciers  qui  lui  éaoient  reftex , avec  cdnpca  julqu'à  quarante  * tant  hoia  de  Ia 
défenk  k tout  k moodt  de  leur  donotr  au-  Vilk  que  dans  Ion  enceinte  qui  eft  d*ravi- 
con  fiiukgtnienc.  loo  un  miUc  & demi.  Son  ChitMu  pallè 

MONTE-POSILIPPO*  Montagoed’I-  pour  éot  irupsimihlr  Oo  voit  encore  dans 
• «Mb>Mii.talic  au  Royaume  de  Kapks  *.  Ceft  pe».  cette  Vük  une  grande  Tour  qu’on  appelle  k 
prcmcK  une  Colline  fort  agréable, avec  «tek  Tour  des  Céans,  ft  les  raftndu  Ts^le  du 
q/m  petites  Montagnes  * fur  b Cfte  œ k Dieu  Pikunous  * dans  k plus  balTe  partie  de 
Province  de  Labour»  & qui  i«t  une  efpêca  k Vilk. 

de  Cap*  k trois  nilks  de  Kapks*  ea  alJam  MONTE-SAN<CfRIACO  *,  Cap  d*t-4  lUi 
vers  POxzuolo.  Magin  ooesme  cane  Mao-  nKe , daos  l*£tai  de  l'Eghk , joignant  ft  au-  ’ 
tagoe  Cabo  di  Pouüpm.  defltu  de  b ViDe  d'Ancooe,  avec  unePor- 

MONTE-POSTiGLlONE  f,  Mosun»  terelfe.  Magin  ' k nomme  Movra-GvAs-r  Carte  d* 


/Ibid. 


rr  d'Italie  » au  Royaume  de  Napks  dam 
Principauté  Cbérieurtypcis  de  b Rivière 
de  Sek. 


CO.  Ce  Cap  s’tvaoce  allèz  dans  k Gofehcl*  M«càc 
de  Vende.  i'A»«ùc. 

MONTE-DI-SAN-GIULIANO, 


( nu. 


MONTE- P02ZU0L0  * Mootagm  Montagne  de  Skik  près  de  Trapani,  dans  k Val 
d’Iialie  à*  au  Royaume  ft  Naplea  dans  k ft  Maiiaok  Voyex  dans  cette  Lifta  dn  mots 


Province  ft  Laboar»fiir  b Côte  ft  b Met 
entre  Pozzuolo  & k Vilk  de  Nsples,vân4- 
vis  l’Ifle  ft  Nifita. 

MONTB-PULCIANO,  Vilk  dTtdie* 
dans  k Toscaae  » fior  vue  Moot^ne,  aux 
frontières  ft  l'Etat  de  l*Egldè*vers  ks  Ma- 
rais de  Gkiioes»  k vingt-hub  ctiUei  ft  Pe- 


Monts  LArtick  Mohti  otTasSANo. 

a.  AtONTE-DI-SAN  ClUUANO, 
Momagaa  d'Italie  au  Royaume  ft  Napks 
dans  l'Ifte  d’Ischb.  £lk  eft  au  milieu  ft 
l’Iie  ft  afi«i  haute. 

MONTE-DI-SAN  LtJrS  * Monf». 
gue  ft  Portugal  ftns  h Provioee  d'Aknte- 
Xxx  3 jo* 
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• DiA.  ioÿfcîon  Mr.  Baudnnd  * <{ui  cire  Vifcon^d*  du  Fleuve  Bnndmo,  Sc  à l'Ocndcnr 
fJ^f-  loi.  de  Cîcnofa. 

MONTE-DI-SANTA  MARIA, CW-  MONTC-m-SCUTARI , Mon»jpne 
» Mégi»,  tCîu  8c  Bourg  d*Iial»c  *,  cmre  l'Etat  du  d'AIbirie*.  Ou  la  nomnic  qjitli  parce 

Grand  Duc  de  ToTcane  6c  le  Duch^  d'Ur-  Je  «ft  prvt  de  la  Ville  de  Scutari  A du  Lac  gj.  ‘ 
d'Ü'bïa.  ***  voifina«c  du  'l’ibrt  & au  Midi  Oc-  de  meme  fwm. 

cidcrual  de  Cuia  di  CaftcUo.  Il  appartient  MONTf  -DI-SETlA , Montagne  fiiuée 
à (on  Marqué  ilTu  de  l'ancienne  lamille  de  dam  h Parue  Oneneale  de  l’iBc  de  Candtc, 

Monte.  prêt  de  la  ViUc  de  Setia  , Sc  au  Teniroire 

MONTH-DI-SAN  MARTINO.pnire  <fc  et  nooi , fclon  Mr.  Biudrjnd  Le 
^*f**'«A  Woncogne  d'iulie  ^ au  Royaume  de  Na-  Coronelli  * nwt  bien  do  Monragnci  à Oned»  * 

pirt  dans  1a  Province  de  Labour,  & près  cident  Seprentrûïnal  de  Stria,  mais  U rte  leii'lflcde 


de  la  Ville  de  Naples. 


SAN  NJCOLO  c,Mofi. 


Domme  point. 

AlONTH-SEVERO,  Alontagne  dTta- 


tagne  d'Itaüe,  au  Ruyaume  de  Naples, dans  be,  dans  la  Sabine,  aux  fnxméres  du  Ro- 
la  Province  de  Labour,  près  de  Sainte  Ma-  yaume  de  Naples,  6c  de  l'AbruiTc,  près  de 
rie  de  Capouc,  &;  k long  de  la  Rivi^de  » Rivière  de  Turano  & de  b Ville  de  Ric- 
Voltumo.  rï:on  rappelle  le  plus  fouvcnc  Montb  oel- 

MONTE-Dl-SANT'ORESTE.Mon-  la  Moscha. 
tagne  de  l'Lrat  de  l’Eglifc  en  Italie,  dam  b MONTE  D 


tagne  de  l'Etat  de  l’Eglifc  en  Italie,  dam  b MONTE  DELLA  SIBYLLA^, 
Province  du  Pairimoicic  près  de  Sam'  Ores-  tagne  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglilé, 
te,  vm  le  Tibre.  Voycï  Sant*  Okests.  b partie  méridionale  de  b Marche  d'Anco- 
MONTE-DI-SAN-PELEGRINO,  ns,  au  Nord  Occidental  du  Lac  de  Nor- 
i U»im,  Montagne  d'Italie  dans  b Carafagnane.C‘e(l  üa.  C’eft  une  panic  de  l'Apennin.  On  y 
de  l’Apennin.  Cette  Montagne  eft  voie  la  Grotte  oc  b Sibylle. 

, rude  & éles'éc. 


MONTE-DE-SINTRA,  ou  Ciwtba. 


MON  I E-SAN-SAVINO  .Chitcaud’I-  Montage  de  Portugal,  dans  rLftrcmadoa-  • '* 
» en  Tolcane  *,  dans  le  Florentin,  fur  te  » ou  elle  fait  un  Cap  qui  s'avance  fort 

Diâ.  Ed.  une  Montagne , près  de  b Ville  d'Arezzo.  dam  rOcéan,auddTousae  l'embouchure  du 
Il  n’cft  remarquable  que  pour  avoir  été  b 'Fage,  è quatre  UcuEs  de  Lisbonc  au  Cou- 
Patric  du  Pape  Jules  IIL  qui  étoit  de  b chant,  près  du  Bourg  de  Cintra, que  l'Au- 
Maiion  de  Cioccha.  teur  des  Dclices  de  Portugal  q appelle  Vil-i  p*C-774* 

/Ibid.  MONTE-DI-SAN-SILVESTRO  f,  le.  La  Terre,  dit  cet  Auteur,  s’avance  dam 
Montagne  d'iulie,  dans  l'Etae  del’Eglife,  l’Océan  bien  loin  au  delà  de  Femboiirhu- 
& dans  U Province,  du  Patrimoine,  pr«  du  re  du  6i  forme  un  Promontoire  avancé 
Tibre,  S<  i vingt-(îx  millmde  Rome.  C'eft  que  les  Anciens  ont  appcilé  Prvmmtrimm 
fur  celte  Moncqme  qu'eft  bâtie  b pedtc  Vil-  Lme,  ou  OUfiftnufi y & les  Modernes  Cslt»  , 
le  de  Saine  Orelle,  d'ob  vient  qu’on  l'ap-  da  Abcca.  Ce  Premontoire  e/l  un  rameau 
k fouvent  Monte-di-sant’  Orsste.  d’une  Montagne  fort  e1evée,qui  fe  préfente 
I.  MONTE-SANTO.  Voyez  A-  de  fort  loin  aux  Vaificaux  qui  rafcnt  cette  * 
THos.  Côte,  nommée  autrefoé  A/aw  Lmii,  f(  au- 


z.  MONTE-SANTO,  petit  Golphe  de  jourd'hui  Sititra  ou  Citant.  A l'un  des 
xCne.DiA.1’ Archipel , feloa  Mr.  Corneille  * qui  cite  tez  de  la  Montagne  cil  une  petite  Ville  qui 
Mary.  11  dit  qu'on  le  nomme  auiTi  Pas-  porte  le  meme  nom,  ücuée  uerriére  Cafeaes, 
sto , & que  les  Anciem  rappelloienc  SitiMt  i iept  lieues  de  Lisbonne.  Au  fomrorc  de 
k AUis.  Sà^irtem  ; ce  qui  eft  srrai.  Air.  de  l’Ule  b Montagne  on  vmc  un  beau  MonaOère  de 
ne  nomme  point  ce  Golphe  , qui  eft  fur  Religieux  Hiérooymitcs.dcdié  à l^ofintSm- 
ks  Côtes  de  Macédoine  , entre  celui  de  bar^  d«  A«cc4,  c'eft-^-dirc,  k Notre-Dame 
Conte/Te  au  Nord  & celui  d’Ajomama  vin  du  Roc  , & accompagné  d'une  Eglifc,  qui 
le  Midi.  eft  un  lieu  de  grande  dc'votion,  où  l’on  va 

}.  MONTE-SANTO,  Cap  furbCôte  faite  des  Neuvaines,  Le  .Monaftère  fie  l'E- 
Oriencak  de  n/lc  de  Saidaigne  , encre  k glife  font  tous  deux  raillez  dam  le  Roc, de 
. Cap  de  Sla.  Mana  au  Noril  fie  celui  de  même  qu'une  Hôrelleric  deftinée  k recevoir 


l'Atbatache  .iu  Midi.  ks  albns  fie  ks  veruns.  Les  Rcligtetu  ont 

MONTE  • SARCHIO  , Bourgade  d'I-  un  petit  jardin,  où  il  a ftlu  porter  d'til- 

i taliei,  au  Royaume  de  Naples,  dans  b kurs  toute  b terre  qu’on  y voit.  On  jnuTc 

ijTicocU  Principauté  Ultérieure,  au  Midi  Oûcidcn-  dam  ce  licu-b  d'une  vuÉ  charmante.  D’un 

ta\  de  Btneveut.  Mr.  CorneiKc  dit  d'après  côté  on  voit  l'Océan»  de  l’autre  k Tage 

Maty  que  cttts  Bourgade  a titre  de  Ftin-  & des  deux  autres  cotez  le  Continent  où  de 

cipauté.  belles  fie  riches  campagnes  le  préTcment  aux 

MO>iTE-SARDO,  petite  Iflc  d’itdk,  yeux  fie  forment  un  payfage  trb-agréahle.  Au 

au  Roy^me  de  Naples,  dans  le  Golphe  de  pied  de  b Montagne  au  defTus  du  Proinon- 

Tarenie.  Ce  n'eft  proprement,  dit  Mr.  Bau-  toke  , il  y avoit  anciennement  un  Temple 
k Dut.  Ed.drand  *,  qu’une  Mootngne  avec  un  Village  dédié  au  Soleil  8<  k k Lune  : on  en  voit 
*>»f.  fie  un  Château  k fepe  ituiles  de  Tareme,  au  encore  ks  riiioes  fie  qoelquet  colonnes  char- 
Midi,  quoiqu’on  la  marque  bien  plus  éloi-  gées  d'Infcriptioos.  Je  ne  rapporterai  que 
gnée  dans  diverfes  Cartes  récentes.  Magin  ccUe-ci  : 
ni  Mr.  de  l'ifle,  ni  Jaillot  ne  connoiflcoc 

poiu  cette  Tllc.  Soi.i.  æterko.  I.dmc. 

l M*  ia  MONTE-SCACL10SO,BoUTgadcd'I-  Pue.  jcteenitate.  latvEttti.  et. 
Caiifdc  ^ Royaume  de  Napki,  dam  la  Ba-  Sai  ute  Imp.  Cal  ....  Septimii. 
iSuiixate.  filicaïc,  avec  tine  de  Pnncipaucé.  £Ue  eft  Severi.  ir.  Imp.  àuc.  C«a.  At. 

Av- 
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Aurblii.  Antanisi. 

A oc.  I*xt. 
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£r.  fvLiÆ.  Ave.  Matiuc.  C/ts. 
Drvsivs.  Valerivs.  C.»:iiamv9. 
VlATf.  Usi.  Avcvstohum»  Ac. 


AÏONTE-Dr-VENZONE  , Mantag^e 
d’Italie  k,  dam  le  Frioul,  au  Pay«  de  Car-te 


MON.  J J J 

MONTE  DI  TR.APANO,  Montagne 
ds  Sicile  f dans  k Val  de  Mizura,  lur 
Cure  Occidentale, près  de  la  Ville  de 

Êano  ou  Trapani  qui  lui  donne  (bn  nom.  On 
nnmmoit  ancicnnerncnc  Erik. 
MONTE-TRUCE  » Bourg  d‘Efp»ne*,f 
dans  la  vieille  Caftilk,  sfans  U ConrrS  de^'^ 

Au  câcd  de  cette  Montagne  , qui  regar-  Rioja,  près  de  Rio^Leta  , A proche  de  la'^^^' 
de  rOeàa»  il  y a un  petit  Village  nom*  Rivière  d’Ebre  8c  de  Varta. 
mde  CoLLAKES  • auprès  duquel  cft  une  MONT£*VALPARA1SO  , Montagne 
Gratte  Ibrt  ancienne  & fort  longue  , au  d'Erpagne  *,au  Royaume  de  Grenade» près ^ 
pied  d'un  rocher  battu  des  Flots  oc  la  Mer,  de  b Ville  de  Grenade. 

8c  dans  bquelle  on  dit  qu’on  a vu  de  ten»  MONT£-DI*UCCELLO)Monragne 
en  rems  des  Tritons  ou  hommes  marins  du  Pays  des  Criions  dans  le  Rhinwald.  Elle  A 
)ouans  de  kur  cornet;  comme  les  Habitant  eft  couverte  de  gbces  étemelles,  on  de  eb» y, 
de  Lisbonne  k firent  (âvcNr  autrefois  è Tî*  cicres  de  deux  mués  de  long»  8c  d’oii  for«4.p.  tp/ 
hère  par  une  Ambaflade  qu’ils  lui  covoyèmu  tent  divers  ruifleaux  » au^oeÎTous  d’un  <t»> 
k ce  fujet.  Entre  ce  Village  8c  b Monm>  droit  fauvage»  qu’on  nomme  Paradis,  appa* 
gne  cil  b VaUce  de  Collaxes  , b plus  renunent  par  ironie.  Tous  en  ruiilraiix  lë 
agrèabk»  h plus  ddicieufe  8c  la  plus  fentJe  jettent  dans  un  lie  profond  8c  forment  le 
qui  lé  puilTe  voir  au  monde.  Elle  eR  Ion-  Haut-Rhin.  Les  Alkmans  nomment  cette 
gue  (Tune  lieui,  fi  bien  cultivée  8c  fi  bien  Montagne  » 8c  les  François  l’ap* 

plantée  d’arbres,  qu’elk  nourrit  presque  tou*  pellcm  k Aiamt  dr  rOifeum  ou  St.  Bertutr» 
te  la  Vilk  de  Lisbonne»  par  les  fruits,  k 
bleJ  A k vin  qu'on  y transporte  de  cette 
Vallée. 

A D#fr/l»,  MONTE-SPREUERIO  •»  Montagne  gna  ou  Carnia.près  de  ip  Vilk  cle  ce  nora™^  £<l- 
AiUh  Sicile  dans  1e  Val-Demrme  » aifcE  avant  A de  b Rivière  de  Tajamenro. 

dans  les  terres,  entre  Mefliînc,  Randarso,  1.  MONTE-VERDF.,  petite  Villed’I-  • 
Fronca-Vilb  A Caftro-Rcafc.  Les  Anciens  talie  * au  Royaume  de  Naples,  dam  b par^/  iCafM. 
rappelioknt,  Mmu  Ntftmim  ou  Ptkrut.  tie  Orienrak  de  b Principauté  UlteneuK, 

MONTE  DE  LA  STELLA,  Monta-  aux  confins  de  b Bifilicatc,’  fur  b Rivière 
i DÂicn  gtse  ck  Pomigal  dans  la  Province  de  Bcira  K Ofanro,  au  Midi  Oriental  de  Cedogiu  , A 
dePorct^’.  C’efi  une  chaîne  de  Montagnes,  qui  tourne  è l’Orient  Septentrional  de  Melfi.  Cette  Vil* 

P- 7i'*  de  Coimbre  k l’Orient  entre  ks  Rivières  k a un  SièÀ  Epifcopal  "»  SufFruant  de» 
de  Mondego  A de  Zezare.  Anciennement  l’Archevêché  de  Compfa  ; mais  il  eft 
on  b nummoic  Urrmtmu  ou  Hmnmûtti  imw  è perpétuité  i l’ArchevécKé  de  Nazareth.  ^ 

elle  cfi  différerue  d’un  aorre  Mont  Hermi*  t.  MOMTE-VERDE»  Bourgade  dTra- 
rûus  qui  efi  dans  U Province  d’Alcntejo.  Le  îk  a , au  Royaume  de  Naples,  dans  k Comté  ■ ; 

Mont  Stdh  ou  Hcrmeno  , dont  U efi  ici  de  MoL'fie  aux  Confins  oe  b Capîtaïute. 
sutftion,  sVrend  c<i  longueur  de  |•Ocddenc  MONTE-VnRGINE,  ChJeeiu  dTls-£^7^‘“ 
è l'Orient  » jusque  dans  le  voifinage  de  ûr-  lie  * » au  Royaume  de  Naples  dans  b Princi*  » 
vi&M.  Sur  cette  Montagne  on  trouve  un  paucé  Ultérieure,  entre  Nok  A Bentvent,  l>>^-  EJ« 

Lac  admirabk.  Quoiqu’il  foit  k plus  de  >vcc  une  belle  Abbaye  , qui  cIV  Chef  de 
douze  lieués  de  b Mer»  A fur  k Fommet  l'Ordre  de  ce  nom,  A qui  fut  fiindée  par 
d’une  Montagne  fort  haute,  on  y s’oic  quel-  Guitbume  Religieux  de  l’Ordre  de  St. 
qtMfoii  des  débris  de  ruvircs , A tes  gens  du  Benoît. 

Pays  ilfurrnt  que  toutes  les  fois  que  la  Mer  MONTE-VIS  ARDO,  Montagne  d’Ira- 
etl  agitée  » ce  Lac  s’agite  pareillement  » A lie  au  Royaume  de  Naples,  dans  b CaU-^ZErr;*. 
avec  beaucoup  de  fracas.  brt  Ultérieure  » au  Midi  Occi^nral  de  Santa  C»tfc  de  la 

MONTE-STORACE»Bourgadc  d’Ita-  Scveriiu  » A au  Nord  Oriental  de  Policas*^^^ 

« lie  au  Royaume  de  Naples  * dans  b Cala-  iro. 

|»bre  Ultérieure,  auprès  du  Torrent  de  Cas-  MONTEBOURC  Bourg  de  France,*  Ctr». 

(ér.  'tellane,  au  Nord  Oriental  de  Srilo  d,  £]k  dans  U NormandJe,  au  Diocèfe  de  Couran-^i^  Vu> 
dCêrm.Dtü.»  titre  de  Duché  A on  y voit  un  Chi-  ces.  Il  eft  i une  licué  ck  Valogne  A à qua-^®"*’ 

teau.  rre  de  Carenran,A  confidéraUe  par  une  beL ** 

MONTE-TESTACCIO,  Colline  de  fc  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Voici 
la  Ville  de  Rome.  Elk  s’eft  atnfi  élevée  de  ce  que  dit  Cenalts  de  cette  Abbaye:  A/m- 
U quantité  de  pots  calTez  que  les  anckns  Ontotùpmt  GnUict  Montebourg, 

Romains  y portoient , quand  ils  étoienr  rom-  à R^crn  S*kÛ*  O^rneù  txmiQmm  » ^ 

pas;  car  ils  ne  fe  krvoient  pas  pour  lors  d’au-  iffi  frimms  CmmSùacbx  fr^uà.  /mhaxvit  Iw- 
tre  vailTeUe  que  de  terre.  Elle  n’eR  crscort  jmtftwttJiCafc^iiimHmriou Rtx^^ 

• T)»A.  g;d.aâuelleiiKnt , dit  Mr.  Baudrar>d  * que  de  RtuiiUflmt  Rtmtri 

<70/.  pots  rompus , ainfi  que  je  t’ai  obfcrvé  plu-  cwd  iUuu  rtcfftx  Uemm  ilium  umplUvit 

fieurs  fois.  Elk  eft  fituée  proche  du  Tibre  xmxit.  Le  Poe  du  MonlHer  nomme  aulit 
vers  b porte  de  St.  Paul  , A les  François  ce  meme  Renier  pour  fondateur  de  cette  Ab- 
l’appelknt  fouvent  1e  Mont  Teftacc  ou  des  baye:  Muuithurf>iu  ^ dit-il,  GuUiu  Monte- 
pots  caflêz.  bourg  , imput  fumùuitmt  hmjiu  ad  uuxum 

MONTE-TICNOSE  , Montagne  dans  1090.  fiaUuimu  dt  Rtnkrt  vir  fr-emms  tÿ 
U partie  Occidentale  de  l’Iile  de  CoHë,  A ûulùuf  fuuduttr  ilUms  x^ntfiâur  , Guilklmmt 
ven  h Ville  de  Calvi , fur  b Côte.  Les  Aiv  Rufm  & Uturitus  /.  Aigrr  AtgU»,  frétifui 
• iefts  b nnw«motenr  Tii  ox.  Voycz  ce  mot.  dlmt  htnefxfltrti.  On  tient  tous  les 

♦ û- 
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jjtf  MON.  MON. 

ünKdit  ) Mantcboui^  un  dn  plut  beaux  teil  nommée  Momelmm  Adb<w$arit  d‘i>ù  eA 
Marchez  de  tout  le  Cotencin.  veuu  le  nom  de  Mootciimar. 

s utf»,  I*  MOKTECCHIO  » Ville  d'Tr&Ifé  Elle  Tue  affranchie  de  tout  tribut  & de 
Cale  ^ dan]  U partie  Occidcmate  du  Duché  de  toute  impoltrion  par  As  Seigneurs  en  ripS. 

Lenaa  aux  frontière]  du  Du-  Dans  la  luite  les  Scigneurt  <fe  >lonreil»  <]ui 
ché  ^ Parme,  je  croit  que  c'efr  cette  me-  avoicnc  befoin  d‘un  proreâeur  voiiln  d’eux, 

* me  Ville  que  Mr.  Corneille  ^ nomme  A/»n~  Hrtnc  hommage  aux  Cormes  de  Valentinoit, 

teebmf.  Il  ajoute  qu’elle  a rtrre  de  Marqui-  Ans  déroger  à leur  Souveriincic.  Ils  avokiit 
fat  &'  qu’elle  cA  affez  grande  & allez  forte,  même  reconnu  les  Dauphin]  ; ma»  ces  Set- 
t Mtfm,  ».  MONTCCCHIO  ‘jChiteau  d'Italie  gneurt  ne  pretendment  pas  pour  ceU  être  vé- 
dans  b Marche  d’AncoiK,  ï huit  milles  de  ntablcmenc  aOujettis  par  un  droit  réel  ic  per- 
d'Ancoae  San-Severino,  en  allant  veis  Oflmo.  Il  eA  pétuel.  Cette  Terre  dans  le  quatorzième  Sié- 
dVcu'Mi,  biri  ^ fur  les  rutnes  d'une  ancienne  Ville  du  ele  fut  tenue  par  deux  Seigneurs  defeendus 
isiâ  Ed.  picenum  nommée  7«4,7«M»7r/ij(i  & 7t4-  de  la  Maifon  des  Adbtinars;& ces  Seigneurs 
jM«4.  reconnoiiroienc  dans  ce  temt-là  pour  Supé- 

MOVTECH  , petite  Vtlk  de  France  rieur  au  temporel  les  Evêques  de  Vaknee 
• ^dant  le  Quercy  r,au  haut  Languedoc  près  miwennant  une  récompenfe.  L'an  i)6o.  las 
b Cjamtinei  1 deux  lieuct  de  Montju-  Haoitam  de  b Ville,  avec  un  de  leurs  Sd* 

Im  je  Fraa- ba')*  Cette  Ville  eA  reconmandahle  pour  gneurt  le  rendirent  Vaflàux  de  l’Eelife  Ro- 
r*4-  avoir  été  b Patrie  d’AmauId  Sorbin  die  tmioc,&  l’autre  Seigneur  de  Montelimarqui 
Sainte-Poi , l’un  des  plut  célèbres  Piédica-  prétendoit  recoimoitrc  k Comte  de  Vaknti- 
/Or»  jj  fon  J JJ  fuj  „|yj  fut  oblige' de  fuivre  l’cxcmjde  de  fou 

let  IX.  Henri  III.  A Henri  IV.  & nommé  C^Sdgneor  St  rinclinanoo  de  fes  Vaffâux; 

\ rCvccbé  de  Nevers  es  1578.  Ce  Prélat  de  forte  que  Louis  Adhctnar  Seigneur  de 

ne'  en  15p.  remplit  les  devoirs  de  l’F.pifco»  Monreil  lie  (olemoclkment  hommage  ï Gré- 

pat  avec  autant  oc  zèk  que  de  facile,  & goirc  XL  dans  b Ville  d’Avignon  en  tjya. 

mourut  le  i.  de  MarsiffoA.  Mais  dès  que  ce  Pape  le  fut  retiré  il  Ro- 

^ MONTECLAIR  , Chiteau  de  France,  me  les  Semeurs  de  Montelhnar  ne  voulu- 
d:ins  b Champagne,  Diocefe  de  Langres  , rent  plus  K foutnettre  \ lui  pour  leur  rem- 
Election  de  Cnaiimnnt , fur  le  haut  d’une  porel  Sc  (e  mirem  fous  b proieéiion  du  Roi 
/ X>»  clti’  h]ofir.igiK  b plus  élevée  de  tout  le  Pavs  Dauphin  de  Viennois  , malgré  les  oppoG- 
François  I.  jk'IIenri  II.  l'âsroienr  frit  for-  tions  du  Comte  de  Valeiymois. Cloncnt  Vil. 

Frwee,  •.  *’Cf''ir  de  frontière  à b Lorraine,  qui  prétendoit  au  Pontificat  contre  Urbain 

jttf.  ' ' 11  eA  à prefent  ruiné.  V I.  étant  vertu  demeurer  i Avignon  fe  remit 

A X/4M,  MONTECLAR  petite  Ville  de  Fran-  en  poireflion  du  droit  acquis  par  fes  Préde- 

Aclu.  ce,  dans  b Duché  d’Aiguillon,  au  voifinage  ccfTcurs  Innocent  Sc  Crédite  , St  changea 
de  b Rivière  de  Lot,  i la  droite  , vis-^-  avec  d’autres  biens  ce  que  Geraud  Adhe- 
vis  de  Stc.  Livarde]&  au  Nord  Oriental  de  mor  avoâ  en  propre  dans  crae  Scigrtciirie, 
CaAcImoron.  où  k Pape  établit  des  Juges  & des  Officiers. 

1.  MOMTEGUT,  Ville  de  France  dans  1-e  Daupliin  Louis  k qui  Ait  enfuite  Roi,iCrn».Dia. 
l’Auvergne,  Ekébon  de  Riom.  fous  le  rwm  de  Louis  XI.  desapprouva 

t.  MON’TEGUT  SUR  CHAM-  change,  & dam  le  tems  qu'il  demturoitjj, 

PEUX  , Bourg  de  France  en  Auvergne , dans  k Dauphiné  Sc  que  n'étant  encore  que 
Elcâinn  de  Riom.  Dauphin,  il  racheta  en  1448.  les  biens  que 

MOSTEJAN,  Bourg  de  France,  avec  le  Pape  avoir  donnez  i Adbemar  pour  ré- 
Chàteau,  dans  l'Anjou,  Élection  d'Angers,  compenfe,  les  rendit  au  St.  Siège  & demarv- 
Ce  Biuirg  eft  lltuc  au  bord  de  b Loire,  da  b rcAitution  de  Montelimar.  Nicolas  V. 

C’étoit  une  pbee  confidcrabic,  dès  le  dixiè-  eonfentit  au  Traité,  A*  le  Dauphin  fut  mis 
me  Siéck.  I.,es  Normaos  s'en  cmparereiïi  en  en  poffciTioo  de  cctre  Ville  & de  fes  dépeti- 
924.  & elle  fut  rtprife  fur  eux.  Il  y a aux  dance«,  qui  font  aujourd’hui  partie  du  Du- 
environs  des  Mines  de  charbon  de  ter-  ebéde  Valcntinois. 

re.  La  Ville  de  Montelimar  cA  aficz  bien  peo- 

MONTEIL  (le)  Bourg  de  France  dam  plée , marchande  St  fituce  dans  une  plairve 
b Marche,  EleUion  de  Guern.  C’cA  une  fatile  qui  aboutit  l une  érmnence,  fur  b- 
ParoÜTc  fituée  dans  un  Pays  de  MomagiKs,  quelle  eA  une  ancienne  Ciradclk , où  l’oa 
St  demi  k terroir  eA  pourtant  fort  bon\  tient  toujours  une  Compagnie  qui  monte  b 
MONTELIMAR, Ville  de  France  dans  pnle  jour  & nuit.  Cette  Ville  cA  un  grand 
le  Ba«-Vakntif>ois,  à deux  lieues  de  Vivien.  palTage  pour  b Provence  St  pour  rltalie. 
lL«ii|aMf.Ec  nom  de  Montelimar  ^ eA  corrompu  du  Pienr-Latc  qui  n'cn  cA  éloignée  que  de  trois 
Ddct.  dekmoc  MonteilpAimar  ou  Ademar,qui  écoic  k lieués  eA  la  dernière  Ville  du  Bas  Vaknti- 
Frinct.ptrt.  hqjj,  anciens  Seip«urs  appeliez  Aimar  oom  d’où  l'on  entre  dans  la  Principauté' d’O- 
••P-3Î»*  ou  Adhemar.  Cette  Ville  a eu  fes  Seigneurs  range  Sc  dans  k Comté  d’Avignon. 

indépendans  de  toute  autre  Puiflance  que  de  Les  Habitant  de  Monrelimar  furent  des 
celle  des  Empereurs  depuis  l’onzième  Siècle,  premiers  qui  dans  k XVI.  Siècle  donnéreoe 
On  voit  que  Montcil  avoir  un  Seigneur  dam  fes  opinions  de  Calvin.  lU  excitéranc 
Dofflmé  Hugues  Adhenur  en  10715.  A:  qu'il  une  (édition  en  iftfo.  Ac  les  plus  coupables 
bilTa  plulîeurs  enfans  , dont  Vitné  CCTiud  furent  punis.  En  t^6j.  ccnc  Ville  em- 
AdWemar  fut  Seigneur  de  Mnnteil  t un  de  bralTa  encore  le  parti  des  Réformez,  qui  fe 
fes  frcTts  Adlienur  étoit  Evêque  du  Puy  St  foukvcrent  le  18.  de  Septembre  dam  tou- 
Légat  ApoAolique  i b prémiert  Crmlade  tes  les  Provinces  du  Royautri'*.  Aorè^  U 
fous  Cndefroi  de  Bouillon.  Dam  b Cuite  on  bataille  de  MonoxiTour,  qui  t-  donna  d*ux 
Tait  toujours  dans  les  Aâes  U Ville  de  Mon-  années  après  , l'Amial  de  Coiigoy  afTt^ea 

Moa- 
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MoDfelimar  fam  Ij  pouvoir  prcnJit.  Le  Coft-  (Hïaüpovrc  d'Yo.vne  parce  que  l'Yon-' 
nfuble  de.  Lesdiguicrc»  l’emporta  en  if85.  ne  en  cet  endroit  fc  ftpare  Je  la  Une  & de 
&:  elle  lui  fut  entcviîc  quelque  tems  «près  la  Bourgogne  en  forme  de  pied- fourchu. £oe,pTj;4. 
par  le  Comte  de  la  Suze.  Le  premier  la  re-  Munterxau'laiit-Yonne  a eu  long-icms  tes 
prit  par  le  moyen  du  Cliiteau  que  l'on  Sclgneiirt  proprktairet  >).  Philippe  le  Bel  Tac- ^ 
for^a.  Ce  fut  lui  qui  tenta  le  Temple  quit  par  échange  du  ScigiKur  d’Auquoy,'"’*'"''^* 
dn  Réformez  7 qui  étoic  fameux  & qui  îc  Ciiopiri  au  fèpeième  Chapitre  du  Domai-^*’^' 
fut  daartu  quelque)  années  avant  la  révo-  ne  alfure  qu'il  en  a vu  ta  Chartre;  ce  qui 
cation  de  l'iidit  de  Nantes.  Il  a eu  de  fe  peut  entendre  Je  la  Seigneurie  utile;  car 
célèbre)  Minières  entre  Icfqueb  on  compte  l'Hiftoricn  Nicole  Cilln  dit  que  Th^aud 
Charnier.  Comte  de  Troves  s’étant  révolté  contre  le 

Deux  petites  Rivières  ou  Rui(rejax,nom«  Roi  Sr.  Louïs  fut  ohiipc  Je  lui  céder  Mon- 
mez  Robiou  t<  Dabron,  baignent  lo  mu-  rereau-Faur-Yonne,  &Bray  fur  Seine  qui  fu- 
tailles de  la  Ville;  ils  viennent  des  Monta-  renc  pour  lors  unis  au  Domaine.  Le  CM- 
gnes  & forment  quelquefois  des  torrem  qui  teau  qui  cft  fort  ancien  eit  enfermé  entre 
vonr  fe  perdre  dans  le  Rhône*  qui  n’eft  éloi-  la  Marne  & l’Yonne.  Comme  cct  endroit 
gne  que  d'un  quart  de  licué.  Il  y a un  eft  un  très-beau  Pays  de  chaiTe  » nos  Rois 

Chapitre  alTcz  confîdcrable  qui  préteno  r>e  re-  y alloienc  fouvenr  & c'étoit  une  Je  leun 

lever  que  du  Pape,  fl  fonde  fa  prétention  principales  Mailons  de  plaifance  *.  On  pré-« 

fur  ce  que  le  Dauphin  Louïs»  lorfqu’il  fe  tend  que  l'Iîglife  de  Notre-Dame  cil  l'Egli- P- 374- 
retira  en  Dauphiné»  dont  il  voulut  fe  rendre  k du  Monaflèrc  qui  a donne'  le  nom  ) la 

maître , ay.mt  été  chalTé  de  Vienne  par  le  Villc»quc  le  Doyenné  ou  b Maifondu  Do- 

Roi  Chaifes  VII.  fon  Père,  fe  cantonna  ï yen  porte  encore  aujourd'hui  le  ntmi  de 
Snfet,  Bourgade  l unclitué  de  Monteliirar»  Prieure'»  fc  que  l’enceinrc  du  Cbitre  où  tes 
oïl  il  vencMt  de  rems  en  tenis,  de  y ayant  Chanoines  demeurent  repréfente  parfaitement 
transféré  une  ancienne  Abbaye  de  Religieux  bien  la  6gure  d’une  véritable  demeure  de 
qui  éroit  hors  de  la  Ville»  <îonr  on  voit  en-  Moines.  Ce  fut  fur  le  Pont  de  cette  Ville 
core  quelques  Monumem  au  milieu  de  Mon-  que  fut  tué  d'un  coup  de  hache  par  Tan- 


telimar.  Il  obtint  du  Pape  que  le  Doyen  & n^uy  du  Chitei  le  lo.  Septembre  141p. 
les  Chanoines  ne  rclèvcrotent  que  ou  St.  Jean  Duc  de  Bourgogne,  dit  iTiirrépide  ou. 
Siège»  Privilège  dans  lequel  ils  tâchent  de  (e  fans  peur»hls  du  Duc  Philippe,  dit  le  Mar- 


conferver  nul^é  les  vifitâ  de  l'P.vèque  de  di,  ce  qui  le  Ht  par  le  commandement  du 
Valence»  qui  prétend  que  cette  Eglifeefl  de  Dauphin  de  France»  depuis  Roi  fous  le  nom 
là  rurisdi^ioii,  parce  qu'elle  ell  de  lôn  Dio-  Je  Charles  VIL  qui  l'avoit  attiré  en  ce  lieu 
cèle.  Il  y a une  Maifon  pour  trois  Jéftii-  fous  prérexte  d’une  conférence  qu'il  vouloitt 
tes  qui  font  en  poflelhon  de  h Chaire  de  difotr-il  » avoir  avec  lui , & pour  iê  vanger 
Sainte  Croix  qui  lért  de  PiroifTe.  Les  Ca-  de  l’alEiITtnat  qu’avoir  fait  faire  i Parts  le 
pucins  A:  les  RecoHat  y ont  des  Couvens  même  Duc  de  Bourgogne  de  la  perlbnne 
qui  font  tes  plus  beaux  de  b Province.  Les  de  Louis  Duc  D’orléans  » frert  du  Roi 
Dames  de  Ste.  Marie  ic  les  Religieufes  de  Charles  VI.  en  l'annô;  1407.  La  Dame  de 
Ste  Urfulc  y ont  auHi  leurs  Mailôns  qui  Crar,  maltrede  du  Duc  de  Bourgogne  » l’a- 
font  remplies  de  beaucoup  de  Hiles  de  qua-  voit  engagé  ï cette  conférence  » en  laquelle 
iiré.  Tanneguy  duChâtel.  qui  avoie  été  le  Favori 

MONTEMOR  » ou  Monte  Maior  du  Duc  d’Orléans  alTaiTiné,  Ht  une  querelle 
ZL  Nuevo.  Voyez  au  mot  Monte  l’Ar-  d'AUcminJ  au  Duc  de  Bouigogne,  9c  en 
ticlc  Montc-Mor-o*Novo.  lui  reprochant  qu’il  ne  rendott  pas  au  Dau- 

MONTEMOR,  ou  Monte-Mor-o-  phin  le  relKâ  ou’il  lui  devoir,  lui  dimna 
ViLKo.  Voyez  au  mot  Monte  l’Article  un  coup  oe  hacne  fur  b tete,  dont  il  mou- 
Monte-Mor-o-Veiho.  rur,  8c  fut  inhumé  avec  fes.habits  dans  l’E- 

MONTENAY»  Bourg  de  France  dans  glife  de  Notre-Danse  devant  l’Autel  de  St. 
le  Maine,  EleéHon  de  Mayenne.  Louïs;  mais  peu  après  on  enleva  ce  corps, 

MONTENDRE,  Boui^  de  Fnnce  dans  qui  fut  porté  à b Cfurtreufc  de  Dijon  » où 

b Sainronge»  Eleélion  de  Saintes,  avec  titre  fe  voie  cncort  la  tète  avec  b marque  de  ta 

de  Marquifar.  Il  y a auprès  de  ce  lieu  une  blelTure.  On  prétend  que  Je  Roi  François 

Funtaine  d’eau  Minérale  Itmpique  & fans  I.  voyant  cctre  réte,  fur  furpris  d’y  voir 
bveur.  * Un  lî  grand  trou  » 9e  qu'un  Chanreux  lui 

MONTENSIS»  ou  Mostenus» Siège  répondit:  Sire  c'ell  le  trou  par  où  les  An- 
Kptfcopal  d’Afrique  dans  b Numidie.  Dans  gkm  ont  pElTc  en  France, 
la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  Valentianus  Le  commerce  de  l’Eleélion  de  Monte- 
cil  qualilic  Epijctfm  Mnttw^y  9e  la  Conle-  reao-eaut-Yonne  fe  fait  en  bleds  qu’on 
rencc  de  Carthage  * fait  mention  de  Dona-  vend  è Paris»  en  denrées»  donc  b prkicipa-  * 
tianus  le  eil  le  fromage  9c  en  draps  qu’on  falsirique 

MONTENUS.  Voyez  Monten-  dans  une  petite  Manufaflure  établie  ï Dor- 
sts.  meilles. 

MONTERCAU-FAUT- YONNE  , MONTEREUIL  L’ARGILE»  Bourg 
Ville  de  France  en  Champagne»  entre  Sens  de  France  dans  b Normandie  , au  Diocèm 
9c  Melun  i l'endroit  où  l’Yonne  fe  jette  dans  de  Lilîeux  » dam  l’Eleèlbn  de  Bemay.  C’ell 
la  Marne  ^ Son  nom  Latin  eft  le  Siège  d*ur»e  JurUdidion. 

Arm  Stwamtm  y \ caufe  du  petit  MoeuHère  MONTERMOYEN»  Metm/icrâim  Aft- 


. de  St.  Martin , qui  y ell  lirué  9c  où  il  n’y  Jù/mm:  Monaftèrt  que  Ste.  EuAadiole  bâtie 
a plus  de  Moines  depuis  long-teras.  Quel-  en  France  dans  b Ville  de  Bouigcs  du  con- 
ques uns  ont  appelle  cette  Ville  Honte-  fentement  de  Tétrade  fon  mari  9c  donc  elle 
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fut  II  premier:  Abbefle  au  feptième  Sièclei 
Il  a «ne  dctruit. 

^JON^r;RRC-<ILI.Y.  Bourg  de  Frii». 
ce  dam  le  Poitou,  Election  de  Loudun. 

MONTES  AERII,  Dicxlore  de  Sicile, 
ven  b Ho  du  Livre  quarricme  donne  ce  nom 
ï des  Montagnes  de  Sicile.  Mais  le  texte 
Grec  au  lieu  d'Acrii  pi>rtc  Frij,  ’Eri*  & dam 
<iuekjues  Manurcrits  on  lit  Etara  'epim.  TimI 
pix'teitd  c]u‘on  noenme  aujourd'hui  ces  Mon» 
racivrs  * MoNTisoRt. 

MONTES  DE  EUROPA  , les  Efpa- 
pnok,  dit  Mr.  Corneille  ^ appeUent  ainfî  des 
Montagnes  fort  rudes  & prefque  inculteSt 
qui  font  entre  les  Adunn  d’Ovtedo  S(  de 
Santilbna  » fur  ks  fronrirres  du  Royaume  de 
Leon.  Tl  ajoute  que  ces  Mont^ncs  « fekm 
Rodrigue  Meniez  Sylva, fout  partie  de  celle 
des  Afluries. 

MONTESA,  voie  d’Espagne,  au  Ro- 
r Mees,  yiomc  de  Vakncc , 3i  deux  licuiïs  de  Xativa  «, 
JJ*"*'  vers  k Couchant.  On  b regarde  comme  une 
Fortercilê  imprenabk.  C'cil  k Siège  d’un 
Ordre  de  Cbevakne  qui  en  porte  k nom, 
fc  qui  fut  trtabit  en  1^17.  par  Jxques  II. 
Roi  d’Aiagon.  Les  Statuts  Ai  ccc  Ordre 
Militaire  Croient  presque  ks  memes  que  ceux 
de  l'Ordre  de  C'abtrava.  Les  Chevaliers  de 
celui  de  Montefa  qu’on  appclloit  les  Frcrcs 
de  Notre-Dame  avoient  de  grands  revenus 
dans  les  Etats  d’Aragon,  de  Valence  & de 
J MuUni  .Cataloenc  «I.  On  les  difpcnlâ  de  porter  l’Ha- 
11».  Religieux,  pourvu  qu’ils  euflenf  une 

Croix  de  gueules  fur  l’eftomach  ; on  leur 
donna  pour  Chef  un  Grand-Maître. 

r.MONTESOyiEU,  Bourg  de  France 
dans  k Quercy , Ek^ion  de  Moocauban. 

a.MONTESOyiEU,Boui^de  Fran- 
ce, dans  VArmagruc.  Il  y a dam  ce  lieu 
un  Prieure, dont  le  Prkur  nit  nombre  panni 
les  Dtgtii'iez  du  Chapitre  de  l’EgUfe  Métro- 
politaine d’Aufeh. 

MONTESQÜIOU  , ViWc  de  France, 
dans  k Haut  Languedoc , Recette  de  Rieux, 
Sc  ajmllée  de  VoLvasTae  , parce  qu’clk 
eft  muée  dans  un  petit  ^Pays  de  ce  nom. 
t Muntesquiou  * fut  afliegee  & pnfe  en  itStf. 

k Maréchal  de  Joye«re.  Elk  fut  fac- 
p.  JP».*  caçéc  & brûlée*  Les  Calviniftes  qui  l‘a- 
voknt  défendue  fe  pUignirent  qu’on  violoit 
b Capitulation  ; mais  les  Catholiques  leur 
répondirtitt , qu'on  ne  kur  avoit  promis  au- 
ttc  clxole  que  b conkrvaiinn  de  kurs  vies  & 
de  ce  qu’ils  pourroicm  emporter  avec  eux. 
Le  Parlement  de  Touloutc  Ht  défenfe  de  re- 
bâtir Montcsquiou,&  ks  Etats  de  b Provin- 
ce attribuèrent  i Morvtgéard  petite  Ville  du 
vdlinage  k droit  d’cntrcc  que  Montvsquiou 
y avoit.  Monresquiou  a pourtant  été  rebâ- 
tie depuis,  nuis  il  s’en  but  de  beaucoup 
' qu'elle  (bit  auQi  grande  qu’aiirrrrais. 

MONTET-AUX-MOINES,Partîi{redc 
France , dans  k Bourbommis , ElccHon  de 
Mont-Lu^on , fur  une  hauteur.  C'étoit  au- 
trefois urve  Ville  qui  a été  ruinée.  Il  y a 
dam  cette  ParoilTe  un  Prieuré , un  Matché 
chaque  ktnatne  & Foire  quatre  fois  par  an. 
Le  terroir  cft  alTc*  bon. 

I.  MONTFORT , Bourg  de  France  dam 
Normaisdie  au  Rumois,  avec  un  Pont 
îur  h Rillc , \ neuf  lieues  de  Rouen  & de 
Lifieux  » à cinq  de  la  Bouille  , i croû  de 
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Pont-Audemer,  à deux  des  Abbayes  du  Bec 
8c  de  Cr>mtvilk  , te  inunédiaicn«nT  entre 
Clos  & Anoiiuut,  en  Latin  AiWr  finit.  La 
Paroifle  de  Montfbrt  Htucc  dam  un:  Vdive 
rcfonnuît  St.  Pkrrc  pour  Patron.  Les  Offi- 
ciers de  la  Vicomte  de  Pimt-Audemer  y 
viennent  tenir  b Jurisdiétioci.  Il  y a un  Mo- 
naflère  de  Rcligicufcs  de  l'Annonciadc,  gou- 
verné par  des  Cordeliers.  LTglif;  cfb  d’un 
délfcin  affiz  (ii^tilkr.  Huit  piliers  dans  1e 
milieu  de  cette  F.glife  portent  ugc  Coupok 
de  figure  oftogonc  8c  une  Tour  ctjuronnée, 
auffi  oâogone  & qui  c(l  élevée  au  delTus 
de  ce  petit  Dtkne,  dont  ksarcs  & les  dehors 
ornex  de  pynmides  produifent  un  très-bel 
etfet.  On  voit  fur  la  Côte  les  ruines  d’un 
grand  Château , qui  éroic  fortifié  8c  qui  dé- 
lendoic  autrefois  le  paiTtfe  de  1t  Vallée. 

Z.  MONTFORT,  Ville  de  France  » dans/ 7^. 
b Haute  Bretagne,  fur  le  Mcn,  à cinq  lieues 
de  Rennes,  au  Nord  Occidental  avec  titre 
de  Comré  depuis  Lou'is  XII.  EDe  cil  de  l'H- 
véché  de  St.  Malo.  Elle  cil  quelquefois 
fuTDommee  h Canne*  &'  l’on  en  peut  voir 
la  rxifon  fabukufe  dam  1a  nouvelle  HiAoire 
de  Bretagne.  La  Ville  de  Montfott  a tou- 
jours eu  de  Puilfans  Seigneurs, que  le  isnuvel 
HiAnrkn  delà  Province  fak  coemnître  depuis 
Raoul  de  Cacl  ,qui  acheva  de  b bâtir,  fur  la 
fin  du  onzième  Siècle,  & ils  fe  font  tou- 
jours fuccedé  par  alliance.  Elle  appartient 
aux  Comtes  de  Laval  qui  d’abord  fe  quali- 
fioient  Vicomtes,  parce  qu'ils  étoienc  fans 
doute  Licutenans  du  Comte  de  Rennes  pour 
ufte  partk  de  fbn  Comté,  8c  aujourd'hui  ils 
fi;  dirent  Comtes  de  Moncfbrt  8c  Vicomtes 
de  Rennes;  ce  qu’ils  font  feulement  depuis 
qu'ib  font  Comtes  de  Laval  » & (ans  qu'il 
y ait  eu  d’^élion.  Mootfort  fut  presque 
détruite  en  iipe.durantuneguerTe,cntte  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre  8c  Philippe-AuguAe. 

3.  MONTFORT  » petite  ville  de  Fmt- 
ce,  dans  l'Armagnac , avec  JuAicc  Royale. 

4.  MONTFOR"!* , ancienne  Foacreflê 
de  b Lorraine,  dans  le  dîAriél  de  b ParoiiTe 
de  Rcmontcourt,  au  ûaillùge  de  Votges. 

f.  MONFORT,  Ville  des  Pj)’5-Bis 
dartt  b Province  d’Utrecht  , fur  nilcl,  iCéop.d« 
deux  gnndes  lieues  & demie  d’Utrechr  &Pa>‘-Ba8. 
à une  beue  8c  demie  d’Oudcwaicr  en  Hol- 
lande. Cette  Ville  n’cA  pas  fort  grande, trais 
eUc  eA  belle,  propre  & aficz  forte.  Elle  fut 
bâtie'  par  Godefroi  Eveque  d’Utrecht  ,j  aIwm, 
qui  en  fit  un  boukvart  contre  les  HoIbn-AcU». 
dob.  Il  y a un  Chârcau  *ancien,  grand  8c 
dtagnifique,  mab  qui  eA  fort  obligé. 

6.  MONTFORT  k,  Bourg  des  Pays-t  y-Z/iW,  * 
bas  dam  b GucUre  , fur  k bord  feptentno.^'^** 
nal  d'un  Marab»  entre  la  Meufe  & le  Rocr, 
â deux  lieues  de  Rurtmondc  du  côté  du 
Midi  &'  â l'Orient  Méridional  de  Weiém. 

MONTFORT  I,  Comté  d'Allemagne,/  IM. 
dans  k Tirol  au  RhinthiL  II  eA  borné  au 
Nord  8c  â l’Orient  par  le  Comté  de  Bre- 
gentz  , au  Midi  par  ks  Comtez  de  Sonco- 
betg  Ac  de  Feldkirck  & i l'Occident  par 
le  Pays  des  SuilTet.  Ce  Comté  faifbic  aurre- 
Ibb  partie  du  Pabtinat  de  b Haute  Rhetie, 

& a été  appellé  de  la  forte  d'un  Château  de 
mente  nom  qui  cA  fur  la  frontière  des  Suis- 
fês  & k Chef-lieu  de  cc  Comté.  Voyez  l'Ar- 
tkk  fuivanr. 

7.  MONT- 
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7.  MONTFORT  , CMteiu  iTAlItmi- 
ài'AiUif-  gnc.dam  k Tyrol  *,  k Chef-lieu  du  Com- 
de  Momfort,  i une  lieue  Sc  demie  du 
Rhin.  Ce  Chiceeu  r/l  ia  re'ndence  urdc 
naircdu  Comte  qui  po/Téde  aulit  les  Seigneu* 
ries  de  Tefoang  & a’Argcn.  La  maifon  de 
Montforc  l’une  des  plus  anciennes  A;  des  plus 
con/id^rabks  de  Suabe  defeenJ  des  Comtes 
Palerins  de  la  Haute  Rhetje,  9c  polfrdnir 
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rite  Vjflé  de  France  dans  le  Maine  , fur  la 
Ris'it^  d’HutfiKs,  ) rroH  lieué^s  &'  demie  du 
Mans.  Elle  a été  fumomméc  le  Rotrou  i 
caufe  de  Rotrou  Seigisetir  de  Monr  troifîè* 
me  fih  de  Rotrou , Comte  de  Monri|^*  <jui 
fit  hitir  k Chitc.iu  de  Moistforr.  La  Terre 
qui  porte  k titre  de  MarquHat  anpartient  i 
j^lent  au  Marquis  de  Montiort  Üj  num  de 
Bre/Ttau.  La  Jurisdiâion  de  ce  Marqutfat 


iutrtiois  une  vaAe  étendue  de  Pays,  Les  Ar»  s’étend  fur  trente  Paroifîes. 


chiducs  d'Autriche  en  ont  acbecté  b meil- 
leure partie. 

MOMTFORT.PRES-D’ACQ?,  Bourg 
de  France  dans  b Gafeogne  » EleâKm  des 
Lannes. 

MONTFORT-L’AMAULRY,  Mév- 
fitrtifyfméUrki , petite  Ville  de  France  dans 
rj/lc  de  France»  i dix  lieues  de  I^s,  au 
couchant»  fur  une  petite  Colline  où  e/l  en- 
core un  ancien  Château  ruiné.  Elk  a été 
furnommée  l’Amaulry  d’un  de  Tes  Seigneurs* 
lige  d'une  célèbre  mailôn  qui  a commencé 
par  un  Amaulry  » fils  de  Guitbume  de  Hai- 
niur»  lelon  Oderic  Vital.  Le  Continuateur 
d'Aimoin  veut  qu'AmauIry  I.  SeigtKur  de 
Montforc  ait  été  fils  de  Robert  le  Pieux  & 
d'une  Dame  de  Nogent  qu’il  avost  epoufée  K 
.Délit.  Comme  ce  Mariage  eft  fabuleux»  & qu'il 


MONTFORT- SAINT- JACQUES» 

Abbaye  de  France  dans  U Bretagne  » Emé- 
ché de  Sr.  Main,  dans  b Vilk  de  Mont- 
fort  b C'auk.  Elk  c/l  de  rôrdre  de  Sr. 
Augu/lin.  Guitbume  de  Montfort  fie  Ami- 
cie  là  femme  en  furent  les  fondateurs.  Geo- 
froi  de  Montfort  fécond  fils  de  Guitbume 
mit  1a  prémicre  pierre  du  fondement  de  l’E- 
glilê,  en  115a.  le  premier  de  Mat  |nur  de 
Sr.  Jacques.  Voyez  tes  preuves  de  i’Hifioire 
de  Bretagne, 

MONT-FOllTE,  Vilk  <k  PnmipI 
au  Nord  du  Douerc,  «u  Suil-Oucllde  Vin-y,j.*^ 
haes»  fur  k penchant  d’une  Montagne  extrê- 
mement haute  t avec  un  Château  iêrmé  de 
muiailks»  fortifié  de  deux  Bafiinns , & cou- 
vert d'une  demi-Luned'un  cAré. 

MONT-FORTE  DE  LEMOS,  Ville 


d««Ft3tKe,efi  confiant  que  Rnbert  après  as’oir  répudié  d’Efnagnc»  dans  la  Galice  *,au  rnilieti  d’u-/  ÎW-P’ 

I.  n^n,r,rA  U n..  ».ff.  \ Mi»».  C..r  ....  14»- 


Berthe»  épou/a  Confiance  oui  k furvccuc 
du  Tiller  a devine  qu'AmauIry  écoit  bâtard. 
Mais  k témoignage  d'Oderic  Vital»  qui  vi« 
voit  au  commencement  du  douzième  Sièck 
A.'  qui  étoit  voifin  des  Comtes  de  Montfon 
qu'il  cnnnoi/Toit  bien  » doit  être  préféré.Mont- 
fort  l’Amaulnr  efi  k Cbef-lieu  d'un  Com- 
tés ^ Comtes  lôot  célèbres  dans  l’His- 
toire , entre  autw  k Comte  Simon  de  Mont- 
fort  qui  conquit  Touloufe  fi.:  U plus  grande 
p.irtie  du  Languedoc  fur  ks  Albigeois.  Ce 
Comté  tomba  par  marbge  dons  b Maifon 
Royale  de  Dreux } fit  Jean  ponoit  k nom  de 
Mortr/orr  lorsqu’il  conquit  le  Duché  de  Bre- 
tagne fur  Charles  de  Blois.  Le  Comté  de 
M^tfort  appartenoit  \ b Rcine''Annc  Du- 
clielfe  de  Bretagne»  & par  la  Reine  Cbude 
fa  fille  il  vint  â François  I.  fit  à /es  enfons 
fous  le/queh  Montfort  nit  réuni  â b Couron- 
ne. Le  fêu  Roi  Louis  XlV.  ayant  échangé 
Montfort  l'Amautry  avec  la  plus  grande  par- 
tie du  Duché  de  Chevreufe»  fie  ayant  érigé 
Mont/ôrc  en  Duché  , k fils  du  Duc  de 
Chevreufe  prit  le  nom  de  Duc  de  Montfort. 
Mais  peu  ae  tems  après  b mort  de  ce  Duc 
la  Terre  fut  vendue  au  Corme  de  Touloufe 
Amiral  de  France. 

Il  y a è Montforc  l’Amaulry  un  Chapi< 


ne  vafic  plaine  à l’Orient  du  Mignr»  fur  une 
Monragne  ) qui  s’élève  au  milieu  de  la  Plai- 
ne. Elk  efi  b Capitale  du  Comté  de  Co- 
morca  de  Lemos  » oc  1e  Siège  des  Comtes  de 
ce  nom.  IK  y ont  un  magnifique  Palais 
donc  b vûe  efi  charmante  fie  s'étend  bien  ’ 
loin  aux  environs  de  quelque  côté  qu’on  fe 
tourne.  La  petite  Rivière  de  Cabc  mouille 
k pied  de  b Mcmtj^ne  fie  pafle  ^ de/Tous 
du  Pabis.  On  dit  qué  cette  Ville  a été  bi- 
tte par  les  Grecs»  & Ton  prétend  qu’encore 
aujourd’hui  les  Habirans  retiennent  quelque 
chofe  des  qualitez  de  kurs  fondareun  » favoîr 
la  bravouDc  jointe  à b vivacité  d'cfprh.  Ou- 
tre b fertilité  de  kur  terrcMr  » ils  ont  encore 
des  Manufaéhires  de  foye  qui  font  d'un  grand 
revenu. 

I.  MONTCOMMERY.  Bourg  de 
France  t>  dans  b Haute  Normandie  » ivtc 
titre  de  Comté,  fur  U Rivière  de  Vie»  au 
Diocèfe  de  Li/îtux  Ekâion  d’Argentan , en- 
tre VimcMllicr  fie  Livarot.  Le  itom  de 
Montgommeri  , en  Latin  itAnr  G«mm  ou 
Camtricis  9t  Alms  GamrréciUt  vient  du  nnm 
de  quelque  Seigneur  du  lieu  appeQé  Gom- 
nkric»  à moins  qu’on  ne  veuille  dire , com- 
me quelques-uns  ont  été  a/lcz  hardis  pour 
''avancer  » que  ce  lieu  efi  un  de  ceux  qui 


tre  de  fept  Prébendes  qui  ne  font  que  de  portent  k nom  de  Oomer  fils  de  Japher. 

làirrvc  . nn  RsHlMm.  U mu»!  rtniv  OBrratlÿ.» 


t tijaM  .cent  livres  chacune  » un  fiailliage  Royal 
ty&r.dekjonc  le  Bailly  efi  de  robe  courm»  un  Bail- 
ducal,  une  EleéHon,  un  Grenier  è fel» 
une  Maitriié  particulière  <ks  Eaux  8c  Forets 
fie  une  Maréchau/Téc.  Les  appellations  de 
CCS  deux  Bailliages  /bnr  portées  au  Parlcmcof. 
La  jufiiee  fe  rend  fuivant  b Coutume  par- 
ticulière de  Montfort  l’Aitaulr)’ , qui  fuc 
rédigée  en  15 On  fait  ï Montfort  com- 
dIbJi.^J^.nl^rcc  de  blchls  d’avoines,  de  vins,  de  ci- 
dres , de  fruits  fie  de  bois.  Ce  dernier  efi  le 
plus  confidérable  fie  fc  fait  principakment  1 
tiua  » m Verfailks. 

J,™:  MONTFORT  LE  ROTROU  *.  fe- 


Monrgommery  comprend  deux  Paroi/lcs , 
/avoir  St.  Germain  9c  Sainte  Foi , donc  let 
Cures  font  1 la  nomination  du  Seigneur  Tem- 
porel. Cette  Terre  donnnit  féanceà  l’Echi- 
quicr»  fie  elk  efi  une  de  celksde  U Province 
dant  b mouvance  a k pKis  d’étendue.  Près 
de  cent  cinquante  Fiefs  ou  Atriére-Ficft  en 
rélèvcnt»  félon  k dénombrement  qu’on  en 
trouve  dans  b Bibliothèque  du  Roi.  Jacques 
de  Montgnmmcry  Seigneur  de  Lorges  k fie 
dreficr  , après  avoir  acquis  eette  Tene  de 
François  d’Orkans  Marquis  de  Rotelin  fie 
Comte  de  Neufchâtel  vers  l’an  1543. 
quit  au/D  b Terre  du  Méfié  fur  ^nc»  qu’il 
Yyy  a rè- 
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mira  des  mains  d’un  Tiers,  en  vertu  du  droit  Afaph , de  Bingor  8e  de  Herefnrd,  au  Coa- 
que  ce  Prince  qui  l'avoic  alicoé,  lutenac-  chant  de  Shropshire , a 94«  milles  de  tour 
corda,  & l'une  & l’autit  Terre  font  regardées  & contient  environ  fdoooo.  Arpens  , & 
comme  unies  , quoique  ce  ne  foit  neut>éere  ]d6o.  Mtilbns.  C’efî  un  Pays  ftnile,  quoi- 
qu»  par  uf^,  au  titre  de  Comté,  dont  cel-  que  Montagneux.  Il  y a 47.  ParoilTes , éir 
k de  Mootgommery  fe  trouve  décorée  de.  6.  Bourgs  li  Marché.  C'eiHci  que  USeveme 
puis  deux  cens  ans  t car  elle  n'a  iamais  été  prend  fa  fource. 

élevée  ï honneur  par  des  Lettres>Paten.  MONTHEREAU  , Bouq*  de  Fnnce, 
tes  ; les  plus  anciens  aveux  ne  la  qualiBeot  dans  le  Câtînois,  Diocèfe  de  Sens  Eleâion 
iamais  que  de  Baronie.  Elle  étoie  reconnue  de  Montargis. 

pour  être  h prâiûere  de  celles  qui  relevent  MONTHEURT  I»,  Ville  de  France,^ 
du  Duché  d'Alençon;  par  cene  raifon»  audi  dans  b Guicnne,  fur  la  Garonne  proche  de 
bien  que  par  la  conlidcration  du  Prince  qui  Tonneins.  C'ell  une  petite  Ville  afTez  peu-p, 
lapoflédoit.  Chartes  Duc  d'Alençon  établis*  plée.  EUe  avoit  autrefois  des  FortiBcauons 
bot  en  1517.  un  Conreil  pour  décider  lesaf.  qui  ont  été  nfées. 

fures  , en  attendant  U tenue  de  Ton  Echi-  MOKTIEL  , Ville  d'Erpagne  dans  la 
quicr  , voulut  que  le  Comte  de  Mootgom*  Vieillc*Callilk  *,  i fix  ou  fept  lieues  d* Al- 
rocry  8c  Tes  SucceflVurs  après  lui  , eulTent  k cala  , du  c6té  dé  l’Occident  8e  le  Chef-lieu ^ j'-f èp,, 
prémier  rang,  entre  Us  Confetllers  Laïques,  de  la  partie  Orientale  de  la  Manche,  qu'on goc,  p.  as. 

Ce  qui  porta  Jacques  de  Montgommery  à appelk  Campo  na  Monti&l  , & qu’on 
achetter  cette  Terre,  c'eft  qu’il  pretendoit  iKimmoii  autrefou  LMwv/rAwo  Voyez 

être  defeendu  des  anciens  Montgommery  ft  Lamimivm.  Ce  fut  ï Môntin  que  Dom 
célèbres  dans  VHilloire  de  Normandie  8c  Pedro,  fumommé  le Crud , RoideCaftIlle, 
d’Angleretre,  qui  en  avoient  tiré  leur  nom , fut  tué  par  Henri  Ton  fr^Uaj.de  hiars 
8e  qui  l'avotetit, enfuite  donné  li  un  grand  it<$9.  Nlomiel  étoit  autrefois  une  Ville  £• 
pays  d’Angleterre,  qui  te  cooferve  eocoreau-  pifcopale,  feus  la  Métropole  de  Tolède,  qui 
Jourd’hui.  Mais  quoiqu’il  fût  cfTeclisremcnt  en  eft  li  vingt  huit  lieuès. 
d’une  Maiibo  irès^diftingucc  d’EcolTe,  ce-  MOSTIER-EN-ARCONNE  . AA- 
pendant  il  y a toute  apparence  qu’il  ne  venoit  tuJltriMm  in  Argn*  : Abbaye  de  France,  en 
point  de  ces  Seigmurs  dont  U pofterité  mas-  Champagne , au  Diocèfe  de  Chêlons  fur  Mar- 
CuUne  fembte  éteinte  dès  le  commencement  ne,  entre  b MeuCe  8c  V Aisne  , Il  trois  lieues 
du  huitième  fiècte.  Le  prémlcr  d’entre  eux  au  Midi  de  Ste.  Metiehould.  Cette  Abbaye 
qui  (bit  connu  eft  Roger  de  Montgommery  qui  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux , doit  Ton  nom 
Comte  d’Atencnn  mort  en  loo).  qui  fut  8c  fon  étabniTemcnt  \ b tranflation  des  Rcli- 
Cototc  d'Arondcl  8c  de  Shrtwd>ury  en  An-  gieux  du  Vieil-Moutier  en  Barrois , faite  en 
gletene,  8c  te  dcmiei  eft  Robert  de  Mont-  1149.  Ses  Religieux  étoient  d’abord  de  l’Or- 
gommery  Corate  d’Atençon  mort  en  1119.  drt  de  Saint  AuguHin.  Ils  cmbralTcrenc  dans 
Son  fiVs  podhutne  de  même  nom  que  loi  n'a-  b fuite  b Règle  de  Sr.  Bernard, 
yant  vécu  que  fix  mois  , (a  fucceffion  fut  MONTIER  LA  CELLE.  VoyeiCiL- 
enfuite  panagée  pat  fes  trois  fcEurs  ou  leurs  lb. 

tni^:  Emery  Vicomte  de  CKàtettcraud  fils  MONTIEK  EN  FAGUE  , Aéw^«> 
de  Vûnée  eut  Montgommery.  Philippe  Au-  rùm  i»  Fam  : Abbaye  de  France , dans  le 
gufie  ayant  voulu  comme  Roi  qu'ib  lui  cé-  Thierafche.  C’cfl  dans  celicuqu'étotclelb- 
dafient  Alençon,  leanoe  petite  fille  d'Etncry  litaire  St.  Dodon  en  715. 

\c  porta  \ Jean  d'HarcDUTt , Mattclul  de  MONTIER-HAUTE-PIERRE,  A*- 
Fnnce,  8c  enfin  il  vint  II  la  MaifondcLon-  m^rrium  jlbéttirmt  Prieuré  de  France , en 
guevilW  . par  Marie  d'Hatcoutt  femme  du  Fnnche-ComteauDiocèredeBefançon.C‘e(b 
fameux  Ballard  d'Orleam  , Jean  Comte  de  un  Prieuré  fimple,  dépendant  de  Cluny , de 
Danois  , qui  en  étoit  1a  tige.  Le  Domaine  deux  mille  hvies  de  rente  8c  de  oenunation 
pameuVet  de  MoragomicieTy  efi  )i  ptéfeni  Royale. 

d'un  modique  teveou;  8c  c’eft  pourquoi  les  MONTIER-DE-L*lSLE  é,  Prieuré 
dertuers  Comtes  ont  touiours  fait  leur  réfi-  France,  en  Champagne,  fur  le  bord  de  l’ Au- 
dente  ordinaire  au  Méfié  fur  Sarte  , qui  eft  be  , è deux  perites  lieués  de  Bar.fur-AtdKtgae, tT.ÿ. 
d'un  revenu  plus  tmpottant.  L’ancien  Ch^  au  Diocèfe  de  Langres.  Son  nom  Latin  efia<- 
teau  de  Montgommery  ne  fubfifie  plus,  8c  AinMjfmMi*»  âd  hfrUi».  Il  eft  de  l’Ordre 
il  faWnt  qu'il  (ùtbien  fon,  ptûsquc  Roger  de  St.  Benoit  8c  dcpcaddeVAbbaycdc  Mon- 
I.  ofa  y featenir  un  Siège  en  10^9.  contre  tier-Ramé. 

Alrin  Duc  de  Beeugne , qui  commandoii  en  MONTIER-RAMEY , Abbaye  deFnn- 
Normandie  pendant  b trônorité  de  Giûllaume  ce  * , dam  b Champagne  , è l’entrée  de  b* 
le  Conquétant  qui  fut  dors  empotfenné  devant  Foret  de  Der  , fur  le  RuilTcau  de  Bar(e» 
cetteplace,  au  rapport  d'Ordcric Vital.  quatre  lieoës  de  Troyes,  vers  le  Levant  du 

«latm.  1.  MONTGOMERY  ‘ , Ville  d'Ai^  côté  de  Bai-fur-Aube.  EBc  eftdel’Ordte 
^^JJ^ftleterte  au  Pays  de  Galles , 8c  la  Caçûtak  de  de  St.  Benoît  8c  de  la  Congi^tion  de  St. 
t^i.MontgQtnrryshue  , \ tto.  milles  de  Lon-  Vanne.  AdeVeran  Comte  de  'Troyes  donna 
dm.  Elk.  eft  dans  une  agtéahk  fituatioa,  en  S^7.  b place  de  V Abbaye  , unepntiede 
8t  a un  fort  Château.  Rogai  de  Mowgo-  b Potèt  de  Der  8e  quriques  autres  Wem  è un 
mery  Seigneut  Nonnand  , 8c  Comte  de  Saint  Prêtre  nommé  Aiemare  ou  Adiemare, 
Shtcvibury  , ayam  conquis  beaucoup  de  qui  en  dix  années  de  tenu  acheva  VE^(è  8e 
tetres  II  Ventout  (ut  les  GaUois,  U fit  b'aût  lès  beux  réguliers.  On  nomma  alors  ce  Mo- 
pour  afiuttr  (a  conquête.  naftém  Va  ttouvxtxx  ctiLu  au  Dan,  w- 

MONTGOMERTSHIRE  , Ptovuict  vé  CrlU  m Derv»,  ainfi  qu'd  eft  pocté  dans 
MéditetTaoéc , dans  les  trois  Diocèfes  de  St.  Ve  Cartubue  de  cette  Abbaye*  Su  Prudance 
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trente  fepti^me  £v£que  de  Troyes  dddu  en  esviLLiBKSt  & qu'on  nomme  aujourd'hui 
847.  l'Bglilc  (oM  l'invocation  de  Sr.  Pierre  PcLLE^MoNTif  R » & auparavant  PuiLLe* 
6c  de  St.  Léon  Pape,  par  ordre  du  Pape  MoMTtER,  Moa^^rrimm  Pmtüsmm t à caur 
Léon  IV.  qui  y envoya  plusieurs  Reliques,  le  d'ur.  Monaftère  de  Religteufes  qu’il  y ét» 
Le  Roi  Charles  le  Chauve  par  fa  Charte  du  blit  & qui  ne  fubniloic  plus  en  loap.  Après 
s6.  Avril  864.  déclare  que  le  Conue  Adon  ceb  Berchaire  liatit  une  petite  £gtUê  (ur  la 
lui  avoit  fait  ravoir  que  du  rems  du  Comte  Rivière  de  Voire.  Llle  AibliDe  encore  au* 
Aldcran  Ion  Prédéccflèur  quelques  Rehgieux  jourd'hui.  Il  obtint  enfin  du  Roi  ChiUeric 
avoiem  demandé  la  permilTion  de  faire  abat*  II.  li  b recommandation  de  St.  Léger,  £vè« 
tre  un  endroit  en  la  Forêt  de  Der  pow  y bJ*  que  d'Autun  , & d’Almaiie  Maire  du  P.^ 
tir  une  Eglife  auprès  de  b petite  Rivière  de  bit  b place  ou  il  défiroic  oonftruire  un  Mo* 
Barfe  & rendre  quelque  partie  des  terres  b*  nafière.  Le  Roi  lui  doniu  pour  cet  effet  b 
bourables,  afin  d’y  en/emencer  un  cfMce  de  Maifon  de  pbifance  qu’il  avoir  en  cet  endroit 
b longueur  de  cinq  cens  perches  & tte  deux  tKimmée  alon  Puise  ou  Puyse',  où  il  éta* 
cens  vingt  de  brgeur  1 ce  qu’Alderan  leur  blic  l'Abhiyc  qu’on  appelle  aujourd'hui  Mon* 
avoit  accordé.  Le  Roi  confirma  cette  Do-  ticr  en  Der,  comme  qui  diroit  A/«ufiertm$ 
nation  6c  accorda  de  plus  à ces  Religieux  le  i»  Vtren.  L'Egiife  en  fut  dédice  fous  l’iit- 
pouvoir  d'elire  leurs  Abbez  , félon  b Règle  vocation  des  Apôtres  St.  Pierre  & Sr.  PauL 
de  St.  Benoît  » fam  être  obligez  d'avoir  re*  Ce  St.  Fondateur  donna  li  ce  Monaficre 
cours  aux  Comtes  de  Troyes  qui  ururpoîent  vingt  & un  Vilbees  qui  étoient  de  fon  Patri- 
cette  autorité.  Ce  qui  fût  connoicre  que  ces  moine*  ainfi  qu’il  efi  poné  par  le>Lertr;;sde 
Comtes  n’étoient  pas  alors  Souverains  & qu’ils  donation  qu'il  en  fit  & qui  font  confervées 
ne  tenoient  les  Comtez  qu’autant  de  rems  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye;  ce  qui 
qu’il  plailoit  au  Rcm  de  leur  enlaiflerbCou*  fut  autorifé  par  le  Roi  Childeric  & depuis 
vemement.  Ce  meme  Roi  étant  en  l’Abboye  confirmé  par  le  Roi  Thierry.  Saint  Berchai* 
de  St.  Denis  en  France  b 19.  Avril 871.  don*  re  mourut  le  17.  Mars  685.  Dvpuis  ce  tems 
na  à cerre  Abbaye  un  grand  champ  i Terre-  le  Pape  Jean  VI.  mit  cctrc  Abbaye  fous  b 
tiers.  Le  ré.  Novembre  884.  Bodo  qita*  prortêbondu  Sr.  Siège,  & Silonius  Abbéde 
rantièrrre  Evêque  de  Troyes,  cranfigeaavec  ce  heu  * i la  recommandation  de  Clovis  il. 
l’Abbv  de  Monticr-Ramey , par  l'enTremife  6c  de  Pépin  Maire  du  Palais*  obtint  depuis 
du  Roi  Carloman  8c  de  Robert  Comte  de  de  Bertboindus  vingt-troifième  F.vêque  de 
Troyes*  qui  récompenférent  cet  Evêque  de  Chàlons  les  privilèges  de  roffieulitê  pour 
la  ceffion  qu'il  fit  alors  à cette  Abbaye  des  cette  Abbaye.  La  difcipline  r^uliére  s’y 
Nones  8c  des  Décimes.  En  l’année  pt).  le  étant  relichée  dans  bfuire  desrems,  l’Empe- 
Roi  Charles  le  Simple,  i b prière  du  Comte  rcur  Louis  le  Débonnaire  prit  foin  de  ry 
Raoul  Ton  Oncle*  qui  eut  depub  le  titre  de  faire  râablir  , après  quoi  il  donna  de  grarw 
Roi , donna  è cette  Abbaye  cent  vîiw  per-  biens  è cette  Abbaye  , 6c  lui  confirma  tous 
cites  de  long  6c  fmxante  de  bige  des  bois  de  lès  privil^es.  Le  Ch^alier  de  Joinville  s’^ 
b Forêt  de  Der.  Le  7.  Mars  j 100.  Hugues  une  quelques  fiécles  après  empare  d'one  bon- 
ou  Huon  Comte  de  Champagne  étant  dans  b ne  partie  de  Tes  biens, Dudo  en  obtint  b res- 
Sale  de  fon  Palais  à Troyes*  fit  don  publi-  litutîon  qui  fut  ordonnée  par  b Roi  Robert. 

quemcTK  à cette  Abbaye  de  U Juftice  du  Le  Ibpe  Pafchal  II.  a exempte  cette  Altbaye 

Fauxboutg  de  St.  Martin  de  Troyes.  de  la  Jurifdiâion  de  l'urdinaire  8c  Clément 

L'Egiife  de  cette  Abbaye  cR  alTez  belle.  III.  après  en  avoir  examiné  les  droits  * tarrr  à 

On  y conlêrve  leCorpsdeSt.  Viétor.  L'Ab*  l’^ard  du  Tpirituel  que  du  temporel*  la  dé- 
baye vaut  huit  milb  livres  de  rente  11  l’AEs*  rbra  fuierre  au  Sr.  Siège  Apoftolique  feule* 

bé  8c  environ  quatre  mille  eux  Rdigieux.  ment. 

MONTIER-SAINT-JEAN,  Abbaye  Le  prémkr  qui  a poffêdé  cetic  Abbaye  en 
de  France  * au  Diocèfe  de  Langirs.  Voyez  Commande  eft  Guillaume  de  Timevilb*  E* 
Moutibr  St.  Jsan.  vaque  d’ Auxerre*  qui  en  fut  pourvuencon- 

MONTIERENDERjOu  Notxb-Da-  féquence  du  CoiKordat,  par  b Roi  François 

s MS  DE  Montie'rendir  *,  Abbaye  de  I.  Cet  Evêque  fit  bâtir  le  RéTeâoire  des 

Mém  de  France*  dans  la  Champagrae  * au  Perthois*  Religieux  6c  h Maifbn  Abborble.  H fit 

^ Ruiilêau  de  b Voire»  à fept  lieues  de  auffi  réperer  le  Cloître*  b ChapitieArbPor* 

iy/as|97.*Vitiy  » â quatre  de  Sr.  Dizier  «Sr  à trois  de  tail  de  l’Egliiê  , eu  l’état  qu'in  fimt  aujour* 
Waify.  Elle  cR  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  d'huî.  Armand  Jean  du  Priré  de  Troûvile 
& de  b Congrégation  de  St.  Vanne.  Son  y a introduit  b Reforme  en  id$4.  d’autres 
prnmer  Abbé  & Fondateur  fut  St.  Berchai*  difent  en  1659.  Sa  réfidence  ordinaire  étoit 
re  , fils  d'un  Duc  d'Aquhalne  , qui  avoit  dans  fon  Château  du  Bourg  de  Somme-Voi- 
donné  ce  Prince  â Sr.  Nivart  Archevéquede  re  Baronnie  dépendante  de  cette  Abbaye, 
Rheims  * (ôn  Parrain , afin  qu’il  fût  é>èvé  qu'il  a fait  rebâtir  * embellir  8c  augmenter 
fous  b conduire  d'un  fi  bge  Prélat.  Après  d’une  fort  bdb  Chapelle  6c  de  pitifieurs  bâ- 

3ue1ques  années  le  Prélat  permit  ï fon  élève  timens.  Elle  doit  valoir  vir^-deux  mille* 

'aller  au  MonaRère  de  Luxeuil  en  Bourgo-  livres  â l'Abbé  8c  neuf  milb  livres  aux  Reli- 
gne où  il  reçut  l'habit  de  Rebgieux  des  mains  gieux,  qui  font  au  nombre  de  douze, 
de  St.  ËuRache  qui  en  étoit  Abbé.  Berchai*  MONTIERS-HUBERT,  (bs;  en  La- 
re fut  enfuite  Ablre  d'Hautvilliers  , d’où  il  fc  tin , 6/it6erti  MmafitrU  ; Bourg  de  France  * 
zetira  dans  b Forêt  du  D:r  chez  une  Dame  dans  b Normandie  . Ele<Rion  de  Lifieux  » è 
de  qualité  qui  lui  dontu  * félon  quelques*  une  Ueué  & demb  de  Livarot.  11  a droit  de 
uns  * ou  lui  vendit,  félon  d'autres  un  oe  Tes  Marché. 

b^iuges  qu’oD  appdkxt  en  cc  tems-bMAN-  MONTIEU  , Château  de  France,  dans 

Yyy  5 te 
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j4»  MON.  MON. 

le  CorocâlVcnaiffin, Châtellenie d'A«bn<ux.  U , que  Louï»  XI.  1^  P^rc  «voie  &e  vemr 
Humbert  IV.  Sdgnctir  de  Vilbn  & de  Thoi-  en  France  , & ou  eft  le  tombeau  de  ce  St. 
re,  fit  iMïfnimge  de  ce  Château  à HàbdJe  Da-  Homme  mort  en  1507. 

« de  Bcaujcu%n  1171.  MONTIO  . nom  lai.n  de  la  V.Be  de 

MONTIGMAC,  ou  Monticnac  ib  Monçon  en  Elpagne.  Voyez  Movçow. 

» CoMTB  ; Boufp  lie  France  * , dan»  le  Péri-  MOMTIR.AT  » *1“  France 

Atb*.  gord  . fur  U Rivierc  de  Veacrc,  entre  Te-  dans  le  Haut-Ur»guedoc,  Diocèfc  & Recct- 
rafion  & Limcil  • au  Nord  Occidental  de  te  d'Aiby.  Elle  cft  du  Temporel  de  cet  Ar- 


Sarlat. 

I.  .MONTIGNE'  , Bourg  de  France, 
dans  l'Anjou  , Ekébon  de  Momreuil-BcU 
lay. 

J.  MONTlGNE',  Bouig  de  France, 
dans  le  Maine,  Eleâion  du  Mans.  Ce  pour- 


chevêche. 

I.  MONTIVrLLICRS.ouMoKSTiiRS 
VtLLiBKs;  Ville  de  France  dans  U 
nnndie  , au  Gouvernement  du  Havre  de^'Sw'fur 
Grâce,  dont  elle  n'efi  éloignée  que  de  deux  letlkuz. 
lieues  à en  Latin  Aîwi^frittm  f^iUre  & A/«- 


roit  être  ce  lieu  qui  cft  appelle  AUhuhUcmh  néfifrimm  vmui.  Elle  cft  lituée  fi^  la  Lezar- 


* 


dans  les  GeRes  des  Evêques  du  Mans  6c  où 
Thuribe  Evêque  du  Mans,  mort  en  496.0a 
497.  félon  ces  GeRn  confacra  une  Egli- 
fe.  C'cR  un  Prieuré  dépendant  de  Marmou- 
tier. 

i.  MONTIGNY,  Ville  de  France , dans 
b BoureoctK  • au  Bailliage  d'Auxois  fur  U 
Rivière  d'Artnanson,  félon  André  du  Ch«-  flanquées  de  belles  «<  hautes  Tours  accom- 
ne  b , dans  fes  Antiquitci  des  Villes  de  P*gn^«  Urges  & profonds,  &•  eu 


de  , trois  quarts  de  lieuÿ  au  dcRùs  d’Har- 
fleur  , \ fix  lieues  de  Fefeamp  6c  de  l’iRc- 
bonne  & ï (cize  de  Rouen  prcfquc  entiére- 
rement  dans  un  Vallon.  Cette  Ville  a trois 
Portes  , trois  Fauxbourgs  & trois  ParoiRes 
avec  Bailliage  , Vicomté  6c  Eleéiion.  Ses 
murailles  ont  été  autrefois  bien  bâties  6c 


France. 

1.  MONTIGNY, Bourg  de  Francedans 
b Bcauce , E,leôi‘m  de  Charles. 

MONTIGNY , Bourg  de  France  dans 
U Ciutnpagnc,  Eleâion  de  Rhctd. 

4.  MONTIGNY , Bourg  de  Fnnce  dans 
l»  Picardie , Eleftion  de  Mont-Oidicr. 

5.  MONTIGNY  , Bourg  de  Fnnce. 
dans  1a  Fnnchc-Comié,  BùlUige  8c  Recette 
d*  Arbois.  Il  y a un  MonaRcrc  de  Rcligicu- 


partte  remplis  d'eau  mais  elles  tombent  en 
ruine.  Il  y a dans  Mootîvilliers  une  gran- 
de & riche  Abbaye  Royale  de  Bénédiâi- 
nés , des  plus  anciennes  de  Normandie  6e 
même  plus  ancienne  que  b Ville.  Selon  les 
Mémoires  de  cette  Abbaye  , clic  doit  fa 
première  fondation  au  Duc  Warathon , Mai- 
re du  Palais  & a été  établie  vers  l'an  674. 

On  tient  que  St.  Philbert,  premier  Abbé 
...x.........  ».  fl*  Jumiége  , l’a  gouvernée.  Ces  mêmes 

fa  UAmifte.'.  iilit  ü Suture  prëndli  Mémoirts  ponent  qu'm  850.  ou  8«o.  le 
QuJité  d'^bbelTc.  Hit  tll  pcrpiiutlle  le  MouanSrt  de  Monfticn-Villien  fut  demiit 
nommée  par  le  Roi.  auffi-bien  que  les  autres  de  U Province  par 

MONT1GNY-I.E-R.OI,  te  incurrion!  de  ruttimagne , Duc  det  Nor- 

Jte»».-  petne  VdVe  de  Emce  ‘ d.m  V.  ou  D.nuil , Reupte  du  Nord , & r<- 

Ctetuwcue  , Eleaioo  de  Uueie! , fur  U '«t»''  }■  & Eieljiid  II.  Duc. 

Ckm»-  f i Ci  lieues  de  la  Ville  de  Linctcs , de  Nommdie , i U utiirc  de  Bemi  , qiu 

' ■ * 8t  l Cept  de  CVuuiuoM  fut  les  Etoutierts  de  <'o*'  f“0'  ^ «-'cK»d  I.  & tjnte  de  R.eluid 
U lomine.  Ou  . miuÉ  une  pmic  de  fes  H-  dit /te.  d Anglettm,  qui  lui 

fuiTiCcsùuus.  sccMderentdegrmdsprivilè^ 

rn.-»  MONTflO  t , Chirau  d'Efpleiie,  eeffe  jysnt  renone<  >u  luoi^e  en  fut  I.  pt«- 
iîï^.dius  VEftreundomt  , fur  une  Weu.  , i “ir  î « 

trois  lieuïs  dt  Mtrid.  tinnt  w CoucW.  <l“'  «riv.  m ioî(.  Wuf.eurs  Dîmes illuftiei 
CR  un  CMstsu  ois-sueitu  me  ù.m  dt  pit  leu.  oiftt  & pjr  ter  Milf.riee  om  ^.s 
Couué,  é.i*é  p.r  PMippt  III.  eu  f„eut  eouveruf  mrt  Abluve,  dont  1 Eglilè  déite 
dtli  MiU.ndtPo.t<vC.r.t.o  . ü qui»  sp-  S Nutre-Dsme  “ <”1  RJ"" 

^ bâtiment  avec  la  Paroiffc  de  St.  Sauveur  ï la- 
' MONTIL  , Buurt;  de  Trincc  dim  le  R™"'  die  , 'Il  ioiutt.  Ce  Wriuieut  . hesu- 
• na.  BUitràs,  letonMr.Corueillee.  lliiome;  coup  de  foliditd  de  de  pudeur  Uu^li- 
Ce  Boort  ell  peu  cToiguÉ  dt  Chiuoo  vente  R>™te  '«  Çboiu. 

cuuRus  le  U Tounine  , !t  Vou  y voit  te  ^ 1*  Pirotlfe  1.  Nef,  frdqnemfe  p.t  te  peu, 
tuinesd-|»..ueienCliitt.u,uiétoitttbs.fcrt.  de  Mer  qui  vuro  «eorupUr  te  ,e™. 
Le  H.M  Louis  XI.  «m  petdu  tout  d'un  RO’bont  hits  tes  U tetupne.  At- 

coup  B eouroltettipn  duesmqut  d’spo-  «beveque  de  W .ccotda  ï IHlife  de 
vltiVel  eu  uu  V\%e  voif.u  où  il  ptlf.  eu  «euK  Abbaye  l exempuon  de  la  ]uns- 
s.8a.  futpoetfiMoufil,  oùdlatccouvti  iftu»  Lpi  copade.  Cette  eiemptum  cou- 
^ 1 e Diftiel  dans  brrnée  par  les  Papes  s «end  fut  qumu  Pa- 


au  bout  de  deux  jours.  Le  Père  Daniel  dans 

VHifttûre  du  Rcenc  de  Eoais  XI.  renomme  •— -j-  t— 

* fc  de  Mocmvilbcrs  cft  Dame  & Patrone. 

^MONTILEY  , Pneurê  de  France,  au  C*' ^ 
Dioc'cfeduMans.  WdêpcnddeVMibayede  Ju«ai&»on  de  1 Oficul  ^ cette  Abbaye 
V,  . „ qui  en  cft  au(&  Grand  Vuanc. 

Marmouticr.  7,  ■tr  r 

montres  , Bourg  de  France  dans  U 'c®' • 

Saiittooce.  ^ Sûmes. 

MOSTILS-EES-TOURS  ,\«u  du  Parc 
du  PWffivVs-Toun.  CVirltt  VIU.  y fit 
bâûi  un  Couvent  pour  St.  Ftin^ois  de  Pau- 


Ces 


f Sai 
*1  Sai 


Saint  Sauveur, 
Saint  Getmain, 
Sùntc  Croix. 


\ ' 
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TRouclle, 

ISanvic, 

Odkvillf, 

J Harfleur, 

I Goumay  dte  NocrC'Dame  <lc 

HondcJ,  . 

U Ville.  ^ O**  Manoir, 

IEpouviUe, 

Rolleville, 

Sre.  Mark  au  BoH.', 

I Guneville-lM-PiaiiK, 

I Notre-Dame  de  HUebonne, 

\St.  Paul. 

Ik  CofniDCt'cc  de  MomiviUierst  où  il  y a un 
Lieutenant  de  Potke,  troi$  üfehevim  & u- 
ne  Msifon  de  Ville  * ctmlifie  en  dentelles, 
toiles  & tanneries.  AulTi  y voi^on  beaucoup 
de  *I*anneun  avec  un  grand  noml>re  de  Tein- 
turiers & d’autres  AmCtos  qui  font  quantité 
de  petites  «roffes. 

Z.  MONTIVILLIERS,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  l’Anjou , Lle^ioti  de  Monircuil-Bd- 
by. 

MONT  LE  HF.RY.  Voyez  au  mot 
Mont»  l’Article  Mont-Lhem. 

MOàST  LAUR  » Ville  de  France  dansle 
Haut-Languedoc,  Recenc  de  Touloufe. 

MONTLOIS  , ou  MoKXtoüis.  Vo- 
yez au  mot  Mont  , l'Anicle  Mont- 
Lois. 

I.  MONTMELIAN,  Ville  duDuchtî  de 
Savoyc  I fur  le  bord  de  l'flére.  Elle  a tou- 
jours ptffé  pour  un  polie  important  & pour 
m âUn,  fortes  Pbccs  du  Duch^.  Quel- 

Aiiu.  ques-uos  * font  piife  pour  l'anckme  Ville 
Ma»saU  , où  Bolbn  fut  crdé  Rot  de  Bour- 
gogne en  87$.  après  b mort  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauve;  mais  d'autres  Ecrivains 
révoquent  ce  fût  en  doute  parce  qu’il  n’ell 
appuyé  que  fur  le  témoignage  de  Ranchin. 
On  ne  convient  pas  non  plus  fur  le  nom  La- 
tin de  cette  Ville.  Les  uns  l’appellent  Aftm- 
& les  autres  b nomment  jHuu  £imà~ 
/mwm.  Ces  derniers  fe  fondent  fur  une  an- 
cienne Infcription  qui  fe  voyoit  dans  le  Chi- 
teiu  de  Mootsjclian.  Ce  qui  cil  certain  c’ell 
que  dés  le  douzième  làécle  Montmelian  étoit 
une  Place  confidaablc  ; de  il  ne  kroit  pas 
impolHblc  qu’elle  dût  (eulement  /bo  origine 
aux  Comtes  de  Savoyc  qui  y bâtirent  un 
Château  fur  un  rocher  ioacceOiblc  il  ce  n’cH 
d'un  côté.  Les  Comtes  de  Savoyc  demeu- 
roient  fouvent  dans  œ Château  • où  necqui- 
rent  Amédée  IV.  en  1197.  Sc  Thotxus  JI. 
en  1199.  Cette  Ville  efl  dans  une  ntuatioo 
commode,  pour  poifer  dans  te  Piémont , dans 
le  Dauphiné,  dans  ka  Provinces  de  Savoye, 
dans  k Genevois  Ôc  dans  le  PoiTtgni. 

Les  murailles  de  Montmelian  ne  font  pas 
bien  fones.  La  Vük  tiroit  fa  prinetpak 
fêniê  du  Château.  Les  Maiiom  y font  a», 
fez  bien  bâties.  £Ik  n’a  qu'une  Egliiê  Pa- 
railTiak  (bus  i’invocatkm  de  b Sainte  Vieige. 

Le  Couvent  des  Dominicains  fut  fondé  par 
Aimon  Comte  de  Savoyc.  Hors  de  b Vilk 
il  y a un  Couvent  de  Capucins.  Les  habi- 
tant ont  gcnénlcmcot  l'humeur  martiak , âe 
ib  apprennent  volontkn  k métier  de  b guer- 
re. Les  environs  de  Monimelian  (ont  très- 
agréibks , étant  entrecoupez  de  Pbincs,  de 


MON. 

Collitscs  & de  Montagnes , fur  Isrquelles  il 
erriie  du  vin  a(Tcz  ban  que  l'on  tranfporte 
dans  les  Contrées  voifTnes. 

Z.  MONTMELIAN  , Château  de  Sa- 
voye , fur  une  Montagne  , au  pied  de  la- 
quelle pj(rc  flfére,  A'  fe  voit  une  Ville  qui 
prend  fim  nom  de  ce  Château.  Les  Ducs  ik 
savoye  y avoient  fait  faire  de  bons  Ba{lion\, 

& ccicc  Place  c|ui  étoi^  inaccc(übie  excepté 
d’un  côté  paiToit  pour  imprenabk.  Cepen- 
dant *>  François  1.  A Henri  IV.  Rois 
France  s’en  rendirent  maîtres;  mais  ibdurcnt  * ’ 

cme  conquête  â leur  argent  plutôt  qii’â  h 
force  de  Ituis  annes.  On  ne  fit  pas  le  mê- 
me reproctie  ï Louis  XllI.  au(Ti  les  troupes 
furent-elles  conrraintes  de  lever  le  Siège  après 
treize  mois  d'attaque  Le  feu  Ro> 

XIV.  b prit  de  force  en  169t.  Il  b rendit  ^ ja  Fr«n> 
en  fdptf.  en  exécution  de  b Paix  de  Turin,  ce. fut.  1. 
Mats  durant  b demiere  guerre , Montmelian  P-3** 
n’ayanc  pu  être  ravitaille  fut  contraint  d’ou- 
vrir (e  portes  aux  François  qui  k ruinèrent 
de  fond  en  comble. 

MONTMOREL  , Abbaye  de  France, 
dans  b Baflc  Normandie  <l,i  deux  lieul-sd’A-^^**"-®*®* 
vranrhes  fur  une  petite  Rivière  , proche  de 
Ton  embouchure  oars  f ArJéc.  C'eft  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  b Con- 
gr^ation  de  Ste.  Gciteviéve.  Elle  fut  (on- 
dée en  ztSo.  par  Jean  de  Afcorsctie»  & par 
les  Seigneurs  de  Subligny  Se  du  Homme. 

MONTMOROT  , Vilk  de  France 
dans  b Franche  Comié , Bailliage  & Recet- 
te de  Lons-le-Saunier.  Cette  petite  Vilk  e(l 
le  pronicr  Siège  de  Judicaturc  du  Grand  Bail* 

Ha^  d'Aval. 

I.  MONTMORENCr,  petite  Ville  de 
l’Iüe  de  France , (ituée  fur  une  Colline,  i 
demi-Ueue  de  St.  Denis  * Se  ï trois  tieués  de  * ^ 

Paris , en  Latin  £lk  e(l 

boriiÀ  d'un  côté  par  une  Forêt  qui  contient 
près  de  (îs  Ikucs  Se  où  ell  un  vieux  Cltà- 
reau  appellé  k Château  de  b ChaiTe.  De 
l’autre  côté  règne  une  Ibrt  longue  Vallée,  ap- 
pelée b Vallz's  DB  Montmorbnci  ,(«.«• 
tik  en  bons  fruits  Se  fur-iotir  en  cerifes  qui 
palTefii  pour  ks  metikuret  du^  Pays.  Les 
Seigneurs  de  b Mailbn  de  Montmoreixi , ont 
pris  leur  nom  de  cette  Ville.  Ils  y ont  fon- 
dé fEglilc  de  Saint  Martin.  Cctic  Eglife 
e(l  ParoilTuk  & b Cure  en  eft  gouvernée 
par  des  Pères  de  l’Oratoire  qui  y ont  une 
Maifon  Se  qui  y font  tout  l’office  Divin,  â 
b manière  des  Collégiales,  rcmplidanr  bp4a- 
ce  des  ChaiKHrscs,  qui  defTcrvoient  aucrelôis 
cette  Egitic.  On  y voit  k magniiîque  tom- 
beau des  anciens  Ducs  de  Monrmorcrsci  re- 
prcTentcz  en  marbre  Se  en  bronze.  Il  y t 
au(7i  des  Religteux  de  b Sainte  Trinité  de  U 
Rédemption  des  Captifs.  Ils  gouvernent 
l'Hütcl-Dieu  pour  ks  mabdes.  On  y trou- 
ve encore  un  Prieuré  (impie  (bus  k titre  do 
Notre-Dame  Se  une  Charte  fous  celui  de 
St.  Jacques.  Ce  qui  rede  dos  murs  de  cet- 
te .ville  paroît  très-ancien  S:  d’une  hauteur 
extraordinaire.  L’air  de  cette  Vilk  e(I  très- 
fain  , 8c  du  grand  Portail  de  fEglilc  de  Sr. 

Alartin  , on  voit  Paris  , Saint-Denis , des 
Bois , un  Etang,  & des  dépendances  de  plus 
de  forxante  ParoiiTes;  ce  qui  îoint  i b beau- 
té & à b variété  des  produâiaas  de  b terre 
de 
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de  cetre  Valtcc  fait  un  des  plus  beaux  points  On  ajoure  que  ce  Seigneur  chargea  alors 


de  vue  de  Fiance.  l’Ennemi  avec  tant  de  vigueur  qu’ii  d^agea 

La  Terre  de  Moncmorenci  Fur  érigée  en  le  Roi.  ^ . 

Duchc-Pairie  l'an  tî5>»  Henri  II.  en  MüNTOLIEU,  ou  Montoulisuc, 
faveur  d’AnnedcMontmorvnci  Cumtétablede  Bourgade  de  France  « dans  k Haur-Langue< 

France»  avec  l'union  d'Efeouan  , Chanrilli,  doc,  au  Dioc^fe  de  CarctiTonne,  furl'Al* 
Montepilloir,  Chamvern*  Couitoir  , Vaix>  zau.  Il  v a dans  ce  lieu  une  Ablaaye  d’hoiD> 
Itx-Creil,  Tillais»  le  PiciTier,  U Vilte*Neu>  mes  de  l'Ordre  de  St.  Benoir.  Elle  vaut  i 
ve  & leurs  de'pcnd^ccs.  C'étoit  auparavant  l'Abbé  trois  raille  livres.  Entre  Tes  Abbez 
une  des  anciennes  Baronnies  du  Royaume,  on  remarque  principalcrocnc  D.  Guillaume  de 
tenue  immédiatement  de  la  Couronne,  à un  Coure, D^eurenDroitCanon,quienij}d. 

Faucon  d'or  d;  relief  8c  ayant  plus  de  fîx  atlifta  à l'AlTcmblée  tenue  pour  la  Réforme 
cens  Fiefs  qui  rckvoicm  de  fa  Seigneurie.  Ce  de  l’Ordre  de  Sc.  Beiiott.  Il  fut  enfuite  fait 
Duché  ayant  etc  éteint  par  la  mort  du  Ma>  Cardinal  Prêtre,  puis  facré  Evêque  de  Tus» 
rcchal  Duc  de  Montmorrnei  , k Roi  Louis  culutn  par  le  Pape  Clément  VI.'  II  mourut 
Xin.cn  érigea  de  nouveau  cette  Ter»  î Avigno:i  en  i}di.  Ily  avoii  autreibis  â 
re  en  Duché  , en  laveur  d’Henri  11.  du  {VIontouUeu  , une  Manulàélure  coniîdérabk 
nom  , Duc  de  Bourbon , Prince  de  Condé , de  draps , i ce  que  dit  Cacci. 
k la  réferve  de  la  Terre,  Seigneurie  & Juilice  MONTONA,  Vilk  dTtalie,  dans  l’Is» 
de  Chantilly  8c  de  fes  dépendances.  Le  nom  trie  ven  1e  milieu  de  cette  Province.  Elle 
de  Montroorenct  fut  changé  en  celui  d’ En*  c(l  fltuée  en  furt  bon  air  dit  Mr.  Cometlle^^ 
guien,  par  Lettres-Pitentes  du  mois  de  Sep»  qui  cite  Davity.  Il  ajoute  qu'elk  e(l  fur  la 
tembre  tdSp.  rcgitrccs  au  Parleraeot  de  Parts  Rivière  de  Quieco.  Cependant  Magin  * l‘cn«  Ctrcilt 
le  2.  de  Janvier  11590.  éloigne  de  plus  de  deux  milles  ï U gauche. 

Jean  le  Laboureur  Prieur  de  Juvigné,  rt»  Cette  Ville  s'eft  gouverné:  d'abord  par  elle» 
nommé  par  fon  favotr  étoh  originaire  de  même  , & donnoit  feuleniem  trente  cinq 
Mommorcnct.  En  164t.  il  publia  les  Tom»  marcs  d’argent  au  Patriarche  d'Aquilée.  Mais 
beaux  des  perfontses  tlluftres  avec  leurs  Gc*  .enfuite  elle  le  fournit  aux  Vénitiens  en  1 17^. 
néalojpcs  & ht  imprimer  cinq  aïK  après  k Elle  a quinze,  Villages  dans  fon  reUbrt  & k 
voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  11  mourut  Bois  de  Vallelotag  de  quinze  milles  , par  le» 
au  mois  de  Juin  quel  pafle  la  Rivière  de  Qjiieto. 

1.  MONTMORENCI,  (U  Vallée  de)  MONTONE  f,  Rivière  d’Italie,  nom»FW-/i: 
Voyez  MoNTMOxzNct  N*,  i.  méc  yitû  par  les  anciens  ; voyez  Vins. 

5.  MONTMORENCl-BEAUFORT.  k a fa  fource  au  Mont  Apennin  , prend  fooï  ^ 
Voyez  PaxvsoxT.  cours  du  Midi  au  Nord  Oriental , pafTe  à 

4.  MONTMORENCI , (le  Saut  de)  Citta  de  (bk , dans  les  Etats  du  Grand  Duc, 
lieu  de  V Amérique  Septentrionale  , dans  le  & enfuite  va  mouiller  Ravenne  au  deflbus  de 
Canada.  Ccd  une  chute  d’eau  de  deux  cens  laquelle  eUe  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Ve- 
clnquante  pieds  de  haut.  Sa  Nappe  qui  cd  odr* 

fort  large  tombe  \ pic  dans  un  abyme  fur  un  MONTORELLA  , Ueu  d’Italie,  dans 
gros  Rocher  & forme  une  pluye  continuelle,  la  Campagne  de  Rome  *,  I quatre  milles 
Cc  ïieu  féparc  1a  Scigncutie  de  Beaupré  ^ Bourg  de  Poli.  C’ed  un  fameux  Pèlerinage 
celle  de  Beauport  ptès  de  Quebec.  fur  une  Montagne  fort  dérilc  dccouverteplus 


le  que  les  anciens  oommoient  Altm-Atirtm,  Eudache  eut  l’apparition  d’on  Cerf.  Le 
dit  Mr.  Corràlle.  Il  faut  qu'il  ait  pris  Géo»  Duc  de  Poli  y entretient  un  ChaMlain,  8c 
froi  de  Vendôme  pour  un  Ecrivain  ancien,  aux  environs  au  plus  haut  de  la  Montagne 


qui  s'y  (ont.  de  St.  Eudache.  On  y voit  un  grand 

MON  TOISON,  Lieu  de  France , dans  concours  des  Peuples  circonvoifins  , qtû 
le  Dauphiné  près  de  Valence.  Ce  lieu  fait  franchiffent  avec  zèle  une  Montagne  d hau- 
le  titre  d'une  branche  de  la  Maifon  de  Cler-  te  fie  fi  efearpée. 

mont,  fie  (on  nom  cd  devenu  bien  illudre , MONTORIO  Dl  PETESEIr,  Eour»è  Ua^n, 
depuis  PhiWsttt  de  Clermont  Srigneut  de  pdc  d’Italie  , dans  la  Sabine  , auprès 
h Vo^ikiMontoKotv  ^ , Capitaine  de  cinquante  hora-  P'ictrvFortc  i VOrient  Septentrional. 

d’irttws, Lieutenant-Général  des  Armées  MONTORIO  Dl  ROMAGNA  i,ilbU. 
^'[l^'cbidu  Rcii  Louis  XU.  mort  en  1511.  fie  qui  Bourg  dTtalk,  dans  \a  Sabine , vers  U Ibur- 
T^Mi  9».  padott  pour  un  des  plus  grands  Capitrines  de  ce  de  la  Rivière  Conèk  , environ  I trois 
y«4.  Wiicms.  lleft  entené dans VEgUkdt Mon»  Vicuës  de  Tivoli  vers  k Nord. 

toiîon  , fit  t’cftWui\q\n  on  (âii  honneur  MONTORO.  Veryez  Ei*oxx. 

de  cette  devife*.  ^Ur«fo«jJr  qu’l  MONTOURNOIS,  Bourg  de  France, 

eCl  écrite  en  lettres  d'ot  dans  la  Bade-Cour  du  dans  le  Poitou , Ekâk>n  de  Fontcnai. 

Chittiu  de  cette  Terre.  On  ptétend  en  ef»  MONTOURUTIER,  Bourg  de  Fran* 

(et  qu’\  la  journée  d:  Fornoue  CharksYllt.  ce,  dans  k Maine,  Eleétion  de  Mayenne. 

(e  voyant  prtdé pH les Ennttim , le  (ervit  de  MONTPELLIER  , Vile  de  France, 
ces  tccmes  \ A U rtuttfft  , en  ap*  dans  k Languedoc , \ une  heué  de  Mague- 

pchant  PhàV^t  de  Ckrreoat  i fan  (ecotus.  loeac , \ deux  de  la  côte  de  k Mei  Médi» 
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temn^e.  l huit  de  Nisme5  & ) quùue  de 
Narbonne  t fur  une  Colline  donc  la  Riviè- 
re de  Le*  arroft  le  pied. 

. • Montpellier  cft  aujourd’hui  la  Ville 

rr.nc*e  *p!  fonfidè-ablc  de  b Province  de  Lan» 

i.p.j/i.  guedoc  apiès  Tmjloufe.  Oh  rappelle  en 
Latin  AUms  Pe^fulmn,  &T  quelquefois  Mont 
Ptlerim.  Ce  n’cft  pat  une  Ville  ancienne» 
pui^  qu’elle  doit  Ton  origine  k l’cnticre  rui- 
ne de  Maquelooe,  qui  Àoit  fituèc  au  Mi- 
di de  Montpellier  dans  une  Ifle  de  l’Ltang 
i Thau.  Voyez  Macuelonb.  ^ L’C- 

J^j^‘*®j*vcquc  f(  les  liabitans  furent  transférez  i 
4-P-377*  niais  l’air  s'y  rrouvant  mauvais 

ils  rèlolurcnt  d’abandonner  ce  lieu  & de  bl- 
tir  une  nouvelle  Ville  fur  la  Montagne  où 
e(l  Montpellier.  On  croit  qu’ils  furent  dé- 
terminez ) choiftr  ce  terreio  par  b fainteté 
de  dcti*  filles  'qui  y vivoient  dans  une  es- 
pece d'Hermitage,  6c  que  c'eA  ce  qui  a fait 
donner  i cette  Ville  le  nom  de  Mtns- 
pHtUdrMm.  Ce  qu’a  e'erit  l'Abbé  de  Lon- 
gutruc  touchant  l’origine  de  cette  Ville  difi- 
fcrc  un  peu  A:  revient  cependant  au  même 
pour  l’cffcmiel.  Montpellier, dit-il,  a coin* 
mencé  par  un  Vilbge  qui  fut  donné  à R.i- 
tuin  Evêque  de  Magutlonc,  par  une  Dame 
pieufe  ficEur  de  Saint  Florand  Evêque  de  Lo- 
dtve,  l'an  pjf.  fous  le  R^ne  de  Lochaite, 
Rituin  donna  quelque  rems  apres  celieu-üi 
Guy  , un  des  Cavaliers  ou  VafTaux  du 
Comte  de  Suflamion  6c  de  Mtlgoire.Guy 
fut  le  prémitr  de  tous  les  Seigneurs  <k 
Montpellier,  Ses  Succefleurs  ont  toujours 
connu  rEvvqiie  de  Maguelone  pour  leur  Sei- 
gneur Suzerain,  & quoique  ce  Prélat  & fes 
prédccefTeurs  eulTencreconnupourleurcempo- 
rtl  les  Comtes  de  Suflantion  6c  de  Melgoire, 
néanmoins  il  vouloienc  que  le  Roi  de  France 
fut  leur  prémier  Seigneur  6c  leur  Souverain  i 
c'cfl  pourquoi  l’Eveque  Raymond  s’adrefla 
i Ltauïs  le  feune,  qui  lui  confimu  & à Ton 
Églife  tous  lès  droits  l'an  1155.  ce  qui  fut 
de  nouveau  confirmé,  par  Philippe- AugulVc, 
qui  en  donna  des  Lettres-Patentes  à l’Evcque 
Guillaume  d’Altignac. 

La  Seigneurie  de  Montpellier  tomba  plu- 
ficiirs  fois  en  quenouille  depuis  b fin  du 
dixième  Cède  , jufqu’au  commencement  du 
treizième;  ce  fut  pour  lorsque  Marie,  fille  & 
héritière  de  Guillaume  Seigneur  de  Montpel^ 
lier,  époufa  Pierre  Roi  d’Arragon  6c  Com- 
te de  Barcelone.  Leur  fils  Jacques , aulTi 
Roi  d'Amgon  , hérita  de  Va  Seigneurie  de 
Montpellier,  qui  écoic  un  propre  <)e  (à  mere» 

Sc  qu’il  ne  céda  point  k Saint  LouTs  , lors- 
qu'il lui  abandonna  tout  ce  qu’il  avoit  ou 
préteodoit  avoir  en  Languedoc;  Ce  Roi  d'Ar- 
ragon  reconnut  pour  fon  Seigneur  l'Evêque  de 
Maquclone  & lui  fit  hommage  de  h Seigneurie 
de  Mompeltier.  Ildonna  cette  Seigneurie  ^ Ton 
plus  jeune  fils  Jacques  avec  le  Royaume  de  Ma- 
jorque,&ce  Prince  Jacques  Roi  de  Majorque 
reconnut  aufli  l’Evêque  pour  cette  même  &i- 
gitrurie;  mais  ce  Prince  avoua  l'an  i^oy.parun 
Ade,  qu’il  tenoit  de  b Couronne  de  France  tout 
ce  qu’il  poHêdoiit  dans  le  Diocèfe  de  Mague- 
lone : car  dès  l'an  tapa.  Philippe  le  Bel 
avoit  acquis  par  échange  les  droits  de  l’Evê- 
que de  Maguelone  for  Montpellirr  6c  fesdé- 
pcndances  ; de  forte  que  Sanche  6c  Jacques 
foo  Succefieur  Roi  de  Majorque  ne  recon- 
nurent plus  que  le  Roi  de  Fiance  pour  b 
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Seigneurie  de  Montpellier,  Sc  le  Roi  Jacques 
III.  la  vendit  l’an  i{4p.  à Philippe  de  Valois 
pour  le  prix  de  fix  vingt  nulle  ecus  d'or. 

Le  Roi  d'Arragon  voulut  s’oppofer  I 
l’exécution  de  ce  Conrroâ , mais  il  renonça 
è fes  prétenfions  l’on  1^51.  V b clurg* 
qu'on  feroit  le  mariage  d'une  de  /es  fille&avec 
Louis  Duc  d’Anjou  fils  du  Roi  Jean,  mo- 
yennant quoi  b Roi  d’Anton  renonça  i les 
prerentions  fur  b Seigneurie  de  Montpellier  & 
fur  les  VicomtCE  d’Aurnebdez  6c  de  Carb- 
dez,  dont  les  Rois  d’Arr^on  fit  de  Majorque 
avoient  jonï  , n'y  ayant  pas  renoncé  par  U 
Transadion  de  l’an  lajS.  Le  Vicomté  de 
Carladcz  étant  l’ancien  Patrimoine  de  Gilbert 
Comte  de  Provence , dont  le  Comte  de  Bar- 
celone avoit  époufé  b fille  6c  hérttkre.  A- 
près  ceb  Ifabelle  femme  de  Jean  Marquife 
de  Montferrat , fit  fille  de  Jacques  III.  Roi 
de  Majorque,  dernier  Seigneur  de  Montpel- 
lier, foutint  long-tcms  fes  prétentions  furcer- 
to  Ville,  fous  prétexte  que  le  GontraâpafTé 
entre  les  Rois  ne  France  6c  de  Majorque  n’a- 
voit  pas  été  exécuté  en  routes  fes  claufcs  ; ce 
différend  fut  terminé  par  une  l'ramaâion 
qu'Ifabelb  fit  avec  Chartes  VI.  l'an  ijpd. 

D'autre  céxé  les  Rois  d’Arragon  rtnou- 
vellérent  leur  ancienne  demande  pour  b Sei- 
gneurie de  Moqrpciier  ; ce  qui  fut  terminé 
l'an  1^00.  par  un  Traité  entre  Louis  XII. 
fit  Ferdinand  b Catholique.  Le  Roi  de 
France  ayant  renoncé  de  tmiiveau  è tous  fet 
droits  fie  à ceux  de  fes  Prédéce/Teurs  fur  le 
RouÆllon  » b Roi  d'Arragon  lui  céda  tout 
ce  ou'il  précendoit  è Montpellier  fie  l fes  dé- 
pendances. 

Montpellier  dl  une  des  plus  belles  Villes 
du  Royaume  ; quoiqu’elle  foit  mal  percée» 
èc  que  fa  neoation  ne  fort  pas  des  plus  avan- 
r^tufes , car  elle  efl  haute  fie  ba/Te.  Elle  a 
fept  Portes  fie  un  grand  nombre d’Eglilés.  Les 
liiaifons  ont  peu  d'apparence  en  dehors;  mais 
elles  font  propres  en  dedans.  Celb  daPréfi- 
dent  d'Elplansefl  belle, commode  fit  des  plus 
k^eables  de  toute  b Ville.  Les  Princes  Fils 
de  France  y logent  en  170T.  pendant  bur 
(ejour  i MontpnNer.  Sa  fituation  e/l  agréa- 
ble fie  les  appartemens  font  beaux  fi:  commo^ 
des.  Le  Palais  où  les  Corps  de  jufiiee  s’as- 
fcmblcnt  cfl  un  Bâtiment  neuf  fie  prcfquc  fans 
fyméiric.  Il  cft  «èl’un  des  bouts  fie  au  Quar-,Q,^0jÔ- 
tier  k plus  élevé  de  b Ville,  près  d'unebelb 
Place,  oh  paroïc  une  Horloge  au  dclTus  des 
prifons.  La  Pbee  de  b Canonrgue  ou  s'as- 
femWe  ce  qu’il  y a de  plus  diftingué  parmi 
b Nobbfle  pour  entendre  k$  Concerts  fie  b$ 

Sérénades  remporte  fur  toutes  les  autres  : La 
grande  me , celle  de  l’Eguilkrie , du  Cheval 
Blanc  , de  b Bbnquerie  , de  Caftres  6c  du 
Pile  Saint  Gilles  font  des  plus  con/idérabics. 

L’^life  de  Notre-Dame  l’une  des  trois  Pa- 
roi/Tes  de  b Ville  eft  remarquable  par  fa  hau- 
te Tour, par  le  Tabbau  de  foo  MairrewAuicl 
fie  par  une  Chapelb  de  Notre-Dame.  L'Egli- 
fe  Cathédrale  de  St.  Pierre  que  les  guerres 
des  Religiormaiies  avQÎcnc  détruire  fie  qu’rni 
prétend  avoir  été  bâtie  par  le  Pape  Urbain  V. 
fut  rétabib  en  pirrb  par  b Carainal  de  RJ- 
chelini.  On  admire  h beauté  de  /âftrufture, 
b hauteur  de  laTour  qui  s’élève  au  delTusdu 
Choeur  6c  fes  deux  autres  Tours  fins  cloches 
qu’on  voit  au  deifus  de  Ton  Portail.  Le  Pa> 
bis  de  l'Evêque  eft  tout  proche  , biti  de 
Zzx  gro^- 
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gfx>(lc<  pierres  ctimme  Ja  plûparr  <lej  nuifiin»  de»  Sa  figure  efl  eelie  d'un  qoarré  parlait  « 
de  Montpellier  qui  font  ornas  de  petites  comporé  de  quatre  Baf^rons.  Tout  autour 
ipiérites  un  peu  au  driTus  du  toit»  pour  y al-  r^gne  un  Ibffï  plein  d'eau  dans  lequel  font 
ter  prendre  rair  Sc  le  petit  vent  frais  qu'on  *rois  demi-lunes  de  terre.  Le  fafté  de  ces 
nomme  Corbin  ti  qui  s'élève  toujours  fur  les  demi-lunes  eft  fec  , parce  qu'elles  font  plus 
neufheurcs,  fans  quoi  il  lcroie  impofiible  de  élevées  que  fc  Corps  de  la  Place.  Toute 
vivre  dans  lé  Langu.\loc  1 caufe  des  grandes  la  Citadelle  eft  enceinte  de  fon  chemin  cou- 
chaleurs.  La  MaVon  de  Ville  eft  un  Palais,  vert  8c  de  fon  glacis.  On  entre  dans  cene 
dont  les  Sales  Mes  ChambiTsncfontpismoios  ForterclTe  par  deux  portes;  favoir  par  le 
remarquables  pour  leur  fymetric  , leur  Ion-  ^ôte  de  la  Ville  8c  par  la  porte  de  fecours 
gucur  & leur  largeur  que  pour  les  belles  pcin-  côté  de  b Campagne.  La  Pbcc  d'ar- 
turcs  qui  les  ornent.  On  voit  dans  le  Cou-  nies  eft  fort  grande  8c  occupe  prcfquc  tout 
vent  de  St.  Paul  le  bâton  de  pèlerinage  de  le  dedans  de  la  Citadelle,  tlle  eft  terminé 
St.  Roch.  Il  a environ  cinq  pieds  de  hau-  pir  trois  grands  Corps  de  bâtimens  8c  par 
leur  : U couleur  du  bois  eft  noirâtre  , avec  «n  Corps  die  ^rde,  qui  eft  auffi  un  grand 
plufieurs  noeuds,  dont  l'un  reprèfente  la  tête  Edifiée  & qui  eft  pofte  du  côté  de  b Vil- 
d’un  Ange.  Il  eft  ferré  par  l’un  & par  l'au-  1?»  Ec  Pani  Calvinifte  prétendit  que  la 
tre  bout  & pèfe  treize  livres.  Ce  Saint  hom-  conftruélion  de  cette  Fortercllc  étoit  une 
• rii*akl.  niquit  & mourut  * ü Montpellier  : ce-  infraftion  au  Traité  de  Paix  & â l'Edit  qui 
L 4, p.jSi.  pendant  comme  perfonne  n'cft  Prophète  dans  le  confirtnoit.  Ce  fut  U un  des  prétextes 
fon  Pays , il  n’eft  fait  aucune  mention  de  ce  qi^®  pfit  I®  <1®  Rolian  Général  des 

Saint  , ni  dans  le  Thaiamm  qui  eft  le  Reet-  Huguenots  pour  recommencer  b guerre , qur 
tre  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  Vfllc  l®ur  fur  funefte  & U Citadelle  fubfifta  ma!- 
depuis  fa  fondation  > ni  dans  le  vieux  Rituel  gté  les  efforts  de  leur  parti. 

de  l’Eglilc  de  Notre-Dame  des  Tables  I ou  Le  Siège  Epifcopal  < qui  eft  préfentement  « 

Von  trouve  les  Oralfons  ou’on  difoit  en  tems  ^ Montpellier  étoit  autrefois  \ Maguelonc.  P-  ^44* 
de  pefte.  Le  Cours  appeUé  b Pbee  des  Or-  Voyez  Magvelone.  Charles-Martel  en 
meaux  eft  près  de  la  Porte  de  b Sonnerie,  où  pourfuivant  les  Sarraztns  détruifit  entière- 
font  des  roarûs  8c  un  peu  d*«tnbrage  fous  les  nient  la  Ville  fie  VEglife  de  Magucbne , 
aibfts  qui  bordent  la  petite  Rivière  de  Mer-  P9Wf  empêcher  que  les  Samfins  ne  s'en  fer- 
dan^on.  Ce  lieu  eft  aflez  agr6blc  pour  (è  vifTeot  1 l'avenir  pour  faire  des  defeentes 
promener , & il  y en  a pc\i  d'autres,  les  en-  ^*ns  le  Royaume.  L’Evêché  fie  le  Ch^i- 
vitons  de  b Vifte  étant  couverts  de  fablons  tre  furent  transférez  i Suftancioa.  Il  y 
fie  de  terre  fcche.  La  Porte  par  laquelle  on  demeurèrent  pendant  trois  cens  ans,  jufqu'â 
va  ^ cette  promenade  , eft  un  Aie  de  triom-  que  l’Evêque  Arnaud  fit  lebatir  b Vil- 
phe  bâti  avec  beaucoup  de  dépeofe,  tout  re-  b de  Maguelooe  vers  Van  lofio.  fit  y trans- 
vêtu  d'Archieedure  accompagnée  de  quatre  féra  VEvêché  en  1095.  Mais  enfin  en  i]j8. 
téliefs  parfaitement  beaux.  Le  prémier  des  b Pape  Paul  III.  transféra  VF.vêché  de 
deux  qui  font  du  efité  de  U Ville , TCpréfen-  Maguelonc  i Montpellier  è l’inftance  de 
te  U Religion  qm  renvetfe  fie  dorure  Vhé-  Ennçois  L 

refw.  On  y Ut  cette  infeription  : ExtinSU  Le  Diocèfe  de  Mon^lUer  n'eft  compofé 
Hxrtf,  L’autre  fait  vmr  U jonébon  des  deux  de  cent  Paroincs,  fit  il  rapporte  à 
Mers  par  k moyen  du  Canal.  L'Infeription  I Evêque  envtron  trente  deux  mille  Uvres 
eft  coocuë  en  ces  termes  ;jwiSiiO«4iw<ÿASf-  »n.  Il  y a dans  ce  Diocèfe  une  At^ 
diiciTMre  iiMri.  Des  deux  bas  reliefs  qtù  font  “y®  d'hommes  , qui  eft  celle  d’Anione. 
du  cfiié  delà  promenade,  l'unrepréremeHer-  Voyez  Axians;  Atroisde  Filles,  favoir, 
cnle  qui  terralTe  un  Lyon , fit  épouvante  une  Vicmicout,  Gigban,  fit  Saint  Ge- 
Aigle , F»jîi  terr*  mJiritjtu  tmjtirxtit  tmihu,  "'«*»  L’Abbaye  de  Vignicgoul  eft  de  VOr- 
Dans  Vautre  on  voit  parmi  des  trophées,  des  dre  de  Citcaux  & jouit  de  quatre  mille  U- 
ViUes  fit  des  Provinces  qui  fc  foumcttcni  i U vres  de  tente.  Ctgeam  eft  du  meme  Ot- 
Pnnceî  On  Ut  ces  mots  au  deffous  5 fiAtcu^  dre.  Celle  de  Saint  Centez  jou'it  de  cinq 
lit  B(l|u  «rciê«i  ro.yi^iMtti.  En  fot-  oàUc  Uvres  de  revenu. 

tant  pat  ctwe  Porte  Von  découvre  furladroi-  Dans  h Séoéchauiïée  de  Montpellier  é fla  iW.p. 
w\c  jaidinduRoi.  Ce  jardin  eft  très-bien  *»*y  * BaiUiage  Royal  que  U 

entretenu.  Il  y a fix  grandes  allées  princi-  Senéchaufiec  fit  le  Préfidial.  Le  Sénéchal 
pales,  êt  qudqucs-unes  font  en  atoplûthéatre.  dEnée  fie  fa  Clurge  piyoitV annuel  i nuis 
Celles  des  pbnus  Me^cinales  font  élevées  fie  depuis  les  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
revêtues  de  pierre.  H y a des  itgoks  dédis-  du  atf.  Oâobre  fie  du  16.  Décembre  1719. 
tance  en  diftance , fit  des  robinets  pour  les  ai-  toutes  ces  Charges  ne  font  qu’l  vie.  La  Jus- 
rofer.  On  voit  un  nombre  infini  de  plantes  dee  fe  rend  au  nom  du  Sroéchal , dont  les 
differentes  dans  ce  jardin.  aypoinicroeos  font  de  quatre  cens  vit^-cinq 

Les  lluguencits  s'étant  emparer,  de  cette  Uvres. 
liw{inriiï,\illc  ^ fous  le  tégne  d’Hewi  III.  ils  y érige-  Y ^ ^ Montpefficr  une  Jurisdiftion  alTtz 
«nt  une  manière  de  République  ; ce  qui  du-  finguUére  , qm  icffonit  au  Parlement  de 
ta  jufqu’Wan  ifist.  Ce  fut  Âits  qu’ après  Touloufc.  Ceft  la  Cniiriiji  périr  Srel,  func 
avoir  fouteou  un  Siège  auffi  long  que  Cm-  des  trois  du  Royaume  qui  font  atiributivct 
{^nt  , clic  fo  fournit  au  Roi  Louis  XUL  de  ]urisdiéiion.  Elle  fut  établie  pu  St.LouTs 
Ce  Prince  y fit  (on  entrée  après  b Paix  qui  b faciUté  du  Commerce.  Ce  Prince 
y fut  faite  «eue  même  atmee  avec  les  ReYi-  mi  accorda  plufieurs  Privilèges , comme  de 
gionaires.  Peu  apres  Louis  \IU.  y fit  bâ-  puivoii  laifir  b perfonne  8c  w biens  en  mc- 
tir  une  Citadelle  lut  une  Efpbnadc  nommée  tnc  tems  j que  le  Débiteur  ne  pourrott  pro- 
ie Havre  St.  Denis.  Elle  commande  b Ville  f«  défentes  qu'il  n'eût  config;^  b fom- 

fitbCanpagpe.  Ceft  une Pbet afftz  g^an-  me;  qu’ilnepoutroitdécVmerU  Junsdiciim; 
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MON.  Mon.  S4f 

qu'il  ne  Teroir  reçu  à propofer  que  trots  Ibr*  U Jfi/risdiâioA  concenckure  du  Dottuine  c/l 
tes  d’exceptions  ; /avoir  le  payement  de  la  attribuée  } la  Chambte  des  Comptes  de 
dette.  Il  convention  de  ne  la  point  demander  Montpellier;  Sc  comme  la  Province  raie  les 
Ar  U faudête'  de  l’aâe.  On  drciTà  un  ftyle  Tonds  pour  la  réparation  des  grands  chemins, 
partieuher  qui  s'obfcrve  encore  aujourd’hui  ftiivaot  un  Arrêt  du  Confcil  d'£rat  du  14. 
fort  r^ulierement  ; mais  b contrainte  par  Septembre  itfdj.  les  Trêforien  de  France  n« 
corps  a été  abolie  par  rOrdonninccde  iddy.  conaoiiTent  en  Languedoc  que  de  l'aligne* 

La  /êconde  Compagnie  fup^eure  du  Lai^  tneni  des  rues  de  de  riafeodation  des  lieux 
guedoc  pour  rendre  la  Juflice  aux  Peuples  c/l  inutiles  ou  vacans.  Ils  ont  encore  i’Inten* 
habile  ï Montpellier.  Elle  éroir  aurrefois  dance  des  Gabelles  qui  leur  donne  une  In* 
fe'parée  en  deux  Compagnies  Tavoir  b Cham*  fpcélioo  générale  fur  les  Salines, 
bre  des  Comptes  âe  la  Cour  desAydes.  L’é-  Il  y a auffi  ï Montpellier  une  Jurisdic- 
tablidement  de  cette  dernière  étoit  plus  an*  tion  Confulaire  que  l'on  appelle  b Hourfe 
cien  dins  cette  Province  que  celui  de  b Cham>  Commune. 

bre  des  Comptes.  DansleprémieréubUnëmeoc  L’Univer/ité  de  Montpellier  efl  compe* 
du  Parlement  de  Touloufeen  i^o^.IesGéné*  fée  de  quatre  Faculrez  mais  qui  ne  font  pas 
rauxdes  Aydes  forent  fixés  dans  Touloufedc  unies;  car  chaque  Faculté  y fait  un  Corps 
unis  au  Parlement.  Ce  fut  en  1467.  pendant  féparé.  Cette  Univerfité  cft  très-ancienne  *.*  f*"/**' 
que  cette  Cour  Supérieure  fot rendue  fédenrai-  Elle  étent  autrefois  célclwe  pour  toutes 
re  à Montpellier  que  le  Roi  en  défunit  les  Sciences  t for-tout  pour  le  Droit  dès  le  dou* 
Gérséraux  oes  Aydes  & en  fit  une  Cour  dis-  zième  fiècle.  C’eft-là  que  le  Jurifconfol- 
rinâe  de  réparée.  Malgré  cette  desunioa  te  Pbcentin  alh  s’établir.  Il  y expliqua  des 
cette  Cour  foivit  le  fort  du  Parlement  Se  re-  prémiers  en  France  les  Loix  Romaines  ou 
vint  è Touloufe  en  t4dS.  mois  peu  après  fans  le  Co^s  du  Droit  Civil,  8c  exerçant  cette 
qu’on  lâche  précifémeot  le  tenu,  elle  retour-  Profe/bcm  il  mourut  dans  la  meme  Ville  en 
na  i Montpellier  oîl  elle  a toujours  été  fé-  ii9>«  Aïo  Doâeur  de  Boulogne  fut  ap« 
dentaire  depuis.  Les  Officiers  fobaltemes  de  pellé  dam  le  même  rems  à Mompcllier,  oü 
cette  Cdur  , telle  qu’elle  ell  aujourd’hui , >I  en/êigna  pendant  dix  aûs , & il  eut  pour 
font  par  rapport  ï b Chambre  des  Comptes,  focce/Ttur  Accurfe  qui  étoit  venu  de  fa  mê- 
les Conmtables  des  Bureaux  des  Finances  de  ne  Ville  de  Bouline  à Montpellier.  Cet- 
Toulou/e  dr  de  Montpellier,  & par  rapport  te  Univerfité  ne  reçut  néanmoins  fa  forme 
l b Cour  des  Aydes, les  Vifitcurs  de  CaJxl-  entière  St  parfaite  qu'en  1189.  lurfque  les 
les,  les  Maîtres  des  Ports  ou  Juges  des  Trai-  babitam  de  Montpellier  obrinreac  de  Phiüp- 
ces  ât  Droits  forains  Se  les  Juges  conferva*  pe  le  Bel  Roi  de  France  le  privil^e  gé- 
teurs  de  l’Equivalent.  Ces  derniers  ont  été  néral  des  Etudes.  Celles  du  Droit  y ont 
établis  pour  juger  des  dilFérens  qui  nailTenc  fleuri  jufqu’au  r^m  de  Louis  XL  qui  ayant 
for  b l^ée  d’un  Droit  appelle  Equivalent , foir  une  Aflembifo  i Orléans  , au  fujet  de 
parce  qu'il  équipolle  i b valeur  des  Aydes , b Pragopatique  Sanôion , y fit  venir  les 
à b pbee  desquelles  il  a été  établi  dans  b plus  habilles  Doâcurs  en  droit  Civil  Se  Ca^ 

Province.  Ce  Droit  fe  lève  forlevin,bvbn-  rion.  U y en  eut  un  de  Montpellier  qui 
de  fraîche  Se  Talée  & fur  le  poüTon.  Il  y s’y  di/lingua.  Cette  Faculté  a plus  de  vir^ 
avoir  vers  l’an  iqdo.  neuf  Juges  appelln  Bulles  des  Papes,  qui  lui  accordent  detr^ 
C»nferv«<nrs  de  FE^^dent^  qui  jugtoienc  beaux  Privilèges  que  nos  Rois  ont  confir- 
en  dernier  re/Tort  de  tout  ce  qui  pouvoit  mez.  Qn  compte  encore  parmi  les  Profes- 
concerner  ce  droit-b  dans  les  trois  Sénéchaus-  feun  de  éétte  Faculté  pluueurs  Papes  donc 
fées  du  Languedoc.  Le  nombre  en  fut  en*  les  Médailles  font  encore  empreintes  fur  b 
foire  augmenté  jufqu'à  quinze;  nais  Louis  Mafle  du  Bedeau.  Clemenc  IV.  Se  Urbain 
Xr.  fupprinu  ces  Confervateurs  par  fa  Dé*  V.  entr 'autres  ont  été  de  ce  nombre.  Elle 
ebration  du  p.  Septembre  de  l’an  1467.  & b ell  aujourd’hui  compofée  d'un  Reâeur,  d’un 
Jurisdiâion  de  l’Equivalent  foc  attri^ée  en  Prieur  dev  Dofteun  , de  quatre  ProfelTeun 
dernier  reflbrt  à b Cour  des  Aydes  de  Mont-  pour  le  Droit  Romain  Sc  Canonique  & d'un 

PeUier  & en  prAniére  inflanceaux  Juges  de  Profe/Teur  pour  le  droit  Françms.  Le  Roi 
Equivalent  nablis  dans  cette  Ville  , ouaux  a encore  ét;u>li  par  fes  Lettres  Patences  du  de 
Sén^haux  qui  en  connoilTent  encore  à pré*  Novembre  idSa.un  ProfelTeur  pour  les  Ma- 
iènt.  Le  Roi  étant  le  (éul  dans  le  Royaume  thématiques  & b Navigation  , & a voulu 
qui  puilTe  impofer  des  Tailles*  il  (èmble  que  qu’il  eût  rang  Se  féance  avec  les  Profe/Teurs 
la  connoilTance  des  di/Férens  qui  furviennent  en  Droit. 

l’impofition,  doit  appanenir  aux  Juges  Aujourd'hui  h Faculté  de  Médecine  efl  b 
Royaux  privativemenc  aux  Juges  des  Set-  plus  floriflânee  telle  a produit  de  grands  hom- 
gneurs:  nmnmoins  l’utilité  pufoinuea  prévalu  mes.  On  commença  dV  enfeignercecte  Scien- 
dans  le  Languedoc,  A:  les  Juges  des  Seigneurs  ce  en  1180.  fous  Ouilbume  Seigneur  de 
y font  dans  une  po/Tcilion  conflante  de  ron-  Montpellier.  Ce  furent  des  Médecins  An- 
boître  dans  leur  Diftriâ  des  matières  des  bes  ^ ou  Sarrafios  qui  étant  chaflezd’Efpagneê  N/mW*' 
Tailles  * comme  les  Juges  Royaux  en  coq-  par  les  Gochs  fe  retirèrent  à Montpellier»  oilP' 
not/Tenc  dans  leur  relTofr.  Guillaume  leur  donna  cette  même  année  des 

Les  Bureaux  des  Thréforiers  de  France  de  Lettres  qui  les  confirffloient  dans  cette  liberté. 

Montpellier  & de  Touloufe  forent  établis  en  Elle  efl  aujourd'hui  compofée  d’un  Chance- 
& depuis  on  y a fait  desaugmenrations  lier, de  fix  Profelleurs , d'un  A^^r^é,  d’un 
d’officiers  comme  dans  ceux  des  autres  Pro-  Profeflèur  Sc  d’un  Dânooflrateur  en  Cky- 
vinces.  Ils  avoient  autrefois  b direéhon  du  mie. 

Domaine,  des  Finances  & des  Chemins;  Le  Pape  Martin  V.  Àablit  en  141:.  une 
mais  par  Edit  du  mois  de  Novembre  itfpo.  Ecak  de  Thfologie  i Montpellier  pour  faire 
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Corpf  Avec  ks  autrts  Facultez;  mais  On  fabrique  à Montpellier  année  cofflimi- 

çons  de  cccre  Science  ayant  été  interrompues  ne  quatre  mille  pièces  de  futains  h dix*ripc 
^ns  crtie  Uoimnté  > le  Roi  tes  y rétablie  livres  la  pièce,  lie  coton  dom  <m  le  fert  pour 

£ar  (es  Lettres  Patentes  de  Février  itfStf.  ces  étoff»  vient  du  Levant  & on  tire  le  fil 
fquclks  Sa  Majeflé  veut  que  la  Théakj^  de  la  BrcfTc.  Ces  fuiaioes  fe  venJeru  è Tou- 
y foit  enkignéc  par  les  Jéluirea  qui  étoknc  loufe»  i Bourdeaux.  &â  Bayonne,  d'oiiel- 
d^a  ProTelTeurs  des  Arts  Libéraux.  les  font  tranrportées  en  Lfpagne.  Le  Com- 

L’ Acadàoie  ou  Société  Royale  des  Scieo-  inercc  des  Laines  ell  le  plus  grand  qui  fe  lalTé 
ces  de  MonrpcUier  fut  établie  par  Lettres  Pa*  i Montpellier.  Elles  viennent  de  Sinime.de 
tentes  du  mois  de  Février  1706.  Par  ces  Let«  Conlhntinoplc»  de  Salé,  de  Tunis  & d'Es- 
tres  le  Roi  met  pour  toujours  cette  Société  pagne.  LesMarciundsdeMoncpellierlesacber* 
fous  là  proteâioo , & veut  qu’elle  foit  rcgar>  tent  furges , c’eftsl*dirt  • comme  elles  vitif 
déc  comme  une  extenfion  de  l'Académie  Ro>  nent  des  moutons  » les  font  laver  A:  préparer  • 

yale  des  Sciences  de  Parts,  éC  qu'dles  ne  fas*  i la  pecict  Rivière  du  Lez  âe  après  les  avoir 
KOI  qu'un  fcul  & même  Corps.  Sa  Majeflé  aÛôrties  les  tranfportent  aux  foires  de  Pexeuas 
lui  donne  en  meme  tetns  des  Statuts  contenus  & de  Montagnac.  On  fait  auflî  è Montpel* 
en  XLIII.  Anicla,  qui  rte  font  difl^értns  de  lier  une  grande  quantité  de  couverrnres  de 
ceux  de  l’Acadcmie  Royale  des  Sciences  de  laine.  On  blanchit  dans  cette  Ville  1a  cire 
Paris,  qu'autanc  que  la  différence  des  lieux  jaune  qui  vient  du  Levant;  ce  qui  produit 
Ta  demandé.  La  Sodété  Royale  de  Mont*  plus  de  cent  mÜk  livres  par  an.  On  eftinte 
pelber  eft  compofee  de  fix  Académiciens  Ho-  cette  cire  infinitacni  plus  que  celledc  HolUn* 
noraites,  de  quinze  Académiciens  fledequin-  de  qu'on  augneme  avec  de  la  graifTc  de  che- 
ze  Elèves,  ucs  quinze  Académiciens  trois  vre  & de  bou^ , & qu'on  dcÛTécbe  avec  de  la 
s’appliquent  aux  Maih^xutiqucs  » croîs  à l'A*  cérufë»  parce  que  le  Soldl  n’y  eif  pas  atfez 
natomie,  trots  à la  Chymie,  trois  ï U Bota*  chaud  pour  la  rendre  auÛi  belle  que  celle  de 
nique  & trois  à la  Phyuque»êc  tous cnfemble  MonrpeUier.  Les  Tanneurs  de  MontpcHiK 
doivent  travailler  i pcrtcéiionaer  les  Arts  & & de  Gaoges  font  un  commerce  de  cuirs 

les  Sciences.  qu'ib  préparent  : il  monte  à plus  de  deux 

Le  terroir  du  Diocèfe  de  MontpelUer  eR  cens  mille  livres  par  an.  Ik  en  foumifTcnt  h 
médiocrcmeot  bon  : cependant  il  cil  couvert  Province  fie  en  envoyeat  en  Efpagne  fr  eo 
de  Vignes  &:  d’Oliviers.  Le  Commerce fè  (aie  Italie.  Le  commerce  des  Vins , Eaux  de  Vie, 
pTefque  tout  dans  la  Ville  de  MonrpeUier.  Eaux  de  la  Reine  d'Hongrk.de  Canelle  de 
Il  y en  a un  qui  lui  c(l  fingulier  t c'eu  celui  autres  liqueurs  va  è près  de  cinq  cens  nulle  U* 
é Frjaubt.du  Verd  df  grit  *.  On  n'en  a iamais  pu  faire  vres  en  cems  de  paix. 

P»4  ailleurs  que  dans  cette  Ville  de  dans  quelques  MONTPENSIER,ou  MouTptKciiR, 

Villages  des  environs.  Il  iêrt  l la  Teinture,  petite  ViUc  de  France  dans  h Bafl'e-Auver* 

à U Pàncuie  de  même  ï la  Chirtn^  Void  gne  ^ avec  titre  de  Duché-Pairie.  Elle  eft  ic«ra. 

la  maniât  dont  il  le  fût.  C'eft  Voccupation  fur  une  Colline  entre  les  ViUes  de  Gantant 

des  Femmes  qui  ptennent  des  lames  de  cuivre  & d'Aîgue-Pcrfe,li  cinq  heuës  de  Ckrmonc. 

rouge  d'AUesnaenc  ou  de  Salé  ; ma»  le  pré-  H 7 avoit  autrefois  un  ton  Château  qüi  fiit 

miet  tR  le  mcimur.  Ces  lames  (ont  de  Vé-  démoli  avec  plufieun  autres  par  l’ordre  de 

paiSeur  d'une  pièce  de  ^-huit  (cils » de  delà  Louis  XIII*  durant  ks  troubles  de  Religion. 

grandeur  d'une  carte  h louer.  EQes  mettent  Ce  Château  étoit  élevé  fur  b Pbttc-forme 

dans  le  fond  d'un  pot  de  terre  deux  ÿntes  de  d'un  Rocher  efearpé  qu'il  ocenpott  touteeo* 

v'mpur,  8c  au  dcltus  de  ce  vinde^ttts  bâ*  tiéie.  On  n'en  voit  prcrquejilus  aucunsm- 

tons  m croix  fui  VeCquels  on  met  une  couche  tes.  On  dit  qu’on  avoit  creufe  dans  le  Rocher 

de  grapes  féches  de  niftn  i p»  deffus  on  met  une  voûte  qui  conduifoit  fous  terre  jufqu'â 

une  couche  de  lames  de  cuivre,  de  aiofi  la  Ville  d'Aigue-PeHe  qui  en  eft  Aoignêe 

couche  fur  couche,  jufqu'i  ce  que  le  potfmc  d'un  quart  de  lieue.  Le  Roi  Louis  VlII. 

rempli.  On  couvre  alors  le  m d'un  coo-  mourut  dans  ce  Chkeau  fur  b fin  de  l'année  ' 

vttcle  de  pûlk,  épais  d’un  oeiru-piod  afin  ui6,  MontpenGer  a eu  anciennement  des 

que  Vais  n’y  entre  point,  de  on  l'ouvre  au  Seigneurs  pvûcuhen.  Agoès  de  Thiem , qui 

tout  de  dix  ou  douze  jours  plus  ou  moins,  ép^fa  Guichard  IV.  Sire  de  Beaujeu  , le 

La  force  du  vin  qui  eft  au  fond  fait  poulTcr  porta  dans  cette  Maifon.  1 lumbert  de  Beau* 

Gir  Ve  cuivre  une  efpèce  de  poudre  verte  qui  G«n  Pecii-Gb  8t  Conoétible  de  France , bis* 
leftemble  ^ de  Va  moulTe  humide.  On  retire  b une  GUe  unique  appcUée  Jeanne  , Da- 
tes lames  du  pot;  on  les  cY^c  eo  pile  V V’àir  mede  MorripenGeT,dc  qui  de  JeanlLCom- 
pot»  les  ftire  lécher  ; cnfuite  les  femmes  les  te  de  Dreux  qu'elle  époufa  eut  Picire  Coiti- 
lacknt  8c  cenerulurecftVevcrddegris.  Pour  te  de  Dreux.  Jeanne  Ca  GUe,  ComtefTe  de 
Tecoramencet , on  nétoye  Ve  pot  : on  remet  Dreux  8c  Dame  de  MootpcnGcr, étant  morte 
du  vin, des  gtapes  de  raiGn  8cVestaêmeslamcs  bm  poftéricé  , les  Seigicurics  ^ Montpen- 
ju(qu'4  ce  qu'au  bout  de  deux  ou  trots  ans  Gcr  8c  d' Aigue -Perfe  furent  ajugtes  â Bcr- 
dles  (nient  G rongées  pu  Ve  Verdet  ou  Veid  mid  de  Ventadtiur , comme  tepté^tant  Mar* 
de  giis  qu*dl:s  ne  puiflent  plus  (ervtr  \ cet  guerite  de  Bexa')tu  b nacre.  Peu  de  tais 
ufage.  Le  Cuivre  poufte  pVus  de  Verdde  gris  après  MontpenGer  fut  érigé  en  Comté.  Mut 
en  Lté  qu'en  Hyvti , 8c  chaque  wx  en  fût  ce  Bernard  de  Ventadour  le  veodk  m 
commuiKment  une  Vivre.  On  «fût  pat  an  è Jean  de  France  Duc  de  Berry.  La  Prin- 
da«  Monipcïiet  environ  deux  mille  quirv-  ceOe  Mane  b GUe  * le  porta  è Jean  Duc  de  t ««jrritl. 
taux  Ec  Ve  ^x  ordinaire  cft  de  vingt  fokVaVi-  Bourbon  prémiet  du  nom  (bn  mari.  CeUcicc  éc’u 
vte.  Les  Marchands  de  Montpellier  VKhet-  Comté  fut  érigé  en  Doché-Pûne  par  Ft«v^^““'  *• 
teift en  dctûi  81  V«voyent  « Hottande , en  ms  L « vériGé  w Parlemem  le 
MVecoagoe , en  Ao^etem  8c  en  Italie.  « Macs  de  b saèae  auace  8c  conGtmé  pour 
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L Pairie  en  i4o8.  Marie^Anne  LouïC:  d'Or»  gcit.  On  y » découvert  une  Min;  dcPIntidt. 
îiéam,  unique  de  rous  le*  biens  de  r.  MONTREUIL,  VdJe' 

la  Branche  de  Bourbon  Montpcnfier  mourut  de  France  dans  b Picardie  , au  C'orot^  de 

le  6.  d'Avril  169^.  & ItiiTa  cette  Pairie  â Fonthieu,  ELdiorr^  Dour1ens,ruruneCol* 

rh^ppc  de  France  » Duc  d'Orléans,  Fr^  line  au  Midi  de  b Canche.  dans  ks  terres | 

unique  de  Louïs  le  Grand  , qui  par  Lettres  environ  ) trois  lieues  de  b Mer.  Si  on  s'en 

Patentes  du  mois  de  Man  169$.  accorda  b rapporte  ï la  Fable,  elle  a pris  iôn  nom  d'un 

continuation  de  b Duch^Pairic de  Montpee*  Monftrc  qui  n'avoit  qu'un  a-i)  Sc  qui  (ereii* 

fier  l Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  roic  dans  une  Caverne  tour  proche  de  cctk 

fon  Frère  & î Tes  Succeiïeun  miles  Sc  fe*  Ville.  Qtielques*uni  veulent  qu'on  l'ait  ap* 

fwlies.  La  Principauté  Dauphine  d’Auver*  pellée  Monrreuil  pour  Moo(«Roya) , mais  il 

gne , 8c  1a  Baronnie  de  Cotnoraillcs  font  uni»  y a plus  d'apparence  que  ce  raoni  lui  t A venu 

au  Duché  de  MontpenHer.  de  celui  qu'elle  a en  Latin  Aüiu^erium  ou 

MONTPESAT  , Ville  de  France  dans  Ait/ufieri^lum.  Ce  qui  appuyé  ce  lênii.'nerff, 

2j^”^"l*AfieQois  ■.  Cette  Ville  fut  la  feub  caufe  c'cA  qu'dle  a une  Abbaye  aucienne  de  Béné> 

bq.det  » guerre  qui  fe  rertouveUa  en  i ^aa.  cotre  diâins  non  réformez,  appellée  Saint  Sauve. 

kidcFraïub  France  & l'Angleterre.  Le  Seigneur  de  Quoiqu'il  en  Ibii,  on  nomme  encore  cette  Vil» 

a,  p.8io.  Montpefat  avoit  voulu  I^re  fortifier  un  Chü«  k Mamtrtml  pr  Mtr,  Elk  cÂ  néanonins 

teau  qu'il  avoir  furletlimitesdesTerresappar-  ébignée  de  b Mer  d’environ  trois  lieues, 
tesuntes  i ces  deux  Couronnes:  êe  conune  il  Louïs  VU.  acquit  Montreuil  en  taa4.  de 
y avoit  un  dilTéreod  entre  elles  pour  raifon  Guillaume  de  Mencriis , Seigneur  de  Main* 

de  ces  memes  limites  les  Officiers  de  Charles  tenay.  C’eA  une  PUce  fortifiée,  leparée  en 

k Bel  Roi  de  France,  empêcbcKnc  que  le  haute  êc  balTc  Ville  par  une  fimpk  muraiUe. 

Seigneur  de  Montpefat  ne  fonifiât  fon  Châ-  On  y compte  plus  de  cinq  mille  Hibitans. 
tcau.  Sur  ce  dilTcrend  U'intervint  une  Sen*  Outre  l'AbMye  de  Saint  Sauve  » il  y a un 
tencc  par  UqueUe  b Place  fut  ajugée  au  Roi  petit  Chapitre  nommé  St.  Firmin  & huiePa* 
de  France,  oui  y mit  des  gens  pour  b gar-  roilTcs  dont  deux  font  hors  des  murs.  L'Ab* 
der  & b défendre.  Le  Seigneur  de  Mont*  bm  de  Sainte  AuAreberte  , MonaAcrc  de 

rat  mécontent  fe  retin  i Bourdeaux  vers  FiHes  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  a été  rransfé* 

Sénéchal  d' Angleterre}  qui  pour  foutenir  rée  du  lieu  de  fa  fondation  prés  de  Hefdia» 
fes  intérêts,  vint  ï main  arriiéc  oevanr  Mont-  dans  b Vilk  de  Montreuil,  il  y a de  plus  un 
wfat  prit  b pbee  pv  fixee  & fit  maitv^MS-  Couvent  de  Carmes  & un  de  Capucins, 
fc  fur  tous  ceux  qui  étaient  dedans  en  gar*  Le  Bailliage  de  Montreuil  l'a  un  Bailli  d’é-frirrnbl. 
nifon.  Charles  k TW  informé  de  es  hov*  pée,  un  Lieutenant-Général,  un  Lieutenant- b 
tilitez  envoya  auffi-tôt  eu  Gafeogne  une  particulier, unConfeiUer, un  Avocat  duRoi,^**^”^'^** 
Armée  coofidérable  , c^ui  i^és  s'étre  (âifie  un  SiabAitut , un  Greffier.  L'étendue  de  ce  ^ 
d'Agen  , marcha  l Monrpmt  b prit  êc  b Bailliage  éioic  autrtfiùs  plus  confidérabk 
nfa.  La  Pbee  fut  rebâtie  quelque  tenu  a-  qu’eUe  n'cA  â préfeoc  : Se.  Orner , Hekiiest 
Elle  a été  prife  depuis  & tvprifc  plu*  St.  Paul  8c  Terouenne,  étoiew  de  fon  res« 
beurs  fois  tant  par  ks  Anglois  que  par  fes  fort.  Ces  Villes  en  furent  démembré»  par  k 
propres  Seigneurs.  Traité  de  Madnd,  fous  k rcgi>e  de  François 

MONTPESSIER  , Bourg  de  France,  I.  Les  Appelbtions  du  Bailli^  de  Montreuil 

dans  la  Saintonge,  Elaélioo  de  Sainta.  (ont  port^  au  Parkment  de  Paris,  hormis 

éc^.THô.  MONTREGEAU  1>,  petite  Ville  de  dans  les  cas  Préfidiaux  ; car  pour  lors  elles 

MuüSr^.  b Cafeogne  au  Diocck  deCom*  font  portées  au  Préfidial  d'Amiens. 

minges , en  Latin  AiMx  RtgdU,  Elk  eA  à La  ViUe  de  Montreuil  êc  ftx  Villages  qui 
deux  lieues  de  St.  Gaudcm,du  càté  de  l'O*  font  cenfez  de  fa  Banlieue  ne  payent  aucune 
rient,  il  une  lieue  de  Saint  Ecrnud,  du  côt^  Taille.  Ib  font  auffi  exempts  de  b GabeUe* 
du  Sud  , fur  une  énûnence  au  bas  de  Iih  Cependant  pour  faire  celTerkspbintesdeiFet* 
quelk  pafTe  U Garonne,  ob  U Nette  k de*  miers  Généraux  on  a établi  un  Dép6r  â Mon* 

t Habitant  de 


charge  un  peu  plus  haut.  L'air  y cA  très-bon.  treuil  ob  l'on  diAribué  k fcl  aux  I 
L'EgUfe  T^aroiffiak  eA  dédiée  WSt.  Jean  b VtUeêtdebBanlieoe,  âquatorzefolsWboff- 
BaptiAe.  Il  y a un  Couveot  ÏHcrmites  kaui  & i vingt^tuaire  IbU  aux  Habitons  de 
de  St.  AuguAin  que  fonda  b Mxfon  d’Es-  treize  Villages  qu’onappelle£Mr/tfMr4'y<rr«à. 


pagfse,  Maifon  très  ancienne  du  Pays  , fon-  x.  MONTREL/IL  , Bomg  de  France 
due  dans  celk  de  Gondrin.  Cette  Vilk  s'ap-  dam  l' An'iou , Ekâion  de  b Flèche. 
pclloR  autrefbb  U Baptidb  êc  étott  au  bas  MONTREUIL  L'ARGILE*,  pcTitcf<^-P^* 

» de  k Colbne,  Moncregeau  ‘ eA  aTTez  mar-  Vilk  de  France,  dans  b Haute  NormaTulkauvî^^^ 

I)<^^-*^*chande.  EQc  appartient  au  Duc  d'Antin.  Diocèfc  de  Lifieux  , en  Latin 

^ MONTRESOR-  Voyez  Moht-Txb-  Elle  eA  fituée  for  un  RuiAeau  appcUé  l'er- 
aoB.  mnt,  entre  Gaffcy,  St.  Evroul,  Chambrais 

s.  MONTREVAUX,  (k Grand)  Mtns  8c  Orbec.  Le  Temant  tombe  dans  b Ca- 
iXtià..  Rn<rUi;perite  ViUe  de  France  dantl’ Anjou*!,  rentone  entre  Mooueuil  êc  Chambra».  Cette 
^7<?-i))-Ek£tion  d'Anacn,  fur  l'Uérc  au  Pays  de  Ville  cA  k Chef-lieu  d'un  Bailliage. 

Msuges.  Elk  a tâtre  ^ Comté  8c  de  Chi-  MONTREUIL-BELLEY  .petite  Vilk 
tclknie.  On  prétend  qu'clk  a été  bâtie  par  de  France , dam  l’Anjou, aux  conbmdul^'^ 

Foulques  Nera.  E s'y  tient  toutes  les  (èmaines  tou,  fur  b Rivière  de  Toué,  â quatre  lieues 
un  Marché  fort  CDnfMérdde  de  BcAianx?  Cet-  de  Saumur , è dix  d’Angers  êc  cependant  du 
te  petite  Ville  t donné  (bo  nom  à urse  fanûAe  Dsocèk  de  Poitiers.  C’eA  une  ViUe  aAeX 
iUuAte.  ancienne  ^ puifqu’elk  a été  (ondée  dès  k8i.«ifMniF 

1.  MOKTREVAUX,  (le  petit)  Bour*  commencement  « Vonzième  fiècle.  Elk 
gade  de  France  datai’ Anjou, Ekâioo  d'Ao*  r*  f<mori|joc  d'un  petit  MooaAèrc  qui  avoit 

Zx*  > été 
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^cc  fond^  en  ce  Ucu<Ià»&d'unS:igneurnoro> 
mé  Bcrby  « dont  U nom  t été  corrompu  en 
BcUsy.  Ce  Seigneur  y avoit  Tait  bâtir  un 
Château.  Ainfî  cette  Vilk  fut  nommée  M»~ 
méfitrMim  BtrUii , 9c  en  vkux  François  Mot' 
terol  BerUy  : il  cft  fait  menrion  de  ce  Ber* 
by  dans  Us  Lettres  deGeofroy  Comred'An* 
jou  pour  l'Abbaye  de  b Trinité  de  Vend6* 
me  Années  l’an  io;o.  9c  ï lacjuclle  Charte 
Berby  fouferivit  avec  plufieurs  Seigneurs.  Or> 
detic  Vital>au  dixiéme  Livre  de  (n  HiDoires, 
9e  après  lui  Gaufridus,  ou  Ccofroy  Difciple 
de  Saint  Bernard  « font  mention  des  Seigneurs 
de  Monftituil  Belby  , comme  de  Gens  con- 
HdérabUs»  & oo  en  voit  un  nommé  BcHay 
(comme  l’ancien)  qui  eft  compté  Ibus  Phi- 
lippe^Augulle  «entre  Us  Chevaliers  Bannercn. 
La  Race  de  ces  Seigneurs  ayant  été  éteinte, 
Moocreuil'Bellay  fut  réuni  au  Domaine  des 
Comtes  ou  Ducs  d’An;ou. 

s riféêitt.  On  trouve  que  Montreuil^Bclb^  * foutint 
Delcf.  deU  un  Siège  vigoureux  contre  l'Armce  de  Céo- 
froy  Plantegeneft,  Comte  d'Anjou, qui  s’eo 
' ■ reisdit  enfin  le  maître  & b fit  rafer.  LaChro 
nique  de  Normandie  fur  l’an  1148.  dit  que 
ce  Si^e  dura  trois  ans;  mais  une  Chronique 
d’Anjou  dit  qu’il  ne  fut  que  d'un  an.  Cet« 
te  Baronnie  fenit  en  1x17.  de  b Maifon  qui 
porroie  Iïmi  nom , 9c  entra  dans  celU  de  ^ie- 
lun  par  U minage  d'Agnès  de  Berby  héritiè- 
re, avec  Adam  de  Melun.  En  1417.  Mar- 
guerite de  Melun  la  porta  en  mariage  â Jac- 
ques d'Harcourt , Comte  de  Montgommery, 
qui  fit  entourer  de  Murailles  le  Bou^  de 
Montreuil.  De  ce  mariage  nâquirtnt  Guil- 
laume 9c  Marie  d'Harcourt.  Marie  époufa 
le  tp.  Novembre  14^9.  jean  Bâtard  aOr- 
léans  Comte  de  Dunob , & autres  lieux. 
Guilbume  d'Harcourt  frère  aîné  de  Marie, 
fut  Comte  de  Tancarvillc,  Vicomte  de  Me- 
lun, Baron  de  Montgommery  9c  de  Mon- 
treuil-Belby.  Il  époufa  en  fécondés  nôces 
Yoland  de  Laval , dont  il  eut  Marguerite 
d'Harcourt  mone  fans  alliance  & Jeanne  qui 
fut  mariée  â René  II.  du  nom , Duc  de 
Lorraine, qui  U quitta  pour  époufer Philippe 
de  Gueldres.  'Jeanne  d'Harcourt  mourut  en 
1488.  fanspofirnté  & biffa  Montreuil-Bel- 
lay & fes  autres  biens  ï François  d'OHéans 
Oimte  de  Durtois  fon  Coufin  germain  puis- 

?u’il  étoit  fik  de  Marie  d’Harcourt  fir  de 
tan  Bâtard  d’Orléans  Comre  de  Danois , & 
autres  lieux.  Montreuil-Bclby  a demeuré 
dans  U Maifon  de  Longueville  jufqu’en  16^4. 
qu’il  fut  vendu  au  Maréchal deb  Meineraye. 
La  Seigneurie  de  cette  Ville  eft  confidérable  : 
elb  a environ  cent-vingt  Vaffaux  qui  lui 
font  bomtiuee.  Le  SeigneurdeChouréequien 
relève  eft  obligé  lorfque  b Dame  de  Àlon- 
treuil- Belby  va  b prénûére  (bis  à Montreuil- 
Bellay  , de  la  defeendre  de  fa  Haquenée , ou 
Cheval , Charrioc  ou  Caroffe , & de  lui  por- 
ter un  plein  fac  de  mouffe  ès  lieux  privez  de 
& ctumW.  Ce  devoir  eft  porté  dans  un 
'Aveu  de  b Terre  de  Montreml-Bellay , qui 
fe  trouve  dam  les  Regîcrcs  du  Clùtclet  de 
Paris.  Il  y a â Montmül-Belby  une  Maî- 
trife  des  Eaux  & Forêts,  une  Marcchauffée 
9c  un  Corps  de  Ville.  La  Cure  eft  deffer- 
vie  par  un  Prieur  BénédiéHn  de  b Congré- 
gttion  de  St.  Maur,  ailîfté  de  quatre  Reli- 
gieux. On  compte  dans  b Ville  trois  cens 
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dix  feux.  Il  y a dans  le  Château  un  Cha- 
pitre comoofé  de  quatorze  Chanoines  , dont 
l’ancien  eft  Doyen.  Depub  deux  cens  ans 
ou  environ  les  Auguftins  fe  fum  établis  à 
Montreuil-Bellay,  & les  Seigneurs  de  cette 
Ville  ont  fondé  un  Hôpital  oh  il  y a qua- 
torze Religieux. 

MONTREUIL  LES  BOIS  , Bourg 
de  France, dans  l'Ifte  de  France, Etcâion  de 
Paris. 

MONTREUIL  BONNIN,  pente  Vil- 
le de  France  a , dans  le  Poitou , ï trois  lieues  ^ 
de  Poitiers  â l’Occident.  Ce  lieu  a autrefois 
été  fon  célèbre  pour  les  Monnoyes.  Mr.  JC|^.  p. 
Blanc  parle  d’uae  obligMion  de  Pierre  dePo- 
ralève,  Bourgeois  de  Tours»  faite  au  Com- 
te de  Poitiers  9c  de  Toutoufe  , en  itdy. 
pour  lui  payer  la  {bmme  de  mille  deux  cens 
cinquante  livres  tournou  , pour  le  défaut  de 
b Trattte  de  b Monnoyc  Poitevine  »&briquée 
è Monrreuil-Boinnin  , Diocèfe  de  Poitiers. 

St.  Louis  écrivit  une  Lettre  â fon  Frère  AU 
pbonic  Comte  de  Touloufe&dcPoitierspour 
lui  ordonner  de  (aire  ceffer  b fabrication  de 
fa  Monnoye  de  Montreuil  Boonb.  Philippe 
le  Bel  par  (ôn  Ordonnance  de  l’an  i}o8.  en- 
joint )ux  Changeun  de  porter  tout  leur  BÜ- 
lon  â b Monnoye  de  Montreuil-Bonnin.  Sur 
toutes  les  Monnoyes  qui  ont  été  frappées  dans 
cette  petite  Ville  elle  y eft  appellée  Moun- 

TVRVZL  ou  MonTOSUEZ. 

MONTREUIL  LE  CHETIF,  Bourg 
de  France  dans  le  Mabe, Diocèfe  9c  Elcâion 
du  Mans. 

MONTREUIL  LES  DAMES  , Ab- 
baye de  France,  dam  rifte  de  France.  C’eft 
un  Monaftère  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ct- 
teaux.  Il  fut  d’abord  fondé  en  tt}5.  par 
Bartbelemi  Evêque  de  Laon , à deux  lieups 
d’Avelne,  d'où  U a été  tramféré  au  pied  de 
b Ville  de  Laon  dans  une  Lcprofêric.  Vo- 
yez au  mot  Laon. 

MONTREUIL  EN  LASSAT, Bourg 
de  France  dam  le  Maine , Eleâion  du  Mans. 

MONTREUIL  SUR  LOIR,  Bourg 
de  France  en  Anjou,  EbéHon  d'Angers. 

. MONTREUIL  SUR  MAYENNE, 

Bourg  de  France  cbns  l’Anjou  , Eleâion 
d'Angers. 

MONTRICHARD.  -Voyez  Mont- 
Trichard. 

MONFROL-SAVART  , Bourg  de 
France  dans  le  Poitou,  Elcérion  de  Confo- 
bna. 

MONTROLLAND,  Mmt  iCo//.«4Svr, 

Prieuré  Conventuel  de  France , dans  b Fran- 
che-Comté, du  côté  de  Dote.  Il  eft  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  Lor- 
raine , c'eft-è-dirt  de  St.  Vanne  & de  St. 
Hidulphc.  Les  Béncdiftbs  y ont  un  Cd- 
Kgc. 

MONTROLLET,  Bourg  de  France, 
dans  k Poitou,  EleAkm  de  Twuars.  * 

MONTROND.  Voyez  Mont-Rond. 

MONTROSS,  Ville  d’Ecoffe,  dans  b 
Province  d’ Angus  en  Latin  A^iu  nfirim.  f Etatjvé- 
C'eft  ^ Porc  de  Mer , fitué  du  côté  de  lêm  de  U 
Mernesià  l’embouchure  de  b Rivière  d'Esk. 

Montrofs  eft  une  Vilk  marchande  9c  fon  Port  * P*  * ®* 
reçoit  des  Vaiffeaux  confidérables.  Il  y a de 
belles  Maifons  9c  un  Hôpital  fondé  pour  les 
pauvres  Hdaitaos.  EUe  donne  le  titre  de  Duc, 
com- 


M O N. 


MON.  55, 

MmiTii:  cils  a donn^  autrefois  celui  (k  Comte  Icnugne,  danv  le  Pabtiiut  du  Rhin,  entre 
Sc  de  Mait{uis  au  Chef  de  l’andcnnc  8c  noble  S'obrenheim  8c  CemîinJc,  dont  elle  cR  erts- 
s Dtâ.  Ed.  Maifon  de  Craham.  Mr.  BauJraivl  * croit  proche. 

•;*>/.  que  c'eft  Pancienne  Cr/Wcj,  qui  pouvoicap*  MONUCAON,  ou  Manukaos,  Vil- 

partenir  aux  Horeftes.  le  de  l'id;  de  Java.  Mr.  Corntüle  “ qui#  Di.q. 

.MONTROTTIER,  Bourg  de  Fnnee,  cite  le  Voyage  des  Indet  Je  MandcOo  ccrii 
danf  k Lyonnoh,  Eleâion  de  Lyon.  M<jnvoaon  pour  Monuciun,  urcmitfre  faute. 

MONTROU,  Ville  de  France,  dans  le  II  ajoute  qu’elle  obejc  au  Roj  de  Uanm  & 

ipRtgord.  Périgord  Noir,  fur  le  Bandiar,  félon  Davi-  quelle  rj’eft  pas  fort  éloignée  de  la  Ville  de 

f Allia.  viry  t>.  Mr.  Je  plfl^  * ^crit  Nontron.  ce  nom,  autre  faute.  Man-Jcllo  n’a  point  die 
MONTROZIERS  , Ville  de  France,  que  Monucaon  n était  point  éloigneede Bon- 
dans  le  Rouergue,  Uleâioa  de  Rhodez.  tan  : il  avertit  ^ feulement  que  de  Mnou-/  >^ov.i1rs 
MONTS»  Bourg  de  France  dans  k Poi-  caon  on  va  par  le  Village  de  Clavon  ^ U Vil-**^*.!»*- 
tou,  Eleôion  de  Richelieu.  k de  Jacatara  &:  cji6n  ^ ccMcdeBantan.  Pour* 

MONTS  DE  NOTRn*DAME,Mon«  fixer  la  pofition  de  Manucoon,il  faut 
tagnes  de  rAmerique  Septentrionale,  dans  la  au’ellc  eft  fur  b côte  Septentrionale  de 
Nouvelle  France.  Mf.  Comeilk  «îdit  qu’el-  oc  Java,  environ  1 quatre  milles  à Tfift  de  va. 
les  font  entre  k Lac  Champlain  au  Midi,  8c  Batavia  ic  à fept  milles  de  Oaman.  On  la 

k grmd  Fleuve  de  St.  Laurent  8c  k Lac  de  nomme  aufiî  Pamanof-xam. 

St.  François  du  côté  du  Nord.  Je  ne  les  MONZA,  Ville  d'iealie  , dans  k Mila- 
trouTC  point  marquées  dans  la  Carte  de  la  nez  dans  une  grande  plaine , fur  k bord’’^^'** 
Nouvelle  France  par  Mr.  de  Tlflc.  du  Lambro»  environ  à onze  milles  au  NordS|u*,'^“ 

MONTSAUjeON  , Bourg  ou  petite  de  la  Vilk  de  Mibn.  Thcodnric  Roi  des 
Ville  de  France,  enclavé  dans  la  Champa-  Goths  ta  fit  réparer,  & Theodelindt  Rîini 

» Câfm.  DiêL  gne  **  ' **  » • . . . . ..... 

/ t>r  eifit  CTe. 

Atlu,  d’une  P 

grès  en  prenant  la  route  de  Dijon.  Voyez  knt  i cette  Eglife  d’un  fapphir  decranJ  prix, 
rArtick  futvani.  L’Evéque  de  Langres  fe  d’une  poule  qui  couvoit  fc,  pourtins  & Je  Peieei  d'I. 
dit  Comte  de  Montfaujeon.  Il  y a un  Git»  pluficurs  vafes , k tout  d’or.  St.  Grégoire  **•>*• 
nier  ï Sel.  P^pc  y donna  aufli  pluficurs  Reliques  que  l’oa 

MONTSAUJONNOIS,  petit  Pays  de  eonferve  en  ce  lieu  dans  dericbcs  Reliquaires; 

France  1 , enebye  dans  b Champagne , quoi-  fur-tout  une  Croix  de  erifial  qu’il  envoya  au 
qu’il  foie  une  dépendance  de  h Bourgt^pre.  Roi  Aeifulphe  mari  de  cette  Princefle.  On 
Il  cR  borne  au  Nord  par  l'Eleftioa  de  Lan-  V voit  u Couronne  de  fer  qui  cR  une  de  ccW 
eres,  I l’Orient  par  h Franche-Comté  , au  ks  dont  on  couronnoit  autrefois  les  Empe- 
Midi  pv  b Bourgogne , 8c  au  Couchant  pu  leurs  en  qualité  de  Rois  de  Lombardie.  El- 
le BajUiue  de  la  Montagne.  Mont-Sao-  k cR  appcllée  Couronne  de  fer,  à caufe  d’un 
JCON  e(f  k Chef-lieu  de  ce  Pays.  Ccrck  « fèr  qui  cR  en  dedans  9c  qu’on 

MONTSEMPROUjOuMoNT-SAttJT-  prétend  être  fait  d*un  clou,  dont  on  (c  fer- 
Prov;  Ville  de  France  dans  VAgenois.  Mr.  vie  pour  attacher  Notrc-Seigneiir  en  croix. 

Corneille  1*  dit  après  Davity  que  cette  Vil-  Cette  Couronne  eR  dans  le  Trélbr  de  cecu 
k eR  entre  k Lot  9c  le  Droc.  Mr.  de  ITfle  > Eglife,  ob  l’on  eonferve  pluficurs  chofes  cu- 
qut  h nomme  Mûsinpzon  b phee  furbri-  rieolés,  parmi  lefqucUes  font  deux  autres  Cou- 
ve droite  du  T.ot , au  defibus  de  Fumd  6e  ronnes  a'or  en  forme  de  Diadûme, l’une  d’ A- 
au  deffus  de  Ville-neuve  d’Agenois,  fur  uise  cfulphe  6c  l'autre  de  b mène  Thcodelindc, 
hautenr.  Sur  les  Monts-Brianza , I U gauche  de  Mon- 

MONTSOREAU.  Voyez  Monso-  za , il  y a un  Vignoble  exccUeni  8c  te- 
reav.  nommé. 

MONTVILLE , Bourg  de  France , dam  E’ Abbaye  de  Carraval  cR  peu  éloignée  de 
Eo«.Dia.b  Normandie  , au  Pays  de  Caux  , avec  cette  ViQe.  Les  Sièges  des  RtUg'ieux  pas- 
r*  ^>ute»luftice  6c  titre  de  Baronnie.  Il  cR  fi-  fent  pour  un  des  plus  beaux  Ouvrages  de 
tué  l deux  ou  trois  lieues  de  Rouen,  fur  b Sculpture  qu’il  y wt  dans  b Lombardie. 
i7sy.  P^ite  Rivière  de  Bapauraejob  fe  iâitbjonc-  L’Ouvrier  y a repréfenté  U Vie  de  St.  Ber- 
tion  des  ruilTeaux  qui  ontkur  fourcc  aude»*  nard,  avec  une  adrefTc  fuapreoante.  Dans  le 
fus  de  Cailly  6c  de  Cbîre.  Cette  Baronnie  Cimeriérc  des  Religieux  font  quelques  tom- 
compTcnd  ks  Paroiiïes  de  MonviUe , d’Ekce,  beaux  dignes  de  remarque.  On  y montre 
d’Anreaumeville  6c  autres.  b pbee  où  étoit  celui  d’une  certaine  GuiU 

lori»*  MONTUNATES,  Peuples  d'Irabe  leminc  qui  vivoit  dans  fc  douzième  ficelé  & 
Tbefw.-  le.  Territoire  de  MiUn.  Tb  habitoient,  qui  parut  être  morte  en  odeur  de  faintetéVau 

félon  Gaud-Merub  , 1e  Vilbge  aujourd’hui  laSt.  après  avoir  abufe  tout  le  monde  pen- 
nommé  Calerato.  Cette  opùuon  eR  fondée  dam  un  grand  nombre  d'années.  Cc»«  ré- 
for  une  ancienne  Infcriptioo  qui  k trouve  à putatioo  de  faintetéfc  conferva  quelque  teim 
Galeraro.  zpr^  fz  mon.  La  doârine  déreftabk  de  ceux 

MONTUNl  ATES,VtCANI,LOVA-  qui  fuivoient  fes  maximes  l’ayant  fait  exami- 
m lUà,  NIES  On  trouve  ces  noms  dans  k Tré-  ncr  plus  paniculiercment  , 00  reconnut  que 
for  de  Golttius»  qiü  les  rappone  d’après  une  c’ étoit  une  Sorcière  qui  s’ croit  fervic  d'en- 
ancicnne  InfcTiptkio.  Si  nous  en  croyons  chantemens  pour  furprendre  l’approbation  du 
Léander , ce  font  les  noms  de  trois  Monta-  peuple.  Son  corps  fut  déterré  Ôc  brûle  par 
a Ç”**  ^ Tofeane  qu’on  appelle  encore  au-  la  main  du  Bourreau  en  1 500,  On  fait  re- 

Totiur  ’pj^^»rA*Vt.;  MmuMMî.  marquer  encore  fa  maifon  vb-I-vis  des  Btwn- 

fo!uaa.  MONT IINGEN  ptôte  Vilk d’Al-  fratlli.  Sdoa  que  fes  ScéUtcuts  curent  b 

h*.- 
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j5»  MON.  MOO.  MOP.  MOP. 

hardic(I«  de  foutenift  cette  GuiUemine  étoic  MOPSl>TUMULUS.  Voyez  Hsmop> 
k SÙDt  Crprit)  qui  s'ctoic  incarné  , fekia  la  $onbstia. 

chair,  de  Cooftance  Reine  de  Bohême.  Ib  i.  MOPSIUM,  Vilk  delà  Pelafgiotidef 

difoknt  qu'elk  n'etoie  roone  que  félon  ta  dant  ta  ThelTaliei  fdon  Straboa  ^ & £deiine/t-9-744|. 

chair  ; qu'elle  devoit  retTufeiter  avant  b Ré*  le  Geoeraphe. 

furrcÂion  univerfclle  & monter  au  Ciel  en  a.  MOPSIUM.  Voyez  Mopsui. 

préfencc  de  fea  Difciples  ; qu’une  certaine  MOPSOCRHNF.,  8c  Mopsonüstia. 

Mayfredaïqu'cUe  billoit  pour  fon  Vicaircen  Voyez  HeMOPsoNEtTtA. 

terre, diroit  b MefTc  fur  torobcau;qu'eI*  MOPSOPfA.  Voyez  Pamphylia. 

k (croit  aHife  fur  k Siège  de  Rome,  d'où  MOPSORUM  URBS,  Ville  deUThet- 

cUe  chafkroit  tout  les  Cardinaux  «après  quoi  falieifcloo  Rounarus  dans  fes  Notes  fur  Apot* 

elle  feroic  choix  de  quatre  pn^fonues  éclauées  lonius. 

pour  écrire  un  nouvel  nvangile.  MOPSOS.  Voyez  Hemopsonéstia. 

MOON , Bourg  de  PrarKCidans  b Nor-  MOPSUIISTIA , ou  Mopsueste,  Villa 
mandic  , Ekôion  de  Sr.  Lo.  U a titre  de  de  b Cilicie,  fur  k fleuve  Pyrame,  au  des* 

Baronnie,  avec  haute  Jufticc.  fous  d'Anazarbus  & plus  près  de  la  Mer  que 

MOPANG*,ForterefTe  dcbChiiK.dzns  cette  dernière  Vilk.  Strabon  • b met  au/l*<4-p 
b Province  d’Iunnan.  EUe  cfl  de  i8.  d.  iwmbre  des  Vilks  fituéei  furkGolfcIfljcusî 
El',  plus  Occidentale»  que  Pékin  , fous  les  mais  comme  il  met  fur  ce  Golfe  d’autres VÜ- 
za.  d.  )!'.  de  Latitude.  Le  Territoirede  ks  qui  en  étoient  k quelque  diflanct,  il n’eft 
cette  Foncrefle  occupe  b partie  Méridionale , pas  étoniunt  qu’il  y ait  mis  Mopruefte , quoi* 

8c  b pateie  Occidentale  de  cette  Province: il  qu’elle  ne  fût  pas  fituée  précifenent  fur  b 
efl  au  Nord*E(l  du  Royaume  de  Mien,  fle  cote.  Ptolomée  , ProcofK  & quelques  au* 
voilin  de  ceux  de  Pegu&  de  Bengale.  Corn*  très  ne  font  qu’un  mot  ^ mais 

me  les  Habitans  ne  font  guère  loumis  aux  Strabon  & Etienne  k Géographe  le  divifent: 

ChincHs,  on  conmit  aflez  peu  le  Pays.  On  ils  écrivent  Miîpav  Pline 

dit  néanrtioins  qu’il  produit  du  poivre,  que  dit  (împkment  Aü/jii , 8c  il  tait  entendre 
l'on  y trouve  de  bon  Etain,  & qu’il  fournit  que  les  Romains  lui  avoient  biffé  b liberté, 
d’cxccllens  chevaux.  C’étoit  une  des  dépen*  Procope  ir  nous  donne  l'origiise  de  cette  Vil-i  Ædif.  Lf. 
dances  du  Royaume  de  Mien  ; & k Palais  du  k,  & décrit  ks  Ediflees  qu'y  fit  faire  Jufti*^  f* 

Rrû  y étoit  bdti.  La  Famille  d’Iuen  le  dé-  nien.  Mopfuefte,  <Ut-il , efl  une  Vilk  de 
cruim  & y condnnfic  une  bonne  Forterefle,  Cilicie,  qui  fut  autrefois  fondée  par  ce  Dc- 
où  elle  mit  une  forte  Garnifon.  Les  Hom-  vin  fi  ccl^rc  8c  qui  cft  arcofée  & embellie  par 
mes  de  ces  Q^iers  font  habillés  de  blanc  : le  fleuve  Pyrame  fur  lequel  il  n’y  avoii  qu’un 
ik  fe  peignent  le  corps  8c  y font  düTérentes  Pont  qui  toenboît  en  ruine  & qui  metuçoit 
figures.  Ils  s’arrachent  b barbe  avec  des  mn-  d’une  mort  pirochdne  ceux  qui  y paflbient. 
cettes  ; ib  ornent  leurs  fourcils  ; ils  fe  bilTcnt  Cet  ouvra»  qui  n'avoit  été  biti  que  pour  la 
croître  de  gr^cs  mouflaches  ; ils  ponent  aux  fureté  des  nommes  étoit  devenu  pour  eux  un 
bras  8c  aux  jambes  des  anneaux  d’or  ou  d’y-  fujet  de  crainte  8c  un  lieu  de  péril.  L’Em- 
Toire;  ils  ont  les  oreilks  extrêmement  km-  pereur  a fait  réparer  foigneufement  tout  ce 
gués  i ils  (c  les  percent  & y mettent  de  fort  qu’il  y avoic  de  rompu  8c  a rendu  b fermeté 
grands  anneaux.  Les  femmes  font  efclaves  au  Pont , b fureté  aux  palTans  8c  l'omemenc 
chez  eux.  tu  s’adonnent  beaucoup  au  Corn-  k la  Ville.  Qjmiqu’après  de  pareils  témoi* 
merce  8c  k l’Agriculture.  Ils  font  d'un  carac-  on  ne  Puifle  douter  que  Mopfuefle  ne 

1ère  a(Tez  doux  ; mais  il  faut  bien  fe  défier  fût  bâtie  fur  Us  bords  du  Pyrame , cependant 
d’eux  ; car  ils  ne  cherchent  qu’k  tromper.  Ib  Zonare  • & Cedrene  b pbcent  fur  k Sarus , | )n  Nice* 
adorent  l'Idok  Fc:  ib  croient  laMetempfy-  qui  érnit  beaucoup  en  deçk.  Mais  il  fiutpl»™ri». 
clwfe,  8c  ibont  un  rdpcA  très-grand  pour  dire  oécc0airemef.t  ou  que  Zonare  s’efttfom-^’^  ’*'' 
leurs  ^êrfes.  La  Carte  de  b Chine  marque  pé»  ou  que  c’eft  une  faute  de  Cc^fte.  A 
dans  leur  Territtûre  jufqu’k  neuf  FoncicOcs:  i'^ard  de  Cedrene  (bn  témoignage  n’eftd’aii- 
favoir,  cun  poids  dans  cet  endroit  où  il  d’i  fait  que 

fuivre  Zonare.  L'Empereur  Hadrkn  cmbcl- 
Mopang,  Mengli , fit  cette  Vilk  de  divers  Edifices , aufli  prit- 

Mengyang  0,  Mengting  Q,  elle  k nom  de  ce  Prince.  Sur  une  Méaaille 

Mcngking  0,  Mcngtien , de  l’Empereur  Antonin  k Pieux  on  lit  ces 

Menfien,  Mengeo,  mots  : AAMANnN  MWEATnK  , //é- 

Mengchang.  tUiMwrmm  car  les  Habitans  fe 

nommoient  AUfftMti^  fclon  Etienne  k Céo- 
MOPH.  Voyez  Memphts.  graphe.  La  Notice  de  Léon  k fage  donne  k 

MOPHAS.  Voyez  Uphas»  Mopfueftc  k fécond  rang  parmi  les  Evêques 

MOPHt,  8c  Cxopni,  en  Grec  hWJ»  de  U féconde  Cilicie  t cclk  d’Hiéroclès 
iLa.c.tS.  & : Montagnes  d’F.gypce.  Hérodote  ^ lui  attribue  k même  rang  : mab  b Noticedu 

les  pbceau  deflus  de  Thcbcs  8c  d’EkpIunti*  Ibtrurchat  d’Antioche  lui  donne  k rang  de 
'1; >-  ^^a'U'oa.  I)  femble  que  Senéque  ‘ ks  appelle  les  Métropok  indépendante. 

Veines  du  Nil.  Lucain  dans  fa  Pharûte  fc  MOPSUS  TUMULUS  » lieu  de  b 
fétt  de  b même  cxprefllon  dans  ce  Ven  d:  Thcflalie»  k moitié  chemin  entre  Tempé  & 

5*^'  LarilTe  , félon  Tite-Live  *.  Les  meillcurti].^^c.4(. 

Et  /îcpMlit  fUcMii  fittvü  <jmt  dktrt  vttuu.  Exemplaires  lifénc  Mcffinm, 

MOPTENSIS,  ou  Mozotensis;  Siè- 
MOPHIS»  Fleuve  de  l'Inde  en  de^k  du  p Upifcopal  de  b Mauritanie  Sitifenfe.  Dans 
<1.7.c.t.  Gange , feton  Ptolomée  *.  la  Conférence  de  Canhage  * i»  flualifié^  h*,  lat' 

MOPPET,  ou  Morpit.  Voyez  Mor-  Afnmôfii  Mcftn^t,  Qjielques  £. 

FETR,  xemplairci 
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MOR.  MOR.  j5, 

xempUir<s(>ûrtentit^«^<i^au1ifrude/IAjfiroÿC/.  JVIORAVIL  ou  Moramkes»  Boun;/c#i-ji.Diâ. 
On  trouve  dans  U Table  de  Peuttingcrvi/<^t  de  France  diiis  KAnjou,  fur  U Kivicr; 

M/tmiafimm  <)ui  cft  fans  doute  la  meme  choie.  Sanc»  ï deux  lieues  au  deflbus  de  Sau!.'.  i W*ti«knu. 
On  croit  auiTi  que  Mafttiifis  fi  quatre  de  la  Flèche  & à b meme  diAince  d: 

que  la  Notice  EpilcopaL*  d'Afrique  meedans  Ch.îrtau>Gonticr.  Ce  Bourg  qui  c(l  .l'iiiau 

de  paifage  de  b Flèche  & du  Lude  poui  .Ht 
en  Bretagne,  eft  connu  pir  fes  unncrics,  3c 
encore  plus  par  fes  bons  vins.  Scs  Maifons 
font  bjctcs  de  pierre  & couvertes  d'ardode 


U Maununic  Sitireafe,  font  le  meme  Siège. 

I.  MOK.A,  ou  Morok,  Lac  delà  Fa* 
lefline  , e(l  le  même  que  celui  de  StmtchsH. 
Voyez  Semechom. 


a nêlkci  a.  MOR  A,  petite  Place  d'Efpasne  *dans  du  Pays.  Le  TcrriiCMrc  produit  des  grains 
.i-BlDonf.  I.  /- l f...  1.  .L J.  s IJ._  •.  _J Il  ..  - J.  ... 


iS’Bipagoc,  L Catalogne  fur  le  chemin  de  Vakncc  è Bar- 
F'  celone.  On  le  rencontre  fur  le  chemin  de 
Gineftar  ^ Flix. 

î.  MORA,  Ville  d'nfpagiK  dans  la 
vieille  Callille,  è fix  lieues  de  Tolède , fur  la- 
Tajuna.  F.lle  ell  h Capitak  d'un  Comté  éri- 
ge' par  Philippe  III.  On  y fait  de  bonnes  U 


ilbid. 
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& des  pâturage^.  Il  y a près  de  Morane  un 
Couvent  de  Cordeliers  appelle  b S.\li.e  & 
qui  joint  b Forêt  de  Précigne. 

AIORANGE.  Voyez  MoaHANCE. 

I.  MORANO  , Bourg  d’Italie  , au*^«/*». 
Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  Cité- 


1 


rieure,  avec  un  Cliitcau  fur  une  Montagne. 

rocs  d'épée  ;& un  Château  bien  fortifié  lui  fert  Mr.  BaudranJ  I aioiite  que  ce  Bourg  cfl/DM. 
de  detenfe.  dans  l’Apennin,  H b fource  du  Cochile,  aux 

4.  MORA,  Ville  de  Tlfle  deCortê:  Pto-  frontières  de  la  Bafilicate,  \ quatre  milles  Je 
<i.3.e.tt.  lomcc  * la  place  dans  les  Terres  entre  OyrnMm  Cafiro-Vtlbre,  ï trente-cinq  de  CufinZ''  au 
5e  A/élira.  Septentrion , & prefquc  è pareille  difiancede  b 

J.MORA,(b)  ou  MoHRd, Rivière  du  Mer  de  Napfcs  au  Couenant , & du  Colplic 
Tib.  ’ Royaume  de  Bohême  en  Moravie.  Elleafa  de  Tarente  au  Levant.  On  prétend  que  c’efV 
fource  dans  les  Montagnes  auprès  de  Mora-  l'ancien  AhtrjtuM  ou  SMmmur/innm.  Voyez 
witz,  d'où  ferpentant  vers  le  SuJ-Eft  0c  l'Eil  Muranom. 

elle  palTe  â RürD<rftadt,cn  Bohémien  Ryma-  a.  MORANO  , Bourg  dTcalie  , dans 
row,  à Stahl  , & è Fiidlind,  ckb  courant  l'Etat  de  l'Eglife" , dans  le  Territoire  d’Or-  « i^Âtin, 
vers  le  Nord  jufqu'i  Freudcmal , en  Bohémien  victo,  au  Nord  de  U Ville  de  ce  nom, 

Bruntal «dans  la  Principauté  de  l'roppau, elle  b Rivière  de  Chiane. 
fert  de  limites  entre  cette  Principauté  & le  MORANTIACUM,  nom  de  lieu, â ce 
Comté  de  Moravie  en  fe  rccoutuant  vers  le  qu'il  paroii  par  le  Titre  premier  ” du  CudcxDeOfiî. 
Midi  vers  Raudenberg  fie  entre  au  Duché  de  Thtodoficn.  Reflot. 

Silefie  : delà  elle  coule  à l’Orient  jufqu  i MORASTHI.  Voyez  Maresa. 

Wigftcin,  en  Bohémien  Witkotv,  puis  fcr-  MORAT,  Ville  de  b Suiffe»  fur  brou- 

peme  vers  le  Nord  & k Nord-Efi , palTc  par  te  d'Avcnche  à Berne  , au  bord  du  Lac  de 
nloravice, reçoit  les  Riviéi-cs  de  Hofnicz  & Morat  St  le  Chef-lieu  d’un  Baillugc  auquel 
d'Oppa,A'  fc  tournant  enfin  vcrsl'Orient,el-  elk  donne  pareillement  Ton  nom.  ” Cette  0 Etat  ae 
k va  porter  kurs  eaux  & le»  fiennesdansl'O-  Vilk  médiocTtmcnt  grande  eft  compoféc  de 
der  entre  Hiltfchln  fie  Dubrozlawi»  un  peu  deux  parties, donc  l’une, qu\vi  appelle  bRi- 
au  drlTus  d'Oderherg.  ve,e(l  au  bord  du  Lac,6C  l'autre  au  dclTus , sc  faV. 

MORAUA,  fleuvcd'Afrîqucdansl’Abts-  fur  une  hauteur,  quia  une  belle  efplanade. 
t Atbt.  finie.  Mr.  de  l’Ifle  « donne  ce  nom  l un  On  y voit  un  Château  antique  où  réfidc  k 
/L1.C.8.  Fleuve  t|uc  Mr.  LudollF  f appelk  Marzb.  Bailli,  que  les  Bernois  8c  les  Fiibourgcois  y 
Ce  dernier  dit  que  ce  Fkuve  a fa  (burcc  au  envoyem  tour  \ tour  pour  cinq  ans. 

Royaume  de  Tigré  au  voifinage  de  Fremona  La  Ville  de  Murat  efi  célèbre  parcroisSiî- 
f<  qu’ après  avoir  baigné  une  gtank  partie  de  g:s  mémorables  qu'elk  a (butenus  i le  pré- 
ce  Royaume  en  le  côtoyant , il  entre  dans  le  miet  E en  lo^a.  contre  l'Empereur  Comad^wipom 
Pays  des  Cafres , oit  comme  s'il  avoit  horreur  k Salique  ; k l'ccond  ^ en  isÿt.  contre 
de  cette  Nation,  il  le  cache  fous  tare  durant  l'Empereur  Rodolphe  de  Habsbouig  ; & 
un  long  efpace  de  Pays,  de  fa^on  pourtant  trtùfièmc  t en  147b.  contre  Charksfc Hardi,  oetbei- 
qu’on  peut  profiter  de  fon  eau  & de  fes  pois-  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  fut  cl«»çkFJi-^ 
fons , fi  on  k donne  U peine  de  creufer  huit  fuivi  de  cette  batailk  memorabk , qui  fut  li- 
ou  dix  palmes  de  profondeur.  Le  Moraba  vrce  aux  portes  de  Morat  entre  ce  Duc  & ks  Cbronic. 
paraît  enfuîte  de  nouveau  auprès  de  fa  fource  SuifTes , où  k prémicr  fut  vaincu  & fon  Ar- 
comme  pour  lui  dire  adieu»&  enfin  il  va  fe  mée  mife  en  déroute  , de  façon  qu'elk  biffa 
perdre  dans  ks  blarais  de  Dequin.  tout  fim  bagage  & fes  munirions  en  proye  aux 

MORABUS  Ucu  ou  Ville  de  b Pan-  Vrinqueurs.  l.cs  Habltans  de  Morat  en  cé- 
nemie , félon  Cedrène  fc  CuropaUte , qui  b lébrent  b mémoire  de  tems  en  teins  par  des 
pheent  de  Vautre  côté  du  Danube , fc  dans  Fêtes  & des  Cavalcades  de  réjouilTancc.  On 
le  voifinage  de  Crab  en  Turquie.  vmt  encore  en  quelques  endroits  des  murailles 

MORADUNXJM  , Trithème  dans  les  les  brèches  que  firent  ks  boulets  de  canon. 

Annales  de  U France  met  dans  b Gauk  Bel-  Qpand  on  confidére  aujourd'hui  l’état  des 
giqoc  fur  k RiKr  une  Ville  ancienne  qu’il  murailles  8c  des  foaificarioos  de  cette  Ville, 
nomme  Moradumum,  6c  qu'il  dit  voifinc  on  ne  peut  concevoir  comment  elle  put  tenir 
d'un  heu  qu'il  appelk  AVk«m  CnficUiuH.  A tète  \ une  Armée  comme  celle  du  Duc  de 
h TbdMt.  b marge  du  Livre , dit  Otselius  !■ , on  lilblt  Bourgogne.  On  voit  dans  U Maifon  de  Vil- 
qu£  MtréilMKHm  étoit  aujourd’hui  Wirden  k k portrait  de  ce  Duc  8c  c’eR  le  même  qui 
Vilk  8c  Abbaye.  Voyez  Wt.rden.  fut  trouvé  dam  fa  tente.  Il  y parait , à dc- 

MORAGUIs.  Voyez  Claroahcus.  mî-corps,  b tète  prefque  nfn,  comme celk 
MORAN , Bourg  de  France  dansbToq-  d'un  Moine  8c  avec  un  air  tiès-fier. 
taioc , Bleûion  d' Amboife.  Le  gtwd  Temple  cR  ce  qu'il  y a de  plus 

Aaaa  itmat- 
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remarquable  i Mont  : il  e(l  tout  oeuf ayant 
été  bitî  depuit  un  petit  aooibre  d’aondes.  La 
Nef  ell  voûcde,  & il  y a un  très-beau  pbt- 
fond  de  plâtre  , orné  des  armes  de  Berne  & 
de  Fribourg  & de  ceUes  de  la  Ville.  La  nae 
qui  ell  prb  de  ce  Templeeftbordéedesdeux 
côcez  de  Mailons  , dont  les  devins  font  faits 
en  Arcades  tellemcnc  qu'on  y peut  palTer  â l'a- 
bri des  in/ures  de  l'air.  Cette  Vîlk  dl  riche* 
mie  a un  beau  Domaine , entr’autres  U Sei- 
gneurie de  Chatd. 

A un  quart  de  lieue  de  Murat»  on  voit 
fur  le  grand  chemin  d’Avenclie  une  Cha- 
pelle remplie  d'olTefRcns  de  Bourguignons  qui 
périrent  dans  b bataille  Sc  dans  le  Si^e  en 
147^.  Ceitc  Ch^llc  a une  large  ouverture 
fermée  d’une  groHe  grille  de  bois  : elle  étoit 
autrefois  route  pleine  » mais  k nombre  des 
olTemens  ed  bien  dmitimé:pluneurs  Bourgui- 
gnons en  prennent  comme  «^Reliques  qu’ils 
emportent  ebrt  eux  » & des  perfooties  du 
Pays  en  vont  chercher  pour  faire  des  rcmedes. 
Au  dclTns  de  b porte  de  la  ChapeUe  on  lit 
cette  Infcription  lînguliére  que  les  Suiffes  y 
ont  fiit  mettre  : 

DfO  OPT.  MAX. 

Caroli  ivclxti  et  fortiisimi 
Bvrgusdia  ducis  fxercitus 
Muratum  obsidens  AB  Helvetii* 
C/BSUS  HOC  sut  MOKUMEXTUM 
REllOyiT  ANNO  MCCCCI.XXVI. 

Le  Territoire  de  Mrwat  eft  un  Pays  de  Vi- 
gnes, auffi-bien  qu’une  partie  du  Bailliage» 
& entr ‘autres  le  Vullies;  nuis  k vin  en  ed 
médiocre.  Le  rede  ed  un  Pays  de  champs  » 
de  prezi  de  bois  & de  marais.  La  Broyé» 
lorrant  du  Lac  de  Morar  forme  un  Canal  d'u- 
ne lieue  de  long  & va  fe  jetier  dans  ccluid’ Y- 
verdun.  Ccb  fait  qu’on  a dans  Morat  un 
alTex  grand  Commerce»  putfque  par  ce  Canal 
de  communication  on  peut  allcrde  Mont  dans 
k Lac  d'Yverdun,  & par  ce  dernier Lacâ  Y- 
vadun»)  Neuchâtel»  f<  delà  dans  k Ijic  de 
Bienne.&  enrutte  de  ce  Lac  dans  l'Aarc&de 
l'Aare  dans  k Rhin.  Au  bord  Septentrional 
du  Lac  de  Mont  & â l'Occidenc  du  Canal 
de  Broyé  on  trouve  un  grand  Maiais  » qui 
touche  les  trois  Lacs  voillns  & qui  a l>ien 
quatre  lieues  de  tour.  Quand  la  Brove  c(l 
débordée  ce  Marais  ell  tellement  inoftde  que 
ks  trois  Lacs  n'en  font  qu'un  »&  il  yagran- 
de  apparence  qu'ancicnnement  tout  ceb  n’é- 
mit qu’un  Lac.  Ce  Marais  fen  depâtur^ 
aux  Communautés  voiflncs.  Il  ne  feroit  p«s 
impoflible  de  k deirécher;  mais  il  fâudroit 
bien  de  la  dépenlé.  Cependiot  on  en  lêroic 
bien  dédommagé  par  k tenein  que  Von  gagne- 
roit. 

« Etat  Sc  Le  Lac  de  Morat  * peut  avoir  vingt 
cinq  bralTes  de  profondeur.  Le  poiiTon  qu’il 
c aèr  beaucoup  plus  délicat  que  celui  du 

Lac  de  Neuchâtel»  quoique  ces  deux  Lacs 
Ibient  peu  éloignez  l’un  de  l’autre, 
itbiè.  p.  Le  Bailliage  de  Morat  fe  trouve 
fur  b route  d'Avcnchc  â Berne.  Il  appartient 
en  commun  aux  Cantons  de  Berne  & de  Fri- 
bourg. Ce  Bailliage  ell  aux  frontières  des 
deux  Langues  , car  dans  b partie  qui  ed  au 
Nord  & ï l’Orient  de  Morat  on  parie  Alk- 
mand , & dam  U partie  qui  ed  au  Midi  & i 


MOR. 

l'Occident  de  Mom,  même  des  le  ViUige 
de  Meiry,en  AHcroand  Merlach.qui  «d  aux 
portes  de  la  Vilk  on  parte  François  ou  Ro- 
mand. Dans  b VilW  de  Morat  les  deux  Lan- 
gues font  également  en  ubgc.  Il  y a deux 
Eglifcs,  l’une  Fnnçoifc  qui  t'alTenibk  dans 
les  deux  Temples  de  U Vilk,  comme  étant 
la  plus  ancienne  » & l'autre  Allemande  qui 
s'ademble  dans  les  mêmes  Temples  , lorfque 
VEglife  Francoife  ne  ks  occupe  pas  » 8c  dans 
un  Tempk  qui  ed  hors  de  U Vilk,  dans  k 
Vilbge  de  Montillier,  lorfque  l'Eglilè  Fran- 
^oife  occupe  k gnnd  Temple  de  b Vilk. 
Autrefois  la  Lingue  Fnnçoife  VemporToic  de 
beaucoup  fur  l’Alkmande  8e  dans  b Ville  fie 
dans  le  Bailliage.  Mais  depuis  quelques  an. 
nées  les  Bernois  ont  travaillé  è y faire  pré- 
valoir b Langue  Allemande.  Ils  ont  même 
obligé  quelques  Villages  Romands,  au  Nord 
8c  è l’Orient  de  Morat,  à recevoir  cette  Lan- 
gue , 8c  dans  les  Tribunaux  tout  fe  traite  en 
Allcnund.  Du  rede  tout  k Bailliage  ed  de 
la  Religion  Protedantc  8c  la  Vilk  de  Mora: 
en  pantculier  a eu  pour  Prédicateurs  des  Prtv 
teftaos  François,  entr'autres  le  fameux  Guil- 
laume  Farci.  La  C^oenmunion  de  Genève  fut 
établie  à Morat  ‘ au  commencanent  de l'an-»Hift  éek 
née  1550.  i b pluralité  des  voix»  en  préfen- <k 
ce  des  Dépurez  de  Berne  & de  Fribourg, qui  ^ *• 

y avoienr  été  envoyez  pour  prefider  i cette 
aâion.  Le  rede  du  Bailliage  imita  bien-côt  ks  ^ 
liabitans  de  b Vilk. 

I.  MORAVA,  ou  Morawa  (b)  Ri- 
vière de  b Turouie  en  Europe.  Elle  a fa 
fwree  dans  b Bulgarie  aux  confins  de  b Ser- 
vie, dans  ks  Mont^ncs  qui  féparem  b Bul- 
garie de  b MaccdoÎDe»  au  Midi  de  b pbitie 
de  ColFava  qu’clk  arrofe.  Elle  couk  du  Sud 
au  Nord  , reçoit  un  RuilTcau  qui  vient  de  b 
gauche  8c  qui  ayant  fa  fource  auprès  du  tom- 
beau d’Amuiac  palTe  ï Preflina;  clk  k gros- 
fit  de  b Liperitza  un  peu  plus  kwn  & fc  par- 
tw  en  deux  branches  qui  enferment  une 
afier  grande  Ifle.  Celle  de  b droite  s’appeik 
b Morava  de  Bulcarib»  parce  qu’elk 
continue  de  coukr  dans  cette  Province.  En 
forraoc  die  reçoit  b NilTava  déjà  grofiie  delà 
Lictniza  & de  la  Mouchava , 8c  pourfuit  fa 
toutedans  b Servie.  La  bnnchc  de  U gauche  en- 
cre d’abnrd  dans  b Servie , ferpentant  tantôt  veix 
le  Couchant  jufqu'à  Urchup  ou  Precop  » tan- 
tôt vers  k Nord-Oueft  Bc  enfin  venk  Nord, 
reçoit  auprès  de  Precop  b Topliffe  Rivière 
& auprès  de  Zazac  ks  Rivières  de  Hibar  8c 
de  Rafca  jomtes  dans  un  même  Ut . fe  rejoint 
enfin  i l’autre  branche.  C’eft  cette  broche 
de  b gauche  qu'on  appelle  b Morawa  de  Ser- 
vie. Ces  deux  branches  enfin  réunies,  b Ri- 
viérc  court  cnfembfc  ven  fc  Nord  & fe  par- 
tage de  nouveau  en  deux  branches  qui  font 
une  Ifle  triangulaire,  8c  elfc  feperd  dans  k 
Danube.  Sa  plus  grande  embouchure  eft  | 
l'Orient  de  Semendria.  L'autre  eft  à l’Orient 
de  Coulitz  Bourgade  ficuée  dans  rifle  même. 

Z.  MORAVA,  ou  Morawa,  (b)  Ri- 
vière de  Moravie, de  Hongrie  8c  d’Autriche. 

Elle  a fa  lôurce  aux  confins  de  b Bohème 
dans  les  Montagnes  qui  léparent  k Comté  de 
Gbrz  du  Marquifat  de  Moravie  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Elle  coule  deU  vers  k Mi- 
di, paflèèAhftadc.èKninibcTg,  èFifenburg, 
en  Bohémien  Ruda.  Elfe  reçoit  plus  bas  b 
Dis- 
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T)esna  qui  vient  de  Schonl>*rgi  ])ui<  U S> 
zav3  9c  h Brezna  déjà  mcicet  cnfcmblc»  9c 
continuant  <k  s'cnHcr  de  divm  niincaux  i 
dmire  Sc  ) gauche  elle  Tortne  une  petite  Mie 
ou  cft  f ifta , en  Bohémien  Litowcl.  Elle  ar- 
rive  cnfiiite  i Olmutz  , uii  elle  reçoit  deux 
Rivicrc)  dont  la  principale  cflIaFitlritz. Plus 
hin  cite  fc  fe'part  en  deux  branches , enferme 
Une  Mie  des  oeux  côm  de  laquelle  clic  reçoit 
la  Becevat  b Bbta  9:  b Rumze;  enfuire  b distib. 
Hana  > la  RulTawa  au  deffus  & au  delfous  Hulin, 
de  Krtmfir, en  Bohémien  Kromeritz.  Ellecn- 
viionnc  Hradish , Si  auddfous  reçoit  l’Oftawa. 

Pm  après  elle  fe  p^wtage  en  deux  branches, 
qui  en  s’écartant  & le  rapprochant  forment 
trois  Ifles  dans  l’une  delquellcs  cft  firuée 
Oftrow.  La  hr»che  droite  baigne  Wefeli, 

Srratfnits,  Sblifz.  La  gauche  ne  baicne  de 
lieux  conlidérables  que  Goding.  Elle  te  gros* 


M O R.  J J J 

Pridbnd» 

Fulneck, 

Oewicz , 

Goding,  0«  Modonin, 

Hanftac*  rw  P»b<mifn  Z.ibrcch, 

Hoif,  em  Bëbàmiem  Dvorce» 

Holcfchau , 

Hoftcrlirz  «•  HofleraJice, 

Hsadisck,  m Hradicht,  Hra* 


Jamnirx , 

ICLAW  <«  CrHLAWA, 

ingerwirz,  e»  BohtmitM  Cimrantont 

KimenitZy 

Kaunitz , 

Kojetin , 

Leipnick  m Lipnick , 

Lundenbourg  «v  Luntenbouig,  m Lum* 


fil  enfuite  de  U.Teye  en  entrant  en  Autnclie,  pen, 
ou  plutôt  courant  entre  cette  Province  8c  b Mczeritfch,  il  l'Orient  vers  b Hongrie  & 
Hongrie  juCqu’au  Danube.  Voyez  Mora-  b Silefie  fur  la  Beezwa, 


}.MORAVA,dc  ButgarielVoyeiMo- 
4. MOR AVA,  <k  Servie  3 rawa  i. 
MORAVIE,  (LA)  les  Allemands  l'appcU 
knt  «.tferstt  & prononcent  M*rcn.  Marqui. 
fat  annexé  au  Royaume  de  Boltèmc.  Il  eft 


Mczeritfch  1 au  Couchant  vers  b Bohème, 
fur  l'Oflawa , 

Mirau  tm  Mirow, 

Mugliiz, 

Neufbdt  ou  Unicov, 

N1KLS8OURG  » NkoIm  Smrimm  ou  Mt- 


bomé  au  Nord  partie  par  b Bohème , partie  clasbourc. 
par  U Silelic;  k l’Orient  portie  parbSilcfîe  • Olmvtz,  Capitale  de  b Moravie,  & le 
^ par  le  Mont  Krapack;  au  Midi  par  b Siège  d'un  Evêché. 

Ho^c  9c  par  l'Autndte;  au  Couchant  par  Oilra 


& par  I 

b Bohême , cbm  b frontière  va  du  Sud^Oueft 
au  Nord-Eft.  Qjioique  ce  Pays  n’ait  que  le 
fimpfc  titre  de  Marquifat , ceux  qui  tnitent 
ie  U Bohême  le  nomment  avant  k Duché  de 
Silefie.  C’eft  apparemment , comme  le  remai- 
qoe  Zeykr , k caufe  de  fon  étendue  & parce 
que  c'étoii  un  Royaume  tous  lequel  celui  de 
Bohême  a été  compris}  & parce  qu'enfuite 
U Bohême  ayant  pris  la  fupériorité  fur  ces 
deux  autres  Pays  la  Moravie  y a été  iocorptw 
rée  avant  b Silefie.  Son  nom  vient  de  b Ri- 
vière de  U Morave  qui  le  traverfc.  Le  nom 


Polna, 


Proftnicz  ou  Proflégow  « 

ProRomeritz  m Proflmeritz» 

Scharflein , 

Schauenbeig , 

Sclowiiz , 

Sternberg, 

Strafitz,  ou  Stralhitz'ou  Strafoicz, 
TeWch, 

Tifnow , 

. . Titfchein  ou  Gitoln;  l'Ai«c»e>n*e  n'eft  plus 

Latin  de  cette  Rivière  eft  Maro  , les  Aile-  qu’un  Bourg  avec  un  Château  du  côté  oc  b 
rnand'  l’appelkni  bst  / SRiictt  ou  SKaté».  sikHe. 

Les  Bohémiens  difent  Mora'va'  8c  Mo-  Tiifchein,  U nouvetie  eft  une  Ville,  n’eft 
ra'wska  Zemie.  Ce  Pays  eft  entouré  de  pis  loin  du  Bourg  & du  Château  de  Stram- 
trcàs  côtez  pir  des  Montagnes , des  Forêts  & bcig  & du  Mont  Rodhoft. 
des  Rivières.  Il  eft  hérifTé  d’une  grande  Tabitfehau» 
quantité  de  Montagnes  & coupé  par  un  très-  Trebitz  ou  TrtWcz, 
grand  nombre  de  Rivières  & de  RuiiTeaux 
qui  1a  plupart  fe  réunirent  ou  dans  b Morave 
ou  dans  b Teya , ou  dans  VOv^cr.  Dont  le 
jettent  dans  le  Vag  Rivière  de  Hongrie.  Voi- 
ci une  Lifte  des  Villes  de  b Moravie  » felon 
l’ordre  alphabétique  fuivi  par  Zcylcr. 


Aufpitz  OH  Huftopecz, 

AufterVuz  ou  SbwkoW, 

Brinn  ou  Urno  } avec  un  fon  Château, 
Brod, 

Buchlowirz , 

Budweifs  om  Budegovice, 

Bytetfch  ou  Bytcfch , 

Creiufir,  ou  KremGer,  ou  Kroœeitz, 
Cruroau  ou  Knimlow  , 

Eulenbourg  ou  Eylcnberg, 

Eyfzgrub,  eu  Bol^ira  Lcdnice, 
Eywanlchitr  ou  Ewanciitz, 

Frat'jng  ou  Wraterû, 

Ftcyl^  ou  Prürot , 


Tribow  om  Tribow 
Wcifskirch,  ou  Hranice. 

WeftU 

Wcftermtz  ou  Wiftemiii 
Wifchi  eu  Wisko 
/.bbnitz , ou  Sbvonice 
Znaim  ou  Zmoiho  aux  frontières  de 
l’Autriche. 

Outre  cela  i\  y a d'autres  Vieux  remarqua- 
bles en  Moravie  ; entre  autres  te  Château  de 
Hodolin  , celui  de  HoLt-tTZ  brûlé  en 
idii.  par  Retlem-Gabor  , b ForterelTe  de 
jorewitz  prife  en  tdip.  par  Tampir  9c  quel- 
qucs.autres.  Entre  celles  que  nous  avons  nom- 
mées dans  b Lifte , nous  avons  mis  les  prin- 
cipalei  en  caraAères  dilFérens. 

MORBEC,  Village  des  Pas-s-Bas  » dans*^&- 
U Flandre , entre  Caftcl  8t  Mervilk.  Il  y ^ 

un  Château.  ^ 

I.  MORBEGKO  , c’eft  le  nom  queU»»  *« 

Aaaa  I Von 
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Dé^im  de  l'on  donne  du  cinquième  Gouvernement  de  toutes  rondes , 8e  bâties  d'ofier  8c  de  cannes 
k Suide,  t. la  Valteline.  11  efî  partagé  en  douze  Com*  conune  celles  des  Tartares,  Ceux  du  Pays 
♦ P ‘4*-  munâuiez:  les  princi^lc»  font  les  omunent  Otcak.  Le  root  de  Moxnoa 

ftgnibc  Marais,  8c  ce  Ika  tire  fon  nom  des 
Mnrbegnn,  Coiîo,  endroits  marécageux  qui  font  dam  Ton  voL 

Purcola,  • Rugolo,  (inage  , où  il  y a quanthe  de  fomees  qui 

Talam>')na,  Alcbto,  poudent  kttrs  eaux  avec  tant  de  force,  que 

Rafura,  PUnttdio,  le  plus  grand  froid  ne  les  peut  geler.  Ccd 

pourquoi  il  s'y  afTcmblc  un  très-grand  nonv 
a IbJ.  MORBEGNO  *,  on  nomme  ainfi  la  brt  dé  C^nes,  même  en  hiver  , & l'on  en 

prératére  Communauté  du  cinquième  Gou-  amalfe  le  duvet  pour  les  lits  & pour  les  oreiU 
• vcmrmcnt  de  la  Valtclinc.  Il  tir*  (bn  nom  1ers  du  Sophî.  Le  Village  de  Monluu  cil 
du  Bou^  de  Mordxcno.  Voyez  l'Ani-  habité  par  un  certain  Peuple  appcllé  PmLt: 
de  fuivint.  il  a Ibn  bngage  particulier  quoiqu'avcc  queU 

i IbtJ.  j.MORBEGKO  t*.  Bourg  de  la  Valteli-  que  rapport  au  Turc  8c  au  Perfin.  Leur 


le  Chef-lieu  Je  la  première  Commu- 
nauté du  cinquième  Gouvernement  de  la 
Valttline.  Ce  Bourg  fitué  fur  la  rive  nu- 
che  de  l'Adda  te  presque  vis-â-vis  de  T ra- 


t JaUitt 
Atlas. 


Religion  cil  la  Mabométane  , tenant  de  la 
l urque  & d'ailleurs  accompagnée  d'une  im 
bitiié  de  fuperBitions;  encre  autres  de  celle* 

, . ci.  Ib  lailTcnt  refroidir  la  viande  cuite,  )us- 

hona  cA  beau  & grand.  Son  nom  lui  vient  qu'i  une  chaleur  modérée;  te  s'il  arrive  que 
de  l'air  ma1*fain  i^u'on  y re/piroic  autrefois , quelqu'un  fouifle  delTus , faute  de  favoir  leur 
lonqu'il  était  biti  dans  des  marais,  dont  les  coutume,  ils  la  regardent  comme  impure  fle 
exhalaifôns  infeâoienr  l'air.  Dans  la  luite  on  n'en  veulent  point  manger, 
l'a  bâti  en  un  lieu  plus  loin  au  pied  d'une  MORDUATES,  ou  Mokisua,  Peu- 
Montagne  , fur  les  deux  bords  a'une  petite  pies  de  la  Tanark  Moscovite,  Idolâtres  & 

Rivière  nommée  Bitto.  Il  avoit  autrefois  des  qui  habitent  des  Forêts  tmmenfes.  Mr.  de 
murailles  & deux  Châteaux,  un  fur  chaque  l'iAe  ‘ les  place  entre  les  Rivières  d’Occa,i  Atki. 
bord  du  Bitto  ; mais  tout  cela  eA  mainte-  de  Sun  te  de  Mnkscha-Reca. 
nant  rutné.  H y a dans  l'Eglife  de  St.  An-  MÛRDRECHT  , Village  des  Pays- 
totne  un  Couvent  de  Dominicaim,  avec  un  bas  dam  le  Scbieland  , au  voilmage  dea  DiA. 
Prieur.  Il  s’y  tknt  toutes  les  (cmaines  de  gros  Tregaw.  éo 

marchez  ; 8c  c'eA  en  ce  lieu  que  réfident  le  MOROULI.  Voyez  Diordvli.  *y*-b«». 
Gouverneur  te  h Régence.  MORE.  Voyez  Quercui. 

I.  MORBIANjOu  Morbihan, Bour-  i.  MOREA  « félon  Mr.  Corneille  * SfiDiâ. 
gade  de  Fnncc  dans  U Bretagne  ; elle  prend  Monrea,  félon  Magin  Château  d'Italie,**  Carte  de 
Ion  nom  d’un  Port  fur  kqucl  elle  cA  muée,  dans  l'Abruzze  Ultérieure,  au  Midi  du  Lac 
i.  MORBIAM  *,  Port  de  Mer  en  Fran-  de  Cahno,  près  de  la  Rivière  de  GariUan.,ô?^' 
ce  , fur  la  cote  de  Bretagne,  au  midi  de  la  C'cA  l’ancienne  M^ravimm  ^ e-rér-i' 

ViÛe  de  Vannes.  C'eA  proprement  un  Col-  t.  MOREA  »*  petit  Pays  de  Chypre,^ 
phe,  d'une  affez  grande  étendue , te  dans  le-  félon  Etienne  de  Lufîgnan. 
quel  on  trouve  pluficurs  lA.*s.  Il  cA  for*  MOREAUX,  ou  Movreavx,  Btjt^ 
mé  par  la  Presqu'lAe  de  Rhuyt,  qui  ne  bis-  AlttriA  i»  AiartlUt:  Abbaye  de  France, dam 
te  qu'un  paflige  étroit  qu'on  appelle  l'ÜN-  le  Poitou,  près  des  Villes  de  Scmmiércs  te 
trz'e  DR  Morbihan  t elle  cA  vis-â-vis  de  Couché,  â fepe  lieués  ou  environ  de 
riAc  de  Mcban.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  Poitiers.  C'eA  une  Abbaye  d'hnnuncs  de 

3ue  ce  Port  foit  â cinq  lieues  de  h Ville  rf>rdre  de  St.  Benoit.  Il  n'y  rcAe  plus 
e Vanms  comme  le  dit  Mr.  Corneille,  à maintenant  que  deux  Moines  prébcniez.Sc 
moins  qu’il  ne  veuille  parler  de  l'entrée.  l'on  n’a  aucun  titre  qui  puilTc  donner  con- 
MORIUUM,  Ville  de  la  Grande  Bre-  noilTancc,  ni  dutems,  ni  des  Auteun  , ni 
J 5cA  6).  la  Notice  dts  Dignitez  de  l'Empire  des  circonAances  de  fi  fo:>datton.  Oo  y 

en  fait  mention.  On  prétend  que  c’eA  au-  comptoir  huit  Abbez  en  1^93. 
jourd'hui  Morrsry.  Voyez  ce  mot.  MORE'E  (b)  grande  Pre^qu’iAe,  conri- 

MORCON , Foret  de  France,  dam  b gue  ï la  Grece  au  Midi  debquelle  clic  eA 
Maîtrife  des  Eaux  & Forets  d'Autun,  Châ*  Atuée.  Elle  en  cA  fcparée  au  Nord  parle 
tellcnicdc  St.  Léger:  clic  contient  neuf  cem  Colphe  de  Lepame,  & à l’Orient  Septen- 
trente-trois  arpeiis.  trional  par  le  Golphe  d'Engia.  Elle  lui  eA 

, Uéiim,  MORCONE,  Ville  d'Italie  *,  au  Ri>  attachée  par  un  lAhroe  alTcz  étroit  au  Nord- 
Ch(c  ihî  yauinc  de  Naples,  dans  le  Comté  de  Mo-  F.A  entre  ces  deux  Colphes.  Les  Anciens 
C«mté  (k  U(Te,  aux  frontières  de  b Principauté  Ulié-  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Pïloponne- 
rieuit , fur  le  bord  du  Tomaro , au  pic  de  SE.  Voyez  ce  mot, 
l'Apennin.  Outit  les  deux  Colphes  qui  la  bordrnr 

MURDENSIMNIS , Peuple  d’entre  les  comme  j’ai  dit,  il  y a dans  b Morée  ptu- 
Goths,  vaincu  par  les  Vandales,  fdon  Jor-  Acurs  autres  Golphcs  conAJérables;  après  te 
nandes  f.  Colphe  d'Engia, danx  l'Archipel, on  y aou- 

MOKDlAF.UM,  Ville  de  PitiJk, félon  ve  le  grand  Golphe  de  Napoli  ,‘l’>^j*ùi'iw 
Etienne  k Gec^raphe,  qui  dit  qu'on  l'ap-  Siw  des  Anciem  ; quand  on  a doublé  le 
gOrutü,  pclb  dans  b fuite  Apollonie.  Athénée  noos  Cap  Malée  qui  eA  à l’extremité  Méridionale 
t ^ territoire  de  Mordiaeum , de  U côte  Orkmik  , on  trouve  1e  Golphe 

v®T  croilToit  des  pommes  délicicufes  •.  de  Cdoehine,  le  LAtwiems  des  Anciens. 

ItelcMie  MORDOU,  Village  de  l^rfcb,  dans  k II  eA  feparé  par  le  Cap  de  .Maupan  ,7î>r»A- 
& ik  P«T*  Gouvernement  de  ^camachk,  â quatre  gm-  ri$tm  Pramanttrmm  , d'un  autre  grand  Col- 
m*”**  ^ des  lieues  de  Niafibaih.  L«  maifons  y font  phe  nommé  aujourd'hui  Colphe  de  Coron, 


/ ée  rck 
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ancrcwirmenf  Smm.  La  côte  Mtf-  „ rimh  9c  el>  connue  fous  le  titre  de  Dv- 

nJionak  6nit  auprèt  de  Modi'Mi»  la  A‘ietb«-  » che'  oc  Clakince.  Elle  a pour  bor> 
m des  Anciens. 'En  remonrant  vers  k Nord  „ n«  au  Srprenrrion  Je  Colphe  de  Lapante 
on  trouve  deux  autres  Golphes.  Le  plus  **  9c  au  Midi  fa  Province  de  BdvediTe. 
Mcridiomi  cft  Je  Oolphe  de  Zonchio,  C)p4-  Cette  Province  a plulicurs  Villes  9i  p)u- 
Skm$‘,  Sc  plus  haut  le  Colphe  de  l’Ar-  >,  (teurs  Bourgades.  Fatras  cfl  la  principale 
radia,  CV’rjInNTr/  Sûmti9c  en6n  le  Colphe  de  ,,  de  ces  Villes,  après  laquelle  femt  Chiaren» 

Fatras  qui  fea  d'enri^e  au  Colphe  de  L^  „ za,  Caminina,  CaUckTomcfc  &c.  Cla« 
ponte.  „ RBNCE  & Chiarenza  c’eft  le  tvim 

Nous  avons  &'c  voir  au  mot  Peloponne'>  ,,  d’un  même  lieu. 

SB  qu’anciennemenr  cette  Presqu’ille  conte^  „ La  fécondé  Province  appellee  Belvc« 
noit  un  alTez  grand  nombre  d'Etats.  „ dgre  c a fon  étendu;  du  côte  oh  frotte  Prg.t. 

Ce  Pays  üt  partie  du  Diocèfe  de  Mac^-  ,,  i'Etidc  9c  la  Mefrcnie.  Elle  confine  au 
doinc  , après  b diviJîon  des  deux  Empires.  „ Septentrion  \ 1a  Rivière  Carbon  qui  la 

CHa  ètoic  amfi  fous  Arcadius  9c  Honorius,  ,,  fèpire  de  b PmsHnce  de  Chiarenza.  Elle 

lorsqu’Alaric  fit  dans  U Morèe  l'incurfîon  „ cft  bornée  au  Midi  par  le  Colphe  de  Co* 

« Au  VII.  dont  i’ài  parle  à l’Article  d:  Grecs  *.  j'ai  „ ron  J i l'Orienf  elle  confine  au  Hraazo 
marqirè  au  même  endroit  les  plus  confidéra*  >,  de  Maina  9e  au  Couchant  clic  fuit  le  CoW 
bles  rcvolaiions  de  b Morée  du  tems  de  „ phe  de  l’Arcadia  8c  de  Zonchio.  Elle 

Léon  Sgure,de  Léon  Camarct,du  Seigneur  „ comprend  pluficun  Villes  entre  lesqu:llcs 

de  ChampUt , de  Guillaume  de  ViUc>Har>  „ Modon  tient  le  premier  rang:  les  autres 
douin  qui  eurent  rucceffivement  diverfes  Sou-  „ font  Coron,  Calanuca  & Navarin, 
veraincta  dans  b Morèc  , fa  dcfoftnon  & „ La  iroifième  Province  a nom  Sac c a- i Ibid, 

fes  ravages  parles  Turcs  8e  enfin  l’extinc-  ,,  hie  9c  comprend  tout  jufte  l'étendue  de 
tion  des  Deipores  St  rexpulfion  des  Princes  ,,  l’ancienne  Argie.  Elle  a Tes  bornes  du 
CbréiicfK  Ivxs  de  b Morée.  »,  côté  du  Septentrion  au  Golph:  de  Lé- 

Les  Titres  ayant  pofTcdé  afTez  tranquilb>  ,,  pâme,  au  Colphe  d’Engia  & à l'ifihmc, 
ment  U Morcc,  rEfpagoc  oh  regnoit  alors  „ au  Midi  au  Brazzo  de  Mairu  &' au  Coû 
Cliarles-quint  y envoya  une  Flotc  en  15)}*  ’*  Napoli  de  Romanic  ; du  côté  de 

Elle  y prit  Coran  & Patns  que  le  Turcs  >,  l'Occident  en  partie  au  Duclw  de  Chta- 
reprirent  enfuitr.  ,»  renza  8c  en  partie  à la  Tzaconk.  Napoli 

Les  Vénitiens  reprirent  h Marée  en  td8d.  ,,  de  Romanie  eft  la  Capitale;  les  autres  lieux 
• & idSy.  Ib  1a  gardèrent  par  b Paix  de  Car-  *,  principaux  font  yirgtt  <ÿ>  Cfràtihe. 

lowits,  & la  perdireac  de  nouveau  en  1711.  „ La  quaiiième  Province  * qui  a changétPag.  ta. 

La  Morée  vers  la  fin  de  l’Empire  Grec  „ fon  nom  de  Laconie  en  Zaconîe , eft  m 
avoir  été  fermée  par  une  muraille  qui  ira-  >,  krM  AmAidùm»,  & eft  encore  auiourd’hui 
verfoit  l’ifUune  & inettott  ce  Pays -U  en  „ nommée  mdifféremment  de  ces  deux  noms, 
furetc.  Amurath  IL  ayant  forcé  ce  rempart  »,  Elle  rurpatTc  en  grandeur  chacune  des  trois 
b fit  renverfer  par  fôn  Armée  avant  que  de  „ autres,  comme  cUe  cft  aufTi  U plus  éten- 
s’en  retourner,  afin  de  trouver  moins  d'obfta-  ,,  due  du  côté  du  Midi  le  long  de  U Mer.” 
clés  \ fon  retour.  Après  fon  départ  les  Ve-  Il  ne  rkndroit  pas  au  Père  Coronellt  que* 
nttiens  cnployercnc  ï le  relever  rrepte  mil-  l’on  ne  croye  qu'elle  a été  appelléc  Argos , 
k hommes  qui  y ttavaillerem  avec  chaletu*.  qu’elle  eft  mouillée  II  fon  Midi  du  Colphe 
Les  brèches  furent  réparées  & la  nuirailk  fut  oe  Cabmata  9c  en  partie  de  celui  île  Colo- 
relevée  en  quinze  jours.  I.e  Turc  ne  lai  (Ta  china.  En  vente  je  m’ennnye  de  copier  Cou- 
pas d’y  reveiûr  & de  détruire  eatîércmenc  tes  ces  extravagances.  Cette  cicattoà  toute 
cette  muraille.  entière  peut  fervir  de  preuve  i l’idée  que 

' n eft  afTcz.  écoomntqueU  P.CoronclU  Ve-  j'ai  toùjours  eue  du  P.  Coronetli.  C’étoic 
nitien,  & qui  ccrivoit  dans  un  tems  où  fes  un  écervelé  qui  voulant  à toute  force  écrire 
Maîtres  podcdoicni  U Morée , ait  eu  recours  des  Livres  prenoit  de  tous  cotez  fans  examen, 
ï MoreriÔc  i Mr.  Biudrmd,pqur  b divifion  fans  jugemem , tout  ce  qui  fe  rencontroit  fous 
de  b Marée.  Elle  (ê  divife  aujourd'hui,  du-  fa  main,  citoit  ks  Anciens  fans  les  Kre,  ou 
il,  félon  Morcri,&:  Baudand  en  quatre  Pro-  du  moins  fans  les  entendre.  On  vient  de 
vinccs  feulement , 9e  cette  divifson  , pour-  voir  qu’il  met  Corinthe  dans  le  Duché  de 
fuU-il , eft  approuvée  par  k doéle  Cantelli  Clarence;  deux  pages  après  il  k met  encore 
(bas  fa  Géographie  que  k Public  a reçue  dans  b Saccanie.  La  Zacanie  , Zaconte  fie 
avec  un  applaudiflèment  génétal  Sans  dé-  Tzaconic  ne  font  que  des  Orthographes  dif- 
roger  i b réputation  du  dpéir  Cantelli  dont  fertmes  d'un  même  nom.  Ce  Ihys  cepen- 
k mérite  ne  m’eft  pM  connu  & dont  les  dam , félon  ce  Pere , fe  fert  de  borne  ï lui- 
Ouvrajtcs  Géographiques  oc  font  peumpar-  même, il  fuppofe  que  1a  Saccanie  eft  bornée 
venus  îufqu’à  moi,  je  ne  UifTeni  pas  de  re-  au  Midi  par  la  TzKonie.  Il  prétend  que 
marquer  qu’un  Géographe  de  la  RépubU-  b Saccanie  répond  jufteinent  à l’Argie, c'eft- 
que  de  Verufe  pouvoir  bien  (ê  paCTer  de  l'au-  ^^re  au  Royaume  d' Argos , ce  qui  n'eft 
torité  de  Moreri  fit  de  cette  de  Baudrand.  pas  vrai  comme  je  k ferai  voir  ci-après  : en- 
11  devoir  dire  l’éat  où  «Ik  étoit , lorsqu'il  luite  par  une  étourderie  digne  de  lut  il  fup- 
éaivoit  ; 9c  il  pouvoh  ùlément  k (avmt  pofe  qtte  b Laconie  fit  b ILaconie  , eft  U 
d'un  grand  nombre  de  (es  campatrinTcs.  Je  même  chofe,que  c’eft  un  bras  du  Maix, 
commencerai  par  rapporter  cette  divifion  qu’il  cxprefTion  obfcure  fit  bizarre,  fit  que  VancÎA 
en  donne  après  Moreri  fit  Baudrand.  nom  étoit  Argos  ; fit  comme  fi  ce  n'étoic 

A DeUMo*  ''  La  prenuere  de  ces  quatre  Provinces  b,  point  a(Tex  d’extravagances  en  fi  peu  de  B- 
téc.  p.7.  *1  ce  Pere,  occupe  toute  cette  étendue  gnes,  ilborne  b Laconie  ou  Zaconie,  qui  eft 
» où  éiott  l’Acbaiie  pro^e  , Sicitm  ÿ O*  un  bras  du  Maine,  par  k Colphe  de  Cab- 
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o»u<  & en  partie  par  celui  <le  Cnlochina, 
C'efV  tout  le  contraire,  tout  le  Golphc  de 
Colocliine  cft  du  Brazio  de  Maina.  Celui 
de  Calamata  qui  eft  le  meme  que  celui  de 
Coron  a fa  partie  Orientale  du»  la  meme 
Province;  l’autre  partie  cfl  dans  b Province 
du  Belvedere.  D’ailleun  le  Brazao  de  Mai* 
na , ou  pour  parler  comme  le  1\  Corooclli 
le  Brat  du  Maiitf  eft  une  Province  qui  n*a 
nen  de  commun  avec  b Tzaconie  que  les 
limites  qui  les  (c'parent. 

Ce  partage  de  b Morée  en  quatre  Pro* 
vinces  efl  plus  ancien  que  Baudrand;  puis* 
qu'il  fc  trouve  employé  par  le  P;  Briet  dans 
(b  Parallèles.  On  vote  metne  qu’il  a été  co* 
pié  en  partie  par  ces  Auceun.  Voiciûdivinon* 


MO  R. 

On  ne  connaît  en  Morée  depuis  long 
tems  que  trois  Provinces,  qui  font  la  Zaca* 
nie  ou  Sacanic , le  Brazzo  «di  Maina  & le 
Bclvcdcrc. 

La  Sacanie  occupe  le  Royaume  de 
Sicyone , Corinthe  & Ton  territoire  Si  toute 
l'Algie. 

Le  Belvedere,  répond  i l'Achaïe  pro- 
prement dite,  Si  comprend  outre  cela  l'an- 
cienne EUde  Si  une  grande  partie  de  b Mes* 
iênic , fans  compter  b panic  Occidentale  de 
l'Arcadie. 

Le  Brazzo  Dt  Maina  , ou  k Pays 
DES  Macnotes,  répond  au  relie  de  l'Ar* 
cadie,  & i toute  U Laconie.  En  voici  une 
table: 


Le  IX'che'  de  Clarencb  autrefois 
l'Achaïe  proprement  dite,  Sicyone  t<  Co- 
rinthe. Il  y met  * 

Cbrcnce, 

Coranto , ou  Corinthe , 

Valllica,  autrefois  Sicyone. 

Padns,  ou  Patras. 

GulUni,  en  Latin  Augufta. 

Le  BELVEDERE,  autrefois  l'Elide  Sc  la 
MeiTcnic.  |I  y met 

Bclvedctt,  autrefois  Elide, 

Navarin,  jadis  Pylos  de  Melfenie, 
Rophea  ou  Orphea,  le  Catbon,  l'Al- 
pbee  des  Anciens , 

Modon,  autrefois  Methone, 

Coron, jadis  Cotone, 

Arcadia, peut-être  CypatilTx. 

La  Saccanib  ou  U petite  Romanie,  ou 
b Romanie  de  Morée , autrefois  l' Argie , ou 
l'AigoUde.  Il  y met 

Kapli  de  Ronunte,  autrefois  Nauplia, 
Argo,  autrefois  Arg«, 

Charia , jadis  Micenes. 

La  Tzaconie, autrement  les  Mainotz.ie 
Pays  de  Maino,ou  le  Bras  de  Mai* no,  an- 
ciennement b Lacnnic  St  l'Arcadie.  11  ajoute 
que  quelques-uns  didinguent  les  Maînotz  des 
Tzacof»  8c  mettent  ceux-ci  au  Nord  8c 
ceux-b  au  Midi.  Ce  Pere  y pbee 

Miliihra,  l’ancienne  Sparte, 

Maino, 

Malvafiaou  Monembafia, 

Gcrcmcn,  autrefois  Gcrtrob, 

Lundati, jadis  Mcgalopolis, 

Mandi , anciennement  Mantinée. 


Après  avoir  lîdellcmcnt  rapponé  le  femi- 
ment  de  en  Auteurs , j'ajouterai  que  k Du- 
ché de  Cbrence  n'eft  pas  plus  une  Pro- 
vince de  b Morée  1 préknt , que  toutes  les 
autres  Souvcrainctez  qui  y étoienc  dans  k 
tems  de  l'Empire  Grec.  Cn  Etat  ne  ful> 
lîde  pas  plus  que  celui  du  Defpote  de  Pa- 
cras  Sc  de  tant  d’autres.  Je  me  fuis  infor- 
mé à des  perfonnes  qui  ont  fervi  cn  Morée 
du  tems  des  Vénitiens,  & j’ai  été  (urpns  que 
kuT  rapport  s'accordât  (i  bien  avec  l’idée 
qu’en  ^nne  Mr.  de  l'Ifle. 


Dans  U 
Sacanie. 


‘Coranto,  ou  Corinthe. 
Bafilico,  l’ancienne  Sicyone. 
Ce  n'ed  qu’un  très -petit 
lieu. 

Veftiza, 

Xilocaftro, jadis  Ægira, 
Adcma, 

V uUl , Stymphalus , 

Argo,  AriUt 
^Napolidc  Romanie, 


^Patras , l'ancienne  Patta, 

I Belvedere  qui  donne  le  nom 
1 b Province,  autrefois  £m- 

ICfiurcnza,  CjUttity 
Leonda,  Tritt*t 


Dans  k 1 
Belvedere.  I 


Dimizana , PJifhis , 
Gardichi , CütoTt 
Caftd  Tomefe, 
Ckmouzi , 
Longanico, 

Pif* 

OaRoani , 


L'Arcadia, 


Zonchio  ou  le  vieux  Navarin, 
Pjtm  Mrffitsd, 

Navarin , 

Modon,  A/rrMiwr, 

Coron , Cartfar, 

'^Cabnuta , TTmri*, 


Dans  k 


■ Lcontan , Aitg4i$f9lut 
Mandi, 

Caflro  di  Ratoma,  Prsftdy 
Miiîtra».ÿArrA, 

Napoli  de  Malvaltc,  Limera^ 
Cauro  Rampano,  >SlrrM, 


Brazzo  di^  Palxc^oli,  Cjthitm  m*v*lty 
Maina.  ivi.....  — l... 


Maina,  Miiuahm^ 

Chicliià  Si  tout  auprès  Ger- 
mcn,ChItcauqui  conferve 
k nom  de  l’ancienne  Czrr- 

m'a. 

^Zamara,^A. 


Je  palTe  un  nombre  d'cndrmts  moins  coo- 
ficférililes  dont  b pofition  eft  moins  certaine, 
& donc  nous  coniKHdbns  mains  k rapport 
avec  l’ancienne  Géographie. 

Le  nom  de  Morée  Jui  vient  de  l’abondan- 
ce de  meuriers  qui  s’y  trouve.  Cet  arbre  ' 
cft  appelle  Mtrmt  en  Latin  ; M^'a  , Mtrt*  en 
Grec.  Ainfi  b Morée  veut  dire  le  Pays  des 
Meuriers.  Mais  nous  remarquerons  que  fa 
figu- 
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figure  rcHcmbie  aûez  i urte  (cuiUe  de  fflni- 
iicr. 

Ce  Piys  de  1ui>même  eft  i(Tcz  fertile  ex- 
cepté ven  le  milieu  où  il  y i beaucoup  de 
Montagnet*  au0i  l’Arcadie  qui  uccupoit  ja- 
dis ce  milieu  avoit-eîle  beaucoup  d’mbitans 
qui  mennient  la  vie  paftorale  parce  que  ce 
'^ys  efl  plut  propre  au  pâturage  & î la 
nourriture  des  troupeaux  qu'à  l'Agriculture, 
n ne  laifTc  pas  d’y  avoir  ae  trèi-bonnes  val* 
Iw  qui  rapparteroienc  beaucoup  » fi  elles 
étoient  cultivées  avee  autant  de  foin  qu'au* 
trefois.  Le  Brazzo  di  Maini  eft  un  Pays 
moins  fertile  que  le  refie.  Aulli  voyons*nous 
que  fes  anciens  Habicarts,  les  Lacédémoniens, 
faifotent  de  néeefiîté  vertu  Sc  fuppléoient  par 
leur  frugalité  à ce  qui  leur  manqurnt  du  cô- 
te de  l'abondance  & du  luxe.  Cn  rccom* 
penfe  ils  étoient  libres.  Les  Mainotes  leun 
oucccfieurs  font  de  meme  , environnez  des 
Turcs  qui  n'ont  pu  encore  les  fubjuguer  en* 
riescmenc  , ils  leur  font  tête.  Ils  peuvent 
mettre  jufqu'à  dix  mille  hommes  fous  les 
armes  , ne  fbuffrent  point  qu’aucun  gros 
Vaificau  aborde  chez  eux , ils  ne  le  permer- 
tent  qu’à  de  petites  barques  avee  qui  ils  tro- 
quent des  peaux,  des  laines,  de  lagraifre'& 
des  vins.  Autant  de  Vaiiïcaux  qu'ils  pren- 
nent fur  tes  ennemis,  ils  les  mettent  en  piè- 
ces & les  brûlent  ; & fc  fervent  de  leurs  ori- 
gantins , pour  aller  piller  les  Ifics  qui  font 
au  Turc.  Mais  il  faut  avouer  que  cette  ha* 
bituJe  de  vivre  de  butin,  les  accoutume  fi 
bien  à fiibufier  qu’ik  n’épaignent  pas  les 
Vaiffeaux  des  Vénitiens  , m ceux  des  autres 
Nations  Chrétiennes  où  ils  foupçonoent  qu’ils 
feront  quelque  capture  avantageufe.  11  y a 
dans  la  Morée  beaucoup  d’Albarwis  qui  s'y 
fijDC  glifiêz.  Ces  gens  qui  rte  favenc  ni  por- 
ter le  joug  du  Turc,  ni  le  fecouer  , re- 
muent fouvent  & itrirent  par-U  aux  Habi- 
lans  plufieurs  mausraifes  affaires.  Le  Moka- 
Beat , ou  Sangiac  de  la  Morée,  a fa  refi- 
dencc  à Modon.  C’efi  lui  qui  comnunde 
« PartB.  a.  dans  la  Morée.  Le  P.  firiet  * prend  ta  br- 
Tin.  i.  4.  p.  geur  de  b Morée  depuis  le  Cap  de  Mata- 
pan  juTqu’à  l’Exarnil;  , c’efl-à-dire  juiqu’l 
cette  muraille  que  les  Peloponiteficns  avoient 
élevéeancienncmcnt  pour  fc  garantir  des  cour- 
fesdes  Ennemis,  durant  b guerre  contre  le 
Roi  de  Perfe»  dr  qui,  comme  nous  avons 
dit , avoit  été  rétablie  par  les  Ddpotes , percée 
par  Amurath  II.  relevée  par  les  Vénitictts& 
nfée  par  Mahomet  II.  Il  compte  de  11  au 
Çap  de  Marapan  1 f o.  mille  pas  qu’il  évalue 
à 75.  liaiés  Frut^oifes  de  à $7.  milles  è: 
demi , de  milles  d’Allemagne.  Il  prend  b 
longueur  de  Cafiel  Tomefc  jufqu'à  Cabo 
Scnillo,  8c  lui  donrK  cent  quatre-vingt  nul- 
le pas,  ou  quatre-vingt-dix  lieués  Prançoi- 
iés , qu’il  réduit  ï quarante-cinq  milles  d’At- 
letTognc. 

MOREILLES,  ou  Mouriillbs , Ab- 
baye de  France,  dans  le  Poitou, entre  Luçon 
& Maillezais.  C’efi  une  AUsaye  d'hom^ 
de  l’Ordre  de  Citeaux  & Fille  de  Cbîrvaux, 
dans  le  Diocéfede  la  Rochelle.  Elle  fut  fon- 
dée en  izro.  filon  quelques-uns  eo  iiao. 
ou  en  i:x8.  & félon  d'autres  le  6.  Septem- 
bre 1151.  Elle  efi  finis  l'Invocarion  de  b 
Saint*  Vierge. 

MORELLA,  ViUe  d'Efpagoe,  dans  k 
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Royaume  de  Valence,  aux  frontières  de  ce- 
lui d'Aragon,  près  de  S.  Matbcoi  Elle  efi 
dans  une  ficuation  exrrcmctncnt  forte, au  mi- 
lieu de  hautes  Monti^nes , 8c  environnée  de 
rochers  cfcarprz  fc  de  précipicet.  Aujour- 
d'hui, dit  l’Auceur  desDcliccs  de  rEfpagnr^,^  n** 
die  n'efi  plus  qu'un  monceau  de  ruïrscs, 
ayant  été  prifi  d’alTaut  par  les  Troupes  du 
Koi  Philippe  V.aumotsde  Décembre  1705. 
pillée  fc  rcJdite  en  cendres.  Mr.  Coroctlk 
qui  cite  les  Mémoires  du  tems,dit  que  cet- 
te Ville  ayant  été  entninéc  dans  b révolte 
du  Royaume  d’nrpagne,  contre  le  Koi  Phi- 
lippe V.  fut  aOiegée  par  les  Troupes  de  ce 
Pnnee  fbus  les  ordres  du  Marquis  d'Aré- 
ncs  ven  b fin  de  l’année  1707.  Une  bom* 
be,  dit-il , tirée  des  batteries  des  Alfii^ans 
tomba  pendant  le  Siège  par  b cheminée  a' une 
Chambre  où  étoit  le  Gouverneur  de  b pla^ 
ce,  avec  le  Major  fc  un  autre  des  princi- 
paux Officiers  qui  fiirent  ruez;  & cet  acci- 
dent déconcerta  fi  fort  les  Affiégez  que  per- 
dant l’erpérance  d’étre  fecourus , ils  deman- 
dèrent auffi-tât  à capituler.  On  les  écouri 
à condition  qii'ik  rtndroient  le  Chitcau  en 
même  teim.  La  Capirubeion  fut  lignée  le 
15.  Décembre  fc  b Gamifon  (brtii  le  17. 
pour  être  conduite  à Tarragonc.  Elle  était 
compofée  de  cent  cinquante  Cavaliers  fc  de 
cinq  cens  quatre-vingt  Fanraffins  commandez 
par  un  Maréchal  de  Camp, deux  CotorKk, 
vingt  Capitaines  fc  autant  de  Lieutenans.  Il 
y avoir  outre  ceU  quatre-vingt  Défcricurs, 
qui  prirent  parti  dans  les  Troupes  des  As- 
fi&eans , plus  de  deux  cens  Officiers  ou 
Soldats  François  fc  Efpagnols  faits  prifon- 
niers  en  divnfes  courfes  de  b Gamifoo,  & 
ui  furent  tous  rendus  par  un  des  Articles 
e b Capitulation. 

MORENA,  Contrée  d'Afie.  Straboo  **•1*' 
dit  qu’elle  failoit  partie  de  b Myfie,  fc  que^^^' 

Jules  Céfar  en  donna  une  portion  i Cleon 
Chef  de  Brigans,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  aux  Romains. 

T.  MORES.  Voyez  Mauritanib  fc 
Negres. 

1.  MORES,  Bourgade  de  France  dans 
b Bourgogne , au  Bailliage  de  Bar-fur-Sei- 
ne.  Elle  efi  fituée  dans  un  Vallon  afiëz 
couvert  : la  Rivière  d’Ourfe  y pafTe , fc  il  y 
a beaucoup  de  vignes.  On  y voit  une  Ab- 
baye de  l'Ordie  oc  Ciicaux , qui  a été  fon- 
dée en  I jf 

MORES6Y,  Bourgade  d’Angleterre  dfJJilMt»; 
dans  le  Cumberhnd , fur  b côte  Orientale 
de  cette  Province  , environ  à une  lieue  au 
Midi  de  Werkinron.  On  croit  que  c'cll 
l'ancienne  Morbium.  Voyez  ce  mot. 

MORET,  en  Latin  Mtrramm , Mttritmm 
& MorttmHf  Ville  de  France,  dans  l’Iflc  de  * 

France , fur  le  Loing ,'  environ  i ui»e  lieuë 
de  l'endroit  où  cette  Rivière  fi  jette  dans  la 
Seine.  Cette  Ville  efi  ancienne  *,  puisque* 

Wemilon  Archevêque  de  Sons  y affenibb^f 
un  Concile  où  il  préfida , fc  dont  Luous*^  par/.*?) 
Sen-atus  Abbé  de  Fenrierts  fait  mention  dans  p. 
b ttf.  de  fes  Epîtres.  Morec  a titre  de 
Comté,  depuis  long-tcms.  Henri  le  Grand 
le  donna  à Jacqueline  de  Boiil  foo  smic,^^-***** 
qui  le  porta  dans  b MaKbn  des  Marquis 
Vardes,  de  laquelle  cette  Ville  a paiTé  dans^ 
b.  Maifon  de  Chabot- Rohan  , par  Me.  b 
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puchelTe  de  Rohan,  (ilk  unique  du  dernier  à l’un  de«  bour«  de  ta  Ville,  & le  Temple 
Marquis  de  Virdes.  Il  y a un  ChSteau  qui  à l'auue.  Les  Bernois  ont  pratiqué  à Mor> 
n'eft  presque  qu’un  Donion,  couvert  d’une  ges  un  Porc  afTet  fpacteux, fermé  de  muraü- 
temfle.  La  principale  liglife  efl  dcdicc  à les,  avec  un  bon  quai  ii  des  halles.  Ccfl 
Norrc*I>anie.  Elle  e(l  proche  du  Marche  Bc  le  lieu  où  fe  déchargent  les  irurcKandtfct 
bien  bâcle.  On  y voit  aulTi  un  Couvent  de  qui  viennent  de  l’Allemagne  pour  la  France, 
Rcl^icufcs.  Les  murailles  de  Morct  font  ou  pour  Genève,  ou  bien  qui  viennent  de 
d’aCIct  bonne  défenic  «principalement  du  cô>  Genève  & de  la  France  pour  rAllenucne. 
te  de  U porte  par  où  l’on  y entra  en  ve«  Par  le  mc^*en  de  ce  Porr  la  Ville  de 
nant  de  Fontainebleau , à caule  d’une  grolle  ges  s’ed  fore  enrichie  & embellie.  Elle  ctoïc 
tour  qui  cndélcnd  l'entrée,  comme  fait  cel-  peu  de  chofê  dans  le  onzième  Sieck.  Conrad 
le  du  Pont.  On  trouve  enftihe  un  Faux*  Duc  de  Zeringen  la  fernu  de  rmiraillcs  dans 
bourg  dont  l’Eglife  porte  le  titre  de  Pricu*  le  douzième  Siècle.  EUc  a une  très-belle 
ré.  Celui  de  Saint  ^ianKrt  n'cft  cloi^c  que  avenue  du  côté  de  l’Orient  : c’eff  une  Plai- 
d'un  quart  de  licuë.  Ceux  oui  ont  été  mor-  ne  couverte  en  partie  d'allces  d’arbres  loos 
dus  de  quelque  chien  enrage  y vont  porter  lesquels  un  peut  fe  promener  Sc  s'alleoir  au 
leurs  offrandes.  La  Chapelle  de  St.  Nicaife  frais  i couvert  des  rayons  du  Soleil, 
où  vont  ceux  qui  font  incommodez  de  la  Le  Bailliage  de  Morces  ‘ corn-* 
toux  , n\(f  pas  éloignée  de  U.  prend  la  Côte,  ou  du  moins  une  partie’ 

Le  Bailliage  de  Maret  a dans  Ton  rcs-  de  cette  Contrée  , Bc  paiTe  pour  l’un  des 
fort  plufiwurs  Prevôtez;  Se  du  Comte  de  deux  meilleurs  Vignobl»  qu’il  y ait  dans  les 
Morn  nicvenc  quantité  de  Fiefs,  de  Com-  XTII.  Cantons  de  la  Suiffe.  Le  vin  de  la 
icz  Se  de  Baronnies, Se  meme  la  Seigneurie  VAUxqui  cfl  l’autre  Vignobk,  éA  plus  fu- 
Sc  k Château  de  Fnntainebkau.  meux  , plus  vif  Se  plus  doux  au  palais; 

MOREUIL,  il/prr/twH , Bourg  de  Fnn-  Riais  celui  de  la  Côte  eA  plus  utile  pour  It 
ce,  dans  la  Picardie,  Election  de  Mont-Di-  (ânté  , plus  ami  de  l'homme  Se  quoique 
dicr,  fur  la  pciiic  Rivière  d’Aur^ue,  dans  moins  vif  que  l'autre  i il  fupporte  mieux  le 
le  Santerre,  encre  les  Villes  de  Corbic  8c  de  charroi.  On  en  atransporté  Se  on  en  trans- 
Mnnt-Didicr.  Il  y a dans  ce  Bourg  une  porte  encore  dans  les  Pays  étrangers , en  Hol- 
Abbayc  Régulière  de  l'Ordre  de  St.  Betiott,  lande,  en  Brandebourg  Se  en  Italie,  où  il  cA 
Se  qui  fut  fondée  en  i top.  par  Bernard  Sei-  autant  eAîmé  pour  b délicarcflc  que  les  mciW 

Î|;neur  dc  Moituil.  Les  Religieux  non  Rc-  leurs  vîts  de  Champagne  Se  de  Bourgogne. 
briTKZ  qui  l'occupoknt , avant  diflipé  une  On  appelle  la  Côtf  ce  petit  Qyaroer  de 
pariic  des  biens  de  cette  Abbaye , Se  vendu  Pays , qui  s'étend  depuis  h Rivière  de  l’Au- 
{ufqu'au  plomb  des  cercueils  des  Seigneurs  bonne  jufqu'au  Torrent  de  b Promaxthoufe, 
de  b Maifon  dc  Crequy  Icuis  Hienfaiétcurs,  qui  coule  \ dcmi-Ucué  de  Nyon  à l'Orienr, 
en  ont  été  chaiïcz  par  Arrêt  du  Parkmrnt  dc  Se  comprend  ainfi  crois  petites  licués  de  long. 
Paris:  on  a mis  i leur  place  des  Religieux  Le  terrein  n’y  cA  pas  il  raboteux  que  celui 
de  U Congrégation  de  St.  Maur.  Voyez  au  de  i. a Vaux:  il  eA  uni  1 quelque  cfpace 
mot  Saint,  l'Article  Saint-Wast  de  de  chemin , au  bord  du  Lac.  Il  s'élève  in- 
Mort.uil.  fenfiblemau  jusqu'à  une  lieuS  de  marche. 

MORCANTIUM,  ViUede  Sicile  dans  La  vuë  dc  la  Côte  Sc  celle  de  la  Vaux, 
b partie  Orientale  de  cette  Ide , au  Midi  de  deux  Contrées  qui  s’élèvent  au  bord  du  Lac 
Catine,alTcz  pics  deVccnbouchurc  du  Fku-  en  forme  d' Amphithéâtre  8c  qui  font  par- 
« fA.CJa-  vt  Simaethus  *.  C’eA  une  Ville  ucs*anckn-  fcinées  de  Villes , de  Vilbgcs  8c  de  Châ- 

«ir.  Swv)ix  ne , dont  1e  nom  fe  trouve  écrit  differem-  teaux , fait  k plus  agréable  afpeâ  du  inonde 

Acuii^-liiki.  dans  ks  Aureun.  Silius  Italiens  écrit  aux  yeux  de  ceux  qui  navigent  fur  k Lac 
MortCENTiA  Sc  Etienne  le  Géographe  tan-  de  Genève.  Le  Doâcur  Burtict  en  parie 
tôt  , ikorgotfiu , tantôt  Msfÿfrri» , rinlî  dans  fon  Voyage  dc  Suiflc  : Le  nvage 

AIvrioMiirM.  Strabun  Ut  du  Lac  eA  bordé  ae  divers  pelotons  dc  Ter- 

riwn,  Sc  Tite-Livc  MuYjam'm.  Lc<  Hibuans  re,  fi  bien  pris  Sc  fi  bien  ordonnez  qu’on 

* t»  V«m- font  nomtn:z  AiMrÿutaà  par  Cicéron  b,  dirott  que  k plus  fin  art  y a travaille.  Et 

M î-  Mnr^twtni  par  Pline  * & MoTgtnimi  par  pour  ce  qui  cA  du  Pays  qui  touche  au  ri- 
t 5i.  vage,  le  penchant  dc  (es  coteaux  droits  & 

cil:  écrit  Mtirfauma.  Il  ne  faut  unis  Se  le  ras  de  fes  Campagnes  bien  ruiti* 

pis  confondre  cette  Ville  avec  h Vilk  A/Wr-  vécs  Se  peuplées  font  une  (i  agrèdak  pers- 
^.10114  en  Italie  dans  k Samniuir.  Voyez  peftivc  qu'il  eA  ùnpnfliblc  dc  rien  voir  de 
MvRCANTiA.  plus  beau.  AulTi  Tavemier , Baron  d’Au- 

1.  MORGF-.  Voya  Amorgus.  tonne  qui  avoit  tant  voyage',  dit  dans  quel- 
. s.  MORGE , petite  Rivière  dc  France,  que  endroit  de  fes  Voyages,  qu’il  n’ivoit  rien 
dans  b Raffe-Auvergne.  vu  de  compzrabk  à ce  Pays-lk , fînon  un 

MORCESTIA. Voyez Morc.antivm  certain  endroit  de  l'Annenie  , qui  eA  aufit 
Sc  Murcantia.  près  d'un  Lie. 

MORGES  , Vilk  de  U Suilîc  dans  le  Tout  le  Bailliage  de  Morges  eA  rempli 
Pays  Romand, fur  k bord  du  Lac  de  Gêné-  de  Terres  Sôgneurbles.  On  y voit  ks  Ba- 
ve, environ  à deux  lieues  de  Laubnoc,  Sc  ronnies  de  Rolk  Se  de  Monmeher,  ks  Sei- 
U Capltak  d'un  Bailliage  auquel  elle  donne  eneuries  d'AlUnian,  de  Bicne,  de  WuBlens 
/ttstde  fon  nom.  Cette  Ville  eA  jolie , très-propre  ë k Château,  de  Wufflem  b Ville,  de  Vul- 
D«iicoie  8(  compofee  de  deux  grandes  rues  parallèles  licrens,  de  Vlfle,  de  Pmoy,  de  b Chaux, 
U pç,-|jç  qui  s'éiendcnt  fc  long  du  Lac,  d’Ackns,  dc  Roenanel  Se  plufieurs  autres. 

àuu  une  Pbinc  entte-enupce  de  vignes  Sc  de  Cénérakment  parlant,  le  terriMr  du  Baîl- 
champs.  Le  Château  réfide  k BailUf  cÂ  hage  de  Morges  eA  tr^ettik  en  bleds,  en 
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Vtm  ic  fn  fruits.  Le  vin  qui  croît  aux  en« 
virom  (ie  Mortes  fc  au  delà  juiqu'à  U Rt* 
vicre  de  l'AuiMnne,  cA  panablemetit  bon; 
mais  celui  de  ta  Côrc  Pempurre  de  beaucouiv 
parriculicranent  celui  des  environs  de  Kolle 
te  de  Rurfins. 

MORGETES  , Peuples  d'Iriüe,  dans 
l'Oenoerie  : Straboa  * nous  apprend  qu'ds 
furent  chalTet  de  leur  Pays  pîr  les  Oeoo* 
(riens,  & qu'ils  palTerent  en  Sicile, où  fclo» 
quclques«uns  Us  donnèrent  leur  nom  ï U 
à lib.|.e.f.  Ville  Afsrÿmùtm,  Pline  b fait  mention  de 
ces  Peuples. 

MORCNY  , Bourg  de  France  dans  b 
Normandie,  Eleâioo  de  Lions. 

MORGÜS.  Voyez  Orcvs. 

MORGYNA,  Ville  de  Sicile , blon 
Etienne  le  Géographe. 

MORHANGE,  eo  Allemand  Moax- 
CHiNGEsr,  Bouigadc  de  la  Lorraine  Aile- 
mande,  avec  titre  de  Comté,  dont  les  Sei- 
gneurs n*ont  reconnu  au  dcflùs  d'eux  ni  les 
* Lorraine*, ni  les  Evêques  de  MeiZi 

feulement  les  Empereurs.  Cette  Sei- 
cc.P*rt.a.  gueurie  de  Morhange  était  tenue  U y a 
P'  près  de  quatre  Stècln  par  les  Wildgraves  ou 

Comtes  Sauvages,  dont  le  dernier  fut  Jean 
Simon  Wildgrave,  Comte  de  Sabne,  qui  ne 
lailfa  qu’une  Filb  te  unique  Hcriiiére  nom* 
.mée  Jeanne  qui  époub  le  Rhingrave  Jean, 
fit  lui  apporta  entr’aunts  biens  la  Seigneu- 
rie de  Morhange  qui  éroit  un  Franc- Aleu 
libre  te.  indépe^nt.  L’an  idSo.  George 
d’Aubuflbn  Evêque  de  Metz  , ht  alTigncr 
le  Rhingrave  Jean  i 1a  Chambre  de  Metz, 
pour  l'obliger  à lui  faire  homm^e  du 
0>mté  de  Morhange  ; mais  comme  oa  re- 
connut que  Morhange  n’érott  pas  un  Fief 
de  l'Evéque  de  Metz  , nuis  une  Terre  li- 
bre , on  renvoya  le  Rhingrave  de  cette  de- 
mande, te  on  vit  que  l'on  avoît  confondu 
Morhang;  avec  Morance  vers  Sar-Ai- 
El.  Cependmc  parce  que  Morhai^  étotc 
cnchvé  dans  l’Evêchê  de  Metz,  on  le  décla- 
ra Fnnc-Alcu  d:  Metz,  & on  le  fournit  i 
la  Jurudiftion  du  Parlement  de  Metz,  Cet 
Arrêt  a été  calTé  comme  les  autres, & Mor- 
hange a été  remis  au  même  état  où  il  étoit 
autrefois  fous  les  Rhlngraves.  Ib  en  avoient 
été  dépouillez  te  de  leurs  autres  biens  par 
les  Impériaux  pour  avoir  tenu  le  parti  des 
Suédois.  Le  Comte  Jean  Rhingrave  deman- 
da qu'on  lui  reftituât  Morhat^  ; ce  qui  fut 
accolé  par  le  Traité  de  MunAer  ; mais 
comme  te  Duc  Charles  de  Lorraine  en  avoir 
été  mis  en  polTeinon  , ce  Prince  ne  voulut 

Çis  exécuter  le  Traité  qu'il  n’approuvoic  pas. 

>ix  ans  après  le  Traité  , le  Duc  étant  pri- 
fonnicr  en  Efpagoe  , les  Etats  de  l'Empire 
alTemblcz  à FniKfort,  fe  dêcbrérent  pour  le 
Rhingrave  te  écrivireDC  au  feu  Roi  Louis 
XIV.  pour  le  prier  de  rétablir  te  Riùngra- 
ve  avec-des  Tromm  { cc  qu'il  fit . & le 
Rhingrave  ^uTt  librement  te  pailîblemeDt, 
de  Morhange  jusqu'à  l'an  idSo.  Les  trou- 
bles qu'on  lui  a caufez  depuis  ont  ceffé  par 
^lib.4.e.7.le  Traite  de  Ryswic. 

MORI,  Village  d'Ethiopie:  Ptolomée  à 
le  pbee  fur  la  Rive  occidentale  du  Nil , en- 
« a.Ptf.}.!.^'^  Sauchrhe  & Nacis. 

I.  MORTA,  ou  MoRtAH*,  Montagne 
de  ta  PaleAioe  te  fur  Uquelle  le  Tempk  de 


MOR.  5ffi 

Jérufakm  fur  hJ.ti  par  Silomon.  On  croit, 
dit  Dom  Calmet',  que  c’eft  au  merne  eii'/DjA. 
droit  qu’Abialiam  fut  prêt  d'inunokr  I- 
faac  •,  quoique  ^cla  fouffre  de  grandes  dil-X  ^®*d^*’* 
hcultcz.  Les  Sarruritains  au  lieu  de  Moria,**'^ 
dam  b Cencf;  ■>,  Ufenc  Mwe  i te  ils  prv-ê  ti.i. 
tendent  qu:  Dieu  envoya  Abraham  prC-s  de 
ÜKtiem,  où  étoit  cenaiiKmenc  Aftr/  i,  flctGcncT.i». 
que  cc  fut  fur  le  Mont  Gartzim  qu'lfaïc*’*^ 
fut  mené  pour  y être  immolé.  Il  y a di- 
veriës  conjeélures  ^ fur  l’origine  tfu  nom^*-Xv^* 
A/erû.  Qpdqoes-uns  dil'ent  que  cette 
r^nc  fut  ainfl  nommée  de  l’Héfarreu  rnTlTIiiienuol.  e* 
là^$i3kn  parce  que  b Loi  & la  Doânne  fe  i. 
répandoit  ccU  fur  tout  le  Peuple  d'Ifraeli 
d'autres  croient  que  b nom  J/rrMeA  dérivé 
de  celui  de  ^^i  dire  Mfrrht  te 
Jrvméttty  parce  que  c'étoit  le  lieu  où  l’on 
oArdt  des  parfums  : d’autres  le  font  venir  Je 
îrrWTXJ  •d*rrh-yAê,c'cA-à-dire,lc  é'rijwwr 
ferd  vmi  parce  que  le  fîb  de  Dieu  y dévoie 

fiiroître  après  Ton  Incarnation.  AinIT  tout 
e monde  juge  que  dans  certe  Etymologie, 
il  y avoir  une  forte  de  prophétie  d’une  cho- 
fif  qui  devoir  arriver.  Mais  A on  fait  at- 
tention ait  tems  où  cette  Montagne  te  toute 
b Contrée  voiAne  furenr’ premièrement  ap- 
peJlées  b Terre  Jt  , on  pourra  dire 

que  cette  azprefCon  AgniAe  b Terre  Jm  Dk» 

Dtânry  ou  b Terre  du  Sti^mtr  mm  Dec- 
/evr,  parce  que  Sem  ou  Mdchifedech , qui 
enfdgtioirles  voies  du  Seigneur,  habitoit  dam 
ce  Iku,  lorsque  les  Canincens  étoient  dans 
k$  ténèbres  te  dans  les  erreurs  que  leur 
enfeignoient  leurs  Doâeun.  La  hlontagne 
de  Moria  1 éroir  Atuéa  au  milieu  de  Jéru-/7«ï^..r*- 
falem,  qui  formoit  autour  d'elle  une  efpèce 
de  ThéWe;  La  Montune  Acra  fur  bquelb 
cette  Ville  étoit  bâtie  (c  rrouvoù  autrefois 
plus  haute  que  b Montagne  Moriah;  mais 
Merode  te  fês  SucceOcurs  rappbnirent  Se 
Arent  jrner  des  Terres  dans  b Vallée,  pour 

3ue  le  Temple  dominit  fur  tous  les  bdrimem 
e U Ville  , te  pour  rendre  le  chemin  du 
Temple  plus  aifé.  La  Montagne  de  Sion 
étoit  au  Nord  de  celle  de  Moria.  Certe 
dernière  Montagne  fut  parr^>ée  entre  deux 
Tribus,  dam  b tems  que  fut  foire  bdiAri- 
bution  des  Terres{  car  b Parvis  du  Tem- 
ple étoit  fur  les  Terres  de  b Tribu  de  J u- 
da,  te  l'Autel,  b Portique,  le  Temple  8c 
b Saint  des  Saints  fe  trouvoiene  fur  les  Ter- 
res de  la  Tribu  de  Benjamin. 

Z.  MORIA,  Vilb  de  Sicib,  félon  Mr. 

Comeilb  : i1  b pbee  dans  b Va!  de  Noto, 
à quelques  milles  de  la  Vilb  de  Noto,  & 
ajoute  qu’on  b nommoit  autrefois  Moot-  * 

CA.  En  dépit  de  Mr.  Corneille  nous  con- 
Doiffons  encore  aujourd'hui  la  Ville  de  Mo- 
dica  Capinb  d'un  Comté  : Magin,  b Père  Co- 
roodti,Samfon,  Mr.  de  l'IOe  & autres  con- 
fervenctous  b nomdeModica  dans  leurs  Car- 
tes; aucun  ne  fott  b mrendre  mention  àeMtrid. 

MORiCAMBE,Golphe  de  riAc d'Al- 
bion: Ptolomée  *n  b place  fur  b Cdte  occi-n)ib.i,e.9; 
dentale, entre  b Golpke  /r»M  te  b Port  des 
Sttdidii.  Le  Père  Bnei  dit  que  c’eA  b Baye 
de  Kirhby. 

MORIDUNÜM  , ou  Muridunuu, 

Vilb  de  b Grande  Bretagne.  L'Irinéraire 
d'Antonin  b met  fur  b route  de  Calleva  à 
Urioconium  , entre  DttrmvdriA  te  StdeOtm 
Bbbb  A'aut- 
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,«»  MOR.  MOR. 

NmMmtnm,  ï trente  (Ix  mifirt  la  pré-  nombre  6e  fei  Bienfaiteurs  » deputi  fa  fofv- 
iniérs  & ^ quinze  railkt  de  U féconde,  U dation  jufqu  en  l’annce  1 160.  Elle  a dans  iâ 
TabI*  de  Peuitinger  au  lieu  de  Moridunura  dépendance  (epe  cens  BéiWriccs,  fi»  revenue 
écrit  Ridunum.  C'eft  aujourd'hui  Seatoo,  font  en  Erpaâne  te  en  PortuBil. 

, fclon  Mr.  Gik  •.  ^ ^ L'^üfc  eft  k.  Tm«  a«  Fr.,«.  il  jr 

ïictlfii.p.  MOKIüNVAL  » Abbaye  de  France,  a une  Couronne  de  fleurs  de  Lys  for  li  Beche  ; 

dans  l'Iflc  de  France  , au  Diocife  de  Sois-  la  nwitié  du  Réftdotre  cft  fur  les  Terres  de 
fons  , prit  de  Verberi.  lUlc  a été  fondée  Lorriine.On  y a commencé  un  Bitimenc  ma- 
par  le  Roi  Dagobert.  C’eft  aujourd’hui  un  guifique,  le  Dortoir  cft  fort  beau.  On  a fait 
Monaflère  de  Filles  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît,  lécbet  les  Etangs  te  couper  les  Momagoes , 
Les  Chanoines  R&uVim  ont  tenu  pendant  pour  donner  de  l’agidnent  & de  b commo- 


quelque  ttm  cette  Abbaye. 

MORIES,  Mi^x^TFeuph^  ^ l’Inde, fe- 
bn  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu’ils  ha- 
bitoient  dans  des  iroifoos  de  bois. 

MORIEZ.,  Dot^de  de  France  dans  k 
Provence  , Vij^rie  de  Caftekne.  Il  y a 
dans  fon  tenitoire  une  Fontaine  d cau  falée, 
te  dont  k fel  eft  plus  dithcile  ï dilToudre 


dite  h et  Muoafléie.  Il  v manque  une  Bi- 
bliothèque. L’Abbé  efl  Régulier  Sc  a fous  lui 
trente  Religieux.  L'Eglife  efl  bien  bide, 
grande,  belle  te  fort  éclwée. 

MORIN, nom  de  deux  Rivières  de  Frao- 
ce,dansk  Brie  te  qui  fc  jettent  dans  laMai- 
ne.  L’une  eft  nommée  Grand  Morin: 
elle  pafTe  à Coulommiers,  ï CrtiH  & fe  jette 


que  ceUii  de  k Mct.  Cette  Fontaine  fut  dé-  dans  la  Marne  un  peu  au  deflbus  de  Meaux  î 
rou>-m«  en  i<}6.  |■.u■re  qu;<.n  .ppcllc  Pkit  Mokih  , ptlTc 

MORIGNY,  Abbaye  de  France  , dans  i Montmirail  & a ton  embouchure  dans  la 
le  GititioM,  fut  11  Rivière  de  Loua, Ekc-  M«me  à la  Faiè  fous  Jomre.  Cej  deux  Ri- 
tion  tfEOampes.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  viérei  pouetoieM  iire  renduet  navigablea  par 
Benoit  te  fut  (ondée  yen  l'an  iioS.  des  Eclufet  avec  un  peu  de  dépenfe. 

1 Peupler  de  E Macédoine,  MORINGEN  Ville  & BailliaK  d' AU*  2,^1. , 
.a  ...fclon  Pline  S <,ui  1er  place  danr  1er  Terrer,  le^ne  dans  Ve  ^ehe  de  Btunt,iel>-I.u„c.T^^^ 
Le  Père  Hirdouin  écilt  MoxTLit  & dx  bourg,  entre  1er  Villes  d Einheck  & de  Hir- 
qu'ib  fument  leur  nom  de  la  Ville  Moxtl-  degfen.  Elle  a pris  fon  nom  d'un  Ruilfeau 
Los.  Voyci  te  mot.  appellée  Mohr  oui  prend  fa  fouecc  1 quel- 

MORJMARUSA  , c'eft-i-dire  Max  que  diftanee  de-là  dmu  uo  lieu  marécageux. 
Moxtb.  Ptne  ‘ dit  que  1er  Cittftxxr  don-  Elle  fut  prèsqu'enttérement  brûlée  en  tqpo. 
notent  ce  nom  1 la  Mer  du  Noid  qui  mouil-  avec  toutca  fer  Archives  i ce  qui  fait  qu'on 
loit  E Scytbic.  11  ajoute  qu'Hecatbée  ap-  ne  peut  par  aifémcut  fçavoir  quelle  a été 
pclloit  cttte  Met  AKit-cHiual.  Ibo  origine  St  fer  pmgtès. 

MORIMENA.  Voyei  Murraui.  MORINI,  anciens  Peupler  de  E Gaule 

MORIMOND,  Abbaye  de  France  dans  Belgique.  Us  babitoient  l'ancien  Diocèfc  de 
U Champagne,  Ekaion  de  Langres,  dam  ub  Teronenne.  Je  crois , dit  Sanfon  f,  que  exf 
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ïmd  env'Stmé  de  Bon  St  de  "Montagnes.  Dimèlé  a autrefon  compris  tout  ce  qui  f”  b 
C'eft  une  Abbaye  de  l'Oidie  de  Citeaux,  «é  depuis  divifé  eu  deux  Diocifcs,  fivouUme^ 
dont  dk  eft  E quatrième  FiVk.  Elk  fut  (bit-  en  ceux  de  Tetouenne  St  deToutnay  ipmso„j, 
d&  en  Ittt.  par  Olderic  d'Aigremont  4 ancore  divifé,  favoii  celui  de  Terouenne  en 
iJrr ÉSeigneut  de  Choifcul  St  pat  Adeline  fa  fiim-  ttms.qui  fom  BoulogoejSt.Omer  & Yprea! 
r™ac«,t.}.TC  Elle  eft  en  tègk  St  l'Abbé  eft  PéteSu.  St  celui  de  Touruay  auOi  en  troia  qui  lont 
t'*»*'  tié^ut  imméiu  des  cinq  Ordres  de  Cho-  Toutuay , Gaod  St  B™.  Ma»  Ceft  une 
^rie  qui  fom  en  Ef|«gnc  Se  en  Portugal  î errait  de  duc  que  k Dimèfc  ^ Toutoay 
Eïoit  deCiEttava.d'Alcaixata.de  Mnntcfa,  «t  (te  démembré  de  celui  de  Teromnne  . 
d' Avis  St  de  Chiift.  Baugkt  dit  qu'elk  fut  St  pat  cooféqumt  oo  ne  peut  1 atttibun  aux 
foodfcen  tto9.on  en  tiH- luaisil  ajoute:  Aéamn.  Ce  que  Saofon a)ouie  que  ces  Peu- 

d'aint»  difem  plus  vaifeitlbEhkmcui  en  pks  aoxm  divifez  en  pluficua  Cantons  i. 

, 1 1 5 . E même  année  Sc  k même  jour  que  pEra  P»J"  'ft  pbn  taifoiuuble  t ceE  fe  peut 
1 celle  de  Cktvaux  , pat  Cauffaaiid  ou  ]os-  prouva  p«  CcEr  meme  >,  qui  étant  dtM,|ig^„, 

fcand  tioqoanre  quatrième  Evêque  de  Lan  k Pore  Iccms  pour  ftite  équippa  fes  Van- 
area  Eoctux  ttotfiêmc  Abbé  de  Citaiii , kaiii . resut  ks  Dêputei  d'um  grande  ptreie 
Soute  ara  iprE  l'êubllflêment  de  VAhbaye  de  A*n»,  qui  s'exoïferent  du  paffé 
de  Morimmid  voyant  que  ce  beu  n'êtoit  tnitent  de  fane  dclbnnaii  ce  qoi  kut  laox 
• qu'na  Hctmittge  dam  une  Vallée  au  niibeu  comniaiidé.  Cébt  trouva  que  cette  députa- 
d'un  bols  foliaire  E fonda  mieux  ,en  quoi  il  lion  venoit  fore  i propos  , parce  qu'il  ne 
futâdê  pat  Es  libéabta  d'Ubic  ou  Olde-  EUfou  poux  d'Eanecai  donne  lui.  Quel- 
lic  , Selmeot  d'Aigtemotx , l'tm  do  Sei-  que  icim  apiès  CéEr  en  panam  pour  E 
HKutsikECouideTliioiy.DucdtLot-  Candc  Breagne  avec  ime  panic  de  fon  Ar- 
laine  D'autres  ptétendttx  que  ce  fut  cet  «tée,  donna  k telle  i Q.  Tmitius  Sabinus 
Olderic,  qui  avec  Adcbne  fon  êpoofc,  en  Sc  à L.  Auninculeiua  Cntta  let-lioita- 
fut  k ptêmio  Poodaeeiit . lorsqu'il  vim  en  nam,  poot  qu'ils  piiraifox  dam  k Payade 
FniictW  voit  k Pape  PifcalU.qui  êtoit  Mouptem  St  dans  celui  de  Admio  de  E 


luaEde  îtaneres.  Cene  Abl^e  fut  de-  OT  de  qui  il  n'avoit  poin  tneoii  ityn  de 
pmt  eonfidênBkltxnt  augmaxêe  par  le  aa-  Dêpotel.  Or  puitquo  Cft  amve  avec 
ne  Stigntun  d'Aigremont  A de  Cboifeul,  fon  Armée  pu  Tore  chei  le  A/amd,  que 
qai  loM  reconnut  dam  cote  Abbaye  com-  fa  Vùffaux  y aboedeot  pu  Mo,  le  una 
me  Fondaiain  k nm  lent  toiidiou  dam  l'E-  k te  autre  Ens  coup  fénr,  il  faut  conve- 
tlifc.  Il  pooit  P»  te  Titre  de  cette  Abbaye,  nie  que  ce  Canton  de  A*r«i  Aoit  déjà 
que  les  Wpxon  de  Bouibotpia  otx  été  du  fom  foo  obcilTmceik  puisqu  d resoii  dans 


Digitized  by  Coogle 


MO  R. 

m ehdroit  dts  Doutes  qui  viemenc  lui 
re  des  excufes  Sc  lui  promettre  ol>ei(Iànce» 
le  Canton  de  ce«x«ci  etott  plus  avant  dans 


MOR. 

petite  Klvifre  qui  porte  le  même  nom  que 
cctre  Ville,  fl:  que  les  Bâtiment  remontent 
à Taide  de  la  Mar^.  Te  nom  de  Morbix  ka  Unin*^ 
les  Terres  que  k lieu  où  fe  fàtlbit  l’embar-  eft  corrompu  de  MoNREtAis,  dont  on 
queraenr.  Énlîn  puisque  Ctôr  enraye  Tit.  fervoit  encore  il  y a nots  cens  ans  ; 8c 
&binus  fl:  Aumneukius  Cotes  fes  Lieues^  rwm  Latin  etl  AftmXtUxmsi  qu'on  troiivep.y4 
nans  dans  h Pays  des  McrMt  de  la  part  de  dans  les  Annales  de  Roger  de  Hoveden,  qui 
* “ ' ■■  marque  que  cette  Place  o'^it  qu'un  Chî 

AHmis  RiUxi , fur  fa  fin  dU 


qui  il  o'avoie  point  rc^i  de  Doutez  > il 
efl  vraifembbbk  que  ces  dernten  «oient  en» 
core  plus  éloignez.  Il  ne  ferotr  pts  aife  de 
décider  combien  fa  Cit^  entière  des  M*rim 
renfermoit  de  Pays.  Il  efl  nnnmoins  prtv 
bdbk  qu'eUc  cotnprcnoit  route  l’étcrKlue  des 
Diocefes  qui  ont  été  formez  de  celui  de  To> 
rouenne  ; favoir  Boulogne  > St*  Orner  fl: 
* *’'**Ypits  *. 

Méthri^  comme  celui  des 
' Anmrici  dérive  du  Celtique  Mtr  qui  lïgni» 
üe  Mer,  fl:  il  avcMt  été  donné  I res 
pks  i esufe  de  leur  fttuation , fur  k Rivage 
de  la  Mer.  Viigik  par  une  figure  hardie 
aÆtri^Jib.mR  Ics  MerM M bout  du  Monde 
•.v.7a;. 

£xrreiiv>fj(e  komirnitm  Aforim  Kkems^  hktrm$. 


! Uu^c». Pline  « gdoucit  ]'expre(Tion,en  difant  qu'on 
les  regirdoir  comme  pbeez  11  l'extrémité  de 
b Terr^  mltnmtfme  IrnmMim  exifiiméii  M*- 
^lîl>.}.c.a.r0w,  Pomponius  Mêla  <*  parie  plus  juftet 
il  les  dit  les  plus  reeukz  de  tous  ks  Peu- 
ples Gaulois,  t7/riiwi  GéHkMr$mGouimmM9‘ 
«.Iib.a.c.9  rim$.  Plotomée  * dofloe  aux  Aitrmi  fa  Vil- 
le de  Ttnuot*  fl:  un  Pon  nommé  Cefiri^ 
ttm:  il  mec  auDi  dans  leur  Pays  l’ernbou- 
chure  du  Fleuve  Tadufa  fle  celle  de  fa  Meule* 
, MORISENI , Peuiria  de*  1a  Thrace  ; 

/tb.4.c.ti. Pline  i ks  met  près  du  Rivage  du  Pont- 
Euzb,  La  Notice  d’Hiéroclès  compte  Mt- 
#iv<*t»  Mtrijis  parmi  les  VUks  Epifeopaks  de 
1a  Thrace. 

MORtSQUES  , ou  Ut  Mtrhru  t On 
appeltoic  atnlî  les  Maures , qui  étoienc  reliez 
en  Efpagne  après  fa  ruine  de  l'Empire  qu'ils 
y avoicnc  étaoli*  Le  Roi  Philippe  IILfoit 
par  zèk  pow  fa  RéIigion,fott  par  on  princt- 
V pe  de  Politique  I ks  cbalTa  de  tous  fes  Etats 
en  itfio.  fl:  il  en  forrit  plus  de  neuf  cens 
milk  qui  fe  letir^ent  en  Afrique;  ce  qui 
dépeupla  étrangement  k Pays. 

MORISSENA,  lieu  de  h Pannonie,  fur 
le  bord  du  Fkuve  Morifîus.  C'eft  l’Auteur 
de  la  Vie  de  St.  Gérard  Evêque  de  Chonad 
qui  en  park.  Voyez  Chonad,  n**.  t. 

MORITANIA  , beu  fortifié  dans  la 
Gauk  Brique,  fur  k bord  de  l’Efcaur;  au- 
#^.rjli-)ourd'hui  on  l’appclk  Mnrragne  **  Frodotrd 
en  fait  mention  dans  fa  Chronique.  Il  dit 


teau , OtfieBtn 
douzième  fiècU,&.'  du  tons  d'Henri  II.  Roi 
d’Angkf«re. 

Aujourd'hui  Morbis  cfl  plus  confidéra^ 
bJe  que  b Capitale  du  Diocèfe.  l.’Eglifé 
de  Notre-Dame  du  Mureft  U plus  reniai^ 
quable.  Elle  efl  ancienne  8c  d'une  flruâu^ 
re  particulière.  La  Collégiale  fut  fondée  erl 
ti9f.  par  Jean  11.  Duc  de  Bretagne:  fôtl 
Chapitre  elr  leukmem  compofé  d’un  Pre^ 
vdt  & de  fix  ChancHnes.  Les  Rues  des  No- 
bles fl:  do  Bouret  font  les  plus  grandes.  Le 
Fauxbourg  de  Vinice  eft  aufli  grand  que  la 
Ville.  Il  efl  adolTé  contre  des  Montagnes, 
qui  n^nent  le  long  de  la  Rivière  jufqu'à 
Ion  embouchure  datu  la  Mer.  La  Rivière 
fait  en  c«  endroit  un  Pon  capable  de  rtee- 
voit  des  Navires  de  plus  de  cent  conneaux  , 
fl:  qui  efl  bordé  des  oeux  côcrz  par  un  Quai, 
revêtu  de  pierres  de  taille.  C’efI  b plus  belle 
promerude  de  la  Vilk.  On  remarque  dans 
ce  Fauxbourg  k Couvent  des  Dominicains, 
celui  des  Capucins,  fl:  un  Hôpital  qui  efl 
un  des  plus  (uperbes  Bèümens  de  la  Province. 
La  rade  qui  efl  au  desrant  de  fa  Rivière  de 
Morlaht  efl  grande,  8c  peut  palTer  pour  un 
bon  mouillage;  car  ks  VoifTeaux  y font  i l*aa 
bri  des  vents.  La  Vilk  efl  couverte  pat 
un  Château , fitué  dans  one  Ifle  fle  qu'oo 
appelk  L8  Taorzav* 

Il  le  fait  un  grand  Commerte  de  toiks  è 
Moriais.  t*es  anciens  Ducs  de  Bretagne,  fle 
les  Rois  de  France  depuis , ont  accordé  aux 
Marchands  de  Morhis  k privilège  d’achencr 
feuts  ks  toiks  de  h main  de  l'Ouvrier,  ou 
du  Marcharsd  de  fa  Campagne  qui  ks  vend* 
On  porte.!  c«  effet  toutes  ks  tories  è l’Hô- 
tel die  Ville , fl:  elles  y font  expofées  en  ven^ 
te  à certains  joun  de  fa  femaine.  Les  Mar- 
chands de  fa  Vilk  ont  fêuk  k droit  d'y  en- 
tier alors  , fl:  ib  ks  ach«tent  pour  kur 
compte,  afin  de  ks  vendre  enfuite  aux  An* 
elois  fl:  aux  Malouirts.  Il  efl  confiant  que 
les  Anglob  ne  trouvent  nulle  part  des  toiles 
! meilleur  marché  que  edles-ci , fans  en  ex- 
cepter cdks  de  Hollande  fi:  de  Hambourg* 
Les  Malouins  de  kur  côté  apportent  è Mor- 
fais  toutes  forces  de  Marchanciires  du  Levant» 
fivoos , huiles,  alun  8c  fruits  fées  de  h Côte 


qu’en  918.  le  Comte  Henbert  prit  fl^  dé-  de  Provence.  Le  Commerce  dès  fils  efl  auQî 


troifit  fa  Forceredè  nommée  qui 

appartertoit  aux  en  fans  de  Rotgaire. 

MORITONIUM,  Keu  & France  dans 
la  Normandie  , aux  confins  de  la  Brensne. 
1 Ib.p.jea.  Mr.  de  Valois  ^ dk  qu'on  l'appelk  à prient 
Moktain. 

MORIUS  , Fleuve  de  fa  Botocie  * au 
voifinage  du  Mont  Thurius  » félon  Hutar- 
t la  lê7Bi.que  <.  Voyez  Molus. 

MORLÀC.  Voyez  Moxlvs. 

MORLAIS,  ou  Morzaix  , Vilk  de 
Trance  dans  fa  Bretagne,  au  Diocèfe  deTre- 
gui«*  è ^eux  lieues  de  h Mer , fl:  è po- 
rciUe  difUnce  de  Sc.  Fol  de  Léon»  fur  une 


très-bon  : ib  fê  débitent  è Morlais  deux  fois 
b («naine  aux  jours  de  Marché , 8c  en  terni 
de  Paix  il  s'en  vend  pour  environ  quatre- 
vingt  mille  livres. 

MORLAN,  Pays  de  France  , dans  fa 
Ffandres , entre  ks  Duo«  8c  le  CamI  de  Fur- 
nes  1.  Il  fait  partie  de  fa  Châtellenie  de  Duo-  / i’jÿUifi 
k«qtte.  Ce  n'éroit  turrefbis  qu'un  grandi**. Cràgr; 
Lac.  On  l’a  defTéché,fl:  il  eû  presque  par-**^*^ 
tout  encre-coupé  de  fa  petite  Rivière  dcRin-*"*'^' 
fêfot. 

MORLAQJJE  (fa)  Montagne  de  laMor- 
laquie  , qu'elk  fépare  de  1a  Croetie.  Elfa 
ré^  k long  de  fa  Dalmatie  » fle  efl  ha- 
fihbb  « bitéa 


,«4  MOR.  MOR. 

buée  P»  lo  Morlaqucs.  Voyez  1* Article  fui»  p»  It  Mer  , ou  par  k Psroidê  du  C«p 

çois  , i rOricDC  par  le  Quartier  de  la 

MOKLAQUES  , Peuples  de  U Morla-  Aocc  , an  Midi  |»r  les  Monnguet 
quici  fujots  de  b République  de  VenUc»  Si  ’ ’ ' ^ ■*'  * 

qui  habuent  b Montapne  Morboue. 


Ce 


Prin» 
petite 
qui  en 

cet  endroit  t’élM^ent  de  b Mer  de  plus  de 
fix  lieues , 8c  à TOccident  par  l‘Acuf  8c  per 


ioot  des  fugitifs  d’Albanie,  «m  détenninct  de  gwdcs  Montages. 
8c  infâtiguables  , qui  ne  dertundoient  pas  MORSSHEIM  f , 


p«i«  Ville 


que  les  chemins  étant  tris-rmuvats  dans 
kurs  Montagnes  , 8c  k$  chevaux  courant 
quelquefois  rtfquc  de  fe  rompre  le  cou , qua» 
tre  d’emr’cux  porteront  un  cheval  une  ving- 


m Voj.ie 
Dalouue, 
P-fV 


AiJu. 


mieux  p«»daiit  b guerre  que  d’en  venir  aux  magne,  au  Cercle  de  Fraoconk,  dans  le 
mains  avec  les  Turcs.  Ui>e  poignée  d’entre  nenkam  , fur  b Seyt,  entre  Monheim  de 
eux  faifoii  des  partis  pouc  aller  taccager  quel-  Pappenheim.  Elle  appartient  à TEvéque 
ques  Villages  , & U en  revenoieni  tou;ours  .d'AichlW.  De  (impie  Village  qu’elle  étok 
c^rgezdeWin.  Ce  font  des  gens  H robus-  autrefois  Conrad  II.  dunom,Lvé<^ued’ Aich- 

• ' — - * ■*—  ftet , en  fit  une  Ville  , en  Tenvironnant  de 

murs  0r  de  foOex  après  y avoir  fait  conihrui- 
re  quantité  d’Edifaccs  ; Sc  TEveque  Mar- 

.V.W..V .... quart  qui  vint  aptès  y fit  batif  unChiteau, 

taine  de  pas  en  l’embraflant  fous  b ventre,  ainfi  que  le  rapponc  • irmfihiHs  dans  fon  LU* 

Mr.  Spon  * cpji  me  fournit  cet  Artick  ajou-  e*e  des  Evêchcx  d’Allemagne.  ^ '*’*• 

te  que  ces  Peuples  ont  h mine  tenibk,  & . MOROBISDUS  , on  trouve  un  lira 

qu’ib  ne  vont  point  au  Marché  avec  leurs  ainfi  nommé  dam  Cédrène.  Il  paraît  *•  qu’il  *o«*W 
denrccs,  qu’ib  ne  portent  avec  eux  leur  fabre  doit  être  quelque  part  dans  b Grèce.  Tbeikw. 

& leur  carminé.  Ib  parlent  Efchvon  & fui-  MOROECA,  ViUe  d’Efpagne:  Ptolo- 
vent  b plupart  U Religion  des  Grecs.  mee  * b donne  aux  Caniabres , 8c  b placedans  i L ac.<. 

MORLAQJJin  * , Contrée  de  b Croa-  * ks  Terres.  Il  y a quelques  Manulcrits  oil 
tic . dont  elk  occupe  b partie  Méridkxnk.  ce  mot  ne  fe  trouve  point. 

’ * ••  •'  MOROMBEI,  ou  Lamahoxic,  enn- 

J.  r—i.  


Elle  s'étend  k long  du  Golphc  de  Venife, 
entre  VIfiric  & b Dalmaik.  Ses  principaux 
lieux  (bot; 


Zegoa, 

Sixa» 


Jublonitz, 

Vczi. 


MORLAS,  Moxiaas,  ouMoxtAC, 
Vilb  du  Beatn  , dont  elle  devint  la  Capitale 
t hjMwl.  après  b ruine  de  b Ville  de  Beam  *.  F.Ue 
DeCf.ée  la  detiMure  des  Vicomtes , de  forte 

<!'*<  jufqu’âujourd’hui  elk  a k prétnier  rang 
à VAffeœbléc  des  Etats  de  Bearn.  C’eft  le 
Siège  d'une  Sénéchaufiée. 

MORMAL  , ou  U Foxit  di  Mor- 
MAL,  Foret  des  Pays-Bas, dans  k Hiinaut, 
entre  le  Quesnoy,  Landreci,  8c  Maubeuge. 
Cette  Forêt  e(l  tTès-confidérabk  ; car  elk  ne 
conticDt  pas  moins  de  dix-fept  milk  cinq  cens 
foixante-trois  arpens  de  bois  de  chêne  8c  de 
hêtre. 


de  Rivière  de  Mad^(car>c,  éloignée  de  ceict 
de  Pharaon  d’environ  quatre  liet«  ; mais 
bouchée  du  côté  de  b Mer.  Elk  fort  des  ^***““'*' 
hauts  pays  qui  font  \ l’Oueft  à lo.  ou  la.'* 
lieues. 

I.  MORON,  VUkdebLafitante:  Stra- 
bon  ^ b met  (ur  k bord  du  T^e  , & dit  i |. }.  p. 
que  Brutus  qu’on  furnomma  lè  Gallicien 
s’en  (érvit  c.otnme  d'une  ForterelTe  pour  ré- 
duite k Pays.  • 

t.  MORON  *,  Vflk  d’Efpacne,  d»nsi«Délk«« 
VAndaloufic,  au  Nord  de  Zahara,  8c  à 
rient  de  Hardtiès  ven  les  Frontières  de  Gre- 
nade.  On  apptlloit  anciennement  cette  Vîl- 
k Aructi , ï ce  qne  difent  quelques  Géoi^* 
phes  Modernes.  Voyez  jfrueti.  Moron  cft 
fituée  dans  une  Plaine  runte  & des  plus  fer- 
tiles. On  trouve  dans  k voifinage  tine  Mi- 
ne depierTesprérieufes,  comme  I^yacinthes, 
Cornalines,  Rubis,  Agathes  & autres.  * 

MORONEON  , .Promontoire  tfAfri- 


MORMAUT.  Voyez  Mormai. 

MORNAC  , ou  SAtNT-PiaaRR  t>t  que,  fur  k Golphe  Arabique,  felooPompo- 
Mornac,  BouTg  de  France,  dansbSain- 
tonge,  Ekâton  de  Saintes. 

. P pj-  MORN  AS , Bourg  de  France  d , dam  k 
Adtt.  ^ Comm  Vtnaiftn  , (ut  h rive  gauche  du 
Rhône , au  Midi  de  Mont-Dragpn  8t  au  Koed 
de  PUukne. 

I.  MORNF.  , mot  dont  fe  fervent  ks 


Fnn^ois  de  l’Amérique  pour  fignifier  un 
Cap  ékvê , ou  une  pente  Montagne  qui  s’a- 


■ Tlicfiitr. 

MORONTOBARIS,  ouMoronto- 
XARaARii,  îfkde  b Gedrofie.  Arrien  •b»>“ln4id». 
place  au  voifinage  du  Port  des  femmes.  P-3H- 
MOROSGI , Vilk  de  l’Efpagne.  Pli. 
ne  * b donne  aux  Vaiduks.  Le  Père  Har-p  L*.c.ae. 
dooin  juge  par  la  fituation  que  ce  poumNt 
être  anjourd’hui  Saint-Sebafticn. 

MO  ROTEOT  RIT  ANUS.Voy  et  M o- 
vance  en  Mer.  Deux  Mornes  ou  pentes  xotcoritakus. 

Montagnes  défigœnc  ks  deux  pointes  d’une  MOROTIA,Côte  de  VIfle  de  Batochi- 

ne  <l , qm  ell  dans  l’Archipel  des  Mo1ucqaes.<|C*a-Dld> 
1.  MORNE , (gros)  Gros  Cap  de  V A-  On  b nomtne  ainfi  comme  qni  diroit  More  ' 

mérique  Sepicntncmdc  iiiw  l’Ifl:  de  UGo>>  de  tene.  Les  autres  Iflcs  qui  font  à l‘op-<iqo<»B 

••  * ■ ^ pofitc  font  ippellces  Morotat,  c*eft-î-di-d«Mplue- 

rt  More  de  Mer.  Les  habitans  de  toutes  co^“‘* 

Iflet  des  Motes  font  groffien,  fourbes  St  lâ- 
ches. n n’y  a qoe  ceux  de  Momnyt , Vilfc 
de  Vide  de  Moro  , qui  (oient  propres  I b 
euecTe.  Ces  Infubitvs  n’ont  |amûs  eu  de 
Loi , de  poids , de  motinoie  d’or,  d’argent 
ni  d’tucie  métalt  ils  ne  rtcomvx(Tent  ancon 


debupe  8:  qui  (éparc  1a  partie  de  cette  lûe 
nommée  BAikR-TtRRt  de  celle  qu’onip- 
ptOe  b Grauo  Cui-oi-Sac. 

V MORNE,  (gros)  haute  Montagne  de 
V Arnaque  Septentrionak  , dam  ntkdeb 
Martinique,  près  du  Bourg  de  U Trinité  8c 
deVAnce  ^ Gallion. 

• morne  rouge  • , Quartier  & Pa- 

nî^s,  de  Vide  ic  St.  Domingue , i U Bande  Roi , 8c  ik  ont  des  vivres , des  armes  8t  des 
Dooi^e.du  Noid.  Cetu  Pareiffe  eft  b«née  au  Nord  Idoles , par  kfquella  on  dit  que  b Diable 
. kur 
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MO  R, 

kur  pvte.  Les  Molucques  tirent  de  ees  irtes 
beaucoup  de  chofes  ncceifaim  ^ U vie.  Les 
femmes  cultivent  U terre  Sc  les  habitins  de 
chaque  Vilbge  elifeqt  un  Supérieur  auquel 
ik  ne  payent  aucun  tribut.  Qpand  il  eft 
mort  on  choiüt  ordioairement  Tes  enlâm  pour 
Chefs. 

MOROVIfS  , Peuples  de  l'Amérique 
dons  la  Fnnce  Equinoxiale  | ils  font  è vingt 
Icpt  lieues  & demie  au  Sud  de  1a  Cayenne  i 
A quatre  lûues  du  Bord  oricmal  de  l'Appa* 
rouaque. 

MORPETH,ou  Mohmt,  Ville  d'An- 
gkterrct  dam  le  Comté  de  Northumberlaad, 
Jur  le  Wembeck  » i dix  miiles  au  Nord  de 
é DSâ.  NewcafUe.  Mr.  Corneille  * dit  que  ce  n'eft 
qu'un  Bourg  ; mais  l'Aurcur  de  l'Etat  pré> 

* t.f.p-97./cnt  de  la  Grande  Bretagne  b nous  apprend 
que  c'eft  une  bonne  Ville. 

fC»«.Dia.  MORRO-MORCKO  *,  Port  del’A- 
merique  Méndusmle  au  Pérou,  dans  ta  Pro* 
lad^Oc!  vince  de  los  Charcas.  il  eft  environ  î vingt 
lir.ii.c.  deux  degrrx  de  Latitude  , & comme  fermé 
par  une  Iflequi  cft  au  devant.  L'entrée  en 
eft  aifée  » & il  y a dans  fon  Embouchure 
vii^t  cinq  bnlTcs  de  profôndcor.  Il  peut 
contenir  un  grand  nomhi'C  de  Navires,  (ans 
qu'ils  craignent  rien  de  l'incenicude  des  vents. 
La  (cchertlTe  de  b terre  empêche  qu'on  ne 
s'y  puifle  fournir  ni  d'eau  ni  de  bois.  Ce 
beu  nelailTe  pas  d'étre  habitédeStuvagesqui 
vivent  de  poilTan  cnid.  Ik  font  dépourvus 
de  toute  autre  chofe.  Leur  naturel  e(l  fia* 
pide  : toute  l'adretTe  qu'ils  ont  con(iftc  i 
plonger  A;  ï bien  nager.  11$  boivent  même 
de  l'eau  de  b Mer , Uns  en  être  incommodez. 
Richard  Hswkin  a écrit  que  ce  font  moins 
des  hommes  que  des  Brutes. 

MORRONE*  Montagne  d’Italie é,  au 
Royaume  de  Naples  dans  l’Abbruzze  O'té- 
*7®/*  heure.  Elle  eft  oans  le  Voifinagede  Sulmo* 
ne.  On  tient  que  St.  Pierre  CeklHn  y vN 
voir  en  (blirude  avant  qu’on  l'eât  élu  Pape. 

! ztfltr»  MORS, ou  Mogurs*,  Ville, ChâteauAt 
Comté  d’Allemagne  au  Cercle  de  Weftphtlie 
près  du  Rhùt.  Elle  a eu  autrefois  Tes  Com- 
tes partkulicn  qui  polTcdmem  anfli  les  Conn 
tez  de  Rodenach  &;  de  Sarverde.  Le  dernier 
lie  ces  Comtes  mourut  en  1)89.  Le  Duc 
de  Parme  Gouverneur  Général  des  Pays-Bas 
s'éroic  emparé  de  Meeurs  en  ts8d.  Le  Prin- 
ce Mauhee  de  NalTau  l’ayant  repris  fur  celui-ci 
en  t{97.  fe  Bc  donner  encore  droit  à cette 
pofledîon  par  un  Telbmcni  que  la  Veuve  du 
dernier  Comte  ht  en  fa  faveur.  Mais  le  Duc 
aie  Cteves  Sc  de  Juliers  qui  avoir  quelque 
droit  for  ce  Domaine , ne  voulut  point  it- 
connoîrre  la  validité  du  TeBament  qui- le 
Ttmertoit  au  Prince  Maurice  ,dr  s'en  empara  par 
force.  Cependant  il  y eut  en  tdeé.  entre 
ces  deux  Phnees  un  accord  en  vertu  duquel 
b Ville  de  Moeurs  devoit  roder  en  féques- 
tre,  & le  Clûteau  être  gardé  partesrroupesdu 
Prince  Maurice;  Sc  après  b mort  de  ce  der- 
nier tout  devoit  appartenir  au  Duc  de  Cle- 
ves. 

/DMh  I.  MORTAGNE  f.petncVilledeFrin- 
ce,  dans  b Fhndre  Walonne  au  Tonme- 
Cs  , è l'embouchure  de  b Scirpe  dans  l’Es- 
caut, à trois  lieuea  au  defTus  de  Toamiy. 
C'ed  W dernier  pofte  de  b Fnnce  de  ce  cd- 
eé>lL  CccK  VUk  a eu  auoefoâs  des  Seigneurs 


MOR.  ySy 

r^ui  éroient  Chatebins  de  Tourmy  *.  D'a-^ 
bord  ib  furent  Viflaux  du  Roi  de  France  & Ffi*- 
de  l'Evêque:  enfuite  ik  fc  (tirent  entiérrment  ce,  part  a. 
du  Roi  par  i'acquilinon  qu'il  dt  des  DrostsP-7#- 
de  l'Evêché.  Morragne  a été  démembrée  du 
Toumefis  Sc  bilTéc  i b France  par  le  Traité 
de  Paix  d'Utrecht  h,  I condition  qu'il  ne*  Pÿa«W. 

(éroit  pas  permis  d'y  faire  de  Fortifications  ni 
d'Eclufês  de  quelque  nature  qu'elles  puircnry  p,,^^  ' 
être.  Les  déMndances  de  Morragne  ont  été 
cédées  à h Maifon  d*Autriclte  de  meme  que 
k Tourtsefis  par  le  meme  Traité.  Il  y avoir 
autrefois  une  Cindelte  qui  déferscloit  cette 
Vilk;  mais  l'Empcfeur  Charles  V.  b fit  dé- 
molir,dès  qu’il  fc  fut  rendu  ituFtrt  de  Tour* 
nay. 

a.  MORTAGNE  • » Ville  de  France, 
dans  k Perche,  dont  clk  eft  regardée  comme 
b Capitale  ; mais  cette  Primauté  lui  elV  dis- 
putée  par  b Ville  de  Belleshie.  Ce  qu'il  y 
a de  lïv,  c'ed  qu'elk  efl  b Vilk  b plus  gran- 
de Ac  b phis  peuplée  du  Pays.  On  l'appclk 
en  Latin  MfritmU  ou  Mwhio»*.  Elle  a u-  , 

ne  Eelife  Coll^iale  dédiée  1 tous  les  Saints, 
fondée  par  Mathilde , Veuve  de  Ceofroi  IIL 
Comte  du  Perche.  Le  Chapitre  c(l  coMpo- 
fc  d'un  Doyen  élu  par  ks  Chartoines^  d'en 
Chancelier  & d'un  Prévôt  nommez  par  k 
'Koi  en  qualité  de  Comte  du  Perche,  d'un 
'Fréforier  nommé  par  k Chapitre  Sc  de  fepi 
Chanoines.  Les  Digniiez  font  de  fept  cens 
livres  At  les  Canonicats  de  crois  cens.  Il  y 
a deux  ParoilTes , Sc  des  Capucins , des  Re* 
ligieufes  de  St.  François,  des  Machurifis,  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  SC  un  Hôpi* 
cal.  Morragne  c(t  k Chef*lieu  d’une  Elec- 
tion , k Siège  d'un  Bailliage  Sc  d'une  Vi* 
comté  d'oh  relèvent  près  de  foixinte  Parois- 
fcs.  Il  y a une  Maréchauffée,  une  Mattri- 
fe  des  Eaux  Ar  Forêts  At  un  Crénier  I Sel. 

J.  MORTAGNE,  ou  Saint  Etîgm- 
NE  DS  Mortagnu  ■ , Bourg  de  Fnnce, 
dam  b Saimonge , Eleébon  de  Saintes  fur  le  J* 
bord  de  b Gironde.  Ce  Bouig  a titre  de|,p.|i‘. 

Principauté  A:  appartient  aU  PhneedePonsde 
b Maifon  de  Lomine  , At  d'une  Branche  . • 

Cadette  Je  b Maifon  d'Armagnac. 

4.  MORTAGNE,  Ville  de  France  dani 
k Poitou  , Eleébon  de  Mauleon.  C'étoit 
autrefois  une  Baronie  ; elle  i rrainreoant  titre 
de  Duché. 

r.  MORTAtN  , Ville  de  France,  dans 
la  Normandie,  aux  confins  du  Maine,  à huit 
lieues  d'Avranches,  Sc  i cinq  de  Vire.  Son 
nom  Latin  eft  Mmittlimi.  Elle  a d'abord 
été  une  Fortertfle  bêtie  pour  fervir  de  Place 
frontière  contre  ks  Bretons  : elle  fut  donnée p.  t*. 
avec  k citte  de  Comté  par  Guilbume  kCon* 
quénne  à (on  Frère  utérin  Robert  ; car 
Hcrlevc  MaîtrefTc  du  Duc  Robert,  Sc  mère 
du  Conquérant  époufa  un  Seigneur  Normand 
iKimmé  Herhùn,  dont  elle  eut  pluHeim  en- 
fans,  & entre  autres  Robert  , dont  k fils 
Guilbume  , qui  lui  fuccèda  au  Comté  de 
Mortain , érint  mort  fans  enfâns,  Henri  Z. 

Roi  d'Angleterre  At  Duc  de  Normandie,  don- 
na k fon  Neveu  Etienne  ck  Blois,  ce  Coin; 
té.  II  fut  depuis  Roi  d'Angleterre,  mais  a- 
piès  fa  Rtort  b Couronne  revint  ï Henri  If. 
de  b Maifon  d'Anjou  , Sc  Guillaume  fib 
d'Etienne  fut  Comte  de  Momin  par  Ibn  pc- 
re , At  de  Bouk^e  par  ü mere  Mahaud. 

fiUb)  C»  . 
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Ce  Comte  Guillaume  ^ant  mort  {ans  enfatvs 
ü fuccelTion  ▼int  i fa  Tenir  Marie  de  Bou- 
logne fenune  de  Mathieu  d'Alûice  , dont  la 
{üle  & hdrhiere  Idc  ipouTa  Rainiud  de  Dam- 
maain  « duquel  vint  ^fahaud  de  Boulo^ 
& de  Donumnin  , qui  ^pouTa  Philippe  Fils 
de  Philipp«-AueuAe>  Ce  Roi  donna  ) ce 
fils  les  Comtes  de  Moctain  & de  Domfroat  t 
ce  qui  fut  confirmé  uilt  par  le  Roi  Louïi 
VIIÎ.  l'an  iza).  que  par  Saint  Louis  Tan 
txt6.  Ce  Comte  Philippe  étant  mort  fans 
cnfàns,  Mortain  6c  DomTront  Turent  réuntsi 
k Couronne.  Philippe  de  Valois  donna  Tan 
1)15.  Mortain  I Philippe  Roi  de  Navarre  * 
de  la  MiiTon  d’Evreux,  pour  panie  de  b rc- 
compenTe  de  U Champagne  ; ainfi  Monain 
demeura  aux  Rois  de  Navarre  juTqu'à  b mort 
de  Pierre  d*Evrcux  (autitment  de  NavarreJ 

r fiait  {es  joun  Tan  141a.  Charles  VII. 

ns  enTuite  le  Comté  de  Mortain  au  Com- 
te de  Dunois  : le  même  Roi  Tayant  retiré 
en  échange  de  celui  de  Longueville,  il  jouit 
quelques  années  de  Mortain  , puis  il  le  céda 
au  Duc  d'Orlcans , ï qui  il  appartenoit  en- 
core au  tenu  de  b guerre  du  bien  public. 
Le  Duc  avant  remis  Mortain  à Louis  XI. 
ce  Roi  ledonnaâ  Charlesd’Anjou  Comte  du 
Maine , qui  bifia  Tes  biens  ) Ton  fib  Char- 
les qui  mourut  Tan  1481.  de  fit  Ibn  héritier 
univcrTel  le  Roi  de  France.  Enfin  François 
I.  donna  en  pleine  propriété  le  Comté  de 
Mortain , ï Lou'is  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
penfier , avec  le  Vicotraé  d'Auge  , pour  le 
dédommager  de  la  Terre  de  Leuze , & d’au- 
tres dans  les  Pays-Bas,  que  Chartes-Quinr 
avott  confisquées  & dont  on  n'avoii  pu  ob- 
tenir b relbrution  au  Traité  de  Cambrai  con- 
clu Tao  1529-  Mortain  6c  Domfiont  font 
panie  de  b TuccelBon  de  feu  MademoiTcUe 
de  Montprafier  * qui  a fait  ton  héritier  uni- 
vertcl  Philippe  6b  de  France  Duc  d'Or- 
léans. 

m La  Ville  de  Mortain  * eA  petite  & ne 

Mer.  «le  la  conTifte  que  dans  une  Teule  rue.  Elle  eA 
Fraacc.  t.  très-difficüe  accès , preTque  toute  envi- 
' ronnée  de  rochers  aAez  cTcarpez.  L'ancieo 
Chàeeau  eA  preTque  entièrement  détruit.  Il 
a environ  treize  cent  familles  dans  b Vii- 
6c  dans  les  autres  Annéxes , qui  font  le 
Rocher  & Neubourg.  - Il  y avoit  fur  b pe- 
tite Rivière  de  Lances  un  beau  Pont  de 
communication  entre  Mortain  6c  Neubourg  ; 
nuis  il  eA  préfenteraent  ruiné.  La  Chapi- 
tre de  cette  Ville  eA  plus  nombreux  que  ri- 
che, & fa  Jurbdiâion  eA  indépendante  de 
celle  de  TEvèque  d’Avranches.  Cette  Vil- 
le comme  les  autres  de  fon  efpèce  ne  man- 
que pas  de  Juriidiélions.  Elle  a fon  Bail- 
Itage,  là  Vicomté,  fon  Eledion  6c  fa  Mat- 
triÂ  des  Eaux  & Forêts. 

ê k Le  Baübagc  de  Mortain  eA  de  l'ancien 

i*t’  rcAort  du  Bailliage  de  Cotentin  ; nais  par 

Téchihgt  qui  fut  fait  en  1529.  entre  Fran- 
çois I.  & Louis  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
penfier , de  ce  Comté  avec  les  Terre  de 
LeuA  & de  Condé  que  Fnoçob  I.  donna 
enfuite  à Cbark-Quint  » il  fut  Aipulé  qu'il 
n'y  aurtùt  point  de  changement  pour  les 
Jurbdiftions;  de  forte  que  lors  de  b créa- 
tion de  Préfidiaux  en  1551.  il  y eut  une 
Dédarafion  du  Rot  par  laquelle  il  fut  dit 
que  les  Caulês  du  Cooué  de  Moitaia  ixoienc 


MOR, 

par  appel  au  Pariement  comme  auparavant  t 
ainfi  ce  Bailliage  eA  entièrement  féparé  & 
diAinél  de  celui  de  Cootentin , 6c  a une  ex- 
ception particulière  pour  b JurisdiéHon  feu- 
IcnKnt;  car  quant  à Tappeldes  Gentibhom- 
me  pour  TArriére-Ban , il  cA  du  Bailliage 
de  Cotentin.  Il  fut  même  jugé  par  Arrêt 
du  ZI.  Janvier  1689.  que  les  Officiers  du 
Bailliage  de  Monain  contribucrcuent  aux  af- 
faires communes  des  Officiers  du  Coten- 
tin. 

« L'Eleélion  de  Mortain  ne  produit  que*  P îH» 
du  feigle,  du  bled  noir,  de  Torge,  de  l'a- 
voine 6c  du  cidre.  Il  n'y  a d'autre  Com- 
merce que  celui  des  BeAiaux  , i caufe  de 
Tin^alité  du  terrein  qui  eA  tout  rempli  de 
hauts  6c  de  bas. 

Z.  MORTAIN  , ou  la  Blanchi  ou 
Lzs  Blanches,  Abbaye  de  France,  dans 
b Nortrandie,  près  de  la  Ville  de  Mortain. 

C'eA  une  Abbaye  de  FiUes , de  TOrdre  de 
Citeaux , de  b Filiation  «le  Savigny.  On 
rapporte  fa  fondation  ^ Tannée  1105, 

I.  MORTARE.  Voyez  Mortaria. 

Z,  MORTARE, Prieuré  de  France, dans 
b Franche-Comté  au  Ditxèfe  de  Beûnçon. 

MORTARIA,  Campagne  d'Italie,  dan* 
b Ligurie  , où  Charlemagne  remporta  une 
Viâoire  fur  Didier  Roi  des  Lombards.  Or- 
tebus  à dit  que  Godefroi  de  Vherbe  * 
fuir  que  ce  lieu  étoit  l'ancien  F»nim  Pen~* 
grimnm;  6c  que  Capriolus  y place  un  Châ- 
teau ou  Bourg  nommé  Mmârimmi  Leander 
veut  que  ce  Ueu  ait  été  appelle  auparavant 
SitvÂ  itiU  , 6c  Lupold  (K  Babenwrg  te 
nomme  Pmkbr*  Aujourd'hui  e’eA 

une  Vilb  connue  fous  le  nom  de  Moxta- 
RE,  entre  Cafal  & V^vtno,  fur  le  bord  de 
b Rivière  Albonea* 

MORTAROf,  Ville  de  Dalmaiîe,  fur 
Cote  â quinze  lieu»  de  Zara.  Son  Port  eA  vo* 
conAruit  entre  deux  lAn  qui  fo  touehent  Dwuiie.' 
prefque  Tune  Tautre,  avec  m hauts  rocbenbv.i. 
tout  à Tenrour.  Ce  Port  eA  aiTez  profond 
pour  de  grands  Navires.  La  ViDe  n’a  qu’en- 
viron  foixante  maifons.  Elle  eA  arrofée  «ie 
bonne  au  de  Tourcr. 

MORTEMARF,  petite  Ville  de  France|J^*W, 
dans  le  Poitou.  Elle  n’avoit  autrefois  que  le 
titre  de  Ma^uifat , Louïs  XIV.  Téti^  en 
Duché-Pairie  en  faveur  de  Gabriel  de  Rochc- 
chouxrt  Marquis  de  Mortemar,  par  Lettres- 
Patent»  du  mois  de  Décembre  1650.  Regf- 
tré»  le  15.  Décembee  1665.  en  conféquence 
des  Lettrs  de  Surannatioo  du  ti.  du  même 
mots.  • 

MORTE-MER  , Bim*  MtrU  dt  m«r^ 

$m  Mtcri  ; Abbaye  de  France  dans  b Nor- 
mandie, au  DiocèA  de  Rouen,  dans  un  Val- 
lon environné  de  tous  côcez  de  b Forêt  de 
Lions,  \ demi-liciie  de  Lions,  & ï quatre 
lieues  d'Andely,  entre  les  Rivi^  d’Epte  8c 
d'Andelle.  C'eA  une  Abbaye  d’hommes  de 
l'Ordre  de  Citeaux  6c  Fille  d'Orcan.  L» 
uns  difont  qu’elle  fut  fondée  en  a 1 54.  d’au- 
tr»  mettent  h fondation  au  prémier  Novem- 
bre ii)d.  6c  l'attribuent  i Henri  I.  R<}< 
d’Angleterre  6c  Duc  de  Nosmandie.  Elfe 
fut  pbcée  d’abord  en  un  lieu  oonané  Bau- 
mont  dans  le  Territoire  de  Guillaflîn  en 
Normandie.  L'Eglifo  de  cette  Abbaye  eA 
grande  6c  vaAe.  On  y voit  k tombeau  ds 
Ro- 
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Robcft  Ponrain  * Archevêque  de  Rouen  A:  pbn  font  <^ue  le  vin  en  eA  fort  bon.  I.e 
ceux  de<  Btront  de  bec>Crefpin.  Alorvant  i’crcmi  le  lor^  de  la  Rivière d'Yon» 

MORTHERART,  Boui^  de  Frince»  ne:  il  cA  prdque  tout  du  DicKêfe  d'Au> 
dans  le  Poitou  i EleéHon  de  Confblans.  cun  ; mats  ii  nVA  pas  des  dépendances  du 

MORTIER.  Voye*  au  mot  FoRTl’Ar-  Duché  de  Koiirçognc  du  moins  pour  la  plù* 
ticle  Fort  DV  Mortibr.  pan.  Les  lieux  Ici  plus  remarquables  de  cec- 

MORTNAW,  MunAcr  dans  fa  Cosfpo<  te  Contrée  font , 

•l.f.c.asj.  graphie  * appelle  ainlî  l'Ortnav  petit  Pays 

d'Allemagne  aux  environs  de  Ge^nbach.  Il  Vezeby , 
dit  que  ce  nom  a été  tiofi  change  \ caulè  des 
rréquens  meurtres  qui  $*v  commettoient  prin- 
cÎDaJement  au  ViHage  cK  Humsfèlden  fur  le 


Chiteau'Chinoni 

Auroux. 


I.  MORVEDRO  » ou  Morvi£DRO{ 
rKih  » que  ce  Pays  eA  petit  mats  fatik.  ViUe  d'Efpagne  eu  Royaume  de  Valence  Déliret 
Voyci  Ortmav.  i quatre  lieues  de  b Ville  Capitale  de 

MORTOM  , Bourg  de  France  dans  k Royaume,  environ  I deux  milk  de  b Mer»^' 
Poitou,  EleÎAioD  de  Loudun.  Air  un  Rocha  élevé, au  bord  d'une  Rivié- 

MORTRE'E  , Bourg  de  France  dans  b re  qui  porte  Ton  nom  , & qu'on  ^pdle 
Hormandie.  fur  k chemin  de  Seer.  à Argen*  aufli  Turulio.  Cette  Vtik  eA  ancienrse 
ran.  Il  eA  Atué  fur  les  ParoifTesde  Bray,  At  ce  font  les  reAes  de  la  fimeulé  6c  infor* 
de  Mirigny  & d’0 , 6c  aAez  loin  des  Egli-  tunée  S^onre  , qui  avoit  été  bâtie  par  les 
Tes  de  ces  ParoiAes.  On  ne  voit  point  ce  Zacynchiens,  qui  lui  avoient  donné  K nom 
qui  a donné  Heu  de  k former  dans  cette  A>  de  leur  Patrie.  Voyez  Saoomtc.  Au)our  • 
cuation.  Il  y a dans  ce  Bouig  plulîeurs  Hd>  d'hui  on  b nomme  MoRviiORo , en  Lann 
telleries  , & k Jeudi  U fc  tient  dam  b partie  Mmrhftteres»  à caufe  des  vieilles  muraillesqui 
d’O  un  Marché  qui  fut  établi  en  159p.  par  s’y  trouvent,  Ac  qui  font  connoftre  b gran« 
Lettres-Patences  du  Roi  en  Aveur  d'Alexan-  deur  6c  l'ctcndtie  w l'ancienne  Sasonte.  En 
dre  de  b GueAe  Marquis  d’O,  At  qui  a été  Y entrant  on  voit  Air  b porte  & la  Ville 
confirmé  dqiuis  pour  Tes  SucceAeursi  qui  on  l’InfcriptioD  Aiivante,  I demi  cAacée  faire  1 
a enfuite  accordé  quatre  Foires.  Il  y a un  an-  l'honneur  de  l’Empereur  Cbude  II.  Succe- 

feur  de  Gallien  î 


SCNATUt  ROTVtOSaUE 
SACpNTIKORUM 
CLAUDrO 

IMVfCTO.  PIO.  Pir.  IMP. 

CAES.  PONT.  MAX. 

Tri*,  pot.  P.  P. 

pROCOS. 

A une  autre  porte  qui  eA  près  de  l'Egltk 


n y a I 

cien  HôfMtal  où  on  logeoit  encore  il  y a aueb 

2ue  reras  les  Pèlerins  f nuis  la  vie  dételée 
r CCS  fortes  de  gens  a fait  fupprimer  cet  u- 
bge  6c  k Chapelain  de  cenc  Maifon  applique 
plus  utilement  au  foulmement  des  Pauvres  du 
lieu,  k peu  qui  reAe  oe  revenu.  Il  cA  obli- 
gé de  dire  b MeAe  les  Dimanches  6c  les  autres 
fours  de  fête.  A un  quart  de  Heue  de  ce 
Bourg  , & fur  k même  cfwrain , il  y a un 
Hameau  appellé  la  Petite  Mortre^. 
lAfinf.L  MORTUUMFLUMENb.Apulcedon- 

ne  ce  nom  H’Acheron,  que  les  Poètes aroient  Cathédrale,  on  voit  une  tête  d'Annibal  fai- 
imagine  être  un  Fkuvc  de  VEnfer.  te  de  Dietrr;  près  de  cette  Eglife,  on  mon- 

fOrfM  |.  MORTUUM-M  ARE  * , un  ancien  te  au  cfeAus  du  Roc , où  l'on  voit  les  murail- 
Commentateur  de  fuyenal  appelle  linA  l’O-  les  At  les  reAes  d’un  vieux  Amphithéâtre  de 
céan  Atbuttque.  L’origine  de  ce  nom  ve-  D7.  pieds.  Romains  d'étendue  dam  Am  de- 
noie  de  ce  qu'on  croyoit  anciennement  qu'il  ini-cerck  compofé  de  vingt-Ax  bancs  l'an 
n'étoit  pas  poAibk  d'y  naviger.  Air  l’autre,  railkz  dam  le  roc.  Les  voûtes 

• j.MORTUUM-MARE.  Voyez  tumoe  en  font  lî  épiiAes  Sc  d’une  Aruôure  A mas- 
Mer  l’Anicle  Mek-Morte.  five  6c  A forte  qu’elks  k font  coofcrvées 

MORTZUSCHAG,  Bourg  fermé,  en-  avec  les  bans,  fufqu'i  préféne  depuis  tant 
/ z*yl*r,  Alknugnc  » dans  k Duché  de  Stirie  , fur  sfe  fîècles  ; & il  leroit  bien  diflicile  de  les 
T0p.Sdnz.i3  route  de  Vienne  ï Muraw.  Il  eA  du  Do-  démolir.  Au  deAus  de  l’Amphithéâtre  pa- 
maine  du  Prince.  toit  encore  un  vieux  Château  ruiné. 

MORVANT  , (le)  Conttée  de  France,  a. MORVEDRO, ouMorviedro,  R»-* 

contiguë  au  Nivemois  Ac  fur  les  conAns  du  viére  d'Efpagne  h , au  Royaume  de  Valmce. 

'Duché  de  Bourgogne.  Sçn  nom  Latin  cA  EUe  rraverlê  ce  Royaume  du  meme  Cens  que 

*UnfinrMf,M«rviiuit  Pf^Ms  ' .■  eÜe  l’a  pris  d’un  lieu  k Tage;  & elle  fe  jette  dans  b Mer  an  des- 

iM^r  delà  nommé  Meroemnm  qui  eA  aujourd’hui  peu  fous  d'une  Vilk  dont  elk  porte  le  nom  aprè< 
^”®^”F"'*‘Connu.  Le  Morvant  eA  un  ^ys  de  Mon-  avoir  paffé  à Segorbe.  On  l’appelle  auÀi 

tagnes  6c  de  Bois  6c  qui  oe  prMuit  qu'un  quelquefois  Turulis. 

S eu  de  feigk  , encore  eA-ce  â force  d’in-  MORVILLIER,  Booig  de  France  dans 
uArie  At  de  culture.  Les  Fontaines  f 6e  h Normandie,  Ekéfion  de  Neufchâtel. 
de  U|ej  Ruüfeaux  qui  coulent  de  ces  Montages  MORUINNUM , lieu  dont  il  eA  parlé 
<.p?idé,*’  y produtfent  quantité  d'herbages  , qui  font  dans  b Vie  de  St.  Cennain  <,  par  Fortutiat,!_9^*“ 
la  principale  relîburce  du  Pays,  par  la  nour-  Ildmt  être  quelque  part  dans  b France. 
rirure  6c  l’engrais  des  BeAiaux.  La  Mon-  MORUMA.  Voyez  Murum. 
t^ne  qui  eA  entre Châceau-Chioon  At  Chl-  i.MORONDA,  VilkdeMrdie!  Pto- 
li^  , k trouvant  diredement  expofée  au  iomée  ^ U pbee  dans  les  Terees,  entre lé.c.s; 
Midi  6e  i l'abri  du  Nord  par  k moyen  des  Ac7i^«m. 

autres  Montagnes  qui  b couvrent  de  ce  cd-  a.  MORUNDA  , Vilk  de  Plnde  , en 
té-b,cA  b feuk  où  il  y ait  des  vignes.  La  de^â  du  Gange  x Ptolomée  1 la  donne  aux!  l.;.c.t> 
douceur  de  cctee  cxpoAcion  At  b bonté  du  Peuples  ^ Ae  h net  dans  les  Tcrrn. 

- -»  MO- 
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« 7nl’T.  MORUKCEN  * « petite  Ville  tTAlle- 
Tup  l•ler■^1ag(K  au  Cercle  de  la  BalTc  Saxe,  <kik$  le 
Duché  de  Brunswick , prè»  du  Boit  dî  Sol- 
ling,  i d.nix  milks  d'Einbeck.  Elle  fut  pri- 
le  en  par  les  troupes  que  les  Villes 

Hanfcatiqoes  mirent  en  Campagne  concre  ks 
Princes  de  Brunswick. 

MOR.US.  Voyez  M&aisus  & Stca- 

MtNOf. 

MORYLLOS  , Ville  de  la  CbaUidic, 
Contrée  de  b Mxédoine,  félon  Orteliusqui 
A l.}.e.ij.ciie  Pioktniée  cependant  ce  dernier  la  pla* 
ce  dans  1a  Paraxie  entre  Ckw/Ar  & 
yfiUfééTM. 

I.  MOSA»  nom  t arindela  Meufe.  Nous 
en  avons  parlé  fulfifanunent  fous  le  nom  mo- 
derne où  no<is  marquons  le  cours  de  cette  Ri- 
vière lequel  n’a  guém  changé  H ce  n’eft  vers 
« B.CaU.1.  (on  embouchure.  Céfaredit  qu'elk  a fa  four- 
4.C.10.  ^ Vosge  qui  eB  aux  conBns  du 

Pays  d:  Langtes.  Mifs  frêjÜM  tx  imme  FIt- 
^<ji  pvi  tfi  Mt  finikus  êùÿMWw , de  B fource 
il  coua  iufqu'i  k là  jonction  avec  le  Waha! 
qui  e(l  une  Branche  détachée  du  Rhin^p^ 
U ^muUm  gbtMi  receftx,  fmt  éà^iixrxr  ÿxùs 
imfmljm  e^a  Bétav^nm.  Il  veut  donc  que 
la  Meule  ferme  l’iAc  des  Bataves  paria  jonc- 
tion avec  le  Wahal  dont  elle  pone  les  eaux 
dans  la  Mer.  Il  dit  qu'elle  s*y  jene  i quatre 
vingt  mille  pas  du  Rhin  ; par  où  il  a voulu 
marquer  la  diBance  des  ernwaehures  de  ces 
deux  Beuves.  mfmt  Um^üu  xi  t»  miUémt  fM» 
fmm  Lxxx.  m Occarmm  tTx>^,  Qpelques-uns 
voyant  te  cours  de  ces  Rivières  changé  en 
beaucoup  de  chofes  (ê  font  mis  en  tète  que  la 
jonâion  du  Wahal  & de  la  Meufe  le  nifott 
allez  près  de  leur  embouchure  commune  dans 
Il  Mer.  En  ce  cas  Cèfar  auroic  eu  toit  de 
dire  que  b Meufe  ferme  rifle  des  Bataves. 
Leur  joodion  fe  faifoit  aux  mêmes  lieux  où 
elle  fe  fait  encore  , c'efl-k^re  > auprès  du 
Fort  St.  André  entre  Mcghcm  & Boremel. 
Ces  Rivières  s'étant  ainli  irklées  en  cet  en- 
droit de  ne  trouvant  pas  qu'un  feul  lit  fut 
fufhram  pCHir  elles  k partagèrent  de  nouveau 
pour  fe  reioindre  entre  Dalem , Vbreum , & 
Lnuvcftein  ; mais  la  Meufe  avant  que  d’y  ar- 
river fe  partageoic  encore  en  deux  bas.  L'un 
dont  U ne  rcBe  plus  que  k nom  s'appciloic  b 
vicilic  Atrmft  Sc  palfoit  par  Heusden  > en  ti- 
rant fur  Gcrmiydenbers  » traverfuit  le  Pays  » 
caché  aujourd'hui  fous  le  niesbos*  palToic  au 
Midi  de  Dordrecht  & cnuloit  dans  le  Canal 
qu'on  appdk  encore  b vitilU  Aiemft.  L'autre 
branche  qui  palTe  i*Vorcum  & i l.ouveBein 
s'oppeUoit  b xtmvfiU  Mtmft.  Q(Und  elle  a 
rejoint  k Vahal  cette  Branche  prend  le  nom 
de  M»ve  jufqu'è  ce  que  toute  U Meufe  le 
rejoigne  vis^^-vis  de  Vlacrdingueaudeflbusde 
Rotterdam.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  figurer 
que  cette  Rivière  ait  eu  précifement  ks  mê- 
mes contours  dans  fon  lit  qu'elk  a i préfent. 
Une  grande  Rivière  qui  chsrric  autant  de  Li- 
mon que  celk-lè,  a pu  boucher  fon  lit  en 
plulîcurs  endroits  & faire  des  uerrifTemens 
coniidcrabks.  Si  on  joint  à ceU  les  débonk- 
mens  auxquels  le  Rhin  eft  fujet  8c  donc  cHc 
iccevoic  fa  part  par  k Wahal,  on  a'aura  pas 
de  peine  à comprendre  que  d’un  côté  elk 
a pu  changer  de  cours  8c  que  de  l'aucre  elk 
a porté  è ion  embouchure  des  terres  dam  des 
lieux  que  b Mer  couveoif.  Tadcc  appelk 


MOS. 

immenlê  l’embouchure  qui  eft  commune  au 
Wahal  A'  è b Meufe  à,  ^ G*ilkAm  nfxmi  AmêlA. 
Rhtmtu  tx/ivr  pitteUipr  xjffmemt  vrrfi 
mtig«  yahélem  xtetU  dàctu»:  Mox  éd 
vêcx^ulmm  mmtxt  M«fi  fimmiMt  tjuftftM  imxre^ 
fi  «re  ttmdtm  m OctMwm  tjfiùtdumr.  Mais 
cet(c  embouchure  n'etoit  pu  b feuk.  Cèfar 
dit  • que  l’Efeaut  lé  jette  dans  b Mcufci  ce*  ké.c.j|. 
qui  doit  s'entendre  d'uoe  des  Branches  de 
l'Efeaut.  Entre  .ces  ckux  embouchures  de 
b Meufe  dont  l’une  lui  ètoic  commune  avec 
une  Branche  du  Rhin,  l'autre  avec  une  Bran- 
che de  l'Efeaut,  il  y en  avoit  lans  doute  en- 
core quelques  autres.  Mais  les  Anciens  ne 
parknt  pas  allez  dininâemenc  fur  cette  ma- 
tière qui  fe  doit  dâirouiller  par  les  Ecrivains 
du  moyen  âge.  C'eB  ce  que  l'on  voit  exé- 
cuté favamnenc  dans  k Livre  des  Andquitez 
des  Bataves  compolè  par  Mr.  van  Loon. 

Z.  MOSA,  Vtlk  de  l’Arabie  Heureufef,/Itltbqne 
fur  b route  de  Mocha  à Mouab,l  dix  lieuesy^r;^ 
de  Mocha  8c  l Quinze  de  Manzery.  C’eft  . 

une  petite  Vitk  enampêtre  , aflez  agréable,  194. 

8c  qui  fournit  prefque  toute  la  vobilk  qu'on 
porte  à RocKa.  C'eft  aollî  l’Enirepât  8c  k 
palfage  des  fruits  qui  viennent  des  Monta- 
gnes. 

|.  MOSA  , mm  de  lieu  è ce  qu'il  fem- 
bk  par  l'Itinenircd'Amonin,  qui  k mec  fur 
b route  d'Anremacunnum  ï Toul  > entre 
lamuHtiiutm  8c  Sdirndruêca^  à douze  milk  de 
la  prémicre  de  ces  Villes  8i  i leize  milles  de 
b IccoiHle. 

MOSACH  I , Rivière  d' Allemagne  Tfidtit 
dans  U Bavière.  Elk  a là  fource  au  de  (fus 
de  Munich,  coule  du  Midi  au  Nord  Orien- 
tal, pafle  à Freiflngen,  8c  fc  jette  dans  l'Ilêr 
au  deflbus  de  cette  Vilk. 

MOSAEUS  , Fleuve  de  b Suflane,  fé- 
lon Ptolomée^.  Orttlius  < dit  avoir  rctmrquéi 
fur  ks  Cartes  d'Abulfeda  que  ce  Pleuve  y*  Tàcûur. 
ètoit  nommé  Titkiri.  Il  ajoute  qu’Amouen 
Marcellin  écrit  Mffim. 

MOS  AI  KS,  Vilk  de  l'Empire  Ruilieek,  I 
fur  b Rivière  de  Moska,  au  Midi  Oedden- 
cal  de  U Rivière  de  Mofeou. 

MOSAL  , Abbaye  de  France  en  Auver- 
gne. Elle  fc  fournit  ï l'Ordre  de  Cluny  en 
1 049.  On  attribue  fa  première  fondation  \ 

Calvinius  Sénateur  Romain  & fon  rètafaliflc- 
ment  à Pépin  Roi  d’Aquitaine,  Bis  de  Louis 
k Débonnaire.  Les  Corps  de  St.  Aufter 
Moine  , prémicr  Evêque  ^ Ckrmont  , de 
St.  Severin  Archevêque  de  Boutges,  de  St. 

Caprals  Mirtir  6c  de  Sre.  NainaJie,  femme 
de  Calminius  y font  enterrez. 

MOSALE  > grande  Rivière  de  la  Chi-/  jttUi  Sf- 
ne.  Elle  fort  du  Lk  de  <f«W,  dans  la  Pro- 
vince  d’funnan.  Après  avoir  traverfe  toute 
b Province,  elle  prend  fon  cours  dans  le  Ro- 
yaume de  Tur^king,  où  groiTie  des  eaux  de 
diverfés  Rivières  elle  forme  le  grand  Canal 
qui  conduit  ï la  Ville  de  Tui^ing. 

MOSAMBIOyE.  Voyez  Mozansi- 

QU£. 

MOSARNA . Vilk  de  la  Cammanie.  fe- 
loo  Arrien  Au  lieu  de  Mofixmâ  prokvav^y. 
roèc  « écrit  Mvsaxna.  * ****r'** 

MOSBACH  O , Ville  d’Allemagne  dans, 
k Pabtiiut  fur  leNccker,  cUecfl  tort  bien  Top.  l’kht. 
bâtie  & fituèe  fur  un  fonds  fertik.  AufTi  ti-l^ken». 
K-c-clk  des  Campagoes  qui  l'environnenc 
quan- 
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MOS.  MOS.  5fi5» 

qjiinrirrf  de  ffoment  6(  de  vin.  Elle  a Urbeau  MOSECA  » Ville  de  TAlbanis  j Ptolo* 

Château  » où  Orhon  Conte  Palatin  a fait  la  méc  ■*  la  pbcc  au  deffus  de  Samunis.  f If.e.  la. 

I ttlidence  oïdintire  & a éii  pour  ce  fujet  fur-  MOSHL  > Ville  dü»t  parle  Üzechtel  * & ^ 

nonuné  Mnk4iemjît.  Sa  feiniTM  qui  mnurut  dont  on  ignore  la  lîiuacion.  On  peut  tradui- 
cn  i4q<f<  eft  cnterrce  dans  l'Eglifc  principale  re  l'Hcbreu  d’Ezechiel  *Tn9  m comme  a 
du  lieu.  Cette  Ville  étoit  autrefois  fort  re-  fait  la  Vuleare»  lUmfy  GrtcU  <r  MtJH,  ou 
nommée  pour  U fabrique  des  Couteaux  âc  & Jm/m  Bochart  * croît  que  ^ 

I des  Lames  d'ép^.  On  y fait  aulR  des  Oraps.  tCOi-H  ou  Ibnt  de»  defeendaos^*’*** 

' Elle  eO  leChef-lieu  d’un  Eailliigedont  b jo«  de  Javan»  donc  la  demeure  étoit  \ Uxal  ViL 

risdiâion  s’étend  depuis  Wimpièn  Ville  Im>  le  d’Arabie.  Les  Septante  au  lieu  de 
periale , jufqae  près  d’Htidelberç  en  dcTcen-*  ont  lu  j/eûi  »du  vin.  Ils  ne  lilcnt  pas  Mosri. 
dont  le  Neckrr.  mais  feukmentvt^  ou  .iS^/.Le  Syriaque  ;ZAm 

»7éilltt  MOSBURG, petite  Ville  d’A1letn^ne*t  ic  ymum  L'Arabe:  /ù  app*rr««r»i 

Auh.  dans  ta  Bavière  « au  cnnHuent  de  l’IfeTf  te  k vt  fmes  dm  vm  dA%U  Le  Chaldccn  : ï}ém 
âc«ra.Dia.de  l’Atidscr.  Cette  Ville  eft  le  Chef>lieu  >>  Juvm  vtm  mffmtèmjtm 

d’un  Comté  , dont  Louis  le  Sevére  fut  in«  chMdiftt , Je  crois, dit  Dom  Cilmec  t,i  oiâ. 
Tcfli  m 1x9?.  par  l'Emperetir  Rodolphe  I.  qu'il  y a quelque drcration  dam  ce  paflage: 
MOSBUR.CI  CASTRA , lieu  de  laCa-  Dan  A;  Jivao  iont  trop  éloignez  de  demeure 
rinthie.  Reginon  & Othon  de  Frcifingen  en  poitr  être  jotots  cnfemble. 
font  mention.  Lazius  prétend  qu'on  envoie  MOSkCANUSCOMITATUS,Coffl» 
le»  ruines  e dan»  un  Lac  de  la  Carintliienom*  té  d’AUermgne,  dans  ITtat  de  l'EvCque  de 
Tbctuir.  Werdzéc,  entre  Clagcnfiia  fit  Villac.  Liège.  Selon  Sigebert  on  le  nomoxiit  auffi 

MOSCA.  Voyez  Mosxa.  Héutemimm  ou  Hmtkmmm  que  Divzus  rend*^'*^ 

MOSCENI.  Vo)'ez  Mostinî.  par  Hmfftafjm.  Ce  font  d’iocicnncs  Archi- 

MOSCHA  , Port  de  l’Arabie  heureufet  ves,  rapportées  par  Rolicr,  qui  nousappren» 

^l^c-7.  Ptolotnée  ^ le  pbee  dan»  le  Pairs  de»  AdramU  nent  que  ce  Pays  s'appclloïc  anciennement 
tes.  Arricn  en  parle  auiH  dans  Iba  Periple  MtfiUims  CuviV4f«/.  Voyez  k mot  Has- 
« p.tS.  de  la  Mer  Erythrée  e.  bain. 

MOSCHENI,  Peuples  de  U grande  Ar>  MOSELE  * , Tzetzés  y die  que  ce  lieu«  lUd. 
/i.tf.c.i».  rocnic,  félon  Pline  f.  fut  amfi  nommé  de  Mofelcs,  Chef  de  l’Ar-y 

MOSCHI.  Peuples  qui  hibitoient  le  long  mée  que  battirent  l»  Bulgares.  a*.»îÿ. 

de  b Mer  d'Hyrcanie,  félon  Pomponius  Me-  MOSELLA.  VoyezMotvzA&  Obrin- 
X Lj.e.y.  b *.  Pline  *•  les  met  vers  b fourec  du  Pha-  eus, 

à L«.c. 4.  frt.  Le  Père  Hardouin  dit  eiue  ce  font  ceux  MOSELLE,  Rivière  de  France  & qui 
que  nous  appelions  aujourd’hui  tes  Geor-  traverfe  une  partie  de  l’AUem^ne.  Flora»  ** 
giens  : leur  Pays  en  effet  s'appelloit  Mtjîhkm  l'appelle  AUjmU  ; riolomée  * b nomme  0-«  Ls.c.r. 
rtgit.  Voyez  l'Article  fuivanc.  mw-M  ; te  tous  les  autres  Ecrivaias  b con- 

MOSCHICA  REGIO  * Contrée  d'A-  noilTenc  Ibus  k nom  de  MmftlUy  ou  fous  ce- 
. j rirai*.  1.  fie  1.  Elk  étoit  partagée  en  trmi  portions:  lui  de  MtftiU.  Elle  prend  fa  fource  ^aui 

l’une  s'appelloit  b Colchide,  l’autre  riberie  Mont  des  Faucilles  cbns  ks  Montagnes  de^'^-^*** 

' & b eroilième  l'Armàiie.  Vosges,  aux  confins  de  U Locraine  , du,"®!»'** 

I MOSCHICI  MONTES,  Monragnesde  Sun^au  & du  Comté  de  Montbelliard  , tc^'^' 

I b grande  Arménie  , félon  Ptolomée. . Voyez  aflez  prés  de  l’endroit  où  b Saône  prend  aulli 

Abmznius  Phasis  , Tauiivs.  b ficnne.  Cette  proximité  fut  caufe  que  fous 

MOSCiilUS,  Rivtcte  de  U Myfie  fu-  k r^e  de  l’Empereur  Doraitius  Néron,  on 
a Lj.e.p.  périeurc  % félon  Prolumée  Lazûis  (lit  que  commenta  à faire  un  Canal  pour  joindre  b 

l Qritiil  c’eft  aujounl'huî  b Murave  I : Felix  Perm-  Mofclle  à b Saône  s mais  l'ouvrage  ne  fut 

Th^aur.  cius cfi  de  meme  fentimentt  mais  Corneille  point  achevé.  La  Moklle  dans  fâ  courfe 

I Tur«k!^  Scepper  • prétend  qu’on  l'appeUe  le  Lym*  mouilk  d’abord  Remîrcmont,  d.Efpinat,  d. 

nmJtin.  MOSCOPHAGl.  Voyez  Acbiopha-  Cnirel,  d.  Charmes,  g.  Bayon,  d.  Chali- 
Sylnt.Mi.  Cl.  g"y  * d.  Toul  , ' g.  Poot  \ MoufTon,  g. 

MOSCIUS  MONS, Montagne  d’Italie,  Metz,  d.  Thionvilte,  g.  Sirck,  d.  Remin- 
(bn»  le  Pays  des  Brutiens , près  ^ StfUmciitm.  gen  , e.  Gravenmacheien,  g.  Waflcrbilich, 

Cafiiodoft  en  fait  mention  dons  fon  Hiftoire  g*  Tr^es,  d.Phaltz,  g.  Welderuz , d. Trar- 
#kIMjx.  Mêlée*;  mais  à b marge  du  Livre , dit  Or-  Mch,  d.  b ForterelTe  deMont-ro)’al,g.Cc]|, 

c«»«ll»-  telius,  on  lifoit  Mostius  Se  Motstius.  d.  Cochdm,  g,  Alken,  d.  Cobkntz  s c'eft 

MOSCONNUM  .Ville  des  Gaules.  L'I-  U qu’elk  fe  perd  dans  k Rhin.  Elle  court 
(inérairc  d’Antonin  la  met  dans  rAquitaine,  ainli  par  la  Lorraine  , par  les  Evcchez  de. 
fur  1a  route  d’ Afimrie*  à Bourdcaux  , enrre  Merz  te  tk  Toul , par  k Luxembourg , par 
TmrhUieêt , & Seg»JÀy  à feize  milles  k Comté  de  Wcldentz  & par  b Province  de 
de  la  prénûerc  & ï douze  milks  de  U fecon-  b Saare.  Elk  ne  commence  ï être  navigable 
de.  en  tout  rems  qu'è  Metz  ; cependant  00  fait 

MOSCOU.  Voyez  Mosxow.  defeendre  du  fel  des  blines  de  Rofiére»  dc- 

I.  MOSE',  Boufg  de  France, dansl* An-  puis  b jonâion  de  b Meurte  kb  Mofelle. 
jou.  Election  d'Angers.  Cate  jonâioo  fe  Bit  huit  Ucoe»  au  deHus  de 

a.  MOSE'.  Voyez  Mause'.  Metz,  mai»  pour  ceb  il  faut  prendre  untema 

fZtjUr,  MOSEBOHR,  ou  MBsibor  petite  favorabk  8c  décharger  fouvent  ks  grands 
Tep.SiWU.vjlk  de  Silefie,  près  de  Fefienberg  AdeKo-  haticaux  dam  de  petits.  On  fait  auffi  <kfcen- 
beteura.  Elle  appartient  aux  Ducs  de  Muns-  dre  des  planches  de  fapin  qu’on  fait  dam  ks 
temerg  & Princes  d’Olkn,  qui  l’ont  acqui-  Montagnes  de  Vo^s  ; de  même  que  des 
fe  en  1)99.  par  achat  du  Seigneur  André  Mâts  pour  les  Vafleaux  du  Roi.  On  coupc 
Lcfchimky  de  Lefehoow.  ces  Mâts  dans  ks  Montagnes  de  Vosges;  te 

I Cçcc  quand 

! 


I 


I 


I 

i 


Digitized  by  Googli 


y 70  MOS. 

quind  il)  ÜMt  defcendu)  iufqu’i  Tout*  on 
k)  truirpone  pirfhtTTot))u(qu'à  Kar4;-Duc  « 
oti  on  le*  mec  fur  b R.ivi6re  > qui  fc 

perd  dans  Ié  Mun:  , au  detTou)  de  Vitry. 
De  la  Marne  ces  Mâ^s  paiTme  dans  la  Seine, 
& arrivent  enfin  au  ! lavre  de  Grue. 

MOSRSIGO.  Vovet  Mossenic.a. 

MOSCRA,  MOSUKAH,  ou  Mose- 

• Kum.io.KOTH*:  c’cfl  apparemment , ditDomC'al* 

II-*'  !J’  met  b , le  meme  lieu , que  Hduur*  ou 
1%A.  c , un  des  Campemem  des  f<ra«litcs  dam 

• Ntim.it.le  dérerc.  Il  ctoit  au  voilina^ede  Cadès  & 
}4.i).  i.((du  Mont  /Air,  ob  mourut  Aaroo. 

SJ. 17.1$.  MOSKA  ou  Moscoa,  petite  Rtvi^ 

re  de  rEmpire  RufTien  dam  la  Province  ï 
laquelle  elle  donne  le  nom  de  Mofeou  dont 
nous  avons  fait  les  mots  Moscovie  8c 
ftloscoviTFS.  Elle  a fafource  irexrrémi> 
té  de  cette  Piovince  & decelle  de  Twere,au 
Midi  d‘Ok-fchna  qui  c(I  dans  cette  derniere , 
&•  1 l'Orient  de  Rzeva  Volodimerskoi , Vil- 
le de  la  Province  de  Rzeva  aflez  prés  de  la 
fourct  du  Volga.  I>e-li  ferpentant  ven  le 
Midi,  puis  vers  l’Orient  elle  coupe  Mo- 
lâysk , circule  encore  plus  bas , 8e  remontane 
vers  le  Nord  Oriental  , elle  pafTe  auprès  de 
Zvenigorod*  reçoit  les  eaux  de  b Neclina 
RuilTcau  , entre  è Mo^kow  Capitale  de  la 
Piovince  & de  tout  l’Empire  Ruflîcn,  y re- 
çoit les  eaux  de  l’Yaoufa  petite  Rivière  qui 
vient  du  Nord  , fc  au  Couchant  de  bquelle 
cft  le  SioitJs , on  SUvcJ.1  Fairxbouri*  où  de- 
meurent les  étrangers  an  Nord  de  Mmkow. 
Au  delTous  de  cette  Ville  U MosI»  prend 
fan  cours  ven  le  Midi  , baigne  le  Château 
de  VoROBtovA  , KorOMEWSKoe  Ville, 
Dvornihoo  ChàteauiMoRTscHNtK  Bour- 
gade,PotsEKis  Village, & pa0ânt  entreCo- 
lomna  & Ton  Fauxbourg  nommé  Colvtvi- 
NA  Sloeoda,  elle  fe  perd  dans  l’Occa  Ri- 
vière qui  tombe  enfuite  dans  le  Volga.  C’eft 
amft  que  Mr.  de  l’iAc  décrit  le  cours  de  cet- 
te Rivière.  Nous  parierons  ct-après  du  Ca- 
nal qui  pafTe  de  Moscow  3i  Sr.  Petenbourg. 
dZrylir,  j.  MOSKA  OU  MosKAU  d , petite  Ville 
d’Allemagne,  dans  la  BalTe  LuTacc.  C’eflune 
Seigneurie  appanenante  aux  Bourgravet  de  Do- 
nau  ou  Donna.  I.e  Général  Suédois  Torllcn* 
fbo  s'en  empira  en  i<î4s. 

MOSKE  STROOM  , Mr.  Baudrar.d 
dit  qu’on  txxnme  aind  le  Maclftrom.  Voyez 
ce  mot. 

t Du»fUf.  mOSKITES.  (lcs)*penteNationderA- 
I *'ménquc  dans  la  nouvelle  Efpigne  du  côté  du 
Cap  de  Craria  i Dios  entre  le  Cap  de  Hon- 
duras 8e  Nicaragua.  Les  hommes  font  bien 
faits , vigoureux  , ^Ics  8c  fort  bons  Piétons , 
ont  la  vue  parfiritenicnt  bonne  , Bc  font  fore 
adroits  ï jecter  b Lance  & le  Harpon,!  quoi 
ib  s'exercent  dès  l’cnfance  ; ce  qui  les  rend 
exccUens  pécheurs  : de  nsaniere  qu’un  ou 

deux  de  ces  gens-Ii  feront  fuWifter  un  équi- 
page de  cent  hommes.  C'eft  pourquoi  les 
Avanturiers  8c  fur-tout  les  Af»lois  qui  navi- 
geot  fur  cette  côte  om  crand  min  de  (e  pour- 
voir de  quelques  Mosltitcs.  Ils  s’habillmt 
quand  ils  font  avec  les  Européens , mais  chez 
eux  ik  vont  nuds , excepté  qu’ils  roerrent 
une  bande  de  toile  qui  les  couvre  depuis  la 
eeinrnre  jnfou’au  e*nou. 

MOSKOW  , Ville  de  l'Empire  RuŒen 
dont  elle  cR  b Capitab  , dans  b Piovince  à 


MOS. 

laquelle  db  donne  fon  nom.  Qjielques-uns 
écrivent  &r  prnnoiKem  M»Jên , par  une  D ipn- 
rhongue  comme  trou,  caillou  &c.  nuis 
Ii"à  la  fin  des  mots  tirez  de  b Langue  Es- 
cbvnnne  qui  efl  en  ulage  en  Ruilie,  en 
Pologne  8c  ailburs,  cR  un  Conforme  ^ 

(c  pronorve  par  ces  Peuples  comme  une  f, 

Mosksf.  Deux  Auteurs  célèbres  ont  entre 
autres  parlé  amplement  de  ente  Ville.  jV 
enjoindrai  un  troifièmedont  iedonmiunf  Tra- 
duéèion  en  iviç.  (oui  b ritre  dcyt/<rA«»/m  dr 
tEmfire  Rttÿîtm.  Le  prémicr  eft  Oliarius 
qui  a vô  Moskow  en  le  fécond  cR 

Corneille  le  Brun  qui  y paiTa  en  1700.  8c 
en  1708.  b troifièine  en  parloit  en  1716, 

Je  réunirai  cfs  trois  témoins  afin  que  l’on 
vove  b diverfité  de  leurs  (enrimens  , & b 
dilltrence  que  les  années  ont  pu  caufer  dans 
une  ViUe  fi  imporrante. 

f La  Ville  <K  Moskow  eR  firnée  dans/ Mcm  p. 
une  pla'tie  fort  étendue  de  tiès-agréal>le  , à *7^- 
Jî.  d.  ^o'.  de  Latitude  Vptentrkwlc,  fé- 
lon le  Brun  g,  Obarius  dit  h à 55. 
d'elevation  du  Pob  8e  à tf<S.  d.  de  f ongrtu-  ’ ' 
de.'  Sa  Loocitude  eR  excclfivc  d’environ 
ç.  d.  félon  U Carre  de  T Empire  Ruflicn, 

8c  de  près  de  neuf  félon  Mr.  de  l'Ifle  qui 
b met  ! 57.  d.  i Elb  eR  au  miheu  de<  ^)kar. 
tout  le  Pays  & dan<  une  diRance  prrfque*^’’^ 
égak  de  toutes  fes  FronticTO,  dont  elle  cR 
éloignée  de  dIus  de  fix  vingts  lieues  d’Alle- 
magne. fCeli  doit  s'entendre  du  rems  où 
Olearius  écrivcHt.  Depuis  un  ficcb  cet  Erae 
eR  devenu  très'vaRc  & s'eR  agrandi  ! TO- 
ricftf  jufqu’au  Japon  & ! la  Chine,  au  Mi- 
di jufqu’au  bofd  Méridional  de  b Mer  Cas-  . 
pknnc,  au  Couchant  jufqu’l  la  Mer  Balti- 
que te  au  Nord  jusqu’aux  gbccs  de  TO- 
ccan  SeptentricK-al , comme  on  verra  au  mot 
Russie  à l’Article  de  l'Exipirg  Russien.) 

On  h nomme  k indifféremment  Mosxo,*  trP'M 
M usco  8c  Moscua.  Les  Ecrivains  Pran-**'*^- 
cois  cmployenc  communément  Moscou, 
d'autres  Moskow,  qui  me  paroi't  préfen- 
bb.  1 L'afpeél  de  cette  Ville  fait  pbifir 
caille  de  fa  grandeur  8e  de  quantité  de  Touis*^' 
dorées,  auxquelles  1a  reverberation  du  Soleil 
dorme  un  grand  éclat.  Mais  rimérieur  de  ta 
Ville  ne  repond  pas.  ï Tidéc  que  b voyageur 
s’en  étott  formée  avant  que  d’y  arriver.  On 
compte  que  cette  Vilb  a en  longueur  un  mil- 
le fi  demi  d’Allemagne  te  un  de  brgeur;  au 
lieu  qu’elb  en  avoir  autrefois  neuf  de  circuit. 

Olearius  lui  donne  de  meme  environ  trois 
lieues  de  tour  te  ajoute  : il  cR  certain  qu’ati- 
trefois  clic  étoic  fans  comparaifon  plus  grande 
qu’slb  n'cR  aujourd’hui.  Le  Brun  * penfc  " 
bien  différemment.  Il  dit  avoir  apris  au  con- 
traire après  une  exafle  perquifition  , que 
Moskow  cR  plus  grand  qu’il  n’a  jamais  été; 
fit  qu'il  n’a  jamais  eu  tant  de  bitîtnens  de 
pierre  qu’il  en  a prefemement  8c  qu’enfin  b 
nombre  s’en  augmente  encore  tous  les  jours. 

Mathias  de  Michowou  Mikowsk  ChahoL 
ne  de  Cracovie  qui  rivoit  au  cfMnmencement 
du  XVf,  fiècb  (&  dont  les  Ouvr.igrs  font 
entre  les  Ecrivains  de  THiRoire  Mo(covite) 
dit  que  de  fbo  rems  elb  étoit  dece  fois  plus 
grande  que  la  Ville  de  Praçite.  Les  Tartares 
de  Crim  fit  de  Precop  la  biûlércm  en  1571, 

8f  le  feu  que  les  Potenois  y mirent  l’an  itfti. 
ne  biffa  de  reRe  que  b Cliiieau  feuL  Et 
néan- 
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n^anœoinst  pourfuit  Olnrius  » onycnmpte  »u  Midi,  ou  plutiV  au  Sud-Hfl  & t'E(( 

préfentetnent  plus  de  quaraote  raille  mations , de  Kitrai  porad  & du  KrémcUn , de  ranne 
ic  il  ell  ccnain  que  c’eft  auiourd‘hui  fen  côi^  de  la  Kiviérc  de  Mo^ka  qui  kféparedes 
i6^6.)  une  des  plus  grandes  Villes  de  l'£o«  aurres  quartiers.  Balilc  ïvanowitr,  P6e  de 
fopc  : il  eft  vrai  qu'à  ta  r^rerve  des  Hôtels  Jeau  Baliluwitz,  lit  bâtir  ce  quartier  pour  le 
.des  grands  Seigneurs  6c  des  (nattiras  de  quel»  Lnpcincnc  des  Soldats  errangers  , Polonois* 
ques  .Marchands  aifex  qui  en  ont  bàridepier*  Alleraands,  8r  autres, &lenommaNA8tiKi , 
ir  ou  de  briques,  toutes  les  autres  (ont  de  c’e(t*ü^ire  1c  ifitétrtitr  tUt  Ivngttti ^A\\  mnt, 
bois,&  les  toits  dVcorces  d'arbresqu'ilicou*  A^xr/qui  veut  dire  Virfe.  Il  ne vouluit point, 
vrenc  quelquefois  de  gazons.  IX'S  mailuns  dilbit-il.  que  le  mauvais  exemple  de  ces  Peu* 
bâties  « la  forte , font  fu)ctccs  aux  incendies  pies  enclins  \ la  boilTon , cnrrompfc  les  Mot* 
qui  y font  de  fréquent  ravages.  covites  qui  n'y  ont  que  trop  de  pendjanr. 

Toute  la  Ville  eft  partagée  en  quatre  par-  Du  term  d’Oleatius  il  n’y  avoitdanseequar^» 
lies  donc  chacune  e(l  entourée  d’une  muniUe  tier*U  que  des  Soldats  mékz  avec  une  panie 
& d'un  folié;  mais  elle  ne  pourrott  pas  (ou-  du  menu  peuple  : il  l'appelle  STRCi.tTZA 
tenir  un  aiïauc  dans  toutes  les  formes.  Siavoda  , le  Féuxhutri  itt  SirtUtx. , oti 

Dans  La  première  enceinte,  ou  dans  b tira-  des  Gardes,  fortede  Miliceqite  Pierre  le  Cnmd 
iaillcinrcrieurcldinrlcs.S4«M’J0uFauxbourgs.  a détruite  caufe  de  fes fréquentes  révoltes. 

Elle  eil  coupée  par  b Rivière  de  Motka,  par  Revenons  matnrenani  à ces  memes  quaniers 
k.RuilIeau  d'Yaufa  6c  par  b NrâHna.  pour  en  examiner  le  détail. 

Dans  b leconde  enceinte  quand  on  vient  de  Dans  k Khcmelin  e(I  k Pabis  6c  b Ré- 
dchors  & en  approchant  du  milieu  cA  Kzar-  fidcnce  du  Czar  quand  il  b fait  \ Moiknw* 

COROT) , ou  b Ville  du  Czar;  sbns  b croi-  On  pourroit  l'appellcr  une  Ville  particulière, 
fléme  cA  b'iTTAi  COROO,  & dans  b qui-  C'çA  ce  qitelc  BrunnommeleChàrçau ,quoi- 
trième,  ou  darvi  le  centre  de  toutes  les  autres,  que,  félon  Okarius,  U ne  fatTequ'un  quartier 
eA  le  KREMELtN.  Tdk  eA  l’idée  qu'en  avec  la  Vilk  des  Chinois  ou  KitiauCorod;  il 
donnent  ks  Mémoires  de  l'Empire  Rulfien,  en  cA  pourtant  fcparc,  préroiérement  par  une 
dont  l'Auteur  prend  le  cours  de  fa  deferip*  très*grande  phee;  kconden'.cr)r  par  de  bonnet 
tion  en  comroen^ant  par  U muraille  b plus  murailles  & un  foAé.  Le  Brun  le  décrie 
éloigne;.  Ainfi,  félon  lui, le  Krcmciincitun  ainfî  t cc  Château  eA  ceint  d'une  haute  mu- 
quartier  féparé.  Olcartus  qui  commence  par  raille  de  pierres,  Aanquée  de  plulieun  Toun. 
le  milieu  & Antt  par  les  murailles  extérieures  II  a quatre  Postes,  (avoir  b Spakae  àlaquel- 
dit  que  k prémicr  quartier  eA  Kittai  Go-  le  eA  le  Odnn  « b NtRot.sxo,  Demxa* 

ROD,mais  il  lêrrompeqiiandilditquecetnoc  memnon-Morlu  , bTRiswATSKC  6c 
veut  dire  yUlt  dtt  miUe»,  Il  eA  Vrai  qu'elle  b Taynusei  0t  il  eA  esivirraoné  d’un  foflié  ^ 

cA  à peu  prés  au  milieu  de  tout  Moskow;  lêc  jufqu'à  b Rivière.  Olèarius  y avoie  vu 

mais  (on  nom  ne  le  dit  pas.  Il  figniAe  VUU  une  beik  Arrillcne,  le  Czar  de  ce  remps-lk 
det  Chin9ù.  U vient  de  ce  qu’on  y vend  les  y rèAdoit.  Pierre  t.«n’a  pas  jngè  à propos 
Alarchandifcs  de  b Chine  que  les  Ruiïiens  de  l’y  bilTcr.  Lorfque  le  Brun  y poifa  il  n'y 

appellent  VoyexCATHAt.  Ilditquece  en  avoir  point, mais  oo  en  ttroit  derArk-nal,  ; 

quartier  cA  cchu  & féparé  des  autres  par  une  lorfqii'on  vouloit  faire  des  rcjouïAanccs , fie 

bonne  mtrniUe  de  briques  que  ks  Mofeovites  on  te  pbneoie  fur  le  Jltzar , ou  k grand  Mar* 

apptlknt  Offm  Steniu  ; c'eA-à-dirc  ché  qui  cA  devant  la  Cour.  Ce  Château  eft 

T9M^t.  La  Mofea  b lave  du  côté  du  Midi  bâti  de  pierres  maTives,&  la  rocilkure  partit 

(c'tA-à-«lirc  au  Sud-EA)  6c  b Rivière  de  des  apparremcns  cA  birnobfcure.  LePatriar- 

Kcgiina,  vers  le  Noid,  (ou  plutôt  au  Cou-  chc  y faifoic  alors  fa  RèAcknce  , parce  que 

chant,  6c  au  Sud.OucA;  A le  plan  que  i’ai  le  cVar  Pierre  1.  n'y  réfidrtit  iMnaci;  on  y ' 

de  U Ville  cA  bim  oriente.)  Ces  deux  Ri-  tenoit  tous  les  BiirtauxdcChancelkrie&toB- 

viércs  fe  joignent  derrière  le  Châcuu.  Le  tes  ks  Cntin  de  |uAicc  nommées  Priafes# 

Pabis  du  tGnnd  Duc  (c’cA  atnA  qu'ilnomme  Les  piincipaux  Seigneurs  y avoient  aulTi  des 
b C zar)  nommé  KREMtt.ENA  (c'cA  le  Kn*  mailons  j mais  Fient  !,  fc  les  appropria.  Les 
melim)  6i  qui  a plus  d'étendue  que  plulîcurs  Mémoires  pvieni  ainA  de  ce  Château  ou  Pa* 

Vilks  médiocres , occupe  prefque  b moitié  bis  des  Czars  *.  Il  eA  Acné  fur  U Rivière  é p.  se;«  ' 
de  ce  quariier  6c  eA  fortiAé  de  trots  bonnes  de  Moska.  C'cA  un  grand  édifice  de  pierres 
murailles  6c  d'un  bon  foAé,&  eA  garni  d’u-  de  tailk,  auquel  on  a travaillé  à pliiAeurs  re* 
ne  merveilkufemcnt  belle  Artillerie.  AinA  prifes  6c  fait  des  augmentations  de  teins  en 
Olèarius  ne  compte  que  pour  uoe  enceinte  k rems.  De-b  vient  qu’il  n’y  a ni  régularité, 

Krctnelin  & le  Kittai  gorod  enfemble.  ni  rvfnmétHe.  Dans  b Cour  de  ce  I^his  cA 

II  nomme  k fécond  quanirr  Czaar  r.o*  une  petite  Eglifc  plus  ancienne  que  b Ville  de 
COD,  ou  b ViUcRoyakaumilicu  de  laquelle  que  l'on  conférve  comme  ttneantiquité.  Une 
paAc  b Néglini.  Il  devoir  dire  qu'aprb  l’a-  large  montée  conduit  aux  apparremens  des 
voir  coupée , elle  fert  de  foAé  à une  partie  de  Czars  qui  fonr  i préfent  vuidei  de  dcmeublez 
Kittai  gorod  6c  du  Krémciin.  Ce  quartier  depuis  rétabUilèment  de  la  réfîdence  à Sr. 
cA  entouré  d’une  muraille  nommée  BùUSte»-  Perenbourg.  Tnm  auprès  on  voit  k lieu  où 
SB,  c*eA-à-dire  b muraille  blanche.  Dr-là  éroienr  en  idSa.  les  Strelirz  rebelles,  de  oô 
vient  le  nomdc  Biela  coROD,  queeequar-  ib  teccstoknt  fur  b pointedeleun  armes  quan- 
tier  porte  dans  le  Plan  de  Moskow  déjà  ciré,  tiré  de  Seigneurs  que  l'on  précipimir  par  les 
Le  troiA^me  quartier  de  b Ville  v’appeik  fenêtres  de  du  haut  des  cfcalict'.  Une  gai* 

Skoradom,  ou  Skorodvm,  c'eA  b der-  krie  conduit  de  l'appartement  des  Czars  k b 
nicre  coceinre  du  côté  do  Nord  de  du  Cou-  Chapeik , oîi  fc  fait  encore  k Service.  La 
chant.  pbee  des  Ciars  cA  vis-à-vis  de  l’Autel  Ü 

Le  quacribne  quanier  eA  » féloa  Olèarius , toute  ouverte  par  devant  ; mab  celk  des  Cz*- 

CcccR  riize* 
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mzes  & <ief  Princefles  cil  unelof^e  fermée^ 
qui»  ui  Htu  de  fen£crei*  n’s  qu'une  petite 
ouvmuie  de  U largeur  du  doigt  par  où  cDes 
peuvent  voir  le  Prttre  qui  célèbre.  Elles  $*y 
rendent  par  on  chemin  dérobé:  de  forte  qu’el- 
les vonei  l’Egltle  ûns  qu’on  les  voye. 

La  Couronne  & le  Sceptre  (ont  gardez  dans 
une  Chambre  fcellée  dont  le  grand  Ckirtcelier 
carde  ta  clef  8c  le  fceau  & on  n’y  entre  qu’en 
U préfenct.  Le  Siège  fur  lequel  le  Czar 
s’aflèïoit  lotfqn’il  donnoit  Tes  audtences , a étc 
tranfponé  de  la  fale  d'Audience  en  une  aunv 
pbcct  parce  qu’il  n’y  donnoit  prefque  jamais 
de  CCS  Audiences  d'apparat.  H y a deux  fau- 
teuils , donc  les  Kois  de  Perfe  nient  préfent 
au  Czar  Alexis  dis  de  Miehaelow'irz.  Ils 
font  grands  comme  des  fauteuils  ordinaires 
avec  cette  différence  qu'ils  ont  un  marche- 
pied & que  le  Cège  en  cft  un  peu  phis  haut. 
Leur  beauté  condlle  en  quantité  delHerrtries 
dont  ils  fosK  enrichis.  Le  prémier  efl  phis 
magnifique  que  le  fecondi  & fur  le  dolTier  il 
y a une  petite  infeription  Latine  en  lettres 
d'or  qui  marque  que  c'eft  un  préfent  8c  dam 
laquelle  le  Rot  de  Perfe  traite  le  Czar  de 
très-puirTant  &:  trè«-heumix  Empereur  des 
Rufliens.  Il  y a un  trcMlième  liège  moins 
grand  de  la  moitic  8c  moins  riche  ^ beaucoup 
près.  Le  Schach  en!  ht  préfent  pour  le  Cza- 
rtwitz  qui  -l'occupe  dans  les  Solemnirez.  Sur 
le  milieu  de  h grande  Cour  qui  ell  entourée 
de  bâttmension  voit  une  Tour  nnmmée/t>Jii 
é'H.èf.e’eh-î-dire  Ivan  le  Grand.  C'eft 

Ju'efi  la  grande  Cloche  qui  tomba  & le  fen- 
il dans  le  tenu  de  l’incendie  en  1701.  on 
prétend  qu'elle  pelé  166666.  livres  poids  de 
Hollande,  ou  8000.  pttid,  forte  de  poids  é- 
vahice  i 1 1*  listes  de  Hollande  chaque  foud. 
Elle  fut  fondue  fous  le  R^ne  de  Gudetww. 
On  monte  au  lieu  où  die  Moit  fufpendue  par 
108.  d^Tcz  placez  entre  deux  Tours,  & on 
b voit  encore  è l'endroit  où  elle  eft  tombée  : 
cette  Cloche  eft  d'une  groffeur  pixrdi^cufc 
8c  marquée,  far  le  bord . en  dehors,  8c  en 
dedans,  de  caraAères  Ruiliens  avec  trois  tè- 
tes en  bas  relief  d’un  côté.  En  montant  tren- 
te 8c  un  degrez  plus  haut  on  trouve  huit  au- 
tres Cloches  fufpendues  dans  les  croilées  des 
fenêtres  de  ccete  Tour  8c  trente  degrez  au 
defftis  de  celles-là  neuf  antres  fufpendues  de 
même  les  unes  plus  groffes  que  les  autres,  8c 
qtKlques-unes  deux  à deux,  auxquelles  on 
panrient  par  deux  montées  de  bois  l’une  de 
vingt  degrez  8c  l’autre  de  dix.  Du  haut  de 
cette  cour  on  voit  b Ville  avec  avanr;^  & le 
grand  nombre  des  Eglifes  de  pime  dont  cOe 
eft  remplie. 

M Memoir.  ' La  grande  Egfilc  du  Kréroelin  eflon  E- 
dihcc  ancien,  valle,  6c  malTif  près  de  l’Au- 
tel. A cinq  ou  lix  pas  fur  b droite  il  y a k 
Si^e  du  Czar  8e  à la  gauche  celui  au  l*a- 
triarche.  Un  Candelatàre  d'argent , d’une 
pTodigieufe  grandeur,  eff  furpendu  au  milieu 
de  l’Eglifc.  Le  Tableau  de  b Sre.  Vierge  A: 
quelques  autres  paremens  d'autel  font  ornez 
de  tant  de  perles  8r  de  pierreries  différentes 
qu’on  l'cflime  au  delà  d'une demietonne  d’or. 
Les  Prêtres  montrent  un  autre  Tableau  de  b 
Sic.  Vierge  qu'ils  difent  être  un  Original  peint 
par  St.  Luc.  Dam  eme  Eglife  font  les  tom- 
beaux des  trois  Saints  Eole,  Antoine, 8e  Phi- 
Hppe  pour  lefquels  k peuple  a une  grande  dé- 
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vocion.  Ces  tombeaux  font  de  pierre  8e  en- 
courez  de  grilkt  de  fer.  L'Auteur  des  Mé- 
moires dit  que  k rombeau  du  premier  fut  ou- 
vert , que  l’on  y voyoit  k corps  fans  corrup- 
tion* bien  envclopé,  8c  coaverr  d'habits  de 
foye  : que  tes  Pr^res  n’en  laiiTcrenr  sroir  que 
b main  ; 8c  que  les  RuOîens  qui  s’écokne 
gliffez  dans  l’Eglik  avec  eux  b baiférentavcc 
beaucoup  de  rcIpeA  8c  de  ferveur.  Le  Tréfor 
de  cette  Eglife  efl  fort  riche.  On  y voit  des 
Calices  d’or , des  patènes  Be  autres  valés  pré- 
cieux po'.ir  k (ervtce  de  l’Autel  8c  un  Livre  des 
Esrangiirs  écrit  en  beaux  Caraâères  8c  rtlié 
avec  une  couverture  d'argent  , enrichie  de 
perles  & de  psertes  wécieufes  ; un  Calice  de 
jafpe  d’un  travail  f^  anckn*  8c  auquel  ils 
attachent  une  tradition  rabuleufe. 

Tout  près  de  b crande  Eglife  efl  la  Mai- 
fon  Patriarchak.  Dans  une  grande  Satie  faite 
en  forme  de  Réfeâoirc,  étoit  un  Siège  élevé 
de  trois  marches  (ur  kquelk  Patriarche  iran- 
geoit  feul  : ks  autres  Eedéfiaffiques  mars- 
géant  fur  des  tables  pofées  à b hauteur  ordi- 
naire. En  haut  étoit  la  Bibliothèque  com- 
pofée  de  vieux  Livres  Ruiliens,  Sebvons , Po- 
lonots,  8t  Orientaux.  Te  n'ai  vti  ,dit  cet  Au- 
teur, aucun  vieux  Teftament  en  aucune  Egli- 
(ê,  ou  Monaflère;  mais  bien  par-tout  knou- 
veau  Teffament  tout  feu).  On  fe  pique  d’en 
avoir  avec  une  reliure  magnifique  6c  des  or- 
nemens  de  grand  prix.  Les  Ruffiens  ne 
croient  pas  que  l'ancien  TcAament  foit  d'au- 
cune utilité,  à b rélèrve  du  livre  de  laGc'né- 
fe  qu’ils  trouvent  bon  qu’on  bfe  pour  fédi- 
heation  publique.  Dans  cette  même  cham- 
bre il  y avoit  fix  Coffres, où  l’on  garde  avec 
grand  foin  ks  habits  de  t.Txvit.  Patriarches, 
mais  comme  cette  Dignité  cfl  demeurée  vacan- 
te depuis  trente-deux  ans , on  ne  fe  fert  plus 
de  ces  habits  dans  le  Service  divin.  Quelques 
Anglois,  bons  connoilîëurs  en  pierreries  aflii- 
rerent  rAureur  des  Mémoires  que  ces  habits 
font  d'une  vakur  qui  ne  peut  être  apréciée. 
Ceux  que  pnrtoit  Adrien  k dernier  des  Pa- 
triarches mort  en  1701.  8e  ceux  de  fon  Pré- 
décefleur  Kikon  que  les  Ruffiens  regardent 
comme  un  Saint,  font  dans  deux  Coffres  à 
part,  r y en  avoir  un  cmr’ autres  d’un  très- 
riche  travail , qu’un  Patriarche  des  Grecs  en- 
voya en  préfent  il  y a plus  d'unéféck.  Les 
Mitres  8c  les  Cmffo  qu’ilsont  portécsctoicnc 
couvertes  d’or  8c  garnies  de  riches  dumam. 
Solcymin  Roi  de  Perfe  fit  préfent  d’une  de 
CCS  Croffes  au  Pitrbrche  de  ce  icms  là.  Tous 
ks  ornemem , dont  l’habit  d’un  Patriarche 
efl  cotnpofé , font  en  (î  grand  nombre  8c  fî 
lourds  qu'on  peut  à peine  les  lever  d'un; 
main. 

L'Eglife  de  Sr.  Alichel,  où  font  les  tom- 
beaux w Czars , cfl  auffi  dans  k Krânclin. 
Dans  une  Chambre  féparée  de  l’EgUfe  font 
trois  CcrcueHs  de  pierre.  Dans  le  prémkr  re- 
pofe  k fameux  Ivan  Bafîlbwttz  8c  fes  fils 
font  dam  les  deux  autres.  Le  vrai  Démr- 
trius  afTafftné  en  169t.  par  k Gnnd-Mutre 
de  b Maifon  Boris  Cuaenotv,  qui  après  b 
mort  de  Théodore  fe  mit  ùnpudemmenc  fut 
k Trône  de  fes  Maîtres  , a une  place  î part 
dans  cette  Eglife.  Son  tombeau  efl  auprès 
d’un  pilier  tout  v'ts-à-vndc  l’Autel.  Au  des* 
fous  on  a élevé  un  autre  Aurel  I fon  honneur. 
Les  Rulliem  r^r^ot  ce  Demétrius  cona- 
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nw  an  Saint.  • Cependant  plufieurs  crMcnc 
que  les  meurtriers  envoyez  par  Boris  alTafli' 
ncrent  ce  jeune  Prince  qui  étoic  alors  avec  fa 
Mère  i Uglitz  ï cent  quatre-vingt  Verftes 
<k  Mo4kow«&  que  Ton  corps  aulti  bien  que 
celui  du  faux  Dèmètrius  I.  qui  parut  enfuite 
& fut  madacrè  « furent  réduits  en  cendres 
8c  que  par  conféquem  le  Corps  du  vrai  l)é* 
métrius  ne  faurolt  être  dans  ce  tombeau.  Ale- 
xis MichielowitZt  & Tes  <ieux  fils  Fédor  & 
Ivan*  ou  Théodore  & jean , rréres  de  Pier- 
re I.  (bat  au  milieu  de  cette  EgUfe  prés  l’un 
de  l'autre.  Leurs  Cercueik  qui  font  de  cui> 
vre  jaune  (ont  couverts  chacun  d’un  Drap 
monuaire.  La  Turquoife  que  loCzai  Ivan 
pmtoic  fur  lui  * & qu'on  a attachée  au  Drap 
qui  le  cousrre  > eft  efiimée  d'un  grand  prix 
pour  fa  groflcui  extraordinaire.  Les  aurres 
Czars  (ont  rangez  de  luitc  fur  une  même  li- 
gne à un  des  câcex  de  la  muraille  & leurs 
Cercutik  qui  Ce  touchent  font  ornez deriches 
enuvenures.  Les  Princes  du  Sang  qui  n’ont 
point  règne  ont  une  pbee  particulière  8c  leurs 
tombeaux  font  moins  richement  couverts  que 
ceux  des  Czars.  Ces  Dnps  mortuaires  ne 
font  pas  toujours  fur  les  Cercueik.  On  ne 
les  y met  qu’aux  grandes  fêtes  * ou  lorfqu’il 
vient  quelque  étranger  pour  voir  les  tombeaux. 
Le  travail  en  cfl  iiés4ieauy  fur  un  fond  de 
velours  ou  de  foye.  Sur  b plupart  il  y a un 
Crucifix  d'or  mafTif*  8c  aux  bords  on  lit  des 
Infcriptioiis  en  caraâères  R.u(licns , formez 
de  pluficurs  milliers  de  perles  & de  pierreries. 
Dans  cette  Eglife  ou  montre  le  totnbeaud’un 
St.  Alexis*  8c  fur  une  Crédence  placée  de- 
vant l'Autel  un  grand  Réliquairequarrédivi- 
fc  en  plus  de  trcoce  compartimeos*  dans  cha- 
cun ddquels  il  y a un  petit  nsorceau  d'os  avec 
une  étiquette  qui  marque  le  tsom  du  Saint 
ou  de  la  Sainte.  Les  perTonrtes  dévotes  en 
choifillent  un  qu'ils  invoquent  dans  leurs  be- 
fotm,  le  baifent  6c  y (ont  leurs  prières. 

Tout  auprès  de  cette  Lglife  eft  l'Abbaye 
de  Tzudofp*  MofuAère  de  filles  dans  le- 
quel font  les  tombeaux  des  Czaritzes  8c  des 
PrinCefTes  du  Sang.  Les  ReUgieufes  portent 
de  longsies  robes  noires  i grandes  Manches  » 
avec  un:  Ceinture.  Elles  ont  fur  la  tête  un 
voile  noir  * qui  Icut  tombe  fur  les  épaules  * 
8c  lorfqu'cUcs  (bot  au  Cbccur  elles  ont  le  haut 
du  vifage  couvert  de  gaze.  Elles  ont  l'Ofii- 
ce  le  jour  8c  U nuit  * 8c  chantent  en  deux 
Cbaurs  le  plein-chant  de  l’Eglife  Grecque; 
mats  les  tons  ne  font  pas  foa  variez  * 8c  c'eti 
une  monotonie  alTez  ennuieufe.  Je  parlerai 
de  quelques  autres  Monafières  quand  l’en  fe- 
rai aux  dchon  de  b Ville.  Celui  dont  je 
viens  de  parler  s'appelle  ZvnoFF  Monas- 
TiKi  félon  le  Brun.  Mais  il  ne  s'accorde  pas 
avec  les  Mémoires.  Il  y a*  dit-il, deux  Mo- 
ruftères  dans  le  Chlreau.  Le  prémicr  d'Jiom- 
mes  fKxnmé  ou  le  AUMfiiert 

drr  Mtréclti.  C’cB , félon  lut  * oh  l'on  in- 
hume les  Czariennes  8c  les  PrinceiTes  ; l’aurre 
WosNrsr.NSKOi  *ou  de  YZfitiifio»  <U  yffits- 
Oirifit  cfi  pour  les  (emmes.  Te  crois  qu’tl 
confond  les  chofes  & que  ce  Wufnefcn<ik(H 
o’cB  point  dilTércnt  du  Wosrrzsonskoi 
dont  je  parlerai  ci-après. 

Au  Nord-Oueft  du  KrertKlineftKiTTAt 
Goxod  qui  en  e(l  féporé  par  la  Pbcc  la  plus 
grande  6c  la  plus  belle  de  toute  b Ville.  C'efl 
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Il  que  ft  fait  tottt  le  Commerce  i toutes  le* 
Boudques  y (bat  difiribuées.  feloo  le  genre 
des  Marchaodi(e$.  Les  Marchands  d’un  mê- 
me Négoce  y font  enfcmblc  dans  un  même 
quartier  qui  leur  ell  alTigné;  cc  qui  cA  plus 
comrnode  pour  les  Marchands  étrangers  que 
fi  les  boutiques  d'un  meme  Commerce  étoient 
di(per(ées  dans  une  fi  grande  Ville.  C’cA  U 
qu'eA  le  grand  Marche  » qui  fourmille  de 
monde  cous  les  jours*  les  principaux  Hdtcls* 
les  Magazins  des  Marchands  8c  les  meilleures 
Boutiques*  dirpolées  dans  des  rues  particulier 
res*  fetoD  les  efpcces  tles  Marchandjfes  qu’ils 
y étalent.  Il  y en  a de  meme  dam  des  lieux 
couverts  pour  ceux  qui  vendent  des  Draps* 
des  étoffes*  des  Ouvrages  d’or,  des  foicries* 
des  pelleteries  8c  autres  preilles  Marchondi- 
fcs.  L«  Marchands  étrangers  y ont  auffi 
leurs  M^zins  & fc  rendent  tous  les  jours 
au  Bazar  pour  négocier.  Les  Marchands 
d'un  moindre  ordre  8c  les  Ouvriers, ont  com- 
me les  autres  des  rues  particulières. 

Les  Images  de  dévotion  s’y  vendent  dans 
un  endroit  iporr*  ou  «pour  parler  comme  Ws 
RulTicns*  on  ne  les  vend  pas  t on  les  troque 
pour  de  l'argent  : perionne  n'oIe  marchander, 
il  faut  ea  donner  le  prix  que  dematKle  le 
Vendeur,  ou  les  biffer.  Quoique  cette  par- 
tie de  b Ville  foie  (rès-gnnde  , il  y a une  fi 

Î|rande  foule  de  peuple  dans  les  rues  qu'on  a 
buvènt  de  la  peine  I paffer.  La  muraille  qui 
environne  cette  partie  de  la  Ville  s'appe^ 
Cr4jke  Stemu,  c'cA-l-dire  Pitne  RMgty  félon 
Otéarius  8c  KrMpuj*  SteniiM,  félon  te  Brun* 
mot  qu'il  explique  par  mmrMlk  rêtige , parce* 
dit-il  * qu'elle  étoic  cffcâis^enc  jurr:fois  de 
cette  couleur;  mais  oo  b blanchit  (bus  le  ré- 
gné de  b Princeffe  Sophie  Sc  de  fes  Frères  Ivan 
8c  Pierre  encore  mineurs.  L'Eclifc  de  .$//. 
Tmrc-a,  ou  de  la  Sainte  Trini:éWie  par  un 
Archircâc  Italien  & b principale  de  la  ViW 
le  eA  dans  cette  cnccince  vis-à-vis  du  Cbé- 
teau. 

La  traifième  Partie  cA  nommée  Bêlai- 
00X00,  c'eA-k-dire  la  Muraille  blanche,  (e- 
Inn  le  Brun*  Biel-ooroo  fur  le  Plan  de 
la  Ville,  êc  CzAxconoo  dam  les  Mémoi- 
res. Il  y a de  grands  Marchez  * où  fe  vendent 
des  ouvrages  Je  bois.  Quelques  centaines  de 
roaifons  y (ont  toutes  cooAruites  en  attendant 
que  quelqu’un  ks  vienne  aebetrer.  Quand 
Vous  en  avez  choifi  une*  on  b démonte  auili- 
tdt  8c  on  la  remonte  en  moins  de  rien  k l’en- 
droit où  vous  fouhritez.  La  plus  gnnde  par- 
tie de  Moskow  c’cA  compofee  que  de  ces 
maiibns.  Ce  font  de  grands  Arbres  & des 
petits*  fendus  en  quarre rangez  horilootalc-* 
ment  les  uns  fur  les  autres*  arrêtez  par  ks 
deux  bouts  dans  des  couliffes  tnen^êes  dans 
les  poutfts  qui  (bnr  debout  , &:  liirmontét 
par  une  longue  poutre  de  traverfe  qui  les  ar- 
rête* 8c  dans  laquelle  les  poutres  k coulifiès  fe 
terminent  par  des  moaaifcs.  Les  crevafiés 
8c  les  fentes  font  bouchées  avec  de  1a  Mouffe 
6c  ks  toits  font  faits  de  Planches  minces.  Il 
y a auffi  dans  en  Marchez  des  milliers  de 
Cercueik  de  toutes  fortes  de  grandeurs.  Ce 
ne  font  fouvent  que  des  arbres  creufez  com- 
me des  auges  avecuncoovcrck.  Qaand  quel- 
qu’un d'entre  le  peuple  eA  moa  * on  va  lui 
achecter  un  Cercueil  k ce  Marché. 

La  plûpu t des  ouifons  n'étaat  que  debok* 
Cccc  ) 8c 
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6 confbuitd  tic  U imni^  qu'on  vient  d'cx* 
pliquer  > 1«  onbrafemenî  y doivent  être  trci- 
frcqueni  ; aulTi  une  partie  de  b Ville  c(l*eUe 
demeurée  déferte  & il  n’y  % pnintd’apparcnce 
qu'on  y rcbitille  ^ caufe  des  Ldirs  qui  non 
Icukmtnt  empêchent  qu'on  ne  bittife  dc$ 
maifont  pour  les  lieux  où  il  n'y  en  avoit  point» 
mais  même  que  l'on  falTe  bdeiren  PieiTe  pour 
•grandir  Us  mairons  anciennes.  De  U vient 
que  b Ville  tombe  de  plus  en  plus  en  décaden- 
ce. Le  but  de  Pierre  I.  en  donnant  ces  for- 
Yes  d’Edits  étoit  de  détourner  les  Grandsd’cm- 
ployer  Uur  argent  ^ b Capitak»  aUn  qu’Us 
Dàtriïent  1 St.  Wtersbourg. 

«IriHM.  * La  partie  nommée  Skorooum  ou  Sxo- 
KOnoM  eft  aind  appcilée  du  nom  de  fa  mu- 
nillc  qui  n’cd  que  de  terre.  Ce  rooe  veut 
dire  fm  i U tire  ; parce  qu’en  cfFet  cette  mu- 
raille fût  faite  avec  beaucoupde  précipitation» 
pour  fe  mettre  \ couvert  des  Tartarts  fous  û 
Caar  Fedor  Tvanowitz  en 

La  demiire  Farrie  comprend  les  Faux- 
bourgs,  ou  Sbbodes , c’elt-à-dire  les  lieux 
où  éiutrnt  logez  les  Strtiitz  ou  Soldats.  Ik 
avoicnt  autrefois  leur  demeure  dans  les  encein- 
tes de  la  muraille  rouge  & de  la  blanche» mais 
leurs  fréquentes  mutuKries  ponerem  le  Czar 
Hes  en  ^er  » & à les  mettre  i part  dans  les 
Fiuxhourgs.  On  voit  au  delà  du  Si^graJmi 
ou  du  boulevard»  des  Fauxbouigs  » des  Villa- 
ges, fif  des  Monaftères  dont  U Ville  cft  en- 
vironnée , parmi  IcfqueU  il  y en  a de  fort  fer- 
rez très-peuplei.  Il  y en  a même  qui 
font  contigus  au  boulevard.  La  Slsindt  dt$ 
n’en  cft  qu'i  demie-lieue  & ou 
S'oit  quantité  de  Villages  au  delà. 

A l'égard  de  la  grandeur  de  Moskow  le 
Brun  lui  donne  trois  bonnes  lieues  de  tour 
hors  du  Roulevard  ou  de  b muraille  de 
terre,  avec  douze  portes  dont  il  fournit  le 
détail  fuivant.  i.  celle  qu’on  nomme  Pe- 
THorpE  Wakate  ou  Pane  tU  Pctrow»dont 
b Rue  de  meme  nom  s'étend  jufqu'à  b mu- 
nille  rouge»  c’eft-à-dire  iulqu'à  b Ville  des 
Chinois.  1.  b porte  de  Mesutte  qui  a 
une  rue  de  meme.  Ces  deux  portes  qui  font  de 
pierre  font  à b muraille  de  pierre.  La  j.  le 
nnmmc  Ustbesense  BitAroN.  Ce  n'cft 
• pronrement  qu:  le  chemin  qui  mtnc  à Upor- 
te  de  b Ville  ; car  il  n'y  a point  de  porte  de 
ce  côié-là  à b munillc  oe  terre,  il  n'y  a qu'u- 
ne ou\*ertUTC.  4.  la  Petroffr  qui  a une 
rue  de  même,  qui  va  à b Ville,  f.  IjTwers- 
KE  » ou  h porte  de  Twer  , d'ou  il  y a uns 
rue  fembbble.  6.  b Mgritze  avec  une  rue 
de  meme.  La  7.  Ariatze.  8.  b Prls- 
ZiKHVETscHE , autrefois  nommée  Zor- 
tei.se  , auin  avec  une  rue.  9.  b Dres- 
WCTSCHE  fiTuéc  de  meme.  10.  b Ka- 
rvetske  fur  la  Rivière  de  b NegUna.  Li 
II.  de  meme  »i*Autcur  n'en  dit  point  le  nom. 
La  ta.  Tacakse  ou  Tahse. 

4 IlriiL  ^ La  Muraille  nommée  Beiot  corod 
n'a  qu'une  heure  & demie  de  mur  » ce  qu’el- 
le enferme  cft  proprement  1a  Ville.  On  a éle- 
vé entre  chacune  de  fes  pones  deux  Tours 
jointes  auv  murailles  fie  trois  entre  quelques- 
unes.  Elles  font  qtiarrées  , nuis  nullement 
propres  à y mettre  du  Canon  te  àquatrecens 
pas  l’une  de  l'autre.  Il  n'y  a que  deux  por- 
tes entre  lefquelles  il  n’y  ait  point  de  ces  Tours. 
Pierre  I.  y fit  faire  un  jardin,  de  forte  qu’on 
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ne  fauroit  faire  k tour  de  b murailk  par  de- 
hors & qu'il  faut  entrer  daus  b Ville  en  cet 
endroit  qui  eft  au  Nord. 

* IF  y avoit  en  tyi6.  à Moskow  trois  * ^bmeir. 
mille  maifons  bâties  de  pierres  ou  de  briques» 
toutes  extrêmement  folidcs  & b plupart  afles 
belles  : fi  elles  étoicni  de  rang  & contiguës 
l’une  à l'autre,  ce  feroit  de  quoi  faire  une 
bonne  Ville  ; mais  elles  font  dtfperfées  8c 
U » enrre  des  milliers  de  mations  de  hois* 

Outre  ceb  elles  ne  font  point  bâties  fur  h rue, 
mais  derrière , au  fond  d'une  Cour  te  entou- 
rées d’une  grande  murailk  pour  le  garantir  du 
feu  & des  voleurs. 

Les  rues  n'oot  rien  de  régulier  te  font  pa- 
vées en  peu  d’cndroits.  Ikr-tout  ailleurs  on 
marche  fur  une  cfpèce  de  Pont  de  lorries  bû- 
ches osi  Je  rondins , ce  qui  rend  k palfage  des 
Voitures  fon  difficik  pendant  l'Eté.  On  a 
alTuré  l’Auteur  des  Mt.snoires  que  tant  dans 
b Ville  qu'aux  environs  il  y a quinze  cens 
Eglifes»  ou  Monaftci-cs  , (ou  Cn.;pelk<)  te 
comme  chacun  a fes  Cloches»  b fonneric  ne 
finit  point.  Cc>  Ooches  ne  fc  mettent  point  en 
branle  comme  ks  nàcm.  On  les  fonne  parte 
moyen  d’une  corde  qui  tient  au  battant.  Anx 
jours  que  les  RuOiens  appelknt  Pr^ic^tc 
fur-tout  à Pâques  chacun  s’emprede  à allée 
foncier  ks  Cloches.  Ib  attribuent  une  vertu 
paniculierc  à cette  aâion  : ils  fe  figurent 
que  cela  attire  une  bcnédiâion  fur  leursoreil- 
ks  & qu’ik  auront  l'ouïe  mcilkurc  pAidant 
toute  l’année.  Il  y a autfi  des  Horloges  pu- 
bliques dans  b Vilk  de  même  un  Carillon 
fur  la  belle  F.glife  que  W Prince  Menzikow 
a fait  bâtir.  Les  Maifons  des  BtjMrt  ont 
une  garde  » qui  marque  toutes  ks  heures,  en 
frappant  d'un  mailkt  de  bois  fur  une  grande 
Manche.  Le  commun  peuple  compte  ks  heu- 
res depuis  lekvcr  du  Sokil  jufqu'à  fon  cou- 
cher. 

Tout  cft  plein  de  Mendians  te  de  Vaga-  ' 

bonds  qui  font  trop  parefteux  pour  travaillcrt 
ils  font  tant  de  deloMtcs  qu’il  n'y  a point  de 
fureté  à marcher  k foir  dans  les  ruc$»»m  erre 
bien  accompagné.  Les  voleurs  fe  cachent  au 
coin  des  rues  te  quand  il  palTe  quelqu'un  ils 
lui  jettent  à b tête  un  gi-os  bâton  qu'ils  ap- 
pellent Ils  font  fi  adroits  qu'ils  ne 

manquent  prcfque  jamais  d'attraper  leur  hom- 
me & de  le  tuer.  Le  tems  k plus  dange- 
reux cft  durant  b Semaine  du  Carnaval.  Le 
peuple  cft  alors  plein  de  boiflbn  & dans  une 
efpêce  de  rage. 

C'eft  b coutume  à Moikow  que  rom  ceux 
que  l’on  trouve  alTaflIncz  dans  les  rues  font 
^nez  dans  un  lieu  où  on  ks  expofe,  afin 
que  kun  pircns  te  kurs  amis  ksrcconooiflcnt 
te  les  falTcnt  enterrer.  Si  perfonne  ne  les 
rccUmc  on  les  porte  hors  de  b Ville,  A on 
ks  jette  dans  une  grande  fofTc , te  vers  b Pen- 
teedte  il  y a un  jour  marqué  auquel  des  Prê- 
tres vont  dire  b McITc  pour  k repos  de  kurs 
âmes  : après  quoi  on  remplit  b folle. 

Pietre  I.  a Ibmlé  à Mmkow  trois  Collè- 
ges qu'il  a remplis  de  bvans  Moines  qui  a- 
voient  fait  leurs  Etudes  en  Pologne  » en  Ukrai- 
ne ^ en  PrulTc.  Dans  le  premier  on  enfeignc 
ks  Huminitez  ; dans  le  fécond  toutes  les  par- 
ties des  Math^îtiques;  les  Etudions,  félon 
kurs  progrès  font  partagez  en  trois  CblTcs  & 
vivtoc  fou»  une  Difcipline  fort  rcgultere.  Les 
Maî- 
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Maître»  font  Riifitcnsi  mais  5?  l’iincipal  ctok 
a1»rs  un  Atiflois  qui  polTcdc  h Lar.guc  R.us< 
(ienne  \ lond.  C^untitc  de  jeunes  gen<  furt 
hibile»  font  fort»  tic  fon  Ecole,  pour  être 
empk>)'cz  au  fcrvicc  Militaire  ou  de  la  Mari* 
na.  Ce  J’rofdTcur  a «ê enfuîte  appelle  i l'A- 
cadémie de  Navigation  établie  à Petei-aivaurg. 
X>aDS  le  troifième  College  on  enreign-  la  Na- 
vigatioo  & les  Sciences  qui  y ouc  du  rap- 
port. 

Le»  Tribunaux  de  Mmkow  &lcs  Bureaux 
nommez  Prikarc  ou  Précafe , êtoient  autrefois 
en  grand  nombre  . mais»  depuis  que  U R.é(i- 
dcnce  eft  transférée  à Petersbourg  le  nombre 
en  doit  être  diminué,  ou  du  moins,  iH  n'oat 
plus  ront  d'occupation.  Voici  le  détail  de 
«s  Bureaux  tel  qu’iU'toit  en  1701.  Le  prin- 
cipal cft  celui  de  PossotsE , ou  de» affaire»  é- 
rrangetes;  le  Roseto,  celui  où  l’on  tient 
le  RcgifbcdclaNoblcffeRuniennc,  des  Gou- 
verneur» , fe  des  autre»  Miniftres;  le  Dwo- 
RETZ  celui  où  l'on  tient  les  Comptes  de  tout 
ce  qui  appartient  à renireiim  de  la  Cour;  le 
PosNEME.où  font  les  Repifli'csdc  toutes  le» 
Terres  de  b Kudîe,  celui  d.*»  Srrclitzcs,  ou 
gens  de  guerre.  Tous  ces  Bureaux  font  au- 
tant de  bâtimens  de  picnc,où  il  y a toujours 
un  gratsd  nombre  d'Ecrivains  ou  de  Commis 
dans  plufieun  appanemcnsquirclTni^lcntpius 
à de»  Prifons  qu’à  autre  ebofe.  Il»  fervent 
fouvenc  aulTi  à cet  ufagc  & on  y tient  des 
criminels  cnchativez  dans  des  lieux  réparez  & 
tneme  des  prifonnicr»  pour  dette» , qui  s’y 
promenmt  1c»  fer»  aux  pied».  Le»  principaux 
Commit  y ont  6a  Cnv^bre»  à part»  & en 
quelques-uns  de  ces  Bureaux  ils  font  a(Ti»  i 
une  longue  table , couverte  d’un  tapis  rouge, 
femblable  à b tenture  de»  Chambre».  Le»  lîe- 
giflre»  de»  Charge»  de  ceux  qui  ont  le  mani- 
iiKnt  de»  affaires  étrangère»  (c  tiennent  dans  ce- 
lui d'iNosEN»*  Ceux  dcsTcrre»  de» Royau- 
me» de  Cafan  & d’Aflrakan  fit  des  Province» 
qui  y font  innexccs  dan»  celui  qu’on  nomme 
Kasans  Dwore».  Il  y en  a un  pour  l’A- 
mirauté  nommé  RirscHtWNE,  où  l’on  gar- 
de le  Rcgiftrc  des  Arme?.  L*A|>othicairiTie 
donc  nou»  parlerons  enfuitc  cfl  au  metne  en- 
droit , aufli  bien  que  le  Rcgiflre  du  rsom  de» 
Orfèvres  qui  font  au  fcrvicc  du  Czar  Sc  que 
l'on  y pave.  Ceux  de  b meilleure  partie  des 
revenus  de  l’Etat  font  dan»  leBoisCHAtA 
Kas.v.s,  On  fait  le»  Procès  à la  NoblefTe, 
aux  Chancelleries  8c  aux  Commis  dans  ceux 
de  SuONOI  Woi.ODSMERSKOI  & dcSuD- 
Noi  Moskowsxoi.  Le»  Droit»  de»  Sceaux 
f«  payent  dan»  ceux  de  Pêtsutnci  & v font 
cnregifVrez.  Tou»  les  Cloîtres  font  Iwmi» 
au  Bureau  d.t$  Monaflèrc»,  8i  le»  caufês  fpi- 
rituelle»  fe  jugent  dms  celui  du  Patriarche, 
(avoir  celle»  qui  regardât  les  Mariages,  les 
hériragîs,  le»  difféicn»  mi»  en  aibitragc,  les 
brouillerit»  qui  furvimnenr  dan»  le»  Famille», 
les  adultéré»  &c.  Lurfque  l’Auteur  pafTa 
pour  la  prémlere  fois  à Miankow  le  Patriarche 
exifloit  encore , peut-erre  ce  Bureau  a-t-il  fub- 
Eflv'  fuu»  la  direÀiun  du  Czar  ou  de  quelque 
opolitain.  C'eft  ce  que  j’ignore.  Celui 
de  jAM^KOt  fwrt  à l'enrcpiftrcment  desChar- 
tier»  empinvez  toute  l’année  au  fervicc  de  Sa 
MaicOc.  Ên  » 701.  ces  dix-huit  Bureaux  fe 
icnoitnt  dans  k Château,  hors  duquel  U y 
en  avoit  pluTieuj»  autre», favair  celui  de  Pus- 


MOS.  S7S 

CHXAR1FCH  oîi  l’on  enrogjfht  le  Canou , 1« 
SmiRSCH,  pour  les  affur,5  de  S.b’rie  ; le 
RosfiotNA,  où  l’on  juge  1c»  hocmciJcs  & 
quelque»  autre»  crime».  Ces  Buiea  jxonto.'J^ 
iwir.*m;nt  pour  (‘hif  un  de»  prôniers  OlH- 
ciers  de  l’Etat  que  le  Czar  élé\*L*  à cettç  Ji- 
eniré  ou  par  ou  pour  rcc.>rapea(cT  0» 
Krvice».  C’eft  aufli  un  degré  p<»ur  porvci-'.t 
AUX  plus  grancks  charge». 

L’Apaticaireiie  de  ^1u'kow  d-mt  on»vient 
de  coucher  un  mot , égale  toutes  celle»  de 
l'Europe',  fi  cite  ne  tes  furpallV  pas.  Elle 
fournit  feule  le»  Armée»  & toum  les  grande» 
Villes  de  b Ruflie.  On  met  rnutt  les  ans 
vingt  mille  Roubles  à rn  renouveler  le»  Pro- 
vifions.  Le  bâtiment  cft  un  de»  plus  braux 
de  b Ville.  Ce  font  des  Alkmand»  qui  y 
travaillenr. 

H y a dans  une  Majfbn  bâtit  esprè»  un  jo- 
li Globe  terreftre  fait  en  Hollande  il  yaMng-» 
tem»  par  un  habile  hontme  A*  une  petite  Cha- 
loupe à quatre  r.m>es  que  le  Czar  .Michel  F> 
deiowitz  a coaftruitc  de  fes  propre»  mains  A; 
que  l’on  monue  comme  une  rareté.  Le  Pa'"# 
qui  cfl  au  ]>uui  de  b Ville  cft  peuplé  de 
Lions , de  Tigre» , de  Pamhére» , d’Our» 
bUnev,  d;  Renard»  noirsidc  Loups  ccrvkn, 
& d’une  infinité  d’oifeaux  de  toute  efpère.  Il 
y a aulli  des  Mann  ZilsHinc»  i elles  reflem- 
blcnt  tout  à fait  à un  Chat.  Cn  les  tire  avec 
I*  Arc  8c  iioe  baguette  de  bois  cn  5uilc  de  flè- 
che. L(»  boi»  dune  Mjskow  cft  enviiomié 
font  füit  agréables  8c  rempli»  d'oifeaux  de 
chant.  Comrne  les  environs  de  Peter'boui^ 
cn  manquoi.’stt , on  en  aciietca  quanrtté  i 
Minkow  & aux  Village»  virifins  8c  on  le»  lâ- 
cha dans  le»  huilions  qui  fbnr  amour  de  Pé- 
tersbourg  où  il»  le  (ont  multipliez.  En  1700. 
le  Czar  avoit  commencé  à Moskow  de  faire 
bitir  un  AiEnal  d'uns  grandeur  extiaordt* 
nairc,  mais  torique  les  fondemens  en  furent 
pnfez  A que  la  maçotmertc  en  fut  déjà  avan- 
cée , il  ht  interrompre  ce  travail  , pour  s’at- 
tacher à ceux  de  fa  nouvelle  Ville  de  Petm- 
bourg,  où  les  principales  Familles  de  Moskow 
font  allé»  s’établir. 

11  cft  pourtant  refté  dans  b Capitale  quan- 
tité de  Uoyar»  5c  de  grand»  ^eigneundonrlcs 
Traîneaux  font  figure  dam  les  rues  par  b quan- 
tité 6e  valets  & de  chevaux.  Le»  vieux  pon- 
cent encore  Intr»  cheveux  pour  b plupart  8e 
ne  coupent  leur  barbe  qu’avec  de»  cifsaux. 
Ils  ont  des  Juftaucorp»  & on  voir  qu’ils  ne 
font  pas  accoutumez  dès  l’enfance  à les  poreer. 
La  Ville  fourmille  de  mond:  5c  on  ylévcroic 
une  Année  affez  notnbreulé  de  tous  les  fâi- 
nrans  Bc  jeunes  gens  inutiles  qu’il  y aderrop. 
L’entretien,  les  vivrai  le  bgcnxnt  font  trois 
foi»  à meilleur  marché  à Moskow  qu’à  Pc- 
rcrvhourg.  Le  prix  de»  denrée»  a conftdéra- 
blemenc  diminué  depuis  râbfcncedebCour, 
mais  en  revanche  cela  cft  caufe  que  le  revenu 
des  rcnc»  a baiffé , parce  que  ce  qu'elles  pro- 
duifenc  ne  fe  vend  pas  comme antrefoi».  Ainfa 
telle  Seigneurie  qm  valoit  dix  mille  Roubles* 
fe  donne  à préfent  pour  quatre  mille, c’eft  et 
qui  appauvrit  b NoblefTe  : mais  les  étranger» 
qui  n’ont  point  de  bien-fonds  en  Ruftte,»*ct) 
trouvent  fort  bien.  Grains  , gibier , viande 
de  boucherie . légume» , tout  fe  trouve  en 
abondance.  Il  n'y  a que  1c  poifTon  qui  cft 
cher  à caufe  du  grand  nombre  d’babitam  Se 
de 
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de  jouit  raaSgret  qu’ib  obrerrent  durant  Taa* 
née. 

Les  enTtrom  de  la  Ville  font  délicieux  8c 
les  érrangers  qui  v font  établis»  ne  fauroient 
aflet  vanter  les  piaiiîn  ou’ils  prennent  l’Cté 
ibus  de  belles  allm  dans  les  Bois  du  voilina* 
ge  » dans  les  Jardins , les  Maifons  de  PUifaa> 
ce  & les  Métairies  dont  k Ville  eft  environ- 
née. Qîtelques  Marchands  Angbis  qui  y 
Ibnt  bien  leurs  affaires  » avoient  au  mois  ac 
Février  des  rofes  hltivcs»des  csilicts., 0e d'ex- 
cellentes arpeiges  dans  leurs  jardins. 

Outre  les  Eglifes  0e  les  Monaflères  dont 
l'ai  parlé  dans  K cours  de  cette  dercriprion* 
il  y en  a nlufîeurt  très-remarquables  fltuez 
hors  de  la  Ville.  Le  Devitzb  Mokaster» 
ou  le  MtnâfHn  ^sfilUs,en  eff  I un  quart  de 
lieue.  C'cll  là  que  b fameufe  Sophie  Sccur 
de  Pierre  I.  fut  confinée  »mh  bs  troubles 
qu'elle  avoit  excitez.  Il  «H  (îcué  dans  une 
Ûle  pinise  0r  une  agréable  vue  tout  ï l'en- 
tour.  Les  Keligieures  qui  (ont  au  nombre  de 
trois  cens  » mènent  une  vie  fort  régulière  0c 
ne  fortent  jamais.  Elles  ont  feulement  b per- 
miffion  de  fe  promener  les  jours  de  Fêtes  fur 
des  tcrraiîes  aoii  elles  voyent  b campagne. 
A une  demie  lieue  de  b Ville  il  y a d'autres 
Monaflères,  enrre  autres  Simonodonskoi 
habité  par  des  Moines  venusd'Ukrainedcdes 
bords  au  Don.  Il  a été  bâti  i l’occafion  d'u- 
ne Inuqt  de  U Stc.  Vkrgc  que  l'on  trouva 
au  borc(  de  U Rivière.  Tous  ces  Monaflè- 
res font  d’une  Architeâure  nuflivc  oh  les 
dépenfes  n'ont  pas  été  épargnées , avec  de  gran- 
des murailles  qui  enfennent  l'Eglife  8c  les  au- 
tres bâtimens.  Le  Monaftère  de  Woskre- 
soNSRoi  a été  bâti  par  le  Patnarche  Nikon, 
fur  le  modèle  du  St.  Sepulchre  de  Jénifalem. 
On  y trouve  intérieuremerit  les  mêmes  fvo- 
portions,  les  mêmes  nmemens , en  un  mot  b 
même  fabrique  que  dans  l'autre.  Ce  'Patriar- 
che fe  fervit  pour  ca  Edifice  d’Architeéles 
habiles  qu'il  envoya  exprès  \ Jérufalem  afin 
de  voir  le  modèle  qu’ils  devaient  copier  : ce 
qui  coûta  des  femmes  immenfes.  Ce  lieu 
efl  è huit  mines  de  Moskow  , entouré  d'u- 
ne longue  èc  haute  muraille  8e  d'une  Ri- 
vière fort  poifTonneufe.  Au  dedans  de  b 
muraille  il  y a des  Cellules  occupées  par 
quatre  vinn  Moines.  L'Eglife  du  St.  Se- 
pulchre eff  bâtie  de  pierre  de  taille  com- 
me tous  les  autres  Monaflères.  On  y voie 
comme  \ celui  de  Jérufalem , tous  les  mê- 
mes compartimrns  en  haut , en  bas  0c  fous 
ferre,  8c  autant  de  petites  Chapelles  0c  dega- 
kries  qu'â  celui-Q.  Chaque  Chapelle  a ^on 
Autel, 0c  ily  en  aplus  defoixanre0c  dix  dans 
toute  l'Eglife.  A la  ponc  du  Sepulchre  auprès 
de  b pierre  remuée  8e  de  l'endrcût  oh  lesgar- 
des  éroient  peints,  brûle  une  lampe.  Le  Pa- 
triarche Nikon  eft  enterré  en  cet  endroit  0c 
1 un  quart  de  mille  du  Monaflère  eft  un  Her- 
mitage oh  ce  Patriarche  a vécu  vingt  ans.  Il 
y a une  petite  ChapeUe  entourée  de  quelques 
srbres.  On  entre  dans  b Cour  par  un  efea- 
lier  tournant  bâti  de  pierres  fi  étroit  qu'il  ne 
kmble  pas  avoir  été  fait  pour  l'ufage  des  hom- 
Sies.  n y a une  petite  Chapelle  oh  Nikon 
laifoic  Tes  prières.  Elle  n'a  guère  qu'une 
coêfe  en  quarré.  On  y vok  une  brge  pla- 
que de  fer  avec  un  Crucifix  de  cuivre  , at- 
ttehé  I une  chaiae  qui  pèfie  environ  vingt  li- 
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vres.  Nikon  la  porta  jour  8c  nuit  furpenJue 
à fon  cou  pendant  vingt  ans.  La  pbee  où  il 
couchoit  n'a  que  deux  aunes  de  long  fur  une 
de  brgeur.  Son  Ht  n'étoit  qu'une  grande 
pierre  de  taille  fur  bquclle  il  n’avoit  pour  tout 
Matelas  qu'une  Natc  de  jonc  que  l'on  garde 
dans  le  Monaflère,  parce  que  les  Pèlerins  en 
avoient  déjà  emporte  b moitic,  chacun  vou- 
bne  avoir  k part  de  cette  Relique.  En  bas , 
dans  une  maifonnette,  eft  une  petite  cheminée 
oh  le  Patriarche  fàifoit  facuifine.  Deux  Hcr- 
mites  vivent  hyver  0c  été  dans  ce  lieu,  0c 
n'ont  d'autre  fubriftance  que  les  aumônes  que 
kur  font  ceux  qui  ont  b curiofité  de  b vt- 
ftter. 

Je  finirai  cet  Article  par  une  obfêrvatton 
que  k Brun  fournit.  Je  h rapporte  fam  b 
garantir.  Il  ne  fera  pas  % dit-il , hors  de  pro- 
pos , ce  me  fcndalc,  d'a;outcr  ici  b longueur 
des  joun  0c  des  nuits  en  RuiTte.  (Il  dsvo-t 
dire  en  quel  lieu  de  b RufTic.  Car  b Rutllt 
entière  eft  ft  étendue  que  ce  qu'il  ajoute  ne 
peut  convenir  ou’è  un  lieu  fixe.  Mais  un' 
Peintre  comme  le  Brun  pouvoir  bien  ignorer 
cette  diflinélion  8e  comme  il  met  ce  calcul  ) 
b fin  du  Chapitre  oh  il  traire  de  .Mos- 
kow , on  peut  croire  que  c'efl  fur  Moskow , 
que  ce  calcul  efl  dreiïé.)  Quoiqu’il  en  fois, 
le  voici.  L'Equinoxe  commence  le  8.  Sep- 
tembre 5c  ^ak  les  jours  0c  les  nuits.  Le  14. 
le  jour  eft  de  1 r.  heures  0c  b nuit  de  1 j.  Le 
10.  Oâobre  k jour  a 10.  heures  0c  b nuit 
14.  Le  ad.  k jour  a 9.  heures  0c  b nuit  1 ). 
Le  11.  Novembre  k jour  a 8.  heures  0c  b 
nuit  td.  Le  ay.  k jour  a 7.  heures  0c  b ouïe 
17.  Le  12.  Décembre  les  jours  recommencent 
1 s'allonger.  Le  1.  Janvier  1e  jour  a 8.  heu- 
res 0c  b nuit  id.  te  17.  le  jours  9.  heures 
0c  la  nuit  15.  Le  î.  FcsTicr  le  jour  a le. 
heures  8e  la  nuit  14.  Le  t8.  le  jour  en  a ii. 
0c  b nuit  t).  Le  6.  Mars  l'Equinoxe  d i 
printetns  ^le  les  jours  0c  les  nuits.  Lest. le 
jour  ai),  heures  0c  b nuit  tr.  I.e  7.  Avril 
le  jour  a t^  heures  0c  b miic  ic.  Le  z). 
jour  ai),  heures  0c  b nuit  9.  Le  9.  Mai  le 
jour  a id.  heures  & b nuit  8.  Le  25.  k jour 
en  a 17.  8c  b nuit  7.  Le  1 a.  Juin  ks  jouis 
commencent  ï diminuer.  Le  6.  Juillet  le 
jour  a td.  heures  8e  b nuit  8.  Le  ix.  le 
jour  a 15.  heures  0c  b nuh  9.  Le  r.  d’Aoûc 
le  joura  14.  heurts  & ta  nuit  10.  Le  a),  le 
jour  ait.  heures  0c  la  nuit  1 1.  Le  8.  Sep- 
tembre eft  l'Equinoxe. 

Le  Duché'  de  Mosxow,  Province  de 
l'Empire  Ruflicn.  On  le  nomme  communé- 
ment en  François  b Moscovie  propre- 
ment DITE  , pour  k diflineuer  de  tout 
l'Empire  du  Czar  que  quelques-uns  appellent 
b Moscovie  en  général.  Cette  Province 
particulière  a titre  de  Duché  ^ p.-ndanc  long- 
lems  fes  Czan  n’ont  été  connus  que  fous  le 
nom  de  Grands  Docs  de  Molcovîc.  Elle 
prend  fon  nom  de  fa  Capitale  qui  cUe-même 
le  reçoit  de  la  Rivié'e  qui  l'arrofe.  O Du- 
ché efl  borné  au  Nord-Oueft  par  U Provin- 
ce de  Rzcva  0c  par  fc  Duché  de  Twere,  au 
Nord  par  le  Duché  de  Ruftow,  au  N'ord- 
Eft  par  les  Duchez  de  Soldai  0c  de  Volodi- 
mer  0c  par  b Princiwuté  de  Cachtnc  auSiiJ- 
Oueft  8e  au  Midi  parl’Occt  quik  iéparedu 
Duché  de  Rezan  jufques  1 l'embouchure  de 
b Mofea»  enfuite  par  uoe  ligne  qui  s'éloi- 
gtunt 
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gninc  on  peu  de  rOc<a  vers  le  Couchant» 
court  vers  k Midi,  jufqu'i  TUgra  Rtvicre 
bourbeufe  qui  fervoic  autrefois  de  bornes  en» 
cre  la  Mofeovie  & ta  Lithuanie  & tombe  dans 
rOcca.  Maintenant  elk  le  Duché  de 
Moskov  du  Grand  Duché  de  Smoknskoqui 
k borne  au  Couchant  avec  la  Principauté  de 
Skia.  Les  principales  Kivtérct  de  ce  Duché 
font  ta  Moska  . l’Occa,&  laCLESMA  ,qui 
grofTifTent  k Volga.  Dans  la  partie  Occi* 
dentale  cA  une  grande  Foret  de  vingt  lieues» 
d’où  fort  k BoryAhene  qui  deU  paiTe  par  k 
Duché  de  Smoknsko,&  entre  en  Lithuanie» 
en  Pologne» en  Ukraiic  &c.  Les  principauK 
lieux  de  cette  Province  font 

Moskow  Capitak  » 

Mofai^k»  WiefiRa» 

Colomenskoe  » Dmirroff  » 

Colomna»  Colutwina  Slaboda» 

lâns  parkr  des  MonaAères  dont  nous  avons 
déjà  marqué  quelques-uns. 

Le  Canal  db  Mosxow  a St.  Pe- 
TERSftovKC.  Piene  I.  a établi  urte  cor- 
respondance entre  ta  Capitak  de  Tes  Buts  & 
là  Réfidence  par  k moyen  des  eaux.  Ce  Ca- 
nal qui  cA  achevé  » remonte  1a  Niewa.  tra- 
verfe  le  Lac  d'Onega,  entre  dans  la  Rivière 
qui  vient  de  Novogorod  » coupe  enfuite  au 
Sud'EA  de  cette  Ville  par  Brognirz,  Chics- 
titz,  Chocilova»  WiTchna-VolMzka,  Tors- 
chok,  Twer,  CUn,  & arrive  enfin  à Mos- 
kow. 

1.  MOSKAC  « Bourg  de  France,  dans 
l'Angoumois»  Eleâion  de  Cognac. 

1.  MOSNAC,  Bourg  dé  France  , dans 
la  Saintonge,  Ekdion  de  Saintes. 

MOSSES  , Bourg  de  France»  dans  b 
Touraine  » Ekâion  d’Ambcnfe.  11  y a un 
Château. 

MOSODA,  Siège  Epifcopal  de  Ciücle, 
fous  la  MétTopok  S*  Sekuck»  félon  Oric- 
«ThrCiiur.  but  * qui  cite  Guillaume  deTyr.  Au  lieu 
de  MoToda  » b Noûce  du  Patnarchat  d'An- 
tioche dit  -MoasDA  , & à 1a  marge  on  lit 
Mossea. 

MOSOMAGUM.  Voyez  Minoma- 
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MOSOMUM  , Frodoafd  appelk  ainfi 
une  Vilb  de  b Gauk  Belgique  »qu’il  dit  être 
fuiette  de  U Métropok  de  Rheims.  Voyez 
Mouzon. 

MOSON»  ou  Mosium, Ville  de  UCa- 
btie  i Ptolomée  b met  dans  les  terres  entre 
Détâjj*  & SéCfrfi.  Mar.  Niger  l’appene 
Arktuidd.  Voyez  Mizinvm. 

MOSOPIA,  nom  de  Ville  » félon  Orte- 
Ih»  qui  citecesVendcsMetamorpho&sd’O- 

*L«.T4t|.videb: 

Poar* 

Barêara  Mtfifitt  itrrtkâm  mar«r. 

• Z«ifar  MOSPURG*»  ou  Mosbodrg,  Ville 

Tof.  z^d’AlWinagne  » dans  b BaiTe  Bavière,  entre 
"Z*  ks  Rivi^  d’Amber  & d'Yfer  , qui  k icâ- 
gnent  \ quelque  diftance  au  deflbus.  Qjioi- 
qu'elb  foit  une  dépendance  de  Laodshui,  elle 
ne  lâQe  pas  d’avoir  uoe  Jurildiâionquiadans 
fan  leifatn  quantité  de  Bourgs  » <k  Cfaâ- 
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reaux,  de  Seigneuries  » & de  Yilbges.  Elle 
n’cA  qu’à  deux  milles  de  Landshur,  5c  à pa> 
rcilk  diAance  de  Friftiigen.  Son  Territoire 
a d’exceilcns  pdtunges , & ne  manque  point, 
abrolument  oes  autres  as'antages  que  produit 
la  Campagne.  A"àié  de  Ratisbomic  dans  fa 
Chronique  de  Bavière  dit  que  Mosbou'g 
éroit  autrefois  Capitale  d’un  Comté  « & qu’tl- 
k tomba  au  pouvoir  des  Ducs  de  Bavière  du 
tems  du  Duc  Louis  PerederEmpereur  Louis* 
//muIi'w  ,dans  fa  prémiére  partie  oe  ion  HiAoi- 
re  Généalogique  de  Bavière,  rapportequ’aprèi 
Conrad  qui  fut  k dernier  des  Comtes  de  Mot- 
bourg,  &r  mourut  en  laSi.  Henri  Duc  de 
la  Baffe  Baviae  fe  mit  en  pofTcirion  de  ce 
Doimine  5c  en  re^uc  i’invelnturc  de  l’Evê- 
que de  Prsfîngen  qui  ctoit  de  b PamilSe  des 
Comtes  de  Mosbourg;  ce  qui  fut  pratiqué 
par  fes  Succeffeurs  iufqii’au  tems  des  Ducs 
Louis  5c  George  qui  ne  voulurent  plus  pa- 
rottre  VafTaux  de  l’Evcquc  de  Frifingen. 
Nànmoins  ce  même  Autiur  dit  avoir  trou- 
vé que  l'Empereur  Rodolphe  d’Hapsbourg, 
après  1a  mort  de  Conrad  dernier  Corme  de 
Mosbourc, regardant  ce  Doimine  comme  un 
Fief  de  l’Empire  dévolu  à fa  difponùon  en 
avoit  înveAi  Louis  de  Bavière  fon  Gendre} 
mais  il  ne  dit  point  comment  celui-ci  &:  fon 
Frère  Hcnn  qui  avait  l’invcAiturc  d;  l’Evc- 
<jsK  de  Frifingen  s'ajuAércnr  énfcmble  à cet 
q>aixL  Ce  fsu  près  de  cette  Ville  que  Louis 
<K  Bavière  avant  d'être  parvenu  à l’Empire 
remporta  avec  un  très-petit  nombre  de  gens 
une  gloricufc  viâoire  fur  ceux  d'Autriche 
en  (}Z}.  Avtm'm  qui  en  fait  k récit  dit 
en  même  tems  qu’après  Ratisbonne*  Mos- 
booig  étoic  comptée  paurbplus ancienne  Vi!- 
k de  Bavière.  £n  lép.  elle  fut  prife  par 
k Roi  de  Suède. 

MOSSCHEN»  ou  Mu«schen  <1, petite 
Ville  d’Allemagne  dans  b Mifnie,  entre  Da* 
km  5c  Grimma  près  de  Cilenbcrg.  Elk  ap- 
paitient  à l'Ekaeur  de  Saxe.  On  trouve 
uclquefois  dans  fon  territoire  des  AtnethyAes 
e forme  quadrangubire  & hex^nne , qui 
font  d'un  fore  beau  brun. 

MOSSf.NiGA,  ou  Mosenicoi  Ville 
de  b Morée»  que  toutes  les  Cartes  s’aeem^ 
dent  à mettre  dans  k Belvedert.  Elles  ik 
conviennenr  pounant  pas  è-alemmr  fur  b vé- 
ritabk  pofidon  de  cette  Ville.  Les  une»  ** 
b mettent  au  Nord  de  Coron,  fur  le  Col- 

e de  ce  nom.  D'autres  f b marquent  • 

n avant  dam  ks  terres , fur  k bord  du  FIcu- 
ve  PirM4j4 1 autrefois  Pâmifta.  Mr.  Cor- 
neille * , qui  en  fait  un  Uourg  , & kptace^ 
aufli  fur  k Golphe  de  Coron,  entre  la  vi(k 
de  ce  nom  & celle  de  Calaimta , ajoure  fur  b 
foi  de  Mary,  que  c'cA  l’ancienne  MclTene; 
nuis  quand  il  feroît  vrai  que  MolTcTiin  /éroit 
fur  k Golphe  deCoron, entre  b VilkdeCo- 
ion  & celle  de  Calamua  , il  ne  fé  pourroic 
pas  Aire  que  ce  fur  l’ancienne  MclTene , qui 
Aoit  tour  au  plus  fur  la  Cote  Oriemak  du  ' 

Golphe  de  Cnron  5c  non  fur  b Côte  Oc- 
cidcnulc  où  (?  trouve  la  Ville  de  Coron  r 
d’ ailleurs  il  cA  probable  que  b Ville  de  Mes- 
fene  n'ctmt  pas  une  Ville  raaritiroc.  Voyez 
Messsne. 

MOSSILON.  Voyez  Mosytov. 

MOSS  INI,  Peuples  de  l’Afie  propre,  aux 
environs  de  Pergame.  Voyez  Mosykocci. 

Dddd  MOS- 


7 


j7^  MOS, 

MOSSINUSy  Fkave  de  la  Carie,  félon 
*l»b.fx^>.pjine  •.  Le  Ptre  Hardouin  lit  Orjinws. 

MOSSYLITES,  ou  Mossittcu»,Poix 

Promontoire  de  l'Ethiopie:  Pline  ^ le 
«lih,4.c.  7.phce  fur  le  Golphe  Abiktc.  Ptolomce  < 
nomme  le  Promontoire  MûrvAw,  Aiofil*»;èc 
le  Père  Hardouin  dit  qu'on  l’appelle  à prè* 
fêm  le  Cé^  d»  CMrdMfn. 

MOSTA  , Bourg  de  Bohetne  , dan»  le 
Leiihomcritzer-Kran».  On  le  rtomme  plu» 
fouvent  Bruck  II  eft  fituè  fur  une  Ri- 
viète  de  même  rwm,  qui  k jette  dans  l’El- 
be, à b gauche,  àquciquc»  lieue»  au  deûbus 
de  Lenhnmeritz. 

MOSTAGAN,  ou  Moo»tacav; Vil- 
le d’Afrique,  au  Royaume  d’Alger,  à vingt 
Keuet  à l'Eft  d’Oran*  Cette  Ville  c(l  fort 
« L4»ii$r  ancienne  * & a ètè  bâtie  par  ceux  du  Pay» 
^ Côte,  dans  b pente  d’une  Montagne. 
Ro»aume  maifons  font  bien  conftruites  & ont  pre»« 
d'Ager.p.  quc  toute»  de»  fontaines  f.  Au  plus  haut 
de  ceue  Place  qui  ell  comftundi.^  per  une 
il  y a un  Château  du  côté  du 
Rofiiime  ^^l(  Mosquée.  Dj  côté  de 

deTrenre.  l'Orient  coulc  U Rivtért  de  Chilef  qui  a 
«•.II»./,  fur  fe<  bord»  plufieun  moulin»  & quelque» 
cio»  de  viene»  fit  de  figuier».  Son  poneft 
confiJérable,  mai»  un  peu  éloigné.  On  t’ap- 
pelloic  autrefois  Cérttna.  Piolomés  le  n>et  i 
quatorze  degrez,  trente  minutes  de  longitude 
ti  à crente-cron  degrez , quarante  minutes  de 
bcmide.  Martin  de  Cordoué'  qui  conMifloh 
l’importance  de  cette  Pbee  , tâcha  jufqu’i 
trois  foi»  de  s’en  rendre  maître  & perdu  b 
vie  I b «lamiére  entreprise. 
xMétrwim  MOSTAR  •,  Ville  de  b DalfflMîe,dan9 
ü«ogr**«le  l’Hercegovine , fur  b Rivière  de  Narenia, 
ÿiDaimatie.^  quarante  milles  au  Nord  de  b Ville  de 
Narenta.  Q{ulques-uns  difent  que  c’eft  l’an- 
cienne SttUiîAiu  de  Proloméc.  Elle  c(l  fous 
la  domination  du  Turc  & toûjoun  Ville 
* Cane  de  Spifropale.  Le  Père  Côronelli^  dit  que  c’eft 
ia  “‘“"“•peut-être  l’ancienne  ytUtcrurm  ou  A>drt* 
emm , Ôc  que  c’eft  une  Ville  ouverte  corn- 
poiée  de  mille  tntifons. 

MOSTENI,  Ville  de  Lydie,  félon  Pto- 
IKb.  f.c.a.lomce  Dan»  le  fixiême  Concile  de  Con»- 
I otttài,  tantinople  tenu  fous  l'Empereur  Confhniin  k, 
Tbeiju/.  cette  Ville  cft  apoeUée  Se 

fùlii , & pbcée  aans  la  fécondé  CappaJoce. 

MOSTIC/O,  ou  MosTtcKO  , petite 
I Ville  de  Pologne  ' , dan»  le  Pabiinat  de 

Allai.  Ruifie,  à l'Orient  de  Prczcmglie  , fur  un 

petit  ruiftèau , qui  fe  jette  dans  la  Rivière  de 
San. 

MOSTIUS.  Voyez  Moscit?». 

MOSUL.ou  Moussul,ou  Mocssal, 
Ville  d’Afie  dans  le  Diarbck,  ï ^6.  d.  30'. 
«o^artw.de  latitude  fur  b rive  droite  du  Tyere"*, 
{Silice  du  le»  Arabes  l’appelkHenc  anciennement  jU/mp-, 
^ ^ entourée  de  muraille»  de  pe- 

’^“^''®*"*tit  moelon , revêtu  de  plâtras, avec  de  petit» 
crerwaux  pointu»  en  hautyépaisdedeuxooigt» 
& large  de  qtutre  ou  cinq , â peu  près  com- 
me des  palifTadn  de  bois.  On  petit  faire  le 
tour  de  cerie  Ville  â peu  prêl  dam  une  heu- 
re de  rems.  Il  y a laans  l'eau  un  Château 
qui  eft  b demeure  du  Hacha:  il  eft  étmir, 
mai»  qui  s'étend  en  long  du  Nord  au  Mi- 
di, &r  il  eft  prtfque  de  figure  ovale.  Du 
côté  de  b Rivière  il  eft  tout  bâti  de  pier- 
res de  taille  , Sc  Tes  murailles  Ibot  haute» 
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d’environ  trois  tolfes  : du  côté  de  la  Tent 
il  cft  léparé  de  b Ville  par  un  fofTé  large 
de  cinq  ou  fix  toifes,  & fort  profond,  où 
l’eau  de  la  Rivière  entre  & dans  cet  endroit 
il  a environ  quaue  toifes;  mais  il  n’eft  re- 
vêtu de  pierres  de  caille  que  jufqu'à  b hau- 
teur d'une  toife  en  prenant  d^ui»  le  fonde- 
ment: le  refte  n’eft  que  de  motion.  L'en- 
trée eft  du  côté  de  la  Ville , & b porte  eft 
au  milieu  d’urK  grofTe  Tour  q^uirrée  bâtie 
fur  une  grande  Arcade , fous  uquelle  paOb 
l’eau  du  foOé.  Il  y a un  petit  Pom4cvi$ 
qu'il  faut  paiTer  avant  que  d'arriver  â b pof- 
te,  qui  éioie  autrefois  bien  munie  d’artiHc^ 
rie;  car  00  y voit  encore  au  dehon  fix  grm- 
fe»  pièces  de  batteries, dont  il  n’y  en  a qu'u- 
ne de  montée  & autant  de  pièces  de  cam- 
pagne , donc  deux  feulement  font  montées. 

On  préteiMl  que  ce  Château  a été  bâti  par 
les  Chrétiens  & qu’il  y a dedans  une  belle 
EgHfe. 

Le  Tigre  en  cet  endroit  parolt  un  peu 
plus  large  que  la  Seiite  à Paris:  il  eft  Init 
profond  & npide  : il  ne  biffe  pas  néanmoiAs 
d*7  avoir  demis  un  pont  de  bacteaux  , près 
du  Château  un  peu  au  delfous  de  vil  • è • vh 
une  des  pOncs  de  b Ville  appellée  Dgrfir* 

Caf^  ; c’eft-â-dire  porte  du  Pont.  Il  eft 
etmpofé  d'environ  treme  baiteaux  parddfus 
lesquels  on  paife  jufqu’â  nne  Ifte:  l'autre 
extrémité  ne  donr>e  pas  jusqu'en  Terre-fer- 
me, fi  ce  n’eft  car  le  moyen  d'une  chaufTéé 
de  pierre  qui  eft  aufS  longue  que  le  Pont 
même  , à laquelle  il  aboutir.  L’Hyver  on 
ôte  ce  Pont,  parce  que  le  Fleuve  fe  débor- 
dant devienc  en  cette  faifon  plus  d'une  fois 
auffi  large  qu'eo  Eté. 

Moful  cft  *une  Ville  qui  paroft  belle  au 
dehors», icaufc  de  fes  haute»  murdlles;iitii$»ri»vw^. 
au  dedan»  elle  eft  prefque  toute  ruinée  & n'a 
que  de  petit»  Bazar»  borgne».  Ainfî  il  n'y 
a prefque  rien  de  curieux  à voir  dan»  cette 
Ville.  Le»  maifons  font  nul  bâtie»  & paroi»- 
fent  plutôt  des  mafurcs  des  mailbn».  Le 
Scnail  meme  du  Bacha  cft  fort  peu  de  cho- 
fe.  II  y a une  Mosquée  qui  eft  partagée 
en  plufieurs  Nefs,  par  le  moyen  de  plufieurv 
Voûte».  Elle  cft  ornée  d’ouvrage»  de  plâ- 
tre, mai»  (|ui  tombent  en  ruine.  L'Edifice 
eft  du  moins  auffi  grand  que  celui  de  No 
Tie-I>amc  de  Pari».  Le  plâtre  dont  on  em- 
bellit le»  Mofquées  dans  ce  Pay»  eft  fait  d'u- 
ne certaine  pierre  qu’on  brôle  , flr  qu'on 
écrafe  enfuire  avec  de»  rouleaux  , tirez  par 
des  chevaux.  On  compte  cinq  porte»  i Mo 
fut,  (ans  y comprendre  celle  qui  i^arde  le 
Midi , & qu’on  appelle  B^^d-Capifi  , à 
caufê  que  c'eft  par  cette  porte  qu'nn  f^ 
pour  aller  â Ba^d.  Il  y a une  Mofquée 
qui  étoit  autrefois  fort  grande  ; mais  les 
Turcs  en  hnt  ruTné  une  bonoe  partie  , de 
peur  que  les  Perfan»  venant  améger  cette 
Ville,  comme  ils  font  toutes  les  fQs  qu’ils 
poffedeni  Bq^d,  ne  fiffcnc  dccctte Mofquée 
un  Châtau  pour  battre  la  Ville.  Le  dedam 
de  cette  Motquée  cft  entièrement  revêtu  de- 
puis le  haut  jufqu’en  bas  , d'omemens  de 
plâtre  appbqoez  fur  la  moraille  6e  travaillez  1 

avec  le  Cifeau  de  b profondeur  d'un  bon 
pouce:  ce»  ernemens  ne  font  pas  auffi  régu- 
lien  qoe  ceux  que  l’on  voir  en  Europe  : ib 
font  même  un  peu  coofiis , Oc  comnc’  ib 
font 
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iônf  aflct  petit»  ils  fc  font  encore  moins  dis*  perce  que  les  T urcs  fc  fenreiit  ordinàircmcnk 
tinguer.  !h  nVchjppent  pourtant  pas  cmié-  de  ces  mouchoirs  par  In  chemins»  oémmoin* 
îtmeot  î ta  vue,  & fur-iout  on  y reman^ue  j'eus  durant  ce  voy^  pt-ideurs  fi>is  le  front 
lifcmcnt  quantité  de  rofcs;  mais  après  tout  brâlé;  c'eA-à-^tre  qu'il  devint  tout  rouge  s 
c*eA  une  agréable  confufion  5 & comme  il  après  quoi  il  s'enAama  extrêmement,  Sc'en- 
Ts'y  a pas  un  perir  endreur  qui  n'en  foit  cou-  fuite  la  peau  tomba:  mes  mairts  fuient  aulE 
vert  dam  la  voûte  meme  & que  k fond  cA  continuelkment  brûlées.  La  même  chofe  ar- 
tout  d'azur  y ceU  furprend  agréabieoieoc  U rive  très-fouvent  aux  yeux  ; mais  on  y rtmé- 
vué.  die  avec  un  remède  qu'un  fiic  de  fucre  & 

l a Ville  de  Mofuî  n'eA  proprement  con-  de  poivre  long.  On  réduit  le  tout  en  pou- 
fîdcrable  que  par  le  grand  abord  des  Kégo*  dre,  & quand  00  l'a  bien  mcice  on  b met 
ciins  , fur-tout  des  Arabes  5e  d«  Curdes.  dans  une  bourfê,  ou  plutôt  dans  un  petit- 
II  y a dans  cette  Ville  quatre  fortes  de  fée  long  5t  étroit  » 5t  lors  qu'on  en  a bc^ 

Chrétiens,  des  Grecs , des  Aitnénicns , des  foin,  on  prend  un  bâton  poinra  comme  un 
NcAorieni  5c  des  Maronites.  Ln  Capucins  poinçon  5c  afTez  long  pour  atteindre  ao  fond 
y avoient  une  petite  maifon  k long  du  Ti-  de  la  bourfe,  d'où  on  k tire  plein  de  cette 
grc;  mats  k Baeha  leur  ayant  bit  une  ava-  poudre  , après  i^uoi  on  k palTe  tout  de  fi 
nie, parce qu'ib  voukient  un  peu  l'accroftre;  ligueur  uir  r<sil,  entre  la  prunclk,  où  il 
ils  ont  été  contraints  de  l'abandonner.  Le  btlTc  toute  U poudre  qui  y étoic  acnchéet 
Baeha  entretient  pour  là  milice  près  de  deux  on  en  ufe  ainA  aux  deux  yeux, 
milk  hommes  tant  JanilTairet  que  Spahis.  -A  quelques  pas  de  b Rivière  au  deAus  de 
Au  dehors  de  Moful , è b portée  du  MnfuI,  il  y a de  grandes  fôfTes  qu'on  rem.* 
mourquet  vm  l'Occident  d'Etéon  voit  un  plit  d'eau  : on  b tire  dclS  pour  arrofer  les 
grand  MonaAérc  ruiné , avec  un  clos  de  hau-  terres,  5e  pour  cela  on  fe  fert  d’une  inven- 
tes murailles,  dont  U plus  grande  paniC  cA  tioo  affez  Ample.  On  a de  grands  fceaux 
escore  debout.  De  l’autre  ctké  de  b Ri-  de  cuir,  5e  au  fond  du  fceau  il  y a un  tu^ 
viéte  au  bout  du  Pont  commencent,  i ce  auifi  de  cuir,  long  de  trois  pieds  ou 
qu'on  croit , les  ruines  de  l'aocienne  Nini-  environ  : il  y a è ce  ferau  une  corde,  qui  paOè 
ve  i elles  s’étendent  environ  l'efpre  d'u-  par^eAus  une  roue  de  bois , dont  l’eAieu 
ne  Ueue  k long  du  Fleuve.  Une  ancienne  entre  dam  une  charpente  qui  cA  aux  deux 
Tradition  du  Pays  porte  que  b Ville  de  eôtez  du  puits:  une  autre  corde  attaché;  au 
Kinive  ayant  fait  pénitence  fur  les  menaces  haut  du  canon  de  cuir  k tient  b bouche  et1 
du  Prophète  Jonas,  retourna  après  quarante  haut,  de  peur  que  l'eau  ne  tombe  } âc  cette 
ans  & fes  prémiers  defbrdres;  que  Dieu  ren-  dernière  corde  paAe  fous  b mue.  Toutes 
verfa  b Ville  fans  deAiis-deÂbus  ; 6e  que  ks  ks  deux  font  atrachéb  i une  crdAèine  cor* 

Habirans  furent  enterrez  fous  ks  mines  h tè-  de,  qui  eA  plus  groAcj  &r  comme  il  fàudroie 
te  en  bas  & ks  pieds  en  haut.  On  nV  voit  pluAeun  peribnnes  pour  tirer  k fceau  f^ein 

Elus  tien  que  quelques  buttes  qu’on  dit  être  d'eau  , on  arrache  cette  gro/k  corde  2 un 
s fondement  de  b Ville.  Un  peu  plus  avant  bœuf,  qu’on  bit  marcher  en  avant,  environ  < 
dans  ks  Terres  5t  du  même  côté  du  Tigre,  P*s  dans  une  defcesKC,  aAn  qu’il  tire 

il  y a une  petite  coUine  entourée  de  pluAeurs  plu*  aifément  5t  plus  vite.  Quand  k fceau 
maifons  , & au  deffus  on  voit  une  alTez  beOe  <A  en  haut , on  biAc  couler  l'eau  par  k ru- 
Mosquée. C'eAUqu’tmc  autrcTraditionvcuc  de  cuir  , dans  un  petit  canal  , d’où 
que  k Prophète  Jonas  ait  été  enterré.  Les  dk  fe  diAribue  dans  les  Terres.  Après 
gens  du  Pays  ont  ce  lieu  en  grande  vénéra-  quoi  on  bit  retourner  k bceuf  fur  fes  pas, 
tion  : il  n'y  a point  de  Chrétien  qui  y puiAe  pour  bire  defeendre  k fceau  dans  l'eau 
entrer,  A ce  n'eA  Acrétement , par  faveur  ôt  k remplir  de  nouveau.  Voyez  Moos* 
particulière  6c  en  donnant  de  l'argent.  Tl-  SAt* 

vemier  dit  qu'il  y entra  avec  deux  Pères  MOSüLA  t on  lit  ce  mot  dans  Flonis.  «a  DeW. 

Capucins»  mais  qu'il  kur  fallut  attendre  la  Quelques  M SS. portent au  iieude/l/i-Cif-ft-j.c* 
nuit  6e  lé  déchsuAcr,  fdon  la  coutume.  Il  /Ùa;  mais  ce  dernier  eA  fans  doute  k meil- 
aysute:  Au  mihen  de  b Mosquée  on  sroir  un  kur,puifqu'A  eA  qucAiondu  nom  deb  Mo- 
fépulcre  couvert  d’un  beau  tapis  de  Perfé  foye  kUe. 

atgent , 5c  aux  quatre  coins  quatre  grands  MOSYCHLON,  Montagne  de  JTAe  de 
chandelieis  de  cuivre  avec  des  cierges,  outre  Lemnos,  félon  Hefyche  ciré  pur  fMelius  t».  ^ ThrOar. 
pluAeurs  lampes  5C  des  tzub  d'autruche  qui  MOSYLI»  Peuples  de  J'/Ae  de  Meroé: 
pendmt  au  plancher.  Ptolomée  ' ks  place  au-deAus  du  Pramoo^^  I 

La  chaleur  eA  fort  grande  i Moful  : deux  toire  8e  du  port  Molylon. 
heures  anrès  le  Soleil  levé  il  o'eA  pas  poAtbk  MOSYLON  , Promontoire  5c  Port  de 
d’jllcr  oehors  , iufqu'2  ce  qu'il  y ait  du  l'Etbitmk  fous  l’Egypte  : Proloméé  à fes^^^  ^ 
moins  une  heure  qu'il  fort  couché  : encore  pbee  dans  k ColpM  Avahte.entteks  Ports 
ks  murailles  font-elles  A chaudes  qu’è  un  de-  de  Afn^  8c  de  Oie.  Pline  * appelk  k Pm-  tübjx.  tp. 
mi-picd  00  en  fent  b chaleur  comme  fi  c*^  montotre  , 8c  k Pere  Haidourn 

toit  du  fer  chaud;  ce  qui  bit  que  durant  dit  que  c'eA  auioord'htit  le  Cap  de  Ganbfu. 
ks  nuits  de  l'Eté  chacun  dort  2 l’air  fur  ks  A l'^ard  du  fkn  A eA  auAî  nocomé 
temilc».  Olearius  dit  avoir  rentrqué  dans  éûwr  oam  Pline  f. 
b Ville  à fon  Thermomètre  expofé  an  Soletl  MOSYKI.  Voyez  Mosrivofcr. 

37.  d.  de  chaleur  k dernier  jour  de  Juillet.  MOSYhfOECl,  Peupks  qui  habftoknt 
La  chaleur,  ajoute-t-il,  cA  cxceÆrecn  Me-  Air  k bord  du  Portr-Euxin,  félon  Denis  k 
fopotamie,&  quoiqu'en  voyageant  j'euAe  for  Pén'^éte  e.  Diodore  de  Sieik  A en  fakfVmjU. 
ifia  tête  un  grand  mouchoir  noir  ffo  comme  mention.  Ce  mot  veut  dire  b meme  chofr*  iûk  *p-p. 

«ne  cocÆb  de  femene,  afio  de  voir  au  tnrers,  que  Tmrk^Ut  Peuples  qui  hibireoc  dans  des*^ 

Dddd  i Teuff. 
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• !fb.t«.tÿ.Toun.  Pompoaius  MeU  * <üt  que  ces  Toun 

éioient  <le  bois.  Quelques  Auteurs  écriveot 
Altjjmiy  pour  Pline  ^ écnt 

Jjm.  Voyex  Mosynopolis* 

MOSYNüN.  Voy«  Mosynopolis. 
MOSYNOPOLIS,  ViUcque  Kiccns  & 
Cedréne  ■Kttexic  dans  la  Thrace  « ou  chez 
t Tbefnr.  tes  Mt/ymaeci.  Ortelius  * croit  qu’elle  étoit 
cure  b Thrace  & TbePakmique.  C’eft  la 
ménic  Ville,  a)oute>t*il  • qu'Aibcnée  ^ ap* 
peik  AhJjMB  & qu’il  place  dans  U Thra» 
ce  : C'efi  auHi  b idcidc  Ville  dont  il  ell 
parlé  fous  le  oom  de  MirtM,  AiçfiuMy  dam 

• P*f.  17.  la  Notice  « des  Evêchez  de  b Phrygie  Capa- 
/ •*»*  9*-  tUne.  Leoncbvius  f écrit  Man*»*.  De  celte 

Ville  tiroie&i  leur  r^vD  Us  Peuples  que  Pli- 

ilftf.cjo-nc  fi  appelle  Sc  que  Ptolosnée^Donv 

&.fc.s>]Qe  MtfMM),  Aiaxi4Mi ypoüt  Moami y Mtfimi. 

MOSZKA.  Voyez  Alos«A,n*.i. 
MOT  A,  Marais,  d’AUeci^ne  , dans  la 
BilTe-Saxe,  au  Diocèfc  de  Brenc,  félon  Or* 
I Theiàsr.  telius  (,  qui  ajoute  qu’Albcrt  de  Staden  le 
notnine  en  Allemand  SiGsraiDtsaaoz. 

I.  MOTALA,  MoTOLAfOu  Moto- 
k ki»xm,  LA  , Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Na- 
pics,  dans  U Tcne  d'Oirante  à l'Orient  de 
4‘Oiraaie.  CaftelUoetu  & 1 l’Ocridcat  Septentrional  de 
MafTafca.  Cote  Ville  quoique’I-pircopAle 
o'eft  pat  bien  conGdorable. 

a.  MOTALA  , Rivière  du  Royaume  de 
/ o*r^  Suède  > , dans  l’OIÏragothie.  Elle  prend  b 
fource  dans  le  Lac  Vacer , coule  presque  ca 
droite  ligne  de  l'Occident  1 l’Orient  ; te 
aprîs  avoir  b«gné  les  murs  de  LindkOpine, 
<1.  de  NorkSpif^ , d.  & de  Skenas , a.  cale 
va  (e  ietter  dans  le  Colphe  de  Brawiken. 

MOT  ARAGON  ; Mr.  Coroeille  die  t 
Ville  d’Efpaeoc  dans  le  Royaume  d’Araeon, 
à une  lieue  aHuefea.  Il  eft  vcai  .eue  dans 
k voiAoage  d'Huefa  du  côté  de  l’Orieot 
m JaiUm,  H y a une  petite  Ville  ",iDiis  elle  k nom- 
Aüia  me  Momt£-A«acon,  & non  pas  Mota- 
KAcoN.  Voyez  au  mot  Monts  l’Anick 
Momte-Akac.om. 

MOTAY,  Montagne  de  b BaHê  Hon- 
■ KmJrawJ,  grie  n , en  Latin  CUtuiimi  Mam.  Elle  eft 
Di«.  ca.  grande  étendue , & s’avance  jurque 

dans  b Stirie,  recevant  dÜTérens  aoins , k- 
kxi  b diveriité  des  lieux.*  Voyez  Claü- 
Dtvs  Mons. 

MOTAYES, Peuples  buvages  de  l’Ané- 
• Cm  Diâ.rique  Mebdionak  *,  au  Brelî).  Ik  fom 
Molopsqjues , te  petits  de  corps, 
^.üv.ir.  coukur  cû  divâne  te  ils  vont  tout 

c.^  ' ’ nuds.  Ils  poneni  leurs  cheveux  un  peu  au 
dclTous  des  oreilles , tant  hoounes  que  kni- 
mes.  Qpaod  ils  deviennent  plus  loiq^s  , ils 
ks  brûlent  tout  à l'entour;  ce  qu’ils  font  G 
proprement  qu'il  kmbk  qu'on  les  ait  coupez. 
Ik  ne  fe  biflênt  aucun  autre  poil  ni  aux  four- 
cils  ni  ailkurs.  Ik  vivent  de  maya , de  ra- 
cines , de  grenouilles , de  couleuvres , de  fer- 
pent,  de  crocodiles,  de  Gages,  de  chiens  & 
de  clutt  fauvages. 

MOTCHIAUA,  iGe  d'Afrique,  dans 
P üapfar,  b Baffe  Ethiopie  p,  à quinze  ou  feize  lieues 
au  ddfus  de  l’Ifle  de  Maffandcr.  C’eft  une 
- Camp^ne  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  long 

te  d’une  petite  lieue  de  large  , oii  U n’y  a 
que  deux  petites  collines  : un  terroir  d’her- 
bages te  de  bétail  ; cinq  ou  Cx  famiflet  Por- 
tugaifes  ont  habité  cette  IGc  pendut  quelque 


MOT. 

cems , elles  y vlvoiem  du  commerce  des  Es* 
ebves  fit  de  b culture  du  Mandihoca. 

AlOTENE  , Contrée  de  b grande  Ar- 
ménie, k long  du  Fleuve  Cyrut,  félon  Pio- 
lomée  Onelius  dit  après  Caftald  que  kiffii,.rc.|. 
Tables  d’Abulfeda  l’appellent  ExfichU.  EDe 
e(l  oommée  Oiem  dans  Pline  r,  dans  Etkn-r'tib.e<.  ij, 
ne  te  Géographe,  te  dans  Eufd>e  *.  Peut*,  Pr«p«, 
être  Otene  eft-il  le  vértrabk  nom;  ce  qu‘ill>b-Ap.i77. 
y a de  certain  c’eft  qu'on  ne  doit  pas  lire 
Tattmay  comme  lifenc  quelques  Interprètes  de 
Ptolomée. 

MOTENUM , VUk  de  b Haute  Panto- 
nic:  L’Itioàaired’Antonin  la  met  fur  b rouK 
de  Sdkxrui  à yùufahaad , entre  te 

yiMÀahamsy  à dix-huti  milles  de  b préœieiT, 

& à trentc-Gx  millei  de  U fécondé.  Qjieiqurs 
Mis.  porta»  Mmtmam  pour  Afarowy  > 

Simler  croit  que  ce  pourroit  être  aujour- 
d’hui  Brmk.  aw  der  Liyt*i  te  Lazius  qui  au 
lieu  de  Aiatnam  Ut  Myrumamy  veut  qu’on 
b nonune  à préfênc  M/ana^ 

MOTHE  (b).  Voyez  au  root  Motte, 
l'Ardcle  b Motte,  Vilk de  Lorraine, n*.  1, 
MOTHO  , Vilbge  de  l’Arabk  , félon 
Etienne  k Géographe. 

MOTHONE.  Voyez  MiTHONf. 

MOTIENI,  Etienne  le  Géographe  dit 
ue  c’eft  une  ViUe  de  l’iberie , te  qu'efle 
toit  Colonie  Ronuine.  Il  cite  pour  gsram 
Polybe  *.  Mais  de  trots  choks  l’uoe  , ou«  Eb  y 
Etienne  le  Géographe  s’eft  krvi  d’un  mau- 
vais ManuTcrit  de  Polybe,  ou  il  a mal  lu, 
ou  bien  fon  Ouvrage  à lui-même  a été  ahéré 
dans  cet  endroit.  Le  mot  Mrr<iiva)  ne  k trou- 
ve poim  dans  Polybe  : il  conomt  à b vérité 
oœ  Ville  nommée  Mmia*y  qui  eft  Modène; 
mais  on  ne  fauroit  b pbcer  dans  l'iberie, 
qui  ne  s’eft  famab  étenoue  iufque  IL 
MOiriNA,  Vilk  d’Italie:  L'Itinérant 
d'Aotonm  la  met  fur  b route  d’Aquilée  I 
Bologne  , cotre  Vkm  Senimm  te  Mariæ , 
i vingt-trois  milles  du  prémicr  de  ces  Ueux 
te  i mx-huit  milles  du  dernier.  Quelques 
MSS.  au  lieu  de  Mmau  lifenr  Aimia*,  fl  y 
a néanmoiu  grande  apparence  que 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  Anick  te  Aév- 
lima  y Modène,  font  des  beux  différens,  puis- 
que l'Itinéraire  d’Antonin  ne  met  que  dix- 
huit  milks  de  Ainùu  è BaUgme  % au  lieu 
qu'il  ourque  dans  d’autres  étroits  vingt- 
cinq  milks  de  Modène  I Bologne. 

MOTIR,  Ifledes  Indes  Orientales,  l'u- 
ne de  celles  qu’oo  appelle  proprement  Mo- 
luques,  & qui  font  porticuliércmeot  célè- 
bres pour  b quantité  de  diverfes  fortes  d’é- 
piceries qu’elles  produifent  *.  L’Ifle  ^ Mo-«Nia.<Jch 
tir  eft  Gniée  entre  ceik  de  Gilolo  k rO-cooipi<a 
rient , ttllcdcs  Célèbes  k l'Ocàdcnt, 
de  Tidor  au  Septentrion  & ceIk  de  Machiaop.i^! 
au  Midi.  On  U nomme  auftt  Motil,  Muu- 
TtEE  te  Mutil  fy  te  ks  Holbnc^s  rap./Cir*.Did. 
pelknt  Moxie  en  quelques  Relatiocis.Cctte 
iGe  dont  k tour  eft  de  quatre  lieues,  fut  G 
nifoée  & G dépeuplée  par  de  longues  guer- 
res, qu’eUc  demeura  déferre  jufqu’k  ce  que 
l'Amiral  Witten  Hoibndois  y bâtit  da  cô- 
té du  Noid  une  Forterefte  donc  les  btftions 
en  font  revêtus  de  pierre.  Alors  les  Habi- 
tans  qui  s’écoknc  retirez  k Gilolo  parb  crain* 
te  qu'ils  avoient  des  Efpi^nob , revinrent 
dans  leur  prémiére  Habitation  , au  nombre 
d’en- 
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d‘environ  deux  mille.  Ib  font  plus  noin 
que  bifinnext  & fe  coe^nt  comme  ks  H»> 
iMtans  des  autres  Ifles,cle  Turbans  à la  Tur* 
que  (îs  plufleurs  couleurs  Rechargez  déplu- 
mes.  lU  ont  le  corps  fore  8e  robufte  & vi- 
' vent  long’Tcix» , quos  qu’ils  coauxtcnCenc  de 

bonne  hwre  à grifonner, 

« Déîk«  MOTRICO,  VUIc  a’Efpagoc  *.  C’eft 
d Espagne  , |j  y^jç  Giùpufcoa , fur  l’Océan, 

aux  frontières  de  b Bifcaye  proprement  dite. 
MOTRIL  , Villj  d-Erjagnt  » >u  Ro- 
^ ^ 'yaume  de  Cmude»  i cote  lieues  de  b Ca- 
pitale de  ce  Royaume  $ 6c  k utse  btue  de 
Salobregnat  avec  un  bon  Port.  Cette  Ville 
e(l  mâtocreroent  ghnde.  Son  rerrmr  pro- 
duit d’exceltens  vins  , 8c  l’on  y bit  auSi 
abondance  de  fucre.  On  croit  qu’eUe  eft 
raacienne  Htxi  ou  Sexi^  dont  les  Habiians 
i’appelloienc  Sexitainj. 

MOTTAt  Ville  d’Italie*  dam  b patrie 
* Orientale  de  la  Marche  Trevibne  *,  au  con- 

“fluent  de  b Livenzi  8c  du  Moctcgan.C*eft 
Tnfiiue.  patrie  de  Jerôme  Alexandre,  que  le  Pape 
Paul  III.  fit  Cardinal  pour  ion  grand  sa- 
voir. 

MOTTA-GIVIOSA.  Voyer  Gtvio- 
SA,&MYiri*. 

t.  MOTTE,  ou  Mora  , I«  François 
fe  fervent  de  ce  nom  pour  d^ngner  une  pe- 
tite Montagne,  ou  une  petite  âevarion.  Ib 
l’ont  étendu  k divers  OÛteaux,  Vilbges  ou 
Maifons  de  Campagne,  fituez  fur  quelque 
éminence. 

a.  La  Motte,  ou  b MoTTt-CAittL- 
LAC,  petite  Ville  de  Fimce,  en  Auvergne, 
Eleâioo  de  Brioside. 


MOT.  j»i 

de  France  dans  le  Dauphiné  au  Diois,  à fis 
lieues  de  b Ville  de  lHc  , du  côté  du  Midi 
6e  A l'Orient  Méridional  de  Charençon. 

La  Motte  8<  Chamtsaue  , lieu  de 
France,  dam  k Dauphiné,  Ekâion  de  Gre- 
noble. Dans  k voifitMge  il  y t une  Fon- 
taine minérak  donc  les  eaux  gralTes  êc 
pleines  de  bitume. 

La  MoTTB«FovcE'nB»lieu  de  France  UA 
dam  k Maine. 

La  MoTTB-SAtHT-HsRAYB , Botifg  dc 
France  dans  k Poitou  * Ekâion  de  Niorr. 

On  tient  dam  ce  Heu  des  Fcurcs,  où  U fe  bit 
un  Commerce  aili-t  confîdérabk  de  chevaux , 
de  Mukri  8e  de  BefHaux. 

LaMoTTB-SAiNT-jBAïf,  Bourgde  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne,  Rccetn  d'Autun, 
au  confluent  de  l’Aroux  & de  U F.oire.  Ce 
Bourg  qui  a thre  de  Baronnie  efl  A demi- 
ruiné. 

La  Mottb,ou  St.  Jban  db  la  Mot- 
Tl,  Bourg  de  France, dans  l'AnfoUtEleâiou 
de  b Flèche. 

La  MpTTB  ou  b Motte -Terkait, 

Bourgade  de  France,  dans  b Bourgomc,au 
Bailliage  de  Saulieu , fur  un  petit  ruiifeau.  Il 
y a dans  ce  lien , qui  a titre  de  Comté , un 
Prieuré.  Le  Pays  des  environs  cil  coupé  de 
bois  8c  de  montagnes. 

MOTTERK,ou  MorrBit,  Rivière  de 
France  dam  l’Alface  Elk  prersd  b fource  A /i/uW. 
dans  les  Montagnw  de  Vauges,  A rrois  lieues 
au  deOasde  b petitt Ville  d’Ir^weikridoMp'^^’**^’ 
cUe  baigrK  les  muraHks.  Elle  pi/Te  errfuiie 
par  des  prairies  , pois  A MenicholF , Ober- 
Moaer,  Phatfènhoflèn , Nider-Motter , l’Ab- 


La  Mottb*  Ville  de  Lorraine,  dans  baye  de  Neubourg,  Schweicheaxen,  Hagne- 
le  Bailliage  de  Bafllgny,  aux  frontières  de  mu,  Walrhaukn,  HeberheéT,  Bischvtlkr,  A: 
b Champagne.  Elle  pafloic  pour  une  Place  ïhmaenbeim , où  elle  fe  jene  dans  k Rhin, 
très-fane  par  fa  fituatton  au  lia«  d’un  ro-  après  avoir  été  groiBe  des  eaux  des  Riviâes 
cher  efea^é.  Cependant  k Roi  Louis  XIV.  ae  Sinrzd  6e  de  b Soor  j de  b prémiâe 
rayant  fait  allî^r  par  k Maréchal  de  b proche  de  Sciveichauien  6e  de  b dernière 
Force  en  s'en  rendit  le  mutie*  6e  b A cinq  cens  toifês  au  deflousde  Rotweiller. 

fit  ruiner  queU}ue  tenu  après.  Elk  étoic  fi-  La  Mocter  commençoit  A être  navigable  dès 
tuée  A une  Heue  de  b Meule  6e  A ftpt  de  Hagoenau;  mais  A prélêne  elle  ne  Peft  plus, 
Mirecoure  ym  k Couché  Le  Comte  de  parce  qu’on  n’a  pas  eu  le  foin  de  b né^er 
Bar  iooïflfoit  de  b ChircUenie  de  b Motte,  6e  d’dter  quelques  bancs  dk  labk  qui  lé  ioae 
en  1^14.  lorfqu’il  l’engagea  A Ferry  Duc  de  formez  dans  les  touriuns  qu’il  y a.  Elfe 
Lorraine  pour  deux  cens  mille Hvres, par  l’en-  ne  commence  aujourd’hui  A porter  batreaux 
tremife  de  Louis  fils  aîné  du  Rot  pWippe,  qu’enrre  Bifchwiller  6e  RotwelHer;  encore  ' 

8c  par  l'Aâe  on  connoit  que  cette  Chitel-  mt-il  que  k tems  ne  fbit  que  médiocre- 
lente  relevoit  du  Coaxé  de  Champiqpie,  axnt  fée,  6r  qse  les  battnux  ne  foienr  que 
dont  k même  Louas  alors  Roi  de  Navarre  de  dfr  ou  douze  milliers  de  charge.  Enrre 
étoit  en  poQcfikm.  La  Châtdleoie,  00  le  Rorveilkr  8c  Drouzenheim  cene  Rivière  efl 
Bailliage  3 été  transféré  à Boormoni  qui  k toujours  nartgidile,  8e  peur  porter  des  bar- 
nomme  depuis  Boubmont  6c  la  Motte,  leaux  de  qumxe  A virçr  milliers  de  charge. 

4.  La  Motti-auz-bois  , Château  des  MOTTEVILLE,  Paroilfê  de  France  ^/c^oîA. 
i DiA.  Pays-bas  A une  grmde  heuc  de  Mervilb  dans  b Normandie , au  Pays  de  Cauz»  AMeuMm 
Céom-Ae*  8c  A deux  lieua  6e  demie  de  Calfd.  Ce  une  lieoc  d’ivetot  6r  A fix  de  Rouer».  Les<l«^  br 
F Château  cft  fisnilîé.  Seigrxurt  de  cebetj  yooc  fondé  fiz  Cano-^ 

î.  La  Motte,  Terre  Seigneuriab  en  oicacs,  6r  d’aurm  titres  Ecclélîafliques.  Il 
« E«  k SuilTc  « , dans  k Canton  de  Berne , au  Bail-  a on  Château  de  bclb  appareoce  arcomp^né 
^^l^^^liage  de  Mont,  A un  quart  de  Ibue  de  cer-  de  beaux  jardms  8e  de  plufieun  grandes  ave- 
te  Ville.  Il  y a un  joli  Chbeau.  Le  ter-  nues  d’arbres, au  milieu  d’une  Campagne  ftr- 
roir  des  environs  efl  pbmé  de  vignes  6t  fon  tib  en  bons  grains, 
y voit  quelques  pratnei.  Le  nom  Allemand  MOTÜCA.  Voyez  Morr*. 
de  ce  lieu  efl  Lbvbmibio.  MOTÜPE,  Vallée  de  l*Am^oe  Mé- 

/Cn.Diâ.  La  Motte-Achabd  Ceu  de  Fnoce  ndkxiab  dans  b Province  de  Lima.  EfiraûmJKi. 
dans  b Potrou.  cft  brge  8t  profonde  6e  il  y paiR  une  petite 

La  Motte-Cahillac.  Voyez  b Mot-  Riviâe  quidefeend  des  Mootagiws  des 
Te  n*.  a.  ions»  8t  que  les  fable  ei^fouttflcnc  avant 

La  Motte-Ckabikçon  • pemc  Vüb  qu'elb  puilEt  parvanir  jufqu’Ab  Mtr.  Les 
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arbrts  ne  UifTent  put  d'y  venir  fort  bkn>  k pen  dei  maifons  font  bittet  de  b même  tna* 
oufe  de  U grande  humidité  que  leurs  nci-  niéte.  Un  des  Fauxbourgs  eft  cntlcrcment 
ncs  trouvent  dans  U Terre.  Il  y a des  puits  occupé  par  des  Juifs,  qui  font  obligez  de 
où  les  Indiens  vont  puKcr  kur  eau  ,&  quan>  s'y  retirer  tous  Sn  foirs,  n'ayant  p»  la  liber- 
titc  d'arbres  qui  portent  du  coton»  dont  In  te  de  coucher  dans  1a  Ville.  L’air  efl  fort 
TVupks  s'iubillent.  Ib  en  font  auUi  queU  fûn  i Mouab  : il  y fait  froid  le  matin  avant 
que  trafic.  le  lever  du  Soleil»  8c  apr&s  fon  coucher; 

MOTUTURII»  Peuples  de  l’Afrique  Q^s  depuis  neuf  heures  du  matin  iufqu'à 

• e.;,  propre  t Ptolomée  * les  place  au  Midi  du  quatre  heures  du  foir  h chaleur  y eft  irès- 

Mont  AlMmfftrmt.  grande.  Le  terrein  des  environs  de  Mouab 

MOTUTUR.IUS.  Voyec  Mahpsa»  en  gcnéraleft  fort  bon.  Tout  ce  qui  eftplatoe 
Rtrs.  eft  ordinairemeni  (croé  de  ris  & de  froment, 

MOTYA,  Vilk  de  Sicile,  dans  une  Pe-  df  presque  tout  ce  qui  eft  colline  8c  vallée 
ninfule  8c  pr^  du  Mont  Lryx  » fclon  Dio-  pUnté  de  beaux  caffés»  fans  parler  de  plu- 
é)ib  ij.c.  dore  de  Sicile  k £;  Erienne  le  Géographe,  fîeurs  vignobles  »& de  qWtité  d'arbres  mû- 
(Sinc  I c * connoît  au(&  cette  Vilk  ; mais  tiers.  Ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  Mou- 

xf,  ' ' 'apparemment  par  erreur  de  Copifte»  elk  eft  ab  , conviennent  tous  qu'il  y a une  grande 
‘ marquée  dans  cet  Auteur  au  voifmage  du  différence»  entre  ce  Pays-lk  & celui  où  eft 
Proroomoire  Pétinmuy  au  lieu  de  dire  , prés  f>tué  Molu;  car  k quinze  lieues  environ  au- 
du  Promontoire  Ltlybée.  Cette  erreur  en  a tour  de  cette  Ville,  U ne  vient  rien  de  tout 
caufé  d'autres.  Quelques  Géographes  ont  pta*  M qui  fe  trouve  dans  le  refte  de  l’Yemen. 
cé  une  fécondé  Ville  Motya  proche  du  Pro-  z.MOUA6,oaMoAB*,Mairondeplai-«  Ibü. 
fflonroire  Lilybcc;  & comme  ib  trouvaient  f^nte  du  Roi  de  l'Ycmen, dans  l’Arabie  neu- 
quelque  rapport  de  nom  entre  Aktjdèt.  reufe,  k un  quart  de  lieue  de  b Ville  de 
tjc*  ou  .l/MMCA,  Vilk  voiGne  de  ce  Promon-  Moab , 8c  k partilk  diflance  de  celle  de  Da- 
coirc,  ib  ne  le  funi  pas  fait  une  grande  pci-.  >nar,  fur  une  Montagne.  Le  Prince  qui  rê- 
ne de  dire  que  la  Ville  Motj*  de  Paufantas  snott  en  170&.  1709.  8c  1710.  avoir  auflt 
ccoit  celle  que  Ptolomce  appelloic  Motyca.  isir  bâtir  cette  Maifon  ou  Château  , où  il 
I..a  Vilk  de  Motya  , donc  il  eft  queftion  illoit  ibuvent  fe  délalTcr.  Danur,  la  Vilk  de 
dans  cet  Artick  ne  fubnfte  plus.  Fazel  dit  Mouab  de  k Château  de  même  nom  font 
qu'on  y voit  feukenent  une  petite  chapelle  Ppfn  comme  un  triangk  8e  k une  pareille 
ms  Vinvocacion  de  St.  Jean.  diftance  d’un  lieu  k l'autre.  Dans  des  rx> 

iCe^.  MOTYCA,  ou  Mutycz  Ville  de  péditions  datt^  du  Château  de  Mouab, 

Cm^.  Sicile»  près  du  ProoMNitoire  Pachynui , fur  cette  Maifbn  de  pbjfance  y eft  nommée  en 

Rivière  que  Ptolom^  oomme /l/awyck«<  Anbe  HtsN-AL-MAOUAHi»tC'eft-k>dire  le 
rtib.;.e.a.^’  * nomme  les  Habitans  de  certe  Château  ou  1e  Pabis  des  Grâces. 

yPnioi. c.  Vilk  Mrnjcimftixlt  Cicéron  ^ appelk  kTer-  On  a de  b peine  k comprendre  comoarar 
43'^f*.  ritoire  k moins  que  k C(h  b Roi  de  rYemen  f ayant  ftit  bâtir  unep  Ibid.p 

pifte  n'ait  oublie  k C.  qui  fait  b différence,  nouvdk  Ville  avec  un. Palais,  pour  y ftire**/- 
Cette  Vilk  eft  connue  aujourd'hui  Cous  k fa  réfîdence  ordinaire,  bns  parler  d'un  autre 
nom  de  Modica.  Châreau  qui  n'en  eft  guère  éloigné»  n'a  pas  fait 

MOTYCHAKUS,  Fkuve  de  Sicile»fe*  conftruire  une  feule  MoTquée;  de  forte  qu'il 
1 lik;  Piolomée  i.  Fazcll  nomme  ce  Fkuve  Qr-  ^toit  obligé  d'aller  faire  fa.  prière  en  pleine 

X Orttiii,  c!i  h.  Leandcr  l'appclk  CamarjMdi  6i  Orte-  Campagne.  C’eft  en  effn  un  myftèrc  qui 
lius  < croit  que  c'eft  k OeLu  de  Pline.  peut  pourtant  rouler  fur  la  méfiance  de  ce 
I bcCwr.  MOTYLÆ,  Château  de  Sicile,  aux  en-  Prince  Arabe,  qui  non  conrenr  d'avoir  mis 
virons  de  Motya,  Won  Utiennc  le  Géogra-  û maifon  en  fiirtfé  8c  k couvert  par  une 
phe.  longue  Arire  de  Montagnes , n'ofe  encore  s'en- 

* pAfli>  I.  MOTZINC,  Vilbpe  d'Allemagne^,  fcniier  dans  une  Mofquée  , où  il  pourroit 

>^«..C»t-dans  b Bavière,  près  du  Dmubc.  cotie  les  être  fiirpris  par  fes  enncmis.eu  trahi  par  fei 
wicA  Ba-  R^ivi^res  nommées  k Gros-Ub»^  8f  le  Périt-  propres  Sujets.  Ccb  ne  feroit  pis  fans  ezem- 
i A^lBo-Labcr.  Aventin  ‘ qui  appelk  ce  Village  ple,puifque  k fameux  Aly, gendre  de Maho- 
iur.hb.  ».  Moktîikc  , dit  que  c’eft  l’ancienne  Mate-  met,  fut  allâflinè  dans  une  Mosquée,  k jour 
P mia.  de  i’AlTemblée,  ou  de  la  Priéro  des  Muful- 

a.  MOT7.ING , ou  k HAVT-MoTzruc,  mam. 


m UtiSfft  en  Allemand  Village  d’At- 

fcmagne  dans  b Bavière  , for  k txwd  du 
riere.  Liber  près  de  fon  embouchure  dans  k 

Danube. 

I .Mou  A B , ou  M O A a , Mr.  de  l'Ifledans 


MOUABUS.  Voyez  Muabos. 
MOUCAPORIS.VoyezMocHAPiPM. 
MOUCHAMPS,  Bourg  de  France  dans 
k Poitou»  Eleélion  de  Fooremy. 

I.  MOUCHE»  Bourg  de  h Biffe* Ar> 


fa  Carte  de  l'Arabie  heureufé  eft  pour  cette  ménk  k deux  journées  de  Mia*Farckin,f 
■ Vov  àc  dernière  Orthographe,  8e  Mr.  de  la  Roque»  8c  k trois  d'Ecbt.  Ce  Bouig  eft  k 73.  d.  CMs,Hift. 
l'Anine  Pour  b prémicre:  Mouab  eft  une  Vilk  de  50'.  de  longitude,  8e  k 59.  (L  jo‘.  de 
Worcttii  {'Arabie  heureufe  dans  k$  Terres»  entre  Da-  tude.  Il  eft  fttué  au  pied  d'une  Mcmt3gnc,ç.j 
Kr.  mar  8i  Sanaa  8c  k féjour  ordinaire  du  Roi  d'où  fort  une  petite  Rivière.  71  a une  puioe 
qtM  P- igs.d'Yetnen.  C'eft  une  Ville  nouvelle  que  Gt  longue  de  deux  journées  8c  qn'on  nnmizie 
asfiuv.  bâtir  k Prince  qui  r^noit  en  1708.  1709.  Strai-A^oncbe  i c’eft-k-dire  b Plai.vi  de 
8c  1710.  Elle  eft  fttuée  fur  b pente  Mé-  Mouche. 

ridicmak  d’une  petite  Montagne.  Certe  Ville  2.  MOUCHE  (b  Pbioe  de>  Voyez 
n'cft  coofidérable  qu’k  caufe  de  b demeure  fArrick  précédenr. 

* du  Prince; car  elle  eft  d'une  médiocre  grao-  .MOUCHET,  Bouiv  de  F/znce,  dans 
dcür,  avec  des  murailles  de  terres,  ék  b plu-  k Poitou,  Elecèton  de  fi^tiac,  C'éioit  au- 
tre- 
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trcfots  UM  Pr>rterefl«  entourât  de  deux  pérî- 
tes Riviérestrune  nommée  Catnpakr  & (‘au- 
tre Ponr-Gocrand.  Ce  Kourg  eft  à une 
lieue  Sc  demie  de  St.  Benui'c  du  SauU.  Le 
terroir  y cft  bon. 

MOÜDON,  ou  MootnoN,  en  Allc- 
« Em8(  mand  AUldtn  *,  en  Latin  Ville 

de  Suidé»  dans  k Canton  de  Beme»au  Pays 

Vâud  fir  le  Chef-lieu  do  Bailli^e  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui  cft  an* 
cienne  & paffablemait  grande  eft  fîruéc  en 
partie  fur  le  penchant  d'une  Colltoe  étroite 
&:  fort  élevée  entre  deux  eaux  » favoir  la 
Broyé  & le  ruifleau  de  la  Merine  ; Sc  en  par- 
tie dans  la  plaine.  La  Broyé  palTe  au  travers 
& ta  partage  en  deux  panics  qui  font  ioin- 
tes  l'une  à l'autre  par  un  beau  pont  de  pieire, 
audeU  duquel  les  maifôns  font  départ  & d'au- 
tre fur  kï  bords  de  cette  Rivière.  Le  Qyar- 
ticf  d'enhaut  eft  ft  étroit  au  milieu  » que  tout 
ce  qu’on  a pu  faire  a été  de  lailTcr  une  me 
libre  avec  un  rang  de  Maifom  d‘un  côtét 
de  l'autre  on  l'a  bordé  d'une  épailTe  munilk 
d'une  hauteur  prodigieulé»  & au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Rivière.  Il  y a dans  cet 
endroit  une  vieille  Tour  de  Tuf,  quarrec, 
qui  n'a  que  les  quatre  murailles  6c  qui  fai- 
ioit  partie  de  l'ancien  Château.  Un  peu  au- 
deflîis  cft  un  petit  Tempk  avec  un  clocher; 
nuis  dont  on  ne  fait  aucun  ufage  {inon  pour 
la  foonerie  & l’Horloge.  L'Eglife  Parms- 
fialc  cft  à rexrrémiré  du  quartier  d’en  bas. 
Elle  eft  affez  btlk  : la  Nef  a une  voûte  rrès- 
exhattlTce , fourenue  fur  les  ailes  de  belles  co- 
lonnes. Il  paroît  que  c'eft  un  ouvrage  des 
Comtes  de  Savoie  & apparemment  du  quator- 
zième (îèclc.  On  y voir  kun  armes  en  pKi- 
üeurt  endroits  de  h voûte  qui  eft  ornée  de 
belles  peintures. 

La  Ville  de  Moiidon  a été  fous  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Savoie  beaucoup  plus  con- 
iîdérabk  qu'elle  n'cft  aujourd’hui.  Le  Pays 
de  Vaud  tout  entier  ne  faifoic  qu’un  feut 
Bailliage,  & Moudon  en  étott  la  Capitale  » 
k lieu  de  la  Rélidence  du  Bailli  âe  celui  de 
la  tenue  des  Etats  dit  Pays.  Aujourd'hui 
clk  n’eft  (MS  meme  te  lieu  de  la  réfidence 
de  Ton  Bailli  » car  il  fe  rient  i une  lieue  delà 
dans  k Château  de  Lucent.  Cependant  il  refte 
encore  à Moudon  l'honneur  d’être  la  pr^ié- 
re  des  quatre  bonnes  Villes  du  Pays  de  Vaud, 
qui  ont  quelques  franchifes  particulières.  Ces 
Villes  font  : 

Moudon,  Morges. 

Yverdun,  Nyon. 

i riffriff , Berchtold  ^ dernier  Duc  de  Zeringen  fer- 
J)ctrr.  de  b ma  de  murailks  U Vilk  de  Moudon  en 
Ffiiiec.  1190.  8c  Amé  fixième  Comte  de  Savoie 
confimu  fes  Coutumes  8c  fes  Privilèges  en 
*359* 

* Etat  fe  On  a trouvé  à Moudon  * quelques  anri- 
IMiende  quaîllcs,  qui  font  des  relies  de  1a  ftaperPi- 
b Suide,  t jç  fçj  anciens  Habitans  » favoir  une  fi- 
d'Hercuk  en  bronze»  un  Mercure,®: 
un  Apis  fous  la  forme  d'un  B<zuf.  Ces  rrws 
pièces  font  dans  la  Bibliothèque  de  Berne. 
Conrad  de  Zeringen  bâtir  ou  répara  le  Châ- 
teau de  Moudon  vers  Van  mo. 

Moudon  eft  à la  gorge  d'une  longue  8c 
étroite  vallée»  qui  s’ctcnd  entre  deux  rangs 
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de  Montagnes  » fie  qui  cft  pansée  par  U 
Broyé»  on  y trouve  les  lieux  (uivaas: 

Lucens,  Villantel-l’Evêque, 

Courtines,  Mamem, 

Combremonr. 

Le  Bailliacz  o£  Moudom  confine 
au  Canton  de  Fribourg  du  côté  de  l'Orient  lbid.p. 

Il  eft  d'une  belle  étendue  Sc  comprend  envi-  Hl* 
roa  dix  patoilTes  Se  cinq  ou  lix  fois  autant 
de  Villages.  Il  n'y  a point  dr  vignes; mais 
en  récompenk  ileft  ftrtikrnbleds,du  moins 
dam  la  phîne.  Il  a quatre  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Sud  > fur  trois  lieues  de  largeur. 

'Ce  Brilliage  comprend  une  bonne  partie  de 
la  Montagne  8c  de  ta  Forêt  du  JtMai,ou  l'air 
8c  le  terroir  foot  un  peu  rudes , fie  dans  la 
Pbinc  il  eft  anofe  par  la  Rivière  de  la  Broyé 
dont  les  environs  font  fertiles. 

MOUDOULA  , Heu  des  Indes  %à  ftxt  Hifl.de 
milles  deKété,&;  à égale  diftancede  h Ri.Tiinur-B. 
viért  de  Jaoun,  au  voifinage  de  RabiuUkhcr.  *’* 

MOUILLAGE  fie)  Paroifledani  VIfle  de 
b Martinique,  fituée  à cinq  lieues  au  Nord 
du  Fort-Koyal  , 8e  à une  demie-lieue  au 
Sud  Sud-Oueft  du  Fort  Saint  Pierre.  Cette 
ParoilTe  n'a  pas  plus  d'une  dcmii-lieuc  d'é- 
tendue le  long  de  la  Mer.  Elle  preod  fon 
nom  de  ce  que  c'eft  vis-à-vis  que  mouillent 
les  VaifTcaux  qui  ont  affaire  au  Fort  S.  Pier- 
re. L’ancrage  y eft  excellent,  fie  les  Vais- 
feaux  y font  plus  en  fureté  que  devant  k 
Fort  S.  Pierre.  Cette  ParoilTe  s'étend  depuia 
b batterie  de  Saint  Nicolas,  jufques  à celle 
de  S.  Robert.  L’Eglife  ParoifDak  cft  dédiée 
à Notre-Dame  de  bm  Port.  Elk  eft  des- 
férvie  par  les  Jacobii» , les  Habiunt  qui  do*  ' '4 

meurent  fur  les  Morow  voifi.aes  font  de  cet- 
te Paroiffe.  L’Eglifé  eft  de  maçonnerie.  Ion  ^ 

Ponail  eft  roftique  Se  a quatre  vingt-dix 
pieds  de  long  fut  teente  de  bq;e , avec  deux 
Chipelks  de  vingt-qvuitc  pieds  en  quarré , 
qui  font  la  crxailée.  L’Eglife  eft  au  milieu 
du  Citncticre  qui  cft  environné  de  murailles, 

& dont  b porte  répond  à b principale  rue 
du  Mouilb^.  Cette  Egüle  a etc  conftruite 
par  ks  foins  des  OAciers  des  Vai/Tcaux  du 
Roi. 

MOlîLAY  , Bourg  de  France  dans  le  " 
Maine,  Ekâion  de  Mayenrsc. 

MOULDON.  Voyez  Movoow. 

MOULIDARS,  Hoiiig  de  Fiance,  dam 
VAngoumois,  F.lcéàion  de  Cognac. 

MOULIERNB,  ou  plutôt  MorrnEK- 
N£s,  AMihtrnt,  Seigneurie,  dans  l'Anjou, 

Elcélion  de  Bcaugé.  Ce  Heu  eft  edèbre 
dam  l’Hiftoirt  par  k Siège  que  k Roi  Mer>- 
ri  I.  en  fit  avec  k fecours  de  Guillaume  k 
Bâtard  Duc  de  Normandie  » à qui  il  avoit 
auparavant  aidé  de  fon  cdté  à i^uire  plu- 
fîeurs  Seigneurs  Normans  qui  s'étoiertt  ré- 
voltez contre  lui  Se  qui  furent  défaits  à b 
Baiailkdes  Dunes  en  1047.  Molihernes  étort 
alors  à Geofroy  Martel  Comte  d’Anjou,  Sc 
Guillaume  de  Malmefoury  Vappdk 
Üm-Htrie,  ce  qui  eft  peut-être  fon  véritable 
nom , dont  l'autre  fernic  venu  par  comiprion. 

Voici  les  termes  de  cet  Hiftoricn  Uv.  j.  pag. 

JMÏ.  TVto  li0jM  grdtU  fiifOMÜMm  Rex 
rkmi  i Namuam  DmCt  cmtrx  CxitfriJmitAixr^ 
itUiimy  4f!td  MtitndûmmHerU,qmod  c^lrmm 
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im  frima  jMtgavtt^  *'*i**"*  *fi  * pmtma  vi 
adjmm.  Cependant  le  nom  de  MoUhernes 
^loit  en  ufage  dis  Philippe  Augufte  , qui 
donna  cette  Forterefre  \ Guillaume  des  Ro* 
ches  , vers  Van  lao^.  quand  il  fut  mai* 
tre  de  l’Anjou,  comme  on  le  voit  par  ces 
ven  de  la  Philippide  , où  il  efl  parl{  de 
ce  GuiUaume  & d’Amaury  de  Craon  Ton 
gendre. 

^rr  fortn  Jota  (km  Sa^Mi»  AfaUherna, 

Apparemment  que  cette  Terre  écoit  venue 
avec  l’Anjou  à Louis  XI.  qui  U céda  au 
Maréchal  de  Gié  Pierre  de  Rohan  , avec 
Bauge  & la  Forêt  de  Mnnnais  , en  retirant 
Vire  d’entre  fes  mains  l'an  1480.  8r  elle  efl 
encore  aujourd’hui  du  Domaine  Royal.  Il 
eft  à remarquer  qu’Hardnuin  de  Bucil  Evê* 
que  d’Angers  donna  ï (ôn  Eglife  dans  le 
quatortiime  Tiècle  des  biens  confidcnbles 
qu'il  avoir  i Moliheme$,dont  elle  jouit  en* 
core  I préiènt , & qu’il  ne  faut  pas  contbn* 
dre  avec  cette  Terre,  faire.  l'Hilloire  de 
Sable  ; les  Droits  du  Roi  par  Dupuy , fur 
Bauge  t je  la  Gaule  Chrétienne. 

MOULICiNE',  Prieuré  de  France,  dans 
le  Maine.  Il  dépend  de  l'Abbaye  de  Mar* 
noutier,  & eft  joint  au  Prieure  de  Louvigné 
auiC  dans  le  Maine. 

MOULINS,  en  Latin  Ville  de 

France  & la  Capitale  du  Bourbonnois , fur 
k rive  gauche  de  V Allier , dans  une  Pbine 
^réable  & fenile , ï douze  ücues  de  Ne- 
vers,  à vingt  de  Clermont  en  Auvergne  8c 
à foiiante-quatre  de  Paris.  Qjaoique  Bout* 
bon  l’Archambaud  foit  l’ancienne  Capitale 
I du  Bourbonnois  * de  lui  rit  donné  (on  nom, 

il  a cédé  il  y a long  tems  cet  honneur  à 
Part.  C«lle*ci  néanmoins  n’eft  pas  an* 

p.  ijo.  cknoc.  Elle  doit  fon  aggrandi(Tement  aux 
Princes  du  Sang  de  France,  qui  ont  pjfTédé 
le  Bourbonnois  ; 8c  il  n’en  eft  gue're  ftit 
mention  avant  Robert  fib  de  St.  Louis, qui 
y 6t  bitir  un  Hôpital  Les  Seigneurs  de 
« Htmiti,  Bourbon  a,  qui  failoient  leur  demeure  dans 
Kiwe***t*"^  petite  Ville  de  Souvigny,  à deux  licuei 
4.p.»oi.  Moulins,  s'aifembloient  fou  vent  1 Vocca* 
Con  de  la  ChaiTe  dans  un  endroit  où  il  y 
avilit  une  ancienne  Tour  qu'on  appHIe  en- 
core aujourd’hui  U Temr  mal  tttfftt  8c  qui 
fait  partie  du  Château  de  Moulins.  Ils  y 
bâtirent  enfuite  un  Château  , 8c  fe  réjour 
u'ik  y firent , l'agrément  Sc  la  commodité 
U lieu  rormerent  peu  i peu  une  Ville  qu’on 
appelle  Mouliks,  à caufe  qu'il  y avoir 
pluficurs  Moulins  aux  environs.  l.ouïs  II. 
Duc  de  Bourlmo  fit  bâtir  les  Pavillons,  qui 
ferment  la  première  Cour,  soignant  k groHê 
Tour.  Il  mourut  en  1419.  A'  fes  defeen- 
dans  bâtirent  i’Egbfc  dédiée  â Korre-Dame 
8<  y fondèrent  un  Chapitre  compofé  d’un 
Doyen  & d’onze  Chanoines.  Cttre  Eglife 
turoit  Àé  d'une  a(Tcz  belle  Architcéhjre  ; mais 
il  n’y  a que  le  Chtxur  qui  en  foit  achevé. 
On  voit  outre  cela  dans  cetre  Ville  plufieurs 
Couvens  ; favoir  des  Carmes , des  Auguv 
tins,  des  Cordeliers, des  Jacobins,  des  Mini- 
mes , des  Chartreux , des  Capucins,  des  Frè- 
res de  b Charité , des  Ui-fulines , des  Carmé- 
lites, des  f^Hts  de  b Vilîration  de  Ste.  Ma- 
rie,des  Bernardines,  des  filles  de  Ste. Claire, 
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des  Hofpitaliéres  de  St.  Jofeph  \ tles  Saurs 
de  la  Croix , & des  Saurs  Grifes.  La  Maifoo 
des  Chartreux  te  celle  de  b Vifitation  font 
nsagnifiqucs.  C'eft  Me.  de  Montmorency 
qut  a fait  bâtir  cette  dernière  telle  Qu’oofa 
voit  i préfem.  Elle  s'y  retira  après  la  mort 
de  fon  mari  qui  fut  décapité  i Touloufe 
le  )0.  d’Oâobre  idta.  & après  y avoir 
demeuré  enfermée  pcndani  vingt-cinq  ans , elle 
s’y  rendit  Religieufe  le  )o.  de  Septembre 
1657.  & y mourut  Supéimre  le  5.  de  Juin 
I (i66.  âgée  de  66.  ans.  Les  perfonnes  de  boa 
goût  y vont  admirer  k fuperbe  Maufolée, 
que  cene  Ducheffè  fit  élever  à Henri  , der- 
nier Duc  de  Montmorency,  (bn  mari.  C’eft 
un  des  plus  excellens  morceaux  en  ce  genre 
qu’il  y ait  dans  k Royaume.  Le  Duc  y 
eft  repréfenté  à moitié  couché  de  *ppuyé  fur 
le  coude.  La  DuchelTe  fa  femme  eft  adife 
è Tes  pieds  voilée  & en  mante.  A côté  du 
Maufolée  font  deux  Statues,  dont  Tune  re- 
préfente  bVakur  Sc  l’autre  la  Libéralité.  Der- 
rière ce  Monument  Sc  fur  b muraille  qui  k 
touche  eft  une  efpèce  de  poniqueavec  (on 
fronton,  foutetm  de  deux  colonnes  Sc  de  deux 
pibftres.  Entre  en  deux  colonnes  font  deux 
autres  Statues,  dont  l’une  eft  la  NobkiTe  Sc 
l'autre  b Piété.  Au  milieu  de  ce  Portique 
eft  une  Urne,  dans  laquelk  Ibnt  les  cendres 
de  ce  Duc.  Deux  petits  Anses  portent  des 
feftons  qui  l'entourent.  Au  dcQus  du  frootoa 
font  les  Armes  de  Mononorency. 

La  Ville  de  Moulins  eft  trè^joUc  Sc  très- 
riame.  On  peut  la  divtlér  en  quatre  parties, 
qui  font  b Vilk,  b Ville-Neuve,  le  Faux- 
Iwurg  des  Cannes  Sc  celui  d’ Allier.  Cette 
Ville  eft  ouverte  Sc  (ans  déftnfe.  Mr.  deSr. 
Geran , dans  k icim  qu’il  en  étoit  Gouver- 
neur , avok  cntTe|iris  d'y  (aire  faire  une  oou- 
velkerKcimcinais  ce  delTcin  n’eut  point  fon 
exécution,  6c  quant  â b vieille  enceinte. on 
abattit  en  id8t.  les  quatre  poncs  de  l’an- 
cienne Ville.  Il  y avoir  dans  Moulins  onze 
mille  trois  cens  trenre-neuf  perfonnes , fui- 
vant  un  dénombrement  qui  fut  fait  en 
tors  de  rétabliffement  de  b Capitation  ou 
Taxe  par  tête. 

On  vcHt  i Moulins  les  ruines  d'un  Proc 
de  pierre , bâri  en  1 684.  réparé  en  partie  en 
idS).  A i68d.  8c  tombé  en  léSp.  On  en- 
treprit d’en  conftrutrc  un  nouveau  fur  kt 
delTeins  de  Jules  Hardouin  Manfard  en  170^. 
au  mois  de  Mars;  nuis  â peine  fut-il  ache- 
vé, qu’il  fut  entraîné  par  l’impétuofité  de  b 
Rivière  k 8.  de  Novembre  1710.  â neuf 
heurts  Sc  un  quart  du  marin  ; enfortc  qu’il 
n'en  relia  qu'une  arcade, qui  fe  trouvant  fen- 
due fut  donolie  pour  b commodité  de  la  Na- 
vÿaeion.  par  ordre  des  Confub  ou  Ecbe^ 
vint.  On  voit  aufii  le  bng  de  b Rivière 
d’AUier  un  Cours  très-kx^  8c  très-arable, 
planté  de  quatre  rangs  d’ormes. 

Il  y a dans  b Vilk  de  Moulins  un  Bail- 
liage & une  ScnéchaulTée  <y  dont  le  Cou-f  /UJ-  p.' 
vemeur  du  Bourbonnois  eft  Sénéchal-né.  Le 
Siège  Prélîdial  fut  établi  en  1)51.  fon  Rcs- 
fort  o'a  pas  plus  d’étendue  que  celui  de  b 
Sénéchauflée.  Il  y a aufl!  une  Châtellenie 
Royale  Sc  un  Si^  particulier  pour  b con- 
ooi^ance  des  caufet  du  Donuiœ  du  Roi , Sc 
qu’on  appelle  b Chambre  du  Dsnuine;raaif 
ce  Siège  eft  fans  lerriroirt  Sc  fans  nffim,8c 
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boTD^  lux  Iculcs  caufes  do  Doauine.  La 
finalité  de  Moulins  fut  établie  par  l'Edit  du 
X7.  de  Septembre  1)87.  Les  Officien  de 
ce  Bureau  ont  les  memes  fondions  que  les 
Treforicn  de  France  des  autres  Bureaux  des 
Finances»  i la  relerve  du  Domaine»  donc  la 
connoUTaoce  cft  anribuée  aux  OSciers  du 
Domaine  qui  font  en  poBeiTion  de  la  Juns* 
didion  contentkulê  » & même  de  recevoir 
tous  les  aveux , denombremens  » foi  & hom* 
mue»  depuis  le  préouer  de  Janvier  de  l'an 
t6b8:  & à l'avenir»  Sc  U n'a  été  référvé  aux 
Ofteien  du  Bureau  par  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi»  que  la  réception  des  foi  9e 
hommage  & deuombremeos  dus  au  Roi  9e 
échus  avant  le  1.  de  janvier  iiS88.  Qiiant  i 
ü Voyric  ils  font  en  poOclEon  de  coonc^rre 
de  la  petite:  c'efl>i«dm  des  alignemens  des 
rues  » toilages , mefurages  » entreprifes  & clian* 
gemens  des  chemins»  &:  des  ulurpacions  qui 
y font  faites.  Mab  pour  la  grande  Voyrie 
qui  cooceme  les  réparations  des  chemins  ro> 
yaux  , conftruckion  « entretien  des  Ponts  9c 
Chauiïées  » elle  eft  principalement  exercée  par 
l'Intendant  de  U Province  » qui  en  fait  faire 
devant  lui  & en  fa  ituilon  l'adjudication. 
Pour  marque  neanmoins  de  l'ancienne  Juris- 
diébon  du  Bureau  tics  Finances* le  Roi  nom- 
me ordinairement  un  Officier  de  ce  Corps» 

3ui  affilie  avec  l'Intendant  i l'adjudication 
es  Ouvr^^.  Ce  meme  Officier  avoii  ac- 
coutumé par  un  droit  particulier  à ce  Bu- 
reau de  travailler  conjointement  9c  fubordi* 
némenr  H l'Intendant»  à la  liquidation  & ve- 
rilication  des  Etapes*  au  lieu  que  dans  les  au- 
tres Génénlitez  ce  foin  ne  regardoit  onique- 
oicnc  que  l'Intendant  s nub  le  Rot  par  Ibn 
Edit  du  Mois  de  Juin  idpd.  créa  un  Com- 
milTaire  Vérificateur  Gén^l  des  Etapes*& 
obligea  les  Tréforiers  de  France  de  ce  Bu- 
reau d'en  réunir  k Charge  à leur  Corps: 
ainlî  ib  commettent  depuis  l’un  d’entre  eux 
pour  la  vérilîcadon  des  Eupes*  qui  travaille 
avec  l'Intendant.  Dans  b plupart  des  autres 
Génératîrez  l'un  des  Tréfbrien  de  France  ac- 
compagne l'Intendant  * 9e  affilie  au  Drper- 
teroent  des  Tailles;  mais  dans  celle-ci  ils  ne 
font  point  dans  certe  poIfeHlon.  Les  Appel- 
brions  des  Ordonnances  du  Bureau  pour  ce 
qui  regarde  b Finance  & b Voyrie  font  por- 
tées au  Confeil  du  Roi;  de  pour  ce  qui  re- 
garde le  Domaine  elles  doivent  être  portées 
au  Parlement  de  Paris. 

La  Généralité  de  Moulins  ell  compofée 
de  fêpt  Eleâions  qui  font  » 

Moulins*  Gannat* 

Nevers , Mont-luçon , 

Château-Chinon , Gucfct  » 

Hevaux. 

L’Elcéboo  de  Moulins  s’étend  fur  neuf 
Vilks  de  fur  deux  cens  l^aroilTes*  qui  fent 
environ  quatorze  mille  cent  dix  leux  * 9c 
loixantc-fix  mille  deux  cens  trenre-fept  per- 
ibnoes.  Cette  Eleélion  cR  du  rtlTort  de  U 
Cour  des  Aydes  de  Paris.  Suivant  le  dé- 
nombrement exaâ  qui  en  Eir  Rit  le  la.  de 
Février  tépé.  à l’occafion  de  la  Capituion» 
h Généralité  de  Moulins  renfermoit  foixan- 
te-(êiee  mille  fix  cens  vingt -deux  feux  & 
trou  cens  viogc-quatie  mille  deux  cci»  ttea- 
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te-detlx  perfonnes.  11  y a encore  (bas  cette 
Généralité  cinq  Maîirircs  Royales  des  Eaux 
& Forêts  I bvoii'  » 

Moulins,  Monunaraud» 

Nevers,  Cerilly, 

Cuerct.' 

Les  Finances  ou  les  Revenus  du  Roi  con- 
lîRent  dam  cette  Céncnlité  comme  dans  les 
autics»dans  les  Tailles,  les  cinq  grodes  Fer- 
mes » les  Gabelles  » les  ^des  dt  Druics  an- 
nexez» k Domaine,  b Ferme  du  Tabac»  h 
Feime  des  Bureaux  des  PoRa  & b Rente  des 
coupes  des  Bois  de  des  Forêu  du  Roi.  Cette 
GénéraUié  n’a  porté  de  Tailles  de  autres  Im- 
polîtiom  y jointes  » depub  idoj.  jufqu'cn 
i5j8.  qu’eoviron  Gx  cens  mille  livres  pat 
années  communes.  En  i6)p.  elle  portoic 
un  million  trob  cens  loixamc-ncuf  mille  trois 
cens  vingt-quatre  livres.  Depuis  i6$p.  jus- 
qu'en 1660.  les  Tailles  de  b Gcnéralité  mon- 
tèrent k prés  de  deux  millions.  En  1647. 
elles  furent  portées  jufqu'à  deux  millions 
trois  cens  cinquante -deux  mille-  neuf  cens 
quatorze  livres  ; nuis  outre  que  pour  lots 
l'Eleélion  de  la  Charité  étoit  de  b Généra- 
lire  de  Moulins,  il  y avoit  une  inGnttc  de 
non-valeurs;  & par  un  abus  auquel  on  remé- 
dia fous  le  Miniftcre  de  Mr.  Colbert  » quand 
une  Eleélion  étoit  tropcha^éede  Tailles» 
on  mettoit  le  furplus  de  ce  qu'elle  pouvoit 
naturelkment  payer  fur  b Montagne  du  Pays 
b plus  Rérile  de  l’excédant  fe  tournoie  par  11 
en  non  valeur.  Il  y a deux  Montants  nom- 
mées DAMfiS  9c  Mantes, dam  i'Ekâion 
de  Gucret  » qui  font  encore  fâmeufes  par  b 
Taille  de  cenr  cinquante-mille  livres  qu’on 
impofoir  fur  chacune  9c  donc  il  ne  revenoit 
pas  un  foi  au  Roi.  Toutes  ces  Nun-vakurt 
ont  été  rétranchées  de  par  ce  moyen  les  Tail- 
les ont  produit  au  Roi  beaucoup  plus  qu’el- 
les ne  fsifoient  auparavant.  En  i65»^>  cette 
Généralité  en  payoit  un  million  trois  cens 
trente  mille  cent  quatre-vingt  neuf  livres.  Les 
cinq  grolTes  Fermes  * les  Aydes  de  ks  Gabel- 
les ont  lieu  dans  k Dourbonnob  de  dans  k 
Nivcrtvoisjmais  la  Marche*  k PaysdeCom- 
brailles  de  les  Vitks  de  ParoilTes  détachées 
de  l’Auvergne  font  hors  de  l’étendue  des 
onq  grolTcs  Fcimes  de  Gabelles  » ces  Pays 
s’etant  redimez  en  ih9*  principaux  Bu- 
reaux d’entrée  de  de  forcic  font  à Gannat,  ï 
Vichy»  à Montluçon»  à b PaKce;maJ$  ou- 
tre ces  Buteaitx  principaux  il  y en  a plu- 
ficurs  petits.  Il  y a dans  cette  Généralité 
douze  Cttniers  I fel  qui  font. 


Moulins, 

St.  Piene  k Mouflier , 
Defize* 

Monlins-Engilbert  » 
$r.  Saulge* 
Château-Clûnon, 


Nevers  » 

Luzy , 

Ctncoing, 

Gannat, 

Vichy, 

Mootlu^on. 


Les  neuf  prémiers  font  de  vente  volonuiret 
mais  les  trob  derniers  font  d'impôt  ou  de 
vente  forcée.  Il  y a outre  ceb  des  Greniers 
de  Dépôr  établis  en  piuGeun  lieux  , ob  ke 
Marchands  de  toutes  fortes  de  perfonnes  vont 
porter  k fcl  qu’îk  ont  été  prendre  dans  ks 
Salages  fur  les  palTavans  des  Coatrolkurs  9C 
Eece  Com* 
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Commis  de  D^6n  , te  W mettent  dent  de  l'an  1470.  On  a trouvé  iu{>rh  de  ce  Ch&« 
petiti  lieux  léurci  <{u‘oq  appelle  Déràts,  teiu  deux  andconcs  Infcriptions  qui  font  )u> 
d’où  il  eft  difbibué  su  PeupUœPaioiflciss»  ger  que  les  Romains  ont  autrefois  lubttcdans 
fu)ettieslichaqueDepôt»oùeUespreancntleSel  cet  endroit.  On  voit  auQi  i trois  cens  p.i$ 
au  prix  du  Marchand  y & pour  leur  provifKSa  du  Château  une  Chapelle  dédiée  iNotro>1>a« 

(eulemcut  i car  les  Défies  n’ont  éaéétablit  que  me  de  Licfle  9c  de  Conrobtion  i U y vient 
pour  les  empêcher  d’en  prendredanslesSalages  tout  les  )ours  un  grand  concours  de  Pèlerins, 
plus  que kurpTovifion,& d’avoîrenluiteoc*  Cette  dévotion  lubüfte  depuis  idio.  que 
calîoD  de  le  revendre  dans  le Paysde  Gabelles  cette  Chapelle  fut  bâtie. 

Ptesque  tout  le  Domaine  de  cette  Céné-  MOULINS-ENGILBERT  , Ville  de 
rallté  eu  aliéné»  & le  peu  qm  tse  l’eft  pas  efl  France  » dans  le  Nivemois  * > au  pied  des 
affermé  environ  tmnte  ou  ttcntc-cinq  mille  li«  Montagnes  du  Morvant  & I deux  lieues  de  ** 

vres.  Quant  aux  Foréest  il  paroît  par  des  Cbâtcau-Chinon.  Cette  petite  Ville  a une 
Mémoires  que  le  R<m  a dans  la  Maicrife  de  Eglifc  Paroiflîale  dans  laquelle  il  y a un  Cha* 

Moulins  huit  mille  huit  cens  douze  Arpcnsdc  pitre.  Les  Religieux  du  Tieis«Ordrc  de 
bois  t dans  celle  de  Cerilly  vingt^huîr  mille  Saint  François  appeliez  Pieptis,  ont  une  Mai* 
huit  cens  foixante  dix*ltuit  arpens,  de  dans  li>n  dans  cene  Vill:»  ainfi  que  les  Urfuliues. 
celle  de  Montmaratad  onze  mille  quatre  cens  Qyani  aux  jurisdiétions,  outre  la  Jufticc  or> 
vii^'irois  arpens.  Le  revenu  des  bois  peut  dinaire  du  Duc  de  Neven»  il  y a un  Grc* 
être  année  comroune  de  dix  à douze  mille  li*  nier  â fel,  un  Maire,  un  Procureur  du  Roi 
vres  de  coupe  réglée.  du  fait  commun  9c  d:s  Eclievins.  Ors 

LcsRcvcnusordiriajres&'lcs  AlFaircsexiraor*  compte  dans  cette  Ville  envimn  deux  cens 
dinaircs  rapportoienc  au  Roi  pnKiant  b der-.  quacrc*vingt*dix  feux  9c  iîx  cchs  perfonnes. 
niérc  guerre  » qui  a précédé  la  Paix  de  Rys*  Les  habiians  font  bborieux  te  propres  pour  le 
vyck  trois  millions  cinq  cens  quatre  vingt-  Commerce. 

fept  mille  fept  cens  (oixante  quinze  livres  lei-  MOULON  , petite  Ris'iére  de  Fiance, 
ze  foU  trois  deniers  par  an.  dans  le  Berry  : elle  ie  jette  dans  l’Eure. 

Le  Conunei'cc  & l'indullrie  des  habitans  MOULTAN  , Ville  des  Indes  fur  le  • 

mettent  cette  Géiséralité  en  état  de  fournir  Fleuve  Rave.  Mr.  Péris  de  la  Croix  t»  b * * 

des  fommes  fî  confidérables.  On  peut  voir  pbcc  i 1 id.  d.  de  Loi^itude  &:  à ap.  dcLa-^^"*^' 
au  mot  Nivernois  le  Commerce  qui  fe  fait  titude. 

dans  ce  pays  particulier:  je  n’indiquerai  ici  MOULURF. , Force  de  France , dans  la 
que  celui  qui  fe  fait  dans  le  refie  de  la  Gc«  Maîtrife  des  Eaux  8c  Forêts  de  Pamiers:  elle 
ocralité.  Le  Commerce  des  bleds  éle  des  eft  de  huit  mille  ceM  foixante  6c  dix  arpens; 
chanvres  du  Bourbonnois  de  des  Pays diflraits  MOUKCHDENNI  , Montagne  fort 
de  l’Auveigne  eft  fort  grand.  Celui  des  vins  haute  en  Ang1cterre»dans  lé  Comté  de  Breck- 
deCitufier,  de  Saint-Pour^ain  de  de  Mont-  nok,  félon  Mr.  Corneille  *,  qui  ne  cite  au- ' 

Luçrm  eft  conlidéi'able  : celui  des  Beftiaux  <un  garant.  Tl  ajoute  : on  l'appelle  auilî 
eft  (i  étendu  qu’on  n’en  peut  fixer  le  prix  r Cadierakhvb  : c'eft-â-dire  Cnaire  d’Ar- 
celui  du  poiffon  peut  rapporter  environ  trois  tus.  On  a jetré  fort  lôuvent  des  bâtons,  des 
cens  mille  livres  par  an;  aufti  bien  que  celui  chapeaux  de  d’autres  chofes  du  fommet  de  * 
des  cochons:  celui  des  bois  va  â prèsdeqiia-  cette  Montagne,  fans  qu'aucune  foit  tombée 
tre  cens  milk  livres.  La  Clincaillerie  8e  la  en  bas.  La  force  du  vent  les  a toujours  re- 
Coutellerie  de  Moulins  produifent  tous  les  pouffées  en  haut. 

ans  environ  cent  cinquante  mille  livres.  Six  MOUNIER  , Forer  de  France,  dam  b 
mille  Ouvriers  qui  (ortent  tous  les  ans  de  la  Mairrjfc  des  Eaux  df  Feuêts  de  -Sr.  Pons  : elle 
Province  de  la  Marche  y rapportent  plus  de  eft  d'onze  cens  cimpiante-cinq  arpens  A*  demi, 
deux  cens  mille  livres.  Les  Manufaélures  de  MOGNT-SORREL,  Bourg  d’Angle- 
tapilTeries  d’AubulTon  & de  FeDillerin  pro-  «r™  dans  le  Lciccftershirc.  On  y tient  ^ Etat  ^ 
duifent  tous  les  ans  environ  cent  mille  livres.  Marché.  Cr'fc  e.r. 

La  coofotnmariori  qui  fe  fait  aux  Eaux  de  MOURA  , Ville  de  Portugal , dans  b p g,,  ' 

Bourbon  & de  Vichy  eft  de  plus  de  cent  Province  d'Alcnrcjo  *,  au  confluent  de  I'Ar-« 
cinquante  mille  livres.  Celle  qui  fe  fait  fur  & de  b Guâdiana  au  Nord  de  Serpa.  Potwgd.p. 
h route  de  Paris  i Lyon  dC  en  Auvergne  pto-  C’eft  une  Ville  ancienne  connue  autrefois  fous 
duit extraordinaimnenr.  l*  d'jtrMfti  ou  Ntv*Civisdi^ 

Gilbert  Giulmin,  Maùre  des  Requêtes  de  rMciiMé\  comme  le  prouvent  divers  Monu- 
l’Hôtel  du  Roi , hmeux  par  ta  grande  ton-  mens, cmre  autres  l’Infcription  fuivantc qu'on 
noiffance  qu’il  avoir  dans  les  Lingues  dedans  y a déterrée . de  qui  a été  faite  â rhooneur 
les  Sciences,  éroic  de  Moulins.  Claude  de  d' Agrippine  Mere de  Germmicus: 

Lingendesjcfuitc  8c  Prédicateur  célèbre  , & 

jean  de  I.ingendes  qui  jaour  ics  Sermons  fut  JuLtAs.  AcRtPPtXAE. 

fait  Evêque  de  Sarbt  8c  puis  de  Maçon  é-  Caesakis.  avo.  GiRMAüticf. 

rment  de  ta  meme  Ville  & parens  du  Poëre  .....  Matrî  aoc. 

de  LingetHles,qui  le  prémier  a fait  des  Stan-  Nova,  civitas.  Aroccitana. 

CCS  Françoifes. 

Z.  MOULINS,  Bonrg  de  France,  dans  La  Vilb  de  Moura  eft  affez  bien  fbitiftée. 
le  Maine,  Eleélion  du  Mans.  EU;  a un  vieux  Chicmu  qui  paflè  pour  être 

X.  MOULINS,  ParoifTe  de  France, dans  de  défenfe.  II  y a d’ordiiuirr  dam  cette  iHa- 
le  Berri.  ElcéHon  de  Bourges,  â vmet  deux  ce  une  gamifôn  de  cinq  Compagnies  d'fn- 
Ikues  de  cette  Ville.  Cette  ParoîlTc  rom-  fântcrie  8c  d'une  Compagnie  de  Cavalerie, 
prend  dans  fôn  Diftriâ  le  Château  de  Mau-  On  a découvert  un  tr«'gnnd  nombre  de  • 

8XAHCKZS  qu’ot)  croit  avoir  été  bâti  vers  roonumeus  amiquet  dans  cette  Viüc  & dans 
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ÉMi  Terrîtoirr.  Dans  un  Villipe  qui  cft  fnr 
le  chcoûn  ile  Moun  à Villa  nuva  de  FteaU 
ho , il  y a une  vieille  Chapelle  , dt'Jiee  h Se. 
Michel  « où  Ton  voit  ccttc  Infcription  re« 
narquable  par  U (ingulariié  de  rOrchogra* 
phe: 

Dus  M.4N. 

isus  AuKtLLiAti.  M.  F.  GallaiI. 

ANKO  XII. 

H.  S.  É,  S.  T.  T.  L. 

Les  deux  II.  valent  un  de  forte  qu’il 

faut  lire  Aursliab  M.  f.  CALtAi. 

MOUR.AN.  Voyei  Murano. 

• OcUeei<k  MOURAON,  Bourg  de  Porrugal^  «dans 
Porcu^,  l’Alente)o  I fur  la  Guadiaoa  , au  dclTous  de 
■ Ferreira.  Ce  Bourg  eft  défendu  par  un  Chi« 
icau  médiocrwnent  fort. 

MOURBAC.  VoyeiMuRBAc. 

.MOURE’,  MOUREE  ou  Monej 
i Omt.»*'  Bourg  d'Afrique  * * fur  1a  Côte  de  Guiné: 
'^®l*au  Royaume  de  Saboc , prèî  du  Fort  de 
Uiua!r“  Naflâu , & à une  demi-licue  au  deiïus  du 
f.  6i.  Mont  de  Fer.  Ce  Bouev  qui  eft  fuit  peu* 
pie  appartient  aux  Hollanctois  • fie  dépend  du 
Fort  de  Nafliu.  Les  habttans  font  cous  pc* 
cheun  i dés  le  matin  avant  le  )our  ib  fonent 
avec  trois  ou  quatre  cens  canots  pour  aller 
pécher»  Sc  lorst^u’ils  reviennent  ib  font  obti* 
gC2  de  donner  cinq  poilTons  au  Marchand  qui 
commande  dans  ce  Bouiv.  C’ell  une  cfpéce 
de  Tribut  fie  les  HoUanjms  font  ks  léub  Eu> 
ropéens  * qui  jouïflcnt  de  ce  droit  ; aufli  n’y 
en  a-t-il  point  qui  ayent  un  pouvoir  H abfo* 
lu  fur  ceux  qui  dépendent  d’eux. 

MOURÈILLES.  Voyez  Morcilles* 
» Poy.  de  MOUR 1 AN , Ville  de  Perfe.  Tavemict* 
P«rk»  L).  b place  \ 84.  d.  •$'.  de  Longitude  fit  1 $7* 
d.  if.  de  Latitude.  Il  ajoute  que  certe 
Ville  ell  fort  peuplée , fit  qu’on  y voit  de 
belles  Mosquées  fit  de  belles  Places. 

MOURMANO,  Bourg  de  France  dans 
le  Forez,  Eleébon  de  St.  Etienne. 

MOURMANSKOY  LEPORI,  Fsac 
J Carretic  MaBà  tl  donne  ce  nom  \ une  partie  de  b La- 
li Uotcori«. poQiç  MoTcovire  fit  appelle  Mouxmaks- 
koY'More  , la  Mer  qui  ell  au  Nord  de 
ccttc  meme  Laponie.  Les  Carres  modernes , 
meilleures  fans  contredit  que  celle  de  MaiTa» 
ne  connoBTenr  point  ces  noms. 

MOU  ROUX,  Bouig  de  France  dans  la 
Brie , Ekâion  de  Coulomien. 

MOUSCHE,  (b)  petite  RiviéredeFrxn- 
f rrtlf“,  **  * » Champ^e.  Elle  vient  de 

Riv.de  Noydent  le  Rocheux , coule  près  deSr.  Cir- 
Francc,  p.  que  & de  St.  Martin,  arrofe  I^nfay  fit  Lor- 
^ quenay  y fit  après  avoir  palTe'  i Hunoo , où  il 
y a un  pont  de  pierre , elle  tombe  dans  ta 
/ ptCf/k  Marne  f , è quelque  diftance  au  deflbus  de  b 
Allai.  Ville  de  Langres. 

MOUSIRENES , Bourg  de  France  dans 
k Poitou  • Ekâion  de  Fontenay. 

MOUSON.  Voyez  Mouzoïr. 

MOUSSAIS,  Château  de  France  dans  b 
|t>».Dia.Bf«3gne  *,  avec  titre  de  Marquifat.  Il  eft 
Vunotro  aux  confins  du  Diocèfe  de  St.  Brieu  fur  une 
Maauknu.  ColKoe  * i trois  lieues  de  Lambab  fie  i 

douze  de  Rennes.  On  voit  ^ demi-Iieae  de- 
U , ven  k Nord  , dam  le  même  Diocèlé  k 
Bourg  de  Pkmée,  fie  une  lieue  plus  bas  la  pe- 
tite Vilk  ^ Jugon  I où  il  y a deux  tort 
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grands  Eran^,  entre  lesquels  font  kl  niïnes 
d'un  fort  Cnateiu,  fnr  un  rocher  eftarpe. 

MOUSSAL  ou  Movssol;  d'Herbe*  - 
lot  h ditî  H y a deux  Villes  qui  portent 
nom.  La  prémiere  qui  pAric  le  nofi  dd 
MoussAL-AtATixt  c*eft-i- dire  l'ancien- 
ne Moufîal  , fit  que  plufieun  croirot  être 
l’ancienne  Ninive,  la  Capitale  des  Aflyriensj 
cclk-là  eft  b plus  proche  de  Mardin,  La  fé- 
condé qu'on  appeik  nmpkment  aujourd'hui 
Moussal,  Sc  qui  eft  celk  que  nous  nom- 
mons vulgairement  Mo^ul.  Voyeicertot. 

Ces  deux  Villes  font  lituées  fur  k Tygre» 
fir  b prémiere  doit , félon  ks  Auteurs  Per- 
fiens  , ù fondation  ï Tahmurath  , Roi  de 
Perfe  de  b prémiere  Dynaftie.  Les  Tables 
Arabiques  lui  donnent  77.  d.  de  Longitudé 
Sc  d.  j|o'.  de  Latitude  Septentrionale^ 

Cette  Ville  fut  adit^ée  par  Sabdio , l’an  de 
l’Hegirc  Mais  ce  Prince  fut  obligé 

d’en  lever  le  Si^  que  les  habitans  ((lutinrcnt 
avec  une  fermeté  inconcevabk.  Les  Mogob 
la  prirent  l’an  6$9.  trob  ans  après  la  prife  de 
Ea^ct  ; fit  Samdagou , qui  les  commandoic 
ne  ftt  alors  aucun  quartier  aux  Mufulmans  fie 
n’épargna  que  les  Chrétiens.  Mouftal  né 
bilîâ  pas  de  fc  rétablir  après  b ruïne  qu’elle 
avoir  (ouffette  de  b part  des  Mogols  Ceng- 
hizkhaniem.  Mais  Tamerbn  l’ayant  adîég^ 
avec  fes  ruuveaux  Tartares  l’an  ypd.  il  b 
defob  de  telle  forte  qu'elk  n'cft  plus  enforé 
aujourd’hui  qu’une  Vilk  fort  peu  confidé- 
rable. 

MOUSSANS  y Bois  de  France  dans  b 
Maitrife  des  Eaux  fit  Forêts  de  St.  Pons  : il 
eft  de  ilx  cens  foixante  irpem  fit  qubze  per- 
ches. 

MOUSSON,  MON^ON  ou  Mo«s- 
soM  I ForterelTc  du  Duché  de  Bar.  Mr,^ 
de  Longuerué  1 diti  cette  Place  n'cft 
rien  quoiqu’elle  ait  été  cooftdéraUe  dinsj?]^^ê. 
l’onzième  fiècle  , où  elle  étoit  ternie  parptrt.  s.p. 
Louis  de  Mouflon,  qui  avoir  auftl  Mont- 
belliard  Sc  de  qui  font  defeendus  ks  Com- 
tes fit  ks  Ducs  de  Bar,  dnot  la  Poftenté 
Mafculine  finit  dam  k quinzième  ftèck,  a- 
près  avoir  été  flonlfantc  durant  quatre  cens 
ans;  Si  c’eft  de  cette  Forter^Jlé  de  Mous- 
fon  que  les  fémurs  Ancêtres  des  Comres 
de  Bar , avoient  pris  leur  nom*  MouObn 
étoit  alors  irès-fortc  Ce  palT<iit  pour  impre- 
rtablc.  Sa  fîtuation  peu  commode  fur  une 
Montagne  l'a  fait  abanilnnncr  fie  on  a mi  eux 
aimé  bdtir  fie  s’établir  des  deux  cdtez  de  U 
Mofette  , qui  eft  en  cet  endroit  navigable,  * 

fie  où  l'on  a bâti  un  Pont  qui  a donné  le 
nom  è b nouvdle  Vilk  de  Pont  a Mous- 
son. Voyez  au  mot  Pont  , l’Article  Pont 
A Mousson. 

MOUSTfER-NEUF,  m* 

vtum.  Abbaye  d’hommes.  Ordre  de  Sr. 
noir , Congr^tion  de  Cluny.  Elle  eft  fî- 
ruée  dans  k Poitou , Sc  dans  un  Fauxbourg 
de  Poiriers , en  un  lieu  appellé  Chaiftaigne. 

Elle  eft  dédiée  êc  connue  lotjs  k dtre  de  St. 
jean  l’Evangelifte  fie  quelquefois  de  St.  An- 
dré. On  Ik  dans  b Chronique  de  Mailk- 
ub,Tom.  lit.  Anecd.  Mai-r,cot.  izir.que 
ce  Moniftère  fut  fondé  vers  l'an  lodd.  ou 
todp.  par  k Duc  d’Aqninine  Guilbume 
VU.  appellé  aufti  Giiy-GcoffVoi  lîls  Ce  héri-i 
tier  de  Guilbume  VI.  fie  d'Agnès  Duc  fie 
Eee  e a Dti- 
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Ducheflê  d’Aquhaine.  Le  Roî  Phüippe  y 
dmna  (bo  confàunocnt»  aufTi^Mcn  qu’Ifanv* 
bcft  pour  lors  Evêque  de  Poiticn  , lequel 
aecorda  aux  moines  le  privilêj^e  de  fe  choi- 
fir  1*1  Abbé  dans  le  MonafVère  de  St.  Be- 
nc^t  de  Qjiincey.  Q^qu'ü  en  (ohlaCtur» 
w du  Fondateur  même  oblige  de  croire  la 
foodifion  du  Mouftier-ncuf  pnftérieure  de 
quelques  années,  puisqu'il  y dit  cUiremrat 
qu'avant  de  commencer  ï âire  élever  l'E- 
gUfe  de  St.  Jean,  ou  W Mounier^euf,  tl 
avott  été  Voir  k PSpe  AïKlcbranui,  qui  r*c 
patyint  au  Pontificat  que  l’an  107J.  Les 
Bititncm  de  ce  Monaftere  n'étoient  pas  en- 
core achevez  l'an  loyd.  comme  on  W voit 
par  quelques  Lentes  du  même  Guillaume. 
Mais  dès  que  tout  fut  achevé,  il  en  con- 
firma la  conduite  à St.  Hu{n>n  de  Cluny, 
à la  pcrluafion  paniculiére  duquel  il  l'avoit 
fat  bitir.  Hi^ues  y mit  un  Abbé  X la 
tête  de  dix-huit  moines,  fuivant  l'ordre  du 
Pape  Crepoire  VU.  de  l’an  1076.  qui  veut 
que  ce  foit  l'Abbé  de  Cluuy  qui  choififfe 
& mette  en  poireüion  l’Abbé  du  Mouftier- 
ncuf.  Enfin  l'an  1096.  le  4.  des  Cilendcs 
de  Février,  le  Pape  Urbain  II.  après  que 
U Coneik  de  Clermont  fiit  achevé , cclcbm 
U llcncdiâton  du  MoDaflcre  du  Mouftier- 
neuf , & fit  lui  même  1a  cérémonie  de  la 
Dédicace  de  l’Eglifc , fous  le  tirre  de  St- 
Jein  l’Evangelifte  & de  St.  André.  Le 
même  Comte  ou  Duc  Guy-Gcoftroi  dota 
encore  de  grands  biens  ce  Monaflere,  après 
qu'il  fut  achevé  l’an  1077.  le  5.  des  Ca- 
lendes de  Février.  I.onft  k Jeune  en  don- 
na la  confimsarion  l'an  1146.  en  préfcncc 
• d’un  Cuillaurac  Evêque  de  Poitiers.  Ce 
pieux  Fondateur  Guy-Geo9roi  enrichit  auIG 
ce  Monafière  d'une  précieufc  Relique  qu’il 
avoit  appoaéc  de  Venife;  c’eft  k mâchoire 
de  St.  Marc , Patron  de  cette  fameufe 
Républiquç.  Il  mourut  l’an  io8d.  dans 
fon  Château  de  Chizie,  A'  fut  inhumé  dans 
k Chapitre  de  cette  Abbaye  , d’où  il  fut 
transféré  l'année  fuivante  dans  rEghfc.  Cet- 
te Abbaye  vaut  X l'Abbé  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente.  Voyez  h Fniticc  Chr^ 
tienne. 

t.  MOUSTIF.RS  , ou  Monstiers  , 
Ville  d:  France  dans  la  Provence,  X l'Orient 
de  la  Vigueric  d'Aix  , & • du  Bailliage  de 
*»  ™ Latin  Mttiffierimm  ou  Àikw- 
deUFrio-  pîf  corruption,  F.lk  doit  <bo  origi- 

et,  p.  36a.  ne  aux  Moines  de  Lerms  qui  fondèrent  en 

• Ci  heu  un  Prieuré  Conventuel,  dépendant 
de  leur  Abbaye.  Aujourd'hui  d n'y  a plus 
de  Moines,  mais  tks  Prêtres  féeuhers  dans 
l’Eglifc  ParoilTiafc  de  Mouftiers.  Cette  Vil- 
le ttam  k Iku  où  cft  établi  le  Bailliage  Royal, a k 
droit  de  députer  aux  Etats  ou  Aflemblées  de 
I^vencct  ainfi  elk  eft  pour  les  chofci  d- 

. . au  delTiis  d:  la  Ville  de  Riez , où  eft  k 

d*  b Epifcopal.  Il  y a ^ X MoulHers  une 
FrtiKc,  t.  Chveik  trèv-célèbre  fous  k nom  de  NA* 

♦ P rrc*^ine  , Bc  fur  Uqudte  le  Peupk  dâaite 

bien  des  fàbks.  On  y voit  aafit  un  Cou- 
vent de  Servîtes  qui  eft  le  /êul  qu'il  y air 
en  France,  La  Minufjfturt  de  faycnce  Sc 
de  porrebine  eft  aflez  eftiméc. 

t.MOUSTIERS,  Bourg  de  FraiKCdans 
ia  Brcf^ne,  Recette  de  Mantes. 

}.  MOUSTIERS. MONSTIERS,  ou 
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Moustier  ; en  Latin  Mens/kriim:  ViEe 
ou  Bourgade  du  Duché  de  Savoie,  Capitale 
du  Pays  de  Tarantailc  , X fix  lieues  de  St. 

Jean  ue  Morknne  * & X onze  de  Clomb;r-f 
ry.  Mouftkm  eft  k nom  moderne  de  la 
le  de  Tarantaifc,  qui  a perdu  le  fi:n  & s'cRce,  y«t,  *. 
-appeQée  MtfufitriMm,  X caufe  d'un  Monafiè-p.  jiS. 
re  qui  avoit  été  fondé  en  ce  lieu  où  k«  Ar- 
chevêques de  Tarantaifc  denteurnient , & où 
il  n’eft  refié  qu'une  grande  Bourgade  tou- 
te ouverte  6c  fans  defenfe,  coupée  par  l’Ifé- 
re.  Ses  Archevêques  éroknt  autrefois  tiès- 
puiiTam  lorfqu’ih  étoient  Princes  du  Pays  de 
Tarentaifc,  dont  la  Seigneune  Temporelle 
leur  avoit  été  donnée  par  les  Rois  de  Bour- 
g(^nc  Conrad  le  Pacifique  êlf  Rodolphe , qui 
élevércnt  fort  les  Evêques  dans  leur  Royau- 
me de  Bourgogne.  Voyez  Tahïntaise. 

Le  Pabis  de  rAcchevêque  eft  le  plus  beau 
Bjriment  de  Moufiiers  ou  ks  rues  font  fore 
étroites.  L’Eglife  Métropolitaine  cfi  devant 
une  place  de  mcdiocre  grandeur.  Il  v a 
quelques  Sépulcres  anciens  dans  cette  Eglife. 

Les  avenues  de  U Ville  font  extrêmement  dif- 
ficiles , 6c  l’on  n'y  arrive  que  par  des  Défi- 
lez , bordez  de  torrent  8c  de  précipices. 

MOUSTIF.RS.F.M-ARGDME  , Ab- 
baye  de  France,  dans  h Champagne.  Voyez 
au  mot  Mootiehs  l’Arrtck  Moutier  em 
Argonz. 

MOUSTIERS  D'HUN  , ou  Mou- 
STtZR  d’Hun  ; MoHAjirrimM  î 

Bourg  de  France  dans  la  Marche,  Cleiftion 
de  Gueret , au  bord  de  la  Creufe.  H y a 
dam  ce  lieu  une  ancienne  Abbaye  , d'où  lut 
vient  le  nom  de  Mouftiers.  Cette  Abbaye, 
qui  eft  dédiée  X St.  Etienne , eft  de  l’ancien- 
ne Conj^é^tion  de  Ouny  , 6c  fa  Commu- 
muté  eft  compofée  de  huit  ou  di.x  Religieux. 
Mouftiers  d’Hun  eft  limé  parrie  en  pbin:, 
patrie  en  monticules  : les  terres  A ks  pacages 
y font  très-bons  ; & l’on  y fait  un  graSid 
commerce  de  Beftiaux. 

MOUSTIQUE,  Bourg  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  TlfledeSr.  Dominp'ie,au 
CouehaiK  de  la  Rivière  nomtnéeTROis  Rt- 
viF'REi,  X une  lieue  du  Port  de  Paix. 

MOUSTIQUOIS  , c’eft  b même  Na- 
tion que  Dampierre  appelle  Moskitzs.  Vo- 
yez ce  mor. 

MOUTIER-GRAND-VAL,  en  Afie- 
mand  MmMfhnkâJ , grande  Vallée,  en  Suiv 
fe,  enebvée  dans  les  terres  que  polTéck  l’E- 
vêque de  Balle.  Elle  enmprend  un  grand 
notnbre  de  Villages  dont  les  principaux  font 
Mourier,  Btvilbn,Scmeran, Court  &c.  Vo- 
yez Moutier.  Les  habitans  de  ccrtc  Viîléc 
font  alliez  avec  k Canton  de  Berne,  par  un 
ancien  Traité  de  cambourgeoifie  fait  environ 
cinquante  ans  avant  qu'ils  embraftalTcnt  h R> 

UgioQ  Prottftanre  ; c’eft  pour  cck  que  ce 
Canton  ks  protège  dans  leurs  Libertez  fpiri- 
ruetks  & remporeues.  Les  Evêques  de  Rade 
& k Prévôt  de  Delemoot  ont  du«  cette  Val- 
lée le  Droit  de  Collation  pour  fesE^ÜIésPriv 
reftanres  ; nuis  comme  on  prétendit  qu’ih  y 
metfotent  les  Miniftres  les  plusignonnsqti’îls 
poavoient  trouver , les  Bernois  ont  réglé 
qu’aucun  Miniftre  n’y  pourmir  être  érabli 
qu'après  avoir  été  examiné  8e  approuvé  X 
Berne.  Tous  ks  ans  les  Magiftrats  de  Ber- 
ne envoyent  dans  ewte  Vallée  un  des  Mem- 
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bres  «lu  Confeil  àroit , pour  vifiter  les  E* 
^ifn  5c  pour  mettre  ordre  aux  abus  qui  pour- 
roienc  fe  ^ItOer. 

MOUTIER-SAINT-JEAN  , Ar#- 

mttt  f RttméÊtmfi  AimutJUriitm  * OQ  Mttyts- 
ttrmm  J«4nmi  KHm4tm(û.  Bouq;  de 

France  clans  li  Bourgogne,  Diocère  de  Lan- 
gnt  y Parlement  6c  Intendance  de  Dijon', 
Milliagc  Sc  Recette  de  Saumur  en  Auxois  & 
CrenKr  à Sel  de  Mombvd-  Ce  Pays  eft 
rempli  de  Plaines , de  Mont^nes  6c  » Vi- 
gnes. Ce  Bourg  eft  anolié  par  un  RuilTeau 
nomme  Rcaumier  qui  vient  de  Corùo.  Il 
y a une  Mairie  6c  une  Abbaye  d’hommes, 
Ordre  de  St.  Benoit , au  tour  de  laquelle 
«’eft  rnnné  ce  Bourg  qui  eu  rerient  le  nom. 
Elle  a été  bâtie  par  le  St.  Abb^  Jean,  «ima 
remplacement  que  lui  donnèrent  1 cet  cfFec 
Hilarius  6i  Quicta , c’eft-à-dire  St.  Hilaire 
& St.  Tranquille  Tes  père  & metv.  Clovis 
eu  cnnftrma  l'ètahliOcmeRtl’annécmëmequ'il 
embrafta  le  Chnftianisme , Pacientius  tenant 
pour  lors  le  Siège  Epifcopal  de  Langres, 
c'eft-â-dire  vers  l’an  foo.  Le  Saint  Abbé 
iuc  dix-huit  mois  abftnt  de  ce  Monaftère, 
6c  s'ccou  caché  pendant  cet  intervalle  dans 
rifle  de  Lcrins , mais  St.  Grégoire  feizième 
Evêque  de  Langres  Pen  fit  revenir.  Jean  reprit 
la  conduite  du  Monaftère  : il  trouva  ces  Re- 
ligieux très-tneommodez  par  la  difette  d'eao 
qui  leur  manquoit.  Un  BaflKque  Terpenc 
alTrcux , icifciloit  celle  d'un  puits  profond 
donc  on  iê  Icrvoic  auparavant.  Jean  tus  le 
tnonftre  6i  rendit  l'eau  potable.  Il  mourut 
âgé  de  ISO.  ans  le  x8.  oe  Janvier,  iam  au- 
cune altération  ni  de  (a  vue  ni  de  fos  dents. 
St.  Silveftrc  dont  on  célèbre  la  Fête  le  it* 
Avril  lui  fuccèda.  St.  Guillaume  AU>é^ 
Dijon  y mit  enfuire  une  Réforme.  Puis  la 
R^lc  de  Sc.  Benoît  y fut  introduire.  11  y 
a aujourd'hui  douze  Religieux,  & un  Abbé 
qui  eft  Seigneur  du  lieu. 

I.  MOUTIERS.  Voyez  Moustiers, 

N*.  I. 

a.  MOUTIERS,  ou  Moutibr,  Vil- 
lage de  SuUTe,  dam  les  Etats  de  l’Evéquc  de 
Balr  , & le  Ch:f-licu  d’une  Prévôté  appej- 
lée  Movtier-Crahp- Vaz.  Voyez  cet 

Article.  Moutiers  tire  Ion  nom  d’une  ancten- 
SK  6i  riche  Abbaye  de  Chanoines  Régulkn , 
Icmdce  «lans  le  hmriàne  fiècle , dont  lès  Cha- 
noines rcfident  préfentement  i Dekmont.  Ils 
quircérvni  le  fejour  de  Moutier  en  r 5 } o.  par- 
eeque  ce  VilL^  avoir  embraflé  la  Rcligioa 
Proteftante. 

MOUTIERS,  Bourg  de  France  dans 
le  Perche,  Eleéiion  de  Mortagne. 

4.  MOUTIERS,  Bourg  de  France  dans 
le  Gatinois,  F.leélion  de  Cieo. 

J.  MOUTIERS,  ou  les  Trois  Mou- 
tiers;  Bourg  de  France  dans  le  Poitou. E- 
leétion  de  Loudun.  C’eft  le  même  que  No- 
dre-Damb  des  trocs  Moutiers.  11 
fe  nooimc  ainfi  l caufe  des  nob  Eglifes  qui 
y font. 

A wa.  6.  MOUTIERS,  Abbaye  des  Pays-Bas* 

Getop.a»  jjjns  \t  Comté  de  Namur , iur  b Sambre,  i 
nne  lieue  au  deflus  de  l'Abbave  de  FlorcfF. 

• C’eft  un  Abbaye  de  Chanoineflês. 

MOUTîERS-ANORE',  Abbaye  de 
France  en  Chimt«'nv,  au  Diocèfedc  Châ- 
loos.  EUc  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  6c  de 
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la  Congrégation  de  5r.  Vanne.  Cette  Ab- 
baye rcconnoîc  pour  fon  Fondateur  le  Roi 
Cniipcric  en  685.  Il  y avoir  autrefois  dans 
l’Egiife  de  ce  Monaftere  l-oiungeperpéruelle, 
c*eft-i-djre,  Oftice  continuel,  qui  éroir  par- 
tagé entre  deux  maifons  Rdigicules  Tune 
d'hommes  9c  l'autre  de  fîUcs. 

MtJUTIERS  , ou  MosTifR  en  Ar- 
GONC  ; Abbaye  de  France  en  Champagne, 
en  descendant  dé  la  Terre  de  Baulioi  entre  les 
Rivières  de  Meufe  d'Aisne»  à tiois  lieues 
de  Ste.  Mcncliould  au  MkÜ  Flb  eft 
l’Ordre  de  Cîteaux  6c  cire  fon  nom  d'une  au-^eUurep)* 
ire  Abbaye  du  Barreâs  , appellé.*  VtF.ii.-giic,  i.a.p. 
Montier  , oî»  étoient  des  Chanoines  Ré-  ***• 
guliers  de  b Congn'garion  d'Ames,  de  la- 
quelle le  premier  AbM  fut  L'uftachc,  fui- 
vant  une  Charte  fous  le  Scel  de  Godefrot 
préroier  du  nom»  cinquante  unième  Eveque 
de  Chalons,  de  l'an  it$8.  & qui  marque  fa 
fondation  en  ce  tems-là.  Le  fécond  de  fes 
Abbez  fe  nommoit  Gervaife  ; nuis  coraiRe 
l'Ordre  de  Ciceaux  étoir  en  gnndc réputation 
alors  en  France,  paniculiéremem  à caufe  de 
St.  Bernard  » cette  Abbaye  par  b prrmifltoii 
de  l'Eveque  de  Chàkms  & du  conlvmcrnetrt 
des  Superieors  foc  transférée  de  ce  Iku  en  ce- 
lui où  eft  préfentement  l'Abbaye  de  Mon- 
ticr , fif  au  lieu  des  Chanoines  R^uliers  nti 
y établit  des  Religieux  de  Citcaux  , fous  li 
jurisdicHon  immcduie  de  Vauthu.r  Abbé  de 
Trois-Fontaincs.  Il  ne  refte  du  Monaftère  ' 
de  Vieil-Alonrier  qu'une  Ferme  dépendante 
de  h nouvelle  Abbaye.  Le  principal  Fon- 
dauur  » au  lems  de  cette  Trambiion,  fut 
Adam  de  PoOëfle  avec  fes  frères  $ on  le  voie 
dans  une  Chane  de  domiion  faite  l l’Abbé 
Gervaife  en  1149.  «lUi  eft  l'année  que  cette 
Abbaye  fut  transférée  6c  ssouvclhmcM  fon- 
dée. Un  Comte  de  D impierre  A un  Com- 
te de  Poffefle  en  ont  depuis  été  Ws  bitnfaic- 
teurs:  00  croit  qu’un  Comre  de  Vaudemont 
y a fait  quelques  biens.  Son  Tombeau  eft 
dans  k Cloître  , en  marbre  blinc  & on  y lie 
ceue  Epitaphe  (ans  dartc  : f/k  jMt/  Henri- 
(tu  HemtriSf  Cmw  J»  K»««4miww.  L’Egltfê 
de  Moutiers  eft  belle  , grande  & bien  bâtie 
de  pierres  de  caille  A de  briques , fort  élevée 
A d'une  Archueéture  délicate.  Le  Cloître 
eft  un  des  |^us  beaux  qu'on  puiffe  voir.  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  de  quinze  mille  livres  : 

Les  Religieux  qui  font  au  nombre  de  huit  ou 
de  dix,  n'ooc  que  fîx  mille  livres. 

MOUTIERS-RAMEY  *.  Abbaye  de «CM.DiA. 
France  en  Cbampagne,  en  Latin 
Arremrmnft.  Elk  eft  lîtuée  fur  le  Ruiflèan 
de  Barle  , i quatre  lieues  de  Troyes  du  cô- 
té de  l'Orient,  vers  la  Ville  de  Bar-for-Au- 
\k.  Cette  Abiboye  eft  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît A eut  pour  Fondateur»  en  8)7.  un  Prê- 
tre txiinmé  Arretnare. 

MOUTONS  , Prieuré  de  Rcligieufei 
Bernardines,  en  France,  «Uns  ta  Kormandie  « 
au  Diocùfe  d'Avraoches  , près  dr  Momto. 

II  a été  rétun  au  Motuftère  des  Bénédiâines 
d'Avranches  par  les  foins  de  feu  Mr.  Huet 
Evêque  de  cerc  Ville  A par  ceux  de  Me. 

«le  Montaterre,  Supérieure  de  ces  deux  Corn- 
muniutez. 

MOUY  , Bourgade  de  France,  daiu  la 
Picardie  au  Bcauvotfis,  avec  titre  <k  Com- 
té* Elle  eft  lîtuée  fur  k Theria»  entre 
Eeee  $ Beau- 
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Beauvais  te  Crcil.  On  y lient  Marché  & noient  Mouion  noblement  fle  en  Franc- Aleus 
Foire  t 3c  les  habitans  y travaillent  à des  Scr-  fans  reconiioilfance  d'aucun  Souverain  au  Tem- 
ges  qui  font  cxirêmnnent  recherché  porel  ; ce  lieu  étant  fiiué  fur  les  tnarcises  de 

MüUZAY  , Bourg  de  France  dans  la  France  & bon  du  Royaume  du  côté  de 
Touraine , EleSion  de  Loches  au  voifmage  l'Empire;  ce  qui  fut  caufede  pluficursguer* 
de  U Ville  de  ce  nom  lur  le  bord  de  la  Ri-  w entre  les  Archevêques  de  Rheiins  3c  te 
viére  de  CilTe.  Evêques  de  Liège.  Le  Roi  Charles  V . nt 

«Mémoirei  MüUZON,  Mpfimitim  •;  petite  Ville  racquifitioo  de  Mouzon  3c  acquit  en  me- 
de  France  en  Champagne  » affet  près  de  Se-  me  tems  Bcauioont  par  Contrat  d écha^ 

)Jfu*u^.dan,  dont  elle  fait  partie  du  Gouvernemem ; du  7.  Février  ijyp.  Richaro  Archc- 

p.}&i.  elle  eft  fitucc  au  pied  d'une  Colline  qui  eft  vêque  de  Rheims»  è qui  ce  Roi  donna  en 

fort  étroite»  mais  fertile  en  grains  8c  en  vins,  conrre-échange  Vefly  fur  U Rivi^ 

La  Meufe  palTe  au  pied  de  te  murailles,  d'où  au  Diocèfe  de  Soiubnss  ce  qui  fut  «iné 

elle  tire  (bn  nom  de  Mouton.  Cette  Rivié-  par  le  Cardinal  Légat  du  Pa^  à conditi^ 
re  fc  fépare  en  cet  endroit  en  deux  bras,  l'un  que  h Ville  de  Mouton  joulrost  de  fes 
itequels  fuit  Ion  cours  ordmârc  & l’autre  privilèges;  8t  en  effet  elle  a confervé  la  Cour 
plie  par  deffus  des  Eclufe  longucsdc  cent  Souveraine  jufqu'en  que  le  Panement 

pas  dans  un  Canal  bigt  8c  profond  » qui  fé-  de  Metz  ayant  été  érigé  on  y établie  un 
prt  U Ville  du  Fauxbourg.  Ccuc  Ville  é-  BailUage  Royal.  Le  territoire  de  Mmzot 
toit  b Capitale  d’une  ptite  Contrée  qui  ap-  fft  abcmdint  en  grains , 8c  en  vu»  fur  les 
prtenoit  aux  Archevêques  de  Reims  ; un  rivages  de  la  Meule.  Au  «flous  de  Mou- 
d'eux  l'échangea  avec  le  Roi  de  France  Char-  *<>n  il  y a des  Prairies  valies  8c  fécondes, 
les  V.  le  1(5.  Juillet  1179*  La  Ville  de  àont  le  pirurage  eft  fort  gras. 

Mouton  tant  par  l'avant:^  de  fa  fttuation  MOXTANI  , Peuples  ^ - 1 , . , 

que  par  celui  de  fes Fortifications , a toitjoun  aux  environs  1 Ptolomée  « te  phee  au 
été  une  bonne  place , qui  a foûtenu  plufieuri  fous  des  Sfeiitnit  8c  au  deOus  de  reyt*- 
fièg.'s  » 8c  a été  fouvenr  prife  8c  reprife , 8e  en*#». 

A enfin  eft  revenue  â l’obéifTance  du  Roi  en  MOXOENA  » Heu  d'Afic,  aux  environs 
l'année  Après  avoir  éré  trois  ans  en-  de  (a  Mcdie  8c  de  la  Perfie  » Iclon  Ammien^ 

tiers  entre  te  mains  des  Efpagnols , elle  fut  ■ Marcellin  Q;ielquc*-uns  écrivent  Mort- 
reprife  par  l'Armée  François»  comnundee  8c  d’autres  Miséa  ou  Mizf.a. 

•ar  le  Vicomte  de  Turenoe  8c  le  Maréchal  de  MOY  A » Ville  d’Efp^e,  dans  b Nou- 

Fcné;  te  Fortifications  ont  fubrillc  jus-  vellc  Caftille  • , I onze  lici^  de  Cuença»# 
qu'en  1871.  qu'il  a plû  au  Roi  d’en  ordon-  ''Cf*  ^ frontières  de  b Cafnlle,  de  1 
ncr  la  démolition.  L'Empereur  Charte-  fioo  8c  du  Royamne  de  Valence,  ^ on^»”‘ 
Opint  étant  en  Paix  avec  le  Roi  François  I.  Ccu  élevé  au  milieu  d'une  Forée  de  pinfc 

• Cette  ViBe  que  défend  un  bon  Château  eft 

polTédéc  en  titre  de  Marquifat  par  les  Ducs 
d'Efcalona. 

.u«  un  K.  Yuim.  W « « 4u.,vw  MOYADAS.  Bourg  d'Efpagnc  <**«**,  _ 

eu  le  lemt  de  mettre  fur  pied  unepuiffante  nouvelle  Caftille  f,  entre  le  Tage  8c  b Gua-/ ^ 
Armée,  donna  par-là  le  moyen  au  Chevalier  diana,  i trois  ou  quatre  Keocs  d’Althaisge, 

Bayart  de  fe  jftter  dam  Mezieres.dootl’Em-  «tu  5^*é  du  Sud-Êft.  Ce  Bourg  qui  eft 
pereur  avoit  formé  le  fiège  8c  Bayart  peu  de  Fon  beau  eft  ficué  dans  upc  Campxpie  un 
tems  après  reprît  Mouron,  fl  eft  certain  que  peu  inhale,  mais  fort  q^réable  & très-fcrai- 
Mouzon  eft  non-feulement  une  Ville  forran-  “»  & qui  abonde  fur  tout  en  obviera.  Les 
cienne  , mais  encore  que  fes  habitans  ont  de  pâturages  y font  cxcHlens.  , , 

b valleur,  puisqu'en  1148.  l'antipathie  qui  MOYANC*,  Montagne  de  b Chine, 
éfoit  entre  eux  8c  ceux  de  Bouillon,  te  por-  dans  U Province  de  Kiangran,  au  voibnqîc 
ta  de  fe  mettre  en  Campagne , chacun  étant  de  b Vilk  de  Hiutai.  On  lui  a donné  le 
dans  l’ardeur  de  tirer  vengeance  de  fon  enne-  nom  de  Moyang , c cft-à^ire , b Monr^ne 
mi.  Après  une  Dariille  fânglanre  ceux  de  du  Berger  ; parce  qu  anciennement  um  fille 
Bouillon  furent  vaincus  8c  reponlTez  jufques  d‘ur»e  rare  beauté  8c  qui  avoit  déguif?  fon 
dans  leurs  iTtranchemîm  ; l'année  fnivantc  fcze,  exerça  b proleflion  de  Berger  dans  cct 
«ux  de  Bouilloa  aficmblércnt  une  troupe  endroit.  „ . . 

- . MOYANG  h.  Ville  de  b Chine,  dans* 

b Province  de  Nanking , au  deparremenr  de 
Hoatgang,  huitième  Métropede  de  b Provin- 
ce. Elle  eft  de  1.  d.  to'.  plus  Occidentale 
que  Pékin  • fous  les  t4-  d.  40'.  de'  Latitude. 

MOYENGE,  Forer  de  France,  an Com- 
m Venailtn  , dans  b Châtellenie  de  Tri- 


L' 


vint  fur  les  terres  de  Roben  ck  b Mark, 
Seigneur  de  Sedan  , 8c  s’empara  d'abord  de 
Mouzon  , mais  b Roi  qui  ne  vouloit  pas  a- 
votr  on  tel  voifin  de  ce  côté-là,  8c  qui  avoir 


nombreuft  fous  b conduite  de  l’Evêque  de 
Liège  , 8r  mirent  le  liège  devant  Mouzon , 
qu'ih  emportèrent  imlt^  b vigotireufe  8c 
longue  réfiftance  des  afTir;;ez  ; d y mirent 
tout  à feu  8c  à fang , 8r  ayant  appris  que 
l'Archevêque  de  Reims  venoit  avec  de  bon- 
nes troupes  au  fecours  de  Mouzon,  ils  l'a- 
bindonnértnt  en  diligence , 8c  lé  irritèrent 

chez  eux.  En  t8aa.  Pkolomini  mit  l:  fiège  

devant  cette  Ville  , mais  il  fut  obligé  de  le  Moutier  ; Abbaye  en  Lorraine,  au  ^ 
lever  honrcufemînr.  Mouzon  étoit  de  l'an,  cèftdc  Tool , en  Latin  McdiMtm 
i tmim*-  cicn  Patrimoine  des  Archevêques  de  Reims  rimm,  C eft  une  Abbaye  d hommes^  , « 
rw.  Ôciôr.qui  y , voient  fondé  l'Abbaye  de  Notre-Da-  l'Ordre  de  St.  Benoit , de  b Congrégat^ 
de  Mouron,  b dotant  des  biens  de  leur  de  Sr.  Vanne , qui  eft  en  règle,  qm  de^ 
' propre  Eglife.  Depuis  Clovh  ils  en  étoirnt  immédiatement  du  St.  Sièee  , « q«n  «t  ti- 
Souverains,  &r  il  y avoient  une  Cour  Souve-  ruée  entre  quatre  autres  Abbayes,  dans  une 
raine.  Ces  Prélats  comme  le  dit  Dupuy  te-  Vallée  profoode , au  pied  d une  Maotacne 


MOYEN-MOUSTIER,  ou  MoriK- 
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0 figéMht.  dite  la  Hauce>Ko<hc.  Üllc  recoanoft  * Sr.  diente  de  Qyito  , jf  va  fe  jetwr  dans  U 
^^'^^'“Hkiidphc  Chôrcvêqus  de  Trêves  pour  Ion  Rivière  des  Amazones, un  peu  au  deflus  St 
7.^^».  T'ondatcur.  Ce  Saint  dtoit  Bavaroisd'originc,  1 TOccidcnc  des  1(1.*$  Sc  habtutioas  des  O* 

8c  ayant  ctnbraflTé  h Profdîton  Rcligieufe  i maguas  ou  Açu«. 

Trêves,  il  fut  ciré  du  Cloitre  pour  gouvir*  a.  MOYOBAMBA  ou  Sawtiaco^ 
ncr  l’Eglifc  de  cette  Ville.  Le  goût  que  ce  dc  los  Vali.£s;  Bourgade  de  rAmeuque 
Sr.  Prélat  avoir  pour  U retraite,  8c  le  de'fîr  Méridionale  au  Pérou  , dans  la  partie 
de  iDcner  une  vie  plus  parfaite  « l'obligtuvnt  tenirKinale  de  l'Audience  de  Lima  , allez 
de  fe  retirer  dans  les  dclerts  de  la  Vosgc , où  près  de  la  Rivière  de  Moyobamba.  Le  txxn 
ayant  obtenu  des  Abbez  de  Senooe  Ar  d’ÉftU  de  Santiago  de  lus  Vallès  lui  a été  donné 
val  une  place  qui  écoit  entre  ces  deux  Mo*  par  les  Lfpagnuls  qui  y ont  enve^é  une 
nallèrcs , il  en  bâtit  un  troifième  vers  Tan  Colonie.  Le  terrein  des  environs  elt  humi* 

677.  qu’il  appelle  pour  cetteraiion  Moyen*  de,  ï caufe  des  pluyes»  mais  fertile  en  pi- 
Moustur.  ]]  fe  forma  pluficun  Saints  lurages. 

Pcrfoonagcs  dans  cette  Abbaye,  entre  autres  MOYOBAMBA  , Province  de  l’A- 

Sc.  Spinule,  les  deux  frères  St.  Jean  & St.  mérique  « Mciidionale  au  Pérou  , dans  lafCnDlâ. 
Bénigne,  qui  moururent  vingt  A:  un  jours  partie  Septentrionale  de  rAudtence  de 
après  St.  Hidulphe  Ar  furent  tous  inliumex  i l’Occident  de  la  Rivière  de  Moyobamba. 
eu  707.  dans  U Ville  deToul,  en  rUgUre  On  dit  cette  Province  mal-iâine  à caufe  deLie.e.s7. 
de  St.  Grégoire.  Leur  tranHation  fe  fit  en  la  quantité  de  fes  Rivières,  de  la  hauteur 
9^4.  ils  furent  portez  dans  l’Eglife  principa-  de  fes  Montaji^es  8c  de  rcpilTciir  de  fes 
le  dédiée  ) Notre-Dame.  Cent  ans  apres  la  Forêts  qui  fout  presque  impénétrables.  Les 
mort  de  Sr.- Hidulphe  , les  Moins  de  cette  Naturels  d:  Moyobamba  habitenr  ensemble 
Abbaye  ttMnbérent  dans  un  Ci  grand  reUche-  par  Bourgads.  Ils  font  d'un  erprir  grolHcr. 
ment , que  le  Comte  Hillin  k$  chafla  , Af  On  les  tient  de  la  race  des  Chancas,  dont  la 
mit  en  leur  place  des  Chanoines  qui  y de-  Nation  comptenoû  anciennement  plufieurs 
meurérent  jufqu’en  89CI.  que  s’étant  deran-  Pciipls. 

aex  à leur  tour,  l’Abbé  Adcibert»  Moine  MOYRASEZ  , Bourgade  de  France, 
ce  Gorze , du  confentement  de  Fridérîc,  'dans  le  Rouergue,  Eké^ioo  de  Ville-Fni»- 
Djc  de  Lorrain: , y rétablit  la  Difcipline  che. 

^Monaftique.  Comme  elle  fe  relâcha  encore  MOYRENON,  Abbaye  de  France,  en 
▼pour  la  rétablir  on  fournit  les  Religieux  en  Champagne,  au  Diocêfê  de  Chiions.  C'efl 
itfoo.  par  l’autorité  du  Pape  i la  Coogréga-  une  Abmye  d’hommes  de  l’Ordre  de  St. 
tion  de  Sr.  Vanne  A:  de  St.  Hildulphc,  par  Benoît. 

les  foins  de  Henri  de  Lorraine  Evêque  de  MOYSBOURGf,  Chireau  ou  Bouigf 
Verdun  Ac  Abbé  de  ce  MonaBère.  Ar  Chef-lieu  de  Bailliage  en  Alfcmignc, 

MOYEN  Vie,  petite  Ville  de  France  le  Duché  de  Brunswicn-Luneboorg , Ac  qui  “ 

dans  le  Pays  MelTin une  lieue  de  Vie.  Il  appartient  aux  Princes  de  cette  M;tfon.  lia 

y a dans  cette  Ville  des  Salines;  nuis  on  n'y  eu  fes  Seigneurs  pattieuHers  du  nom  de 

fait  plus  de  S;l.  Ce  lieu  avmt  été  fbniüé  Moy^boui^.  Après  que  leur  race  a tnan- 

dans  un  Marais  par  des  ufurpimurs  des  biens  que,  les  Seigneurs  d’Opperhaufen.  & enfuire 

4 de  l'Evêché  de  Metz  1»  ; mais  U fut  pris  Ac  Henri  de  \^^fc  l'ont  pofTedé  par  droit  d’hy- 

^ii  P"  l'Evêquc  Etienne  de  Bar  dans  le  pocliéque.  A la  mort  de  celui-ci , le  Duc 

ec.  rart.  a.  douzième  fiècle  , il  y a près  de  Aoo.  ans,  Otton  IF.  de  la  brandie  d'Harbourg  s'en  cR  * 

p.  lOÿ.  comme  nous  l'apprenons  d’une  ancienne  mis  en  pofTeflîon.  Son  Eis  le  Duc  Guiibu- 

Chrooique  de  Metz,  dont  l'Auteur  appelle  me  le  ht  rebâtir  à neuf  en  1A18.  8e  Et  palier 

Moyenvic,  MuMi/tuitm  imer  (7  A/zr-  tout  à l’entour  les  eaux  de  la  Rivière  d’ERe, 
féiUtm',  une  Forrerelfe  entre  Vie  Ae  MarOi].  qui  va  fe  rendre  dans  l'Elbe  au  Duché  de 
Les  Allemands  emitreni  dans  l’Evêché  de  Breme. 

Metz  l’an  1 A jo.  Ac  commencèrent  4 lortificr  MOYTROU  , Bourg  de  France,  dans 
Moyenvic;  mais  Louis  XIII.  étant  allé  ie  Maine,  Elcâion  du  Mans, 
en  Lorraine  l'an  lAt  1.  contraignit  les  Aile-  t.MOZAMBIQUE,MOSAMBIQ]LIE, 
mands  4 fortir de  la  Lorraine»  Ac  le  Duc  4 & MossAMatoua  *:  on  eneexuloit  autrefoisf.^f^-J*'* 
quitter  leur  pani.  Le  Roi  s’alTurade  Moyen-  par  ce  nom  un  Promontoire  de  la  Mer  des^’j^JlJ' 
vie,  qui  a été  cédé  4 Ton  fils  Louis  XIV.  hides,  fur  la  côte  Orientale  d’Afiioue,  vis-or.pire. 

l’an  TA48.  au  Traité  de  MunRer,  par  l’Em-  4-vi$  l’Ide  de  Madagafcar  , & le  mêmeAé.iAii. 

perettr  Ac  lev  Etats  de  l’Empirt.  Mais  après  Promontoire  qu’on  prétendoit  que  Ptolomée 
que  Marfai  cft  venu  au  pouvoir  des  Francs  avoir  appelle  Pr*f»m  Pr«m«Mt6rimm  ; mais  4 
on  a quelque  rems  après  fait  râler  ki  fortifi-  préfcni  c’eR  une  iHe  fur  la  même  CAte  d'A- 
caiioosde  Moyenvic,  commed’ une  Place  inuti-  Inque  , 4 quinze  degrez  de  Latitude  Mért- 
le.  La  Satine  de  Moyenvic  acquife  de  l’Evéque  dionale  , 4 une  grande  demi-lieu:  du  Conti- 
de  Metz  par  le  Duc  l’an  ttyi.  a été  cédée  nenr , dans  un  Golphe.  Cette  lile  a au  de- 
au  Roi  par  le  Traité  de  Vîneennes  de  l'an  vant  d'elle  deux  autres  petites  Ifles  qui  font 
i6Af.  nuis  en  cas  .qu'il  la  falTe  valoir,  il  eR  comme  alligtices  4 1a  terre  ferme  , d'où  le 

obligé  de  diminuer  la  quantité  de  400.  Pere  Jarric  conjeâure  que  l'eau  ayant  peu  4- 

muids  de  Sel,  aue  le  Duc  doit  fournir  par  an.  peu  gagné  la  terre  a formé  ces  Ifles  uans  le 
1.  MOYOBAMBA,  Rivière  de  T Amé-  lieu  où  étoit  le  Cap.  La  plus  Orientale  de 
4 TMl'ilh  rique  Méridionale  au  Pérou  Elle  prend  ces  Ifies  pone  4 preicnr  le  nom  de  Saint 
fa  fource  au  de-14  des  hautes  Montagnes  George»  Ac  l’autre  a celui  de  Saint  Jac- 
des  Andes  » prend  fon  cours  du  Midi  au  entres.  Toutes  deux  font  fans  habitans  & 

Nord,  mouille  U psrri;  Orientale  de  l'Au-  d’une  afiêz  petite  étcnduejmais  celle  de  Mo- 
dience  de  Lima  aufli  bien  que  celle  de  l'Au-  za^sbiqzia  cR  bàeo  peuplée,  quoiqu'elle  ne 

foie 
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5J1.  MOZ. 

feit  pM  gnnde  o’ayint  <le  Urgeor  que  U por- 
tée d'une  Arqucoufc  & qiutre  lois  autant 
de  longueur.  Le  terrein  eft  uni  de  même 
que  le  rivage  • qui  eft  tout  couvert  de  fabk 
blanc. 

* **’*’‘'^  * ^ Moïimbique  , on 

êin’  ^ Georg*  & de  St. 

lOr,  Jacques  » & le  Continent  • en  les  lûlTant  \ 
main  droite  du  côté  du  Sud , de  le  Conn- 
oent  i main  gauche  du  côté  du  Nord , &l*on 
va  iufqu'au  Forti  fans  avoir  belbin  de  Pilote 
Côtieri  car  il  y a de  la  ptofoiMleur  Tuffifam- 
ment  , 8e  on  voit  diQinâcment  les  Bancs  8e 
les  bas  fonds  qui  font  du  côté  du  Continent, 
à un  )ct  de  pierre  de  l'iHe;  8e  les  Vaiffeaux 

Lfont  comme  dans  un  Port  à l’abri  de  tous 
venrs. 
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les  brifatn  font  qu'on  pare  plus  aifément  ce- 
lui-ci. 

a.  MOZAMBIOyE»  Ville  d'Afriqueb»é£4r.7sr- 
dans  rifle  de  Moumbique.  Les  Portugais*’"* 
qui  poffedent  toute  Tlfle  de  MozandHque,Q”|,“^j, 
y ont  bâti  une  Ville  de  meme  nom»  avec  u-Edit.  laii. 
ne  bonne  Forterefle.  Cette  Ville  eft  comme 
U Clef  des  Indes;  de  fa^on  que  s’ik  l’avoicnt 
perdue  » difticilement  {«urroicm-iU  faire  le 
Commerce  aux  Indes.  Ils  s’y  rafraichiflene 
& y font  atguade»  afin  de  pouvoir  continuer 
leur  navigation  ; car  il  ne  feroit  pas  aifé  ite 
faire  ce  voyage  tout  d'une  traite.  Elle  leur 
fert  eufli  pour  afturer  le  trafic  qu'ik  fôntavec 
les  Peuples  des  environs  . comme  de  SofaU 
8c  de  Moftomotapa  » d'ou  ils  tirent  une  gran- 
de quantité  d'Or  i elle  fert  encore  il  tenir  en 


Il  y a dans  cette  Ifle  quantité  de  Palmiers»  bride  les  Rois  ou  Princes  de  cette  Côte»  qui 


d'Orangers,  de  Citronniers»  de  Linyinnicrs 
8c  de  Figuiers  des  Indes  ; mais  on  n‘y  trouve 
pas  les  autres  fruits  qui  font  aux  Indes*  ou 
bien  ils  n’y  font  pas  cotirmuas , car  on  les  y 
apporte  d’ailleurs.  11  faut  aulli  y apporter 
l'eau  douce»  dont  cette  Iflc  manque;  on  va 
b cltcrcher  dans  le  Continent.  On  voit  ) 
Moaimbique  beaucoup  de  beeufs»  de  brebis» 
de  chèvres  » de  pourceaux  8c  de  poules.  La 
queue  des  b^is  peut  palTcr  pour  un  cinquiè- 
me quanicr  de  la  bete.  Les  poules  ont  les 
plumes  noires  8c  b chair  de  mènw:  elles  font 
pourtant  de  bon  goût.  La  chair  de  pour- 
ceau eft  un  mets  délicieux  » 8c  furpaiTe  en 
dclicatcfTc  celle  de  tous  les  autres  animaux 
à quatre  pieds. 

Les  Naturels  du  Pays  font  noirs  8c  fort 
fournis  aux  Portugais.  Il  y en  a quelques- 
uns  qui  font  Chrétiens»  crautres  Mahomé- 
cans  8c  le  refte  eft  Idolâtre.  Les  hommes 
vont  tout  nuds  » n*y  ayant  que  l’extrémité 
de  leun  parties  naturelles  qu'ils  couvrent  d’un 


leur  font  presque  tous  fujets  ou  alliez.  Les 
Religieux  d:  l’Ordre  de  St.  Dominique  ont 
une  Mailbn  à Mozambique. 

La  Fortereffe  de  MozanAique  * eft  une  * 
des  meilleures  que  les  Portugais  ayent  dansy'^^^^** 
les  Indes.  F.llc  eft  bien  flanquée»  Si  cnvi-inj^  «> 
ronnéc  de  trois  i-emparts  ou  murailles.  On  y 
a pratiqué  des  Citernes  pour  y cooferver  at 
l'eau.  La  Gamifon  eft  nombreufe  8c  a lou- 
;oun  bonne  provifion  de  vivres.  Les  Hnl- 
bndob  l’aŒ^érent  fins  fucccs  au  mois  de 
Man  idoy. 

MOZAMBIOyC»  (le  Canal  de)  voJ^ 
yez  au  mot  Canal  k Canal  ox  Moza.h- 

BIQJIE. 

MOZF.L.  Voyez  Mosel. 

MOZON»  Mr.  Corneille  8 dit»  fans  ci-8Dia. 
ter  de  garant  : Moion  petite  Rivière  de 
France  » qui  a fa  fource  dans  les  Montagnes 
de  b Marche.  Etk  pafle  au  dcfliu  ^ U 
Motte  Barrois  8c  fe  va  rendre  dans  b Meule 
ï Ncufchitel. 


petit  linge  qui  y «ft  lié.  Pour  les  femmes  MOZOTCORITANUSiSiègcEpifco- 
clles  font  couvertes  depuis  le  deflous  des  ma-  pal  d'Afrique  » dans  b Byfacène  , felcm  les 


mclles  lufqu'^  b moitié  des  cuiffes  ; 8c  cet 
habillement  eft  d'une  grofle  toile  de  conon. 
Les  Noirs  du  Cominent  font  encoreplus  (au- 
vages  : les  hommes  8c  ks  femmes  y fonr  pa- 
iement nuds  8c  ne  couvrent  aucune  partie  de 
leur  Corps.  Ik  fe  nourrilfent  de  chalTe  8c  de 
chair  d’Eléphans.  C’eft  ce  qui  fait  qu'on  ti- 
re de  ces  Pays-b  tant  de  dents  de  ces  fortes 
d'animaux. 

Pour  tirer  de  b rade  à b Mer  par  k tra- 
vers du  Fort»  fous  lequel  il  faut  pafler  » on 

F me  k Cap  au  Sud-Eft»  un  peu  plus  stts 
Eft  » parce  que  proche  de  b Place  il  y a ii- 
ne  roche  à bquelle»  il  faut  faire  honneur.  Il 
ne  faut  pas  non  plus  s'approcher  des  Bancs 
qui  font  du  côté  du  Continent;  ilfautcou< 


Auteurs  de  l'Hiftoirc  Sacrée  qui  eft  au  de- 
vant des  Oeuvres  de  St.  Optât  ^e  l’Edition 
de  Mr.  Dupin.  La  Notice  des  Evechez 
d’Afrique  publiée  par  Schelftratc  lit  Moro- 
TEotiTANUs.  n a été  lifé  de  faire  une  r, 
d’un  a..  8c  un  r d'un  c.  C’eft  b diffcrcrKe 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  Orthographes  de 
ce  mot. 

MOZOTEKSIS.  Voyez  Moptensis. 

M S. 


MSeiSLAW.  Voyez  Mcizlaw. 

Z.  MSRATA,  Ville  d'Afrique  *tuRo-* 
yiumc  de  Tripoli»  fur  b pointe  du  Cap  qui 
forme  rextrémité  Occidenuk  du  Golphe  de 
rir  durant  qu’on  k peut  fur  huit  ou  neuf  b Sidre. 

braffes,  jufqu’â  ce  qu'on  ait  dépafle  le  Fort.  *•  MSRATA,  Pays  d’Afrique  f au  Ro/^**8- 
Alors  on  peut  Uen  aller  mouiller  fous  les  pc-  yaume  de  Tripoli  » félon  Mr.  oe  Tlfle.  Ce 
rites  Iflcs  , hors  de  b portée  du  canon  de  b Pay»  «ft  borné  au  Nord  par  b Mer  Mciter- 
rUcc  qui  demeure  I l’Oueft  8c  à l'Oueft  nnée  » â l'Orient  par  le  GoI|i^  de  b Sidré» 


quart  de  Nord-Oucft  » fur  huit  ou  neuf  bras- 
fes  de  profondeur:  8c  l'on  y eft  ) l’abri  de 
tous  les  vents.  Pour  continuer  i s'élever  de- 
puis cct  endroit-b , il  faut  prendre  fon  cours 
à ITift  8c  â l’Eft  quart  Sud-Eft.  R y a un 
hanc  étroit  â b plus  Méridionale  de  ces 
deux  Iflestqui  court  en  mer»  8c  qu’il  but 
bien  prendre  garde  l parer.  Il  y en  a tout 
de  même  un  à b plus  Septentrionale  , iziais 


au  Midi  par  le  Pays  de  Haicha,  8c  i l’Oc- 
cident par  b Rjvi^c  de  Magra  & par  k de* 
fert  d'Ezzab.  Les  Places  qu’il  lui  donne 
font: 


Mfnta, 

Tabla» 


Colbeoe. 


Lebeda. 

Zilicen» 


MU. 


I 
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M U. 

• THwr.  U ABUS,  Fleuve  de  b Fampliylie , fe- 

é mMm.  Ion  Onelius  * qui  cire  Antigonm 
Ultb.  MUCK,  nie  de  U Mer  d'Ecoire*,  i 

ftotï/ia  ^ Rum.  Elle  eft  mife  ju  nombre 

Gr.  Br.t  a.  ^ petitet  lOei  de  cene  Mer.  On  Un 
Ÿ-  ij>><  donne  quatre  milles  de  tour.  Etk  cO  emou* 
réc  de  rochen:  elle  palfc  pour  être  fertile  en 
bled  8c  m pâturages  Ac  elle  fc  di(Ungue  par  U 
beauté  de  fes  faucons. 


d Utrmtl 

Oflêr.  K. 
sérile  M 
1' 

i.p. 


MU^AMUDINS,  Peuples  d'Afriaued, 
l’une  des  cinq  Colonies  ouTribusdes  Sabcens 
1 vinrent  s’établir  en  Afrique, avec  Melec- 
i.p.«9.  ’ Ifiriqui , Roi  de  TArahie  Iteurcurc.  Ils  ont 
confervé  leur  ancien  nom,  9c  font  uneTribu 
des  Bércberei.  Ik  r>ccupcnt  U partie  la  plus 
Occidentale  de  l’ancienoe  Mauritanie  Tinpi- 
tane  , & habitent  dans  les  Montagnes  du 
Grand  Atlas,  depuis  la  pointe  que  l’on  nom» 
me  Iduacal,qui  avance  dansl‘Océan,|urqu*è 
la  Province  d’Efeura,  ou  deDominette,  a» 
vcc  les  coteaux  & les  pbincs  de  part  9c  d’au» 
ire  , dans  Ketendue  des  Provinces  de  H.a, 
de  Sus , de  Geiula  9c  de  Maroc.  La  Ville 
d’Agroet  cft  leur  Capitale.  Les  Afmfamm- 
dim  ont  régné  en  divers  tems  en  Darh.inc , en 
Numidie  & en  Libye,  fur  le  déclin  del'Ém» 
pire  des  Arabes  , car  auparavant  ils  n'ctoicni 
gouvernez  que  par  les  Chefs  ou  Chèques  de 
chaque  Communauté. 

hlUCASUM,  nom  d'un  lieu,  ob  Tral» 
lianus  c'erit  qu’un  certain  Zekedentbes  avnic 
« Tbelâar.  vêcu  eciu  ans  ; c’eft  Ortelius  * qui  me  fcuir» 
ntt  cet  article. 

MUCERÎ^^Æ  , Ville  d'Egypte,  dans 
/ nu.  le  Nome  Sais , fHon  OrKlius  f,  qui  cite  He- 
fyclie. 

MUCHEAS  , lieu  fortifié  quelque  pare 
au  voifinage  de  l'Arabie  , fclon  THifioire 
t Ul».  *.  Mifcellanée  • cirée  par  Ortelius  I». 

* TherïtfT.  MUCITELM,  petite Vilkd’Allemagne*, 

dans  b Thuringc.fur  b Rivière  Ceyfel,  cn- 
perîXon.'  ^ N.iumbourg.  Elle  fait  partie  du 

Bulliage  de  Freybouig  qui  appartient  â l’Il- 
)^^Ieur  de  Saxe.  Elle  fui  brûlée  en  itfai.  par 
ks  Impériaux  qui  éioient  fous  Us  ordres  du 
Comte  de  Tilly. 

MUCHIRISTS  , Ville  des  Perfes,  I ce 
k Tbeliur.  nue  croit  Ortelius  il  juge  fur  un  padage 
< kb.  a.  d’Agathias  I , qu’elle  ctoît  aux  environs  de 
Ptuiic  dans  h Grande  Arménie. 

MUCHIRUS,  lieu  de  U Dalmatie,  pres- 
que fur  b Côte,  8e.  dans  te  voifinage  de  Sch- 
m Godior.  U,  ou  SjtiM,  Iclon  Procope 

MUCHLI  » Bourg  de  b Moréedansb 

■ Zaconie  ** , entre  les  foiuces  de  l’Alphée,  à 
fix  lieues  de  Napoli  de  Romanic,  vers  k Mi- 
di Occidental.  On  croit  que  c’eft  l’ancien- 
ne TncfiA.  Voyez  ce  mot. 

MUCHTUSrr  , Pcupl«  de  l’Afrique 

* in>.4.c.{. propre:  Ptoloffiéc  * les  place  au  delTous  des 

MiU4rgitrtt. 

MUCfA.  Voyez  Mutia. 

MUCIALLA , lieu  d’Italie  , il  une  lieue 
delà  ViRc  de  Flrircnce,du  côté  de  Ravenne, 

■ Gothor.  \ ce  qu’il  funblc  par  un  paflage  de  Proc^^e^ 

J.  !•  Celfus  Cictadinus  prétend  que  ce  Toit  aujour- 
d’hui .Mvoeli.o. 

MUCIANA  VILI.-V  , Maifon  de  Cam- 
pagne entre  Rome  & Ortie.  Plutarque  en 


Mire.  MUD.  MUE.  5SJ 

parle  dans  la  Vie  de  Matius,  au  B.^au-perc 
duquel  elle  appaiienoit  St  de  qui  apparcm- 
nunt  elle  tiroit  fini  nom  , car  il  s’appclloit 
Mucim. 

M UCI r> AN , AfMktdiHitm , Ville  Fran- 

ce, dans  k PCT:gord,ElCktion(kPcT)gueux, 
à cinq  lieues  de  cette  Vilk.A  ï quatre  de 
Bercéiac.  L.:S  Calvinirte>  l'avoioit  bien  for- 
tifié. 

MUCISSUS  , Ville  de  la  Cappadoce, 
frlon  Etienne  k Gcr^^phc.  Procope  ^ cni  AJioc. 
parle  aulfi.  Comme  il  y avoir,  dit*il,  dans'’*'®’** 
une  raie  C'ampaçnc  un  Fort  nomme  le  Fort 
Mocéfe  (Aitnijfttf)  qui  croit  dam  un  fi  mau- 
vais état,  qu’une  partie  de  (es  bàtimem  étoir 
tombée  en  ruïne  & que  l’autre  étoit  piéted'y 
tomber,  Jurttnkn  le  rafa  tniiéicnKot  ; 9c 
comme  ce  Fort  avoit  lcrvi  de  dtfimfc  à la 
Ville  de  Céîarcc  , cct  Empereur  ékva  1 b 
place  une  muraille  , du  côté  de  l’Occident 
de  cette  Ville , fur  une  Colline  fort  roide 
& d'un  accès  difiieik , 8c  dans  l’étendue  de 
Ton  enceinte  il  fit  bâtir  des  Egufes , des  Hôpi- 
taux , des  Bains  8c  autres  Edifices  de  cette 
nature  qui  relèvent  b gloiie  des  Villes, 

MUCONl , Ptuplcs  de  b Mauritanie Ce- 
farienfe.  Ptokiméc  ’ dît  qu'ib  étoicm  plusr  J.  4 e a. 
Orientaux  que  les  Ttdatfi.  Ses  Interprètes 
IWcnr  Mutttmy  au  lieu  île  A/nemi. 

AlUCRA,  ou  Mugra  ; noms  Larinsde 
deux  Rivières  de  Fr«ncc  , dans  b Bric  9e 
qu'on  nomme  k Grand  8c  k Petit  Morin. 

Voyez  Morin. 

MUCKÆ  , Ville  d'Iialte,  dans  k San^ 
nium.  Il  en  crt  parlé  dans  ce  Vers  de  Siliuf 
Itabcus*.  il.S.v.jié. 

Qui  Buntlmm  A/ucTas^me  jwc/iMr  Bcvûm 

ExagitéMt  tmjlrdj  ÿe. 

Silius  Italiens  crt  le  feui  Auteur,  je  penfe, 
qui  falTc  mention  de  cette  Ville  ; 1 moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  ce  Toit  b 
d'Erienoe  k Géographe  & de  Suidas.  Ar- 
nould Drackenborch  dam  l’Edition  qu’il  nous 
a donnée  de  Silius  Italicus,  au  lieu  de  Mu- 
CRC  lit  Nhct*.  On  ne  fauroit  dire  aujufie 
quelle  étoit  la  firuation  de  cette  Ville. 

MUCRITI  , Peuples  aux  environs  de 
l’Inde,  félon  Onebus  * qui  cite  Callifte.  f Theôw. 

MUDARNI,  petite  Ville  d’Afie  dam^'*'®**‘ 
l'Anatolie.  Les  noms  anciens  k>niM«dreMé 
& Camef.oiü.  Voyez  COMOPOLts. 

MUDERNO,  ou  Madebno,  comme 
écrit  Magin  h.  Château  d'Jiatie  dans  le  Bies-**  C^ncilu 
fan  , fur  h Côte  Septentrionale  du  Lac  Car-  ***''1^ 
da,  au  Midi  Oriental  de  Salo. 

MUDU  rrr,  peuples  de  riOe  de  Ta- 
probane  s Ptolomée  ’.fcs  met  d.im  la  partie* 
Scptenrrioiuk  de  l'Ille,  avec  les  Gtüiki. 

MUELA,  ou  MüBt  *,  Bourg  d’Efpa.v 
gne,  dans  l’Aragon,  fur  b Rivière  deGuer-^*^ 
va  , environ  i quatre  lieues  du  Midi  Occi- 
dental de  Sangortc.  (^elques-um  k prenent 
pour  l’arKienne  Secontia.  Voyez  Szcontia. 

MUENNA.  Ville  delà  Gaule  Belgique. 
L’Itinéraire  d’Antonin  b met  fur  b route  de 
l'ferviorum  â Dnr«(fri«ritm  , entre 
AUtuukMM  9<  Vitr^coriarum,  à dix»huit  mil- 
les de  b première  & â dix  milles  de  b fé- 
condé. 

Ffff  MUER, 
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MUOR»  Ki%'i^re  D’Allemagne  * , «Uns 
^ 1:  Ductié  de  Stirte.  Üllc  a fa  f^rce  dm»  la 

Mttic  Oriental:  de  l’Arclirvécrvc  de  Saltz- 
bourgt  au  Midi  Occidental  d:  Mautroff. 
nile  coule  de  l’Oueft  ^ l'Ilft  en  Icrpcntant. 
Dans  fa  courfe  elle  mouille  Mautroff , Mti- 
raw , Schyding,  Weiflntz , J udenburg , Knit- 
Tcld,  KobciKZt  Sr.  Micbelf  Lcwbcn«  Pruck 
an  den  Muer,  Gnu  * Murch»  Miuecki 
Rackelsburg  , Lutnberg  . & Sakhnn  » au 
deflotK  du«]iiel  clic  fe  jcrre  dans  la  Drawe. 
Les  principales  Rivières  qu’elle  reçoit  font, 
le  Radnnr*  g.  U MuocZi  g.  le  Crades  fie  le 
Kaynach.  d. 

i MUrRF.CK  b , Bout»  d’Allemagne  t 

Top.Sttt,  Baiîe-Sririe  , fur  la  Muer  1 lîx  lieues 

au  dïflons  de  Gntz.  Ily  a un  Chateau  as- 
f;z  bien  bâti  fur  b même  I^ivicre,  il  appirte- 
noit  ci-devant  avec  le  Bourg  & fes  de'pen- 
dances  aux  Seigneurs  de  Stubenlierg.  Pjrk*’ 
nimu  & PmtMs  crovrnt  que  Mureck  eH 
le  MiertiU  , dont  par^c  Ptoloméc. 

MUCRAVV»  Ville  d'Allemagne*,  dans 

haute  Sririe , fur  la  M uer , aux  confins  de 
r Archevêché  de  Saltzbourg.  Llle  le  trouve 
divifee  par  cetre  Rivière  en  deux  parties  dont 
plulïciirs  Ponts  font  la  ionftton.  Phitiffe 
Cluvttr  prétend  qu’elle  èioit  autrefois  appel- 
k'C  Bruck,  félon  la  langue  du  Pays  parce  que 
ce  fut  en  cet  endroit  que  fut  iette  le  premier 
Pont  fur  la  Muer.  Au  refte  elle  a trois  gran- 
des Pbces  publiques, fept  Portes,  & gènera- 
lementellccd  alTcz bien  bâtie.  L’EglîfcParois- 
fiale  qui  cft  fort  belle  ed  fituce  fur  un  ter- 
rain plus  èkvc  que  relui  où  ed  le  rede  de  1a 
Ville,  fl  on  en  excepte  le  Château  qui  eft 
bâti  fur  une  Colline  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence fur-tout  depuis  qu’on  en  a réparé 
& augmenté  confidéniblement  les  Bâtimens. 
Il  y en  avoir  encore  un  autre  donc  on  voit 
les  ruines;  il  fut  détruit  par  les  ordresd’Ot- 
tocarc  Roi  de  Bohême  , lorfquc  ec  Prince 
fnapçonra  les  Seigneurs  Henri  & Othon  de 
Lichrtnftcin , â qui  ce  Donuitic  appanenoit 
autrefois , d’avoir  voulu  y rcntitr  par  force. 
Les  Ancctmde  ces  Seigneurs , qui  s’étoient 
trouvez  chargez  de  tkttcs,  s’en  vtolem  déba- 
raflez  en  engageant  cette  Ville  A:  plufieunau- 
tres  poHi'ITions.  Leur  race  s’éteignit  en  idtp. 
11  y avoit  dans  cet  endreut  un  fort  bon  Col- 
lège avant  que  b Religion  Prortftante  s’y 
introduitîr.  Les  Archiducs  d’AiuricItc  ont 
eu  loin  de  le  pourvoir  dans  b fuite  de  Profes- 
feurs  Catholiques.  On  a vu  fonir  de  cette 
Ecole  plulïcurs  grands  hommes. 

MUFITI,  ouMui-ti.  VoyezAMSAxe- 

TUS. 

W 0,a.  MUCE^  Formtflc  des  Bays-Bas»!,  fur 
**  la  rive  gauche  de  b Meufe , vis-à-vis  tic  G or- 
cum. 

MUGELLO  , Contrée  d’Ttalie,  dans  b 
• Mj/m»,  Tofeane*;  elle  s'étend  le  long  des  deux  bords 
F^wiiu^a  Rivière  «le  Siève,  entre  le  Mont  Apen- 
nin ic  la  Rivière  d’Arniw.  Certc  Contrée 
ou  Vallée  a pris  fon  nom  du  Vilbgc  Mo- 
cFLi  o,  appelle  anciennement  J/MCMJÏa.  Vo- 
yez ce  mot. 

MUCELN  f»  petite  Ville  d'Allemagne 
en  Misnic,finiéc  fur  b Colmtijprè'de  Leis- 
nick , & à trois  milles  de  StrcMcn  ; elle  appar- 
tient avec  le  Baillbcr  dont  elle  efl Chef-lieu, 
te  le  Château  de  Rügcthal , à l'Evcché  de 
MrilTti,. 


MUG. 

MUCHN,  Bou,gi4e<fcPonug>l«. 
l’ErtretnaJourc  au  confluent  de  b petite 
vivre  d;  C'olo  At  du  Tagc,  à huit  lieues  de 
Lisbonne-  On  l’appelle  autrement  Porto 
ns  Mucex.  Son  nom  lui  vient  des  Mu- 
ges force  de  poiflbn  dont  b pèche  eft  três- 
abondame  dans  cet  endroit. 

MUGCIA)  ou  Muglia,  Ville  d’Ita- 
lie dans  l'iftric,  furb Côte Oricntalcd’unà  ace|âi, 
Golphc  de  meroe  nom  , à cinq  milles  deSi’*'** 
Trtcftc»  du  côté  de  l'Orient.  Cette  Ville  a'*  *' 
deux  Tours  à l'cntréc  de  Ton  Port  , & au 
deflùs  de  b Ville  Ht  y a un  Château,  d’oit'^*”'-®^ 
l’on  donne  avis  par  un  (Igiul  à ceux  d‘enba$,^jJ|^*  . 
de  toutes  les  barques  qui  entrent  dans  le  Port. 

Muggia  fe  fournit  voloniairement  aux  Véni- 
tiens en  14x0.  Le  dernier  )uur  du  Carnaval 
il  fc  fait  à Muggu  une  danfe  qu’on  nomme 
U S*i  Àt  U verdurt.  Les  hommes  &;  les  fem- 
mes ont  des  guirlandes  vencs  fur  b tète , & 
à b naain  un  Arc  compofé  d’or , de  bnnehes 
te  d’oranges.  Les  hommes  font  une  ttoupe 
te  les  femmes  une  autie.  Les  prémiers  com- 
mencent à unir  fous  ces  Arcs  ceux  de  leur 
parti;  en  loite  que  chaque  homme  fe  trou- 
ve au  milieu  de  deux  femmes,  ayant  un  Arc 
en  chaque  main  , & les  femmes  de  b meme 
font  • chacune  au  milieu  de  deux  hommes, 
avec  tm  Arc  aufTi  en  chaque  main.  Ainfi  ils 
(e  joignent  de  telle  fone  par  le  moyen  de  ces 
Arcs,  qn'il  ne  femble  pas  qu’il  lut  aifé  de  les 
féparer.  Les  hommes  & 1rs  femmes  pourfuivent 
leur  danfe.  A:  cmrecrotfant  leurs  mains , ils 
s’entremêlent  fous  ces  Arcs  : après  quoi  ils  fê 
«Icvcloppent , â:  fe  trouvent  otvifez  en  deux 
troupes  comme  auparavant. 

hiUGILLANI.  Voyez  Moeginani. 

MUGILONES  > Peuples  de  Germanie  « 
que  Maroboduus  avoit fubjuguez, félon  Stra- 

. Lazius  dit  qu’ils  habitoient  dans*  ^ ^ 
l’Autriche  fur  les  bords  du  torrent  Muhel. 

MUCLITS  *»  Ville  de  Moravie,  près  de  f Z*y!tr, 
Hanftatt  A:  de  la  Rivière  Morawa  w*reTri.Tw- 
bau  A;  Neuftadtt.  Du  tems  que  Ziska  Gé- 
néral des  Huflites  b prit,  favnir  en  14a;. 
elle  étoit  bien  fortifiée,  félon  la  manière  qui 
étoit  alors  en  uf^. 

MUGl.YN  , Montagne  de  b Chine, 
peu  éloignée  de  U Ville  de  Nanhiung  dam  la 
Province  de  Q^uantum  Elle  a été  fi  bien  m O*, 
aplanie  , te  pavée  avec  tant  de  foin 
pients  de  tailles,  par  les  foim  d’un  Couver-  ju* 
neur  appelle  Chankienling  , que  les  gens  de  Onae.  ik. 
pied  & de  cheval  te  les  portefaix  b peuvent  *f- 
trzvcrfcr  facilemcnr.  Cet  ouvrage  plut  fort 
aux  Chinois  , qui  pour  Itonorer  b mémoire 
de  fon  Auteur  lui  bâtirent  un  Temple  au 
fommee  du  Mont.  Ils  continuent  encore  à 
s'y  rendre  en  foule  pour  lui  ofirir  de  l’encens 
comme  à une  puifîanre  Divinité. 

MUGRON  , Ville  d:  France  , dans  b 
CafcogrYC  , ElcÂion  des  Linnes.  Elle  eft 
fituée  fur  b pente  d'une  Montagne  , dar» 
i’Archiprerré  de  Chilocfe,  l'un  des  fix  de 
l'Evccbc  d’Airc.  Cette  Ville  eft  b derniè- 
re de  ce  Diocèfe  du  cAté  «le  celui  d'Acqs. 

On  y charge  quantité  de  Vins  du  Pavs- 

MUCUAS  ",  lieu  de  b Numidie. 
toit  un  Fauxbourg  de  b Ville  nommée  C/r-  *' 
ihei^i  félon  Ufuard,  dans  b Vie  «le 

Saint  Marian. 

MUHALLACA,  Ville  de  l’Egypte, fur 
le 


MU  H. 

• TVK-r.  le  bnrd  du  KiU  H ^ a , dit  Marmol  * > de 
di>'K|orpw,bon«  logis  &:  des  bdument  anciens*  avec  une 
W.  ii.c.  Moftjucc  fur  le  bord  du  Pleuve.  Tous 


iRe’at. 

d’^Urpee 

P*»ÎT* 


ks  envirom  font  pleins  de  palmicri  &;  de  fi- 
guiers d'Hgypcc.  f.a  Ville  efl  petite*  StTon 

?’  vit  comme  au  Caire.  Il  pourroit  bien  Te 
lire  tjue  cette  Ville  fcroitaiijourd  huiunlieu 
des  Cairr-IlTcémnu  où  le  Père  Vanfleb  ^ dit 
qu'il  vifita  l'Eglife  de  Maallaca.  C’efl* 
aioute-t-il,  une  Eglilc  fort  ancienne*  migni- 
fique.trèi-cbire  Sc  la  plus  belle  que  les  Cop- 
tes ayent  dans  toute  l’Egypte.  Elle  efl  Pa- 
triarcbale  * & c’eft  où  le  Patriarche  célèbre 
ù prémiérc  Mcffe  PoniîRcale.  I.es  Coptes 
Vont  achetée  i'  On  en  voit 

le  Comnt  écrit  fur  les  murailks'de  l’Eglife 
de  la  propre  main  de  ce  Prince*  & où  il  mau- 
dit tous  les  Mahometam  qui  la  leur  voudront 
rayir.  Il  y a dans  cette  È^life  cinq  Keikels 
ou  Chapelles  de  rang , nuis  fcparccs  l’une  de 
l’autre  par  de  petits  treillis  de  Isots,  de  fortequ'on 
y peut  dire  (cinq  McfTcs  à la  fois,  fans  que 
ks  Prêtres  s’interrompent  ks  uns  les  autres, 
A l’entrée  de  l’Eglilê  on  voit  fur  une  des  Co- 
lonnes à b main  droite  une  petite  Image  de  la 
Stc.  Vierge*  que  les  Coptes  difent  avoir  par- 
le i Pphrem  un  de  leurs  Patriarches  : elle  te 
confob  lorfqu’il  ctoit  Pne  affligé  de  ce  que 
, CalifFc  de  ce  tems-U*  lui 
avoit  commandé  de  trtnrpottcr  la  Montagne 
nommée  GAteM-imcMtMm  , qui  cll  demére 
k Chiteau  du  Caire , d’un  lieu  i un  autre. 
Le  Califfe  vouloir  qu’Ephrem  c^it  ce  mi- 
racle en  preuve  de  fa  Religion  * fondée  fur 
• Mm.  17.  tes  paroles  du  Sauveur  qui  dit  * » Si  vûut 
Jt  U fti  (9i«me  mu  gr-ù"  <dr  ptmvt% 
VMS  diritt.  m ctttt  M«sst*gsse  ; 7rMs/gmt-t»i 
stki  U (ÿ*  tüf  t'j  rrémffmertit . Enmunetems 
i!  mnu^oir  le  Pairbrchc  * s’il  ne  tranfportoit 
pas  U Montign^  de  détruire  entièrement  ù 
Nation,  comme  des  gens  qui  proiefToient  une 
fâufTe  Religion  * & qui  ne  méritoient  pas  de 
vivre  parmi  les  Mahonaétans  qui  éroîent  Bdê- 
les.  La  tradition  veut  que  cette  Imajireafrura 
Ephrem  qu'il  tranfporteroit  la  muraille*  en 
tiépit  des  juifs  qui  avoîcnt  irrite  le  Califfe 
contre  ks  Cnrrtiens.  C'eft  d:  U que  vient  U 
vénei-Jtton  qu’on  a pour  cette  Image. 

MUHAYSIRA,  Vilk  d’Egypte,  fur  le 
Nil*  félon  Marmot  d,  qui  ajogte 
Uh  ii.c.  qu’elle  efl  paire  Sc  qu'elle  a été  bitîe  depuis 
*9‘  le  Caire*  dont  elk  cft  éloignée  de  dix  lieues. 

On  y recueille  quantité  de  fesame*  dont  on 
fait  de  l'huile  * de  il  ^ a pour  cet  effet  plu- 
fleurs  moulins.  La  plupart  des  Habitant  font 
Laboureun  Se  gens  dfe  campagne  t il  y a 
pourtant  parmi  eux  quelques  Artifans  A' quel- 
ques Merciers.  Je  n'oferois  affurer  que  cet- 
te Ville  eût  aujourd’hui  le  même  nom*  ni 
fficme  qu’elk  fubEflIr.  Je  n'en  trouve  au- 
cune trace  dans  les  Voyageurs  ni  danslesCar- 
tes  iiKKfcrncs. 

* WÔ-  I.  MUHLBERG,  que  Mr.  Corneille  * 
écrit  Milbcbc  par  corruption.  C'efUenom 
d’un  Château  d’Allemagne  dans  b Suabe,  au 
MarquiEt  de  Rade-Dourbe  fiu*  un  périt  ruis- 
lêau , qui  fe  jette  dans  le  Rhin.  Il  appartient 
fJaiUt*,  au  Marquis  de  Dourlac.  f Les  Métnoires  de 
Cmede  h Plans  Géographiques  difent  que  ce  Château 
eft  ioh  de  bâti  dans  un  Bourg  fensé  de  palis- 
fades. 

».  MUHLBERG  «,  Vffle  de  Bailliage 


M U H.  j*>5 

d' Allemagne  dans  la  Mifhie,  fur  l'Elbe, d5m 
les  Etats  de  l’tkftcur  de  Saxe  : elle  cft  pro-^****** 
elle  de  b Forêt  appelléc  ReJerwae.  La  Ville 
eft  compnféc  de  deux  parties  dans  l’une  des- 
quelles cil  la  Paroiffe  de  dans  l'autre  le  Mo- 
naflèrc  où  étoient  autrefois  des  Rcligieufes  no- 
bles. Il  y a un  ancien  Clùteau  que  l'Elec- 
teur AuguEc  a fait  fort  bien  réparer.  Ce 
Domaine  avoit  été  cédé  aux  Electeurs  de 
Saxc*en  meme  temsque  le  Château  deDres- 
kau  au  dcIfrMis  de  MuMbag  , tuir  les  Evê- 
ques de  Mciïïcci.  Ce  fut  près  de  ente  peti- 
te Ville  que  l’Eleâcur  Jean  Frédéric  de  Saxe 
fut  fait  prifonnier  en  1 547. 

5,  MUHLBERG  >»,  Chiteau  Sc  B..ufg‘  ^ 
d’Allemagne  * en  Thuringe;  fur  les  confira 
du  Comté  de  Clcichcn.  C'étoit  autrefois 
aufli  un  Comté;  nuis  b nce  de  fes  Comtes 
du  nom  de  Muhlbcrg  s’étant  éteinte  * ce  lieu 
pafTa  fous  la  puifTance  des  Landgnvesdc  Thu- 
ringe* enfuite  fous  celle  des  F.lcé^eurs  de  Co- 
lore» & enRn  fous  celle  de  U Ville  d'Er- 
fuit.  Au  rcAe  ce  Bourg  a donné  â l'Allema- 
gne plufîcurs  favans  hommes , entre  autres 
ceux  qui  fout  connus  fous  les  noms  de  yisivm 
Vrjfmas  Mathématicien  * & yendttumi  UtlU 
tsA(htmt^  SimM  Hrrûsgsu  y Sec. 

MUHLDORFF  »*  Ville  d'Altemagneauf 
Cercle  de  BaviéredansrArchevcchedeSalti-"**®?-®**"’ 
bourg  * â un  mille  du  vieux  0:tingcn,  fur 
la  rive  gauche  de  l’Inn.  Elle  cA  devenue 
fameufe  par  b bataille  qui  fc  donna  fur  foa 
territoire  entre  les  Empereurs  Louis  de  Ba- 
vière Sc  Frédéric  d'Autriche  en  ijax.  & 
dans  laquelle  ce  demia  fut  fait  prifrmoicr.  En 
1x48.  les  Evêques  de  b Bavi^c  y tinrentun 
Syiifdc. 

I.  MUHLIIAUSEKk*  Ville  Impcna- * 
k d’Allemagne , dans  1a  Thuringe,  fur  b Ri- 
viére.d’UnArut  vers  U HglTci  à cinq  milles 
de  Nnrdhaufen.  NonobAant  cette  poficioo 
cite  cA  rangée  parmi  les  Villes  de  U DaiTe- 
Saxe.  Son  mois  Romain  flmple  eA  de  40. 
hommes  d’infanterie  , ou  de  z6o.  Aorins. 

Le  Terroir  qui  l'environne  cA  fort  fertile  Sc 
l'UnAruth  qui  la  baigne  lui  apporte  une  in- 
finité d’avantages*  auffi  a-t-elb  été  comptée 
parmi  tes  Villes  Hanféatiques.  Elle  a néan- 
moins elTuyé  en  divers  tems  de  grandes  ca- 
bmirea.  En  ti8i.  Henri* dit  le  Lion, Duc 
de  Saxe, l'ayant  prifè  d'affauc  y fie  mettre  le 
feu  Se  h rÂluifit  prefquc  toute  en  cendres. 

En  ijtSd.  on  furieux  tremblement  de  terre  en 
renverfa  uœ  grande  partie,  Sc  cnfévelit  (bus 
fes  ruines  beaucoup  d'Habirans.  En  144X. 
un  incendie  caufé  par  accident  ne  lui  fut  pas 
moins  funeAe*  le  ravage  qu’il  y fit  fut  fi 
gnnd  que  refpace  depuis  b Porte  de  N.  D. 
furqu’I  celle  qui  cA  appelléc  b Porte  d’Er- 
furt  * fut  d^ami  de  niaifons.  En  15x5. 
où  b révolte  des  Paifâns  donna  de  l'occupa- 
tion i plufieun  Princes  & Villa  d'Allema-' 
gne , l'Eleéleur  de  Saxe  Sr  le  Landgrave  de 
Heffe  afflégerent  Sc  prirent  Muhihaufen  dont 
ces  Paifans  s'étoient  emparez.  Dans  ks  Guer- 
res qui  ont  précédé  la  Paix  de  WcAphalie, 
elk  a fouffret  beaucoup  de  b part  de  toux 
la  pants  qui  tour  i tour  1a  mectoient  i con- 
tribution ou  la  ravageoienr. 

a.  MUHLHAUSEN  l,  paite  Vflkd’AM 
kmagne  dans  b Pomeretk  fur  b Schone  entre 
Ebing  Sc  Melbck  , & près  de  b Ville  de  ^ 

Ffff  X HoU 
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Holbnd.  Elle  a bitie  en  i}56.  & ap«  alliance  avec  les  SuiiTcs.  nie  s'allia  première- 
partieni  au  Roi  <te  PrulTc.  nicm  avec  Berne  Sc  Soleurrc  l'an  \^66.  pour 

MUHLHOUSE  , ou  Mvlhausen  « l'cTpace  de  15.  ans  » à l'occaiion  des  tnluhes 
Ville  Libre,  alliée  des  SuilTes,  enclavée  dam  de  des  hodilicez , qu'elle  avoir  perpétuellement 
l'Alface»  ï quatre  ou  cinq  lieues  de  Bafle,  àelTuyerdela  pan  de  b Nobkiïc  Autrichien- 
celui  de  tous  k$  Cantons  dont  elle  eft  plus  ne.  L'an  1506.  elle  s’allia  encore  avec  Bâle 
voilîne.  Bile  eft  Hcuée  dans  une  belle  Cam-  pour  vinf{t  ans.  £t  corrms  elle  avoit  tou- 

Êagne,  lènile  en  blez  , en  fruitsi  & en  vin.  jours  marqué  beaucoup  d'afleâion  &*dc6Jc- 
:11c  e(l  grande  , bien  bâtie  & bien  peuplée,  bté  aux  Cantons,  elle  fut  re^ue  de  t<ms  dans 
ornée  de  plulîcurs  Eglifcs  & d'autres  beaux  une  alliance  étroite  & perpctucllc  , &*  incor- 
édifices,  publics  & particuliers.  On  croit  porée  par-li  dans  le  Corps  Helvétique;  en 
qu'elle  cB  VAn^inmm  des  Anciens,  puHque  vertu  de  quoi  elle  a toujours  joui  de  l'avan- 
ritinéraire  d’Aotonin  met  une  ViUe  de  ce  tage  de  b Neutralité  & de  b Paix,  au  milieu 
nom  entre  JlMaMontm  , qui  eft  des  guerres  prcfque  perpétuelles,  qu'il  y a eu 

Augft , & Freacim , qu'on  prend  pour  Enfîs-  depuis  deux  cens  ans  entre  les  Empereun 
heim.  d’Allemagne  te  les  Rois  de  prancc.  Elle  a 

Mr.  de  Longuerué  ne  lui  donne  pas  cette  vu  tous  les  environs  expofez  aux  horreurs  de 
ancienneté.  LesEmpereurs, dit-il, rayantbâtie  b guerre,  pendant  qu’elle  jouïllbit  du  repos, 
furie  fonds  de  lcurDonube,cllca«éuncdes  à câufe  de  îbn  alliance  avec  les  Suiflés.  Ilar- 
plui  anciennes  Vitleslmpcmles,  obeilTaniaux  Hya  un  four  â Mr.  de  Turenne  de  livrer  ba- 
Préfets  étabib  par  lesEmpcreundansrAlface.  taille  aux  AUemans  prcfquc  fous  le  catson  de 
Son  nom  de  Mulhoufe  lui  vient  de  U quan-  Mulhoufe.  Les  Albnuns  furent  battus  te 
tiré  de  moulins  qui  s’y  trouvent  t car  clleeA  pluHcurs  centaines  d’entre  ctix  lé  fauvértnr  à 
dam  une  Htuation  fort  propre  pour  cela  «entre  Mulhoufe  Sc  dans  Tes  Terres.  Ce  Prince 
la  Rivière  de  l'ifle  Se  deux  autres  petites,  quoique  vainqueur  refpeâa  les  frontières  de 
qui  renfermem  comme  une  iHe  , & lui  fer-  ectre  petite  République,  Se  fe  contenta  de 
vent  de  fofTcz;  de  Ibrte  que  de  quelque  cô-  pofter  des  gardes  à routes  les  avenues  pour 
té  qu’on  y entre , on  rcnconrre  trois  folTez , attraper  les  fugitifs  ; mais  ils  furent  aOez  neu« 

Se  en  quelques  endroits  quatre , que  l'un  paiïe  tvux  pour  échapper, 
fur  autant  de  Ponts.  Ces  folTcz  fervent  de  La  petite  R^ublcque  de  Muhlhaulcn  pos- 
défenfe  â b Ville,  Se  lui  rourniffent  en  me-  féde  un  petit  territoire,  coflipofc  des  Bourgs 
me  tems  de  bon  poiflon.  Se  particuliéemenc  R*  ParoiRês  de  Montheim,  iJrzach  , Sawis- 

des  Carpes.  Mulhoufe  a beaucoup  fouf-  beim  & quelques  autres  de  moindre  confé- 

fert  durant  les  brouilleries  des  Empereurs  avec  quence. 

les  Papes.  Elle  fut  toujours  hdelle  aux  Em-  MUI*,  Ville  de  la  Chine,  dans  b Pro-i* 

perttin , Se  elle  s’attira  par-là  la  haine  & des  de  Xenfi  , au  Départemem  de  Fung- 

EccléHaniques  & de  U Nobleflc  du  voilîna-  ciang,  fécondé  Métropole  de  bProvince.  EI- 
ge.  L’an  la^^.  les  Parrifans  de  l’Empereur  k cA  de  9.  d 9'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
Frédéric  IT.  ayant  perdu  une  bataille  contre  bin  , fous  les  u*  d.  59'.  de  Latirude. 

Berchtold  de  TcclC,  Evêque  de  Strasbburg , MUJAC,  Royaume  d'Afrique,  dans  b 
& fes  adhérans,  b Ville  de  Mulhoulê , qui  Nigntic  **.  II  a au  Nord  les  Royaumes  deixvr.[^. 
étoit  du  nombre  des  prémiets  quoique  fous  Courourfâ  , & de  Gorham;  à l'Ortenr  tesAcbi. 

U jurifdiélion  de  l’Evêque  de  Strasbourg,  Etats  du  Roi  de  Gingiro,  au  Midi  b Ro- 

fut  fort  maltraitée,  ju/qu’à  ce  que  15.  ans  yaume  de  Biafâra,&  à t'OccidenrlesRoyau- 

aprês,  Rodolphe  de  Habsbourg  b délivra  du  mes  d'Idanna  Se  de  Banin.  Il  fc  ponraoït 

toug  de  rEvcquc,&  prit  avec  le  fecoundes  faite  que  le  Royaume  de  Mujae  ne  feroirqiie 

Bourgeois  U ForrcrcITe  que  l'Evêque  y avoir,  b panic  Scpcenmonalc  du  Royaume  de  Ria- 

te  la  démolit,  n'y  biifanc  que  deux  Tours  fara,ou  que  ce  dernier  feroit  u partie  Méri- 

qui  fublldefu  encore.  Er  ce  Prince  ayant  dionab  du  prànicr  : du  moins  ne  eonnoir- 

éié,  douze  ans  après , élevé  à l'Empire,  il  on  pas  les  bornes  qui  les  feparenr. 

récorapenfa  b fidditc  que  cctae  Ville  avoit  MUICHEU  *,  Ville  de  b Chine,  drnsr  AtUt  ti- 

rue  pour  les  Empereurs , Se  b rendit  Ville  b Province  de  Suchuen,  où  elle  a le  rang  de*^.^* 

libre  & Impéritie,  lui  donnant  divers  Privi-  fécondé  grande  Cité.  Elle  e/l  de  1 s.  d.  4:'. 

lèges.  L'an  i}47.  l'Empereur  Charles  IV.  plus  Occideorale  que  Pékin,  /bus  les  {O.  d. 

lui  en  donna  etwore  de  nouveaux,  permet-  18'.  de  Latitude  , Sc  au  Midi  de  Chrngtu, 

tant  aux  Bourgeois  de  choifir  eux-mêmes  première  Métropole  de  b Province.  Tout 

leun  Chefs.  Ils  font  partagez  en  (ïx  Tri-  Ion  territoiitcA  entouré  des  deux  bras  de  b 

bus,  dont  chacune  a deux  Siucres  ou  Chefs  Rivière  Klang,  Se  b Ville  cfl  fîtuc*;  iu  mi- 

particulim,&  donne  encore  deux  autres  Coti-  heu  du  Lac  Hoan,  qui  lui  ferc  de  /blfcs,  8: 

léülers,  qui  compofent  eofemUe  un  Corpsde  fur  lequel  il  y a quelques  Ponts  de  pierrequî 

14.  perfonnes.  Le  Chef  général  de  b Ville  dûment  b communication  avec  b campagne. 

a le  Titre  de  Bouigueroanre*  & il  y en  a On  y compte  quatre  grands  Tempks.  Elle  a 

erdiiuirement  trois , & quckiuefors  quatre,  dans  la  dépendance  quatre  Cirez  ; 

qui  préftdcqt  tour  à tour,  chacun  dunotune 

Muicheu,  TanJeng, 

Pcngxan,  Cingtin. 


MÜIHOA  é , RuTerc/Tc  de  b Chine 


demi-aonée. 

Cette  Ville  te  les  autres  qui  ctoienc  Impé- 
riales /buHrirenc  beaucoup  des  Landgraves, 
des  Avouez  Se  des  PréAts  d'Alûce , fans 

eéanmoiiu  perdre  b prcrtwtrivc  de  Villes  Iro-  dms  b Province  de  Fokien.  Elle  c/l  de 
pértales.  Enfin  ceux  de  Mulhoufe  craignant  d.  ai',  plus  Oricnrate  que  Pékin , (bus les  a f. 
pour  leur  liberté,  à cauie  que  b Nooir/Iê  d.  fs*,  de  Latitude. 

«ci/àm  l(s  barcelotc  continuellesent , firent  MUILi.S  *,Moaragoe  de  bChine,dans«  fUL 

b 
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MUL. 

U Proviiift  de  OMangtung , aiiptct  de  la  Ville 
de  Nanhiuf^.  Ceerc  Montagne  étoir  autre» 
fois  efearpée  «e  difficile  à paffer.  Un  Gou- 
verneur nonuné  ChanpkicuUng  U fitapp'anir. 

Le  travail  ^loie  tmmcnie.  En  reconnoiffincc» 
les  Habiranrdu  Pay5  ont  bâti  en  fonhotuKur 
fur  cette  Montage  un  Temple  auquel  iUo« 
donne  le  nnm  d'Iunfung. 

MULA,  Ville  d'Erpagne»  au  Royaume 
3’Ef de  Murcie  *.  Cette  Ville  (îtuée  dam  une 
. -2^*®'’  plaine  très-fercUc  eft  d’ailleurs  trvs-peu  confi- 
^ dérablc. 

MULBR.ACHT  , petit  Bourg  d’Alle- 
magne au  Duché  de  Julien.  11  a l’avantace 
d'avoir  été  la  patrie  ô'Hcnn  Goltz  ouGolt- 
zius  qui  naquit  en  Il  étoit  Bh  de  Jean 
CoUzy  renoenmé  par  fon  habileté  \ peindre 
fur  k verre  % 9c  petgnoit  lui-méme  fort  bien  ; 
tnair  il  s’eft  rendu  particuliéretncnt  célèbre  par 
les  ebofes  qu'il  a dcflinécs  à la  plume  & qu'il 
a gravées  enfuite  au  burin.  En  1591.  il  ht 
un  voyage  en  Italie,  9c  pendant  le  tons  qu’il 
s’arrêta  à Napks  & i Venife , il  deffina  quan- 
tité d’excellens  ouvrages  de  peinture  qu’il 
grava  lorlqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne.  Il 
mourut  en  ttfiy. 

MULClENf  ou  Multisn  , Pays  de 
Trancc  dans  k Gouvenwtncnt  de  l’irtc  de 
France  autour  de  la  Ville  de  Meaux,  en  La- 
tin AftiAkUmm  ou  P*giu  MrUnitmu.  Il 
eft  parlé  de  ce  Pays  dans  la  Légende  de  Sr. 
Ours,  Evêque  de  Meaux  au  cinquième  Hè- 
cle  & dans  celle  de  Sr.  Paru , Cnanoine  de 
Meaux  au  huitième  fièck.  On  rseconnoft 
Al'»  su)ourd’hui  les  bornes  de  ce  Pays, 

MULDAU,  Rivière  de  Bolième  b î elle 
a fa  (burce  dans  les  Montagnes  qui  lurent 
la  Bohême  du  Duché  de  Bavière  , au  Midi 
Ocrtdental  de  Prachachatia.  Depuis  fa  four- 
cc  jiifqu'l  Rofenberg  elk  couk  du  Nord- 
Oueft  au  Sud-Oueft  : près  de  Rofenberg  el- 
le fait  un  coude  Sc  prend  ion  cours  du  Nord 
au  Midi  en  ferpentant,  & après  avoir  baigné 
Budweifs,  Teyn,  de  Prague,  elk  va  fe per- 
dre dam  l’Elbe, un  peu  ao-de(Tus  dcMcInick. 
Dans  fon  cours  elk  re^ic  les  Rivières  de 
Laufnicz,  d.  de  Bboitz,  g.  de  Sazawa,  d. 
de  de  Cadburz.  g. 

ItlbU.  MULDE»  Rivière  d'Alkmamse  * s elle 
a fa  fource  dans  k pank  Méri^nak  de  U 
Milnte , palTe  à Zsvikaw , de  après  avoir  groflî 
iës  eaux  de  celles  de  la  Muice,  elk  va  Pren- 
dre dans  l'Elbe  auprès  de  la  Vilk  de  Deifav. 
MULDORFF.  Voyez  MuiiLDOftpv. 
MULEBERG.  Voyez  Mühl»e*c. 
MULE  DE  KINTYR  , ou  Ca?  db 
KtNTVR  * Promontoire  d’Ecofte,  dans  la 
partie  Méridiotuk  de  la  Province  de  Kinryr, 
ui  lui  donne  fon  mm  : U s’avance  beaucoup 
ans  h Mer  d'Irhtvdc. 

MULE  DE  CALLOWAY,  ou  Btc 
DB  Callowat,  Promontoire d’Ecofle, datu 
la  parrk  Mcridionak  de  la  Province  de  GaU 
loww  qui  lui  donne  fon  nom  : il  s'avance 
conliocrablemem  dans  la  Mer  d’Irbnde. 

MU  LELACH A , VUk  de  b Mauritanie 
Tingitane*  fur  un  l^romontoire  qui  avance 
^Tbeâar.  dons  l'Océan  Atlantique,  félon  Ortelius 
• Li.e.i.  qyj  jjjg  pjjpç  Cependant  Pline  ne  dit  pas 
abfnlumeot  que  MmULuki  iôit  k nom  de  la 
Ville  \ il  dit  reukment , Offidim  i»  Pmmom*- 
/ Theûot.  yjf  AitiitUeihi,  Ortclius  ‘ croit  que  c’eft  la 
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Molwcha  de  Flonn.  Voyez  McIücha. 

MULHEIM,  ou  MoNHttM*,  perirec 
Vilk  d’Allemagne, proche  du  Rhin  dansVE- *’••• 
leâorat  de  C!ologne  , environ  ï une  beue  au 
defTousde  cctec  dcrr^icre  Vilk. 

MULHOUSENv  Voyti  Mumlkau- 
siw , N*,  t. 

MULIADAS.  Voyez  Mokoa. 

MULIARA.  Voyez  Miliarp. 

MULIENSÏS,  Siège  Epifcopal  d’Afri* 
que,  dans  b Numidic.  La  Nonce  Epifeo- 
pak  met  1»  dans  cette  Province  Prrrjrrww  Aév-*  N*,  lo*. 
/(Oj£r.  C’eft  ainli  qu’ont  lu  Onebus  9c  l’Au- 
teur de  b Géographie  facrée,  qui  eft  devant 
les  Oeuvres  de  St.  Optât,  Edition  de  Mr. 

Dupin.  L'Edition  de  Schclftrate  porte  Ma- 
LIBMjfS. 

MULÎERUM  PORTUS.  Voyez  Sb- 

NOM  PoRTUS. 

MULINÜEN,  ClûKiu  d'AlIcimpie  • 
dans  k Duché  de  Magdebourg  entre  Barby 
9c  Scairfurr.  Jean  Pomarius,  dans  fa  Chro-gr,  p.sB. 
nique  de  Magdiebourg,  écrit  que  Burchard  de 
Scnnpbu  vingt  • neuvième  Anchevéque  de  , 
Magdebourg,  prir&  demanteU  Mulingen  en 
1 } 1 8.  Enluice  Albrecht  Comte  de  Botby  le 
rebâtit,  k fortifia  9e  k rendit  beaucoup  plus 
beau  qu’il  n’étoir,  en  quoi  U fut  aidé  par 
ks  Habitans  mêine  de  Mogdriaourg , qui  é- 
roicm  bien  aifes  de  chagriner  leur  Prélat.  En 
16p.  les  Impériaux  commandez  parleCom- 
le  de  Pappenheim  attaquèrent  k jour  des 
Rois  b Mufon  ou  k Château  de  Mulingen 
9c  les  deux  Villages  qui  en  dépendent  ; pillè- 
rent 9c  faccagérent  tout , fans  épargner  l’E- 
glifc,  & violèrent  de  jeunes  filles  « huit  1 
neuf  ans  & de  vieilles  femmes  de  foûunce  8c 
dix  ans.  • 

MULL,  Iftedeb  Mer  d’Ecoflèk, l'une 
des  WeftL-meSjprès  du  Continent  dcLocha-^'^ 
bar  9e  Lom.  Sa  longueur  eft  de  vingt-qua-  p, 
ire  milks  & fa  largeur  à peu  près  ^ak.  On 
y trouve  deux  ParoilTcs.  Elle  abonde  en  or- 
ge & en  avoine , en  bétail , en  bêtes  fauves» 
en  vobtlk  9c  en  pbier.  Les  chevaux  de  cet- 
te Ifie  font  petits,  mab  vifs.  La  chair  du  bé- 
tail y eft  ms-bonne.  Il  y a outre  ceb  de 
fort  beaux  faucons.  Les  Lacs  &:  les  Rivières 
aulii-bien  que  b Mer  fournirent  quantité  de 
poiftbns.  Dans  les  Lacs  il  y a fur-tout  beau- 
coup de  tniittes  9c  d’anguilks  Bc  dans  les 
Rivières  beaucoup  de  fautnons.  La  B^e  de 
Leftan  eft  pkioc  de  harangs  9c  de  poidons  I 
coquilk.  Le  Duc  d'Argylc  eft  ScigtKur  de 
cerre  Iflc. 

MULLtCIENSTS  l,  Contrée  dont  par-ZDeLin* 
k Hygin  , fans  dire  en  quel  Pays  elk  étoit. *ff‘ 
Voici  k pafTage  : i«  Pr^tfeümns  Mt$ükin^ 
rwMJwrar  Dre»— ww'  kkAtm  *&• 
tut  vij— r»,  KurJiati  uihu  tftuintgkau^  A b 
marge  on  lit  t iWblricaijfif.  Ort^ius  “ (bup-m  Tbc&or 
^onne  que  cette  Contrée  pourroic  être  en  £> 
pagne. 

MULLtTANUS,  ou  MuLtireNsts, 

Siège  EpifcofMl  d'Afrique,  dans  b Province 
Proconfulaire , fuivam  b Notice  Epifeopak, 
ob  Liberatus  eft  qualifié  Efifieftu MuUkémur. 
Candorius  eft  nommé  PU^t  AiuU 

iktotâ  dans  b Conférence  de  Carthage  *;  8c«N*.  tj). 
Segetius  Efijicfm  PkBit  AàtUàtuiâ  fouferivit 
au  Concik  de  Carthage  en  515. 

MULLON  , Rivière  d'Efpagne,  félon 
Ffffj  Mr. 
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■ D>A.  jvir.  CoTorilU  *,  <^ui  dît  qu’eîfe  coiiU  dsns  *utm  Pay<»  L'Idole  qtt'on  y rdi'^rc  a la 
l'Aflurie,  & va  ie  décharger  dans  la  Mcr  de  lace  noire  6c  cil  vérité  de  cuir  rouge:  die  a 
Bifeave.  Il  ne  cire  aucun  garant.  deux  perles  à la  pbee  dvs  yeux  , & l’Emir 

MÜLONA»  Ville  d’Ethiopie  : Pline  h ou  Gouverneur  ou  Pays  prend  les  offi-andjü 
dit  aue  les  Grecs  nomnxiicnt  cette  Ville  Hv*  Qu’on  fait  \ cette  Idt^e. 


FATON. 

I.  MUl.TANïRoyaume.ouplutAt Pro- 
vince des  Indes,  dans  les  Etats  du  Grand- 
comprend  le  Bucor  & a vers 
inMi.  I.  **  ^ Province  de  Sinde,  vers  k Nord 

c.  il.  * celle  de  Caboul , ) l’Occident  1a  PeHe  6c  i 
l'Orient  la  Province  de  Lahori.  Elk  eft  ar- 
rofée  de  phifieurs  Rivières  oui  la  rendent  fer- 
tile. Cette  Province  produit  quantité  de 
conon  dont  on  fabrique  une  quantité  prodi- 
peufe  de  toiles  : elle  fournit  du  fucre  , de 
l'opium  , du  (bulîe , de  la  rK>ix  de  gale  Sc 
beaucoup  de  chameaux  qu’on  tranfpone  ert 
Perfe  par  Gazna  & Can^har , ou  dans  ks 
Indes  mêmes  par  Lahors.  Cependant  le  Pé- 
J f.  rc  Catrou  dans  fon  Hiftoire  du  Mogol  d 
dit  que  le  Royaume  de  Multan  ne  fournir 
guère  au  Commerce  que  quelques  chevaux 
« p.  {éÿ.  & des  clnmeaux  fans  poil  : il  ajoure  * que 
les  quatorze  Sarcars  du  même  Royaume  par- 
tagez en  quatr^vtngt  feize  Parganas  ne  don- 
nent ) l’Empereur  que  cinquante  Lugs  & 
vingt-cinq  mdk  roupies.  Suivant  Mr.  The- 
venot  ce  que  le  Grand-Mogol  re^tût  par  an 
de  cette  Province,  va  à dix-(ept  millions  cinq 
cens  mille  livres. 

a.  MULTANjOU  Moiton, Ville  des 
Indes , dam  ks  Etats  du  Mogol  & la  Capita- 
k du  Royaume  ou  de  la  Prosnnee  de  meme 
nom.  Le  Père  Catrou  1a  place  par  les  ; d. 
qo*.  de  Latitude  & par  ks  itf.  d.  ao'.  de 
Longitude.  Mr.  Tbevenot  f dit  : h Ville 
*’  de  Mulran  eft  attribuée  au  Sinde  par  quel- 
ques Géographes  » quoiqu’elle  foie  la  Capita- 
le d'une  Province  particulière  : elk  eft  Htuée 
au  ap.  d.  qo'.  de  Latitude,  6c  elle  a dans  fa 
dépendance  pludeurs  bonnes  Villes  , comme 
Cozdar  ou  Oirdar,  Candavil , Sandur  6c  au- 
tres. Elle  fourmt  ï l’Indoftan  les  plus  beaux 
arcs  qui  s'y  voyent  & les  plus  adroits  Bala- 
dins. Les  Commandans  & Officiers  des  Vil- 
ks  font  Mahomécans  8c  l'on  peut  dire  confé- 
quemment  que  la  plus  grande  partie  des  Ha- 
Ùians  eft  de  la  même  Religion.  Mais  il  y a 
beaucoup  de  Banians.  Car  Multan  eft  leur 
mnctpal  rendez-vous  pour  n^ocier  en  Per» 
lé , ou  ils  (ont  ce  que  les  Juin  font  ailleurs  ; 
nais  ils  font  bien  plus  adroits  que  ces  der- 
niers; car  rien  ne  kur  échappe,  & ils  ne  né- 
gligent aucune  occaHon  de  gagner  quckiue 
petite  qu’eUe  (bit.  Voyez  Banians.  Il  y 
a encore  I Multan  une  autre  (bne  de  Gen- 
tils qu'on  appelle  CATZiouRafpoutes.  Cet» 
K Ville  eft  proprement  kur  Pays,  & c’eftde 
U qu'ils  (brtent  poor  fe  répandre  dans  toutes 
les  Indes.  Ils  fomeiu  la  (ecoïKle  Tribu, oa 
Cafte  des  Indiens.  Ik  font  profcffioo  des  ar- 
mes, parce  qu'ib  prétendent  être  defeendus 
des  Pnnees  Gemils.  Ce  n'eft  pas  qu’il  ne 
s'en  trouve  de  Marchands  & même  de  Tiflè» 
rans;  nuis  ils  (ont  méprilêz  dans  la  Tribu  8c 
ils  paiïent  pour  des  sens  lâches  8c  fans  honneur. 
Ces  Peuples  Gendh  ont  une  Pagode  fàmeu- 
iê  ï Multan.  On  y vient  en  pâérinage  iwn 
kulement  de  tous  les  endroits  de  la  Provin- 
ce » nuis  encore  de  Lahors  8c  de  quelques 


Pour  une  Capitale  la  Ville  de  Multan  a 
peu  d'cfmdué  , mais  elk  eft  a(T;Z  bien  forti- 
fiée , & c’eft  une  Place  de  grande  importance 
pour  k Mogoi  I knfque  les  Perfans  (ont  nui- 
ircs  de  Candahar.  Multan  étoît  autrefois 
très-marchande  ; les  Mvehandifes  defeen- 
doient  â peu  de  frais  â Tatta  par  l'indus;  oh 
ks  Marcrands  dcdiversRoyaumeslesvcnoicnc 
enlever  ; mais  comme  préfenrement  les  vai  (féaux 
n’y  peuvent  alkr , parce  que  le  lit  de  ce  Fku» 
ve  eft  gâté  en  différens  endroits,  6c  l’em- 
bouchure fort  enfabtée»  k trafte  eft  beaucoup 
diminué  9 d'autant  que  les  frais  des  voitures  par 
terre  font  trop  grands. 

MULTE,  Rivière  d’ Allemagne  dans  U 
Haute  Saxe  *.  Elle  a fa  fourcc  aux  conlinsf  7*^. 
de  la  Bohême  • traverfe  b Mifnie  , où  après 
s’être  accrue  des  eaux  de  b RiviéredcSchop, 
elle  va  fe  jetter  dans  b Mulde,  un  peu  au. 
deftus  de  Grimmen.  h Zciler  nomme  cerreAz^V. 
Rivière  AMii  comme  celle  dans  bquelk  elle^*'^**** 
a fon  embouchorc. 

MULTIEN.  Voyez  Mviciin. 

MULTZIA  * Vilk  de  France  dans  la 
BalTe-Albce,  Bailliage  de  Mulizig. 

MULUCAN  I , Rivière  d’Afrique  auiUérmtl, 
Royaume  de  Fez.  Elle  a fa  fourre  au  pied 
du  mont  Atlas,  à (îx  ou  fept  milks  de 
vtiuym  Ville  de  b Province  de  Chaus, 
traverfint  les  defcrts  de  cette  Province,  d'An-  9I. 
guet  & de  Caret  clic  (ê  rond  ^ au  ^ed  de  b A 
Montagne  des  Bcnizenctes  pour  fe  jetter  en-^®!*»""* 
fuite  dans  b Mer  Médirmance,  proche  deb^,.“*^’ 
Ville  de  Caçaea.  Le  Géographe  Zwart,  dans 
fa  defeription  de  l'Afrique  dit  que  les  Mau- 
res donnent  k nom  de  Muzernr  à cette  Rj- 
viére.  Voyez  Muluya. 

MULUCHA,  Ville  d'Afrique,  dans  b 
Mauritanie:  Florus  ^ dit  qu 'die étoit  élevée/ 1.|. c. t. 
fur  b cime  d'un  rocher.  Ottdius  croit  qu'el- 
k pouvoir  être  bâtie  au  bord  du  Fkuve  Mu- 
lucha  6c  que  ce  dnc  être  b Vilk  que  Ptolomoe 
nomme  AlaUemb.  Voyez  Molocatk  6c 
Mulzlacra.  Mais  fl  Mulucha était  1a même 
que  Mulcbcha  comment  auroit-elk  pu  être 
au  bord  |du  Fknve  Mulucha,  6c  en  meme 
tems  fur  un  promontoire  qui  avan^oic  dans  b 
Mer  Atlanriquel 

MULUYA  » Rivière  d'Afrique,  félon 
Mr.  de  rifle  c'eft  le  nom  moderne  de  b « Atla*. 
Rivière  que  les  Anciens  ont  nommée  Mal- 
va, Molochath  & Malvana.  Voyez 
ces  mots.  C’eft  auflî  b même  Risriére  que 
Marmol  8c  Dapperl  appellent  Mulucan , quoi- 
qu’ils femblenr  en  faire  deux. 

MUM,  Ifle  de  b Mer  d’Ecodê®»  aa«Ftat  pié- 
Midi  de  cdk  de  Skie.  Elle  eft  mife  au  nom-  de  ii 
bre  des  lûes  du  fécond  rang.  Sa  longueur  eft  **** 
d'environ  cinq  milles.  Elk  eft  montagnenfe  ^ 

& peu  habitée.  Ses  côtes  font  b partie  b 
plus  fertile.  On  pêche  beaucoup  de  faumont  • 

dans  fes  Rivières  êe  fès  Montagnes  abondent 
en  bêtes  buves.  Il  y a auffi  dans  cette  Ifle 
grand  nombre  d'oifeaux  de  tare  8e  de  mer. 

MUNATII , ou  L.  Monatii  Plan- 
ci  Mausolivm  { lieu  d'Italie  dans  k La- 
tium, 
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tium,  fur  le  Protnonroire  de  Cai^»  Orte- 
Pighiuj  it  que  c'sll  au- 
k’pfojîcM  i')urd'hui  T«ne  de  OtUhJo. 

txrri^t,  MUNXHE.NEUBOUan  *,  pctuc 
Ttff.Sjpcr.  Ville  d' Allemagne  au  CerclcUrU  Haute Sa»r, 
fur  la  Uude  qui  va  fc  jettci  un  peu  au  do- 
tous  de  là  dans  U SaaL  LUc  appirtknc  aux 
Piinees  d'Anhalt-Cotbccu  CefnüMS  dans  fon 
Livre  intitulé  tU  M*gmtiâtUme  Colemé 
rapporte  que  Sr.  Geron  Arclsevêque  de  Co- 
logne fonda  conjoimement  avec  ludimtr 
Ion  r-rcrCiMai^ve  de  Bembourg^en  l'hnn- 
oeur  de  U Stc.  Vierge  te  de  St.  Cyprien 
Martyr*  kMonaftere  ou  Abbaye  qui  en  La- 
tin I UC  nomtetc  ttwiim  C*^Tmm  &:  dans  la  Langue 
du  Pays  Mwniitm  - Pomarius 

dans  ta  Cliraniquedc  Magdcbwq;  dit  que  ce 
lieu  devint  une  dfpendattcc  de  l'Archcvcchë 
de  Mogdebourc  fous  ffubtiun  i6.  Archeve- 

?|ue*  Sc  qu'il  lut  rainé  fous  Hildebrand  qui 
at  le  lo.  Néanenoins  d'autrts  fembirnt  pen- 
* fer  que  ce  Domain;  n'ed  jamais  forti  de  U 
Maifon  des  Princes  d'Aidulr. 

MUNCHROTT,ou  Monerod,  Bourg 
d’Allemagne  dans  1a  Suabci entre  Meoiming^n 
hiberach  fur  le  Rott.  Il  y a une  Abbaye 
^ Carte  d«  d’hommcs  Ordrede  Prémontrc.  Mr.dcl’Ulcl 
U s«uW.  marque  bien  l’Abbaye»  mais  fans  y nrcitre 
• $uevi«  ni  Bourg  ni  Village.  Zeilcr  * qui  nomme 
Topogr.  l’Abbayc  à l’occafion  de  Bibcrairh  o;  dit  rien 
P*  '*•  ^ de  plus.  C'eft  Mr.  Baudrarrd  qui  y met  k 
Bourg. 

I.  MUMDA*  Ville  d'F.rpagnc,  au  Ro- 
/laé^ices  yaume  de  Grenade  *\  à cinq  lieues  de  Ma- 
d'eifug!K  . I^a  * au  detlous  de  la  fource  du  GuaJolqui- 
p-  fai.  vircjo,  au  Couchant  de  ^ettenis.  Cette  pe- 
tite Vilk  eft  fort  ancienne.  Céfar  y vainquit 
les  âls  de  lAxnpée.  Il  cd  beaucoup  parlé  de 
Munda  dans  l'HiAoire  de cetu guerre.  Lu- 
Xb  I.  r.4«.cain  * dit: 

Uhimd  fiuefid  cncmrrdxt  frâlüi  MmttdM. 

Elle  a retenu  fon  nom  tout  entier  fam  au- 
cun changement  { mais  elk  n'a  confervé  ni 
fon  ancienne  grandeur  ni  fa  dignité.  Autre- 
fois elle  étoit  la  Capitale  de  la  Turdetaine  s 
’ aujourd'hai  ce  n'ed  plus  qu’une  petite  Ville. 

Elle  cd  finiée  fur  k penclunt  d'une  CoUme, 
au  pied  de  laquelk  pafle  h Rivière  : d’un  cô- 
té (on  terrein  ed  rairrcagcux  ; de  l'autre  c’eft 
une  plaine  agréable  & fertile  en  mures  chofei. 
C'ed  prés  Je  cette  Ville’  que  Juks-CcTar  dé- 
fit les  jeunes  Pompées  dans  une  (ànglante  ba- 
taille. 

i.  MUNDA*  Rivière  d'Efpagne  * c'eft 
le  t»m  ancien  de  la  Rivière  qu'onnommeau- 
juurd'hui  Mondego.  Voyez  ce  mot. 
MUNDAT  » petit  l*ays  d'Alface  aux  en- 
kZtfUr,  virani  de  RufacK  Q>iclqaes-uns  tirent 
Allât.  To-  (ôn  nom  de  A/inr<i«iww*  parce  que*difcnt-ils» 
P*g*’*  Dagobert  en  fit  prêtent  à Arbogafte 

Evêque  de  Scr■^bourg  ; d'autres  * de  l' Allemand 
Laiinifé  Manthatum  * du  mot  AlMmi, 
c’eft-à-dtre  des  Vadaux  » des  gens  qui  rc- 
noient  des  terres  à U charge  de  les  cultiver  & 
d'en  reconrtottre  k Domaine  par  des  Homma- 
ges & des  ferviers  ; ou  à caufe  des  fhnehifes 
& des  immunitez  dont  les  habitant  de  rette 
petite  Contrée  furent  gratifiez.  Cette  diver- 
fité  d'origines  fait  vmr  qu’on  ne  fait  point  la 
(Liât.  véritable.  Mr.  Baudrand  > mec  le  Mondai 
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dans  b Haute  Alface  » A*  dit  qu’il  ed  parta- 
ge en  deux.  favoirlcHAUr  MusDATuùcft 
Rafach  & k Bas  Musuat  quicdpluspr«s 
de  Strasbourg.  Ils  liant  tous  deux  dans  les 
Terres  de  V Évêque  de  Strasbourg  A dans 
b plaine  d'Alface  le  long  du  bord  Occiden- 
tal du  Rhin  au  dcflôus  de  Brifocli. 

MUNDLLHLIM.  Voyez  Mindel- 

IILIM. 

MUNDEN'it,  quckjues-uns  proooncent * *9^» 
& écrivent  Mindem,  Vilk  d'Allemagne 
Duché  de  Rninlwich-Luncbourg  fitucedanstua. 
une  très-agréable  Valk'c  où  b Verra  qui  des- 
cend du  Comte  de  Hcnncbcrg  , & la  Pulda 
viennent  joindre  kurs  eaux  , A percknt  leur 
nom  particulier  pour  prendre  en  commun  ce- 
lui de  Wefer,  qui  apptrenunîiit  cd  le  f'tfurgit 
fi  fameux  dam  les  Hidiûres  arKicnncs.  Oo 
ne  fait  pas  trop  en  quel  rems  * ni  par  qui  elle 
a été  fimdée.  Ce  qui  cd  certain»  c’ed  que 
le  Duc  Orcon  1 furnomme  l’Enfant* qui  avoic 
été  honoré  en  lajt.  du  Titjc  de  Duc  de 
Bnmfwdch  A de  Luocbourp , en  obtint  en- 
core cette  Ville  pour  b tenir  en  fief  de  l'Em- 
pire, A qu’alors  dk  posioit  1c  nom  de  Gc- 
miinden*  que  les  cmbauchurcs  des  Rivières 
qui  la  baignent  lui  avui;.nt  procuré.  Le  beau 
Château  qu'on  voit  à un  de  fc$  bouts  a été 
bâti  par  le  Duc  Eric  k jeune  * à b place  d’un 
autre  très-ancien  que  le  tems  A les  guerres 
avoient  achevé  de  ruiner.  Cetw  Vilk  étoit 
1.1  réfidcnce  h plus  ordinaire  du  Duc  Guil- 
laume* Père  d’Eric  1c  Vieux  qui  mourut  en 
1540.  à la  Dicte  d’Haguenau.  Auflà  voit-on 
dans  b priocipak  EgUTe  de  ce  lieu  * qui  cft 
dédiée  à Sc.  Blaifc  le  tombeau  de  ce  Duc  A 
de  fa  femme  Catherine  née  DuchefTe  de  Saize* 

A Veuve  de  SlgiOnond  Archiduc  d’Autri- 
che. Les  deux  Rivières  donc  nous  avons  par- 
le forment  près  de  Munden  quelques  Ides 
fort  agréabks  dont  une  cft  jointe  à b Ville  par 
un  Pont  de  bois.  Il  y a fur  b Verra  un  au- 
tre Pont  de  pterre  à ièpt  Arches  * qui  donne 
entrée  dans  là  Vilk.  Les  environs  de  Mun- 
den  foumiflem  des  Meules  de  Moulin  qui 
font  fort  edimées  pour  leur  bonté  , A qui 
canfent  beaucoup  de  profit  à cette  Ville 
d’où  on  ks  cranfporce  aifénient  en  une  infi- 
nité d'endroits  pr  ks  facilitez  que  donnent 
k«  deux  Rivières  qui  s’y  viennent  joindre. 

On  y fait  audl  une  lotte  de  Bieit  dont  k 
trafic  ne  lui  ed  ps  moins  avantageux. 

MUNDER,  petite  Vilk  d’AlliUtugne  au 
Duché  de  Brunfwich-Luncbourg  i,  dansi  2<y/rr, 
l'encbve  de  b Prindputc  de  Calcoberg,  fur 
la  Rivière  de  Hamel,  entre  ks  trou  Montt-^^,^’ 
gnes  appllêes  Sonthal,  Oderberg,  Dieder, 

A les  Bailliages  de  Coppenbrugge , de  Sprin- 

i;e«  A de  Lackenau  * i deux  lieues  de  b Vil- 
c de  Hamelo.  Elk  ed  ancienne  ; Il  y a 
près  dcB  un  codroic  en  forme  de  Camp  qu'on 
dit  avoir  été  celui  des  Saxons  auxquels  Char- 
lemagne faifoic  U guerre.  Les  Evêques  de 
PadCTbora*de  MirKlen*  d’Ofnabruck*  A le 
Comte  de  b Lipp  liguez  contre  ks  Princes  - 
de  Brunfwich  * l’adicgérent  en  148).  A ne 
purent  s'en  rendre  maîtres.  Elk  a louffeTt 
beaucoup  dam  ks  guerres  qui  pecédérrm  U 
Paix  de  Wedplulie.  Il  y a près  de  b Ville 
une  Saline. 

MUNDERKINGEM,  ou  Mondrin- 
CHiNca-t;  Vdle  d’Allemagne,  dans  b Sua- 
bc, 
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be,  fur  b rive  Méridionale  du  Danube, k un  s’eft  rromf>é  en  libiu  MwtfA  pour  Aftatjfat 

mille  d'Allemagne  au  delfus  de  Ehint* , & k Conuille  Sc  Man  Ibot  tombez  din$  la  m«.ine 

• Ztyttr,  quatre  & demie  d*Ulm  •.  Cette  petite  Vil-  faute.  Vov«  Mumsia. 

Suc»i«To.lc  a cxtTcmcincnt  fouJErt  durant  k longue  i.  MUNG»",Montagne  delaChLoc,dam/^tiia^ 
pogt.  p. n-guerre  d’Allcitiapne,  afltz  prc'  de  U Bulcli,  b Province  de  Suchuen  , auprès  de  b Vüle**V«- 
Château  fitué  fur  une  haute  Momagne.  Ill-  de  Alifi^XMn.  Ccue  Montagne  fe  temiine  crt 

le  appartietir  à la  Maifon  d'Autriche.  Ce  fut  cinq  pointas  clevces,  fur  la  plus  haute  dn- 

i Mémoireik  b vue  de  Miinderkingen  ^ que  cinq  mille  quelles  on  cueille  de  ta  MannCique  les  Chi- 

du  t«M.  chevaux  des  iBcilleutes  troupes  de  l’Empereur,  noia  appellent  Pingjui  c’eft-k-dire  roféc  con- 

Civ*.Diâ.  |g  comiiMndctficnt  du  Comte  de  la  Tour,  gelce. 

furent  dclâits  le  )i.  Juin  par  trois  z.  MUKG  Montagne  de  k Chine,/ lôU. 

mille  homtoes  Cavalerie  tt  Infanterie  que  dans  la  Province  de  Kiinglà,  au  voiûnage  de 
commatsdoit  Mr.  de  Légal  détaché  de  l'Ar-  b Ville  de  Singu.  Cette  Montagne  clf  une 
méc  de  France  , campée  fur  le  Danube  piHir  des  plus  hautes.  Cependant  elle  cil  dans  û 
la  défentê  des  Etats  de  rEkdeur  de  Bavière,  plus  gnnde  partie  couvenc  d'aittres , & le  te»- 
Les  Impériaux  perdirent  quinze  cens  hommes  te  eft  en  Terres  labourables, 
tuez  ou  novez.  Le  Prince  Chrjftian  d’Ha-  MUNGASE  JA,  félon  le  Brun  6c  Man-. 
nover  fut  du  nombre  J.-s  derniers.  CAsejA , félon  b nouvelle  Carte  de  la  Cian- 

MUNDI,  ou  Monoi  Port  Je  l'Erhio-  de  Rullic;  Ville  de  l'Empire  Kutfii-n  dansb 
«I.4.C.7.  pie,  dans  le  Golphe  Avalite  s Ptolomée  * Je  partie  Septentrionale  de  b Sibeiie*  lur  b Ri- 
place  entre  le  Pwt  de  Milao  A le  Promon-  viére  de  Tafs,  quelques  roillrs  au  ddJus  de 
toire  Mofylon.  Voyez  Mandi  6c  Man-  i’cndroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Colpbe  ap- 
tinr’z.  pelle  Cuba  Tallaukova.  * Le  lînin  qui 

MUNOI-ANHELITUS  , & Narih,  certc  Vrlc  pt«<lt  U Rivic'tc  Jenifij  ou 
Voyez  Umbilicus  Oceani.  *l<a»  dit  qu’il  s’y  fait  un  graml  Négoce  par 

MUNDIRIS.  Voyez  Mooura.  terre  de  toute»  fortes  de  pcllwrii,'»,  de  Nir- 

MUNDÜN,  nom  qui  fut  donné  au  Fos-  '^•*1  6c  de  dents  de  Mammut.  Il  a/uurequ’on 
fé,  que  Romuiiis  Br  crculer  quand  rl  com-  envoie  tous  les  ans  de  cette  Ville  plulieurs 
mets^ü  k bâtir  fa  Ville.  On  j;tra  dans  ce  barques  à l'cmhoitchurc  de  la  Rivière  fcml'a 
Romo>Füirc,  dit  Plutarque  ^ le»  premiers  de  tou-  A'  tur  1rs  côtes  de  b Mer,  i la  pcchc  du 
te»  les  choies  que  Us  htrmmcs  mandent  l^rî*  Narwal  6c  des  chiens  marins, dont  on  tire  un 
mement  comme  bonnes  & natureilcmem  com-  prorit  corlidi-rable. 

me  nccclTaircf.  Qui  croiroit,  remarque  Mr,  MUNGCHING  ^ , Ville  de  la  Chine, «.«nkr ffc 
D-icier  fur  ce  palTige . que  pirmi  ces  bandits  la  Province  de  Nanking,  au  de'partc- 
il  y eût  urte  tilftinélion  de  vbndes,  qu*il  y ment  de  Fungyang,  fécondé  A.’étropofe  de  b 
en  eût  de  pcrmiles  & de  dcTendurs,  comme  Piovince.  Elle  clV  de  o.  d.  )f'.  plo»  Oc- 
chez  les  Hebrrux?  La  fupcrilition  produic  cidcntale  que  Pekin,  fous  les  34.  d.  iz  . de 
fbuvent  les  memes  effet»  que  k Religion  qu’ci-  Latitude. 

le  imite.  D’ailleurs  ces  l*euplcs  dcfcendoicnr  hlUNG^G  k,  Ville  de  b Chine,  dans  kÿ  lUJ. 
de»  ancien»  Hebreux.  Chacun,  continue  Plu-  Province  d'iunnan,  au  dépamment  de  Lin- 
tjrque,  ajouta  k ce  qu’il  avoit  jetté  dans  le  gzn  troiiîèmc  Métropole  de  b Province.  Elle 
foifé, une  poignée  de  terre  qu’il  avoir  ippor-  eft  de  i).  d.  jtf'.  plus  Occide.italc que  Pe- 
tec  du  Pays,  d’où  il  écoit  venu.  Voilii,  die  kin  , fous  les  a 3.  d.  3s'.  de  f.atitude. 
k cetre  occalîon  Mr.  Dacicr , une  plaifante  M UNCHOA Ville  ds  la  Chine  .dans  / fW. 
imagination  : pourvu  qu'iU  cnniervalienr  une  b IVovince  d’iunnan  , où  elle  a le  rang  de 
priigncc  de  terre  de  leur  Pays,  ils  cioyoicnc  iîxà-.mc  Métropole.  Ellceft  de  16.  d-  jS*. 
n avoir  pas  quitté  leur  Patrie.  Ovide  ne  dit  plus  Occidentab  que  Pekin  , fotis  ks  af.  d. 
pourtant  pas  que  ce  fût  de  la  renc  que  cha-  z^'.  de  Latitude.  Ce  fut  le  Roi  Sinulo  qui 
cun  eût  apportée  de  fno  Pay»  ; mai»  Je’li  ter-  ibnda  cette  Ville  , & il  h nomma 
re  qu’on  prénoit  du  Pays  voifin  : tU  «'jW.  i-*  famille  Han  l’attribua  k la  Piovinced’Y'e- 

M >mr4  pr/rT4 /■/•,- ee  qui  étoit  laitpour  mai-  cheu.  La  Famille  Juen  hii  donna  k nom 
quer  que  Rome  ftibjugaeroit  les  Pays  voi-  qu’clk  port:  aujourd'hui.  Il  n’y  a que  deux 
fin»  ic  qu'elle  ferait  enfin  k MairreiT:  du  Villes  dans  foo  Territoire, 
monde.  Cétoit  auiE  ce  qui  avoit  occaiinn- 

nék  nom  du  roHc  appeUé  éMumÀM  du  mé-  Munghoe,  LJogÎJiç. 

m:  nom  que  l'Univen.  Apiès  que  routes  ces 

eholés  eurent  été  jeetées  dan»  le  folfé.on  tira  i*  MUN'GLO",  Mnnt.igne  de  b Chine"' 
avec  un  aiguillon  une  Ligne  qui  marquait  dans  b Province  d’iunnan , au  voi/înagade  k 
l’enceinte  ck  k Vilk,  6t  le  Fondateur  met-  ForterelTe  de  Chelo.  11  y a dan»  cette  Mon- 
tant un  (bc  d'airain  k une  charme  & y ar-  tagne  une  iburce  dont  le»  eaux  donnent  furk 
ttUnt  un  bceufavec  une  vache  , tra^a  lui-  champ  la  mort  aux  Hommes  6i  aux  Bêtes, 
même  un  profond  hllon  fur  b iiene  quiavoit  quelque  peu  qu’on  en  boive, 
été  tirée, & ce  fut  ce  qui  tégli  le  circuit  des  MUNGLO",  Montagne  de  la  Chine*B*^ 
murailles.  dans  la  Province  d'iunnan  , au  Nord  de  b 

MUNCS,  Bois  de  Fnnce,  dans  h Mar-  Vilk  de  Kingrung.  Oncomptequ'eJlroccupe 
trife  de  Moulin»  : il  eft  de  fêpt  cens  cinquan-  un  terrein  de  «mis  cens  ilade».  ' . 

tr-Bx  arpern  & trois  quarts.  MUNCVANG  *,  Forfcrellc  J#  la  Ch/-*  fti.t. 

* Di4l,  MUNFIA,  Mr.  Comeilk  * dit  ; Ville  ne , dans  la  Province  d’iunnan  , au  deparre-  J 

ancienne  d' Egypte  qu’on  appelbit  autrefois  ment  de  Mien , autre  FoiterelTc  de  b Provio-  < 

jtf  Simh  & civkés  még»4  : il  cite  Alaty,  ce.  Elle  eli  Je  rp.  d.  44'.  plu»  Occidenta-  • ■ 

qui  avoir  apprtmmcm  copié  Baudrand,  6c  eak  que  Pékin,  lous  les  aj.  d.  17'.  de  Là- 
comme  ce  dernier  qui  cite  Léon  d'Ainque,  liiuc^ 

.ML’.V- 
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MUVCYN  •,  Ville  de  la  Chine*  dans  dcflous  de  Munich  ,étott  alor*  un  Dourg  afM 
b Province  de  Xantung,  au  D^panement  de  parrcnant  à l'Êveque  de  Freylingen  i que 
Cincheu,  quatrième  Métropole  de  U Provins  c'ctoit  un  lieu  fort  marchand  Hc  où  il  fe  vena 
ce.  Elle  eft  d’t.  d.  a/.  plut  Orientale  que  doit  beaucoup  de  Tel  & qu'il  ytvoit  un  Pont; 

Pékin*  fom  les  )6.  d.  de  Latituck'.  qu'Henri  Duc  de  Bavière  acuqua  de  nuit  le 
mOnKEKE'*  Château  d’Afie  > fur  le  heu  de  Veiing*  le  pilb»  démolit  I:  Pont* 

Tigre  * du  côté  de  Vafet*  félon  Mr.  Petn  brûla  les  ftuiront*tranrporca  les  Salines  & ceux 
èHift.  <b  de  la  Croix  b.  qui  commer^oient  en  let*le  Pont  & b Doua- 

MUNIA»Minib,  ou  Minio  * Ville  oe  que  l’on  y payoic*)es  tnnrporta*dis>ie*i 

^ * d'Pgypte  * fur  le  bord  Occidental  du  Nil.  A/oiMrh/am,  paroù  il  voulut  quel'onitt  àl'a^ 

Dans  les  Livres  Arabes  cHe  eft  appellée  Mi-  venir  poncr  tout  le  fel  qui  auparavant  fepor- 

* it  r.  mtt-An<h^  *.  C'eft  une  ancienne  Ville*  toit  è l’autre  endroit.  Albert  Evêque  dcFrcy- 

kTd*Ê  antiouité  parob  /îogen  s’en  plaignit  i l’Empereur.  11  y eut 

te.p.  P^’’  ttiaifons  Ac  par  Tes  mun  oe  vieille  fâ-  des  Décrets  donnez^te  Duc  les  mépnfa  tous* 
brique*&  par  fes  rues  étroites  où  deux  hom>  & fut  mis  au  ban  de  l'Erapire.  Cela  fut 
mes  ont  peine  è ptfler  de  front.  C*cft  dans  caufe  qu’il  perdit  b Bavière  qui  fut  donnée  à 
cette  ViUe  que  l'on  fait  les  Bardaques  ou  pots  Ochon  Comte  de  Witelfpach*  & U Saxe  qui 
à l'eau  C eitimez  au  Caire  pour  leur  agr^le  palTa  dans  la  Maifon  d'Anhalr. 
fa^on  * & pour  b qualité  qu'ils  ont  de  nfraî*  Cette  Ville  eft  i cinq  milles  d' Allemagné 
chir  l’eau  : Us  fe  font  d’une  certain;  ai^ile*  de  Freynngcn*è  huit  d'Augsbourg*i  quinze 
qu'on  prend  i une  journée  deU  du  côte  du  de  Ratisbonne  * en  un  lieu  où  elle  paroic  de 
Levant  du  N'tl*dans  un  endroit  appelle  fort  loin»  étant  dans  une  grande  Campagnes 

du  nom  d’un  dévot  Malioraétan  qui  y Mr.  Corneille  fe  trompe  quand  il  oit  que 
ell  enterré.  La  Ville  de  Munia  eft  des  dé*  Munich  fut  bâtie  des  ruines  du  MonaUère 
pcrxiances  du  Cafeie  Flik  de  Behrsefé.  A de  Sehefitir  : elle  eft  (iruée  au  delTous  de  ce 
ypag.)f8.  une  heure  de  chemin  de  Munia  ^ , en  remon*  Monailère  qui  fubnib  encore  & s'appelle 
■tant  le  Nil*  on  découvre  au  haut  de  b Mon*  ScHorFFLARir.  Mais  comme  je  l’ai  remar* 
tagne  * qui  ell  à l’Orient  les  Grottes*  qui  qué*  elle  fut  bâtie  aux  dépens  de  ce  Monas* 
font  le  commencement  de  b BatTe  Thébaïde.  tère»  c’eft*â>dirc  fur  fon  terrain* où  étoitune 
Elles  continuent  tout  le  long  de  certe  Monta*  Métairie  appartenance  aux  Moines.  Henri  b 
gne  jufqu'k  Mamfalk>t.  Le  Père  Vanfleb  dit  comment  en  pSa.  Ac  Othon  IV.  de  WU 
qu'il  en  compte  trente*quatre  tout  de  rang  ; relspoch  * la  £c  ceindre  de  murailles  en  tifj* 

mais  que  l’entrée  de  b plûparc  étoit  bouchée  Elle  a au  Couchant  le  Leck  Rivière  Ac  b Vil* 

par  la  terre  qui  étoit  tombée  d’enhaur*  led’Augsbourg,  vers  l'Orient  l’Inn  Ac  Was* 

MUNICH*  Ville  d'Allemagne  en  Bavié*  ferbourg,  clic  a Freifingen  au  Nord  Ac  les 
re  dont  elle  eft  la  Capitale  Ac  la  Réftdence  Alpes  du  Tirol  au  Midi.  Elle  n’eR  pasgran* 
ordinaire  des  Eleékeun.  Les  Allemands  écri*  de  Ac  fon  circuit  dam  l’enceinte  mênac  des 
vent  tIRène|)en*  prononcez  Berttus  remparts  n'eft  que  de  cinq  cens  pas*  félon 

écrit  tUlunrhm,  ce  mot  veut  dire  les  Mmmj.  Benius.  Mr.  Corcseilb  '^Uit  qu'eQe  pafle/Rer.Cer. 
Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  l'ori*  aujourd'hui  pour  une  des  plus  fWtes  Vîllesi'^v.  Li.y^ 
fine  de  cette  Ville.  Cdai  qui  a recueilli  b d'Alleiiugne.  Les  Voyageurs  o’en  donnent^**' 
Chronique  de  Nuienberg  dh  que  fous  l'Em*  pas  cette  idée.  Monconn  qui  y palla  en 
pire  d'Othon  I.  qui  commenta  de  regner  en  1664.  dit  que  la  Ville  avoic  des  Bamons  de 
971.  Hersri  Duc  de  Brunswig , ayant  hérité  terre  feulement  un  peu  bas  Ac  dont  les  cour* 
d'une  partie  de  la  Bavière  qui  ^oir  dévolue  à tines  n'ivoient  point  de  remparts.  Mais  * 

SAc  réfidant  au  Châteaude Vering,au*  a;oute*t-il*  il  y a rout  è l’cmour  une  pabfla* 
tine  Métririe  de  Moines , y fît  faire  un  de  d'aflci  gros  pieux.  Le  TofTé  en  elï  fec 

; un  nouveau  pafTagt  fur  l’Ilèr,  Ac  par*  Ac  étroit,  mats  derrière  b courtine  il  y a un 

lâ  dontsa  lieu  â y bâtir  dam  b fuite  une  Bour-  autre  folié  plein  d'eau  au  devant  des  murail- 
gade,  8c  qu'Emefl  fils  d'Henri  obtint  d’O*  les  de  renecintc.  MifTon  •dit  que  la  Ville  eftx  hetir.  iiî 
thon  qui  étoit  devenu  fon  heau-pere  en  épou*  belle  mais  mal  fortifiée  , Ac  il  en  parloit  ainfi 
faut  b Veuve  d’Henri  * fie  de  ce  lieu  une  è b fin  de  1687.  Hubner  difoit  danslemêroe 
Ville  l condition  de  faire  une  rente  à l'Evê*  fens  en  171  f.  tiU  efi  ktUt  & mAgmfiaHemeHf 
que  de  Freifingen  pour  le  dédommager  des  kiiie,  mtùt  imdùcrtmtM  f$rtifin.  unk 

pertes  qu’il  fouffroit  par  ce  changement  de  ohtt  nèfyg  fertifkirrt  èGèognpb 

chemin.  Cet  Auteur  ajoute  que  de  ces  com*  principales  Egliles  de  b Ville  fontP**®*’ 

memremens  cette  Ville  s'acérur  aiofî  * par  le  Kotre*Dame  où  l'on  voit  dans  le  Choeur  le 

S and  nombre  d’habitans  qui  s’y  vinrent  éca*  tombeau  de  l’Empereur  Louis  IV,  ou  Louis 
ir.Aventin  qui  devoir  être  plus  au  fait  de  ce  de  Bavière.  Il  cft  couché  fous  un  momimcnt 
qui  regarde  b Bavière  donc  il  écrivott  l'His*  d’un  ouvrage  ancien,  Ac  peu  confidérablc  j 
roire*  met  b fondation  de  certe  Vilb  plus  >nais  Maximilien  Duc  de  Bavière  fuivat»  Ik 
»l.(.p.|pé.tird.  Il  die  * qu’Henri  Duc  de  Saxe  Ac  de  ordres  de  fon  Père  Ac  de  fbnaveul  l'a  fait  revé- 
Bavière  ayant  fuivi  Frédéric  BarberoulTe  à fâ  tir  ^’un  beau  tombeau  de  marbre  noir  avec  ba 
fixième  expédition  contre  le  Mibrvez  Ac  étant  otnetnens  de  btcmie.  Aux  quatre  coins  il  y 
de  retour  dans  la  haute  Bavière*  bâtit  une  a quatre  Suifics§mea  un  genou  en  terre,  tc- 
petite  Ville  au  bord  de  Tlfer*  en  un  lieu  où  o*nt  une  lance  à b main.  Au  milieu  des  cô* 
étoit  une  Métairie  appartenante  è des  Moines  tez  de  la  longueur  font  les  Statucsd’ Albert  Ac 
du  Mooaftère  de  Sckaffclar  ; qu’il  l’appeUa  de  Guilbume  de  Bavière  Père  Ac  Ayeul  de 
AyMRch,MowACHioM, AC  qu'elle  eft  deve-  Maximilien.  Elles  font  grandes  comme  na* 
nue  b plus  célèbre  des  ViBes  qui  oe  font  point  mre , debout , Ac  k dos  tourné  contre  fc  tom- 
lœpérules.  Il  ajoute  que  k Village  de  Ve-  heau.  Sur  ks  quatre  coins  de  U Comiche* 
ring,  ytriHimum  Psgutt  ^ P»  “ il  y a huit  Anges  Ac  deux  autres  figures  furie 
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Dôme,  fur  lequel  eft  un  Couffin  funnonré 
de  b Couronne  Impériale.  Toutes  les  feize 
figures,  le  Couffin,  b Couronne  èc  tous  les 
ornemens  font  de  bronze.  Derrière  le  pand 
Autel  de  cette  Eglifc  U v a une  Chapelle  de 
b \nergc  dont  l’Autel cft  d’c1îinc,l«  Bafes, 
Chapiteaux,  Frifes  des  Colomnes,  Sc  autres 
mMigm.  Omemem  font  d‘y voire  *.  En  entrant  dans 
v«>y»ge(  Eglife  par  b grande  Pone  quand  on  a 

io8.  ^ douze  pas , on  voit  une  des  pier- 

res du  pavé , fur  laquelle  on  a gravé  une  dou- 
ble ooix.  On  a remarqué  que  qitand  on  cft 
debout  en  cet  endrott-ü,  il  fc  fait  une  telle 
rencontre  dans  b difpofition  des  PilUers  de 
l'Eglile  qu'on  ne  peut  appercevoir  aucune  fe- 
nlirc  encore  qu’il  y en  ait  beaucoup.  I-‘E- 
glifc  des  Auguftios  eft  omée  de  tableaux  fort 
iztjUr.  eftimez.  ^ L’EgUfe  Paroiffiale  de  St.  Pierre, 
Bav.To.  Couvent  des  Francifeains,  des  Capucins, le 
Couvent  de  St.  Jaques  oh  font  des  Rcligieu- 
fes,  l'Eglifc  de  St.  NicoUs , celle  de  St.  Se- 
baftien , le  Chapelle  du  même  Saint  & quel- 
ques autres  Eglifês  de  cette  Ville  ont  prcfque 
toutes  quelque  (îngubrité  remarquable.  L’E- 
glife  Sc  k College  desjé-ruites  font  un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  Munich.  Ce  College  cft 
cMMrwM  un  magnifique  Pabis.  * F.eur  Eglife  eft^i 
*•  >•  V Italienne  avec  trois  ChipcUes  de  ctuqiie  cô- 

té te  la  croifte  qui  n’eft  guère  plus  enfoncée 
que  k$  Chapelles.  Comme  il  n’y  a que  b 
Nef  fans  ailes  b voûte  en  cftextrêmcmtrit  lar- 
ge & fort  haute  & autant  que  b Coquille  du 
Chtzur.  Elles  font  ornées  de  compartimens 
fort  agréables  te  bbnes , qui  accomwgncnt  les 
CÔtez  te  ks  Chapelles  qui  font  léparCes  par 
deiut  oibftres  canelkz  de  Vordre  Corinthien , 
fur  klqueU  s’appuyent  ks  arcades  des  Chapel- 
les. Le  tout  propre  & bbne  comme  (i  on  ne 
Eufoit  que  de  l’achever.  La  Mailbn  tfl  bel- 
le , ks  dortoirs  en  font  magnifiques  de  i^o. 
pis  de  long , avec  des  ornemens  de  ménuife- 
rie  ï toutes  ks  portes  8f  pavez  de  grands  Car- 
reaux de  pierre  fimpk,  qui  eft  auffi  policque 
fi  c’étoit  du  maibre.  LaBiblioth^ue  n’cll  pas 
fort  grande;  mais  elk  eft  fort  bien  difpoîée  l 
dmibk  rang  de  tabkttcs  avec  une  galerie  tout 
autour  de  la  haute.  La  Sacriftk  eft  plcinede 
rtchefles  & il  y a beaucoup  de  Relique*. 

* a Le  Pabis  eft  un  des  plus  grands  & des 

plus  commodes  qu’il  y ait  en  Europe.  L'E- 
^ * kfteur  Mixintûlicn  k fit  bitir  avec  tant  de 
dépcnfcs  que  toutcVAlkmaçne  en  fut  fu^- 
fc  éc  ne  put  comprendre  où  il  ivoii  pris  ce 
gnnd  fonds  : encore  difoit-il  que,  s|il  eût 
été  alfuré  de  vivre  dix  ans  il  l’auToit  faitabat- 
trp  pour  en  «bitir  un  autre  plus  ftipcrbe.  Il  y 
a tant  d’appattemens  différens  qu’ourre  ceux 
qui  font  occupa  il  y en  auroit  de  tefte  pour 
Vtmpcreur , k Roi  ,&  les  Elcâeuts , logez 
• auffi  commodément  que  cha  eux.  • 11  y a 

ï-  une  ample  & aafte  defcriptwn  de  ce  Palais 

écrite  en  Italien  par  k Marquis  Rin.  Pabvi- 
ôno.  Cette  Royale  Maifoft  contient  , dit-il, 
orne  cours;  grandes  ^Iks ; dix  neuf 

Îakries , deux  ^le  fix  c«s  grandes  Croi- 
ées  vinéts  ; fix  Chapelles  ; feize  grandes 
Cmfincs;  & douze  grandes  Caves;  quarinre 
viftes  appartetnens  qui  fo«  unis  fans  être  is- 
fu;e»u  8c  dans  kfquA  on  diftinçurr  trois 

cens  grandw  Chambres  richement  peintts, pa- 
vées, luiibTilfées , meublées  8cc. 

Quoique  b plus  grande  partie  des  appirte- 
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mens  Ibient  bien  ordonnez , on  peut  dire  qu’fl 
y a de  rirrcgubrtté  dans  k tout.  Ce  débue 
eft  général  dans  toutes  les  grandes  Maiibnt 
Royales  qui  n’ont  pas  été  faites  fur  les  deifeins 
d’un  meme  Architcélc , te  auxquelles  on  a 
ajoure  de  tems  en  tems  des  morceaux  com- 
modes , mais  qui  n'entrent  point  dans  ksvues 
du  premier  pbn.  Patin  trouve  néanmoins 
qu’il  n’y  a gucrcs  de  plus  belle  Architeéhirc 
nue  celle  de  ce  Pabis  ; mais  ü ajoute  qu’on 
dit  qu'il  n'y  en  a point  dont  les  ordres  em- 
bralTem  tant  d’efpace.  Il  y a une  fi  grande 
abondance  de  marbre,  qu’on  k croiroit  du  Pays, 
de  les  pierres  ordinaires  de  delà  les  monts,  par-- 
ce  qu’elles  y font  plus  rares.  Il  n'y  a ni  coin, 
ni  niche , ni  porte  qui  n’ait  fon  bufte  ou  Tes 
reliefs. 

Ceb  doit  s'entendre  du  dedans , car  pour 
la  façade  extérieure  , elle  n’eft  que  peinte 
avec  des  ordres  d’Architedure  fans  aucun  re- 
lief de  pierre , au  raport  de  Monconis  f.  Il  yy  x.  p. 
a deux  grandes  portes , entre  lerqucllcs  au  mi-  30). 
lieu  delà  faça&  eft  une  niche  avec  une  fta- 
tue  de  la  Sainte  Vierge  & ces  paroles  au  des- 
fous Patrm.t  , fah  tm$rm  frtjtdimm 

tmfnglwun  » pA  ywe  ftenri  Uti^  degimMU 
Chacune  de  ces  portes , auffi  bien  que  b niche' 
du  milieu  y eft  omée  d’une  belle  Archtteélure 
de  marbre  , deux  grandes  Colomnes,  avec 
leurs  ornemens,  leurs  baies,  kurs  frifes  & 
leurs  Chapiteaux  portent  un  fronton  accompa- 
gné de  deux  Vertus  de  bronze  •.  Au  coté ^ 
des  Colomnes  les  armes  de  Saxe  d’un  côté  6c  f- ju. 
de  l'autre  celles  de  Lorraine.  La  Vierge  qui 
cft  au  milieu  à diftance  égak  de  ces  deux 
portes,  eft  auffi  de  bronze  , de  boue , plus 
grande  que  nature , couronnée  d'étoiles.  Tout 
le  refte  de  U façade  n’eft  qu'une  Archiredure 
en  peinture,  en  grifailk  jaunâtre. 

La  prémiétc  de  ces  Portes  mené  dans  une 
Cour  longue  & étroite  qui  a deux  corps  de 
logis  de  chaque  côté  te  lëmbk  un:  rue,  an 
fond  de  laquelle  il  y a une  arcade , laqueik  a un 
Efcalier  à chaque  côté,  qui  fert  de  palTage  i 
une  autre  grande  Cour  en  ovale.  L’autrepor- 
te  entre  dans  une  grande  Cour  quarree  toute 
peinre  en  dedans  comme  en  dehors,  te  ainfi 
que  ks  autres  en  fonne  d' Architedurt,  mais 
foigneufenttni  & proprement  canfervées.  Ce 
qui  eft  k plus  beau  de  ce  Palais  c’eft  le  foin 
& b propmé. 

Du  milieu  de  cette  Cour  dans  k côte  gauche 
du  Logis  envoie  un  fort  grand  & beau  veilibu- 
k voûté, foutenu  de  quarte  grolTes  Colomnes 
de  marbre  jafpé  avec  kurs  bafes  & Chapireaux 
de  même,  quoii^ue  les  bafes,  qui  ont  deux 
rangs  bas  & brges  ayent  mauvaHc  gnee.  A droi- 
te eft  un  parfaitement  bel  Ercalierdeinarbre& 
générakment  tous  ks  degrez , ks  pbnehers , 
ks  portes  te  kt  cheminées  font  de  marbre, 
mais  fi  bien  tenus  qu’on  s’y  mire  te  qu’il  eft 
meme  diificik  d'y  marcher  fans  ^lifTrr.  Les 
marches  de  ce  bel  Efcalkr  à Pallier  ont  deux 
toifes  de  long.  E y a au  haut  une  très-gran- 
de & belk  Salk  pavée  de  nuihre,  deux  aux 
cota  de  la  grande  par  où  l’on  entre  dios  la 
Salle  dont  b memiiferie  eft  de  pièces  rappor- 
tées. 1-A  façon  8e  b dorure  des  frmtres  font 
autant  rtmirtpiAlcs  que  les  belk*  Colomnes 
de  marbre  qui  l'ornent  te  ks  plafondspleins 
d’traWêmo  8:  de  devifes  fon  ingénieulemeot 
difpofées,  tant  dam  cttte  Salle  que  dans  tou- 
tes 
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tet  les  Chambres.  Les  deux  qui  font  ï Top* 
pofitc  accompaeoeot  une  belle  & grande  che« 
minde  fur  laquelle  il  y a une  Statuedeb  Ver- 
tu aflUe , quj  eft  de  porphyre.  Cette  cheini- 
née  a b osème  Arcuteâure  que  b grande 
• têti»,  Porte  par  où  Ton  entre.  ■ Il  n'y  a dans  tout 
^ ^ ce  vafte  Pabts,  ni  coin , ni  niche,  ni  porte, 
ni  cheminée  qui  n'ait  (on  bufte  ou  Tes  reliefs. 
Mais  tout  ceb  s'cfFacc  k la  vue  du  Salon  des 
Antiques.  On  y coopte  trois  cens  cinquan- 
te-quatre buAes  de  iafpe  , de  porphyre  , de 
bronac , & de  marbre  de  toutes  les  couleurs 
qui  itpréfcntcnc  ou  des  Capitaines  Grecs  « ou 
des  Empereurs  Romains , de  de  ces  perfonnes 
que  b nailTance  ou  les  grandes  Aâions  ont 
en  quelque  fa^on  immortalifées.  Il  y en  a 
entr’autres  un  d'Alexandre  plus  grand  que 
nature,  il  a tout  ce  goût  ravilTant  de  l'Anti- 
quité qu'infpire  le  nuTbtt,&  il  lui  donne  un 
air  (î  vivant  qu’on  y rcconnoit  moins  d'arc 
que  de  nugîc.  On  y vot  b valeur,  l’am- 
bition 8f  cette  honnêteté  charmante  qui  a eu 
tant  de  part  aux  Conquêtes  de  l'AGe.  Ers- 
fin  c'eA  Alexandre  le  Grand  bien  mieux  que 
dans  Ton  HiAoirc.  On  y voit  au(&  un  grand 
nombre  d'idoles  & de  VailTcaux  qui  fcrvoicnc 
aux  facrifices  des  Anciens. 

Il  y a deux  galeries  donc  l'une  cA  omée 
d'une  centaine  de  portraits  de  perfonises  illus- 
tres , principalement  en  doélrine.  Le  plafond  de 
Vautre  repréfencelesprincipales  Villes  de  Baviè- 
re, As  RiviciesiAs  Châteaux  & cequ'ilyade 
plus  remarquable  dans  Véteoduedecet  Eleâo- 
rat.  Il  y a urte  Salle  de  cette  efpéce  d’ouvra- 
« que  les  Italiens  appellent  StMcatUr , où  ks 
figures  font  excellentes.  Le  Roi  de  Suède 
qui  s’étoit  rendu  toaltre  de  Munich  ne  trou- 
va rien  de  plus  beau  dans  ce  Pabis  qu’une 
Cheminée  dont  l'ouvrage  en  Auc  l'avoïc 
charmé.  Il  témoigna  du  déplaifir  de  n'en 

Pouvoir  faire  un  butin.  Un  Seigneur  qui 
accompagnoit  lui  confcilla  de  faire  rafer  ces 
fuperbes  bâtimens  ; il  lui  répondit  qu'il  nV 
voit  garde  de  priver  le  monde  d*ur>c  fi  belb 
ehofe.  Ce  confeil  étoir  digne  d'un  Goth  ou 
é Voyea  de  b Courtifanc  Thaïs  K 

L’Appartement  de  l’ElciAriceeAadmirable» 
‘ce  n'eA  qu’or  & aïur  «.  H Y a uisc  pe- 
I e.  cite  Chapelle  particulière  qui  cft  toute  fabri- 
quée Si  toute  remplie  de  chufes  curieufes  : ce 
n'eA  qu'or  & argent , perks  8t  pierreries  de 
toutes  les  façons.  On  y garde  auHi  beaucoup 
^CM.Dîa.de  Reliques,  d Les  Orgues  font  d'argent  en 
relief  & les  armoires  de  chi^Aal  de  roche 
« cifelé  en  figures.  « La  grande  Chapelle  où 

*•  l’on  fait  ordinairement  le  Service  eAaulIî  très- 

belle.  On  y voit  pluficurs  bas  Reliefs  où 
font  rtpréfentées  diverfes  HiAoirea  convena- 
bles k une  Chapelle  dédiée  k b Ste.  Vierge. 

La  grande  Salle  de  l'Appartement  de  l’Em- 
pereur a cem  dix-huit  pieds  de  long  & cin- 
quante-deux debrge.  Onpeutdirequ'eUen’a 
rien  que  de  roacnifiquc.  Toutes  les  peintures 
en  font  fort  eAimées.  Ce  font  des  HîAoires  : 
ks  facrérs  tbot  d’un  côté  Si  les  profanes  de 
l’autre.  Chaque  Tableau  a foodiAique.  Voici 
celui  de  Sufanoe  : , 

Sufmis  fUett  t iMCTttU  ctJt  Sufm/Ut 
Tm  f4jl  y ilU  m«ri  m*imt  MUt  Jitlm. 

Celui  de  Sandbn  : 
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Jie  jfr/tvù  têtffu  luu  fHtÜ*  cvmiu 

Cette  Salle  cA  la  même  où  fur  la  Clremmée 
on  voit  entre  autres  omemens  uik  belle  Staiae 
de  porphyre  qui  reprefrme  la  Venu.  Elle 
tient  une  lance  de  la  main  droite  , & de  la 
gauche  une  branche  de  palme  doiéc. 

Patin  ^ parle  avec  admiration  des  Tableaux  fl- 
qu'il  vit  «ians  rAppartcineni  Je  l'El.éteur  & 
dans  b gaikrie.  Il  aioute  qu’aux  cfpaccs  qui 
léparent  les  Tableaux  on  a pratiqué  dn  ar- 
moirts  fur  rcpiifieur  du  mur , où  l'on  gar- 
doit  des  bijoux  tris  précieux.  f.rs  pierres 
précieules  y lonc,  dit*it,  en  a'oondince.  Il 
y a des  perks  d'Orienr , il  y en  a du  Pays , 
qu'on  a pêchées  dans  cette  perire  Rivière  qui 
le  décharge  i PalTau  dans  le  Danube.  On  re- 
marque dans  celle-ci  ks  dtffcrens  progrè-  où 
U Nature  les  cnisduit  k fa  perfcékion.  On  y 
en  voit  de  noires;  c'eA  b couleur  de  mte 
prétniére  matière  qui  prend  fa  (olidité;  de 
grifes  où  on  s'apperçoit  que  cette  matière  s'é- 
claircit, de  blanchîAantcs  & de  parbtrement 
bbnehes. 

Ce  Pabis  a quatre  cours.  Celle  de  l’Em- 
pereur cA  b plut  brile.  C’eA  un  quairé 
d'une  Tymmetrie  égale.  Celte  des  fontaines  cA 
un  quarré  long  & on  l’a  noimnéi:  ainfi  k 
caufe  de  divers  jets  d'eau  k figures  de  bronxe 
qui  couronnent  un  grand  balTin,  au  milieu 
duquel  s’élève  une  Statue  de  bronze  d'où  fort 
un  ]Ct  d’eau  admirabk.  Les  deux  autres  cours 
n'onc  point  de  nom. 

On  y diAingue  quatre  Appartemens  prin- 
cipaux fans  compter  ceux  du  Prince  te  de  fa 
Cour.  Le  prémier  cA  l'Appanement  Royal, 
k fécond  cA  l'Appaaemenr  de  Lnr-aine  , le 
troifièmeeA  l'Appartement  Impérial  âckqua- 
irième  eA  celui  de  Is  PrincelTc.  Ces  Appar- 
temetts  communiquent  par  autant  de  gaiertes 
fort  ornées. 

De  l'Appartement  debPriaceCTconvadans 
des  jardins  petits,  nuis  délicieux  ti  remplis  de 
toutes  fortes  de  fleurs.  U y a dans  le  dernier 
une  grotte  merveillcufe  pour  l'artifice  avec  le- 
quel elle  eA  faite  , te  riche  pour  la  oariére. 
Outre  ces  jardins  particuliers  il  y a le  grand 
jardin  du  Château.  Il  y a tant  de  cho^  rt- 
marquables  dans  ce  magnifique  Pabis  qu’il 
faudroit  un  Livre  entier  pour  en  donner  une 
deferiptinn  btisfaifante.  Mais  jenepuism'etn- 
pêcher  d'ajourer  encore  quelques  remarques* 
C'eA  que  MilTon  y ayanr  vu  quelques  ou- 
vrages de  fluc  , parie  d’une  maniéré  k faite 
croue  que  ce  n’eA  par -tout  que  du  Auc 
que  l'on  y prend  pour  du  marbre.  Le  mar- 
bre, dit-il,  fe  trouve  par  tout  en  abondance 
dans  1e  Pabis  { mais  il  ne  faut  pas  s’y  tromper  \ 
car  ils  ont  te  Acret  d'une  certaine  compifi- 
tion,  qui  devient  fi  dure  te  qui  cA  cap^le 
de  recevoir  un  fi  beau  pi»U  que  ceux  qui  ne 
font  pas  fort  bons  cannoüfeurs  prenneslt  aifé* 
ment  ceb  pour  du  marbre.  Il  faut  réduire 
cette  obfenration  k quelques  ouvrées  de  AuC 
dont  00  a perlé,  car  ks  CoIomnes,les  Statues 
te  quintité  d'autres  ornemens  de  ce  Pabb 
font  de  vrai  marbre. 

Le  même  Auteur  fait  une  remarqsie  plue 
curieufe  lorfqu'il  dit  qu'on  a pratiqué  k Mu- 
nich des  galeries  qui  traverfant  les  tfiaifons  ft 
flûmes  les  rues  par  k moyen  des  arcades  corn- 
G ggg  X Bunl« 
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nuciiqueac  du  PiUis  aux  priadpdn  EgliTct 
& CoQvens  de  U VUIe>de  ibrtc  que  la  Cour 
y peut  aller  fecreccement. 

Mr.  CornetUe  cite  un  Voyageur  qui  dit» 
on  m'ouvrit  entre  autres  un  petit  Cabinet 
dVvoire  d’où  je  tirai  vingt  «quatre  byettet 
a0ez  larges  remplies  de  Médailles  d'or  fort 
anciennes.  Patin  grand  maître  fur  cette  ma- 
tière en  parle  mieux.  Voici  la  dcTcription 
il  k jugement  qu'il  en  fait.  Un  Cabinet 
de  cedre  de  trois  pieds  de  haut  ne  feit  que 
de  couverture  i un  autre  bien  plus  pré- 
cieux. Il  ell  d'yvoire  relevé  de  6gurts 
dont  b dirpofîdon  » le  dedein , 2e  le  travail» 
remportent  fur  tout  ce  que  j’ai  vu  ailleurs 
en  ce  genre.  H y a quatorze  cens  Médail- 
les d'or  en  vingt  tablettes.  Leur  beauté 
confiée  dans  la  fuite  des  Empereurs  Ko- 
mains»  car  pour  les  Grecques  & les  Con- 
fulaires  dont  il  peut  y avoir  rrois  ou  quatre 
cens  , quoiqu’elles  (ment  parfaitement  bien 
comreraites,  b vérité  & l'antiquité  leur  man- 
quent. Un  jefuite  qui  en  avoir  la  direftion 
ne  put  apaifer  1a  curk>mé  de  l'Eleâcur  qu’en 
fail^nc  copier  en  or  ceVics  qui  lui  rmnquoient 
& qu'on  ne  pouvoir  recouvrer  » ces  copies  font 
fi  Mies  que  j’en  fus  furpris  fit  qu'il  me  (a- 
lut  du  cems  pour  les  reconnoître.  Il  y a 
deux  ou  trois  cens  pièces  admirables  entre 
les  Impériales  qui  peuvent  clurmer  b plus 


fine  curiofité.  Il  Intinue  que  les  Médailles  de  ^ ^ 

bronze  fit  d' aident , n’ayant  pas  été  fauvées  dencc»  qui  pouvoient  panreoir  avec  le  >'i 
b même  attention  c^ue  celles  d’or»  pie  Romain  i des  Omees  honorables,  n 
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faroiràfbnds cequ'Lb  fignifinitittuis  (buvent 
on  croit  quec’eft  une  chofe  > fit  c’en  ed  uoe  au- 
tre. Car  qui  eft  ceUa  d'entre  nous  «^ui  étant 
Citoyen  d'une  Colonie  du  Peuple  Ronuui  ne 
dife  qu’il  Si  que  tes  compatriotes 

font  Mmmkiftt  t ce  qui  eft  contraire  è U 
raifon  fie  à b vérité.  Ainfi  nous  ne  favons 
ce  que  c'eft  que  MmùcipU,  ni  quel  eft  leur 
droit  > ni  en  qutst  ils  different  des  Colonies. 
Nous  penfons  que  les  C^emifs  font  de  meil- 
leure condition  que  ks  AÎÊtfût^ii.  C’eft  de 
ces  fortes  d'erreurs»  qui  pourtant  font  fi  com- 
munes» que  park  rEmpereur  Hadrien  dam  b 
Harangue  qu'il  prononça  dans  k Sénat  au  fu- 
jet  des  Habicans  d'Italica  Ville  dont  il  étoit. 
Il  s'étonne»  dit-il»  que  les  Citoyens  d'Ira- 
lira  fie  les  autres  anciens  Mmmûipûi  » entre 
lefquetsil  compte  les  Habicans  d*U  tique,  pou- 
vant vivre  félon  leurs  propres  loix  fit  coutu- 
mes, eulTcat  affeélé  de  palTer  au  nombre  des 
Colonies.  Il  obferve  qu'au  contraire  ceux 
de  Prénefte  avoient  fait  de  fortes  inftances 
auprès  de  l’Empereur  Tibère  pour  obtenir  de 
lui  que  de  CctoHM  qu'ils  étoient  alors  ih 
devinlTent  un  Mtuùcipùnm.  II  ajoure  que 
Tibcre  le  leur  accorda  comme  une  faveur  fie 
comme  une  marque  de  fa  reconooiftanre  de 
ce  qu’il  avoit  recouvré  fa  famé  chez  eux. 
Mwikèpej  (Ignifie  donc  des  Citoyens  Ro- 
mains » Habitans  de  quelque  heu  qualifié 
wtnpMns».  qui  gardoknt  Tes  Loix , fa  Jiirispro- 
■’eu- 


avcc 


ont  été  b ptoye  des  Suédois. 

Les  pnneipues  portes  de  Munich  font  U 
« Xijfip.  porte  ne  Suabc.*  £lk  eft  au  Nord  de  la  Vit- 
pbaécMa-kfit  au  Couchant  du  Chiteau  de  l'Ekéleur. 

La  porte  de  l’Ifer,  qui  va  du  côté  de  Salcz- 
bourg.  Elk  eft  i l'Orient  de  b Ville.  En 
albnt  de  là  vers  le  Midi  » ontrouve  b 
fer  7W»  ou  b porte  des  bateaux.  Elk  fe  ter- 
nûne  aux  Ouvrages  extérieurs  fie  n’a  point 
de  fortie  dans  b Campagne.  La  SenMùgrr 
7W , fie  Ther , quoi  que  feparées  pu 

un  a(Tez  bou  intervalle  dans  k mur  de  b 
Ville»  n'ont  qu'une  fonie  commune  dans  b 
campagne,  La  porte  de  NtMh*M/n , ou  de  b 
M^fon  Neuve  » eft  au  Couchant  au  votfin^e 
du  Colkge  des  JcCuites  fit  a fa  fnrtie  parti- 


qui  d’ailkurs  n'avoient  aucune  fujetion  aux 
Loix  Romaines  » à moins  que  ce  Peuple  ne 
fe  fût  lui-même  fournis  fie  uonné  en  proprié- 
té aux  Romains.  Avant  qued'alkr  plus  loin 
dans  ce  paflàge*  il  faut  expliquer  ce  que 
l'on  en  vient  de  lire. 

Le  Lieu  ou  h Communauté  s’appelloic 
MumcipiMm.  Il  differoit  de  b Colonie  en 
ce  que  b Colonie  étant  compofée  de  Rrv 
mains  que  l'on  envoyoit  pour  peupler  une 
Vilk»  ou  pour  récompenfer  des  troupes  qui 
avoient  mmtc  par  kurs  fervices  un  éabhs- 
fement  rranquik;  ces  Romains  ponoienc  avec 
eux  ks  Loix  Romaines , fit  étoient  gouvernez 
félon  ces  Loix  par  des  Magiftrars  que  Ro- 
me kur  envoyoit.  Au  contraire  le  Municipe 


euVtére  dans  b campagne.  Il  eft  bon  de  di-  étoit  compofé  de  Citoyens  ccnr^is  au  Peu* 
pk  Romain  fie  qui  en  vue  de  quelques  lcr- 
vices  rendus  ou  par  quelque  motif  de  faveur» 
confervoknt  la  liberté  de  vivre  félon  burt 
Coutumes  fit  leurs  propres  Loix, de  choifir 
eux-mêmes  entre  kurs  Mq(iftnis.  Malgré 
cette  diifereswc  ils  ne  Uillbknt  pas  de  jouir 
de  b qualité  de  Citoyens  Romains  » mais 
les  prérogatives  attachées  i cette  qualité  é- 


( te  que  ^ qui  donne  k nom  à une 

porte,  eft  un  Vilbgc  au  Midi  de  Munich. 
^e«.  * Il  y en  a meme  trois  de  ce  nom  diftinguei 
par  ks  E^nthétes  de  Bas  SENDtixc»  Mo- 
TZM  SiNOLtNG  fit  Haut  Semoling.  A 
Végard  de  Neuhaufen  » ce  n'eft  qu’un  Châ- 
teau peu  éloigné  de  la  Vilk.  L’Ifer  forme 
beaucoup  d’Iftes  à l'Orient  dr  Munich.  On 


en  iravcrk  quatre  quand  on  fort  p»  U por-  toient  plus  refTerrées  à kor  égard»  qu’l  l'é- 


gard des  vrais  Citoyens  Romains.  Servtus 
ou  Servilias,  cité  par  Feftus  » difoit  qu'ar 


te  de  ITfcr. 

MUNICHIA.  Voyez  Mowychia 
MUNICIPALE  (Ville)  Lieu  Muni-  cicnnement  il  y en  avoit  qui  étoient  Citoyens 
CIE  AL,  ou  Rormiosà  condition  de  faire  toujours  on  Etat 

MUNICIPE,  en  Latin  MvtttciEiu».  à part»quetels  étoient  ceuxdeComes,d'A- 
Ce  iMim  a eu  des  fignificaiwns  Afferentes»  cerra»d'Alella,  qui  étoient  ^Iraient  Cit^ 
félon  ks  differents  âges  du  Peuple  Romain,  yem  Romains  fit  qui  fervoknt  dans  une  Lé- 
Aidugelk  nous  a coi^vé  fur  ce  mol  quel-  gion  »tDais  qui  ne  polTedoient  point  les  Digni- 
ques  remarques  qui  méritent  une  attentiou  tez.  Les  Romains  appdloicnt 
particttUéte.  Les  v«ci.  * Les  mots  de  iMi»-  cr*  » k Cuhe  religieux  que  chaque  Seu  mu- 
fie  Afiane^,  At-H»  font  aifez  à pro>  niciptl  avoit  eu  avant  que  d'avoir  reçu  le 
*’  otiocet  fie  chacun  s'«  fett,8e  vous  ne  trou-  dfox  de  Bourgeoifie  Romaine.  Il  k confer- 
vetez  pcifmae  qtù  m ks  employanc  ne  cioâe  voit  encore  après  coaux  aupanvanr.  A 
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l'excBpk  des  Romiins  nous  appelions  en  la  S^inc  kf  GauLits  qui  avoient  pris  Ro* 
FraoccJ^KOiT  MuxictP ai.,  les  Coutumes  tn;,  les  battittot  & leur  enlevèrent  le  buciu, 
panicutières  dont  les  Pi-ovinces  iouilTcnti  Sc  que  les  Romains  leur  avoieac  eux^lbâmcs  Ü* 
dont  b plupart  jouïdbicnc  avant  que  d'etre  vie.  Outre  ceb  ils  lâuvcrcat  les  Romatof 
réunies  i b Couronne  i comme  ks  Coutu-  qui  s'eroieot  refugiez  à Cerc , le  Tcu  facté 
mes  de  Notmandic , de  Bretagne  , d'Anjou  & les  Vcftales  : £t  il  oie  paroit  que  les  Ro* 

&c.  mains  n'eurent  pas  aflez  de  reconnoilTaace  de 

Paulus  dilHngue  crois  forces  de  MmÊkifi* , ce  bienfait,  ce  qu'il  faut  attribuer  au  mau- 
I.  Les  honunes  qui  venoient  demeurer  i vais  Gouvcroemenc  de  ce  tem>b  | car  en 
Rome  A qui  bas  erre  Citoyens  Romains  leur  doonaoc  le  DnAt  de  Bourgeoise  Ro> 
pouvoient  pourtant  exercer  de  certains  Odî>  oiaine,  ils  ne  mirent  pourtant  pas  leurs  noms 
ces  conjoinreakent  avec  les  Citoyens  Ro-  dans  le  Rcgitre  des  Citoyens  & au  contraire  • 
mains, mais  ik  n'avoienc  ni  le  droit  dedon«  ils  rejeticrent  dam  te  R^iftre  des  Centes  ceux 
ner  leurs  fulfragts  « ni  les  qualicez  requifes  qui  ix  jouiflbtent  pas  du  même  Droit  que 
pour  être  revêtus  des  Clurgcs  de  Ia  Magis-  les  autres  Citoyens.  On  peut  vmr  au  Di* 
rracure.  Tels  écoiene  d'abord  les  Peuples  de  gclk,  que  ce  rom  Aùmictfs  ne  Cgnifoit  plus*  L*  Tu.  u 
Fondi,  de  Pormics,  de  Cuiiaes,<rAceri«,dc  que  Bourges  de  quelque  Ville  que  ce 
Lanuvium,  de  Tufculum,  qui  quelques  an*  Il  y avait  un  grand  nombre  de  lieux  mu* 
nées  après  devinrent  Citoyens  Ronuins.  a.  nicipaux,  yWuirÿf«t  dans  l’Empire  Romain. 

Ceux  donc  toute  b Nation  avoit  été  unie  Voici  une  Lille  que  Mr.  Baudrand  a drclTée 
au  Peuple  Romain,  comme  ceux  d’Aricie,  des  feuls  Municipes  de  l'Italie.  11  joint  ^ ch»> 
les  Cerires , ceux  d'Agnani  ; Ceux  qui  que  nom  celui  de  l'Auteur,  qui  en  fournit 
étoicnc  parvenus  à la  Buuigeoilîe  Romaine  à ks  preuves.  L'étoile  marque  que  ks  lieux 
condition  qu'ils  conferveroient  k Droit  pro*  qu'elk  accomp^ne  ne  fubiiHent  plus, 
pre  9e  particulier  de  kurVilk, comme  ceux 

de  Tibur,de  Prcncfte,  de  Pife,  d’ Arpi.de  Lÿlr  tUi  Mmmkifti  Xmitùu  m ludît. 

Noie» de  Boli^n;,  de  Pbifance,  de  Nepi, 

de  Surrium  , 9c  de  Luque.  C'cfl  ce  que  Actrr*^  dans  la  Campanie  ; Tke-Live. 
nous  apprend  cet  Ancien;  & quoique  ce  Alatrimm^  daas  k Latium; xoc.Infcr. 
paliage  ne  foie  pas  fort  clairon  ne  laide  pas  dans  k Samnium;  anc.  Infcr. 

d'y  voir  que  les  Municipes  ne  ic  iàifoieni  pas  Amtridy  dans  l'Ombric  ; Cicéron, 
todjoun  aux  mêmes  conditions,  ni  avec  les  ./4«^<w4,dans  kLatium;Tite*Live, Cicéron* 
memes  circonftanoes.  En  général  on  voie  que  yitfmimm,  dans  k Latium;  Tite-Live»  Cke* 
ks  Municipes  étokne  capables  d'être  admis  ron. 

aux  Offices , 4tdmmMr«  , 9c que  c’eft  jfretmmt  dans  rEtnirie;  aoc.  lofciipr. 

l'origine  de  ce  nom.  ..ét-wir,  ^s  k Latium;  Tite*Live,  Vellcius 

Mais  le  Droit  muoicipal  n'a  pas  tnâjours  Patercuhis  & Aulugelk. 
été  le  même.  Anciennement  le  Droit  de  Bour*  jhfimmt  dans  k Lauum;  Tite*Ltve»  Cice* 
geoilie  Romaine  s'iccordoit  aux  uns  avec  le  ron. 

Droit  de  fufTrage,  aux  autres  avec  l'exclu*  dans  k Pteenun);  Cicctoo. 

fïon  de  ce  Droit.  Ceux  qui  avoient  Oroiede  en  Ombrïe;  anc.  Infcr. 

fudrage,  n'avoient  point  d'autres  Loixqueks  * dans  b Campanie;  anc.  Infcr. 

Loix  Romaines  & pouvoient  afpirtr  aux  Ma*  By«T4,  dans  l'Etrurie;  anc.  lofer, 
gidiaturesde  Rome.Ccuxqui  n'avoknc  pas  ce  fi«li^w,dans  la  Gaule  Cispadane;  anc.  Infcr. 

Droit  de  fuffrage  vivoient  9c  fegouvenwient  BwiiU^  dans  le  Latium;  Cicéron, 
pardes  Lotx  propres  & paitîculiérc>,mais  ï Grrr,  en  Etrurie;  Aulu^lk. 

Rouie  ib  étoienr  exclus  des  Dignicez.  Avec  Cdriua» , dans  la  Campanie;  Ciccioo. 
le  feras  tous  les  Municipes  furent  égaux  9c  Céftm,  en  Etrurie;  anc.  Infcr. 
ou  leur  xcorda  \ tous  le  Droit  de  luifrage.  dans  b Canqunie;  anc.  Infcr. 

Enün  ceb  changea  encore.  Les  Municipes  * CçXwm»  dans  le  Samnium:  anc.  Infcr. 
amoiueux  de  leur  lîbené  aimèrent  mieux  fe  * , dans  l'Ombrie  ; aoc.  Iqfa. 

gouverner  par  kurs  propres  Loix  que  par  Cinjam^  en  Etrurie;  anc.  lofer, 
celles  des  Romains.  Ainft  l’Habitant  d'un  * Cmm, en  Campanie;Tiee*Live.anc.Infcr. 
lieu  muntctpal  n’éroit  point  fournis  aux  Loix  EfvrtdUy  au  Pays  des  SabFcs;  Tacite. 

Romaines , ê moins  que  tout  kPeupkde  ce  EermiMmm,  au  Latium;  Tite  Live. 
lieu  n’eût  renonce  de  lui* même  i fes  pro*  * Fermiesy  dans  le  nouveau  Latium  ; Tire* 
près  Loix  9c  demandé  les  Loix  Romaines.  Livc. 

A l'égard  des  Cerires  dont  parle  Paulus,  * fentmfUmimi,  en  Ombrie;anc.  Infcr. 

Aulugelle  pourfuit  ainfîtanous  avons  appris  /WmÏ»  au  Latium;  Tite*Live. 
que  les  Cerires  font  les  premiers  qui  ayenc  été  * GtJtkiy  au  Latium;  Ciccron. 
faits  Municipes  fans  EÎrott  de  fuffr^e  ; 9e  Ni/ptU$fm y ea  Ombrie;  anc.  Infcr. 
qu'on  leur  accorda  l'bonneur  de  Bourgeoifie  au  Pays  des  Sakntins; acte.  Infcr. 

Romaine,  avec  exemption  de  charges  à coulé  Jtctrémtuty  au  Latium;  anc.  Infcr. 
qu'ils  avoient  re^u  de  gardé  chez  eux  les  cho*  * hMutvmrny  au  Latium;  Tite*Live,  Cice* 
fes  facrées  durant  b guerre  des  Gaulois.  DeU  ron. 

font  venaes  les  Tables  Cerites  ob  ks  Ccakurs  luKùutmy  chez  k Peuple  FrtmiMHii  Cicoon. 
faifoient  écrire  les  noms  de  ceux  qui  pour  IjtvUiy  au  Ldtium;  Ciccroo. 
quelque  fujet  ^nominieux  étoknt  privez  du  en  Etrurie;  Feftus. 

Droit  de  fuffrage.  Scrabon  ^ regarat  com*  MîUmy  dans  l'Infubrie  ; Tacite, 
roe  une  ingratitude  l’exception  que  l'on  fit  AitvMùiy  dans  l'Ombrie;  anc.  Infcr. 
cn  cette  occafton  dans  b recompenfe  de  ce  * Mev«m*U , de  même. 

Peuple.  Les  Cerites,  dic*Ü,  attaquereoc  dans  * dans  l’Ombrie;  anc.  Infcr. 

Gggg  s Afif- 
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, dtiK  ITtrufK  ; Felhis. 

AWr , dam  la  Campanie  ; Fedm. 

* Nftmtnttm , dans  la  Sabine  ; Tite-Livc. 

N«VMrty  dans  rinfxüarie;  Tacite. 

* NmmâM  » dans  k Picenum  ; anc.  Infa. 
Otricrnltm  • en  Ombrie  ; anc.  Infcr. 

* Ptdmmy  dans  le  Laiiura;TKC-Live. 

Pijk , en  Etnirie  ; Feftus. 
fUipuKt , dans  11  Cifpadane  ; Fefhis. 

Prttufle , au  Latium  ; Feftus. 

Pr(twrm»m,au  Latium  j Tite«Live,  de  anc. 

Infcr. 

, au  Pays  des  Bmtiens  ; anc.  Infcr. 
SiftMMmt  au  Samnium;anc.  Infcr. 

SMTpmt , dans  l’Emilie;  anc.  Infcr. 

* Scsftuy  au  Latium;  Pline. 

SfgMfmm , dans  les  Alpes  ; anc.  Infcr. 

* Sitaufty  en  Campanie;  anc.  Infcr. 

S$u^ty  en  Campanie;  anc.  Infcr. 

* Su^uUy  de  même. 

Smrtrntim  y dans  le  Picemin  ; anc.  Infcr. 

StttriMm,  en  Etruric;  Fcflus. 

* 74r^MH,dans  h Tmcanc;  Cicéron. 

Tihtir  y dans  le  Latium  ; Fedus. 

Tf/ir«wflf, dans  l'Ombric;  anc.  Infcr. 

* TreMty  au  Latium;  Tite-Livc. 

* TmJchIum  y au  Latium  ; Sextus  Pompetus  & 
Tue-Lirc. 

VerctiU  y en  Infubrle  ; Tacite. 

* , en  Ombrie;  anc.  Infcr. 

Urÿim«n>  en  Ombrie;  anc.  Infcr. 

Par  ce  nombre  de  Muoicipes  en  Italie, 
on  peut  ju^er  qu'il  y en  avoit  oeaucoun  plus 
dans  le  lede  de  l'Empire  Komain.  Cnacun 
de  ces  Municipes  avoit  fon  nom  particulier , 

Sc  propre. 

11  ell  vrai  que  l'on  trouve  dans  Antonin 
le  mot  Mt€»icifiMm  fans  autre  nom.  C'ed 
dans  la  route  ÀMrt9  Mmty  N'utmtiiAmÿ 
mais  c'efl  une  faute  des  Copifîes.  On  lit: 

P'imiiuctm»,  M.  P.  XTiv. 

Mmticiftiim y M.  P.  xviit. 

Idimmmy  M.  P.  xxvti. 

Zurita  a très  bien  foup^onnê , que  l'on  : 
fait  mal  il  propos  un  lieu  paniculicr  de  Ain 
micif  imm  , qui  n'ed  qu'une  qualificanon  de 
f'oMtiueiiMi,  à qui  il  appartient.  Il  n'cft  pas 
vraifemblable , dit-il , que  Von  eût  mis  nue- 
ment  ce  mot  fans  y joindre  le  nom  propit. 
AuQt  Va-t-il  marqué  d’un  Adcrifque.  Mais 
il  ajoute  que  dans  des  Manuferits  & dans 
V Imprimé  de  Longueil , on  trouve  A/vwcj- 
pim»  M.  P.  xviti.  Cela  ne  prouve  autre 
choie  finon  que  U meme  faute  fe  trouve 
dans  ces  Manuferits  , ou  tout  au  plus  qu'il 
faut  T(trancbcr  les  xxtv.  de  yimitiMiiim, 
Voici  W preuve  qu'il  y a faute.  Dam  les 
fonunts  totales  de  toute  eme  Koute  qui  fe 
ttouvent  ^la  17.  page  de  VEdltkm  de  Zuri- 
ta,  on  compte  de  Sitmium  ^ NicomedieStf. 
milles,  mais  en  calcabnt  tout  k détail  , Il 
s’en  trouve  85  V f'-*  trente-huit 

milles  d'excès  fut  U diftancc  de  Sirmium  î 
'Nicoenedie.  Or  en  retranchant  les  xxiv.  il 
telle  cncote  un  excès  de  xtv  ; ou  bien  en  re- 
tranchant les  18.  qui  font  joints  è A/weiri- 
, il  tedera  xx.  qui  font  encore  de  trop 
qudque  put , ob  k Confie  peu  attentif  aura 
mHixx.pQor  xi.ouxx,pQW  X.  Quoiqu’il 
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en  (bit  i les  dix-huit  M.  P.  (ont  de  rrw 
dans  cette  route , & Mtoîkipimm  feol  n’efl 
point  le  rtom  particulier  du  heu,  nuis  un 
mot  appellatif  qui  demande  un  nom  propre. 

Le  Manurcric  du  Vatican  porte  de  meme  dan> 

U route  de  Carthage  à Alexandrie , 

TkeMhCoiùmAy  M.  P.  xxvitf. 

Mwiki/ijtm  y M.  P.  XXV  ï II. 

Zurita  a bien  vu  que  ck  même  que  Ci- 
apartenoit  i Theit^,  de  même  Afmtki- 
appartient  \ M^etmuUji  auÜî  les  a-t-il 
jMnts  fagement. 

Il  eft  vrai  que  dans  la  Notice  Epifcopik 
d'Alrique , on  lit  Ftürr entre  les 
Evêques  de  Numidie;  ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu'il  y avoit  au  moins  en  Afrique 
un  lieu  nommé  fimplemem  M$atkifimm.  C et 
Evêché  eft  apparemment  le  meme  que  l'on 
trouve  entre  les  foulcripcions  du  Concile  de 
Carthage  tenu  l'an  auquel  loufcrivit 

AUrùpmi  Bfijiafms  Mtmiciftt  TmtUet^y  Dé- 
pute de  Numidic.  15e  meme  que  le  Siège 
nomme  eH  nomme  ailleurs  Aùùtf 

tifii  Tofji*. 

MUNICKENDAM  *,  Ville  des  Pa)-s-«Dia. 
bas , dans  la  Nort-Hollande , au  Waterlai^ , 
fur  le  ZuidcTxée  , proche  d'Edam,  à trois  ^ 
lieues  d'Amflerdam.  Cette  petite  Ville  tire 
fon  nom  de  la  Rivière  qui  la  mverfe  & 
qu’on  appelle  Motcicx.  Voyea  Monic- 

KfiNDAM. 

MUNIEKSES  • Peuples  d’Italie»  fetoo 
Pline  t>.  ^Iib.3.c.f. 

MUVIO,  Ville  d'Italie  dans  la  Tofeane, 
au  voiftnage  de  FrfitUy  aujourd'hui  Fiefoli. 

Orcelius  * dit  qu'il  cft  parlé  de  Munio  dans  / TJwCwr. 
un  Edit  du  Roi  Didier. 

MUNITIUM , ancienne  Vilk  de  b gran- 
de Germanie,  félon  Ptolomce  Ses  lnicr-v'àb.i.e.ii 
prêtes  l’expliquent  par  G^ittingen  Ville  du 
Pays  de  Brunswig.  Mais  ce  u’cR  qu'une 
cunjeélure  fans  aucune  ptruve. 

MUNSIA,  Ville  d'Egypre,  furie  Nil, 
félon  Leon  d'Afrique  *:  elle  fut  bârie  pariUb*.«.fj 
un  Prefet  des  Caliphes , vis-è-vis  de  l'en- 
droit où  étcMt  Iclunin.  Les  rues  en  font 
étroites , & pendant  l'Eté  il  y fait  tant  de 
poufnéTe,qu'i1  n’cft  pas  poftibte  de  s'y  pro- 
mener. Son  Territoire  produit  beaucoup  de 
bkd , de  nourrit  beaucoup  de  bcnil. 

MUNSTER , ce  mot  cft  Allemand  ^ 
d’origine  6e  fignifte  un  Monaftere.  Il  y a 
eu  des  Monafteits  qui  ont  donné  fieu  i bâ- 
tir des  Villes  autour  d'eux  de  fur  leur  Ter- 
ritoire, de  ces  Vilks  en  onr  pris  le  nom  de 
Munftcr,foit  feul,(hir  acenmpa^  de  quel- 
que fyl1abe;fouvcnt  meme  des  ViUes  ont  qui- 
té  lew  ancien  nnm  pour  prendre  k nom  de 
Munstir  , MissTfx  . Momstier  ou 
MoosTUR,tous  noms  formez  it  JUpiuJfe- 
rima. 

i.MUNSTER.Villed'Allemagnc.auCcr. 
de  de  WeflpKaltc,  Siece  d'un  Evêque  qui 
cft  Souverain  d’un  allH  puiflant  Etat  de 
Prince  de  l’Empire.  Cette  Ville  eft  1 fept 
imlks  d'Ofnabrug,  ï douze  de  Paderbom, 
è dix-huit  de  Cc^ogne  ëc  i vti^-deux  de 
Breme.  On  Vappelk  aDjourd’hui  en  Latin 
Ahn<^iim , mais  Vaociio  R<^  étosi  Mi- 

Ml- 
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c.»7  6**^  Chronique  de  Mimlen  infeuV  au  premier  1er MMufierienJu  ^ Mtmigjrièvar.k  c.  \y 
éi  volume  du  grand  Recueil  de  Mcibomp.  j ^îV  miiî  diiM  kî  Livres  luivani  ü 

parlant  des  ÊgUrci  fondée!  dint  h Saxe  8c  retonde  i Tanoen  nom  qu’il  explique , fe- 
WeRphalie  porte:  Qmnrm  Mimicavxr*  Ion  fa  coutume.  On  voit  qu’il  voudrait  le 

DEN$i!,  f*4  m«iià  MoNASTERirKsts,  confcfver  i cette  Eglile  « long*ccms  apièt 
mttno  Dtmim  DCCLXXXIf'.  fmnÀUÉir.  Et  deux  avoir,  averti  qu'elle  l'a  quitté  8c  avoir  même 
pages  après  on  lit  dans  la  meme  Chronique:  marque  l’cpoque  de  ce  changement  de  ntxiii 
Oli-tv4m  (EccUJUm)  M imigavordensem  comme  i'ii  dit.  Zeyter  ^ Jit, pour  l'ancien^  WeUpfcil. 

muK  tfi  MoNASTERtENsi!  Sancti  nom  Mimikcarvorden  , tant  il  cft  vrai 
Pauli;  fmnJAvii  dm»  frfrd.  La  Chro*  que  ce  nom  eft  un  de  ceux  (ur  lïfqueb^' 
nique  d'Ofoabrug  inférée  au  fécond  volume  l'onhographc  a le  plus  varié  ; car  lui^même 
du  rr.cme  Recueil  nomme  ce  lieu  MiMice»  il  fournit  encore  ccilei-ci  Mimincerooe« 
vORI>.  /mfrd  fTdmijfd  trmptrd  tie  dM»«  MiminoardF-FORDB  ou  MemicardR' 

ni  DCCT.XXI'I.  S.  Kdr»lms  tridm  im  Inm&rtm  VORP. 

Ommifatrmit  Dei  ^Be.ai^imd  f'ir^MÎs  AidrU  Zeyler  prétend,  qu'il  y a deux  opinions 
Sdd3i  Pduli  fmildvtt  EuUJtdm  Cdth<‘  fur  l'origine  du  nom  Munster  , qui  efl 

àrdUm,  tn  Im.»  tx  tmtK  iMimicevoro,  Allemand  8c  ne  ijgnifîe  qu'un  Aiamdflirti 

HMtK  ver»  Monasterium;^v  Mokast&«  que  les  uns  difenr  qu'on  s'accoutuma  de 
RitNSis  upr««r  Hcclf-sia  ; ihiS.ljtdft*  nommer  ainfi,  ce  lieu»  après  que  Charle- 
^ mm,  NMiant  FriJoHom  . mAtUm ^mtre ma.çne  y eut  érigé  un  Evcché  & bâti  une 

Sddcfitdie  f Aftri^MS  (p"  Sckmid  ctectrMMmf  magnifique  nglifeacoompagnéed'unMonis- 
frdfttit  F.ecl^^  di^m  idvtjiioa  8ic.  Meibom  tère;  que  félon  d'autres  la  Ville  ne  prit  le 
lui>mémc  dans  une  DiOèrtaiion  où  il  traite  «le  nom  de  Munflcr  que  lorfqu'Herman  I du 
la  Ville  de  Helmftadt  nomme  cette  meme  mm  xiv.  Evêque  eut  bâti  rn  l'honneur  de 
Egtife  Mimincarderodana  Ecclesia.  la  Saînie  Vicige  un  MocuHùe  au  de'à  de 
Mr,  Pleuri  dans  Ibn  Hiftoire  Ecclefiaftjque  l'eau , rr^wr  Mais  ce  fécond  feritiroent 

âl.47.(  ip.dit  b>  apres  la  convcrfîon  des  Saxons  » le  ne  fauroit  fubfîRcr  s’il  cfl  vrai  q'K  le  xi. 

Roi  Charles  l’établit  (St.  Ludger)  Palpeur  en  Evoque  ait  pris  le  titre  d'Eveque  de  Mun»^ 

WcRfatie»  dans  un  Canton,  dont  la  princi*  ter.  La  Ville  n'avoit  alors  que  quatre  por- 
pale  Réftdencc  étok  un  lieu  nommé  Mimi-  tes&  deux  Eglifes  lorfqucThierri  (ônxviii. 
cerneford;  St.  Ludger  y bâtit  un  Mo-  Evêque  , de  b Maifon  de  Wimzenbei^  qui. 
naftère  de  Chanoines  ou  feiils  ou  mêlez  de  «n  avoie  été  chafTé  » vint  avec  le  fecours  du 
Moines:  qui  dans  le  Siècle  fuivanc  a donné  Duc  Lothaire  de  Saxe»  aÛî^ca  b Ville  8c 
« Topofr.  lico  le  nom  At  Afm^er.  Mr.  Baillée  ' b brûla  jufqu'aux  fondemens, excepté  la  Cha^ 
âetSjiMi  dit  de  même  que  l'ancien  nom  étoic  Mi-  pelle  de  Sr.  Ludger  qui  éioit  au  delà  de 
P-J***'  MiCERN-poRD  Mîmicarob-vord &Mi-  l’cau , & fè  vangea  ainfi  de  fon  Cliapirre  fie 

NiCROD.  Quoiqu’il  en  foit  de  toutes  res  des  Habirans.  Cela  arriva  le  8.  Mai  riar. 
tfifTérentes  Orthographes  » cette  Ville  perdit  Burchard  SuccefTeur  de  cet  Evêque  b ixbi- 
infcnfiblement  ce  nom  pour  prervlre  celui  de  tic  de  nouveau»  fie  le  xxv.  Evêque  Herman 
i Crantzius  ^ fcmble  croire  que  ce  de  Catzenelrsbogcn  l'enferma  d'un  mur  avec 

L/. c. 8.  changenvent  de  nom  arriva  fous  l'Evêque  des  portes*  fie  Thicrri  Comte  d'ifenbourg 
Frédéric  qui  étoit  frere  du  Margrave  de  xxvir.  Evêque  mit  la  première  pierre  â l'E« 

Mtfnie  fie  coniempsrain  de  l'Empereur  Heo-  fjl'fc  Cathédrale , qui  fubfiftc  encore,  't'reme- 
ri  IV.  ) peu  près  dans  le  même  rems  que  fix  ans  après  Gérard  de  b Mar.-lc  xxxt. 
les  Weflphaliem  quittèrent  le  nom  de  Saxons  Evêque  b confacra  fous  le  titre  de  l'Apûcre 
pour  prendre  celui  s^u'ils  portent  â préfenr.  St.  Paul,  fir  lui  donna  deux  groffes  cloches. 

Cependant  Erpo  qui  fut  un  de  fes  Succès-  Pfcr  fucceflion  de  tems  cttte  Vill:  s'cfl  ac» 
feurs»  avoie  dans  fon  fceau  ces  paroIe$:ERPo  crue  de  plus  en  plus.  Elle  cfb  1 peu  p>èt 
Episcopus  MiMiGARDEvORDENSts»  fc-  roftde. Elit  a huit  portes»  favoir  la  porterie 
» a#rtnfi.'i/lon  le  témoignage  même  de  Crantziusrj  qui  Hdxter.  Celles  de  Sr.  Maurive*  de  St.  Ser- 

l.  s.c.:».  néanmoins  parbnt  de  Burchard  Succcfiêur  vais,  de  Sr.  Ludger,  de  St.  Cilles»  de  No- 

d'Erpon  fnus  Henri  IV.  nomme  toujours  trc-Damc,  des  Jmfs  8c  celle  du  Pont  neuf. 

Ion  Siège  AftmirÆrÀrwrda^it  (jm  mme  U y en  avoir  anciermctnenr  trois  autres  qui  ■ 

EccUpd^.  11  continue  ainfi  i fe  fer*  font  murées.  11  y a cinq  CKipirrçs,  favoir- 
81L6.C. 9.  vir  de  l'ancien  nom  fous  les  Evêques  fui-  celui  de  la  Cathédrale,  celui  sic  St.  Pau!* 
vans,  jtifqu’â  l'Evêque  Louïs  contemporain  celui  de  Sr.  Ludger,  Egtife  qui  efl  aullt 
d’Henri  le  Lion  le  dernier  des  Ducs  de  Saxe  ParoifTiate  * celui  de  St.  Maurice  hors  de  U ' 

qui  ait  commandé  i b Wcfiphalie  ; donc  Ville:  celui  de  St.  Manin,  dans  le  quartier 

rîQveftirure  fut  donnée  par  l'Empereur  à duquel  efl  un  Couvent  de  Frères  Mineurs. 
l'Archevêc^ue  de  Coltine.  £n  parlant  de  Sans  compter  b Paroiife  qui  efl  dans  la  Ca- 
Prélat  il  dit  g fimplcmcnt:  NTonastc-  thédrale*  fie -celle  de  St.  jaques,  il  y en  a 
* RIENS f Ectitjsd  titm  prdfHir  vir  mAilis  LmJ»-  fix  autres»  ûvoir  t'Eglife  au  deU  de  l'eau* 
view  fdtrmw  0/toms  Crmùis  Je  Tr^^ntfor^»  celles  de  St.  LambcTt»de  St.  Ludger»deSt. 
fiée.  En  parlant  enfuite  de  Godfcalc»  xxiv.  Martin»  de  St.  Gilles  Sc  de  St. Servais.  Cel- 
Evêque  deMunfter»il  dit:  Monasteriën-  le  de  Sr.  Lambert  efl  presque  au  centre  de  U 
SEM,  tfdd  fridem  MiMiGARDSvoRDEKsts  Ville»  dit  Zcyltr»  mais  le  plan  qui  accom* 

Jkthanrry  fer  td  temford  CoJjidl^  pagne  fa  defcriptkia  la  place  bien  différtm- 

h c.  El.  <Wt  ^ Ordim PmiJicMm  vigeJimMt  ^w>rr/«r»jiw«  ment.  C'cfl  b ParotlTe  de  S.  Jacques  qui  efl 

pres^ 
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Emque  aa  crncre , & St.  Lambcn  tft  datn 
I partie  Occidentale.  Le  Chapitre  de  St. 
Lambert  eft  affèûé  \ U Noblc0e,  tesCbanoi* 
net  font  preuve  de  (eue  Quartiers.  Cette 
demiere  Lglifi:  y fut  tnife  en  (^75.  Sur  Ta 
four  e(t  une  garde  qui  veille^  Sc  qui  i tou* 
tes  les  beores  joue  un  air  de  chalumeau.  Il 
y a au(n  U cloche  que  Toti  fonne  en  cas 
o'tibrme,  foie  que  le  feu  prenne  quelque 
part , ou  qu'en  teim  de  guerre  on  voye  les 
ennemis  approcher;  & la  c^he  que  l'on  foo* 
ne  aux  heures  de  la  retraite»  ou  toutes  les 
fois  qu’on  fait  mourir  un  Criminel.  La  Ville 
de  Munfter  cil  pr^enrement  bien  fbrriBÀ» 
fur^touc  depuis  rinvafion  de  Jean  de  Leyde 
dont  nous  parlerons  ci-aprds.  A b tour  de 
St.  Lambert»  ou  voit  trou  cages  de  fer.  Une 
plus  haut  & deux  environ  \ la  hauteur  d’un 
Itomme;  dans  b premi^  00  voyoit  encore 
il  y a quelques  années  le  crâne  & les  os 
deicc  Fanatique,  & dans  les  deux  autres,  ceux 
de  Bernard  Kréchting,&  de  Bernard  Knip* 
per  Dôlling  les  principaux  d'entre  les  com* 
plices.  Il  y a une  Citadelle  au  Sud-<fl  de 
la  Ville  »bque1le  a été  bdtie  pour  tenir  les 
Bourgeois  dans  k itipcâ.  Munfter  a quatre 
Couvens  d’hommes,  favoir  ceux  de  Sr.  Ceor* 
ge  » de  St.  Jean»  les  Fitres,  ^riter* 
& ks  Frères  Mineun  ou  Francifeaim. 
Il  y en  a fept  de  hiles  : Celui  de  delà  l’eau» 
celui  de  Sr.  Gilles  auprès  de  l’Eglifc  de  mê- 
me nom»  ceux  de  Nihnck,  de  RoTenthal  »de 
Ringe,de  Hoffring»  flcdcRbeine.  Le  Mo- 
nanêre  de  delà  l'eau  «rrew  ef<Mi»fut  bâti  par 
Herman  I.  quatoniime  Evêque  & b hxur 
en  fut  k première  AbbelTe.  L'édihce  fut 
brûlé  en  1071.  & rebâti  en  quatorze  ans.  Sa 
ParoilTe  s'étend  fort  loin  hors  de  b Ville  & 
l’Abbcfle  y a de  graods  Droits  tant  dans  la 
Vilk  que  ckhon.  Ce  Monaftire  a k Droit 
d’afyle  pour  quiconque  a commb  un  meur- 
tre involontaire  & par  accident»  & cette  fran* 
chife  dure  un  an  à compter  du  jour  qu'il 
s’y  e(l  retiré;  mais  les  adalTins  & meurtriers 
de  guet  à pens  font  exclus  de  cette  fa- 
veur. L' AbbelTe  a fa  Jurisdiélion  particulière 
où  l’on  plaide  deux  fois  par  fcmaine  les  eau-  . 
fês  où  ks  Habitms  de  cette  ParoilTe  lônr  in- 
tereOez;  & quoique  ce  Tribunal  foie  occu- 
pé par  k Juge  de  b Vilk,  on  ne  peut  cc- 
penojni  évoquer  ks  cauTes  des  PirmUîcns  au 
Tribunal  ordinaire  de  Munher»  ni  les  citer  à 
T Hôtel  de  Vilk.  Si  quelcun  d’eux  ell  tom- 
bé dam  quelque  crime  qui  mérite  la  mort» 
on  le  trainferc  à h porte  ^ Notre-Dame,  ou 
à celle  des  Juifs;  là  on  l’interroge,  on  lui 
fait  Ton  prrKès , & (êlon  b nature  de  Ton  cri- 
me » on  le  conduit  au  Trucksburg  devant 
b porte  de  Notre-Dame  où  il  ell  décapité, 
ou  bien  on  le  mene  bon  de  b Vilk  par 
b porte  des  Juifs  en  un  lieu  où  il  eh  pendu» 
ou  roué,  ou  brûlé»  fuivanr  b Sentence. 

Dans  cette  ParoilTe  de  delà  l’eau  * il  y a 
trois  Monaftères  d’hommes  qui  ne  Tonc  pas 
Ton  anciens , defquels  nous  avons'  déjà  donné 
ks  noms;  lavoir  i.  Celui  de  St.  George  le 
plus  cofllidcrable  de  b Ville.  Ce  Ibnr  des 
Cenrüsbofnmcs  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 
nique.  Il  y a une  FranchHé  nommée  Bik- 
spiNCRHor»  dont  les  Hhntans  Ihnr  hanes 
des  chai  ses  de  b Ville  8c  ne  dépendent  point 
du  Coo^  Z.  La  MailÔD  des  Frères  eh  u- 
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tenant  cette  Franchife.  Ce  Tonc  des  Chanoi- 
nes Réguliers  qui  (|uand  ib  ne  vont  pas  à 
l’Eglife  oot  k mvatl  des  mains  & s'appln 
quent  à des  Ouvrages  r^lez  par  k Supé- 
rieur » les  uns  font  écrivaùis  ou  copihes , par- 
cheminicn» relieurs  &c.  Celui  de  St.  Jean 
occupé  par  les  Johanîtes.  Il  a beaucoup  de 
terrain  & une  étendue  alTez  grande  k long 
du  rempart  au  Midi.  Le  Monahère  de  Ni- 
hfw  eh  de  hlks  de  qualité  qui  vivent  fous 
b.  Régk  de  St.  Auguhin.  Il  eh  nès-pro- 
pre  & n’a  guercs  fon  fembbble  dans  tout 
Munher. 

L’EgliTe  de  St.  Maurice  eh  une  Colle- 
gbk  dont  b première  Dignité  eh  un  Prévôt  ; 
c’eh  en  même  tems  une  Pxroihe.  Le  quar- 
tier eh  bon  de  b Ville  » il  y a de  beaux 
jardins  & des  Maifora  de  plûlânee  > & b 
pèche  y eh  fbn  agréable. 

Il  y a à Munher  beaucoup  de maifons pour 
le  lôubgement  des  pauvret,  des  mabdes  8c 
des  perionnes  affligés»  entre  autres  l’Hdpiul 
où  Ton  retire  ks  pauvres  Bourgeois  des  deux 
fexes  lots  qu'ils  font  malades.  Cette  Maifon 
eh  exempte  de  tous  impôts  fit  de  toute  Ter- 
vitude.  Ceux  qui  y meurent  ne  fauroienc 
dirpolêr  de  ce  qu'ik  ont»  ceb  appartient  de 
droit  à l’HôpUal.  Il  dé|^d  du  Confcil  qui 
y entretient  deux  Adminihntcurs»  à Tes  dé- 
pens. Il  y a auflt  à Munher  les  Ecoles  de 
Sr.  Ludgér,  & de  St.  Martin, où  les  enfarrs 
apprennent  ks  premiers  élémens  avant  que 
d’aller  au  College  Epifcopal  » où  il  y avoir 
auncTois  lîx  R^ens  féculkn,gousremez  par 
un  Reâeur.  O font  à prélmc  des  Peres 
Jefuites  qui  k font  heurir. 

Qpant  aux  autres  Edihees  de  Munher»  il 
y a quatre  Places  publiques;  dans  b première 
ch  l’Hdtel  de  Ville,  dont  k bâtiment  eli 
plus  haut  que  toutes  les  autres  maiforH.  Il 
eh  orné  de  Colomnei  » de  Statues  » 8c  de 
Peintures.  DriTous  eh  b Cave  de  k Vilk 
où  l’on  vend  du  vin.  Au  Marché  au  poiiTon 
eh  une  aflez  belle  Maifon*  où  s'afTetnbknt  kt 
Corps  de  métiers.  Il  y a outre  cela,  ht  Mar- 
chez où  l’on  débité  k marin  diverfes  denrées; 
trois  dans  U Ville  Ôc  trois  dehors , kfquets 
ont  de  grarides  franchifes  accordées  par  ks 
Empereurs.  Un  homme  qui  y en  biche  un 
autre  jufqu’à  faire  couler  k fang  ch  étran- 
glé fans  mifericorde.  Une  partie  des  imifoni 
bourgeoifes  font  de  pierres  de  Bambzrc» 
lieu  htué  à deux  milles  de  Munher.  Les 
Arcades  du  Palais  Epifcopal  du  côté  Orien- 
tal font  un  ornement  de  b Vilk.  Il  y a 
aulTi  des  nuifons  donc  k devant  porte  fur  des 
colomnes  ou  pilten  » 8e  Ibus  lefquetles  on  peut 
aller  à couvert  » 6c  où  l’on  trouve  des  bou- 
tiques , occupées  par  des  Marchands  dont  les 
femmes  8c  les  hiles  fe  diflinguenc  par  leurs 
manières  polies  8c  civiles.  La  petire  Rivière 
Aa  traverfe  b Ville  & y forme  k quarricf 
appellé  nbaieefTn/  de  là  l’eau  , trmu 
EUe  en  fort  auprès  de  b porte  du  Pont  neuf 
après  avoir  fait  un  ccrck  dans  les  folTcz  & 
va  fe  jetter  dam  l'Emba.  La  pèche  en  ap- 
partient à l’Evèque. 

Jean  de  Leyde  dont  j’ai  parlé  Àotr  un 
Tailleur  Holbndois  de  b Ville  de  Leyde  drmt 
k vrai  nom  étoîc  Jean  Bocolde.  Il  niquic 
en  If  10.  A l’âge  de  14.  ans  il  fe  joignit  à 
Jean  Mathieu  ^ubnger  autre  Famûque,& 
après 
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après  avoir  ;etr^  à Amfter^m  ks  fondsmcAS 
d'ime  Scâe  d'Anakitiilci  Jean  de  Leydc  af> 
liné  de  Herman  Pr^dicanc  de  certe  Se^ 
vint  à MuniJer  la  même  année.  Hcnmn 
ayant  pa^é  un  Minière  Luthérien  prêcha 
Publiquctncni  â doârine  dans  l'Lplife  Coh 
l^ialc  de  St.  Maurice  pendant  qi^c  jean  de 
Lcyde  (ciDoit  les  dogmes  durant  U nuit.  Ils 
feduidrent  tant  de  menu  peuple  qu'ih  le 
msdirent  maîtres  de  la  Villtd'oii  ilschalTo 
renc  les  meilleurs  Bou^^s  St  les  M^tfhats. 
Ils  commirent  des  excès  borriblcs*  profanè- 
rent les  Lglilés,  viokrtnt  les  Vkrgcs  confa* 
crées  à Dmi , b^kreat  les  Autels.  On  vou- 
lut trop  tard  s’oppofer  i leur  fureur  » il  y 
eut  un  tumulte»  & Jean  Mathieu  ayant  é^ 
tue  dans  la  mélÀ  » Jeu  de  Leydc  prit  â 
place»  Se  le  titre  de  R.oi  de  Juftice  Se  d'is- 
raéL  François  de  Waldeck  Evêque  & Prin- 
ce de  Munfter  voulut  les  réprimer  par  la 
force.  Jean  de  Leydc  (butint  le  Siè|e  du- 
nnt  quatoree  mois.  La  Ville  fut  prsie  par 
force  » oo  fit  un  grand  carnage  de  ces  Fana- 
tiques defesperez.  Le  prét^u  Roi  fut 
pris;on  le  promena  dans  le  Pays  avec  les  prin- 
cipaux complices  de  là  fureur.  Hndn  le  ta. 
Janvier  15^^.  ce  mtferalsle  fut  tenaillé,  & 
après  avoir  fouffen  divers  fuppliccs  00  lui 
enfonça  un  couteau  dans  les  entrailles , on  le 
traîna  fur  U claye  & on  fufpcodit  foo  cada- 
vre dans  une  cage  de  fêr  ï la  tour  de  St.  Lam- 
bert. Deux  autres  compiles  de  (es  crims 
qui  prenotent  hqualité  de  Princes , lavoir  Ber- 
nard Krechiiitf  & Benaad  KmppcrdolUng  » 
furent  traitez^  meme  Se  mis  dans  des  cags 
de  fer»  mais  un  rang  au  deflbus  de  hii.  Muns- 
ter pretendoit  être  ViHe  Hatiféarique  & Im- 
pcriale  » & en  certe  quabcé  elle  vouloîe  fe 
mettre  fur  le  pied  de  quantité  de  Ytlls  qui 
font  pg^venus  à ne  point  d^ndre  da  Pré- 
lat» dont  elles  renferment  la  Cathédrale.  Le 
fameux  Chriftophle  Bemani  de  Galen  y mie 
bon  ordre.  Il  alfiégea  b Ville  Se  conduifîc 
le  Siège  avec  tant  de  prudace  Se  de  vi- 
gueur qu‘il  s’en  rendit  maître  l’an  iMi.fans 
troubler  ni  («s  sr<Mfins,ni  l'Empire»  Se  de- 
puis ce  teim-b  Munfter  e(l  demeuré  dans 
une  emkre  obéiflànce  i fcs  Evêques. 

Mei/i.  L6.  l’Evcchi'  ob  Mohstbr  * eft  un  des 

A.  plus  coniidénbles  de  l’Allemagne  » par  Ton 
revenu  qui  e(l  de  trois  cens  mille  Ecus» 
par  b fmilicé  de  fon  Pays»  par  k grand 
nombre  <k  gens  robuftes  Se  guerrîen  donc 
il  cA  peuplé  & par  b quantité  de  Places 
fortes  qui  le  couvrent.  C’eA  préfentement  un 
uf^  que  cet  Evéché  eA  podêdé  par  des 
’ Scigneun  qui  JouïlTcnt  encore  de  quelque 
autre.  Le  Comte  de  Metemich  étoit  en  mê- 
me rems  Evêque  de  Paderborn*  aujourd'hui 
TEkâeur  de  Cologne  poffede  outre  (bn  Ar- 
chevêché kl  EvécM  d’Ofnabnig»  de  Pader- 
boro  Se  de  MunAcr. 

Les  principaux  lieux  de  cet  Evêché  font 
MunAcr  Capitak» 

Coesfeld , autrefois  Réfîdcoce  des  Evê- 
ques avant  b réduâton  de  MonAer. 
Meppen»  Place  forte  fur  l’Ems. 

Vechte,  FortercAe  dans  un  marais. 

Stromberg»  Chiteau  & Buignviat  près  de 
b Lippe. 

Borkeb  » Seigoeuiie  au  Pays  de  Zutpbcn 
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qui  a donné  matière  à des  démekz  en- 
tre les  Evêques  de  MunAer  Se  U Ré- 
publique des  Provinces- Unies. 

L’Etat  de  l’Evcque  de  MunAer  cA  féparé 
en  deux  parties,  que  l'oa  diAingue  par  ks 
noms  de  HAura  Se  de  Basse. 

Le  Haut  Evcche'  os  Munster»  cA 
borné  au  Nord  par  rOvenlTH»  par  le  Comté 
de  Uenthem»  k Comté  de  Lingen»  l’Evê- 
chc  d’OfadM-ug  » ks  Comtés  de  Teckckn- 
bourg»  & de  Rjvcnsbcrg;  au  Couchant  pat 
les  Comtez  de  Rhede»  de  Rilbera  de  b 
Lippe;  au  Midi  par  b Rivière  Je  b Lippe 
& par  le  Duché  de  Cleve:au  Couchant  par 
le  Comté  de  Zutpben.  Le  Bas  Evêché  de 
MunAer  cA  borné  au  Nord  par  la  Princi- 
pauté d'OAfrilc  Se  par  le  Comté  d’Oldcn- 
oouig , à l'Orient  par  k Comté  de  Diepliole 
qui  eA  à b Maifon  de  Brunswig»  au  Midi 
par  t’Evêehé  d’Ofmbrug  & par  k Comté 
de  LiQgcn,qui  cA  au  Roi  de  PrulTe.  Entre 
ce  Comté  & celui  de  Bcmhem  eA  une  peti- 
te comrounicattoa  qui  o'a  pas  plus  d’une 
lieue  de  brgeur  en  quelques  cnilroits,&qui 
jotot  b partie  Septentrionak  qui  eA  b Balle» 
avec  b Méridionale  qui  cA  la  Haute. 

La  Vilk  de  MunAer  cA  encore  très-re- 
marquable par  k fameux  Traité  de  b Paix 
génerak  qui  y fui  r^lée  en  1^48.  On  le 
nomme  k 7>4rte  dr  Mmififr  , ie  k Traité 
de  ffleflphdiùt  parce  que  ks  Plénipotentiaires 
s’étoient  panagei  8c  tnvailloteot  en  deux 
Villes  en  même  tenu»  favoir  les  Suédois  i 
Ohabrof  8c  les  François  ï MunAer,  de  là 
vient  qu’y  ayant  eu  deux  Traitez  » Tun  de 
Munner,  & l’autre  d'Ofralvug»  on  a dit 
pour  leur  trouver  un  nom  coauauD,k  Trxr-  * 
te  de  Uififludie. 

j.MüNST£R^»gmsViUagede$  Pays-bas, é D/A. 
en  Hollande  dans  le  Delfland  » à trots  péri-  Georte 
tes  lieues  de  Delft , & à «ale  diAance  de 
b Haye. 

4. MUNSTER  V illage de SuilTe, danse  Etat  k 

k Hiitt-Valbis,  au  Dépanetnent  de 

à une  demi-heure  de  chemin  au  defTousd’Ul-j  , * 
riebeo»  au  milieu  d'une  grande  & belle  pral- 
rie. 

5.  MUNSTER  ouMouNSTER»enLa(m 
Mernwi*  d;  province  d'Irlande, appellée  pir<f  Etat  prè- 
les Irbodois  originaires  Mown  vulgaire- 

ment  Wown.  Elk  eA  bornée  à l’EA  ‘ >' 

•U  Sud-EA  par  b Province  de  LeinAer 
dont  elk  cA  (éparéc  en  partie  par  b Rivière 
de  Shure,  fit  par  l’Occan;  à l’OucA  par  b 
Mer  Atbruique»  ou  Occidentale,  au  Nord 
par  b Province  de  Coniuught , dont  elk 
eA  feparée  par  le  Sliannon  ; au  Sud  Se  au 
Sud-OueA  par  l’Océan  Méridional.  Sa  fi- 
gure eA  une  efpèce  de  quarré  long.  Sa  lon- 
gueur depuis  le  Havre  de  W«erf^  , jus- 

3u'à  b pointe  Occidentak  dans  le  Comté 
e Kerry,  alTez  près  de  Dingk  cA  d’cnvi> 
roo  t)f.  milles  : fa  b^eur  depuis  ks  par- 
ties Septentriofbks  de  Tinperary  jufqu'à  Bal- 
timore dans  k Comté  de  Cork  cA  d’envi- 
ron tao. -milks,  mais  depuis  Baltimore  jus- 
qu’aux parties  Septentrionales  de  Kerry',  ce 
qui  eA  plus  naturel, il  n’y  a que  dS.  milks. 

Du  reAe  cerre  Province  a environ  600.  nul- 
ks  de  cireuic»  à caufe  de  fis  grands  tours 
Se  reroun- 

Hhhh  Les 
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Lr  prinripil»  Rivicm  ds  II  Province 
de  Munller  fonc  b Shure»  TAwidluUc  , b 
Léci  b Bande,  b Lcane  & te  Cashoo.  Il 
y a quanticé  de  bom  Porcs  & d’exceltcmes 
Bayes  avec  pludeun  Villes  riches.  L'air  y 
eft  doux  Sc  tempéré.  On  y voit  en  quel- 
ques endroits  de  hautes  Mont^nes  dcTer- 
tcs  6c  couvertes  de  bois;  mais  In  Vallées  en 
font  fertiles,  abondantes  en  bleds  6c  expia- 
bles è b vue.  Ses  principales  denrées  fonc 
le  gros  & le  menu  bétati,  le  bois  6<  toutes 
ibrm  de  poiiïons,  fur-tout  des  hatangs.  El- 
le contient  un  AKhcvèché  qui  eft  celui  de 
Cashel,  & cina  Evechee,  fepe  Villes  avec 
des  Marchez  puolics, vingt-cinq  Bou^  qui 
ont  Droit  d’envoyer  leurs  Députez  au  Par- 
lement, foixanre-fix  Châteaux  d’ancienne  fa- 
brique & quatre-vingt  Paroiftes  en  tout. 
Quoique  Waterford  paflê  d’ordinaùe  pour  la 
principale  de  fes  Villes , Licoencli  l’emporte 
aujourd’hui. 

Cette  Province  éroît  aurrtfett  un  Royaume 
diftinft,  qui  renfermoie  une  panie  de  Con- 
niught;  c’eft-i-dire  le  Comté  de  Thomond. 
Depuis  que  les  Anglois  l’eurent  conquife , 
elle  fut  toujours  unie  à h Couronne  a' An- 
gleterre, excepté  un  peu  de  teins,  fous  la 
Reine  Elifabeth , brique  les  Efpagnob  fe 
rendirent  maîtres  d’un  petit  Q^jartier.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  Seigneur  Prélîdent  , un 
AdjtMnCydeuxJunfconfultes  6c  un  Secr^ire. 

Anciennement  la  ProWnee  de  Munfter 
étoit  partagée  entre  les  C/Zrmn,  habituez  à 
Tipperary  ; les  C»rûmdri , qui  pofTédoient 
Limsrick , Waterford , une  partie  de  Tipperary 
6c  de  Cork: les  Ewerw,  qui  occupaient  Ker- 
ry  J les  yelihtri , qui  avoient  DeTmond  6c 
Cork  ; & les  fWli , qui  jouTOôient  d’une 

J>anie  de  Cork.  Dans  li  ftiiteelle  fut  divi- 
éc  en  DetWfU'H , Hitnin/n  Abémcrntm  6c 
Unfnt'mi  6c  plus  tard  en  Oubst  6c  Sud- 
Munstcr.  Mais  aujourd'hui  on  en  fait 
cino  Contrez,  qui  font  Tipperary  , Water- 
ford , Cork  auquel  on  joint  Defmond , le 
Comte  de  Limcrick  8e  «Hui  de  Kerry.  Trois 
de  ces  Comtez , favoir  Waterford  . Cork  6c 
Kerry  confinent  i b Mer,  6c  les  deux  lu- 
rres, Tipperary  & Limcrick,  font  enebvez 
dans  les  terres.  On  les  fubdivife  tous  en  cio- 
quantc-deux  Baronie*. 

• rmic  <f.  MUNSTER*!  ParoitTe  du  Pays  des 
Delirn  de  Grïfons , dans  1a  Ligue  de  la  Cadd»  ou 
**Maibn  de  Dieu,  dans  la  prémiére  Jiiris- 
e.p.ftj.  jjç  3j  Communauté  du  Munfter- 

Thaï.  II  y a dans  certe  ParoifTe  une  riche 
& ancienne  Abbaye  de  RHigieufes  , fondée 
par  Charkmagne.  L’AbbcÛe  a la  Seigneurie 
du  Lieu,  aufli-bien  que  de  Ruinaccia  & de 
Cuaido  qui  en  dépendent. 

*Rtttk  7*  MUNSTDR  en  ARGAEW  »». 
Déikei  de  Bourg  de  SutfTe,  au  Canton  de  Luceme,au 
b Suiflfe,  r.  <Iu  Lac  de  Surfée.  Ce  Bou^  eft  beau 
*-P*4»*-  grand  & bâti  comme  une  Ville.  Il  y a 

une  riche  Abbaye  de  Chanoines  RéguUen, 
fondée  dans  le  dixième  fiècle,par  un  Comte 
de  Lentzbourg  nommé  Rero  ; c’eft  pour  ce- 
fa  qu’on  rappelle  en  Latin,  BfrtMJt  8c  firv- 
menji  Monsfitrium.  Le  Prévôt  de  l’Abbaye 
a haute  8c  baiîe  Juftice  dans  tonte  la  Ban- 
lieue de  Munfter  { mais  la  Souveraineté  ap- 
partient au  Canton  de  Lucerne.  On  appelle 
ce  quartier-U  MiCHEt-AMPT;  c’eft-â-diie 
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le  Bailliage  de  Michel.  On  voit  duts  l’E- 
gUfe  de  Munfter  le  tombeau  d’un  Chanoine 
nommé  Jean  de  Baldeck,  Doyen  de  Kilch- 
berg,  qui  mourut  en  ijqH-  âgé  de 
ans.  Cet  homme  étant  parvenu  i un  âge 
exircmemeni  avancé  te  dents  lui  tomberenr  : 
il  lui  en. vint  de  nouveUe  & fês  cheveux 
qui  étoieot  gris  redevinrent  notn.  Son  tom- 
beau qui  eft  k l’entrée  du  Chaur  de  l'E- 
glife  porte  rinfcriptioD  ou  Epitaphe  fui- 
vante: 

Dt  KilcUerg  câmmi  eJat4am  Dtc^oms 
Rmfmm  dmtfiky  wiÿrtfùtf  hk  rt^nkfiit. 

Cette  Abbaye  a produit  quelques  hommes 
illuftres  entre  autre  rHiftorien  Henri  Guo- 
delfinscn , & Joft  de  SyHenea , de  Lucerne  { 
il  y fut  Evêque  de  Vallais  en  148t.  6c  Ad- 
miniftraicur  de  l'Evêcbé  de  Grenoble. 

8.  MUNSTER, lia  tUrS.GrtgmttiThél^c*  Ztfhr, 
c’eft-k-dire  U Mtmifiere  tLuf  U ydUt  dt  S*. 
Crtj^tirtt  Ville  d’Allcm^c  en  Alface.  Elle 

doit  fa  fondation  k un  Momftèrc  qui  y fut 
fonde  en  6(»o.  par  ChUderic  Roi  de  Fiance, 
ibus  rinvocatioD  de  b Sie.  Vierge,  des  Apô- 
tres St.  Piètre , St.  Paul  & de  St.  Gr^oire. 

Les  Moines  font  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Du 
rems  de  l’Abbé  George  b Ville  devint  une 
Principauté  de  l’F.mpirc  & attachée  au  Cer- 
cle du  Haut  Rhin.  La  Ville  & la  Vallée 
fonc  gouvernées  par  l'Abbé  & par  un  Con- 
feil,  8(  ont  les  m^cs  Privilèges  que  les  Vil- 
les de  Colmar , Kcyfêrsbeig  8c  autres.  La 
Ville  qui  eft  dins  b Haute  Albce  a été  in- 
corptH^  dam  le  Bailliage  de  Hagueoau.  Cet- 
te Ville  eft  peu  de  chofe. 

9.  MUNSTER  IM  MEYENFELD; 
petite  Ville  fur  b MofcUe  dans  l'Eleôorat  de 
Trêves , 8c  plus  parricubcrcincnt  dans  U pbine 
de  Meyen.  Voyez  Meynpeld. 

MUNSTERBERG  d,  petite  Ville  âeJu.hm, 
Silefîe,  dans  la  Principauté  w Muofterbcig^^*^' 
dont  elle  eft  b Capitale;  avec  un  Château 
où  réfidoient  fes  Princes  donc  b famiDe  eft 
éteinte.  En  id{4.  cette  Principauté  qui  eft 
aux  frontières  de  Bohême  fut  donnée  en 
hef  au  Prince  d'Avenberg.  Il  n'y  a que  deux 
places  remarquables  dans  cette  Principauté  la- 
voir. 

Monflerbcrg  & Franckenftein. 

MUNSTER-BÎLSEN  *,  Village  du»Dia. 
Pays  de  Liège  dans  le  Comté  ^ Looiz , fur 
b Rivière  de  Dcmer,  Il  y a un  beau  Ch*- 
pitre  de  ChanoinelTcs , 6e  le  Village  eft  fort 
Deau. 

MUNSTERLINCEN  f,  Abbaye  de/ Et«  k 
SuifTe,  dans  le  Thoorgau,  au  voifînage  de^l««de 
b Ville  de  Conftance  6c  fur  le  bord  du  Lac, 
de  ce  nom.  C’eft  un  Monaftère  de  Filles  de  ’ 
l’Ordre  de  St.  Benoit , fondée  en  970.  6c 
dont  les  Religieufcs  ont  le  titre  de  Chanoi- 
ne (Tes. 

MUNSTER-THAL  *»  ou  le  Vai.  de  t Eiai  k 
MuNST£R;c'eft  le  nom  de  b onzième  Com-  Délica  ée 
munauté  de  b Ligue  de  b Caddée  au  Pays 
des  Grifons , entre  les  Monts  Streb  & Fluela.  ^ 

Le  Munfter- Thaï  tire  fbn  nom  d'un  Cou- 
vent de  Religieufes  qui  s'y  trouve.  Ce  pe- 
tit Pays  en  partagé  eft  deux  JurisdiéHons , donc 
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{ir^tcTt  i quatre  I^uxmITcs,  qui  comprenant 
les  beux  fuivani. 

I.  Vm  k Mont  Valdera»  Cierfr,  Valde- 
n>  Valcava. 

1.  Sanr»>Maruy  Silva»  Tcm» 
MuNSTtK. 

4.  Tuberio  6c  Bovîlto. 


KlUO.  MUR.  ïTil 

MUON  , Rivière  tic  h Chine  » 
h Province  de  Huquang,  au  Midi  1 de  U***^‘' 
Ville  de  Luki. 

MUONCHINC  ‘i  Ville  de  b Chine,* 
dan$  la  Province  de  Pekin  , au  dèparccmcnî 
de  Paociw , fécondé  Métropole  de  la  Pro* 
vince.  £lic  ei>  d’  1.  d.  5 1 . pIik  Occklcn* 


4.  1 ubeno  6c  Bovilto.  vince.  I:nc  eit  d 1.  d.  5 1 . pIik  Occidcn* 

Dans  tonte  cette  Jurifdidion»  oti  ne  con*  talc  que  Pékin,  fous  les  d.  it',  de  La- 
fisque  jatiuts  aucun  &en  à perfonne.  Ixsaf-  rirude. 

6im  criminelles  y font  pourfuivies  par  le  MURj  en  Latin  ykknva,  en  Grec  T4ç#f. ^ 
Miîiiftral , avec  te  Châtelain  , ou  BaiIH  de  Les  Grecs  appelloienc  ainü  certaines  Maifons 
Furfteoburg  , qui  eft  établi  par  TEveque  de  lôrrilièes  que  nous  appellerions  aujourd'hui 
Cdre  , & ks  amendes  appanknnent  i ce  OhÙMMX. 

Chicelain.  I)  eR  aulTi  atrivè  que  ici  Anciens  ont  bJci 

La  fécondé  Turisdièlion  n'a  que  des  ha-  des  murs  extraordinaires.  Telle  droit  la  mu> 
meaux.  Elle  dépend  pour  k Crfmtnel  des  ntlk  que  les  Empereurs  de  Conlbntinnple 
Comtes  de  TinJ  qui  font  Seigneun  du  Tcr>  firent  c'iever  pour  garantir  Ctmlbntinopk  8c 
ritoire.  fes  environs  aes  incurlîons  de*  Barbares.  Tel* 

MUNTOBRICA  , Vilk  de  la  Lufîta-  le  étoit  auili  ta  murailk  qui  fermoir  l'entrée 
nie  : L'Itinéraire  d'Anconin  la  met  fur  la  du  Pcloponnck  ou  de  b More:  du  côté  dé 
route  de  Lisbonne  à Emerita  entre  Frjxvms , ITfthmr.  Telks  étoienc  les  deux  fameuf» 

6c  édSepiet»  à trente  milles  de  b pré-  murailles  qui  féporoienc  l' Angleterre  foumiié 

miére  fie  11  quatorze  milles  de  la  kcoode.  aux  Romains  du  relie  de  l'ille  dont  ks  lu» 
MUNTURNÆ.  Voyez  Minturhab*  bîtans  refufoient  de  fe  roumenre.  Telle  eft 
MUN'YCHIA»  ou  Munychios  Por»  encore  la  grande  murailk  de  la  Chine  dont  je 


TUS  ; nom  d’un  des  Ports  d'Athènes.  Ce  parle  ailkurs.  Voyez  aux  mots  Exahi- 

• Port  étoit  accompagné  d'un  Bourg  dcmêmc  tiuM,  Sevbrc,  Tastarie,  firc; 
nom*,  imrermé  par  de  longues  murailles  qui  xMGR  DE  ÜARCZ,  Vilk  de  France» 

iÿbe.t.  s’étendoient  jufqu’au  Pirée.  Comelius-Ne-  dans  k Rouergue.  Il  y a une  Collégiale 

* luO*.  pos  * die  que  Thrafybuk  fortifia  Aiiuijcbi*:  dont  k Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyens 

Plutarque  ^ ajoute  qu’il  y asroicunegamifon.  d’un  Sacriflain  , de  dix  Chanoines  6<  de 
Strabon  ^ fait  entendre  que  de  Ton  tems,  douze  femi-prébendes , qui  n'ont  enfemble 
Munychia  n'éroit  plus  qu’une  élévation  en  que  deux  milk  cinq  cens  livres  : il  y a enco- 
forme  de  Peninfuk,  il  dit  pourtant  qu’an-  re  des  CotdeUen  6l  des  Cbrifks. 
cienrtenienf  ce  beoavolt  été  ceint  de  murail*  i.  MURA*  Voyez  Mont  a. 

ks  fit  habité.  Piolomée  phee  k Port  de  Mu^  a.  MURA,  nom  Laiiii  de  U Rivière  dé 

oychiaau-deU  de  l'embouchure  deriltlTusdu  Muer.  Voyez  Muer. 


côté  de  l'Orient  fie  l’éloigne  de  dix  milles  du 


ou  PvÈRro-MuRA- 


Pirée»  il  fe  trompe  encore  en  meftint  k dal  k, que  quelques-uns  écrivent  Puerto-*  ®'****^ 
Port  de  MunychU  au  Levant  de  Phalért,  Müladarj  nom  d'un  Pas  de  b Montané 
au  lieu  qu'il  étoit  au  Couchant.  Tous  ks  de  Morena , par  où  l'on  entre  de  la  Cafntle 
faifeurs  de  Carres  ont  fuivi  cet  ancien  Géo«  neuve  dam  l'Andaloufi:,  vers  les  fronriéres 
graphe  fit  fe  font  trompez  avec  lui*  Com-  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  remtomé  dans 
ment  Munychia  fit  k Pir^  auroient-ils  pu  l’Hiftoire  par  h viâoire  que  les  Efpignols  y 
avoir  une  muraille  commune  , s'ils  euflcnc  rempotrerent  en  laoi.  fur  les  Maures  qui  y 
été  auHl  éloignez  l’un  de  l’autre  f Mrs.  perdirent  deux  cens  mille  hommes.  Alpbon- 
( Dciêr.de  Spon  * fit  Wehler  f qui  ont  Aé  fur  les  k Roi  <k  Caftille  fit  le  Roi  de  S'avanecom- 
difênc  que  k port  de  Munyclm  étoit  mandoient  les  Chrétiens  contre  ce«  Infidèles.  Ce 
p.É|}.’  ‘ très4>on  fit  bien  fermé;  nuis  qu'il  heu  s’appelloit  anciennement 

/ Vojr.i'A* n’y  a préicntement  prefque  point  de  fond  Voyez  au  mot  Saltus  » l'.Artick 

tbcnr(.l.].fi;c  qu’il  eft  abandonné.  On  voit  affez  prés  Saetvs  Castulonensis. 

' de  la  côte  dans  b Mer  des  roïnes  de  vou-  MURANNIMAL  , Ville  de  rArabic 

tes  fit  des  pièces  de  Colonnes  6c  de  pierres  heureufe  félon  Pline  f.  Qi^etques  M$S*  li-tl.f«^c.it. 
de  raük;  nui«  il  y en  a beaucoup  plus  fur  fenr  Vramnimal* 

la  côte  tout  proche  de  b Mer.  On  y voit  MURANO  , file  d'Iralie;  â un  milk  "*** 
des  caves  taillées  dans  les  rochers,  des  vou-  au  Nord  de  b Ville  de  Venife , autrefois  k 
tes  » des  murailles  , fit  le$  ébndemens  d’un  refuge  des  Alcinares  fit  des  Opirerctens,  Im- 
Temple  qui  pourroit  être  celui  de  DtMé  qu'ils  fu^oient  b perfécudon  des  Hum.  La 
MhhjcImm.  De  ce  Port  au  Pirée  il  y a à Vilk  qui  eft  bitie  dans  cette  file  fit  qu'on 
peine  deux  portées  de  Mousquet  en  dfs>ite  appeik  une  autre  Venife  fait  les  délices  des 
ligne;  nub  par  b côte,  à cauft  des  contours  Vénitiens^  Voyez  aumotVBKiiB.  L’Iflede 
fit  des  petites  langues  de  tene  il  y a prés  Murano  a trots  milles  de  circuit  fit  eft  dfVta 
d’une  lieue;  ce  qui  fait  voir  combien  Pco-  fée  en  deux  panies  par  un  grand  CamI. 
lomée  s’eft  mépris,  en  mettant  cinq  lieues  MURANUM,  beu  d’Italie  dansb  Cam- 
de  diftance  entre  cet  deux  Ports,  puisque  panie,  I ce  qu'il  parob  par  une  ancienne  Ins- 
même  PhaUra  qui  eft  k plus  éloigné  du  Pi-  criptioo,  rapportée  par  Lazius  ^ dam  ù Ré-«  L u 
rée  , n'en  eft  qu'à  deux  lieues.  La  côte  publique  Romaine  , fit  par  Aide  dans  Ton 
eft  à b vérité  comme  une  Prefqu’lfte,dont  Traité  de  l'Onhographe*  Orreliiis  lî>up^nc 
Phelara  fait  k Détroit,  ou  l’Ifthme  à l'Eft,  que  ce  pourrait  être  b StrrnmwMutm  a’An-«  itiau* 
fit  Piféc  à rOueft.  tonin  *. 

MUNYCHIATES, Contrée  de  l’Arabie  MURASSON  , B-‘>urg  de  France,  dans 
f L/.e.i7.Petrée,  kloo  Ptoloraée  *•  k Roueigue»  Ekôion  de  MilhauJ. 

Hhhbz  t.hW* 
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MUR. 

U MURAT  • , Vï\]e  de  France  en  Au- 
yj^l^^vergne  . fur  l'Abgnon;  «n  Latm  Muréinm 
p.  |4</  éd  jiLuiuum  fimviiam.  C’eft  une  ancienne 
Vicomté  qm  apparcioie  au  R.oi.  La  Ville 
etb  Hcuée  au  pied  d'un  rocher  fur  le  haut  du* 
quel  on  voit  encore  )e$  ruines  d’un  Chlteau. 
Mr.  Corneille  n'a  pu  été  bien  inftruit  qumd 
il  a die  qu'il  y avoïc  on  Collège  de  Jefuitei  à 
Murat.  Dans  TEglife  ^ de  Notre*Dame  il 
y a un  Chapitre  { nuis  les  Canonirats  font 
d*uo  trè$*nuklioctt  revenu.  Murat  cft  le 
Si^  d* un  Bailliage , d’une  Maicrdê  des  Eaux 
& Forets  & d’une  Prévôté  Royale  qui  res* 
(ortit  au  Bailliage  de  Vie  en  Carladea.  La 
plupart  des  habitans  de  cette  Ville  font  Chau* 
dronicn  : on  y fait  aufli  beaucoup  de  den- 
telles , ^çon  d'Angleterre. 

a.  MURAT  « Forêt  de  France  , dans  la 
Maitrife  des  eaux  & forêts  de  Lyon  : elle  eft 
de  fept  cens  quatre-vingt  deux  arpens. 

MURATEAUt  Bois  de  France  dans  U 
Maitrife  des  Eaux  & Fore»  de  Montma* 
nuit  : il  eA  compofé  de  cent  dix*huic  arpens 
& un  quart. 

( yWJW.  MURAUc,  Bourg  d'AUemagnCt  dans 
Atlu.  la  Stirie  » à quatre  milles  des  confins  de  l'Au- 

triche, fur  la  Muer. 

MURBACH  > Abbaye  de  France,  dans 
la  liaute-AlTacc , fur  b Rivière  de  Ko^ch , 
entre  Colmar  & Mulhaufen,  donc  elle  n'cA 
qu’l  trots  lieues.  Cette  Abbye  eA  très-an* 
cienne  ayant  été  fondée  en  714.  Saint  Pir* 
^ étant  en  AUace  y bâih  l'Abbaye  de 
rrkire  de  Murbach  dans  un  fonds  gui  lui  fut  donné 
$(.ecaolt.  par  le  Comte  £bcrhard,&  y mit  doute  Re- 
l^c.ai.  ligieux  tim  de  Richnow.  Elle  fut  appcUée 
b RttTdiit  dit  Ptltrinij  fans  doute  parce  qu’on 
les  y recevoir  avec  beaucoup  de  charité, 
comme  il  parmt  par  b Chane  de  ThicrrilV. 
qui  Confirma  cette  fondation  l’an  71t.  ou 

Elutôt  l’an  7)1.  ou  )a.  Oo  dit  qu'Eber* 
ird  y embraflfa  la  profeillon  Reli^ufe  te 
qu'il  y finit  (es  iou».  Ce  MotuAère  devint 
( *^^‘'nche  «J  il  eut  de  grands  biens  en  Suifle 

fwf.Deiér.  Sl  même  la  Seigneurie  de  b Ville  de  Lucer* 
deliFrjace.cic.  L'Abbé  a été  mis  au  nombre  desgrands 
p*^i'  l'Empire,  qui  donnoient  leur  fuf* 

’ frage  libtemme  dans  les  Diètes , & il  n'étoit 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  n'ont  veux  qu'en 
corps.  Le  Catalfsgue  des  Abbex  de  Mur- 
/Abrectdebacn  f cA  Ton  Atrile  & ne  contient  presque 
l '*'j  A***  ^ noms.  On  met  decenombreSt.  Sym- 

Contran  fle  Frédéric  obtinrent  dn  Bul* 
Siège  ApoAolique  & des  Lettres  des 
Empereurs , qui  les  maintinrent  dans  leurs 
privilèges.  Entre  ces  deux  Abbex  on  en  pla* 
ce  un  nonuné  SigisiDond,que  d'autres  tppel- 
knt  Sigimar,  à qui  l'Empereur  Lothaire  ac* 
corda  en  8^  quelques  grâces  i Sira^iirg. 
Frédéric  fit  en  88f.  une  Société  de  prières 
avec  les  Moines  de  St.  Gai.  Murbach  étoit 
alon  du  Diocèfe  de  BaAe.  Rodolphe  Steur 
S ou  Stohr  de  Stohrenbourg  £,  pourvu  par  les 

'•*■?•***•  Bulles  de  Paul  III.  invcAi  par  Charles  V. 
poUéda  conjointemcac  l’Abbaye  de  Murbach 
& celle  de  Lur  ou  Luden  * fituée  fur  les 
confins  du  Comté  de  Bourgt^ne  te  des 
terres  de  Montbéliard.  Par  le  Traité  de 
MunAcr  l’Abbé  de  Mutbach  te  de  Luit 
eA  compté  entre  les  Etats  fituex  en  Alface, 
qui  doivent  demeurer  immédiatement  fouais 
^ l’Empire  par  l’Aitkle  Tinsarair.  Mais  sa 


MUR. 

tS8o.  le  Roi  de  France  fut  mis  en  poSe»> 
fion  du  fuprême  domaine  fur  Murbach  t 
l’Abbé  qui  étoit  Evêque  de  Strasbourg 
(François  de  FuHtenber^  fe  roomic  au  feu 
Roi  Louis  XIV.  comme  ont  fait  ceux  oui 
ont  fuccédé  à cette  Abbaye;  ce  qui  a été 
aucorifé  à l’égard  de  toute  l’AlCâce  par  le 
Traité  <k  Rystryck,  coofirmé  par  ceux  de 
RadAat  & de  Bade.  Oo  fuir  dans  l’Ab- 
baye de  Murbach  la  règle  de  Sc.  Benoh , 8e 
TuCige  veut  qu’on  n'y  reçoive  que  dn  Nv 
blés  de  l£.  Qiianien  pasemek  8c  maternels. 

L’Abbé  eA  Sngneur  des  Villes  de  Gibreil* 

1er , de  Wathker,  de  St.  Amann  8e  de  & 

Vallée  entiéte,  ainfi  oue  de  plofieu»  autres 
Terres.  Les  revenus  oe  l’Almye  confiAem 
en  vins , en  grains  8t  en  pâturages.  On  voit 
par  les  anciens  Regitres  qu’il  n’étoic  pas  per* 
mb  aux  Religieux  de  procéder  à l’éleôioa 
d’un  Abbé , fans  requérir  les  Commiflaires 
de  b Régence  établie  à EnCshrira  pour  les 
Archiducs.  C’eA  i préfent  le  Roi  de  Fran- 
ce qui  nomme  les  Commiflaires,  en  préfets* 
ce  desquels  les  Religieux  choilîflent  trois 
peribnnes  te  dreflent  un  procès  verbal  de  b 
pluralité  des  voix  fur  les  trois  qui  ont  cet 
avantage.  Le  Rot  eboifit  celui  des  trots 
qu’il  juge  k propos. 

MURBOGl , Peuples  de  l’Efp^ne  Tar* 
ngonoife,  fidon  Ptolomée  â.  * La.x^ 

MURCI.  Voyez  Vntot. 

ï. MURCIE , c’eA  le  nom  du  plus  petit  de 
tous  les  Royaumes  i qui  compofent  la  Mo- 
nerebie  d’Efpagne,  i moins  qu'tm  ne  veuil-.  .,*?f*"* 
k prendre  Jaen  te  Cordoue  pour  deux  Ro« 
yaumes  ptrdculien.  Il  cA  borné  au  Nord 
par  b ÔAilk  nouvelk,  k l’Orient  par  U 
Mer  Méditerranée  fie  par  le  Royaume  de 
Valence,  au  Midi  encore  par  b Mer  Mé- 
diterranée  * 8c  k l’Occident  partie  pr  b 
Nouvdk  CaAiQe , prtie  par  k Royaume 
de  Grenade.  II  peut  avoir  environ  vingt- 
cinq  lieues  de  ioc^ueur,  fur  vingt-trois  de 
brge  , te  vingt-quatre  ou  vti^  cinq  lieues 
de  Côtes  fur  b Mer  Médkerranée. 

Anciennement  ce  Royaume  étoit  habité 
per  ks  BatiAaim  a , dont  prie  Ptolomée , 
pr  les  Bdirains  8c  pr  ks  Deitains , donc 
Pline  fait  mention.  Du  tems  de  l’invafiongM, 
d»  Maures,  ces  Barbares  s’en  rendirent  lesp.  «r^» 
Mahres  en  715.  8c  k polTédércnt  dans  une 
entière  iudépeodance  , jufqu’en  114t.  qu’ik 
fc  rendirent  TriboNircs  de  Ferdinand  Roi 
de  CaAilk  ; 8c  pour  b furcré  de  rengage- 
ment qu'ib  contraâérenr  avec  lui , ik  rcmi* 
rtoc  entre  les  matas  de  l'InfantDon  Alphon* 
fc  Ion  fîb  b Forrerefle  de  Marrie.  Ce 
Prince  profita  telkmene  de  l'avaïuage  qu’il 
avoat  fur  eux  qu'en  lad).  il  k laifit  du 
Royaume  te  du  Roi  More  qui  r^noit  en 
ce  tems-U. 

On  contre  dans  ce  Royaume  quatre  gran- 
des Villes  howxuées  du  titre  de  Cité  ; la- 
voir» 

Murcie,  Almaearon» 

Cariliagene , Lorca. 

Ce  Royaume  n‘a  que  deux  Rivières  qui 
feieoc  un  peu  remarquables.  La  prémx^ 
eft  b S^ura  appUée  aocMooemestTcfebas, 

So- 
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Soroberoa  6e  Sonbis  i Tautre  «A  Goadalarw  moph  de  «Ttronnien  . qui  portent  de«  fruirt 
(cn.  tPone  grodètir  cxtraortl*nairt. 

Le  Terroir  de  ce  S.oyjame  produie  de  II  y a dam  Murcie  un  GouverT>eur  • qui 
fort  boB  via  & de  bons  grains  ; mais  non  eA  comme  me  ef^ce  de  Vtceroi  de  qui  com- 
pas en  graode  quantité,  à caufc  que  dam  la  mande  ) tour  le  Royaume  t un  Lieuteruni- 
pluparc  des  eoaraao  il  eA  monruetn.  Ses  Général-Criminel  âc  un  Civil,  douze  Con- 
pim  grandes  ricbeHm  confiftenc  en  Autes  feillen  , vingt-quatre  Greffiers,  douze  Pro- 
exquis,  comme  onaget,  ckront,  Hnons  ft:  cureurs  & mven  Avocats  • dont  le  nombre 
autres  | en  Wÿuiscs  de  toutes  efpécts  , en  n'eA  pas  Axé.  Lorsqu’on  Tonne  te  rocAn  aux 
rit,  en  focre,  en  miel,  en  foie  dr  Turque  environs  de  b ViKe  le  Gouverneur  eA  obli- 
cn  une  efp^  de  /enc,  qu'on  appelle  ^ de  Te  rendre  ) la  tdte  de  Tes  troupes  d l’en- 

ra  eo  Elpagtx)],  qui  eA  d‘un  rrès^rand  oT^  arme  oh  eA  t’allanne  6e  d'aller  cnTtiitt  i Car- 

Lpour  fatre  des  nattes,  des  cordm  6c  ane  tbagéne  • pour  défondre  bs  Cdrerdcs  inva- 
I de  chaunure  qu'on  appelfe  EJ^^trgénu,  Irons  des  Mores , qui  y Ame  de  Aéquenres 
L'air  de  ce  Royaunv  eA  fort  Tain.  courfos.  • 

a.  MURCIE,  ViUed’Erpagne,  au  Royaux  De  toutes  les  Villes  d’ETpagne  , Ü n’en 
« ibtd.p.  même  nom  dont  dk  eA  b Capit^  îa  eA  aucune  oh  b police  s’exerce  aufli  r^uUé- 

^ C'eA  cette  Ville  que  les  Anciens  appelloienr  retnent  qu’ï  Murcie.  Les  pommes , 1rs  poi- 
Aimrgù  ^ félon  quekjites  HiAoriens  ; mais  res , les  grenades,  les  abricots,  lesAgun, 
d'autres  prétendent  que  Murgis  étoit  Amée  les  raîAns , les  pêches,  les  danes,  h chair  ^ 
dans  l'endroit  oh  l’on  voieaujourd’huiMuxa-  le  pain  s*y  vendent  au  poids.  Celui  qui 
cra  & que  Murcie  eA  l’ancienAC  Memtrid.  acl^rte  quelque  rhofe  de  ce  qui  vient  d’étre 
OMoiqii'il  en  Toit,  Murcie  cA  uoe  grande  Be  énoncé  en  appmd  le  prix  par  un  placard  at- 
belle  Ville  Aruée  dans  une  pbine délirieiife , tachée  un  ptllier  par  û main  d’un  MigiArat, 
au  bord  de  b Rivière  de  S^un,  très-bien  3r  perfonne  ne  peur  vendre  de  pain  qu'il  n’aie 
peuplée,  ayant  fopt  Paroiflès  6<  environ  dix-  ère  viAcé  avam  qu’il  foit  mis  en  vente.  Si 
mille  habitaas.  Les  mes  y (ont  rrès-bdies  quelqu'un  y manque  on  te  fair  promener  par 
Ton  droites , 2c  les  maifons  bien  bines.  Par-  la  Ville  monté  fur  un  Ane  , tandis  que  le 
mi  pluGcura  fuperbes  EdiAces,  on  ne  peut  fo  Bourreau  k fouette.  Les  Officiers  de  la  Jus- 
difpenfer  d'admirer  A Cathédrak , donc  k ôce  fuivent  i cheval , 2c  au  devant  d'eux' 
clocher  a b montée  A douce  , qu’on  peut  marche  un  Trompette  qui  crie  hautement  h 
monter  jufqu’au  faite  1 cheval  & en  carolTr.  tous  les  CarreAKirs  : Ctft  U ^Horîr/«n  ^ Sa 
Od  voit  dans  cette  EgUfo  le  tomfaeaudans  le-  m Jnjiia  tn  fin  mm , ewmmitmJf 

quel  le  coeur  6c  ks  entrailles  «TAIphonfe  X.  érrr  fui*  Àt  ttt  btmme  (»  dr  eeti*  /émut) 

Roi  de  CaAifle  font  hihumex.  Ce  grand  pMr  tei  trémt , pMr  Ufmet  il  tft  endumni  i 
Monarque  qui  fe  diflingua  dam  un  Aèck  iah  Jt  cmfi  tUfmtt.  Mais  ce  qu’il  y a de 
d'ignorance  par  fea  grtndeshmiéresdansl’His-  Angutier,  c’cA  que  A k Bounriu  lui  donne 
toirc  & fur-tout  dans  rAArologie  , voulut  plus  de  coups  de  Amkc  que  la  Sentence  ne 
biOer  ) cette  Ville  cetra  marque  de  fbn  af^  porte,  on  le  fouette  lui-méme. 
foâion  2c  de  A reconnoinànce  du  krvice  Hon  de  la  Vilk  on  voit  Air  une  h-tureur 
important  qu'il  en  avort  reçu  ; car  ayant  été  un  Chireau  que  les  Efpignolsappcllenc  /(/«•«- 
élu  Empereur  au  préjudice  dit  Richard  Roi  , qui  peut  lui  forvir  « défenfe  en 

d’Angkcerre  2c  ayaoc  abdiqué  l'Empire  i ctsdebefoin.  Tous  ks  environs  de  Murcie 
cauk  de  quelques  diffieuhex  qu'il  trouva  font  agréables , abondamment  arrofrz  &*  très- 
lorfqu'il  en  voulut  prendre  polTeffion;  quand  il  forrilcs.  On  y recucilkdu  vin,  du  miel  2e 
penfa  ï fcntrer  dans  fes  Etatsen  layt*  triche  toutes  fortes  m fruits  excellens:  On  y voit 
ion  Ail*  bien  loin  d’aller  au  devant  de  lui  furriculiéremenc  une  quantité  prodigieufod'o-  * 

pour  k recevoir  * lui  en  défendit  routes  1r  uviers  ; nuis  le  plus  grand  revenu  vient  de  la 
avenues  i de  forte  que  toutes  ks  Villes  lui  foie,  dont  b ouanrité  va  , félon  la  fuppura- 
fermèrent  les  portes , excepté  ks  habitans  de  tien  des  gens  de  Commerce , à plus  de  deux 
Murcie  qui  foub  confervéïtnc  pour  lui  b A-  cens  milk  livres  pefant  par  année, 2c  qui  pro- 
délité  qu'ik  lut  avoienc  jurée  2c  lui  fourni-  duifent  environ  un  milbon  de  proAt  aux  Pro- 
rent  un  afyk  afluré  ; tellement  qu'en  mémoi-  Prietaires.  On  foie  état  que  pour  entretenir 
re  d’une  aâion  A d^e  d'être  immortaîiAk,  les  vers  qui  b produifent,  on  voit  dans  la 
ü chai^  ks  armes  de  b Vilk  6c  lui  donna  ompe^ne  ;ufqu’)  trois  cens  ciqquante-dnq 
fepr  Couronnes  d’or  en  champ  degueuks.  La  mille  cinq-cens  pieds  de  Meuriers.  Onrrou- 
itifon  pour  laquelle  Mulrie  nt  porohre  un  fi  ve  auffi  dans  k voiAnage  de  cette  Ville  quan- 
grand  attachement  aux  intérên  du  Roi  Al-  tiré  de  cannes  de  fucre  du  ris.  On  y 
phonfe  , c’eA  que  ce  Prince  l’avort  tirée  per  nourrie  une  multirude  inAnte  de  troupeaux, 
fa  valeur  de  b honreufo  oppevAion  fous  U-  Le  Gibier  de  toute  cfpèce  y eA  commun  2c 
quelk  ks  Maures  b foifoient  gémir.  les  Pbntes  Mcdicirtiks  n’y  manquent  pas. 

Parmi  les  chofos  retnarquabki  de  cette  Vil-  MURCtVUS.  Voycx  MTXcnrvs. 

le  * on  foir  grand  cas  du  Couvent  des  Cor-  MURCl/S  , nom  que  pottoir  ancienne- 

deUers , tant  par  la  magniAcence  de  fo  Aruc-  naertc  le  Mont  Avenrin,  félon  Sext.  Pom- 
tuie  que  par  la  richeflede  fes  ornemens.  n peins  K é **• 

a trais  grandes  Coon  , deux  Portiques  l’un  MURE,  2r  b MeYXte  , Ville  de  Fran- 
fur  l’autre  6e  une  très-beOe  BibKoth^ue  or-  ce  dans  le  Dauphiné,  EleAkm  de  Grenoble- 
née  de  ploAeurs  pormits  des  grands  hommes,  MUREAU»  Abbaye  de  France,  dans  ta 
qui  ont  fleuri  dans  ks  Armes , dans  les  Ler-  Chatnp^e  , I une  lieue  de  Neuf-Chlteau 
traa  2e:  dans  k Gooverocnwnr.  Le  CoQége  6t  I quatre  de  Vaucoukurs.  CetK  AbbayecA 
des  Jdûite  fe  foit  diAiagoer,  p«  Ton  verger  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Les  Religieux 
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« U»ti*r,  de  ce  Vku  * dirent  erre  de  U fondtlion  des  mefutc  les  écrivoit:  Mti  Etitmit , ji 
Mem  Hift.  Comtes  de  Chsmptgnc  & en  matent  coen-  remtact  m$  DùUt  & ktmtt  fi$  fmmfft  , (f 

^‘“^•'*l*'niuncment  l'^pofiue  à Van  1150.  oi»i»  leurs  j«  m’tÿrt  <*r  ""  dume  * Ptm  k Ftrt  , U 

biens  les  plus  configurables  viennent  de  U EUs  k St.  E^t , put  tr^i  Dku  vrvMt 

Mafon  de  Lorraine  « anciens  Seigneurs  de  <»  nWr  ptrjinmt.  Enfoite  il  mit  c«  Ecrit 

Bourlcmont.  Le  revenu  de  VAb^  cft  de  fur  fa  tete  de  l'anneau  en  (bo  dmgt,  avec 
deux  mille  cinq>cens  livres.  prmeAatioa  d'obferver  ce  qu’il  venmt  de  pr»> 
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1.  MUR.ET  > Ville  de  France  fur  la  mntre  fc  que  cet  tnnnu  lui  ferait  un  ligne 


fwr , &ra.  Garonne  , à trois  ou  quatre  lieues  tu  dc(Tus  & un  témoignage  de  fon  engagement.  H bd* 
delaPmce.(}f  Toulo^(ê.  Dans  ks  andtRS  Aâes  le  nom  tic  dans  le  meme  lieu  une  nûchante  cabane 
'*f*  de  cme  Ville  (ê  trouve  écrit  en  François  de  branches  d'arbres  Sc  y mena  une  vie  qui 

Mvril»  & en  Latin  Manlimm.  On  voit  parut  fi  terrible , qu'il  fut  un  an  fans  que 

par  les  Aunurs  qui  ont  éait  de  la  guerre  des  perfoone  ofat  haûrdcf  de  fe  mettre  feus  la 
Alaigtois  , que  cate  Place  éiotc  du  Corn*  conduite.  Mais  comme  U ctoit  aulTi  doux  te 
« PÿMwf.  minges  avant  l’an  laoo.  Pierre  d'Aragon  * affable  à tout  le  monde  qu’il  étoit  févére  en 

Oder,  àe  la  ayant  pris  le  parti  des  Albigcoti , A étant  fon  endroit  » fa  folitude  enfin  fe  vit  peuplée 

Toulouté  , de  Foix  A d'une  infinité  de  pafoon«  à qui  il  donna  1a 
* je  Cofflinii^  affiégea  cette  Ville  en  lai).  Régie  de  St.  Benoft»  arec  quelques  ConAi* 
avec  une  Armée  de  cent  mille  hommes,  tutions  qu'il  ajouta.  Tous  ces  Religietui  vi* 

Saint  Dominique  qui  était  enfermé  dans  en*  voient  enfemble  des  aumônes  qu’on  apportoit 
ce  Place  avec  l'Evêque  de  Touloufe  appdb  é au  MunaAére  A du  travail  de  leurs  Rutns« 
fon  fecours  Simon  Comte  de  Montfort*  qui  n'érant  permis  à aucun  d'aller  dans  les  Villes 
étant  encré  dans  Muret  avec  fes  Troupes  fit  pour  v faire  la  quête.  Th  detneuroient  darts 
une  fortie  de  quatorze  mille  hommes  « Sr.  des  cellules  fcparén  A renfermez  dans  un  mé- 
Dominique  étant  armé  d’un  Crucifix.  Les  me  enclos.  Vewez  Crandmoht. 
affluez  taillèrent  en  pièces  l’Armée  du  Roi  MURECK.  Voyez  Muerecx. 
d’Aragon,  qui  demeura  mort  fur  la  place,  MUREX  f.  Ville  qu'il  fcmblc  que  Ce»/^^‘ 
A fur  enterré  dans  une  Clupelle  qui  fublîAe  drene  place  aux  environs  de  h Méfepocamie. 
encore  é deux  cens  pas  de  Muret.  Le  Cru*  Gabius  lir  Tamarntm  dans  Curopalate;  mais 
cifix  que  porroic  St.  Dominique  eA  k Tou*  c’eA  une  faute,  car  il  joint  l'Article,  avec  le 
loufe  avec  crois  Aéches  qui  font  plantées  dans  nom. 

k bois,  fans  que  le  ChriA  air  été  touché.  MURCA,  Ville  d*£rpagne>, dans  hpe-j  Dfikn 
n y a dans  Muret  mille  ou  douze  cens  per*  tice  Province  d’Aliva,  fur  k Mont  G<wdea.  • 

fermes.  MURGANTfA,  Ville  d'Iraüe  dans  le  V' 

a.  MURET,  lieu  de  France  dans  k Li«  Sammam^  fdon  Tite-Live  On  ignore  en 

moufîn  , près  de  Limoges  ven  k Levanr.  quel  lieu  prédrément  elle  étoit  firuée.  Erkn-  ' 
d Topogr.  Mr.  Baillée  4 dit  • St.  Etienne  de  Crandmone  oc  1e  Get^phe  nomme  cette  Ville 
dn^iau,  fg  yj,,  j-j„  joytf.  fur  la  Mootagne  de  fôam  A Adirgmié.  Voyez  Morcantium. 

Maret  où  il  vécut  plufîeurs  années  dans  des  MURGENTINI.  Voyez  Morcan- 
auAôirez  fera exrraordtnaircs.  Il  y mourut  Titrai. 

en  ira4-  A y fut  enterré.  Mais  la  foule  MURGI.  Voyn  Mvrcis. 

du  monde  qui  fe  rendoit  de  rous  cotez  à fbn  MURGfLLU/Vf  , lieu  dont  tl  eA  parlé 

tombeau , A plus  encore  la  jaloufîe  des  Rdi-  dans  k Code  Théodofien  h Orreliut  * fur  ^ t’>  * 

Êieuz  d’Ambafec  , qui  érotent  à une  demi*  b foi  de  Sigonius  dit  que  c’eA  une  Ville 
rue  de>Iâ  , A qui  prérendoienr  que  Muret  b Pannorue.  ’ 

kur  appartenoit,  obligea  fes  Difeip/es  d'jban*  MURGfS , Vilk  de  l'E/pagne  Bétique, 
donner  k lieu  pour  éviter  une  conreAarton.  fur  la  côre  de  b Mcrd’/berte,  félon  Pline 
Ils  fe  rerïrAent  avec  le  corps  du  Sainr  en  un  Anronin  "qui  écrit  Murci  b mer  furb*fuu«’' 
ancre  lien  nommé  Grandmonr.  O.1  ne  biâî  route  de  CaAuloi  Mabca,  entre  Tartmiaad 
pts  de  ferre  porter  encore  long-rems  depuis  k A Srxkaatam , â douze  railles  de  fa  préraiére 
fiirnora  de  Muret  i Sc.  Erienne.  Quelqucv  A à rrenre*hait  milles  de  b fécondé.  Si  oit 
uns  difene  que  Sr.  Erienne  croit  néé  Murvw  en  croie  Mendoza  c'cA  aujourd'hui  vSfW**  laCba* 
mais  fHiüoirt  du  Clergé  Séculier  A Régu*  «a;  A fi  on  s'en  rapporre  â Maiianj  *,  ce  fe- 
«ca.p^aiy.  lier  * dit  qu'il  érorfdeb  Provinced’Auvergne  ra  Maxacr*.  Le  Père  Htrdnuin  praendque 

A d'une  Ânil/e  ilfuArt  par  fe  piété  A par  û cette  V/fle  de  Morcîs  eA  différente  de  celle#*. 

Nabk/Ié.  Après  un  voy^  d'Iralie  où  il  que  Ptoloméc  ' dorme  aux  Tutdules  Beri-^  l.i.e.4. 
avoir  demeuré  douze  ans  dans  b Vtlfe  de  Bc*  ques  A qu'il  pbee  dans  les  terres relfeeA suffi 
nevenr*  auprès  de  rArchevéque  Milon,  qui  différente  de  ia  Vilk  de  Murcie  Captcsle  du 
k fit  éiever  dans  b venu  A dans  les  Lerrres,  Royaume  de  merae  nom;  car  cette  dernière 
anirsé  par  l’exemple  cks  Saints  Ermites  de  b bien  loin  d'etre  fur  b edee  de  b Mer  en  eA 
Cibbre  , il  rè/ôlut  de  revenir  en  France  Se  fort  éloignée.  Voyez  MuRcr*,  N*.  2. 
d'y  prendre  leur  manière  de  vie.  En  effet  MURCTSCA  Ville  aux  environs  debL^j* 
étant  arrivé  en  Auvergne  où  il  trouva  fes  pa*  Th/ace,  â ce  qu'il  paro/c  perVOnifoad'Es- 
zens  décédez , il  difpofa  de  rous  fes  biens  â b chine  contre  Cte/iphon. 
eéferve  d’une  i^ue  qu'il  garda,  A étant  par-  AI URCUAf.  Voyez  Marcum. 
tiûosbrvitf  il  vifîta phweurs  déferrs  ék s'ar-  AfURGUS.  Voyez  Muxrrus. 
rita  dans  la  folitude  de  Muret  pour  y faire  AJUR.I , ou  Movnt  , Abbaye  de  Sais- 
fa  demeure.  Ce  fur*ii  que  voubnr  enmmen*  fe  * dus  les  Aovinces  Libres  ou  BailHaffesr  tr*t  k 
eer  le  renouvellement  de  û vie  il  prit  l'an-  francs , j une  lieue  au  deffirus  de  Brem-^®^^* 
ùcau  qu'il  avoit  re/irvé  de  la  faeeeûlon  de  fée  ffarten  , pris  d’un  Vil%e  du  même  nom, 
finreas  Si  éeririt  ces  mots  qu'il prononçoit  à au  bord  de  ia  petite  RiviAe  de  Biorz. 

Mu*  . ' 
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MUR. 

Mûri  efl  une  grande  &r  riche  Abbaye  de 
l'Ordre  de  .St.  Uertoîr,  fondcfc  en  en  ioi0. 
par  Radpcito  , Comte  de  Habsbourg.  Le 
nom  de  ce  Ucu  eft  venu  de  ce  qu’on  y a 
trouvé  de  vieilles  murailles  qu'on  ruppofe 
avoir  été  des  relies  d’un  Temple  Payen.ou 
d’une  ancimne  Furterdlê  llomaine.  L‘£* 
dihee  de  cette  Abbaye  eft  trév-bcau  & com« 
pôle  de  pluiieurs  grands  corps  de  logis. 
On  y rermique  particuliérement  une  (ale* 
qui  ell  d'une  grandeur  prodigitufe  dt  de  la 
dernière  magnificence.  On  y a aii0i  une 
fùrt  belle  Bibbothéoue  où  le  trouvent  eiv 
tre  autres  quantité  de  Minufcrits  qui  regar« 
dent  la  Mtilbn  de  Habsboutg.  On  garde 
dans  le  Trefor  parmi  quelques  aunes  raretez 
le  Con  de  chalTe  d’Albm  le  Sage  Comte 
de  H.ib'bourg  : on  croit  que  ce  Con  e(l 
fait  d'une  dent  d’Elephanc:  U pone  cette' 
Infcriprion  ; 

AWwi»  Jù  emniéw$  («rmn  ifind  sj^kientihmi  ^ 
efmâd  Cornes , 

j^bertus  ^puset^s  de  HeAisfter^. 

neimt  . . • . 

S^aii  relitptih  certut  ifissd  dit.tvit. 

Hec  ail  J font  Msto  MCXCt^’Ul. 

Dans  l’Eglifv  de  cette  Abbaye  qui  efl  dé- 
diée à St.  Martin  ^ on  voit  te  tombeau  du 
luniaccur»  celui  d’ifa  là  fenttne  üllc  de  Char- 
les Duc  d:  Lorraine  ; & celui  d'HcJwige, 
fille  d'Ulrich  Comte  de  Kylmurg,  femme 
d’Albert  le  Sage  Comte  de  Habsbourg  Sc 
mère  de  Rodolphe  I.  qui  fut  Empereur. 
MURIAWA,  ou  Murianka,  Contrée 
« I./.C.7,  la  petite  Arménie:  Ptolomée  * qui  lui  don- 
ne le  titre  de  PrcTecluit  y place  les  Villes 
fuivanccs. 

SindsU, 

Ckatena , jiraftxa , 

ZorofoffmSt  CtrsudiSf 

Carsun. 

MURICI.  Voyez  Sichii. 

MURICUM.  Voyez  Autricum. 
MURIDUSUM,  Ville  d’Angleierit, 
félon  LTtincraircd'Antonin:le  MS.  du  Vaican 
lit  Merodunum.  Voyez  Mariounum. 
MUKH.  Voyez  ZiCHii. 

MURIS  STATIO.  Voyez Myoshor- 

MOS. 

MURISlOS  , lieu  fortifié  dans  la  Lazi- 
è Tlieûur.  que»(élon  Ortelius^qui  cite  les  Authentiques. 

. I.  MURO,  Ville  d’Iralie»  au  Royaume 
Cuie^dB  h * » dans  U Bafilicatc  ven  les  confins 

baiiikatc.  de  ta  Principauté  Citérieure,  au  Midi  de  la 
Ville  de  Ruvo.  Elle  efl  Epifcopale  & Ton 
Ercché  eft  Ibus  la  Métropole  de  Conza. 
WOc!»re»dc  J,  MURO,  Montagne  de  Portugal  d» 
^orrog  . P*  7^.4  igf  MomtSf  c’eft  une 

de  celles  qui  rcnrcrmenc  ome  Province  du 
côté  de  l'Orcidmc;  & c’eft  une  des  branches 
du  Mont  ymdsMt  ou  Vmdmm. 
MURO-CARINI.  Voyez  Htccare. 
MUROCiNCT A.  Voyez  au  root  Ad, 
l’Article  Ad-Mvros. 

MUROKLA,  Ville  de  la  Haute  Panno- 
t La.e.if.nic:  Ptolomée  * ta  place  entre  Sacerbamu  Se 
Ltmmdtim.  Qpelques-uos  croient  que  c’eft 
autouid’hui  Mureck. 

MURON  , Bourg  de  France  , dans  la 
/Délie»  Saiii'.jnge.  Eleàioa  de  St.  Jean  d’Angely. 
d'Eipsgnr,  MUROS,  Ville  d'Efpagne '«dans  la  Ga- 

p.  XX}. 


' MUR.  tfiy 

lice  fur  la  rive  Septeninonalc  d’un  petit  Gol- 
phe  % que  U Tambre  i'oi^  ^ Ion  Embou- 
chure. 

MUROTRIGES,  Sc  Sumotriccs  , 

Humfrted  Lhuyd  donne  ces  noms  i des  Peu- 
ples qui  h^itoient  le  Comte  de  Somerfet  en 
AngletCTTf.  Ortelius  • croît  qu’il  y a fiute^ 
dans  le  premier  de  ces  mots  & qu'au  lieu  de 
Mmntrins  il  faut  lire  Dmotrifts. 

MURRANI,  peuples  de  l’Afîe  propre, 
félon  Pomponius  Mêla  •*,  Opelques  Ma-*  *‘‘’*'*‘  ' 
nuferits  portent  Aùoram  , pour  Mserremi  ; 
d’autres  lifenc  Meeruutàjni  ; Sc  comme  fi  ce 
n'étoit  pas  afTez  de  res  différentes  k^onspour 
nous  embarralTer,  Pinrauc  toudroit  Hre  Mo- 
rimtm.  Meb  eft  le  foui  Ancien  qui  fafTe  men- 
tion des  MserrÂMi, 

MURRAY,  Province  d'EcofTci  , 

Couchant  de  Buchan,  entre  b Rivière  Speyg"  Br.t.s. 
à l’Orkfit  & le  Neirn  au  Couchant.  Cettcp.  174. 
Province  eft  maritime  fie  b rodllcurc  & b plus 
fertile  de  toutes  les  Provinces  du  Nord.  El- 
le abonde  en  toutes  chofés,  en  bled , en  bé- 
tail, en  fruit,  en  poillbn,  en  oifeaux  fauva- 
ges  fit  domeftiquesifit  le  terroir  y efUibon* 
que  b recohe  y eft  ibuvent  faite  avant  qu'el- 
le foit  commencée  dans  les  Provinces  voilïnes- 
Les  babttans  le  vantent  d'avoir  quarante 
beaux  jcHirs  dans  l’année  plus  qu’aucuns  de 
leurs  voifîm.  I.e  Pays  eft  pbr , fi  on  en  ex- 
cepte quelques  coQjnes  qui  le  rendent  plus 
clùrTtiant. 

Ses  principales  Riviôw  font  le  Spey  \ l’O- 
rient, le  Naim,  le  Findom  ou  Herin. 

Cette  Province  eft  dirifée  en  deux  parties» 
dont  la  plus  grande  s’appelle  Shire  op 
Elcim,  Sc  l’autre  ths  Shiri  op  Nairv. 

£Ue  donne  le  titre  de  Comte  à une  Branche 
de  b Mailcm  des  Srtiarrs,  defeendue  du  fa- 
meux Comte  de  Murray  , qui  fut  R^ent 
d'Ecoffe  pendant  la  minorité  efe  Jacques  VI. 

Les  principales  Villes  font  Elgin  fit  Nairn. 

MURRHART  k, petite  Ville  d’Allema-é  ZeiUf. 
gne  au  Cercle  de  Souabe  àns  le  Duché  de 
Wiirtenberg,  fur  b Murr,  ï deux  milles  de 
Hall,  fit  2 pareille  diftance  de  SchorndorfiT. 
il  y a une  Abbaye  qui  félon  quelques-uns  a 
été  fondée  fous  le  rtgne  de  l'Empereur  Louis 
le  Débmmaire  fie  meme  par  ce  Prince,  en 
faveur  du  Bienheureux  Valtric  Ermite,  qui 
m prit  b conduite.  L’Abrégé  de  l'Hiftoire 
de  VOrdre  de  St.  Benoit  ‘ ajoute  qne  l’cra-^  L/.e.fé. 
blifTement  de  cette  Abbaye  fut  fait  pour  dou- 
ze Religieux  qui  dévoient  garder  b Règlede 
Sr.  Benoît.  D’autres  cependant  mettent  ccc 
établi  d'etnent  fous  Pépin  Pérc  de  Charle- 
magne. Quoiqu’il  en  foit , b Vilk  a été 
fous  b dépendance  de  ce  Monaftére.  E eft 
v/ai  que  les  Comtes  de  Wiirtenberg  en  étoioïc 
Protcâcurs , ce  qni  leur  valoic  presque  au- 
tant que  d’en  erre  les  Seigneurs  imroécUars. 

Au  refte  cette  Ville  a un  Fauxbou^  qui  b 
fait  parofrre  plus  conftderabk  qu’elk  n’eft  en 
c0b. 

t.  MURSA  , ou  Morsia,  Vilkde  b 
Bifle  Pannonie,  félon  ArUonin*»  qui  b met* 
pour  terme  <k  fa  route  de  Si^e  l Mmrps , à 
trente  milles  de  Smsvùssie.  Dans  la  route  de 
Sirmiuro  i Trêves,  it  b place  entre  Cibala  Sc 
Zmume , ï vingt-deux  milles  de  b prémiére 
fie  \ vingt-qitatrr  roilks  de  b fécondé.  Qjtel- 
ques  MSS.  en  cet  endroit  lifenc  Aùsra  pour 
Msr- 
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A/mtJk  ; fnaU  c*eft  une  faute  de  Copiée,  ciufe  de  h multitude  de»  luvim»  qu!  le  rtiW 
• L t.c.  t&.  P(oUini^:  * nomme  cette  VtUe  C»lmi4  dent  tous  ks  )oun  \ ce  port.  La  V'dk  eft 
& U met  entre  ràtcamitm  & Séilh.  gouvem^e  per  un  Bugio.  Il  y « une  célèbre 

i.  MURSA  f ou  Mvrsxum,  VilW  de  Manufacture  de  coin  de  chevaux  quMtiao* 

Vlonie.  félon  Etienne  le  Géographe.  oenc  à U maniéré  du  cuir  de  Rufüe  , fie 

MURSAt  lieu  fortifié  dam,  h Gaule,  qu'ils  vcmiQênc  t on  ne  les  vend  que  quatre 
i trois  journées  de  chemin  de  b Ville  de  Maas  h pièce.  Qudque  fale  que  foit  cette 
Lyon  , félon  Socrate  dans  fon  Hifloite  £c*  Vüle,  fie  quelque  vile  que  foie  b cooditioa 
*!L’*  *r”  tléfiaflique  *>.  Mr.  de  Valois  * croit  que  ce  de  les  habitant,  ils  ne  laifTem  pas  d’avenr  uo 
P tft  le  même  qu’on  nomme  aujourd’hui  Marian  ou  lieu  de  débauche  public,  pour 

la  Mviti  dans  le  Dauphiné,  i vingt>ctoq  s'aller  divertir.  Les  Montagnes  voifines  font 
ou  ftente  lieues  de  Lyon, ce  qui  peut  répon*  cukivées  jusqubu  fommet,  6c  vues  de  loin, 
drt  aux  trois  jours  de  chemin  dont  parle  So«  elles  fonncnc  une  perfpeâive  curieufe.  Le 
crate.  Bois  qui  eft  derrière  h ViDe  d'un  edté  de  1a 

MURSELLA  , Ville  de  b Pannonie  in*  Mooragne,  qui  met  le  port  à couvert,  res* 
^l.s.c.itf.rérKUrtt  Ptolomée ^ la  range  au  nombre  des  fetnbbm  à une  Presqu'ine  , donne  aufli  un 
Villes  éloicnéct  du  Danube  fit  b met  entre  point  de  vue  fort  igrabk  fie  fort  srarié.  Ce 
Cmiff*  6t  Bii>4liî.  L'Irineraired'Antonin  pbee  Bob  eft  fur  un  fol  pierftuxt  il  cA  entouré 
ente  Ville  fur  la  route  de  Saberia  i Bregen*  de  plulieun  basions  ronds,  de  corps  de  gar- 
rio  , entre  Bafliana  fir  Arrabona,  irrente*  de , fie  d'autres  mtifons  bien  bâties»  fira- 

Soirre  miUes  de  ia  prémiére  fie  à vingt  milles  gréablemenT  fîtuées  pour  loger  les  Oâicim 
e la  féconde.  Quelques  Exempbiret  d'Ao*  & ks  Soldats.  A l'extrémité  Ocddemale 
lonin  écrivent  Mvrcella.  du  Havre,  près  de  rentrée  , il  y a un  petit 

MURSIA.  Voyez  Mvrsa.  Fort  avec  une  garde  de  lôldars  ; on  peut  con* 

MÜRTA,  Mêtu^trium  5<ui^i  Hierttrjmi  jeéhirer  que  c'eA  pour  la  défênfê  du  Port, 

• M«rr»,  tU  l*  Mmrt»  *,  ccicbre  Monaflère  d'Efpagne  phitot  en  ce  qu'il  a b forme  d’un  Fort,  fie 
H<rp.Ls.c.(jj,^  la  Catalngne,  prés  de  la  Vide  de  Barce-  dix  piques  fie  fix  hallebardes  qui  lônt  de* 
looe.  n eft  de  l'Ordre  de  Sr.  Jérôme.  bout  i l'entrée,  que  par  b préfence  des  Sol- 

MURTHL^Y»  ou  MuRTr.AC,  Vilk  dars.  La  colline,  fur  laquelle  eft  ce  Bois  ou 
d'HroAè  , dans  le  Comté  de  Marr,  fie  qui  ce  Port,  eA  jointe  ï fa  Vilk  par  une  petite 
n'eA  plus  aujourd'hui  qu'un  Village,  à qua*  Langue  de  terre  , mais  elle  en  eA  féparée 
rrt  lieues  d'Aberden  , ou  Ton  Èvéché  fût  pourtant  par  des  portes  fie  des  murailles,  pour 
transféré  en  itto.  Mr.  l’Abbé  de  Commin*  empêcher  une  comniumvacion  qui  o'eA  pas 
fTthkt  ville  f drt  que  Macolme  fil.  mit  11  Murtbc  néceflatre. 

Evêché  ven  l’an  todo.  C’eA  unecr*  MURVIEL  , Ville  de  ^ance  dans  k 
mjf.  Murtbc  étmtt  fclon  Buchanan  * un  des  Bas  Languedoc  » fur  k Caulazon , i quatre 
xRcf.SCot.quatrr  anciens  Evéchtz  d'EcoAe  , auxqueb  lieues  de  Montpellier  fiit  1 cinq  de  l’Etang  de 
* 7-  Macobne  ne  At  qu'enajouterdeuxaurres.  Mr.  Thau.  On  voit  diverfes  marques  d'anriqui* 

i Tib.  de  Commanville  ioi-tnêoie  ^ a marqué  dans  té  dans  ce  lieu. 

endroit  que  l'Evêché  de  Munbe  Ml/RVfS  , Vilk  de  l'Afrique  proprei 
I.C.  fondé  dans  le  Vff.  Aick.  Ptolomée  k b plaee  entre  Caraga  fir  Zugar.  * 

MURTfl/S,  Lieu  oû  l'Empereur  Ca*  i.  MURUM  , Vilk d'Etpagnc;  Anro* 
rinus  A't  tué,  Mon  Vopiscits.  Eu  trope  fit  nin  1 b nier  fur  k route  de  Laminium  â/Iiàer. 
Eafebepheent  Mvncvteatre  Tolede  , entre  Laminium  fit  Conbbrum . i 

k Mtm  d'ar  dans  la  Pannonie.  On  htA/m^ms  vmgr*iépt  milles  de  h pràniére  fir  i vingt- 
dans  un  MS.  d'Eutmpe.  Voyez  AIarcdm.  huit  milles  de  b lécondr.  Simkr  dans  ce 

MVRU  3 Ville  fit  Porr  du  Japon  dans  peOige  d' Antonio  i au  lieu  de  Mmrmm  lie  I 

Ja  Presqu'f  Ac  de  Kiphon  dans  b Province  de  Ariritm. 

BiAcn  (or  b route  de  Srmonolêciri  â Ofacca,  a.  ML7R  C/M  , lien  dans  les  Alpes  Rhe* 
entre  Jnijtnodo  , fir  AkaA  à dix  lieues  mari*  tiques,  Mon  Antonin  qui  k place  for  b • fbk. 
iKs  de  fa  pràniere  fit  k treize  de  b l<^CD^de,  roore  de  fircffeoti  k Milan,  en  paAânrIr long 
& k trente  âc  une  d’Ofacea.  Le  Pon  ^ du  Lac  : A k mer  entre  Tmm/v  Se  Sàmmmt  I 
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que  ce  feroir  aujourd'hui  ta  ViÜe  de  Mufhi« 
gan. 

MUSAE  , lieu  de  l’Egypte:  ritùiemre 
d'Anmnin  k place  fur  la  route  de  Pclufe  à 
Alcmphts  » en  paOant  par  l’Arabie  • 6c  entre 
Fm  Antmui0f  & î trente>quatre 

milieu  de  la  première  «k  cca  Places  6t  i irente 
milles  de  la  (cconde. 

MUSAEUS,  Fleuve  de  Gochie*,  félon 
Meraphrafte  dans  b ViedeS.Sabas:il  dit  que 
ce  Sainr  fut  noy^  dans  ce  fleuve. 

MUSAGOKI  » nom  commun  que  kl 
Anciens  donnaient  à trots  lÜes,  voifinesde 
rifle  de  Crète  » félon  Pomponius  Mda  b. 
^ Pline  ‘ kl  nomme  Mufâforet, 

MUSANA.  Voyet  Müzana. 
MUSARABESy  ou  Mosababei,  nom 
que  l'on  donnoit  aux  Chrétiens  qui  vivoient 
en  Efpagne  fous  b domination  des  Maures  ou 
des  Ara^.  Voyez  Mosarabes.  Il  y en 
avoir  audi  dans  1c  Royaume  de  Maroc  où 
ils  krvoient  k Roi  i u guerre,  6t  ils  avotenc 
dcMi^  leurs  fèmroci  6t  leurs  enfans  avec  eux.  Ja- 
L).e.4o.*  cob  Almanfor  ks  avoir  emmenez  d’Efpagne 
pour  b garde  de  fâ  perfônne  , & ib  étoienc 
ordinairement  au  nombre  de  cinq  cens  Cava* 
lien  fort  bien  payez.  On  ks  bidoit  vivre 
dans  leur  Religion,  & ils  avoienc  une  Egli* 
fc.  Ils  furent  entretenus  long>remf  de  b for- 
te , jufqu’à  ce  que  Don  Jean  I.  Rjoi  de 
Calblle  , les  fit  revenir  en  Efpagne  8c  kur 
donna  de  grands  biens  & de  grands  priviU- 

Scs , comme  on  le  voit  par  ceux  des  Farfimes 
es  Gochsi  dans  rAn<uloulîe,  qui  en  viem 
neot.  En  Latin  on  les  nomme 
6c  ks  Arabes  k$  appellent  MulTarabim  » félon 
quelques-uns,  parce  qu’ils  fe  mirencau  fervi- 
ce  de  Mu^i,  après  u défaite  du  Roi  Rodri- 
gue , & félon  d’autres,  parce  qu’ils  lavoieat 
PAr^,  8c  que  en  cette  Langue  Cgni- 
■ fie  un  homme  Arabe.  Il  eA  vrai  qu’il  y a- 
voit  parmi  eux  quelques  Gentilshomroes  de 
b fuite  des  enfans  du  Roi  Virifa  8c  du  Com- 
te Julien,  qui  peuvent  avoir  été  caufe  qu'on 
ks  nomma  ainfi.  Les  Mufaiabes  avoient  dans 
k Service  divin  des  Cérémonies  différeates 
de  celles  de  rF.elifc  Romaine  8(  kur  Offtee 
appellé  AlftfdrÀim  fut  aboli  dans  l'Efpasae 
par  St.  Grégoire  Pape,  fous  1e  régne d'AI- 
phonfe  VI.  Il  a été  rtéanmoins  confervé 
dam  fêpe  EgUfes  PartMlfiales  de  U Ville  de 
Tokde  , & dans  une  Chapelle  de  b grande 
Egiife  auflî  bien  qu'à  Salamanque , mais  dans 
cette  demitre , feulement  pour  certains  jours 
de  l’année. 

s.  MU5ARNA.  Voyez  Mosarna. 
a.  MUSARNA,  Ville  de  U Gedrofle, 
#I.tf.c.si.Alon  Piotomée  *. 


Il  cA  fur  une  haute  Montané  elcarpée  de 
tous  côtés  hors  celui  de  l'entrée  ; & b cons. 
truAion,de  meme  que  fa  fiiuidon,krcmlu- 
ne  Pbcc  de  défenfe. 

MUSCHIO,  ou  Castel  Moschio, 

Bourg  ou  petite  Ville  de  l’iAe  de  Veglia  fur 
b côte  de  b Croark.  MufchiocA  ftiuée, 
dans  b partie  Oceidencak  de  cette  lAe,  fur 
b côte  Septentrionak  d'un  Golphc  , qui  en 
prend  fbn  nom  Ôc  qu'on  nomme  Vallonb 
01  Castel  Muschio.  Le  Pert  Corooel- 
U ^ dit  que  ce  Golphe  a huit  milles  de  con-é  Ubfarla, 
tour  & (kux  milles  de  profondeur , de  que^*"''  ?* 
k terroir  des  environs  de  MufchiocA  pbnté'^^’ 
de  Vignes. 

MUSCl AS-CALMES,  lieu  de  b Gaule 
au  voifînage  d'Embrun  , félon  Grégoire  de 
Tours  i.  C'cA  k Iku  où  Mummolus  mir^  ^ 
en  fuite  les  Lombards.  Paul  Diacre  »»  Ut  * 
M^i^SctUme$  8c  un  MS.  porte  en  un  (eul^ 
mot 

ML/SE'E,  Colline  de  l’Attique,  dans  b 
Ville  d’Aihéncs,  8c  que  l’on  trouve  anjour- 
d'bui  au  Sud-OueA  de  1a  Citadelle.  Cet- 
te CoUine  avoir  pris  fon  nom  de  l'ancien 
Poète  Mufée , Difciple  d'Orphée , qui  y 
réciroic  fes  vers.  Une  Infcription  que  Mr. 

Spon  a trouvée  dans  ce  lieu  dit  que  Mu- 
{cc  étoU  fils  d'Eumolpus,  au  lieu  que  Sui- 
das fait  Eumolpus  fils  de  Mufée,  & Mufée 
fils  d'Antiphemus.  Il  eA  vrai  qu'il  y a eu 
un  autre  Eumolpus,  ayeul  du  Poète  Mu- 
fée* & que  les  Defceiidans  reprenoient  fou- 
vent  le  nom  de  kurs  Ancêtres.  Le  même 
Marbre  dit  que  fon  fépulcit  écoît  au  Port 
Phalére  8c  Paufanbs  écrit  qu'il  étoit  i b 
Collioe  même  du  Mufée.  Le  Vu^atre  ap- 
petk  cette  butte  Ttftgÿ» , 8c  quelques  uns 
de  nos  Francs,  à caule  d'un  Monument  qui 
y a été  bâti  la  nomment  la  Collini  du 
l'Arc  os  Trajan.  Mais  ce  o’eA  point, 
comme  on  l'a  cru,  un  Arc  de  Triomphe; 

8c  même  cec  buvraec  n’a  été  fait , ni  pont 
Trajan  ni  pour  Adrien,  comme  h pluput 
des  fàifeurs  de  Relations  l'avoient  a0uré. 

C'cA  un  Monument  d'honneur  érigé  par  un 
Omful  Romain  appellé  Cijm/  Jtdù$s  yUui*- 
chui  Phibfuffiu,  C’eA  une  murailk  de  mar- 

blanc  Ic^éremcnt  enfoncée  en  demi -cer- 
cle, fvr-kqueUe  du  côté  qui  regarde  Athè- 
nes eA  gravé  un  chv  de  triomphe  i quatre 
chevaux , qui  porte  ce  Conwl , précédé 
par  queloues  figures  & fuivi  d’une  Viâoi- 
rr.  Au  aefTus  eA  fa  Statué  affife  dam  une 
niche  avec  fon  nom  fous  ks  pieds  en  ca- 
raâèrcs  Grecs  : 


/n>ü  MUSARNAEI,  Peuples  que  Ptolomée  f 
place  dans  la  Gedrofîe , auprès  de  l’Aracho- 
fie. 

MUSCAMDA  , VUk  de  b Cappadoce, 
dans  b Préfeâure  d'Antioche,  feluo  Ptolo- 
mée I , qui  pbcc  cette  Ville  au  defibus  d'Ol- 
baiïa.  Le  MS.  de  b Bibliothèque  Palatine 
Et  MiukdiuU. 

MUSCARIA.  Vitk  de  l'Efpagnc  Tar- 
ragwioife  : Ptolomée  ^ b donne  aux  ÿkscmts, 
8c  b place  encre  Tarraga  8c  Setia. 

^ ^ MUSCHELLANDSBERG‘,Maifonou 
PiUu*Riw.Clûteau  de  Prince  en  Allemagne  dans  k Pa- 
•1. 


éiAOnAcnos  eiiiôakot:  bhsaicts. 
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C'cA-à-dire  , PhiUféÊfjfm  fiU  J'Epttlutms  i* 
Bif*  (Bourg  de  rAicique.  A b droite  il  y 
a une  femUabk  niche , fous  laquelle  on  lie 
ce  txm; 

BAiaAETX  ANnoXOS  BASlAfiOS  ANHOXOT. 

C’cA-àHÜre  , U RM  jhuhcimi  fils  sCjUss»- 
(hmf,  A b gauche  il  devoir  y avoir  une 
autre  niche  pmir  faite  b fyfflmftne,nuis  ce 
côté  de  la  murailk  eA  tombé. 

Entre  ks  deux  niclies  qui  rtAent  eA  un 
liii  pi- 
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«<8  MUS.  MUS. 

^ftr«  qui  contient  Ws  qitaUtcx  de  ce  Plû-  nommer  44mfiwm  U Obinef  des  S«vm  & k$ 
mpoppiK  » k iem  doute  qu'au  côc^  qm  e(l  Ucuk  où  Van  s'applique  à U culture  d«  Scie»* 
ruine  iJ  y en  avofc  un  fereblable  qui  Bnts-  ces. 

ioit  l'tnfcripcion,  qui  n'eft  qu'i  denû  d*is  i.  MUSOUM.  Voyca  Musb'e. 

cdui<i.  Comme  le  nom  de  Tn)*n  s*y  a.  MUSEUM,  lieu  de  U Maccdotne  : 

Rnconm,  c*eft  ce  qui  a donné  occalîon  à Etienne  le  Géographe  le  dit  voifin  du  Mom 
ceux  qui  n’examinent  p«  ces  Amiquitez  li  Olympe. 

fond  de  croire  que  c'éroit  un  Monument  de  ).  MUSEUM  , Ueu  tu  votéintge  de  b 
«lojre  dédié  à Trajui.  Voici  oc  qui  s’y  Bowric.lclon  Plutarque  *:  c’ «oit  Un  Tem- a In  S;L. 
lit  s pic  des  Mtdcs. 

4.  MUSEUM  S Heu  de  Tlflede  Créte,*o«,« 
enrre  Aptera  & b Mer.  Suids  & Etienne Thrfwr. 
le  Géognpfae  difent  que  les  Sirènes  avomt 
difputé  avec  les  Mufes  dam  c«  cnHitnt. 

MUSGI.  ViHc  de  U Calaric,  i ce  qu'il 
parait  par  U Vie  de  St.  Théodore  Archiman- 
drite compofee  par  Mmphraftr. 

MUSICANI  TERRA, ou  Mvsicani 
Regnvm;  Contrée  d’Afie , Scrabon  cAffi 
qu'elle  droit  la  plus  Mcridionilc  de  l’Inde, 

* Anien  «I  ajoute  que  le  Royaume  de  Mü-VDeF»p,i 
iîcanus  pafFbic  pour  le  plus  opuknt  des  Indes.  Ate*»n«nt. 
l>iodoftde  Sicile  * fait  auiS  mention  de  ce*'f  '^VI- 
Pays,  & quelques-uns  croient  que  c’eft  le* 
même  que  PtolomÀ  f appelle  Sujkéui*.  fi . ^ ^ 
MUSl£ , Mannol  donne  ce  nom  i b Vil- 
k que  Leon  d'Afnque  otcUc  Mvnsia. 

Ce  qui  veut  dire?  Cajms  ftàim  Voyez  ce  mot. 

rhiUf4^,  fiü  dr  Cÿur,  Àe'U  Tnhm  /-***,  MUSIÜ.c’eft.dit  Bloodus.Ic  nom  de  b 
O/ü.  Frmr  ArvMt^  éggr^ifm-mikt  Frt~  première  Rivière  que  l'on  trouve  au  dclToiH 
t0nmt  fâr  CEmfrrmr  ^ Céfi^  Nmm  Tréjm  du  Promontoire  Cutnerum.  H ajoute  que 
rrw-i»  f«r  a triamfktÀa  cwre  Rivière  à fôn  emboochure  s’appelle  ^ 

kmmt  ^ éti  Dmtê.  fidmm.  Ptuf-étre,  dit  Oitdius  *.  Xfeèv  fc,  tWSw 

Cem  InfcripeicNi  explique  a que  Piu6-  font  deux  norm  modemn  , & j’a- 

m»  o'a  dit  que  foiT  oblcorèruent  ; ear  en  eoue  n’avoir  trouvé  ni  l’un  ni  l'autrtdansau- 
pwimt  du  Mufèe  , il  marque  qu'en  y avoir  cun  Ancien.  Sam  doitte  que  el>  cor- 

dngè  un  Monument  d’honneur  à un  certain  rompu  de  Aé$fim  & En 

Syrien,  Acer  Annochos  Pbilopappus , quoi-  «tfn  au  Midi  du  Cap  d' Ancône  êft  le 
9u*d  for  tmif  de  Bift  dans  i’Amque  èrok  Pramooroire  Cumennn,  b PrèrniéT  Rrvi^ 

6m  doute  Syrien  dkingine.  Ce  qui  fe  te-  qu’on  rencontre  s’appelle  mdifferemmenr  Ar- 
•eonnoit  , tant  par  fon  nom  d'Aneâochus,  Se  Ade/im,  des  noms  dedinix  Rivièrs 
«NWDun  presque  i tous  ks  Rois  de  Syrie,  à peu  prés  aufli  conUdèrafafcs  l’une  que  l’au- 
que  par  la  Statue  d'ua  de  ces  Princes  qu’on  tre  qui  6 joignent  un  peu  au  deffus  dei  Utfh. 
avoir  miiêâ  Ibn  edrè  , comme  un  de  lés  ü-  leur  embouchure  dans  le  Colphe  de  Venik.  (^rtrden 
ioftret  Aocênts  i qui  même  Je  Peuple  d’A-  MVSIS,  Rivière  de  b ^OMlr  Arménie  : 
thénrt  avoit  de  J’obJipeion,  Se  i l’honneur  Püoe  i dk  qu  elle  là  perd  dans  l'Arexe.  Au?iï‘^ 
duquel  il  avoir  ooolâcrè  une  de  fes  Tribus  lieu  de  /bSp£''la  plupart  des  Manuferits  liicne 
qus  for  rtommèe  Anrioefode. 

li  relie  une  difficulté,  c'elt  qnc  dans  les  MUSfTAMUS,  Si^  Epiloipal  d’AIW- 
Tabks  Confoiaircs  on  ne  voit  point  le  nom  que  ; Febeianus  efl  quahhè  Myijl^s  Aft^- 
de  ce  Conful.  Tout  ce  qu’on  peut  dire,  d!ans  une  Lerrre  de  $r.  Au<^Hm  k.  Or-^EptA  r^. 
c'elî  qu’il  a été  Coo(u\frffèÜtUi  c‘eft-i-di-  fdius  fou^oane  qu'il  y a lâurè  dms  ce  mot 
re,  un  de  ceux  qu'on  lirbro^eoir  aux  Con-  Se  qu'au  lieu  de  MtySrxfuu,  il  ftut  lire  M»- 
fols  qui  mouroKnt  avant  ta  lia  de  l’année.  JlùÆmf.  Voyez  Musrr. 

Ce  qui  foiprtnd  encore, e'ell  que  cette  fns-  SIUSISTR.ATUM.  Voyez  Mrrrt- 
ciipcion  e/{  drèe  par  Grurer  fur  b for  de  taatum. 

Scalper  comme  lî  elle  èroir  â AnJrtnopJe,  MUSLUBïVM , ViAe  d’Afrique,  dans 
quoiqu’elle  n'ait  jamais  été  qu'J  Arhcfnes,  b hUuriraak  Céfarienfe  : l’frinèrairc  d'Au- 
où  cBe  eÜ  enebvée  dam  cette  muraUk  an-  tonin  fa  mer  for  b route  de  Lnmt  i Canhi^ 
cieone.  Apparemment  Scaliger  Vavoit  eue  de  ge,  entre  S^tUt  Se  Oéa,  j vinqr-lcpr  milles 
quelque  Voyageur  qtd  i'aroir  ècrrre  for  fb  de  b prfouere  Se  à vingr-huir  niilfes  de  b/c~ 

Tabkrret,  fans  s’etre  orénexpliquèdercndrotf  conde. 

où  elle  èroff  , ewane  oa  peut  foovenr  eon-  Mt/SOM,  .Ville  d’Egypte,  félon  la  No- 
ébndre  ces  choCes  quand  on  n’y  apporte  pas  tice  des  Di^nitez  de  l'Etnpm  I.  /Se&tS. 

du  loin.  MUSONIL  Voyex  Mussent. 

L’Uiïïus  paUê  aa  pied  du  Muice;  nuit  il  MUSOPALE  , Ville  de  Vfndc  cnehfi  J 

efl  prvfque  toujours  à fcc  dant  cet  endroit,  du  Cançe  : Prolonu^  “ lui  donne  k tifre^/  - ci.  ' 

à moins  que  les  pfuyes  ou  les  nages  du  Mont  de  Métropole.  •/•  • • ^ 

Hymette  ne  kti  fiauroiffenr  de  l’eau  s car  ce  M USSF. , Ville  de  l'A  rriqae  propre . félon  J 

n'em  prapmntat  qu’au  torrent.  Ptolomée  a,  qui  la  mer  entre  JlmMAàtt  Se  ^ 

U y a grande  appaaxye  , qtre  c’efî  ce  Tétmi/kâ.  Ses  rnttqïrere»  làknt  A/Vr.  Afois  j 

Muire  d'Afhèact  que  l'on  a pris  occaHoa  de  Ptolomée  cooaoit  encore  un  autre  lieu  qu’d 
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MUS.  MUS.  tffi) 

tummeAfm/h:c«  ikrnier  cA  unVitkgt»eatrc  de  France*  àu  Duch^  de  Bar,  avec  Chàrcau.’ 
lo  deux  Syrtes.  Voye*  Mysti.  , Ce  n'cft  plus  aujourd’hui  qu’une  Annexe  de 
MUsSCLBOKOWjOU  Musseluurc*  b Paroiile  de  NcuvAle  fur  Orne  : c’étoir  lu- 
car  c'efb  ainfî  qu'prit  * l'Auteur  de  l'Euc  trefoù  Ir  Cher>lieu  d'une  Ctûtclknie;  Menv 
présent  de  la  Grande-Bretagne  : Ville  d’£>  bre  du  Bailliage  de  Sr.  Mihel.  ' Quand  le 
code,  dans  la  Province  de  Lochbci  * fur  le  Cardinal  Louïs  Duc  de  Bar  donna  Ton  Duché 


à René  d’Anjou, le  Château  deMulfeyétoic 
une  Place  forte  ; car  le  Duc  Charles  de  Lot- 
après  avoir  perdu  Ion  Etat  , 


i I^A.  CJ. 
170/. 


mainrint  en  jxjfTdEoo  de  MufTy , que  les  Fiati- 

querem  envain  ; mais  lorfqu’il  fuia-p.iii^ 


France, 
pvui.p. 
•Tf- 


Colphe  de  Forrh,  è l'ünent  de  l,cith.  Ccr- 
te  Ville.eft  fameufe  dans  l'HiAoire  par  la  dc- 
faitede  ]' Armée  EcolToirc,  kms  le  règne  d’E- 
douard Vf.  Roi  d’ Angleterre. 

i.  MU5SIA  , (b)  Mr.  Baudrarul  b die:  çois  attaquèrent  ... 

Pays  de  U Turquie  d’Europe  dans  l’Albanie,  chalfc  en  ttfyo.  In  François  s’cmpircitnt  de 
J1  s'étend  l’erpace  de  vingt-fix  milles  le  long  cetre  Place  8e  b raférenc.  Elle  apparcenoit an- 
dû  Golplie  de  Venilét  entre  la  Ville  de  Pes-  cicnnement  à rArcfaevcque  8e  i l’Eglife  de 
cia  & le  Cap  de  Duruzo.  On  appelle  ceux  Trêves,  nuis  Cuilbume  Hellin,  Archevêque 
de  ce  P^s  Mvssicnians.  de  Trêves, céda  en  iijp.  leBouigdcleChâ- 

MDoSICK,  Rivière  de  France  dans  TAI-  teau  de  MuHî  i Albert  de  MareyEvêquede 
face.  Elle  prend  fa  lourcc  dam  les  Monta-  Verdun  & â fes  SucceOcun  en  cet  Evêché  * 
gnes  de  Vauges  , 8e  (e  forme  de  deux  ruis-  pour  indemnilerl’Egltfe  de  Verdun.  Cenccin- 
ftaux  qui  lé  joignent  â Romcrwillcn , après  quinte  ans  après  ou  environ  * Nicolas  de  Neu- 
avoir  paJTc  â la  petite  Ville  de  Vabbeim,  elle  s^e  Evêque  de  Verdun  donna  en  Fief  à Picr- 
'va  fe  padre  dans  le  Canal  de  Brufeh  auprès  rc  de  Bar,  Seigneur  de  Pierrefort  » MulTy , 
de  Soulrs.  à b charge  de  hii  faire  fiai  8c  homen^.  Pier- 

MüSSIDAN  , Ville  de  France  dans  le  re  de  Barayant  cédé  Mufly  à F.douardCotD- 
Haur-P^igord.  C’eA  un  lieu  fort  ancien»  te  de  Bar  » le  Comte  en  m foi  & hommage 
«£«»favri(>;appcllé  en  Latin  AiitUetitmtmm  *,  0:  il  étoic  ï l’Evêouc  Henri  d'Apretnont , Succefléur 
Deicr.  de  U [g  neuvième  lîccle  du  cems  de  St.  de  Nicolas  de  Neuville  en  i j zt,  Roben  Duc 

Geraud  d’Aurilbe,  comme  on  le  peut  voir  de  Bar  rendit  aulE  loi  8e  hoamuge  en  tjpp. 
dam  la  Vie  de  ce  Saint  écrite  par  Sr.  Eudes  ï Liebaud  do  Cufanee  Evêque  de  Verdun  ; 

Abbé  de  Clugny.  Au  coffifflcncemcnc  du  pour  Mufléy  &pourd'autresSeigneuriesqu’il 
douzième  liêclc  on  nommoit  MuUIJan  A^cj-  tenoir  en  fi:f  de  cette  Eglife.  Les  Ducs  de 
JiJjMjan  en  Latin.  Il  avoic  aton  un  Sd-  Lorraine  étant  deveruis  Ducs  de  Bar  fe  font 
gneur  nommé  Robert»  du  tems  d’Adclbm  a6ranchis  de  cette  fujettion.  • 

Comte  de  Périgord  » comme  00  le  voit  par  MUSSY  L’EVEQUE  l>,  Ville  de  Fran- 
un  Aéle  imprimé  dans  l’onzième  Tome  de  ce  dans  b Boutgogne , fur  b Sdne  * entre  ér  ^ 
d'Achery.  Cette  Place  eA  fameufe  par  les  Clûtillon  8e  Bar  fur  Seine.  Elk  a pris 
Ecgçs  qu’elb  a foucenus,  de  principalement  par  nom  de  TEv^uc  de  Laraies,  qui  en  eA  Sei^  ' 
celui  de  l’an  1579.  où  périrent  <|uancitéd'OA  gneur  de  qui  y a un  Château.  Elle  eA  le 
Ecien  8c  dr  perlîmnes  de  diAinftion*  encre  Si^  d’un  Crenierâ  Sel,&  ilyaun  Chapitre 
autres  le  Comte  de  BrilTac»  jeune  Sc^ocur  de  compofé  de  huit  Chanoines  â b|coUation  de 
grande  efpérance.  Bnmome  dit  : ce  brave  l’Eveque  de  Lang  res.  Edme  Bourfaulc  coo- 
Briilàc  étant  venu  au  Siègede  MuAidan,  Mr.  - nu  par  da  Ouvrages  de  vendedeprofeniquic 
Ion  Général  ne  le  voubn»,  & tenant  indigne  dans  cette  paiie  Ville  en  idj8.  8c  mourut  à 
d’y  envoyer  Tes  Colonels,  le  Comte  s’apprê-  Paris  en  1701.  on  a remarqué  cotnme  une 
tant  pour  raifaut  » armé  de  routes  pièces;  eboiê  aftz  Eoguliére  |>aniii  ^ Auteurs  qu’il 
car  il  ne  dédaignoit  nullement  les  armes,  qui  ne  lavoir  point  le  Lann. 
étoic  ligne  qu’il  en  vouloit  manger  à bon  es-  MUSTASAR*  Bousgade  du  Ro\*auine 
cicm.  Il  eut  un  coup  àk  tête  près  les  deux  de  Suède  < , dans  b Fiâande  » 8e  <uns  la* 
veux*  8i  encore  qu’il  edt  fon  calque  très-  Caiane  ou  Bothnie  Ortenrale*  fur  b câce  du  Ath*. 
tas  8c  couvert  il  en  mourut.  Un  bon  Sol.  Golpho  de  Bochie  , entre  Ny-Carieby  au 
datPerigourdinle  tua*qui  étoiidedam, qu’on  Korrl— Qriçnral  & ChriftioeAat  au  MidL 
appelloit  Carbooniére*  lequel  avoit  été  à moi  MuAabr  cA  le  TKm-.que  les  Finlandais .don- 
& de  ma  Compagnie  & éroir  un  des  meilleurs  nent  à cette  Bourgade  ; les  Soédots  l’^apelr 
8e  des  plus  juAes  ArquebuEers*  qu’on  eût  lent  Vasa. 

Iceu  voir*  & ne  failtMC  autre  choie  léjos,  E MUSTE.  Voyet  Mvssb. 

non  qu'étant  aOîs  fur  un  petit  tabouret  » & MUSTl  * ViUe  d’Afrique  furie  FleuVe 

b plupart  du  tems  il  dicsoit  8e  foupoic,  re-  Eagratb  * félon  Vibiur.  L’Itineraire  d'Amo* 

garoam  par  une  Cannonicre*  que  tirer  ioces-  nia  b mec  fur  b route  de  Carthage  à SîtiAs, 

famment,  8c  avoit  deux  arqucbules  â rouet  entre  Coreoa  8e  LanbumColoaia»âvint>huic 

êc  une  à mèche*  & fa  lécnme  & un  valet  près  de  milles  de  b prémiére  & i trente  imlles  de  la 

lui»  qui  œ lut  fervoiene  qu’à  charger  As  ar-  fécondé.  Ottdius  It  croit  qne  c’eA  la  Villea  Tbeftor. 

quAsulés*  8e  lui  de  tirer*  Ebkn  qu’il  en  pep'  de  Ptoloaiée  que  fa  Fnccrprêces  nom- 

doit  le  boire  8e  le  manger.  Il  fut  pris  8c  Mr.  ment  Voyez  Mossa. 

Fr^  du  Roi  le  voulut  voir*  & pour  avrâ*  MUSTIA-SCALMES.  Voyez  Mvs- 
tué  un  E grand  Perfonnage  commanda  qu’il  cias-Calmbs. 

fut  pendu.  MUSTILTA*  Ville  de  b CiNcie  dans  b 

MUSINI,  Peuple  d’Afrique*  Alon  PFk  Cappodoce  : Prolomée  I b place  dans  la  Pré»/L  f.c  tf- 
Cl  f.  c.  4.  ne  é.  Ptolomée  ‘ qui  les  met  dasu  l'Afiique  feâure  même  de  Cilictciau  delTus  de  Situ, 

«1.4-e-  }-  propre  les  nomme  Musini:  peut-être»  dit  MUSTITANUS,  Siège  Epifcopald’A- 
/TJiefar.  OrtcUus  f*font-ce  ks  mêmes  Peuples  que  b Irique,  dans  la  Numide,  fc4on  ta  Notice E- 
Carte  de  Peutinger  appelle  Musouii.  pifcopale  où  Anconianus  eA  qualiEé  Sfijcifiu 

MUSSY»  MUSSI»  ouMvs$zi»Büiu^ 

liii  Z MUSU- 


Dl 


Cio  MUS.  MUT. 

MUSUCENSIS.  Voyci  Mczulen- 


MUT. 

Mute,  on  trouve  ce  mot  dimcevers 
<ie  Silius  Ttalicus 


AW  majer  Migarn  Afmte  CHforddnit  Mtji}. 


~ t «4.  V- 


^ MUSUELA,  Bourg  d’Efpagnti  eu  peric 
5 Royaume  de  îaen  *.  Ceux  qui  vont  de 

P ’ Madrid  à Grcivulc  A’  qui  ne  veulent  peis'ar- 

fc  rMj'u  '“w'  “'“''i"'/  M>i>  priftiuc  le,  Cri.iq«e 

fc  Gu^y,,.r  fü,  un  PoMd.  pKrK,  Am^  que  ce  p,Sisc  eftd<rcâucux,ütqu',ulicudc 

5?  '"‘f.  À 'T  '•'r  ■'  Motte  uu  Mette  , abfi 

rient  J Muloeli.  De  ce  Bouiu  qui  eft  trü,-  c'eft  dW  Ville  de  Siciledontileflqntftiüii. 
joli  oo  traverfe  un  Paa-t  qui  cft  fort  in^gel , Voyez  Motya.  ^ 

iSunt  cutrEcuupd  de  Valide,  i de  Mootague,,  M UTECITANUS.  Voya  M UTICI- 

imii  qui  eft  fort  egreabk.  On  voit  cli^in  tanvs.  ^ 

ûifânt  de  fort  beaux  lieux  ôe  àa  folitudes  MUTTI  A M»».»...  jt-  i-  j i 

i:.i.7a  KSîr,S;a'7ÿïzïTw. 

avec  an  doua  mutniure  te  qui  dan,  d'autre,  bai*  : l'IrindniiiT  d'AnrSZ^l.  __  c i 
fimrranl  de,  CaPeade,  nacureile, , tombeut  avec  njote  * PeluRum  1 Memtrhi,  a Ta  T * 
brui,  de  rocher,  dan,  le,  vallooa  Ce  che-  X ZZTk.  S J 

i'fÆrSHiSJSS 

^M™L.FIeuvedeKuaridic.VoyeE 

\tt  ft|  T|  ,y-,,  J.  V a,  • • I Mueius  à qui  le  Peupk  Rotnain  fa  donm  Si«i£ 

--c^ôrSS;ït'™rJ: 

. AIUWM£f.Lr,  MUSSUMELf,  MU-  TZl  ’ ™ ‘^‘rrt 

SUMENf,  Ar  MrsiLMERio , Cfiatriu  de  MtTTrrrTAMnc  - e-\^  *•  -r 
tDttjft,  SidJc  *,  dans  fc  Val  de  iMazara,  dar»  ks  Epifoopal 

"■b*  «nrs.  au  Nord  de  Su«ra  . fta  U mZ7.JS  fcl^  b NoRc^Tafto  “"""n 

de  AJelfe.  ^ rcî  ^ “ Afnquc , ou  Qtiinrafîus  cfl 

MUSUNr.  Voyez  Ma,r,.,ai.  l”d« 

/Epila.,.  vt«^ de  la  Gaule  tyoooorfe^felonlr,^./?  ^ Z °"  ”d'° 

MUTIENf.  Voyez  AforiEKt.' 
MirriENSES/Voycz  Mott,. 
WUTJGENNENsfs.  Voyez  Mota- 

c£WF.Nsis  qui  e/l  le  mrâae //eu. 

M UTIL  A , Vaie  * /7f>rie , félon  Tire- 

/FpeVî.ij.  sr  t^wnw  ou  tem*  de  live  *.  Oniénoïc  quelle  étoit  ü vdmabIcA/Af  e u 

nJnd  "?*“  iîP'  OrreRus  * foupçonne  que  cepoar-  • TÎeiwr 

preardlw^nic;  juu,ilo'yavoitpo»c  trÉ.  roi,  Erre  la  mêore  Ville  A»E?t,,  t.iT 

AR;rafTTra**’v7,  / , --  MUTRUM.  Ville  d'/nlie.dao,  la  Ra- 

Pkuves  CaiaclJas  * Sculrn- 

«Ut,  dependenr  de  b Mctwpote  de  Céfirde.  na , au  deffbs  de  Modéne.  TitcLive  . i 

-"^'T  Ruec'd^euoeEo™.^^^ 

fc  d„  eo  G^phic  decBTaio,lfcu.T  de/A,  de  la  Ville  de  Modrâe.  ^ 
ou  ïe  Cnarmn  publia,  la  grandi  OIKcim  MUTINA,  Ville  d'/ealic.dao,  la  Ciolr 
ZJZ^aZr'A^  'ZZ^“‘‘TT-  Cilpadaoe.emele,  Fleuve  ctLV^sZt 
vZ  OnT  * Tbev  renna,  fur  la  vo«r  Æmiliam.  Elle  devine 

JÛ'iLo  m rrreme  mu,  que  Parme 

pour  rom  le  Vq,-a^  qui  vm.Weor  dcvr'vVor  divÀva. 

-;;r  ^ - ^^e"  ^iTq^rc^'^i^'^’e:  ‘ '• 

n.:ck^niaf.gu.i;uunLpZcZ^ 

]'°’<<^che'AçiilZZZ^’ZZf^  yatsJSir.  Aîrcravâr  dedi.  «•■  .1 

)ont  ticceffme  pour  /e  dÆ//èr  d’une  troa  oo  lit  djas  Lucjtn  * ? 

^«aviaic  /if/^ue.  ^ 


w . e.y..,, , ou  iklUTOCEN- 

MtNsii,  Si^  EpiTropo/ d'Afrique,  damü 
»«*•*«•  Numidie.  La  .Copfomice  de  Carth^  * Bût 
incniion  d’Aorooius  Pitik  A4m- 

ttt^tamei^Ué  Dans  le  Diocèfe  d'H/ppofèe  ii 
y avoir  un  Vi/Iage  ooaxaé  MirrvcfivaM, 
Ar  où  ditorr  uo  l4éfir  DoaanTle  du  rem*  de 


FtrttfinAfftmfi P Ltferri. 

Mu- 


X fhuU. 
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Muritu  cil  aiiioaril'hui  Li  Ville  de  ModÛK. 

. Vovet  MrtfitKE.  * 

M17TTISTRATUM.  Voyu  Mytij- 

TRATUM. 

MUTUCUMENSES,  Pcupkî  d'IiaUe, 
«Lj.  Cf.  Woo  Pline  •. 

MUTUCENNA.  Voyci  Mutucex- 

* NEMlIt. 

, MUTURCURES.  Voyez  Burtur- 

CUREt. 

MUTUSCA»  ou  MwTU5Ci«»  Villapc 
* •taeid.  (i‘lulie  dans  b Sabine.  Virgile  *•  die  qu*il 
.j.r.711.  y beaucoup  d’Olivien. 

£rtti  mjM$s  umiij , tUyiftrd  qme  AÏMHjîé, 

Leander  Sc  Ptiibnder  prétendent  que  ce  lieu 
s’appelle  aujourd'hui  Tr&vi.  Ortdius  for- 
iibe  ce  (cnriotent  du  témoignage  de  Citfadt* 
nus  Anitclerius  qui  lui  avoit  certc  de  Rome, 
que  le  Vitl^e  s’appelloic  prtfente* 

ment  Trtvit  qu’il  «oit  (itué  dans  b Sabine 
prU  de  Spoicte  > pi'ès  de  , aujourd’hui 

, & pris  de  ^«/t!nu'aDia , 1 préfent  Fm~ 
Ügm,  & que  les  Habicans  de  ce  quartier  é- 
toient  norumez  par  Plioe  7Ww4»«rf  AtHtmfeeiy 
ou  SuftuMu.  En  effet  on  trouve  k Vil- 
lage » d’où  l'on  peut  «’oîr 

i lait  Trevi.  Voyez  7»ré«i*. 

MlJTUSCÆf.  Voyez  Mvtvsca. 

I MUTUSTR.ATENI.  Voytz  Mitis- 

TRATUM. 

MUTYCENSES,  MUTYENSES,  ou 
MoTYEtescs  : le  Pere  Hvdouin  affurc  que 
}.e.  8.  tous  les  MSS.  de  Pline  < iboe  pour  b pré- 
miére  Orthographe , ainTt  que  l’Edition  de  Par- 
4 f.  Ver.  (jç  meme  que  Cicéron  J.  Il  ajoute  que 
ce  nom  c(l  fiirn]édecduideA/0ratCi«,aujour- 
* d’hui  A/«drr4>  Ville  de  Sicüe,  entre  Pachy- 

nus  &:  Syneufe  t & que  cette  Ville  parott 
differente  de  celle  de  Mona , dont  porlcnc 
ait.  Thucydide  * St  Diodore  oe  Sicile  I*. 

MUXACRA, Ville  d'Efpagne*,  au  Ro- 
yaume  de  Gienade»  fur  une  Montagne,  a»ec 
p.  ‘ un  Porc  ob  U pêche  eft  abondaoa. 
bBiMu,  HUYOENh»  VUk  des  Pays-Bas  dans  b 
Province  de  Hollande,  au  GoyUnd,  fur  le 
Vccht.  Albert  de  BjYiéi»luucfordaeni4o;. 
divers  Privikm.  Les  Habitant  d’Ucrec^ 
l'avoicnc  brûlw  entièrement  en  i\$6.  ellé-i* 
rétablilToit  peu  ï peu  lorfque  ksniêmeiHabi- 
• tans  d’Utrccht  b brûlèrent  de  nouveau  en 

i;i  I J74.  Elk  fut  traitée  de  U même  fa^m  en 

1 ^of . par  les  Habitans  de  1a  Gueidre.  Cette 
'*  ^ Ville  a un  Château  très-ancien,  oh  Ru  porté 

le  Comte  Florent  V.  apris  qu’il  eut  été  tué 
par  Gérard  Vellêo:  quelques-uns  difent  pour- 
tant que  ce  Comte  rendit  le  dernier  foupir 
dans  ce  Château. 

i jftUs  si~  MUYO  < , Fortereffe  de  b Chine,  dans 
la  Province  de  Queicheu , au  département  de 
[ugning  kcoode  grande  Cité  de  b Province, 
f.  EUeeBde  is.  d.  50'.  plus  Oeddentak  que 

I,  Pékin,  foiisksz5.  d.  de  Latitude. 

MITZA,  Port  de  l’Arabie  Heureufeydins 
^ » t é.c.y.  le  Pay*  des  Elifari  î Ptolomée  ^ k place  en- 

tre Sacacia  8c  k Port  de  SoHppus.  Arrien 
dans  Ton  Prnpk  de  b Mer  Rouge  s’accorde 
* alfez  a\tc  Ptobmée,  car  il  mec  Muzakdou- 
A<(.c.sf.  ze  milles  A»dcs  au  Midi  de  Bcrcoicc.  Pline  1 

* parle  audî  du  l^it  Muza  , 8c  dit  que  Ibn 
commerce  ue  conGAoit  que  dans  le  débit  de 
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l'encens  Se  des  autres  aromates  de  l’Arabie, 

A*  n’alloit  point  aux  Iodes.  C'eA  aujour- 
d'hui , fclon  le  Père  Hardouin , une  Vitk  con- 
liddable  nommée  ZiBtT. 

MUZANA,  Vilk  de  l’Arménie  Mineu- 
re : l'Itinéraire  d'Antonin  b met  i quarantt- 
huic  milles  d’Arabiffiis. 

» MUZIRIS.  Voyez  /izervm  & Mo- 

OSRIS. 

I.  MUZON,  ou  Moson, comme  écrit 
Mr.  de  rifle  ■ , Comté  de  b Ibflc-Hongrie,  ">  Adi?. 
borné  au  Nord  par  l’Aurnche  , à l'Orient 
par  le  Danube,  au  Midi  par  le  Comté  de 
Spron  df  par  celui  de  Javarin,&  à l'Occident 
par  l’Aurrichc. 

a.  MUZON,  ou  Mosos,  p*tite  Ville 
de  b Baflè  Hongrie  * au  Comte  de  même 
nom.  Quoique  cene  Ville  foit  k Chef-lieu 
du  Comté , elk  eA  peu  confldér^. 

MUZUCENSIS,  Stàff  Epifcopal  d’A- 
friqué  dans  b Byzacéoe,  félon  k Notice  des 
Evechez  d’Afrique,  où  Iimocentius efl qua- 
lifié £fi/Ufm  AùujÊCtt^.  La  Conférence 
de  Canha^  * nomme  Rcftitutus 

PUtit  MmAJÊCt»fii. 

MUZUENSIS.  Siège  Epifcopal  d'Afri-  l 

que.  Dans  b Confiîrencede  Ganhage  Rufi^ 

manus  eA  qspellé  Ptthis  Aitujm^s.  | 

Ce  même  Pr^t  afiàlu  au  Concile  de  Canha- 
ge  tenu  en  41p.  fous  Aureliin } mais  k nom 
de  fbn  Siège  fe  trouve  écrit  difTéremment. 

Dans  l’Edition  des  Conciles  du  Père 

on  lit  JütfiniMmt  MtUMmJit , ou  Aîmjitmfity^  tilof.^' 

8c  dans  un  autre  endroit  ^ il  y a Rufruu 

piySqRw  .*  dans  k Recueil  des  Ca-  * 

Dons  de  rEclilé  d’Afrique  il  eA  dit  Csa.  U7- 

A il  cA  mis  entre  les  Députez  de  b 
Province  Proconfubire.  Mais  comme  A/acar^ 

«toit  dans  b Byficèoe , il  vaut  mieux  lire 
Mi^nwafck,  comme  porte  le  Grec 

auin  bien  que  ks  Souferiptions;  ce  qui  d'ail- 
leurs s'accorde  avec  b Conférence  de  Cartha- 
ge 8c  avec  h Hocice  Epifeopak. 

MUZURIS.  Voyez  Mooiris. 

MUZY  r,  Mufiùm  , lieu  de  Ménoiro 

France,  dans  U Nonmodie  fur  l’Aure  , è jf 
une  lieue  de  Dreux  au  Nord  , Diocèfe  d’E- 
vreox  , Ekâion  d’Evreux.  La  Teire  de 
Muzy  a eu  des  Seigneurs  de  nurque  qui  por- 
toient  Ton  nom.  Ils  venoient  de  Rallier  de 
Donon-qvLfvec  Amaitey  de  Donjon  (on  pa- 
iTot  fonda  une  Abbaye  dans  la  Paroiflè  de 
Muzy,  du  confemement  de  Geofroy  & de 
Rayer  les  fils  vers  l’an  1144.  Qcofroy  de 
Lieve  Evêque  de  Chartres  8c  L^e  du  Pape 

Innocent  IL  en  France,  dom  S.  Bernard  a i 

fait  un  fi  bd  éloge, rt^ut  lui-même  leur  foo- 
dation  par  un  A&  qui  fubfiAc  encore  ; & il 
ptroit  que  RayerkPàeavoitépoufélâStrur, 
oirqu'U  donne  k titre  denes^danscec  AAe 
Goflin  ^vôt  de  fbn  Eglife,troifième  fib 
de  cC  Rayer  Ecdtfié  infirét 

A’ipo/  fip  JtÙMj  /ifréJiÜi  RétimSemt.  1. 

Geofroy  de  Muzy  fon  fils  aîné»  qui  ponoit 
k ncan  de  ce  digne  Evêque , fut  Pérc  de  1. 

Ra^er  de  Muzy  IL  du  nom  vivinten  1 1 f 8. 
qui  fut  enterré  â l'EAréc,  8c  d'où  fortii  4. 

Rayer  IIL  appdlé  k jeune  enuneCkartrede 
1191.  où  il  raient  cinq  fols  de  rentes  fur 
l’Abbaye  de  I^Atcc  : que  lui  ou  un  amie 
Rayer  Ion  fils  remit  un  peu  aprev  à ce  hL>- 
nalUre  du  confenttmeot  d'A  femme  do  Dp- 
liii  ) rutcur. 

I 
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naccur.  ).  Ccux*ci  curent  pour  fib  Jean  I. 
de  Muzy  qui  de  Mathilde  1a  runine , avec  la» 
quelle  il  avoit  fait  bâtir  une  Chapelle  l V£s> 
trcc  en  (115.  eut  Jean  H.  Scicncurdc  Mu> 
zy  & R.obcit  Seigneur  de  MwKllc»Pcred'ua 
autre  Robert  Seigneur  de  Ricvill: , qui  de 
Marguerite  fa  fenune  eut  Jean  de  Muzy  vk 
vent  en  II*  vivoit  co  izqj.  il 

laitü  de  Cille  û l'eoime  Jean  I II.  & Mathilde 
de  Muzy  Femme  dcCuydcToumebu^dont 
cUc  eut  Jean  de  Tournebu  mort  jeune  Tant 
alliance  avant  l’an  ip$.  & Jean  III.  de  Mu« 
zy  qui  vivoit  encore  en  i}o6.  qui  avoir  é* 
poufv  Mathilde»  Dame  d’un  Fief  d'Achem 
n’eut  qu'une  fille»  qui  fut  Jeanne  de  Muzy 
Femme  Robert  de  Tournebu , donc  vint 
Cuy  de  Tournebu  , qui  vendit  la  Terre  de 
Muiy  avec  celle  de  Louye»qui  o’en  a point 
depuis  été  f^rcc* 

M Y. 

1.  MYAi  Bourg  de  1a  Tribu  de  Cad» 
lu  deU  du  Jourdain»  félon  Jofephe  *.  C'eft 

• Aeüq. L peut-être,  <uc  Dom  Calmet  1»,  k même  lieu 

ZiA,doru  pvle  Eufébe*,  3e  qu’il  mec  à 
« taz<».  vinq  milles  de  Philadelphie,  ven  l'Ocddcnr. 
la  Locis  Z.  MYA  , lOc  de  b Doride;  Pline  d b 
mec  dans  k Colpbc  Céramique. 
di-rc-M-  mYANDA,  Ville  de  1a  Cilidc,  félon 

• l.f-e.i;.  Pline*,  qui  b place  dans  letterres.  Quelques 
/theCuir.  Exemplaires  lileot  AiyfMtU.  Onclius  > c* 

ctit  Alj^rieU  ; mais  c’eft  une  faute  d'imprk 
meur. 

M Y AR  A , nom  qu’Etienne  le  Géographe 
donne  à l’Egypte. 

MYASESjOu  félon  un  autre  MS.  My- 
scs;  Siège  Epifcopal,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Coneik  d'Eplièfâi.  Cet  Evêché 
ne  m’eft  point  connu  ,1  menns  que  ce  rsefoit 
celui  de  Aijf*  que  b Notice  d’Htéroclès  met 
dans  b Province  d'Afie  fous  b Métropole 
d’Ephèfe. 

MYBLIS.  Voyez  McLosi 

MYGALE,  Montagne  d’Afie  dans  l’A- 
fThÊhufêrt,  lutolie  proche  de  b côte  du  Détroit  ap- 
Vor-  du  peli^  k petit  Boughas , vi$-è-vb  le  Cap  de 
L«b< ’io.  ^ Samoi.  Cette  Monta- 

p.  if4.  b plus  élevée  de  b Côte  eR  partagée  en 

deux  fotnmets,&  fe  ttowe  aujourd'hui  dans 
le  même  état  que  Sttabon  l’a  décrite;  c’eft-à- 
dire  que  c’eB  un  très-beau  Pays  de  chaflè 
Couvert  de  bois  & pkin  de  betes  fauves  ; on 
b nomme  U Mont^nc  de  Samfon,  \ caufe 
d’un  Village  de  même  mm,  qui  n’en  efi  pas 
éloigné,  & qm  fuivacu  les  apparences  a été 
bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Prie- 
ne,où  Bbs  l'nn  des  fept  Sages  de  Grèce  avoit 
pris  nâfTance.  Il  court  fur  cette  Côte  des 
vokurs  par  bandes,  qui  ne  permettent  guère 
d'en  approcher. 

Les  Anciens  ont  connu  cette  Motftagne. 
il  14.  p.  Scrabon  h dit  qu'dk  cR  vis^vis  de  l'IRe 

*ii-  deSamos,  &sjouteque  1e  Brasde  Merqui 
fc  trouve  entre  deux  cR  d’environ  fepe  Rades. 
Homère  en  park  dans  fon  Catalogue  des  Vil- 
iV«n.S7&k$  h Hérodote  Thucydide  • & Dîodo- 
II I »'"*’”  ^ mention,  Be  b 

i.l.„,'/^‘mcttent  tous  dans  l'Ionic.  11  cR  vmi  qu'E- 
' iknoc  le  Géographe  b pbét  dans  1a  Carie, 
qui  ne  s’étendit  jamabau  deU  du  M6ndrc; 
mais  ccmcn:  U cR  k f;ul  de  fon  femiment, 
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on  M.doit  P»  beaucoup  s’en  emborralTer. 

I.  MYCALESSLJS  . Ville  de  Borotie, 
dans  ks  terres.  Paufanbs  *,  Strabon*  & »f. 

tienne  le  Ccocnphc  font  mention  de 
Vilk  ; Pline  ^ dit  qu'elle  étoil  fur  U côre,^l,^|ç’  j 
Bc  Thucydide  parotc  favonfer  ce  fencimcnt.']l.7.p.;«^ 

Z.  MYCALESSUS,  Montagne  de  Bao- 
tie,  fcluo  Pline  *.  Elk  tirait  (m  nom  dcU'lv-c-;. 
Ville  donc  il  cR  parle  dans  l' Article  précé- 
dait. 

MYCENAton  lit  ce  patT^e  dans  la  Chro- 
nique d'Eufebe  , A/ye<9«4  CMJita  ^4 

MMMC  Cmmé.  Je  crois,  die  Ortclius  *,  que  ce>Tli«fiur. 
pafbge  eR  corrompu  ; car  Mifenc  & Cumes 
font  deux  lieux  aifférrns.  Ortclius  ajoute 
que  dans  un  MS. 'qu'il  avoitentrclesmainson 
lifoit  Muen4  f«»du4  im  luU*  ; ce  qui  ferott 
plus  raifonnable.  C'cR  de  la  Ville  de  Mifcne 
dont  U cR  qucRion. 

MYCENA.  Voyez  Mycbna. 

MYCENÆ  , Ville  du  Peloponèfe  dans 
l’Argie,  & U Capitale  du  Royaume  d'Aca- 
memnon.  Les  Poctes  ont  célciaré  cctic  ViJJe* 
VirgUedit*.  rÆaea. 

u.v.sja 

Ermej  ilU  .Jrgês  t^£4JntmMMi4j^  MjctMJt, 

Et  Honce  * s , vLt.Oi/. 

e^Ms  ydiitfcfu Mytenas. 

J'ai  parle  du  Royaume  de  Mycenes  dans 
l'Article  de  U Crccc.  Voyez  au  mot  Gsb- 
CE.  Scrabon  remarque  ; qu' après  l'cxiinélion 
du  Royaume  d'Agamemnoo  la  Ville  de  My- 
cenes  déchut  fi  confidérablemcnt , que  de  foa 
tems , on  n‘en  voyoit  plus  aucun  veRige. 

Dans  le  teins  neanmoins  que  les  Komaios  fai- 
foienc  b conquête  de  U Macédoine , quelque 
panic  de  cette  Vilk  (ubfiRoic  eucorc  ; du 
moins  Polybe  nous  k fait-il  entendre,  &«Exr«rpc. 
Tite-Live  * meme  fimble  dire  U même  cho-l. 
fe.  Prefque  tous  les  Auteui^  écrivent 
uné  au  iMMiibrc  pluriel.  Hcmcre  met  k nom 
de  cette  Ville  au  nombre  pluriel  de  au  fingo- 
lier.  Dans  le  Catalo^  des  Villes  il  écrit 
Mmo»»  , Mftmmi  & oans  le  Livte  quatrième 

U-dieMuKiôif,  Afjetna. 

MYCENI,  Peuples  de  b MaunianicCé- 
fiuicnlé  ! Ptolomée  ' ks  met  avec  les  ^ ,, 

/<  & ks  MacnT4  , au  defibus  des  Monts 
Crufhi.  , 

MYCHALE.  Voyez  Mtcaic. 

MYCHOPON’TION  « , nom  que  les  t Ammùii. 
Habitans  de  Bichynie  donnoicnc  è la  Civer-  Uved.  I. 
ne  d'Achéruk  par  où  on  runpofoit  qu'Hcr-**’E**I^ 
cuk  étoit  defetndu  aux  Enfers.  Il  cR  parlé 
de  cette  Caverne  au  mot  Héraclée.  Voyez 
He'raclb'i,  N*.  Z5. 

MYCHTHONIA.  Voyez  Mycdo- 

MIA. 

MYCHUS,  Port  de  b Phocide,  félon 
Strabon  * & Etienne  k Géographe*  «1.9.^467. 

M YCI , Pcu(de$  d'Afie,  dit  E-tictine  kCco- 
graphe,  fans  marquer  en  quel  P^s.  Ils  ha- 
bitoicm  apparemment  dans  b Perfie  ; car  ilcR 
Il  croire  que  ce  font ksmêtnes  Peuples  qu’He- 
rodoce  l*  appelle  pareillement  Muta) , Aéjti  ,é  lib.  7* 

3c  qu’il  place  dans  b Perfie. 

MYCINI,  Peuples  de  b Maurinnie  Cé- 
fârienfé.  Voyez  Myceki. 

MYCLEA  , lieu  d'Jtalk  auprès  de  Ter- 
racire , 
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* félon  Gefncr  * : U dû  d’après  Sorioo  ne  eft  tout  près  du  Cap  TruJlo  » è l’entrée 

^ 'P**'  Sc  lûgonus  que  les  Habitins  de  Cette  Vdle  du  Canal  de  Mycooe  & de  Tine  : l’auii'e  rfl 

furent  contraints  de  l’abandonner  parla  gnu>«  à l’extrémité  de  Mycooe,  vu*l-vit  Trago» 
de  quantité  d’Hydres  quis’y  trouvoienr.  Au  nifî.  Le  nom  Dinastos  que  Pline  * 

*P’|i«u  (Je  Myclea,  Pline  ^ lit  Amtclc  6c  ne  è la  plus  haute  Moatagncderilleconvient 

dit  que  cctce  Ville  périt  par  les  ScT^>cm.  également  à toutes  les  deux,  puifque  chacu* 

MYCONIUS, Montagne  de  Sicile,  félon  ne  a le  fommet  lèndu  en  deux  parties.  OvU 
Appien  *,  Cluvicr  * pi^ccnd  que  c'étoit  de  • qui  dans  Ion  Voy^e  du  Pont  avoir  vu/  Met». 
p'm9.  fommets  du  Mont  Peloru»  Myconc  de  plus  près  que  Virgile  h a eu  rai»  nwph  Ir. 

SskWi*  OU  de  Neptune  8c  qu’il  étoit  entre  Mcflinc,  ton  de  dire  que  c’étoit  une  ific  peu  élevée,* 

Aat.L  t.c.ptigriu  & NMtltchm  , à la  gauche  du  dehlé  au  lieu  que  Viigilc  dit  tmit  le  contraire  : ce 

de  Mylcs,  ou  de  la  route  par  UqucOe  on  aL  n'eft  pts  que  Immitis  InfmU  ne  fîgnilîe  aulB 
luit  de  Mylesè  Melfine.  une  Ifle  mépriraMe  8c  vile»  comme  Stacc  'iAduL  I. 

MYCONE,  Ifle  de  la  Mer  Egée, de  l’u*  a appcilé  rifle  de  Seriphe. 
tnm94fift,ac  des  CycUdes  *.  Elle  s’étend  de  l’Eft  ï Strabon  npporre  que  les  Poctes  ont  fait  de 
On  lui  donne  tremc-fix  milles  de  Myconc  le  tombeau  des  Centaures  défaits  par 
tiee.p.i«6.tour,  & on  la  met  à rreme  milles  de  Naxie,  Hercules  d’où  éioic  venu  le  Proverbe  : Tua 
à quarante  milles  de  Nicarie  , 6c  è dix.huit  çf  tUar  Aijtmt , pour  dire  qu’un  homme  vou> 
milles  du  Port  de  Tine,  quoique  le  Canal  loir  parler  de  tout  dans  le  même  dil'cours. 

qui  eft  entre  le  Cap  Trullo  de  Mycone  6c  Etienne  k Géographe  qui  a copié  Strabon 

le  Tine  n’ait  que  mx.huir  lieues  de  largeur  : dans  cet  endroit  comme  en  plulicurs  autres, 
celui  de  Mycone  i Delos  n'etl  que  de  rrms  alTurc  que  cme  lllc  a pris  Ibn  nom  d’un  cer* 
milles  • depuis  k Cap  Atogomandra  de  My>  tain  Myconus  hh  d'/4ùiius  ; mais  on  con* 
cone  \ la  plus  proche  terre  de  Delos  ; car  Pb«  non  aufli  peu  l’un  que  l’autre , & k plôpart 
ne  qui  a neut^ctre  compté  d’un  Purt  è l’autre  des  Anciens  Auteurs  font  tombez  dans  le  mé> 
donne  iufqu’i  quinze  milki  I ce  Canal.  On  me  défaut.  La  remarque  de  Strabon  * éc^l*  '<*■ 
y voit  tes  deux  petits  Ecueils  de  Prafonifî,  tTEullathe  * efl  beaucoup  mieux  fondée}  f»*<A4l 
que  Mn.  Spon  8c  Whelcr  ont  priipourTra-  voir  que  les  Myconioret  étoient  fujers  i de-  "‘A*’”* 
gonifî  ou  Dragonera,  autre  Ecueil  du  côté  venir  chauves,  puis  qu'aujourd’hui  la  plûprc' 
de  l’Efl  Sud-Efl  & par  conléquent  hon  du  des  Halntans  y perdent  Icun  cheveux  i l’igede 
Canal  donc  nous  parlons.  10.oua5.ans.  Pline  " a outré  robfervatkMi,**  Lu- esr- 

Le  Port  de  Mycooe  e(l  fort  découvert  8c  tn  alTurant  que  les  enfans  y nailTeor  fans  cbe«« 
regarde  entre  l’OueflScrOuefl-Nord-Ouefl;  veux.  Cela  n’cmpcche  pas  quelcsHabitansde 
nuis  k Golphc  qui  cil  è côté  de  ce  Port  8c  cme  Ifle  ne  foient  bien  faits.  Ils  pafToient 
qui  fe  termine  en  cul  de  iâc  eA  alTez  bon  pour  autrefois  pour  grands  para  lires , & ne  le  fe> 
tes  plus  gros  bieûnens , qu'une  Jetcée  narureN  roient  pas  moins  aujourd’hui  s’ils  trouvoient 
le, formée  perdes  rochersprtfquràfleurd’eau  des,  dupes.  AtbéoÂ  * cite  Archiloque  qui*®"F®-^** 
met  i couvert  du  vent  du  Not^  L’entrée  de  rcprochoit  ï Périclès  de  tondre  les  napes  i la 
ce  Golphc  eft  catrckNord&kNord-Ouefl.  manière  des  Myconiotes.  On  lit  dam  le  mé^ 

Le  Port  d’Omos  efl  oppolé  au  fond  du  Gol-  me  A ureur  quelques  vers  de  Cratin  qui  ne 

Ehe  & regarde  entre  k Sud  & 1e  Sud-Sud»EI>.  leur  failbient  pas  trop  d'honneur;  mais  il 
’llle  de  Sc.  Geo^  fe  trouve  ï la  pointe  du  excuiê  ces  Peuples  fur  la  pauvretédckurlfle. 

Colphe  i main  droite,  tout  près  de  deux  Les  Francs  appellent  cette  IfkMicovLi. 
rockers  ifolez  avec  la  grande  8c  1a  petite  Ifk  On  y recuetik  alTez  d’orge  pour  ks  Habiram, 
aux  EcrevifTn.  Les  autres  Ports  de  ITIle  font  beaucoup  de  figues , peu  d'olives.  Les  eaux 
k Porc  Paknno,&  k Port  Ste.  Anne:k  Porc  V lônc  aflfez  rares  en  Eté  : un  grand  pans  en' 

Pakrmo  ell  fort  grand,  mots  trop  expofé  au  roumit  ï tout  k Bourg  *,  qui  efl  fc  fcul  de* 
vent  du  Nord.  Le  Port  de  See.  Anne  eft  l’ifle  8c  qui  ne  renferme  guère  plus  de  trois  ' 
fort  découvert  aulll  & -regarde  le  Sud-BA.  mille  âmes  ; mais  pour  un  homme  qu'on  y 
Les  Matelots  de  Mycooe  palTent  pour  les-  vqit , on  y trouve  quatre  femmes,  couchées 
plus  habiles  de  tout  k ^ys.  11  y a pour  k k plurürauaut  dans  ks  niM  parmi  ks  co» 
moins  cinq  cens  hommes  de  mer  dans  cette  chons;  il  efl  vrai  q««  les  hommes  fiéquen-- 
Ifle , 8c  l’on  y compte  plus  de  cent  batteaux,  cent  k Mer.  On  y rtomme  tous  les  ans  deux 
outre  quarante  ï cinquante  gros  Caïques  des-  Confuls  pour  y prendre  foin  des  afAires.  En 
finer  pour  k N^oce  de  Turquie  de  la  1700.  ks  Myconiotes  payèrent  soeo.  Eciir 
Morce.  Celui  de  Turquie  fe  en  cuira  de  capitation  8c  de  raille  récDe.  L'Ifle  dépen- 
de en  maroquins  qu'on  va  chercher  k Siagi  doit  alors  de  MezomonoCapiranBachardans 

r>chc  de  Smirne  8c  k Scala-nova  s celui  Se  le  denii^  guerre»  eik  obéïlToir  au  Rey  de 
Morée  roule  préléntemrnt  fur  k vin.  Il  Stanchio,  Mehemet  B^  , dit  CalTidi,  qui 
y a des  Caïques  à Mycone  qui  portent  jus-  commandoic  quelques  GaÛottn  pour  purger 
qu’à  fept  ou  huit  cens  barils  de  vin:  k ferd  l’Archipel  des  petits  Corfaires. 
pek  150.  livres  de  France  : ce  n’ell  Ibuvent  Le  kjour  de  Mycone  efl  a0ez  agréable 
que  de  l’eau  rougi»;  mais  on  k paye  fuivanc  pour  les  Etrangers  : on  y fait  bonne  chéte 
b force  8c  là  qualité  , car  ks  Grecs  rse  peu-  quand  on  a un  bon  cuilînier  ; car  les  Grecs 
vent  pas  s'empêcher  de  tramper.  On  re-  n’y  entendent  tien.  Les  perdrix  Ibntenabort- 
cueillc  ordiraircmenr  à Mycone  , vingt-cinq  daice  8e  à bon  marché  dans  cette  lEe,demé- 
ou  trente  mille  barils  de  vin  par  an , 81  l’oo  me  que  les  cailles , la  becalTcs  les  tourrerdles, 
y cultive  k vigne  depms  fort  loi^-tems.  ks  lapins  de  ks  beefignes.  On  y rrunge 
L'Illede  Mycooe  efl  fort  aride  de  ks  Mon-  d’excelkns  rzilîns  8c  dè  fort  bonnes  figues  : 
uimes  font  peu  ékvén.  Les  deux  plus  cors-  ordiruiremenr  ks  kbdes  i'v  font  avec  une  es- 
fidénbks  porteot  knomdeST.HELia.  L*u«  pece  de  Laitteton  tout-à-nit  ragoûtante  quand 
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on  a frotté  W plat  avec  de  l’ail.  \.'jUrâlida 
& U KaJkt  y font  a(T»  recherchcci  : U pré- 
niérc  dl  une  cfpece  de  SconcMtéi'C , & la  Ka* 
dice  eft  b chicorée  épineufe,  dont  In  jeun» 
pouiTn  fa  bbnchiiTcnt  naturellement  dans  le 
labié  le  long  de  b Mer.  On  fait  un  bun  ragoût 
en  Carême  avec  les/VWiU bouillies.  Lefroim' 
K mou  qu’on  prépare  dans  cette  Ifle  eft  dé- 
licieux : il  n'v  a que  In  cailles  confît»  au 
vinaigre  qui  choquent  In  Etrangers;  car  ces 
oifraux  font  réduits  en  une  erpare  de  bouillie: 
In  sens  du  Pays  les  prélérent  fans  doute  aux 
caitWs  fraichn , parce  qu’il  ne  faut  point  de 
bois  pour  In  apprêter  : on  ne  brûle  i My- 
cnne  que  dn  brolfailln  ciren  d»  lOcs  de 
Deins. 

Mycone  a été  polTedéc  quelques  anné» 
par  W Ducs  de  Kaxk  s le  P.  Satigcr  * dit 
que  Jean  Crifpo  vingtième  Duc  de  l’Archipel 
la  donna  en  mariage  avec  l’iHe  de  Zia,  à fa 
fille  Tadéti  Epoufe  de  François  de  Somme- 
risre.  Ce  Seigneur  n’en  jouTt  pas  long-tems, 
& In  Vénitiens  étant  maints  de  Tinc  s’ac- 
commodèrent par  bienféance  de  Mycone. 
d'où  vient  que  le  Provediteur  de  Tine  fc  dit 
encore  aujourd’hui  Provediteur  de  Mycone. 
Barben>uÛe  Capiran  Hacha  U fournit  à Soli- 
man II.  avec  prefque  tour»  In  iHcs  que  b 
République  pofledoit  dans  l’Archipel.  My- 
cone Se  Tine  furent  conquifn  fous  l’Empe- 
reur Henri  par  André  Gizi  quriqun  annén 
après  b prife  de  ConAantinople  parln  François 
& par  in  Vénitiens.  Jerome  Gizi  fon  Frère 
eut  pour  partage  Skyro  & Scopoli.  C’eft  de 
cet  André  Gizi.  que  defeetra  le  $r.  Jana- 
chi  Gizi  qui  étoit  Conful  ï Mycone  Sc  i 
Tinc  au  commencement  de  ce  fîècle  Sc  qui 
fit  érieer  ï Mycone  une  Chapelle  en  l’hon- 
neur oe  St.  Louis. 

L’Eglife  Larinc  du  Boui^  il^end  de  l’E- 
vêque de  Tinc , qui  b fait  delTervir  par  un 
Vicaire  i vingt-cinq  écus  Romains  d’appoin- 
temens.  L’Aumonier  de  b Chapelle  de  St. 
Louïs  en  avoit  de  plus  confidéraolcs.  Mais 
on  n'a  rien  i reprocher  \ l’Evêque  de  Tine  • 
puifque  la  Concrétion  dr  pr«^4»dM  JtJg 
n'en  donne  pas  davantage  aux  Vicairesdnau- 
U»  Ifl».  Il  y a même  d«  Evéqu»  qui  oe 
leur  donnent  que  quinze  Ecus  &quitrouvent 
plus  de  Vicair»  qu’ib  is*en  veulent  t parce 
que  I»  Prêtres  de  l’Archipel  font  ravis  d'oc-, 
cuper  c»  pofhs  pour  refter  honorablement 
chez  eux. 

A l’égard  des  Eglifos  Crecqu»,  il  peut 
bien  y en  avoir  cinquante  dans  l’Iflc  de  My- 
cone : chacune  a Ton  Papas»  Se  prefque  tous 
I»  Habiuns  font  du  Rite  Grec.  Il  n’y  a 
de  Turc  qu’un  Cadi  ambulant.  Cn  fort» 
de  Cadis  achettent  uneCommiflîonduCnnd 
Cadi  de  Scio  Se  parcourent  tout  l'Archipel 
fàtbnt  afficher  dans  I»  Bourgs  par  où  ik  pas- 
fent , que  tous  ceux  qui  ont  d»  procès . ap- 
ponem  leurs  papien,  ou  amènent  ks  témoins 
oécefTairn»  qu’on  ks  dépcchcn  promptement 
Si  k bon  marché.  Ln  Gie»  naturellcmenc 
chicancun . font  aflez  fo»  pour  venir  à ce 
Tribunal,  au  lieu  ck  s’accommoder  \ l’amia- 
bk  devant  ks  Adminiffmeurs  & ks  Papas. 

Il  y a pluficttrs  Monaffèr»  Se  qudqu» 
Cbapelks  à MyconctPALOocASTRiANieft 
un  Motttftère  de  trots  ou  quatre  Rcligieuf», 
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fitué  pr»que  au  milieu  dcl’lfle.  autour  de 
FéiUxAjire  b ancienne  Ftweereffe  ruinée  fur*  Pr»!**». 
une  Colline  agréabk.  L’Eglife  de  b Trinité\|J*®_‘*- 
efl  dans  l’enceinte  de  Paleocaftro  : celle  de 
Ste.  MariiK  n'eft  pas  loin  de*U  : on  y célè- 
bre tous  ks  ans  k 17.  de  Juilkt  une  grande 
Fête  » où  l’on  danfe  & ou  l’on  boit  è la 
Grecque;  c’eff-li-dirc  tout  le  jour  Se  toute  h 
nuit.  A côté  de  Pakocaffro»  dans  une  bclk 
Plaine  . è la  vue  du  Port  Ste  Anne  eff  k 
grand  Vlooaftère  de  TRUttiANi,  occupé 

Ear  dix  ou  douze  Caloyers  Se  qudqu»  vicil- 
s Caloyér».  Ils  ont  de  grands  biens  ikris 
h Plaine  d'Anomeria . quartier  de  l'Ide  k 
plus  fertile.  Le  Couvent  de  St.  Pantaleon 
eff  en  deçà  de  Paleocaffro  . alTez  près  du 
Port  Palermo  ; mais  il  n’y  a que  crois  ou 
quatre  Religieux.  L»  Monaffèr»  abandon- 
nez font  celui  de  b Vierge»  de  $r.  George 
Sc  du  Sauveur. 

Outre  k Conful  de  France  » il  y 1 au(H 
dans  cette  Ifle  tm  Conful  pour  l’Angleterre 
& un  autre  pour  la  Hoibnde  > quoiqu’il  ne 
vienne  è Mycone  aucun  Bâtiment  de  c» 
deux  Nations  ; mais  ks  Grecs  fe  mettent  â 
couvert  d»  inffiltes  d»  Turcs  avec  une  Pa- 
tente de  Conful.  L«  Batimens  François  des- 
tinez pour  Smyme  fie  pour  Conftantinople 
palfent  dans  k Canal  de  Tirse  fie  de  Myco- 
ne » tirant  entre  k Nord  fie  k Nord-Eff. 

Dans  le  mauvais  tems  ils  relâchent  ordinaire- 
ment i Mycone  Se  y viennent  prendre  Lan- 
gue pendant  b guerre.  La  route  ordinaire 
d»  Anglois  fie  dn  Hollandois  eff  entre  Ne- 
grepont  fie  Macronifl.  Il  vient  fouvent  k 
Mycone  dn  barqu»  Françoif»  chaigerdes 
grains . de  b foie  » du  coton  fié  d’autres  raar- 
chandilcs  des  Ifl»  voiiîoes. 

L»  Dam»  de  Mycone  ne  (êroient  point 
des^réables  fî  leurs  habits  étoient  un  peu 
tDoins  ridieuks  : cependant  c»  habits  fie  mê- 
me ]»  plus  communs  leur  reviennent  â deux 
cens  écus  : il  y en  a qui  coûtent  cent  cin- 
quante Sequins.  Il  eff  vrai  que  la  plupan  de 
c»  Dames  ne  s'habilknt  qu’une  fois  en  kur 
vie  ! ks  maris  n’oot  pas  le  chagrin  de  leur 
voir  fuivre  be  nsod»  fie  de  mettre  b main  à 
k bourfe  i chaque  faifon.  Voici  In  piéc»  qui 
Compofenc  la  parure  d»  Dam»  ; cil»  font 
tout-k-fâic  grotesqu».  Premièrement  c’eff 
une  efpcce  de  chemiktee . qui  k peine  leur 
couvre  b * dk  a des  manches  â poi- 
gne» t orainairemenc  ou  b fait  de  moulTeli. 
ne.  de  boucaffin  ou  de  toile  de  feue  » rele- 
vée de  piffcroens  d’or  ou  de  broderie:  ainfi 
ks  plus  rich»  chemifettes  font  de  véritabks 
haires  » car  Icun  omemens  s'impriment  fur  la 
peau.  On  m»  par  deffus  b chemifene  une 
grande  chemife  de  toik  de  coetnn  ou  de  foie 
à raanch»  auflî  brgn  oue  ccll»  d’un  furplis  : 
cette  chemife  deiccnd  jufqu’à  mi-jambe  Se 
rient  lieu  de  jupon  ; clk  eff  garnie  de  dess- 
tdks,  ou  brodée  de  foie,  xle  hl  d’or  ou  d’ar- 
gent. La  iroiflème  pièce  eff  une  efpece  de 
pbffron  couvert  de  broderie  d’or  ou  d'argent 
qu’on  applique  fur  b gorge . fie  qui  répond 
i un  juff-an-corps  fans  manches . qui  ne  prend 
qu’au  dcffbus  ds  bras . fufpendu  fur  ks  é- 
pauks  par  deux  gros  cordons  en  manière 
d'anf»  : tour»  ks  femmes  ne  fe  fer- 

vent pu  de  cette  troiffème  pièce  t ordinaire- 
ment 
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laeni  cUe  cft  de  coik  de  cotton  » pliflee  à pe* 
tits  plis  6c  ferrez;  nuis  garnie  en  bas  de  dix 
ou  douze  cercles  de  même  étoffe , épais  cba* 
cun  de  prés  d*un  pouce  & qui  rervenc  à rcle* 
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les  bornes  du  Pays  qti’iis  occopoient. 

3.  MYCDONHS,  Peuples  de  la  Mvlîe. 

Ils  fubitoiejit»  TcKon  Strabon  * au  pied  du*  ibf.fjf. 
Mont  Olympe.  Lcienne  le  Céc^raphe  ks 
ver  le  Colubi  & i lui  donner  une  ^réable  place  dans  la  grande  Phrygie. 
rondeur.  On  etMioffe  enfuite  un  Corfelec  (•  MYGDONIA,  Contrée  de  la  Macé* 
qui  a deux  ailes  fur  les  cotez  & deux  ouver*  doine  ; elle  avoit  au  Nord  la  PélagooiCf  i 
turcs  pour  paffer  les  bras  ; c'ell  une  (fpèce  de  l’Orient  la  Chalcidicc*  au  Midi  la  Péunk , 

Corps  fans  manche , brodé  d’or  & d'argent  » & à l’Occident  la  Province  Deurk^us.  He> 
itkvé  de  perla  ; on  k garnit  de  mancha  en  rodore  *»  Pline  • 8e  Ptoloroée  *»  parlent 
Hyver.  Ce  Coips  déborde  d’environ  trois  ou  cette  Province.  Ce  dernier  y met  les  VUlcsl 
quatre  pouca  fur  k Colubi,  efpèce  deju*  (uivaates: 
pon  fort  épais  6c  tout  plilTé  qui  ne  defeend 


que  fur  la  genoux  : on  le  ferme  par  devant 
avec  da  rubans;  mais  la  Dama  qui  portent 
le  Juft>au-com  , en  UÎITcnt  paroitre  deux 
pouca  au*dellous  du  jupon.  A Naxie  pour 
rekverle  bas  de  ce  jupon,  on  metati*deuous 
' trois  ou  quatre  piéca  de  même  flruélure  fort 
épaiffes  8c  fort  lourda  : la  même  chofe  cft 
encore  plus  ridicuk  à Andros  ; car  on  y pla- 
ce un  cerceau  femblable  \ ceux  qu’on  met 
aux  Veituendins.  La  lîxième  pièce  de  l'a* 
juflement  aa  femma  eff  unTabWdcmous- 
lêline  ou  de  roik  de  foie  toute  brodée.  Com- 
me la  broderie  a été  inventée  au  Levant , on 
l’applique  fur  tout  •&  certainement  on  y brode 
bien  plus  proprement  qu’en  Fr«nce  ; mais  la 
deffeins  ne  font  pas  de  ft  bon  goût.  En  Eté 
on  porte  da  bas  de  cotton  & en  Hy  ver  des 
bas  ne  drap  rouge,  ornez  de  deniella  d'or  8c 
d'argent  ; ces  bas  font  tout  replüTcz;  car  la 
I>ama  en  chauffent  quatre  ou  cinq  paira  ks 
una  fur  la  autres  : la  jairetiéra  font  de  ru- 
bans garnis  de  dentclk  d’or  ou  d’argent , 8c 
nouez  i deux  nnfes.  La  mules  font  de 
velours  ; mais  H courta  par  deffus  qu’il  n’y 
entre  que  la  doigts  des  pieds,  auffi  ca  Da- 
ma marchent  ella  de  irès-fflauvaife  grâce, 
traînant  leurs  pantouHa  : on  en  voit  quel- 
ques-una  qui  ont  da  Ibuliers  i la  Vénitien- 
ne;  qu’elta  attachent  avec  da  rubans  i den- 
lelUs.  Enffn  kur  Couvre  - chef  eft  un  voi- 
le de  mouffdine  ou  de  toik  de  foie,  long  or-, 
dinairement  de  fept  ou  huit  pieds  fur  deux 
pieds  de  krge  : elles  le  torriUeot  fur  ta  tête  8c 
autour  du  menton  d’une  manière  ^éabk,  & 
qui  kur  donne  un  air  affex  éveillé. 

Mr.  Tourncfortdiravmrobfers-érurla  Mon- 
tagne de  Saint  Helie  du  Cap  DruUo  que  Na- 
zie reffe  encre  le  Sud  Sud-Ell  8c  k Sud  t k 
petite  Debs  entre  1e  Sud-Sud-Ouefl  8c  le 
Sud-Oueff  ; Patos  dans  la  même  ligne:  le 
milieu  de  la  grande  Debs  8c  Cabronilî  au 
Sud-OueA,  8c  Tragonilî  i l’Eft-Sud-Eff. 

MYDIONIA,  Ville  de  l’Ecolie:  Poly- 
be  * lui  donne  un  Ptm. 

MYECPHORITANA  , Tribu  ou  No- 
me en  Egypte  : Hérodote  ^ dit  que  ce  Can- 
ton croit  a l’oppofîie  de  h ViHe  Bubafles. 

MYENUS,  Montagne  d’Etolie.  Elle 
fe  nommoit  auparavant  Alphlus , félon  le  té- 
moignage de  Plutarque  «• 

MYES , Ville  de  l'Ionie,  lélon  Edeonele 
Géographe  qui  dte  Hécatée. 

MYEZA  T Vilk  de  la  Macédoine  dam 
l’Emathic.  Voyez  Mibza. 

1.  MYGDONES,  nom  da  Habitam  de 
la  Mygdonie.  Voyez  Myobonia  rfi.  i. 

a.  MYGDONES,  Peupla  d’AHe  , au 
voifinage  de  la  Troode  & de  b Phrygie. 
Strabon  ^ dit  qu'il  eft  difficile  de  marquer 
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a.  MYGDONIA,  Province  d’Afic  dans 
la  Méropotamie.  Tbeodorcc  dit  qu’elle  ctoic 
ainli  nommée  d’un  Fleuve  qu’on  appelbit 
Mygoonivs;  Mats  » félon  Pline  *,  cc  nom* 
lui  avoit  écé  ^nné  par  la  Mygdoniensde 
Macédoine  qui  y avoient  apparemment  envoyé 
une  Colonie.  Strabon  k,  qui  dit  b mcmeli  I. 
chofe,  nous  apprend  que  la  Mygdonic  s*é-^*^ 
tendoic  le  lom  de  l’Euphrate  depuis  Zrtgma 
jufqu’i  Thapfacus  , & il  y retifcrme  Nifî- 
bis  qu’on  appelb  Aaiùchis  De 

cette  fâ^on  la  Mygdonie  de  Méropotamie 
comprenoii  b pâme  Occidentale  de  b Méfo- 
ponmic. 

3. MYGDONIA  ANTIOCHIA.Voyez 
Mygoonia,  n**.  a. 

MYGDONIUS.  Voyez  Mtcdohia,' 


MYGDÜS,  lieu  de  l’Alic  Mineure.  Am- 
mien  Marcellin  > dit  que  ce  lieu  éiott  firué/l.sf.p.]47^ 
fur  le  bord  du  Fleuve  Sangarius. 

M YCISI , Ville  de  la  Carie,  félon  EeJen. 
oe  k Géographe  qui  cite  Hccatée".  »L;.Cea»>' 
MYIM,  Ortelios  * dit  que  c’eff  un  Siè- 
ge  Epifcopal  de  U Cilicie , fous  la  Mérropo-  * 
le  de  Seleucie,  8c  cite  Guillaume  de  Tyr. 

La  Noiica  publiées  par  SchelArate  ne  con- 
ooiffent  point  ce  $i^,  d’ob  l'on  pourroic 
conjeâurer  qu’il  ne  Imit  pas  ancien. 

MYLA,  Fleuve  de  Sieik.  Il  couloir, 

(«Ion  "nte-Livc  *,  entre  Svraeufe  8c  Leon-*  l-H-e-J*» 
tium;  mais  comme  il  y a plus  d'une  Rjviére 
«bas.  ce  quanier , il  eff  difficile  de  décider  ' 
laquelle  porvak^nciennement  le  nom  de  My- 
la.  Quelques-uns  veuhne  que  ce  foit  préfen- 
tement  k Marceilino.ou  le  MarcelUni :d’au- 
tra  le  prennent  pour  b Rivière  S.  Ciuliani. 

Mr.  de  l'Iflc  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Si- 
cile* nomme  ou  Xtfhom$u  l’embou- 

chure du  Fleuve  Myb. 

MYLACES,  Peupla  de  l'Epire,  fetoa 
Etienne  k Géographe  qui  cite  Lycophroo. 

Ibcius  veut  que  la  MjUct*  fuffent  voilîns 
de  rillyrie.  • 

r.  MYLÆ»  Ifla  au  voiliniM  de  l’Ide 
de  Crète.  Pline  ^ eA  k feol  da  Anctrnt/ L4.e:;is« 
qui  en  faffe  mention.  Le  Pere  Hardouin  die 
que  ce  bot  des  Ecueils  plutôt  que  da  IQes. 

Niger  la  nomme  Carnh-ti/û  8c  Pinet  la  ap- 
pelle <7<np/«  & L^t. 

2.  MYLÆ,  Ville  de  l’iOe  de  Sicile, fé- 
lon Pline  \ Strabon  ' compte  mille  pet  de  f L 
MjU  è ^Umt  8c  le  Peripk  de  Scybx  dit  « Ik 
Xkkk  que 


6xe  MYL. 

que  M)lc  eft  une  Ville  Grecque  « avec  .un 
« t.t.e.79.port.  Velkïus  Paterculut  * 6c  Suérooe  ^ 
™>u**pP'’“'’®ï^'AgripperernporTa  une  vie* 
toire  (ur  Painf>éc  auprn  de  Mylx.  Stlius 
cLi4.r.»i). lulicus  eft  le  feul  qui  écrive  Myle  *: 

Suitjidmm  «ÿîdwa  ftiguatiim  é^mrrd , Atjte. 

J.  MYLÆ,  ViOe  de  Theffalie  : Tite- 
JL4t.c.f4.Live  ^ di:  qu’elle  étoit  exfrônemeat  forte» 
6c  que  ente  &rce  en  rendoit  In  Habitant  in* 
folw.  Elle  fut  cependant  prife  fie  abandon* 
née  au  pillage. 

MYLaNTIA»  Promontoire  de  TKIe  de 
Rhodes  dans  b Ville  de  Canirus  » félon 
Etienne  le  Cct^raphe. 

MYLAON,  ï^uve  de  l'Arcadie.  Voyez 
Mylois. 

MYLAS.  Voyez  Mylasa. 

MYLASA,  ou  Mtlaisa  . ViHe  de  la 
r jtftadx.  Carie.  Paubnias  ' dit  qu'dic  étoit  éloignée 
r«.  de  quatre-vingt  (lades,  tant  de  U Mer  que 
/üb.14.  de  Ion  Pott.Elk  étoit  ntuce»felon  Sirabon  f» 
dam  une  riche  campaf^c  » & elle  palToic  pour 
une  des  trois  principales  Villes  de  b Province, 
f Lt.c.i7i.Hcnxlote  > ait  qu’il  y avoit  à Mybb  un 
ancien  Temple  dédié  à Jupiter  Carient  6c 
kl.fç.tf.  Pline  b noos  apprend  que  les  Romains  ac* 
cordértiit  b Liberté  à cette  Ville.  Qpel* 
ques-uns  écrivent  MjUfâ  6c  d’autres  AfiUjfd^ 
tous  deux  au  nominatif  pluriel;  mais  il  lem* 
ble  qu’on  doit  préférer  b première  Ortho* 
graphe;qui  cfl  conlbrmeaux  Infcriprions des 
Mrailksyqoe  cette  Vilk  lâcfnpperen  rbon- 
oeur  de  quelques  Empercun. 

MYLASSA.  Voyez  Mtlasa. 

I.  MYLE.  Voyez  MvtÆ. 

1 1.  f.c.sT.  MYLE.  Vilk  de  b Carie,  félon  Pline;  • 
Le  Père  Hardouin  croit  que  ce  pourrott  être 
b meme  Ville  que  MoLoë,  que  b Notice 
EccléUadique  met  dans  niaurie. 

MYLIADIS  PODALIA.  Voyez  Po* 

DALTA. 

MYLTAS,  Contrée  qui  faifoit  originaire- 
a .OrùBéement  partie  de  U Granck  Phrygie  niais 
bpcd.Ala.q^,  fyj  rangée  fo«  là  Lycie.  Au 

/à.iLvo.  I***  ^ A^iids  Cicéron  * écrit  Milias  de  Pli* 
«Lf.c.ar.ne  aulü  bien  qu’Hcrodote  ” appellent  ks 
Habitons  de  cette  Province  Milyas.  Prolo- 

• ' mee  qui  écrit  MjUm  * met  dans  cette  Con- 

trée quatre  Villes  qui  font: 

PêdtUdf  Chfmâi 

NjJi»  C«miké. 

MYLISIN,  Peuples  de  b Phrygie , félon 
Etienne  k Géographe , qui  die  H^tée. 

MYLOIS  , Fkuve  de  l’Arcadie  » félon 
a Tbe&sT.  Hcfyche , cité  par  Ortelius  L Ce  dernier 
fou  paonne  que  ce  pourroit  être  k Mylaon 
« l.$.e.iC.  ^ Molotrus»  dont  park  Paulanias 

MYLON,  Vilk  d’Egée-  Athénée  & 
Etienne  k Ccographe  en  fmt  mentioo.  Et* 
k donnent  k nom  au  Nome  Mylovolite  , 

* Tbeftur.  Onelius  *. 

MYLSTAT.  Vilk  d’Allemagne,  dans  h 
Carinthie,  fur  le  bord  d’un  Lac,  i l’Orien( 
Méridional  de  StaL 

MYLVIUS.  Voyez  Pons-Myiviws. 

J la  Adni'  MYLUS  , nom  o’une  ine,cÀ  AHOote  * 
»wd“*  dit  que  ks  cavernes  que  l’on  creufe  dans 
b terre  f«  remplÜTcne  derechef  par  k moyen 


MYN.  MYO.  MYR. 

6c  b terre  qui  s’y  élès«  d’cDe-mcme.  Au 
Iku  de  MjLu  quelques  Manufetits  portent 
Mehu. 

MYNDONES  , Ville  de  Libye  , fefen 
Etienne  le  Géographe. 

I.  MYNDUS,  VilkdebCarie.  C’eft  ainli 
qu'écrivent  Strabon  *,  Ptolomée  * 6c  Etien-*^''4-a.^S|l. 
ne  k Géographe.  On  lit  .i/wdwdans  Pom-* 
pooiuv>Mela  * 6c  Leunebvius  (ôutient  que«Li.e.i& 
K nom  moderne  de  cette  Vilk  cil  Men* 

ttfi. 

t.  MYNDUS , Ville  de  la  Carie  : Etienne 
k Géographe  la  dillinguc  de  b précédenra 
par  l'épitbete  de  v«A«à,c’e(l*à'dire  b Vieil* 
le.  On  prétend  que  cette  dernière  s’appeik 
au)ourd’hui  S.  Pùrrv,  Mais  Pline  y dit  que/  ty. 
la  Vieille  Myndus  avoir  été  dans  le  Lieu 
oh  le  trouvoit  b Vilk  de  Myndus.  C’eft 
peut-être  le  Village  MinijA  dont  park  Stra*  ‘ 

Don.  Voyez  MtNDVA. 

J.  MYNDUS, Idc  de  b Mer  Icariecme, 

félon  Ptolomée  *.  aLy.e.s. 

4.M  YN  l>US  • , Vilk  de  l’Arcadie , félon  k*  or/*a. 
témoignage  de  Winfemius,  dans  fes  Rcraar- Ybefiur. 
ques  fur  Théocrite. 

MYON,  Ville  des  Locres,  dans  l’Epirt. 

C’eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  fur 
k témoignage  de  Thucydide  b,  où  il  cft3  L). fub 
elfeélivcmeot  parlé  d’un  Peuple  nommé 
mtmftu  Paulanias  conno!t  aulli  ce  Peuple. 

Voyez  Myonia. 

MYONIA,  Vilk  de  b Phocide  » félon 
Paufanias  & Etienne  k Géographe.  OT-«l.ia.c.]t. 
ttbus  «I  croit  que  ce  pourriût  être  b meme^^^*^* 
Vilk  que  Myon;  car  1a  Phocide  6c  la  Lo- 
criiie  àoient  limitrophes. 

i.MYONNESOS,VilkdelTonje.Efien*  . 
ne  k Géographe  h place  encre  Teîos  6c 
bedus.  Srnbon  ‘ en  fait  une  Peninfuk,  firfliff.<«}. 
Tite-Live  * un  Promontoire.  C’eft  une  Iflî/ll7-r  »j- 
des  Teïens,  félon  Thucydide  i.  zl-3*P'9*' 

t.  MYONNESOS.Iflc  de  la  ThelTalic; 

Strabon  ^ b met  vis-à-vis  de  LariSTc.  *I-9*P4M- 
. MYOSHORMOS . c’eft-i-dire  k Port 
Dt  t.A  SOURIS.  Port  d’Egypte:  Ptobmcc 
& Pline  Is  k mettent  fur  b Mer  Rrntge.**-*-®;*;* 
Arricn  I,  dit  que  ce  Port  étoit  un  des  plus^^*^'”P-P 
célèbres  de  ect»  Mer:  Agatharchis  * nous*p,g“* 
apprend  ce  Port  fut  dans  la  fuite  ap- 
pelé k Port  db  Vehus:&  Stnbon  coo- 
noît  ce  Port  fous  ces  deux  noms  ».  La  Vilk" 
de  Bérénice,  dit  Mr.  Huet  •»  fe  fervoir  du^'*-  ** 
Port  de  Myoshormos,  qui  en  étoit  proche 
comme  de  fon  propre  Port.  Casir,  ajoute- rtg.p.  |i;. 
t-i1  ,eft  k nom  moderne  du  Port  de  la  louris. 

MYPSÆI , Peuples  de  b Thrace,  félon 
Hérodote  p.  7L4C.9]. 

MYRCINUS,  Vilk  de  Thrace  , félon 
Etienne  k Géographe;  Hérodote  ^ & Thu-fl.f.Do.tj. 
cydidc  * b mettent  fur  k bord  du  Pleuve  rLr.p.)S4. 
Srrymon.  Appicn  ' b place  au  voifinage  ds/L4.CmL 
Phj]ippes;& Tzerrès  ( dit  qu’onb  nommoitrCbiltad.;. 
anciennement  HtÀomt. 

MYRE  VUk  de  Lycie,  où  St.  Paul*®-Lg^ 
s'embarqua  pour  alkr  à Rome,  fur  un  Vais****'' 
feau  d’Akxandrie.  Le  Texte  Latin  des  Ac- 
tes R porte  LjJhéUHt  au  Keu  de  Mjrtum^  qatxAa.s7.f. 
cft  dans  k Grec.  Mab  il  y a bute  car  Lys- 
tre  eft  dans  b Lycaonie  & non  pas  dans  la 
Lycie.  De  plus  Lyftre  n’étoic  ooUcmcac 
Vilk  tnaririme.  Etienne  le  Géographe  nom- 
me cotte  Vüb  Mmn,  Oa  Tappeik  aujour- 
d’hui 


J.  , 
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d'hui  Smimir» , à a que  dît  l'Irinérairc  de  premien  lui  donnent  le  titre  de  petite  Ville 
• theftiir.  ÿtunica  que  cite  OficIi*is  *.  fie  le  dernier  en  fait  un  Promontoire,  de  for- 

iOftM,  MYRENORUM  CIVITAS  »>,lefixiè-  te  que  la  Ville  ^toit  fitwfc  pi*  du  Promon- 
me  Concile  de  Conftantioople  fait  mention  toire  ou  meme  d:lTu<.  Pline  fie  Pompooius 
de  cctre  Ville  fit  la  place  dam  la  Phrygie  Sa-  lifenr  Myrrnetiim^  & on  Ht  * Mirmj'*  0"dwi 

lurairc.  «#»  par  corruption  dans  JorrtanJ^j,  Thefwr» 

MYRCETÆ,  Peuples  de  Scythie.  febrt  MVRMUNA.  Ville  habit*  par  des  An- 
Etienne  le  CÀ^rapHe,  qui  cite  Hc-cat*.  thropopha^^s,  félon  Nicephore  qui  dit  que 
MYRIANDRI,  Peuples  de  Syrie.  Pom*  l’Apdtre  St.  Âlathicu  convenit  le  Prince  de 
cl.  i.c.ia.  ponius  Mêla  * les  place  au  bord  du  Fleuve  «tte  Vilk  i la  Foi  Chretienrae.  Ortelius 
Aitunui.  foupçonne  que  Myrmeiu  pouvoit  être  dans 

MYRIANDRUS,  Ville  de  Syrie,  dans  l’Ethiopie. 
dlib.14.  le  Golphe  IlTique.  lêlon  Strabon  Xêno-  MYRMEX . Ifle  d’Afrique»  fur  la  côte 
«I. i.p. ifo.pbon  « dit  qu'elle  fut  Kitic  par  les  Phêni-  de  la  Cyrenaïque»  félon  Pusiom*  * qui  la'  **+‘®*4* 
/l.l'.c.  ir.ciens,  Ptolomêe  f & Arrien  • parlent  de  place  auprès  de  Tlfle /-«x  oü  de  Venus. 

^*  *^**cette  Ville;  mais  les  rnterprêres  du  prêcîiicr  MYRMfDON  Ville  du  PeltœoncfcjJj^-*®* 
*■  écrivent  Afframdrms  pour  AfjriMdrm.  dans  l’Achaic  ; c’elî  Abdios  le  Babylonien” 

MYRICA.  iHe  de  la  Mer  Rouge.  fcloA  nui  en  fait  flQcntion  dans  hViedeSc.An- 
4 I g Etienne  le  Céojjraphe.  Ptolomêe  b place  «ré. 

' ’ dans  U Mn"  d'Hippade;  mais  fes  Interprcrcs  MYRMFDONES.  Philoiïrate  * dit 
IHént  AljrpjtJ  pour  AhricA.  Voycx  Am-  ce  nom  fut  commun  ) rous  les  ThclTaîiens. 
PHiPOLis.  MYRMISSUS,  Ville  de  Myfic:  Eticngc 

MYRICUS.  Ville  de  la  Troade:  Etien-  b Géograpliela  tiKt  au  voifin^e  de  Lampb- 
ne  le  Géographe»  qui  ciie  Hicatée,  dit  que  eus.  Ne  feroit-ce  point,  dit  Ortelius*,  b/Tbcfiur» 
cette  VtUe  étoit  du  câté  de  Tensdios  fit  de  même  Ville  que  Menmfmi. 


Lcslaos. 

A1YR1DA.  Voyez  Moemnts. 

I.  MYRTNA  . Ville  de  rÆolidet  Stn- 
fl.ij.peit.bon  J lui  donne  un  Port:  Pline  k dit  qu'cl- 
ai-^e.  ]o.  le  prenoit  le  nom  de  SebaftopoHs;  & Pom* 


*Lt.c.iS.  ponius  Mêla  I qui  b qualifie  de  prémiére  Rz  fic,  I.amura. 

Ville  de  TÆdide,  ajoute  qu’elle  fut  bitic  MYRONOS 


MYROBRlGA.  Voyez  MmoBiitcA. 

MYRON,  Fleuve  de  b Lycie»  prés  Je 
la  Ville  de  Myre»  feton  Etienne  le  Géovra- 
phe.  Il  y a grande  apparence  que  c'eft  le 
meme  que  Lymira  & Lymirui.  Voyez  Mv- 


MYRONOS  ou  Myronis»  Iflc  du 


par  Myrinus,  d'où  elle  prît  le  nom  de  My-  Oolpfie  Arabique,  félon  Ptolomée  z & Etien*/  1-4  c.t. 
Heu.  Oi)  b nomme  prcfcntcment  AfArbAni^  ne  le  Géographe, 
félon  Lcunclavim.  MYROPOLON,  ou  Mtropolb,  Vil- 

t.MYRjNA, Ville  de  ride  de  Lemnos.  b'ale  Grèce,  près  des  TTiermopylès,  vis-J- 
ii»t.4.r.ti.  félon  Pline”’  ât  Ptolomée  *tB:lon  lui  don-  vis  d'Héraclée.  P roc  ope  Z dit:  Quand  oniiBüAe.l. 

ne  le  nom  de  va  d'Illyrie  en  Grèce  . on  rencontre  deax+-*‘,‘^^^ 

J.  MYRINA»  Ville  d;  b Troade:  Stra-  Monragoes  qui  en  s'approchant  forment  un^nm;^» 
• ” dit  qu’elle  lirott  fon  nom  d'une  Am>-  Pzs  fort  étroit.  Il  en  fort  une  Fontaine  qui  tjn. 

^laL^rco*  <»ne  app:ll*  Myrina.  Tzetzês  ^ fait  auflà  produit  un  petit  RuifTeau.  Mais  lorfquc  b 
pbrwi.  mention  de  cette  Ville.  pluye  tombe  en  abondance  il  s'y  amalTe  un 

4.  MYRINA,  Ville  de  l’ifle  de  Crète;  Torrent  qui  roule  avec  impétuofîté  I m- 
fl-4.c.  IA.  Pliue  ^ U place  dans  les  terres.  Mais  le  Perc  vers  les  Montagnes.  Les  Birtaares  pouvoienc 
HirJouin  croit  qu’il  faut  lire  Myettu  pour  Mtrtr  par  cet  endroit  dans  les  Thermopyles 
AtyriMA.  11  fonde  fon  opinion  premièrement  fi^  enluite  das  b Grèce.  Il  avnit  autrefois 
fur  le  filence  des  anciens  Ecrivains  qui  ne  Aè  fortifié  d'un  ciité  par  b Ville 
parlcnt  paint  de  Myrina  ; fccondement  fur  * de  l'aurre  par  celle  de  Myropole, 

r Ub.i.  un  pafiagede  VJteïus  Patercohia  * qui  dit  qui  en  efi  proche.  Mais  comn»e  le  rems 
que  le  Roi  Agunemnon  ayant  M )ettè  par  avoir  niïntf  les  fortifications  de  ces  deux  Vil- 
la tempête  dans  rifle  de  Crête  y fonda  trois  1rs  Jufiinien  les  répara  . fie  éleva  un  Mur 
Villes,  (avoir  Mycènes,  Tegèc  fie  Pergame.  t rcs-fritirlv , |m-  le  moyen  duquel  il  joignir  les 
J.  MYRINA,  Ville  de  Thnce  , félon  cxcrémitcz  des  Mrmaiyti;,fie  en  boucha  l’en- 
«Tbcûur.  Agathiâs  cité  par  Ortelius  *,  qui  remarque  tréc. 

pourtant  qu’Agathias  écrit  MvRRîHAfie  non  MYRRHE.  Voyez  MyR*. 
pas  Myrima.  MIRRHENE»  en  Latin  MYRRnaus  & 

iOr«/W  MYRIOCEPHALUM  *,  Ville  de  l’A*  Myrrminos  ; Municipe  de  I*  Antique,  fc- 
TheiAur.  fie  Mineure,  félon  Nicecas.  lun  Strabon*.  Etienne  le  Géographe  dît  que*  f-R-P-J?)* 

MYRIOPHYTUS  , Ville  Epifcople  , « Municipe  faifoit  partie  de‘b  Tribu  Pan- 


MIRRHENE.  en  Latin  MYRRneus  Se 
Myrrhinu's;  Municipe  de  l’Antique,  fé- 
lon Strabon*.  Etienne  le  Géographe  dît  que*  f-R-P-]?)* 
ce  Municipe  faifoit  partie  de  b Tribu  Pan- 


fous  b Métrrqaole  de  Céferèe , félon  une  No-  dionide.  Ce  Lieu  étoit  peu  éloigné  de  Ma- 
lice anonyme  publiée  par  SchrifiTate  : elle  /ztlum.  Quelques-uns  le  pbcent  entre  Ma- 
•étoit  voinne  de  CalüpoUs,  ratbon  fie  b Mer  Ægée, 

MYRLAEUM,  Lieu  voytn  de  Cons-  MYRROFERAREGIO.Voy.SMTR- 
tantinople  , félon  Pierre  Gilles  dans  fk  Des-  nophcra. 


cription  du  Bofphore.  MYRSIACA.  Voyez  Mtrî^a. 

MYRLEIA.  Voyez  Apame'b,  n*.  ».  MYRSINITIS  VAI.LIS  , Vallée  fon- 
MYRMECES  SCOPULI.Ecueibqucl-  gwc,  profonde  fie  couverte  d’arbres,  félon 


MTKMUCl:>  SL;UPULl,Hcueibqoel-  guc.  protumie  fie  couverte  d omres . leion 
que  part  dans  le  Golphe  de  rionie»  félon  Synefius  ^ Ortelius  juge  qu’elle  pourroité  EpiiLis»; 
V l.f.c.a9.P)inc  \ être  en  Afrique  aux  enviions  de  b Cyrcna'f- 

*lie.iA  MYRMECIUM.  VHIe  de  laSanrurie.  que. 

ylt.e.$.  dans  b Chcrfonèfc  Taurique,  feloo  Pline*,  MYRSINUS,  Bourgade  du  Peloponèfe, 
c L |.c.  f.  Pomponius  Meb  7 fie  Ptolomée  Les  deux  dans  l'EUdc.  Strabon  * dit  que  de  fon  tems* 

Kkkk  » on 
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üiS  MYR.  MYS.‘ 

on  U nommoic  MYftTvKTioM.SctonHtien> 
ne  le  Gé^jgnphe  Mtminu<  ctotc  une  Ville 
dei'niuie. 

MYRSOS.  Voya  Megatichoi. 

MYRTANIA.  Voye*  MrRTOtauM. 

MYR.TEI  CAMPl,  Cimptgne  dint  U- 
• The&sr.  quçiiç  Ortelius  * oout  apprend  <|ue  Papy- 
rius  défit  les  Habiiam  de  Vlfle  de  Sardai((ne: 
Rulheurculement  ilaobblié  de  nurquer  l'Au* 
uur  qui  lui  avott  fourni  cet  Article  t Myr^ 
ui  C4Mpi,dit*il»  » (ftéut  Smàu  frftnau  k 
pjfyrM  tTMÜt. 

MYR.TETA*  Baios  chauds  en  Italie,  fe- 
h Uid.  Ion  Ortelius  ^ , qui  cite  Ccifut.  Ik  étoient 
au  vcûnnage  de  b Ville  de  Baies  & ti* 
mirne  kur  nom  d’un  Bois  de  Mynhes , qui 
étok  autour  de  b Ville  it  qui  contri* 
buoit  à rendre  ces  bains  fi  délicieux  qu’oo 
n’y  alloit  pas  moins  pour  b plaifir  que  pour 
U guérilon  des  ni^adies.  Horace  nùc  mci^ 
tion  de  ces  Bains  dam  le  prémier  Livre  de  Tes 
rEyia.ir.v.£pitres  *. 

f MYRTHE,  Ville  des  Indes,  à l’Occi- 

dent  du  Gange,  & i quuorze  milles  de  ce 
4 Hift.  de  rieuve.  Mr.  Petis  d;  b Croix  * dit  que  cet> 
Timurke.  fg  Ville  eft  grande. 

MYRI  II.IS.  Voyez  Jwlia  MYtTitis 

& McHTOtA. 

I.  MYRTION,  Montagne  du  Pélopo* 
«li.c.a7.nèret  PauTiniu  * dit  qu’clk  écoit  aux  con- 
fins des  Epidaurkns,  & que  de  Ibo  cems  oo 
b nommoit  Ttitiùê». 

i.  MYRTION.  Ville  de  b Thrxce.fc- 
/TheÛBr.  Ion  Ortelius  qui  cite  ptasoAhène  *. 
flaCoro.  MYRTONIUM,  Lieu  fortifié  dans  U 
ThracetC’eft  Suidas  qui  en  fait  mention  d’av 

Près  Dc'mofihènc.  Il  ajouK  que  quelques-una 
appclloient  JiSyrtmià.  Ptut-étre,  dit  Orte- 
à TbeAur.  ^ ^ Mjrtvntim , MymuuA  Si  Mjnmt  font- 
ib  k même  Lieu.  Voyez  MYXTioN.n*.  a. 

MYRTOS . Ific  de  b Mer  Ægée.  au 
Midi  Occidental  de  b pointe  b plus  Méri- 
il.4.c.tt.  dionale  de  i’ifle  Eubéc.  Pline  * dit  qu'clk 
dunnoit  Con  nom  à cctie  partie  de  b Mer 
Ægéc  , qu’on  appciloir  AfjrttMm  M/srt.  Voyex 
au  mot  Mxn  l'Anicle  Mare  Myrtoum. 
MYRTOSIUM.  VoytzMYRTUSSA. 
MYRTOUM  MARE.  Voyez  aumoe 
Mare,  l'Article  Mare  Myrtoum. 

1.  MVRTUNTIUM.  Voyez  Mr*si- 

NUS. 

MYRTUNTIUM  MARE,  ou  Myr- 
TVNTius  Lacos.  Mer  ou  Lac  de  Grèce, 
entre  b Côre  de  rAcamanic  ï l’Orient  ât 
I 1.  10.  P riAe  Leucade  î l’Occidcrir.  félon  Strabon^. 
♦f»*  MYRTUSSA.  Monnçnc  de  la  Libye, 

i Tbeûttr.  jjtienne  le  Géographe.  Ortelius  ^ dît 
que  Callinuquc  b met  dans  la  Cyréruïque, 
& qu' Apollonius  en  fait  un  Prcaaoatoire, 
qu’il  iKiomte  Myrtosium. 
m JâWti.  MYSE,ou  MysA,Riyiéred'AHemagne"s 

Athi.  dans  b Bohème  : elle  a fa  fource  aux  cooi* 
fins  du  Pabtinat  de  Bavière,  fi  prenant  fon 
cours  d’Orient  en  Occident  en  ferpentant» 
elle  traverfe  le  Ccrcb  de  Pilfen , côtoyé  en- 
fuite  ceux  de  Rakonick  9c  de  Pod-Bcrdesk 
& va  fe  perdre  dam  le  MuUaw  ^ Sbraflaw, 
un  peu  au-delTus  de  1a  Ville  de  Prag.  Les 
principaux  lieux  qu’elle  baigne  dans  la  courfe 
font  Statz , Msifs , PiUen,  Bcrn-Bcraun,  Karb- 
tein  8c  Sbraflaw.  Entre  autres  Rivières  qu  fuis- 
féaux clk  reçoit  k Cadbun,4«&b  Watta.d. 


MYS. 

MYSCCROS  . Fleuve  de  l’Arabie  heu- 
reule,  Pline  " le  met  dans  b partie  Mchdio-ol-i-c-el. 
nalc  de  cette  Province. 

I.  MYSIA.  Voyez  MozsiaI 
a.  MYSIA  « Contrée  de  l'Afie  propre: 

Smbon  « fait  entendre  qu'il  y avott  <xux*Lit.pT7i. 
Myfics  dans  l’Afie  pro{we.  Les  Peuples,  dit- 
il  . qui  habitent  aux  environs  de  l’Olympe  de 
Myfie  .font  au  Midi  des  Bithyoiens . ils  font 
appelkz  Myfiens  & Phrygiens.  & chacune 
w ces  Nations  eft  double.  Enfuite  après 
avoir  parié  de  b grande  fle  de  b ^cite  Phry- 
gie,  il  ajoute  : Il  en  eft  de  meme  de  b My- 
fie;  l’une  furnommée  Olympe'ni  joint  U 
Bithvnie.  fle  s'étend  jufqu’i  l’Epiéletedans 
b Phrygk  ; l’autre  prend  depuis  b Fleuve 
Calcus  & b VÜk  dePergame.  jufqu’à  Teu- 
chranb  8c  jufqu'i  reinbouchure  du  Caïetts. 

A b vérité  Scrabon  tre  dit  pas  cbiremcnc 
qu'il  y eût  b Grande  Mtsie  & U Pe- 
tite Mtsie.  mais  comme  Ptolumée  ^fait^^^^*■ 
mention  de  U Petits  Mysis  , on  doit  corv- 
clure  qu’il  y avoif  une  Grande  Mysie.Ac 
puifqu’il  met  b Petite  fur  l'HclIefpont.  il 
s'enfuit  que  b Grande  cftcelkque  Stra- 
bon  pbee  aux  enviroos  des  Fleuves  Caïeus 
fit  de  PtTgimc.  Pomponius  Mcb  S & 
ne  * diknt  que  b Myllc  avoit  uoe  grande'^^*^'  I** 
étendue,  avant  rarrivée  des  Æoliens  dans 
l’Afie  ; mais  alors  l’Æolide  s’étant  formée  de 
b plus  grande  partk  de  U Myfie.  certc  der- 
nière Province  lé  trouva  reoêrrée  dans  les 
bornes  que  lui  dootte  Siraboo. 

}.  MYSIA, Contrée  6t  Ville, félon  Etieo- 
ne  le  Géographe,  qui  n'en  donne  pas  uoe  plus 
grande  expBcxion. 

^ MYSIA . petite  Contrée  du  Pclopo- 
nèfe.  Il  y avoit.  félon  Paufanias  *.  dans* La.c.if. 
cette  Comrèe  un  Tempk  dédié  ï Cérès  My- 
fienoe.  Ce  nom  de  Myfie  lui  venait  d’un 
certain  Myfîus  que  les  Habitansd'Argos  di- 
foknt  avoir  été  hôte  de  Cérès. 

5.  MYSIA,  Ville  de  b Troade:  Strabon  trLi).p4if. 
b place  au  voifioage  d'Adramittinm. 

6.  M YSIA  . Ville  de  b Parthie . Moo 

Ptolomée  * qui  b pbee  entre  ficvLe.c.y. 

CitêFMCm 

MYSIAOUMIETTENA  ; On  doemoit 
ce  M*o  & une  partie  de  b Myfie»  félon  Stra- 
bon*.qui  dit  que  b Myfie  Abrcttene  étoitxLia.p. 
arrofée  par  k Fleuve  RiiytKbcus. 

MYSIA  COMBUSTA.ouMysia  Ca- 
TACECAUMEME,  Strabon  ' donne  ce  nom  L 
une  petite  Contrée  de  b Myfie. 

MYSIA  HELLESPONTlA.Nomque 
Ptolomée  * donne  i b Petite  MTSii,paf-»l-f<*’** 
ce  qu’clk  élr>ic  fituée  fur  l’Hclkrpont. 

MYSIA  MAJOR,  ou  b Grande  Mr- 
SI8.  Voyez  Mysia,  n*.  a. 

MYSIA  MINOR.  ou  b Petite  Myfie. 

Voyez  MYSIA,  n®.  x. 

MYSlAMORENA.nom  que  StrabonV  •“•■P 
donne  ï une  partie  de  b Myfie. 

MYSIA  OLYMPENA,  nom  que  l’on 
donna  à b petite  Myfie,  qui  fut  ainfi  appel- 
lée  ï caufe  du  Mont  Olympe  qui  s’y  trou- 
voit.  Elk  étoic  fituée  fur  b Proponbde  & 
t'écendoic  aiïez  avant  dans  les  terres. 

MYSIANUM  STAGNUM,  ob  My- 
siANvs  Lacus  t Lac  de  b Scycble  £ur^ 
péenne . félon  Ortelius  ^ qui  cite  Joroaodés.i  Tbebur. 
11  ajoute  que  quelques  Manuferits , au  lieu 
de 


i 


Digitized  b;  )Ogle 


iL 


|2; 


MYS. 

d' Aftt'îdHMj  f lifênt  M^rjtéiuu , & que  d'au» 
rr;$  pKiri-ir  Nmrfitums,  * 

MYiI>TKATUM.  Voyez  Mytis- 

TZ/TÜJH. 

MVSIUS»  Fleuve  de  l'Æollde,  felnn 
<•  L I].  P-  *j  qui  dit  qu’U  avoît  fa  fource  au 

«I/.  Mont  TeoiDUs,  & qu’il  (c  jeaoic  dans  le 
Caïeus. 

MYSIUS.  Voyez  Moeituii 

MYSOCAKAS^l^c  d’Afrioue,  dam  la 
Mauritanie  Tingicane:  ü ÀoiCi  félon  Ptolo 
ai.4.c.i.  iDoc  au*de(Tus  du  Port  d’HercuIc. 

MYSOMACEDONES,  Peuple)  d'Alie, 
rlff.ip.  dans  ta  Myfîe  , félon  Pline  *.  Pcolonice  * 
les  met  dam  Ia  Grande  Phrygic.  C’dtoiene 
des  Macédoniens  mêlez  avec  des  Myficm. 

MYSORUM  ESCHATE.  Voyez 
Thyatiza. 

MYSOTMOLITÆ.  Peuples  de  la  Lydie, 
»].y.c.ap.  *•  Qselques  Manufcrlrs  lifent 

MysotimoliT/C  , & d’autres  Mesoti» 
MOLiTA.  Le  Pere  Hardouin  préféré  cerre 
derniere  orthographe  , tant  parce  qu'elle  lui 
fcmble  b plus  jude,  s’agiiTant  des  Peuples  qui 
hahicoient  au  milieu  du  Mont  Tmolus,  que 
parce  qu'elle  fe  trouve  appuyée  des  Notices 
rpifcopales  de  la  Province  de  Lydie , oh 
Mtnrtttéx»^  f MtjMnulUs , pour  Mtfti  'aimltt , 
a le  dixième  rang.  Le  Pere  Hardouin  Con- 
vient oéaimotns  que  MjfittmUt*  peut  fe 
Ibutenir,  parce  qu’alors  U fîenifieroit  des  My» 
Eem  mêlez  avec  des  Tmewtes. 

M YSTf  A , Ville  d'Italie , dans  b Grande 
10.  félon  Pline  Pomponius  Mcb*  écrit 

)Ls.c.4.  MifiUy  8e  Etienne  le  Géographe  b donne 
aux  Samnices.  C’eft  aujourd'hui, dit  le  Père 
Hardouin , MmafierMi  y ou  comme  d'autres 
difent  A!mt  Ardcû 

ionAi  MYSTICÜM  HELLESPONTIS  •>, 

Tlwliiir.  Sophronius  bit  mention  de  ce  Lieu,  dans  le 
Pèlerinage  de  St.  Pierre  & de  Se.  Paul 
MYSTIENSIS , Siège  Epifcopal  de  b 

FIN  DE  LA 
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Lycaonie, félon  le  prémier  Concile  de  Cons- 
tanrinuple.  La  Notice  de  Leon  le  Sage  écrit 
Mysthia  a lui  donne  le  ya*.  niç  parmi 
les  Sièges  in'Jépendans. 

MYSTUS,  IÛ«  fur  U Cdtc  d'Ærolic, 
félon  PliiK  V if.4.c.n. 

MYTHLPOLIS.  Voyez  Mythopo» 

LIS. 

MITHOPOLIS,  Lieu  oît  les- fontaines 
ont  quelque  choie  de  commun  avec  le  Nil, 

I ce  que  dit  Antigonus  ^ AriHoce  I qui  Minfci- 
aufli  mention  de  ce  Lieu,  le  place  au  voifl-j  |g 

nage  du  Marais  Afeanius,  à cent-vingt  fb-ru^U. 
des  de  Cius. 

MYTHOS.  Voyez  Fazvla. 

MYTILEN'E.  Voyez  Mitylene. 
MYTISERATA.  Voyez  Musistra» 

TUM. 

I.  MYTISTRATUM,  Ville  del’Acanu- 
nie , félon  Etietme  le  Géographe. 

a.  MYTISTRATUM , Ville  d’Afrique, 
aux  environs  de  Carthage;  C'efl  Etienne  le 
Géographe  qui  fait  mention  de  cette  Ville. 

II  cite  Pdybe,  mais  il  dte  i faux;  car  Poly« 

be  * die  que  Mytiftratum  eft  une  Ville  dc*^‘  *♦* 

Sicile , fous  la  de'pendance  pourtant  de  Car» 
thage.  Voyez  l'ArricIc  fuivant. 

Î.MYTrS'niATUM.VtHede  Sicile,  fé- 
lon les  Interprètes  de  Pnlybe: "le  Texte  Grccal-<-<'*4> 
porte  MvrriéserM  , AinttifirMmm,  DIodore 
de  Sicile  * écrit  M^fterw  AimJirjttm  8e  Erien-*  la  Ecbg* 
ne  le  Géographe  lit  'A^urçprroî , 

On  prétend  que  ce  foie  auiOLird'hui  Mis- 
trente,  Plbe  donne  aux  Habitans  de  cctce 
Ville  le  nom  de 

MYUS , on  nommoic  ainfi , félon  F.rienne 
le  Géographe,  une  des  douze  Villes  de  l'Io- 
nie. Stnbon  ^ dit  oue  de  fba  lems  il  n’en/  >4*  F* 
reçoit  pas  le  moinare  veftige,  Paulânias  ^ 

8e  Pline  * nous  apprenertt  que  cette  ViUe^l.^'t.  ^ 
•voie  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYZENTINA.  Voyez  Mikitasa. 

LETTRE  M. 
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